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INTRODUCTION 

AUX 

ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



Les institutions judiciaires dun peuple sont le miroir fidele de ses idees , 
de ses moeurs et de ses interets. II ne faut done pas setonner si une legis- 
lation ne p&rit jamais tout entiere, et si apres avoir perdu Taiitorite dont elle 
etait en jouissance, elle demeure encore pour les historiens, pour les publi- 
cistes et pour les jurisconsultes lobjet d'etudes profondes et la source d en- 
seignements pr^cieux. Toutes les legislations peuvent devenir, par fanalyse 
de leur caractere, et par fexamen comparatif de leurs contrastes et de leurs 
analogies, le sujet des plus curieuses recherches; mais il en est deux, entre 
toutes les autres, qui ne cesseront jamais de captiver, a des titres differents, 
Inattention des hommes dont Tesprit est dirige vers la recherche des principes 
qui servent a regir les soci^tes, ou auxquels appartient le soin d'appliquer ces 
principes : nous voulons parier de la legislation romaine et de la legislation 
feodale. Rome arrivee au dedin de sa puissance , et voyant tomber sous Teffort 
des Barbares Tempire quelle avait fonde, renferme les elements de la sagesse 
eternelle dans un code de lois qui sauva et qui sauverait encore la civilisation 
du monde. Sortie du sein des mines, la f£odalite grandit en peu dmstants, 
jette les bases dun gouvernement formidable, et donne naissance a une so- 
ciety anim£e, brillante etguerriere, dont, apres tant de si^cles et de revolu- 
tions, les instincts viyent encore au milieu de nous. Telles sont les deux 
sources auxquelles il faudra toujours aller puiser, quand on voudra approfon- 
dir Tart difficile d'asseoir les societ^s sur des bases solides et de r^gler d une 
maniere equitable les rapports des individus entre eux. Les loisromainespre- 
sentent Tapplication la plus etendue et la plus pure des principes du droit na- 
ture! aux usages particuliers dun peuple. Les lois feodales, au contraire, 
montrent comment le droit conventionnel, ce droit qui est cree par les cir- 
constances et qui repose sur Imjustice et le privilege , parvient a affermir et a 
illustrer sa puissance. D'un cote Ton voit ce qu il faut rechercher, de Tautre 
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ii INTRODUCTION 

ce quilfaut eviter, et le rapprochement de ces deux systemes contraires con- 
duit aux r^sultats les plus importants. 

Les lois romaines £tant devenues le fondement des legislations civiles de 
fEurope, on vit naitre des ^coles de jurisconsultes, quimirent en pratique 
des m&hodes ingenieuses et varices pour les coordonner, les ^claircir et les 
interpreter. Ces efforts dirig^s le plus souvent par une admiration legitime , 
quelquefois aussi par un enthousiasme excessif , produisirent une suite d6 tra- 
vaux dignes du code qui les avait inspires; et aujourd'hui il nous est permis 
de nous reposer avec s^curite a fombre du monument que la sagesse des an- 
ciens a elev^ , que la science moderne a su completer et agrandir, et que les 
siecles a venir devront se borner a 6tudier et a conserver avec v^n^ration. Tel 
ne fut pas le sort des lois feodales. Ces lois commandaient fobeissance et ne 
recherchaient pas cet assentiment des peuples qui assure la dur^e des legis- 
lations sages et bienfaisantes. Comme les lois romaines, elles etaient nees dans 
une soci&e ouregnait rinjustice sous le nom d'aristocratie , et la violence sous 
celui d'esclavage; mais le tegislateur romain, secouant le joug des traditions 
qui fentouraient, s'&eva de toute la force de son g^nie vers les principes les 
plus purs du droit commun ; en sorte que ses lois ont pu s adapter aux mceurs 
de nations di verses , et subjuguer meme des peuples qui avaient la mission de 
les aneantir et d'effacer jusqu a la trace de leur influence. Les lois feodales 
Etaient le prodtiit particulier des idees et des coutumes de quelques peuples 
defEurope septentrionale ; elles se trouverent done, des leur naissance, ren- 
ferm^es dans un cercle 6troit, et condamnees a n en jamais sortir. Les modifica- 
tions que le temps introduit dans les usages et dans les besoins des nations fiirent 
sans influence sur elles; et quand leur force, qui etait leur unique vertu, se 
mit a d^cliner, alors commen^a contre elles cette lutte ardente et infatigable 
qui devait amener le triomphe de la justice et du droit commun. Tous les 
peuples de fEurope prirent part a cette guerre contre la f^odalite, non pas 
avec la m6me chaleur, mais chacun dans la mesure de ses lumieres et des be- 
soins de sa situation politique. L'Allemagne et f Angleterre chercherent moins 
a fan^antir qua rendre ses principes compatibles avec un ordre de soci^t^ 
> calme et r^gulier, tandis que fltalie et f Espagne parvinrent a f&ouffer en se 
servant contre elle du systeme municipal, son adversaire le plus redoutable 
apres la royaut^. La lutte entre le droit f^odal et le droit commun ne fut com- 
plete et marquee par les incidents qui rendent un combat de ce genre ins- 
tructif et curieux, quen France; cest seulement dans fhistoire de ce pays que 
Ton peut suivre avec facility et methode le d^veloppement des deux principes 
opposes, et embjasser d'un seul coup d'oeil le commencement, les nombreuses 
p&ip&ies et le terme d'une lutte qui devait decider du sort de fancienne so- 
ci&e franQaise. Un grand nombre d'historiens, de publicistes et de juriscon- 
sultes sengag^rent dans une discussion qui soulevait tant dmt£r£ts, de pas- 
sions et de pr£jug6s. Beaucoup d'entre eux n'y ont apport^ que le tribut de 
leur zele; mais plusieurs sorit entr^s dans la lice avec les armes quedonnent 
le g&iie et la science, et leurs Merits seront toujours comptes au nombre des 
titres de gloire de notre pays. II serait done naturel de penser que les institu- 
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AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. m 
lions feodales, leur histoire, l'analyse de leur caractere et l'appreciatiou de 
leur merite sont un sujet desormais epuise; qui! n'existe pas un apercu pro- 
fond ou ingenieux qui ait echappe a la sagacity de Montesquieu; pas un fait 
obscur que la science des duCange, desChantereau, des Brussel, des Dubos 
et de tant d'autres n'ait eclairci; pas une question de droit feodal que Du- 
moulin, d'Argentre, Chopin, Loyseau, Lauriere ne fournissent, par leurs 
decisions differentes ou contraires, les moyens de resoudre avec facilite. Ce- 
pendant, en examinant les temps ou ont vecu ces ecrivains, lesprit qui les 
animait et le but vers lequel ils dirigeaient leurs efforts, on reconnait sans peine 
que les uns ont du necessairement emettre sur des institutions qui etaient 
attaquees avec violence et defendues avec obstination, et a 1'egard des- 
quelles il etait presque impossible de demeurer calme et impartial, des juge- 
ments dictespar la prevention; et que les autres, s'ils furent doues, par une 
faveur particuliere, dun esprit capable de resister a 1'entrainement general, 
ont ecrit a une epoque ou la mine de la feodalite netant pas consommee,' 
la connaissance du fait capital dans 1'histoire dun systeme politique, du fait 
juge de tous les autres, leur manquait. Loin de nous la pensee de'vouloir 
diminuer la gloire qui appartient, a si juste titre, aux ecrivains dont nous 
parlons; 1'imperfection que nous osons signaler dans leurs travaux etait l'enet 
des circonstances. II s'agissait alors, non d'introduire dans 1'organisation de 
la societe quelques modifications plus ou moins importantes, mais de renou- 
veler la base des institutions; de changer en meme temps les lois et les 
moeurs de la France. Comment supposer que les organes naturels dune so- 
ciete divisee, pleine de passions et incertaine de son avenir, pussent apporter, 
dans la propagation de leurs idees, ce sang-froid et cette equity severe, qui,' 
a toutes les epoques et pour tous les hommes,. sont des qualites si dimciles 
a acqu^rir? 

Nous ne ferons pas non plus le reproche aux historiens et aux juriscon- 
sultes fran^ais de ne pas avoir assez approfondi les antiquites judiciaires de 
leur pays, et d'etre restes, sous ce rapport. de beaucoup inferieurs aux juris- 
consultes de 1'Allemagne, qui n'ont pas laisse passer une loi, une coutume, 
une tradition de cette contree, sans leclairer par des commentaires ou res- 
Pirent a la fois la passion de la science et 1'amour de la patrie. L'inferiorite des 
ecrivains francais sur ce point tient moins au caractere de leur esprit et de 
leur erudition, qua des motifs politiques qui, encore ici, ont porte prejudice 
au merite de leurs travaux. La royaute depouilla peu a peu les seigneurs de 
toutes les prerogatives politiques que la constitution feodale duroyaume leur 
attribuait; mais elle leur laissala jouissance des droits pecuniaires qu'ils avaient 
jusque-la percus sur leurs vassaux et sur leurs hommes. Apres'le triomphe 
complet de la couronne en France, il y eut toujours dans ce pays une feo- 
dalite, mais une feodalite toute pecuniaire, et des lors avare, querelleuse 
et processive. Cette nouvelle feodalite si dinerente, sipeu dignede 1'ancienne, 
fit naitre une legislation particuliere, qui ne remontait pas au dela de lepoque 
oules coutumes avaient ete mises par ecrit, et qui tournait dans un cercle 
didees pratiques fort ^troit. Cependant comme cette legislation consacrait 
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l!exi^tence de droits aussi productife pour les seigneurs qu'on&reux pour le 
peuple, ,e^e,obtint beauqpup ^'importance , et une fouie de jurisconsultes , 
eji tete d?sqv$is il fautplaQer Dmaaulin, s!appfcqu&rent a >fixer ses principes 
et £ $n j^gular^r Implication ,4ans des ^qrks qui ^ans daute fuuent tE&s- 
Utijesa l^poq^fW ils p?ururent,#J; d&nsjesquels o» $e plait .encore a^ourd'hui 
a ad/nirqr r&wjUtjw et la sagacite de leurs a^teurs , jpoais ,qui ,ayant B&ii- 
g£s dan? un hvt dV$it£ pj^tique, n'<ont plus, sows le rgppori de la -scieeoe, 
aucmjie v^ur r£e#e. La f£odaIit^ se x?ouserva mieux en AJleraagne, et n y fet 
p^is redui1# cfcussi Jjonpe heure aux proportions j»esquines d'un systeme 
fiscal, Les jurisconsult^ de ce pays ant done pu ne pas sorstir du domaine 
des granges questions sp^culatiy^es et J^toriques, et assurer ainsi a Jeurs 
Merits up s^oces durable. 

On voit quen France plusieur? causes ind^pendantes du m^rite des his- 
toriens et des jurisconsultes de la f<6odalit£, ont alt&n6 le caractere de leurs 
Merits, et que cette matiere, si digne d'&ude, appelle encore inattention des 
esprits graves et ^clair^s, qui desormais n ont plus rjen a craindre de Tentrai- 
pement ou de? preventions de 1 opinion publique. Mais plus les temp sont 
fayorables a un examen calpae et r^fl^chi des queistions politique^ qui ont 
excite , en des sens si divers, les passions de nos pr&Ucesseurs , plus est imp^- 
rjeuse Ja n£cessit£ d'en chercher la solution dans les sources historiques les 
plus pures, et de refuser tout credit a ces id^es syst&natiques, a ces aperqus 
soi-disantnouveau* et ing^nieuxqui » excitant la curiosity qu'a laide du para- 
doxe ou des bizarreries de leur forme •Desormais nul historian, nul publi- 
cistp, ne devra placer ses id^es sous le patronage de Tesprit de parti; et il ne 
ppurrapas esp^rer de fixer, meme un instant, Tattention sur ces graves matures , 
Sjl ne r^unit a T^rudition qui recueille avec impartiality les t&noignages, 
le talent de penser et d'^crire qui les met en oeuvre. Des publications nom- 
breuses de documents histpriques, entreprises par les ordres du gouverne- 
mentou par Jesparticuliers, temoignent que ces v^rit^s sont devenues popu- 
l^ires en France; et TAcad&nie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, en 
ordonnant que Touvrage le plus pri^cieux de la jurisprudence feodale soit mis 
au jpur dans toute sou Vendue et avec plus de soin que n en avaient apporte 
ses premiers ^diteurs, a montr^ quelle ne se qontentait pas d'approuver cette 
$age direction des psprits, mais quelle voulait donner k chacune des parties 
qui pomposent le vaste dora?une de notre histoire nationale, des t&noignages 
r£els de sa $ollicitude. 

(Test avpir fait un grand progr&s vers la connaissauee de la v^rite que de 
ne plus accpirder k Tesprit de systeme une confiance aveugle, et que de su- 
bordonner n^fenfie les inspirations du genie a Tautorit^ des faits. Mais U ne 
faut pas se dissimuler que, dans Thistoire des legislations, il est quelquefois im- 
possible de remouter aux sources primitives, et qu alors on se trouve dans la 
n£cessite d apeprder a de simples traditions plus de confiance qu elles n en 
merit^nt. nature fournit aux sciences exactea un foyer de lumiere qui ne 
faiblit j^iais. Dans> \$s spi^npes historiques, au contraire, si les documents 
Merits et authentiques viennent a manquer, Thistorien ou le pubiiciste se 
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trouve force de combler cette lacune a 1'aide de ses jpropnft inductions et 
alors Incertitude pdane sur les resuitats auxquels fl est pairveitti.Onwe posset 
que deslambeaux de la loi des Dtmze Tables, recufeillis toiftmiieuseftierit 'datos 
des.amteure.qm.eOTvn-eirt quatre siecies au mains fcpreS la promulgation de 
cette loi, et dependant la science est parvesue, m stuvant time inethode de 
reconstruction tres-ingenieuse, a faire revivre -oette legislation celebre. <M*e 
seat lout ce qu'il y a de problematique dans nn *rawl dew gefcre? Com- 
ment accorder nne foi entiere aux autetifs qui font acceptee potfrbase de 
leurs divers systemes? La loi des Douze Tables fot $rav&, eommte chacttn 
sait, sar des tables <de bois ou d'ivoire, et exposee dans le Forum, devant la 
tribute aux harangues, «fin que chaque citoyen put en prendre connaissanCe 
Cette londoit aussi avoir ete tramcrite sur le marbre ou stir i'airaih; et alors 
pourquoi serait-fl interdit de supposer, quoique la realisation de ceite espe^ 
ranee soit peu probable, qu'une heureuse decouverte rende a la vie sbn texte 
priaitif et porte tout a coup la lumiere la plus vive sur lorigitttt du droit 
romain? On voit done combien, dans les sciences qui ont lappreciatron des 
faits pour base , 1'empire des idees recues est mal affermi. 

II plane sur lorigine du droit feodal encore plus d incertitude, malgre le 
rapprochement des temps et le grand nombre des temoignages, que sur les 
sources du droit romain; mais les causes de cette incertitude ttfe sont pastes 
memes dans les deux legislations. La feodalite ne reposait sur aucuhe stipu- 
lation positive, sur aucune loi ecfite et formelle, et ses principes n'ont ete 
etudies, fixes et mis par ecrit que quand deja des sighes de decadence ecla- 
taient dans son sein. Si cette verite, dont nous allons montrerl'evidence, h'a- 
vait pas ete meconnue, un grand nombre decrivains distingues par letlr 
science etpar leur ardeur ne se seraient pas epuises a rechercher ce qui n'e- 
tait nulle part, et a donner une date precise a la naissance d'iihe sbciete qtli 
sest formee lentement et sous I'empife de principes que le temps seul pott- 
vait transformer en un systeme politique. 

Les idees de suzerainete et de vasselage, qui servaient de ftltideihent a la 
leodalite, furent introduces et developpees dans ffiurope merldlOnale paries 
peuplades germaines qui , au v e siecle, vinrent detrttire i'empire fbiHaitl. Faut- 
il en conclure que ces idees etaient absolument etrangeres aux populations 
que Rome avait rangees sous son joug, et que leur apparition produisit, dans 
le sem de ces populations, I'effet d'une noUveaut^ a laquelle les idees et les 
moeurs anciennes n'etaient aucunement prepares? Noh sans doute. La fai- 
Messe et 1'incurie de I'administration romaine a 1'epoque du Bas-Empif & , les in- 
justices et les desordres qui en furent la suitd , firent naitre , dans les provinces , 
des usages dont 1'analogie avec ceux de la feodalite ne saiirait elffe ctinteslee. 
La situation des petits proprietaires etait triste et miserable, caf ils reStaient 
exposes aux violences des homines puissants et des magistrats, SatnS que" per- 
sonne prit leur defense. L'independance qu'ils possedaient defenaif pbnr eux 
une source de vexations; en sorte que d^gOut^s de leur etat, ils abdiquerent 
eurspretendues prerogatives, pour venir se placer Sous le patronage de patri- 
«ens en credit, qui s'engageaient a les garantir contre les injustices des omciers 
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publics. Telle fut forigine de ce patronage des bourgs (patrocinium vicorum), 
que les empereurs du iv e siecle condamnerent si souvent et avec tant de 
force 1 . Loin de nous la pens£e d'etablir une relation directe entre le patro- 
nage romain et Tassociation germaine; nous voulons seulement prouverquil 
existait entre ces deux institutions, differentes par leur origine, opposes 
m£me par leur caract&re, assez de similitude pour que les principes de las- 
sociation germaine tf ouvassent dans les provinces des moeurs qui ne lui etaient 
pas contraires. L'analogie entre les coutumes des vainqueurs et celles des 
vaincus ne se bornait pas a cela seul. La noblesse, le colonat et Tesclavage, 
ces trois grandes divisions de 1 etat des personnes dans le monde romain, se 
rencontrent chez les peuples de la Germanie, en sorte que la religion etablis- 
sait seule une opposition veritable entre les deux civilisations; et quand Clovis 
eut courb^ la tete devant le Dieu des vaincus, la fusion ne fut pas operee, 
mais elle devint facile. En effet, nous la voyons, apres ce grand evenement, 
s'operer sous Tinfluence d'id^es simples, vulgaires, pour ainsi dire, et dont la 
necessite commandait fadoption. 

La concession de terres a la charge du paiement d une redevance ou de 
Taccomplissement d'un devoir, est un contrat que rien ne distingue des con- 
ventions ordinaires et qui a exists de tout temps et presqu en tout lieu. As- 
surement la feodalit£ ne serait pas nee dune stipulation de ce genre. Mais 
les peuples barbares ne poss^daient que des institutions grossieres, que des 
mceurs rudes et belliqueuses; et quand fennemi commun eut &e terrass^, ils 
tournerent les uns contre les autres lenergie guerriere dont ils Etaient animus. 
L'&at de guerre devint le regime de TEurope. On comprendra facilement ce 
que devait etre la position des proprietaires de terres dans un tel ordre de 
society ; artisans ou victimes des malheurs publics, ils furent forces de 
conceder des terres que les uns n'avaient pas le loisir de cultiver et que les 
autres Etaient impuissants a defendre. L'usage des concessions de ce genre se 
repandit partout. Les proprietaires sentirent qu il leur convenait de demander 
aux concessionnaires , non pas une simple rente en argent , mais un service 
militaire, afin que si la propri&e commune etait un jour menac^e, tous ceux 
qui avaient int^r^t a repousser fagression prissent les armes, et vinssent se 
placer sous son commandement. Bientot ce proprietaire, devenu le chef de 
son canton, reconnut que les mesures qu'il avait prises contre les d^sirs ambi- 
tieux dun voisin ou dun rival plus puissant que lui, etaient insuffisantes, et 
qu avec une poign^e de guerriers il ne pouvait pas pourvoir a la securite de 
ses domaines ; alors il se r^signa a sollicker du seigneur le plus riche et le plus 
redout^ de la province le genre de protection que lui-m&me accordait a des 
proprietaires d'un ordre inf&rieur. Les m^mes maux amenerent partout femploi 
des memes remedes; cest ainsi que tous les proprietaires se trouverent unis 
les uns aux autres, et dans fordre de leur puissance, par une chaine de droits 
et de devoirs riciproques, qui setendait des derniers rangs de la society aux 
plus eiev^s ; tel fut le germe de la teodalite. II est inutile d examiner si cette 
base dune organisation politique qui devint si formidable, etait bien ou mal 

1 Codex Theodosianus t LXI, t. xxiv. 
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choisie, juste ou injuste, durable ou fragile : la necessity seule lui donna nais- 
sance, car il n'existait aucun autre moyen d'empecher que les derniers ele- 
ments de la civilisation ne perissent. La classe agricole, dont I'etat navait pas 
change depuis lepoque romaine, et qui, en recompense de ses efforts pour 
fournir aux besoms materiels de cette societe en desordre, ne pouvait esperer 
que les faveurs dun colonat peu distinct de fesdavage, obtint des protec- 
teurs armes qui, sils ne lui assuraient pas toujours la paix et le bon ordre 
y etaient du moins tenus pa* leur interet et par leurs engagements. 

Des concessions de terres, aux conditions qui viennent d'etre indiquees, fu- 
rentfaites parlous ceux qui avaient interet k en faire. Le souverain, fEglise' les 
seigneurs dun rang eleve ou dun ordre inferieur, les proprietaires grands' ou 
petitscherchaient par la k garantir, les uns leur influence, leur autorite, leurs 
richesses; les autres la simple jouissance de leurs biens. Entre tous les avan- 
tages de ce systeme dissociation, il faut signaler la division des proprietes 
qui fut un des elements de force de la feodalite primitive. Les concessions ' 
avaient lieu d'ordinaire pour un temps determine; mais les concessionaires, 
qui n'ignoraient pas combien les proprietaires avaient besoin de leurs ser- 
vices, se les faisaientmaintenir pendant toute la duree de leur vie, et souvent 
meme parvenaient a les fixer hereditairement dans leurs families. Si nous 
ajoutons qu'au milieu de cette societe, deja si melangee par des interets el 
des moeurs contraires, il existait des proprietaires qui, a la faveur de circons- 
tances heureuses, etaient parvenus k garantir leurs domaines, sans se placer 
sous la protection de personne, et qui des lors jouissaient dune independance 
complete, on aura une idee generate de 1'organisation de la propriete dans 
tous les Etats de 1'Europe, depuis le v e jusquau ix e siecle. • 

Si 1'autorite royale avait pu rattacher a elle et dominer 1'association hie- 
rarchique des proprietaires, la feodalite ne se serait point formee, etla France, 
par exemple, serait restee une ' monarchic, a I'affermissement de laquelle le 
pnncipe aristocratique aurait contribue dans une juste mesure; mais lasso- 
ciation feodale se forma precisement parce que la royaute ne pouvait plus 
garantir la securite pubiique, et on ne devait pas supposer que les proprie- 
taires, apres s'etre armes et organises, et avoir acquis avec la conscience de 
leur force la certitude deleur independance, viendraienthumblement se mettre 
sous la tutelle de la royaute. Un tel acte d'abnegation n eut pas lieu. Le pou- 
voir ne se perd jamais, il se deplace; ainsi, k 1'epoque dont nous nous occu- 
pons. le pouvou-ne residait plus dans la royaute, ni meme dans la haute aris- 
tocratie; il se trouvait dans cette multitude dissociations militairesqui s'etaient 
formees sur tous les points du territoire : la etaient la puissance et I'avenir de 
a societe; aussi voit-on ces associations grandir rapidement et prendre par- 
tout une forme reguliere. 

Une seule obligation unissait primitivement le concessionnaire au proprie- 
laire, ou, pour paiier le langagedu temps, le seigneur au vassal, et cette obli- 
gation consistait a marcher k la guerre sous ses ordres. N etait-il pas naturel 
que des hommes qui devaient, en vertu de cette obligation , une fidelite a toute 
epreuve a un chef auquel, dans les circonstances les plus critiques, ils obeis- 
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saient scrupuleusement, le prissent pour 1'arbitre ordinaire de leurs d^bats, 
de preference a fenvoye d'un prince avec lequel ils nentretenaient aucune 
relation dii;ecte, et qui navait pas le pouvoir de faire respecter sa justice ? On 
a dit que les seigneurs usurperent le droit de juger; rien nest moins exact : 
relever un pouvoir d£laiss£ et lexercer, ce nest pas 1'usurper. Dailleurs, sur 
ce point comme sur tous les autres, la f^odalit^ ne fit que modifier et g£n£ra- 
liser ce quelle trouva &abli. Certains propri&aires jouissaient, dans lempire 
romain, du droit dadministrer la justice aux habitants de leurs domaines, et 
ils le conserv&rent sous la premiere dynastie des rois Francs. Si Charlemagne 
s'effor^a de faire pr&valoir la justice imp^riale sur les justices particuli&res, au 
moins il ne contesta pas la tegitimit^ de ces dernieres. II est done vrai que la 
teodalit^, quand elle confera aux seigneurs le droit de distribuer la justice a 
leurs vassaux et a leurs serfs, n'introduisit pas dans la soci&e un principe 
nouveau de gouvernement. Au moyen age, les int6r&ts communs des indivi- 
dus &aient peu nombreux, et Taction de Tautorit^ pubhque consistait dans le 
commandement militaire et dans Tadministration de la justice ; du moment 
que ces deux pouvoirs furent attribues aux seigneurs, le r&gne legal et r£gu- 
lier de laristocratie commenqa. Le seigneur et le vassal ne furent pas unis 
Tun a Tautre par quelques devoirs limits et exactement definis, ils le furent 
dans tous les actes de leur vie priv^e ou publique. On cr^a le mot foi pour 
designer le principe de toutes les obligations feodales, et on proclama cette 
maxime que nous entendrons si souvent rep^ter en Syrie : « Entre seignor et 
« home na que la fei. » Ce changement dans la nature et dans la forme des prin- 
cipaux gouvernements de ffiurope, ne sop^ra pas sans une resistance opi- 
niatre de la part de la royaut£. Tout le g^nie de Chariemagne fut employe a 
conjurer cette destruction de fautorite centrale; mais que pouvaient ses vues 
profqndes, ses sages lois, ses eclatantes victoires, contre fentrainement des 
moeurs de son 6poque? II n existait plus quune seule institution qui rappelat 
encore aux provinces Texistence d un pouvoir souverain : nous voulons parler 
de ces magistrats militaires qui, sous le nom de comtes, commandaient dans 
les provinces et y surveillaient radministration de la justice. Chariemagne 
s'etait appliqu^ a ^tendre leur autorit^ et a la rendre v^n^rable, assure quil 
&ait de pouvoir touj ours contenir ces ofl&ciers dans les bornes du devoir; mais 
a sa mort le lien se rompit, et les comtes, en se declarant a leur tour ind^pen- 
dants, et en se plaqan t a la t£te des associations feodales qui existaient dans 
leurs gouvernements , rendirent complet fisolement de la royaut£. C'est ainsi 
que cette revolution s'accomplit dans ffiurope enti&re; partout elle fut le 
resultat, non de Tambition de quelques seigneurs ou de la faiblesse de quel- 
ques rois, mais de la fusion lente et p^nible des principes de civilisation que 
les Romains et les Barbares avaient r^pandus en Europe. 

Si les faits se sont ainsi d£velopp6s , si la f<6odalit£ est une ceuvre a laquelle 
plusieurs generations ont travaille avec plus ou moins d'activit^ et qui na pas 
demande moins de quatre siecles pour £tre termin^e , peut-on s'etonner de ne 
trouver nulle part la loi fondamentale, la charte primitive de cette forme de 
gouvernement? Qui aurait dict£ cette loi, puisque chacun, trompe par la len- 
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teuravec laquelle s operait cette grande transformation politique, n apercevait 
rien qui lui semblat nouveau, rien qui ne piit etre regarde comme la conse- 
quence de ce qui avait exists anterieurement ? 

Quand un principe est enracine avec force dans les moeurs, le tegisia- 
teur ne sent pas le besoin de l^crire et de le proclamer ; mais lorsque ce 
principe commence a etre attaque et a fl^chir, alors il songe a le fixer, afin 
de le mettre, par ce moyen, a fabri des erreurs et des fausses interpreta- 
tions. Le sy steme feodal reposait sur un petit nombre dutees simples et 
claires, qui se repandirent dans toute fEurope de la meme maniere et a la 
mkne epoque; mais indiquer le moment precis ou feffort de ces id^es en- 
fanta, dans chaque pays, forganisation ftodale ; citer la loi qui , en France, 
en Allemagne ou en Italie, sanctionna fetablissement de cette forme de gou- 
vemement, cela est impossible. Longtemps les historiens ont considere ledit 
de 877, rendu £ar Charles le Chauve , comme facte qui, en France, donna 
naissance a la feodalit^. Cependant que trouve-t-on dans farticle III de cet 
edit? La reconnaissance de fheredite du pouvoir delegue aux comtes 1 , c'est- 
a-dire la sanction dune usurpation qui presque partout avait eu lieu, et a 
laquelle le consentement ou fopposition de la royaute etait complement 
inutile. Que na-t-on pas dit sur ce rescrit, date de fan 1024 et intitule De 
expeditione Romano, , quon a attribue dabord a Charlemagne, puis a Charles 
le Gros, et enfin a Conrad le Salique? Que de systemes n'avons-nous pas vu 
elever sur cet acte dont aujourd'hui la faussete est reconnue, et qui pendant 
si longtemps a passe pour la charte feodale de fAllemagne 2 ? II serait facile 
de multiplier les exemples, et Ton verrait que toutes les tentatives pour assi- 
gner une date precise a la naissance de la ftodaiite, n'ont amene aucun r^sultat 
certain. 

Lorsque la feodalite eut triomphe des obstacles quelle avait rencontres , elle 
entra dans une voie nouvelle et s'occupa de developper librement les principes 
cp 'elle portait dans son sein. Comme tous les pouvoirs qui ont eu a combattre 
pour se faire reconnaitre , elle devint , apr£s la victoire , moins exclusive , moins 
violente, moins inflexible, et elle r&ista faiblement a la disposition que mon- 
traient les esprits pour fixer et etudier ses dogmes ou pour soumettre ses usages 
a fexamen et a la critique. Plusieurs evenements memorables contribuerent 
a faire tomber les obstacles qui s opposaient encore a la libre manifestation 
des principes ftodaux. Ces evenements signalent le commencement d une ere 
nouvelle pour la feodalite, il importe done den expliquer avec exactitude le 
caractere et les consequences. 

On peut aisement prevoir que si un peuple soumis a des institutions par- 
ticulieres ya s etablir en vainqueur dans un pays ou ces institutions sont incon- 
nues, il se trouvera dans fobligation de determiner dune maniere precise 
ses coutumes et ses usages , soit pour les faire connaitre aux vaincus , soit 
pour se les mieux rappeler sur la terre etrangere. Negliger une precaution 

ed d BalUZe ' Ca P ita ^ ariare 9 am F ™™orum, t. II, p. 269, un Memoire lu a lacademie de Berlin, en i8Ao, et I'a 
6 J ^^' n ^ ac ' rejet^ parmi les Capitalaria spuria du tome IV de ses 

M. Pertz a demonlre la supposition de cet acte dans Monumenla Germaniee historica, p. 3. 
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aussi imporlante , serait laisser aux mceurs du peuple vaincu la faculte de reagir 
sur les vainqueurs et de d^naturer les r&ultats de la conqu£te. Les Barbaras, 
peu apr&s leur etablissement dans les Gaules, redigerent sous linfluence de 
cette necessite le code de leurs lois; et ces lois, quoique obscures et impar- 
faites, suffttent cependant pour maintenir, durant un long espace de temps, 
les vainqueurs et les vaincus dans la position relative que la fortune leur avait 
assignee. 

La conqu&e de TAngleterre par Guillaume le Batard est, dans 1'bistoire 
de la feodalit£, un des tenements les plus dignes de consideration; car ce 
fait memorable donne , mieux qu'aucun autre , la mesure de la force dont les 
institutions ftodales 6taient en possession. La flotte qui sortit, le 3o septembre 
1066, de Saint -Valery, portait laf£odalit£ tout arm^e, et allait r^soudre, sur 
le rivage oppos^, cette grave question, de savoir si les principes f<6odaux, im- 
puissants a fonder des soci&£s calmes et r^guli&res, etaient au moins un 
&£ment de conqu6te. Guillaume le Batard , apr&s la victoire d'Hastings , se 
trouva farbitre souverain d'un pays ou r^gnaient des lois et un regime poli- 
tique qlii n'avaient rien de commun avec la f6odalit£; car si Ton peut d^cou-; 
vrir, dans les usages anglo-saxons du xi e si&cle , une sorte danalogie avec les 
coutumes de la f<6odalit£, cette analogie est vague, incertaine, et elle r^sulte 
du rapport n^cessaire qui existe entre les institutions de peuples contempo- 
rains et voisins les uns des autres. Guillaume &ait n6 et avait v^cu dans lat- 
mosphere des id^es feodales; il devait son succes a l^nergie de ces id^es; il 
voulait faire de 1'Angleterre le si^ge principal de sa puissance et y &ablir ri- 
chement les compagnons de son heureuse entreprise, rien ne genait sa vo- 
lonte : comment done pourrait-on s'&onner qu il n ait pas eu d autre pens^e 
que d'importer en Angleterre le systeme complet des institutions feodales de 
la Normandie ou plut6t de la France ? La ftodalit^ n £tait pas de sa nature 
flexible et amie des temperaments , il fallait quelle r^gnat sans partage ou 
quelle nexistat pas. Le conqu^rant ne chercha done point a marier les usages 
f^odaux aux coutumes anglo-saxonnes, dans lebutde cr^er une sorte de gou- 
vernement mixte qui put, pafsa souplesse, convenir a la fois aux vainqueurs 
et aux vaincus; il fit des concessions, mais ces concessions Etaient peu impor- 
t antes, peu nombreuses et n^cessaires. La revolution qui en France, en AUe- 
magne et en Italie s'&ait op^r^e lentement , siecle a siecle , et a travers des 
obstacles sans cesse renaissants, fut r£alis£e syst^matiquement en Angleterre, 
mais avec promptitude et par les moyens les plus simples. Le royaume, moins 
le domaine de la couronne, fut partage en sept cents grandes baronnies qui 
relevaient directement du roi, et en soixante et dix mille deux cent quinze ba- 
ronnies in&rieures, vassales des premieres. Les biens ecclesiastiques furent, 
malgr^ lopposition et m&me les revokes de leurs possesseurs, compris dans 
cette organisation du sol. Le pays ay ant ainsi divis£ et subdivis^, le con- 
qu^rant distribua des terres a ses compagnons d'armes, en lais^t une grande 
quantity aux seigneurs anglo-saxons qui se montraient favorables a son gou- 
vernement; mais, aux uns comme aux autres, il imposa f obligation de pos- 
s^der ces terres aux m&mes conditions que tous les vassaux du reste de fEu- 
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rope tenaient leurs fiefs. Pour les seigneurs normands, la chose etait nalurelle; 
quant aux seigneurs anglo-saxons, ils navaient aueune condition a imposer 
aux bienfaits de leur maitre. Cette infeodation methodique de tout un pays, 
qui s'opera sans obstacle et sans secousse, donna a TEurope un eclatant en- 
seignement. Des lors il fut constate que la feodalite n'avait pas ete creee 
pour des peuples sedentaires ; que de telles nations, soumises aii regime feo- 
dal , devaient tourner les unes contre les autres 1'ardeur militaire dont elles 
etaient enflammees, si elles ne trouvaient pas Toccasion de repandre au dehors 
ce surcroit de vigueur. Uinfeodation de TAngleterre montra, en outre, que la 
feodalite pouvait creer, du premier jet, des gouvernements solides et vigou- 
reux, et se reproduire avec plus de facilite quelle n avait ete creee elle-meme. 
De semblables lecons ne s effacent pas rapidement de Tesprit des peuples , et , 
trente annees apres la conquete de TAngleterre, TEurope tout entiere se leva, 
et, la croix a la main, transporta et fit fleurir ses institutions au sein de peuples 
qui lui etaient etrangers par leur religion, leurs mceurs et leur langage. A vrai 
dire, lexemple donne par Guillaume le Conquerant avait ete un simple essai, 
lente, en vue des cotes de la France, sur un pays peu etendu et pen redou- 
table; les Croisades, au contraire, donnerent le plus grand developpement a 
Telement de conquete que recelait la feodalite. 

Les interests politiques neurent pas moins de part que Tesprit religieux aux 
guerres entreprises pour delivrer la Terre Sainte. Si les peuples de TEurope 
avaient vecu sous fempire d'institutions pacifiques , qui leur eussent commu- 
nique le gout dune vie calme, reguliere et laborieuse, la voix de Pierre THer- 
mite, quoique tres-puissante, naurait pu arracher a leurs affections et a leurs 
habitudes des populations entieres, et les precipiter dans toutes les chances 
de la plus p^rilleuse des expeditions. Un homme abandonne quelquefois, pour 
obeir a f impulsion dune idee, son champ, ses foyers et les objets de sa ten- 
dresse ; il n en est pas ainsi des peuples, qui dans leurs grandes agitations 
obeissent a des causes directes et positives. La feodalite avait impose a TEu- 
rope une organisation purement militaire, et en avait fait, pour ainsi dire, 
un vaste camp. Partout on ne voyait que des seigneurs et des vassaux, ou plu- 
tot que des chefs et des soldats ; partout retentissaient le bruit des armes et 
les cris des combattants. Les luttes si acharnees qui accompagnerent Tenfan- 
tement du regime feodal, fournirent pendant plusieurs siecles un aliment 
sufiisant a cette passion belliqueuse; mais lorsque le triomphe des principes 
feodaux eut ete universellement reconnu , une sorte de treve s'etablit parmi 
les peuples de ITlurope, et en meme temps un etat de malaise se fit sentir. 
La societe avait soif de luttes, de combats, et elle ne trouvait, pour se satisfaire, 
que les guerres privees , image trompeuse du genre demotions qui lui con- 
venait. Pendant toute la duree du xi e siecle, on vit les Franqais, le peuple 
qui etait le plus directement place sous fimpression des idees feodales, cher- 
cher, par des guerres lointaines, a calmer ce besoin d'agitation qui les devo- 
rait. L expedition des Normands en Sicile, des Bourguignons en Portugal, et 
surtout la conquete de 1'Angleterre , sont les symptomes de factivile dont 
ITEurope etait tourmentee. Cest dans de telles circonstances qu'un pauvre 
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irtoine , instrument de la Providence , eleve la voix et appelle les peuples 
de I'Europe a une guerre d'extermination contre la puissance mahometane, 
qui tient 1'Asie sous son joug, leur offrant comme 1'appat qui pouvait le mieux 
les seduire et les entrainer, le tombeau du fils de Dieu a delivrer et k purifier 
de la presence des Infideies, des villes formidables a enlever, des contr^es po- 
puleuses et fertiles a conqu^rir, et enfin une suite non interrompue d'acci- 
dents, de perils et de combats. Cet appel s'adressait a ce que les croyances, 
les id^es et les mceurs de I'Europe souhaitaient avec le plus d'ardeur; aussi 
vit-on des populations entieres abandonner sans regret les lieux ou elles etaient 
n^es, pour marcher a la conqu&e de regions dont elles ignbraient m£me la 
position. Le seigneur, le vassal, le moine, le serf, confond^ par la m6me pen- 
see, par les monies esp^rances, couraient avec une egale ardeur vers des lieux 
ou ils esp^raient trouver ce que I'Europe refusait a leurs vceux legitimes ou a 
leur ambition. Telles Etaient les considerations humaines ^ui agissaient sur 
1'esprit d'une multitude recrut^e dans toutes les classes de la society, et 
pouss^e en avant par un instinct commun , qui etait le besoin de d^velopper 
Ijbrement une ardeur belliqueuse que la situation de I'Europe tendait a 
comprimer tous les jours davantage. 

- Nous nfe devons pas* nous arr£ter a d^crire les ^v^nements de la premiere 
expedition des Croises en Syrie; le sujet que nous traitons nous oblige de nous 
transporter au moment ou les Chretiens maitres d'Antioche, dTSdesse, et en- 
fin de Jerusalem , s'occuperent a organiser un gouvernement dans les pays 
qu ils venaient de conqu^rir. 

Les chefs des Croises , quand ils entreprirent cette t&che difficile, ne jouis- 
saient pas de la liberty de pens^e et d'action qui est n^cessaire au l^gislateur 
pour que son ceuvre ne porte pas le cachet des circonstances et de la preci- 
pitation. Inquiets de 1'esprit de d^sordre qui r^gnait dan$ leurs arises, pres- 
ses de po^voir a la defense d'etabhssements qui, a peine fond^s, etaient 
deja assaillis de toutes parts, divises entre eux par des vues contraires et paf 
des ambitions ri vales, ils n eurent pas le loisir d'etudier le car^ctere des ins- 
titutions politiques de I'Europe , afin de savoir s'ii convenait de transplanter 
ces institutions dans 1'Orient; poursuivis par la necessite , ces guerriers legis- 
lateurs , encore couverts de poussiere et de sang , proclamerent un code de 
lois qui reproduisait les coutumes de la m^re patrie , ou plutot de la France ; 
car des le «debut de la conqu£te cette contree prit , sur toute la chretiente 
d'Orient, un ascendant politique et moral qui pendant deux siedes la fit 
regarder comme la veritable metrojDole des colonies chretiennes de 1'Asie. 
C est la , il le faut reconnaitre , ce qui dopne une si grande valeur histo- 
rique aux lois primitives du royaume de Jerusalem. II importe sans doute 
de savoir comment les Croises regirent leurs colonies pendant 1'espace de 
temps que cette belle et riche conqu&e resta en leur pouvoir ; mais il est 
bien plus interessant de trouver dans le code de leurs lois les elements 
de la legislation de I'Europe au xi e siecle , a une epoque ou la feodalite avait 
atteint , apres tant d'efforts et de luttes , son plus haut point de developp^- 
ment. Ce recueil de lois, nous le disons a 1'avance, cessa promptement d'exis- 
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ter; mais tons les efforts des jurisconsuites , dont nous pubiions les ecrits,- 
ayant eu pour but de le reconstituer et de le faire revivre, il est necessaire 
de fournir queiques ^daircissements sur cette legislation primitive du royaume 
dfe Jerusalem. 

La vilie sainte tomba au pouvoir des Chretiens, le 23 juillet 1099. A P r ^ s 
avoir donne leurs premiers moments a la pieuse exaltation qui animait leurs 
cceurs, les Croises song^rent a elire uri chef. Leur choix pouvait longtemps 
errer entre plusieurs seigneurs que leur naissance et leurs exploits Scents 
rendaient dignes de porter une couronne. Godefroy de Bouillon fut choisi. Ce 
prince s'occupa imm^diatement de constituer le royaume de Jerusalem et de 
pourvoir k la defense des etablissements chretiens de TOrient. L'histoire lui 
attribue fhonneur de tout ce qui fut fait en cette circonstance. Sans vouloir 
lui ravir cette gloire, on peut penser que lorganisation politique, militaire et 
judiciaire de ce nouvel etat fut 1'ceuvre commune de tous les chefs de la 
Croisade. Le pouvoir de Godefroy devait 6tre faible, comme tousles pouvoirs 
qui sont le fruit dune Election r^cente; et d'ailleurs le seul moyen de rendre 
solides les institutions qui! sagissait de creer, &ait de leur donner pour 
base 1'assentiment universel, et non les id^es particulieres du souverain, si* 
sages et si profondes qu on put les supposer. + 

Les Croises, en traversant 1'Asie Mineure, avaient fonde deux Etats chre- 
tiens, la principaut^ d'Antioche et le comte d'Edesse. II importait que ces deux 
colonies chr&iennes, qui &aient situ^es entre Constantinople et Jerusalem, et 
garantissaient la surety des communications par terre entre la Syrie et Eu- 
rope, ne fussent pas abandonees a elles-m6mes et exposees a retomber aux 
mains des Musulmans, Les Croises, fideles aux traditions de leur patrie, imite- 
rent en Orient cequiavait et^ fait efl France lors de 1'extinction deladynastie 
cariovingienne. La Syrie devintune principaut^, sous le nom de principaut^ 
de Jerusalem , de laquelle relevaient , comme des grands fiefs , la ptincipaute 
d'Antioche et le comt£ d'Edesse ; plus tard ils detachment Tripoli et son terri- 
toire de la principaute de Jerusalem pour en faire un quatrieme grand fief de 
la couronne. La reunion de ce9 quatre seigneuries formait le royaume de 
Jerusalem. Le roi &ait done roi et prince de Jerusalem, comme Hugues 
Capet avait &e roi et due de France; et afin que la ressemblance fut complete, 
le roi de Jerusalem s'entoura de grands ofliciers de la couronne, dont les 
titres et les fonctions rappelaient exactement les designations et les devoirs 
des officiers qui composaient la cour du roi de France. H est inutile d'insister 
davantage sur forganisation politique du royaume de Jerusalem; il suffit de 
savoir que la constitution de ce nouvel Etat fut calqu^e sur celle du royaume 
de France, et qu'en cette matiere si grave les Croises eurent la prudence de 
ne rien essayer. , 

lies esperances chim^riques qui s'&aient emparees de leur imagination dh 
quils avaient pris la croix, le peu d union qui existait parmi eux, lambi- 
tion des chefs, 1'avidite^et la brutality des soldats devaient faire penser que 
quand le moment serait venu de partager le prix de la victoire, desanglantes 
discordes ^clateraient parmi les Chretiens et r^veleraient aux Musulmans le 
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^peu de solidite de Tetablissement qui commencait de naitre : il n en fut pas 
ainsi. L'inftodation de la Syrie sop^ra sans aucune agitation; et il faut que 
l^quit^ la plus severe ait preside au partage des villes, des chateaux et de 
tous les domaines de cette riche contr^e, puisque 1'histoire n a enregistr^ au- 
cune plainte, aucune recrimination contre un acte aussi important et aussi 
difficile a ex^cuter. 

La redaction des lois civiles et crhninelles du royaiune de Jerusalem fut 
entreprise imm^diatement apres que le gouvernement eut constitu^, et 
fut ex^cut^e, il est juste de le reconnaitre, avec une prudence et une habi- 
let£ que f esprit general du xi e si&cle et la position dans laquelle les Crois^s se 
trouvaient places, ne permettaient pas d'esp^rer. Des guerriers qui, apres trois 
ann£es dune vie marquee par de grandes actions et par de m^morables vic- 
toires, mais aussi par des exc&s de tout genre, trouvent le sang-froid et la 
reflexion n^cessaires pour discuter et r^diger un code de lois qui, aussi long- 
temps quexist&rent les colonies chr&iennes d'Orient, y fut regard^ comme 
un chef-d'oeuvre de politique et de pr^voyance, en donnant un rare et bel 
,exemple de sagesse, montr&rent combien la&odalit^ recelait de force cr^atrice.* 

Godefroy, par le conseil du patriarche de Jerusalem, des princes, des ba- 
rons et des chefs de I'arm^e, chargea quelques hommes instruits et experi- 
ment's d'interroger des Crois's de divers pays de TEurope sur les usages 
et les coutumes de leurs pays. Ces commissaires se livr&rent a une enqu^te 
approfondie, et consign&rent le r'sultat de leurs recherches dans un livre qu ils 
remirent au roi. Godefroy pr'senta ce projet de code au patriarche et aux 
chefs de farm^e, et, d'apres leur avis, « concuilli de; ciaus escris ce que bon 
« li sembla, et en fit assises et usages que Ton deust tenir et maintenir et user 
« ou roiaume de Jerusalem 1 * » Ces lois, comme a soin de le remarquer le ju- 
risconsulte auquel nous empruntons ces details, n'&aient pas destinies aux 
seuls habitants regnicoles du royaume, mais aussi a « totes autres manieres 
« de genz alanz et venan6 2 . » 

II y avait deux codes ou chartes , Tun destin' aux nobles , Tautre aux bourgeois. 
Chaque assise ou loi £tait ^crite s^parement en lettres majuscules. La premiere 
lettre de qjiaque loi etait enlumin^e d'or, et les codes portaient la signature 
et le sceau du roi, du patriarche et du vicomte de Jerusalem. Jean d'Ibelin, 
qui noiis transmet ces particularites, n'avait pas vu ces recueils de lois, qui de 
son temps n existaient plus; mais 1'importance quon ne cessa pas dattacher 
a cette premiere promulgation de lois &ait si grande , que toutes les particula- 
rity de cette promulgation se conserverent fidelement dans la memoire des 
jurisconsultes d'Orient. 

Ces deux codes re^urent la denomination de Lettres du Sepulcre, parce 
qu ils furent enferm^s dans un coffre et places dans le tr^sor de T^glise du 
Saint-S^pulcre, le lieu le plus v^n^ de la ville de Jerusalem. Ce coffre ne 
pouvait 6tre ouvert , soit pour consulter soit pour modifier les livres pr^cieux 
qu'il contenait, qu en presence de neuf personnes, (jui ^taient : le roi ou un 
des grands officiers de la couronne, deux hommes liges du roi, le patriarche 

1 Livre de Jean d'Ibelin, c. i, p. aa. * Id. 
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ou le prieur du Saint-Sepulcre, deux chanoines, ie vicomte de Jerusalem et 
deux jures de la Cour des Bourgeois l . 

II faut rendre compte dun fait aussi etrange que celui que nous avons 
sous les yeux, et expliquer les motifs qui porterent ces legislators a refuser 
toute publicite, toute promulgation veritable a un code de lois qu'ils venaient 
de rediger avec tant de prudence et de soins. Ignoraient-ils que la loi qui 
n'est pas connue de tous ne peut etre qpposee a personne , et que le juge doit 
toujours avoir le livre dela loi ouvert devant lui quand il distribue la justice? 
Non sans doute. lis possedaient cette notion elementaire de droit; mais les 
usages ou plut6t les prejuges de ffiurope, dont alors ils etaient encore 
esclaves , les porterent a cacher mysterieusement les lois qu'ils venaient 
d'ecrire, et a en rendre la consultation difficile etl'etude impossible, preparant 
ainsi 1'abrogation de la loi par la jurisprudence. Au xi e siecle il' n'existait , 
dans aucun pays de 1'Europe , de codes de lois. Les actes de ce temps que Ton 
decore d'un pareil nom etaient de simples reglements faits par des souverains 
ou par des seigneurs pour lusage de leurs domaines particuliers. La loi, la 
seule hi veritablement reconnue^etait la simple volonte des seigneurs, qui* 
entoures de leurs vassaux, prononcaient en toute liberte leurs sentences. 
L'uniformite de ces sentences, sur lesquelles lusage influait necessairement, 
forma la coutume. Imposer aux seigneurs 1'obligation de se conformer au 
texte precis et invariable d'une loi ecrite, eut ete une entreprise insensee 
contre laquelleles idees, les moeurs et 1'organisation politique de lafeodalite 
auraient proteste. Saint Louis essaya, a la fin du xm e siecle, non pas dans 
toute la France, mais. dans ses propres domaines, de remplacer la coutume 
par une loi ecrite; a cette epoque les fausses idees sur la legislation et sur 
f administration de la justice commencaient a se dissiper, le droit romainbril- 
lait de tout son eclat, la cour du roi avait, de longue main, prepare cette 
innovation, et Beaumanoir reconnaissait que : « Ion doibt secourir les negli- 
«gens qui ne savent pas les coustumes 2 ; » et cependant 1'entreprise de saint 
Louis echoua. II faut descendre jusqu'au xvi e siecle, c'est-a-dire jusqua une 
epoque ou la feodalite etait mourante et ou les seigneurs avaient perdu le 
droit de justice souveraine, pour voir la royaute tenter avec des chances de 
succes, mais non sans eprouver une vive resistance, de remplacer dans toute 
la France la coutume traditionnelle par la coutume ecrite. Le legislateur des 
Croises qui ne voulait ni limiter le pouvoir seigneurial, ni instruire dans la 
connaissance des lois une multitude recrutee par tous les pays de l'Europe 
et dont la plus complete ignorance etait 1'apanage, redigea des codes a lusage 
des seigneurs et des chefs de la.bourgeoisie, afin que ces deux classes de per- . 
sonnes connusserit les droits et les devoirs qui leur seraient accordes et im- 
poses dans la societe feodalequ'ils'agissaitde fonder en Asie, mais il se garda 
de livrer a 1'examen et a la critique des clercs ou des juristes ces lois fonda- 
mentales; il voulut, au contraire, qu'eHes fussent entourees d'une sorte de 
veneration craintive, et que placees dans le sanctuaire, elles n'en pussent 
etre tirees qu'en presence du chef de la religion et du chef de 1'Etat. Jamais 

Lwe deJean flbelin, c. iv, p. a6. 1 Coutames da Beaavoms.c. xi, p. 61. 
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tegislateurs n'ont donne plus de t^moignages de respect pour la loi ; depen- 
dant quon ne sy trompe pas, ce n'&ait point la loi qu ils v^neraient, mais leur 
propre pouvoir. Les Crois^s , en mettant par ecrit les lois et les usages de la 
feodalite, firent une chose nouvelle, grave et meme dangereuse : ils le com- 
prirent et s appliquerent a attenuer les effets de cette innovation. On verra 
que le malheur des temps ne leur vint que trop en aide. 

Godefroy de Bouillon s'occupa ensuite de fixer lordre des juridictions. II 
etablit a Jerusalem une Haute Cour qui devait 6tre pr^sid^e par le roi, ou en 
son absence par un des grands officiers de la couronne, et dans laquelle 
avaient le droit de singer tous les vassaux liges du royaume. Les gentilshommes 
etaient justiciables, pour leurs personnes et pourleurs fiefs, de ce tribunal 
qui devint le cqpseil politique du souverain, et etendit sa juridiction sur tout 
ce qui avait rapport a 1'administration politique et civile du royaume, a la 
paix, a la guerre, a fexercice et a la transmission r^guliere du pouvoir souve- 
rain. Les rois d'Europe se faisaient assister dans 1'exercice de leur autorite ju- 
diciaire par des cours semblables a celle du royaume de Jerusalem, et qui joi- 
gnaient a des attributions judiciaires une*autorite politique tres-etendue ; il 
suffira de rappeler la cour de France , qui devint le parlement de Paris et 
obtint sous ce nom une si grande et si legitime renomm^e. Mais d^ns au- 
cun pays de TEurope les droits et la composition de cette cour supreme ne 
furent , comme a Jerusalem , determines dune maniere precise et conforme 
aux principes de la feodalite. Les rois de France regardaient leur cour comme 
un simple conseil dont il etait convenable , mais non obligatoire pour eux , 
de prendre Tavis , et dans le sein duquel ils ne craigiyuent pas dintroduire 
des pr^lats, des clercs et de simples tegistes sans caract^re pour prononcer 
sur des matieres qui touchaient aux premiers int^rets de la feodalite. Les 
efforts constants de ces souverains pour fausser fesprit de leur coin: supreme 
et pour en modifier la composition amenerent de vives resistances et des debats 
animus. A Jerusalem les prerog^ves politiques et judiciaires de la Haute 
Cour , loin d'etre contestees , furent port^es au dela de ce que demandait 
une sage ponderation des pouvoirs ; mais la feodalite , en traversant les mers 
et en allant chercher, sous un ciel nouveau, une existence plus libre, trouva 
le moyen de raviver ses dogmes , de rajeunir ses institutions , et de rendre au 
principe aristocratique qui lui servait de fondement sa vertu premiere. 

Au-dessous de la Haute Cour, mais sans aucune relation directe avec elle , 
Godefroy plaqa la Cour des Bourgeois, juridiction municipale que pr^sidait le 
vicomte de Jerusalem, et dans laquelle Etaient appetes a singer tous les jures 
de la bourgeoisie de cette ville. L'etablissenppnt dun semblable tribunal au 
xi e si^cle, c'est-a-dire a une epoque ou/en Europe, les id^esMe confederation 
municipale ne s etaient pas encore repandues, souieve plusieurs questions 
interessantes qui sont exposees et resolues dans l'Introduction*de notre secqpd 
volume. 

La Haute Cour et la Cour des Bourgeois siegeaient dans Jerusalem; il reste 
a dire maintenant comment la justice etait administree dans les provinces. 
' Godefroy de Bouillon, en infeodant les diverses parties de la principaute 



Digitized by Google 



AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. xvii 

de Jerusalem, accorda, non pas a tous ses vassaux, mais a certains dentre 
eux, le droit de rendre la justice, ou, comme on disait en Orient, cour, coins 
et justice. Ces justiciers administraient la justice a leurs vassaux, conforme- 
ment aux lois et aux usages suivis dans la Haute Cour; mais comme ils 
jugeaient en vertu d'une concession royale, et quen Syrie la justice 
n ^tait aucunement inh^rente au fief, le roi pouvait, quand cela lui conve- 
nait, venir pr^sider leurs cours et mener avec lui un nombre plus ou moins 
grand de ses liges. II existait done, dans tous fiefs relevants de la principaut^ 
de Jerusalem, des cours seigneuriales que Ton doit consid^rer comme des 
succursales de la Haute Cour, mais qui ne poss^daient aucun pouvoir poli- 
tique. U netait pas moins n^cessaire de multiplier les juridictions bourgeoises. 
Godefroy &ablit, dans toutes les villes ou autres lieux peupl^s, des vicomtes 
et des cours de bourgeoisie. Mais les nobles et les bourgeois chr&iens ne 
constituaient pas a eux seuls toute la population du royaume; ils nen for- 
maient meme que la plus faible partie; il existait en dehors des Crois^s une 
population indigene, compos^e de Syriens, de Grecs, de Juifs, de Turcs et 
d'Arabes. Les Syriens qui par leur nombre femportaient de beaucoup sur 
les autres £tements de cette population mixte, se distinguaient aussi par leur 
corruption, par leur lachete, et par une haine contre les Europ^ens, dont les 
effets furent souvent funestes aux colonies chretiennes. Les Crois^s auraient 
done pu, sans avoir a craindre d'etre accuses d'injustice, se pr^munir par des 
lois s^v&res contre le mauvais vouloir de la population syrienne, et ne lui 
accorder aucun droit politique : ils ne le firent pas cependant; ils crurent, au 
contraire, que la prudence leur imposait le devoir de ne rien n^gliger pour 
rallier a leur cause une nation qui , livree au commerce , a f ihdustrie et a 
Tagriculture, tenait entre ses mains les ressources du pays, et dont il impor- 
tait de retirer 1'appui secret aux anciens maitres de la Syrie. La suite des £ve- 
nements prouva que les Crois^s avaient pouss^ trop loin la g£n6rosite. Gode- 
froy de Bouillon permit done aux Syriens de vivre selon leurs lois, et d'avoir 
des tribunaux particuliers, composes des principaux de leur nation et presides 
par un reis qui tenait pres de ces cours Toffice du vicomte pres des cours de 
bourgeoisie. Dans les endroits ou il ny avait point de reis, le bailli du lieu 
en remplissait les fonctions. La competence des cours syriennes ne s'etendait 
ni aux cas de haute justice, ni aux cas de bourgeoisie. Les institutions judi- 
ciaires des grands fiefs ressemblaient, sur tous les points, a celles qui exis- 
taient au coeur du royaiune. Le prince d'Antioche avait, comme le roi de Jeru- 
salem, sa Haute Cour et sa Cour des Bourgeois. Nous examinerons ailleurs si 
les raemes lois ^taient en vigueur dans la principaut^ et dans les grands fiefs 
du royaiune. 

Tel est le syst^me dinstitutions qui fut applique par les Croises aux pays 
qu ils venaient de conquerir. II n est pas necessaire de tenir compte de 
T^poque et des circonstances hasardeuses au milieu desquelles ce systeme 
fut fond^, pour lui d^cerner des &oges, et pour affirmer quil reposait sur une 
connaissance approfondie des int^rets et des besoins des vainqueurs et des 
vaincus. Si la dur^e du royaume de Jerusalem eut dependu de la sagesse des 
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institutions donn^es a cet Etat, elle se serait etendue bien au dela des limites 
qui iui furent accord^es. L'ordre, le respect des lois, la bonne harmonie 
entre le souverain et ses vassaux ne regnerent pas toujours au sein de la chr£- 
tiente d'Orient; mais le d^veloppement des germes de d^sordres que la f<6o- 
dalite tralnait partout avec elle , y fut contenu autant que le permettaient les 
mceurs nationales et f&at continuel de guerre ou vivaient les Crois^s. 

Apres avoir fait connaitre lorganisation politique et judiciaire du royaume 
de Jerusalem, nous devrions p^n^trer au cceur m^rae du sujet que nous trai- 
tons et presenter un expose des principes sur lesquels reposaient les codes de 
lois qui furent donnas par Godefroy a ce royaume. Mais ces codes ont mal- 
heureusement p£ri dans des circonstances que nous ferons bient6t connaitre ; 
et pour emettre une opinion relative a leur caract&re et a leur merite, il faut, 
tout en s'appuyant sur des donnees positives, s'abandonner cependant k 
quelques conjectures. On doit done, en cette mati&re delicate, se contenter 
de irer certaines consequences de faits qui ne peuvent 6tre mis en doute. 

Nous avons dit que les premiers Crois^s transporterent en Orient leurs 
lois, leurs mceurs et leurs coutumes. Cette assertion, prise dans un sens g6n^- 
ral, est incontestable; mais si Ton descend dans les details de Fapplication , 
on trouve quil etait impossible aux Crois^s de ne pas introduire, en faveur 
de la situation particuli^re ou ils se trouvaient, des modifications aux usages 
qu ils voulaient acclimater sous le ciel de f Orient. 

Les armees de la premiere Croisade se composaient de Franqais, d'Alle- 
mands et dltaliens. Assur^ment le regime £6odal existait en France, en AUe- 
magne et en Italie, et y existait, on peut le dire, dune mani&re uniforme. 
Cependant les id^es teodales en se d^veloppant dans les divers pays de fEu- 
rope, sous 1'empire de quelques grands principes qui nulle part ne furent 
contests ou modifies, firent aux habitudes particuli&res ou aux mceurs an- 
ciennes des nations , plusieurs concessions qui &ablissaient dans la society 
f^odale, non pas des contrastes saillants, mais une diversity d usages dont 
Timportance ne doit pas 6tre m^connue. Ainsi, le principe aristocratique r&- 
g^ait dans toute TEurope, au xi e si&cle, Tordre des successions; cependant 
le mode de partage variait selon les pays ou m&me selon les provinces. Dans 
plusieurs centimes tous les biens du p&re appartenaient au fils afri^, dans 
d'autres les droits des puin£s &aient reconnus; ici les femmes &aient exclues, 
la elles &aient admises; ici la representation en ligne directe existait, ail- 
leurs elle &ait repouss^e aussi bien en ligne directe qu en ligne collaterals 
Le l^gislateur des Crois^s se proposait non pas de r&erver a chaque Euro- 
p^en qui viendrait s'&ablir en Orient, 1'usage des coutumes particuli&res de 
son pays, mais de fonder, sous le nom de Chretiente d' Orient, une soci&e dont 
les lois et les mceurs conviendraient au plus grand nombre des Emigrants ; 
il dut done se livrer a un travail d analyse et de critique sur toutes les cou- 
tumes qui s'offraient a son choix, admettre celles qui lui paraissaient &tre des 
lois g^n^rales, et rejeter celles qui se pr^sentaient avec le caract&re d'excep- 
tions. Or qui ne voit quun travail de ce genre ne fut pas une ceuvre de 
simple transcription, et que le legislateur dut lui imposer, volontairement ou 
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k son insu, 1'empreinte des idees, des besoins et des interets sous 1'empire des- 
quelsil se trouvait place lui-meme? II est, par exemple, impossible de suppo* 
ser que les Croises aient transport en Orient les usages relatifs au service 
militaire des fiefs, tels qu'ils existaient dans presque toute 1'Europe, k la fin 
du xi c siecle. 

Le service militaire etait le but des infeodations. Un seigneur ne concedait 
des terres a son vassal que pour en obtenir un loyal appui, en cas de guerre. 
L'hommage et la foi servaient a consacrer cet engagement. Quoique la guerre 
fat une des consequences naturelles du regime feodal, et que les mceurs rudes 
et violentes du moyen age n'opposassent aucune entrave aux developpements 
de ce detestable principe, il n'en est pas moins evident que les seigneurs ne 
pouvaient pas vivre dans un etat continuel de guerre les uns contre les autres, 
et que, par lassitude, ils devaient quelquefois accepter, sinon une paix durable' 
au moins des treves momentanees. L'bistoire montre qua dater du xi e siecle,' 
la societe feodale commenca a modifier son regime et a le rendre moins vio- 
lent et moins desordonne. Le service militaire , sans rien perdre de son im- 
portance, cessa d'etre pour les vassaux un devoir de tous les instants; sa duree 
fat meme determinee et restreinte; et telle fat, en cette matiere, la modification 
des idees, que la coutume permit 1'erection de fiefs fibres de tout service 
militaire, qui par cela meme se trouvaient en contradiction manifeste avec 
la loi fondamentale de la feodalite. Est-il necessaire de dire que le legislateur 
des Croises ne dut tenir aucun compte des changements que les mceurs avaient, 
en Europe, introduits dans cette partie des usages feodaux; que les colonies 
chretiennes d'Asie , continuellement attaquees par un ennemi infatigable, 
avaient droit d'exiger de leurs defenseurs un service, non pas de quarante ou 
de cinquante jours , mais de tous les jours et de tous les moments? Les an- 
ciennes Assises de Jerusalem devaient done reproduire , sur le service mili- 
taire, non pas les usages de 1'Europe au xi e siecle , mais les regies qui y etaient 
en vigueur a 1'epoque ou le systeme feodal y avait atteint son plus haut degre 
deseverite. 

On ne pouvait ramener une des institutions qui composaient le systeme 
feodal a sa source premiere, sans y faire remonter avec elle plusieurs autres 
institutions; car toutes les parties de cet ensemble formidable etaient adaptees 
les unes aux autres avec autant de force que de precision. Ainsi, la restaura- 
tion du service militaire en Orient amena dans cette contree le retablissement 
de la pairie. En Europe, la royaute avait enleve k la pairie ses atlributs poli- 
tiques; et cette noble institution qui donnait au pouvoir feodal tant denergie 
et tant d eclat, n'y servait plus qua determiner la composition des tribunaux 
infeneurs, ou a augmenter les splendeurs dun couronnement. 

Les deux examples que nous venons de citer, prouvent que les Croises ne 
se bornerent pas a transplanter en Asie leurs institutions telles qu'elles exis- 
taient en Europe. La necessite ou ils se trouvaient de fonder un gouvernement 
militaire, les conduisit moins k modifier ces institutions qua leur rendre la 
vigueur qu'elles commencaient k perdre en Europe. On a done eu raison de 
«re que les vieilles Assises de Jerusalem offraient 1'image la plus pure et la 
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plus brillante des mceurs et des lois de 1 Etirope feodale. Mais les auteurs qui 
out exprime cette opinion , n entendaient parler que des moeurs et des lois 
de Hpurope a la fin du xi* siecle; or elle nest juste que si on fapplique a une 
^poque plus ancienne , a T^poque ou le regime teodal n avait encore subi 
aucune alteration. 

U serait naturel de penser qu un code de lois dont la redaction avait 
accompagn^e de tant de solennit^, qui ensuite fut d^pos£ en un lieu sacr£, 
d'ou il ne pouvait 6tre tir£ qu avec des formalites nombreuses et genantes , 
restat en vigueur, pendant un long espace de temps , sans subir aucune modi- 
fication ni aucune revision. Cependant fhistoire montre que le tegislateur des 
Croises ne cessa pas d'avoir Toeil ouvert sur son ouvrage, afin de le tenir tou- 
jours en harmonie parfaite avec les changements qui arrivaient dans les id^es, 
dans les moeurs et dans les int^rets de la soci&£ feodale en Orient comme en 
Occident. Cette sollicitude pr^occupa continuellement les rois de Jerusalem , 
qui sur ce point donn&rent aux souverains de fEurope un exemple de sagesse 
et de prevoyance dont ceux-ci ne se hat&rent pas de profiter. 

« Apres ce , dit Jean dTbelin \ que les avant dites assises furent faites et 
« les usages establis, le due Godefroi et les reis et seignors qui apres lui furent 
« el dit roiaume , les amenderent par pluisors fois : car les choses que il veoient 
« et conoissoient qui lor sembloient bones a joindre ou a croistre ou a amer- 
ce mer &s assises ou es usages doudit roiaume, il le faisoient par le conseill 
« dou patriarche de Jerusalem et des barons et des haus homes doudit roiaume, 
« et des plus sages que il pooient avoir, chevaliers et clers et lais. Et a chascun 
« passage le rei dou roiaume, ce il aveit leisir, assembloit a Acre le patriarche 
« et les avant dis, et faisoit enquerre a pluisors sages genz qui venoient de eli- 
te verces parties dou monde , les usages de lor terre ; et ciaus que il establis- • 
« soit k ce faire, les faisoient toz metre en escrit, et puis portoient ciaus escris 
« au roi; et il les mostroit touz au patriarche et as avant diz, et par leur con- 
« seill et par leur acort creissoit ou joingnoit ou amermoit es assises et £s 
« usages dou roiaume , et ce que bon lor sembloit a amender les par lesdis 
« escris ou autrement. Et aucuns des rois doudit roiaume enveoit pluisors fois 
« mesages en diverces parties dou monde por enquerre et saveir les usages de 
« celles terres , por amender a leur pooir et a leur essient les assises et les 
« usages del dit roiaume; et les amenderent par le conseill des avant dis en 
« ce qui lor sembloit que bon fust. Et ensi le firent par pluisors fois pluisors 
« anz , tant que il orent faites les assises et les usages les meillors et les 
« plus convenables quil porent ne sorent a leur essient au seignor et a ses 
« homes , et as chevaliers et as pelerins , et a totes autres manieres de genz 
« alant et venant et demorant el dit roiaume gouverner, garder, tenir et 
« maintenir. » 

Qu on ne croie pas que ceci soit un tableau trac^ a plaisir par un auteur 
qui n avait point vu saccomplir les faits dont il parle. Philippe de Navarre 
s'exprime sur ce sujet dune maniere encore plus precise : « Avint, dit-il 2 , que 
« un moult sage home dou roiaume de France vint o reiaume de Jerusalem 

1 Chapilre m t p. 1 Chapitre lxxi, p. 54a. 
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. et i fu moult grant piece ■ et le rei et ies autres preudomes dou pais useren! 
. moult de son conseiH et d amenda mouit pluisors des us et des assises dou 
. reaume, par le rei et par ses homes qui moult s'accorderent k son sens et 

« "a T r' ' ^ o ttre adreSS ^ ' 6n 1 2 1 * ' P ar Louis ^ France, 
fils de Philippe-Auguste, a Henri I, roi de Jerusalem, qui est une veritable 
consultation sur une question de tuteile K 

Cette revision periodique de la legislation n'etaitpas dans lespritd'uneepoque 
ou dominait le respect de tout ce qui avait reeu la sanction du temps et ou 
le sentiment que les Romains qualifiaient de reverentia majorum regnait avec 
force sur les espnts et sur les cceurs. On devrait done penser que les rois de 
Jerusalem et leurs sujets s'eleverent d'eux-memes a la connaissance et a la 
pratique des vrais pnncipes de la science des lois , quand ces principes n'etaient 
meme pas encore entrevus en Europe. H faut se former une idee juste de la 
situation politique des rois de Jerusalem, et reconnaUre que siplusieurs d'entre 
eux out veritablement trouve dans leur propre sagesse la source du bien 
quils ont fait, les autres, quand ils se sont eloignes des traditions vicieuses 
de lEurope en matiere de legislation, ont obei a une necessite dont ils ne 
connaissaient pas le secret. Si ces souverains n'avaient eu a etablir dans la 
Syne, a constituer en societe et a gouverner que les guerriers de la premiere 
Croisade ou que leurs descendants, il est probable quils se seraient rare- 
ment trouves dans la necessite de modifier les lois promulguees a 1 instant 
de la fondahon des colonies chretiennes d'Orient. II n en fut pas ainsi. Depuis 
la premiere Croisade jusqu'a la fin du xm* siecle, Emigration de tons ceux 
que pressaient la piete , le desir de faire fortune , 1'amour d'une vie aventu- 
reuse ou le degout de leur condition, ne cessa pas davoir lieu de 1'Europe 
vers la Terre Samte, tant6t en armees innombrablesque les dangers du voyage 
redmsaient beaucoup , il est vrai , tant6t par bandes, ou meme isolement. D'un 
autre cote, un grand nombre de Chretiens etaient annuellement reportes vers 
Europe par leurs interets ou par de dures deceptions; d'autres, apres avoir 
accompli leur voeu, adore le Saint-Sepulcre et fait quelques prouesses contre 
les barrasins allaient, selon fusage, cuedlir une palme a Jerusalem, et d Ws 
ae ce tropnee, retournaient dans leur patrie, pour raconter a leurs amis et a 
leurs vpisms leurs exploits vrais ou faux. La population du royaume de Jeru- 
salem, si Ion en excepte les barons et les seigneurs terriens, etait done une 
population continuellement agitee et flottante, dont les idees, les mceurs, les 
besoms se renouvelaient en quelque sorte chaque annee. Etait-il possible d'im- 
poser des lois fixes a un element aussi inconstant? Les rois de Jerusalem avaient 
Habitude de faire leurs enquetes legislatives dans la ville d'Acre; or cette 
> presentait, dans un cadre restreint, Timage fidele de toutes les varietes de 
Population qui formaient cet amalgame incoherent que Ion decorait du nom 
eLhrehente d'Orient. On y entendait parlerle grec, leturc, 1'arabe, aussi bien 
que e Irancais, 1'allemand ou 1'italien; on y rencontrait des guerriers, des 
Pretres, des commercants venus des pays les plus eloignes, et dont le costume 
es moeurs designaient assez la diflFerence d'origine ; enfin , et comme pour em- 

' Chan ' ereaU Ie Ffi bvre, Traiti desfrfs, P renves , p. 5 3. 
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p£cher que la fusion soperat dans cet assemblage de contrastes , chaque nation 
y etait gouvern^e par ses propres magistrats et y suivait ses lois particulieres. 
La diversity n'etait pas aussi grande dans les autres colonies chr^tiennes ou 
la civilisation franqaise dominait visiblement. Toutefois les moeurs et les inte- 
rets de ces ets^blissements subissaient des changements trop frequents pour 
qu'il fut possible de leur imposer des lois invariables. Le tegislateur, au lieu 
de se reposer apres ses premiers efiForts, dut done toujours se tenir sur ses 
gardes, afin de ne pas rester en arriere de son peuple ou pour ne pas le de- 
vancer. 

Les deux princes qui paraissent avoir eu le plus de part aux ameliorations 
que les lois primitives du royaume de Jerusalem ^prouv&rent, sont Baudouin I 
(1 100-1 118) et Amaury I (1 162-1 173)- Guillaume de Tyr repr^sente Bau- 
douin comme un prince edaire, et dont 1'education avait ete litt^raire. « Quant 
« il fu emfes, dit-il (1. X, c. 1), Ten volt qu'il fut clerc et aprist letres asses selon 
« son aage. » La loi la plus c&ebre qu'il rendit est celle qui est designee sous 
le titre d Assise du coup apparent. Cette loi avait pour but de mettre un 
terme aux violences que la rudesse des mceurs des Crois^s et leur mepris de 
toute autorite rendaient si frequentes en Orient. II est aisd de se faire une 
idee de la disposition d esprit dans laquelle se trouvaient les pelerins d'Eu- 
rope quand ils debarquaient en Syrie. Du moment qu un Chretien prenait la 
croix, il etait, dans toute 1'Europe, place sous une legislation privilegi^e, dont 
les papes et les souverains s'appliquaient a etendre la faveur deja si grande, 
et sous 1'empire d'une juridiction qui se croyait chargee de le d&endre et non 
de poursuivre la repression de ses m^faits 1 - Soumettre aux idees d'ordre et de 
discipline des gens qui depuis longtemps vivaient sans aucune regie, et qui, 
pendant la dur^e d'un voyage long et perilleux , avaient le plus souvent 
commis tous les exces imaginables , etait une tache difficile. Nous ne savons 
si Godefroy de BouiUon eut le courage de Tentreprendre ; ce dont nous ne 
pouvons douter, c est que les chevaliers d'Orient etaient cites en Europe pour 
la facilite avec laquelle ils maltraitaient et frappaient leurs ecuyers et leurs 
sergents. Les ordres militaires de Saint- Jean de Jerusalem et du Temple in- 
tervenaient dans ces querelles et recueillaient les victimes de la durete des 
seigneurs ; mjris ce remede etait peu regulier, et Baudouin agit sagement en 
publiant son assise , qui resta en vigueur aussi longtemps que les royaumes 
de Jerusalem et de Chypre subsisterent. Le m^me prince publia une loi sur 
le service militaire et une autre sur la confiscation des fiefs , matieres dune 
haute importance dans le droit feodal. 

Amaury I, comte de Jaffa et d'Ascalon, qui succeda, en 1 162 , a son frere 
Baudouin HI, etait, selon Guillaume de Tyr (1. XIX, c. 11, p. 884), « sages 
« hom et bien porveans es choses del siecle. Mieux savoit donner un bon con- 
« seil qu'il ne contast une parole. Des coutumes par que li resgnes estoit gou- 
« vernez , savoit plus que nus des autres barons. Les plez qui venoient devant 
« lui, savoit bien finer par droit et par reson, si que tuit s'en merveilloient. » 
Amaury attacha son nom a une assise dont il n'avait pas puise le principe en 

1 Innocentii HI Epistolw, t. II, p. 21 5, i; p. a34, 1; ed. Baluziaoa. 
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Europe, et qui modifia sensiblement les bases de la feodalite d'Orient. Un 
seigneur nomme Girardde Sidon avait depouille de son fief, sans jugement 
un de ses vassaux. Ce vassal vint se plaindre au roi, qui ayant vainement solli- 
cite Girard de faire justice, lui declara la guerre. Un tel exemple de violence 
et de rebellion pouvait avoir des consequences dangereuses au sein dun Etat 
nouvellement fonde et dans lequel il n'y avait deja que trop d'eiements de 
discorde. Les chete des Croises sentirent qu'il fallait donner a la fois des garan- 
ties effectives aux droits des arriere-vassaux, et assez d'etendue a I'autorite 
royale pour quelle fut en mesure de faire respecter ses legitimes preroga- 
tives par les vassaux immediate, toujours disposes k les contester. L'assise du 
roi Amaury decida done que tous les vassaux du royaume de Jerusalem 
quel que fat leur rang, feraient I'hommage lige au roi et seraient pairs les 
uns des autres; en telle sorte que si un arriere-vassal se trouvait lese dans ses 
droits par son seigneur, il pourrait en appeler directement au roi et k tous 
les seigneurs du royaume. Les habitants des villes et des chateaux qui ap- 
partenaient aux seigneurs, devaient preter serment de fidelite entre les mains 
du roi. Telle est cette celebre assise d'Amaury dont les jurisconsultes d'outre- 
mer aHeguent si souvent les dispositions, et qui introduisit dans la constitu- 
tion du royaume de Jerusalem un changement tres- grave, mais dont les 
eflets tromperent I'esperance du legislates, car cette loi affaiblit le pouvoir 
quelle se proposait de fortifier. L'histoire mentionne encore une assise ren- 
due par Amaury, k Belfeis, lors de son expedition d^gypte, relative a la du- 
ree du service militaire \ Citons enfin une loi de Baudouin H ( n 1 8-1 1 3 1 ) , 
quideterminaitles cas dans lesquels le roi pouvait depouiller .un seigneur de 
son fief. " 

Nous ne connaissons pas les auteurs des autres lois qui furent rendues apres 
la promulgation des anciennes assises, et nous ne chercherons pas a decou- 
vrir leurs noms, par le moyen ^inductions plus ou moins specieuses; il nous 
sulfit d'avoir montre que les souverains de Jerusalem, qu'on aurait pil sup- 
poser occupes seulement k lutter contre les efforts d'un ennemi qui ne se 
reposait jamais, trouverent, au milieu de circonstances presque toujours mal- 
heureuses, la reflexion necessaire pour ameliorer une legislation k la sagesse 
de laquelle tous les peuples de 1'Europe rendaient un hommage glorieux, 
puisque les armees chretiennes, pendant leur sejour en Palestine, acceptaient 
sans dimculte le joug de cette legislation renommee 2 . 

he moment est venu de parler d une catastrophe qui aneantit pour tou- 
jours ces lois, objet de tant de sollicitude et de tant de respects, et qui, en 
depouillant le royaume de Jerusalem de sa legislation ecrite, placa ce pays 
dans une situation pareille a celle ou se trouvaient tous les Etate de 1'Europe. 

Jerusalem tomba au pouvoir de Saladin, le 2 octobre 1 187. Quoique cette 
vdle n'eut pas ete livree aux horreurs d'un pillage, il est cependant facile de 
comprendre comment, en cette triste circonstance, le code de lois depose 

ins r°r° 1 ?"f to0n,fl " toriaTO * roCom ™en<arii ( feCi>ro, ' JoinvUle, Hisloire de saint Lotas, p. 96; <5dit de 

P ,67 BlbUolh Ve royale, anc. foods, n' 10,493, Capperonier. 
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dans le tresor de Teglise du Saint-S^pulcre dut perir. Saladin abandonna a 
Tavidit^de ses soldats les ^glises de Jerusalem, et nexcepta de cette lib^ralite 
funeste que le temple de Salomon et le Saint-S^pulcre ; il permit aux Chre- 
tiens orientaux qui, apres la sortie des Latins, demeur&rent dans Jerusalem, 
deracheter, pourune forte somme d argent, cette derni&re eglise, quil avait 
d^pouillee de tous ses ornements et d'une quantite prodigieuse de vases et 
d'objets pr^cieux, t&noignages de la pi£t£ des princes chr&iens. Quil nait 
attach^ aucun prix a deux volumes de lois quil trouva dans le tresor de cette 
Eglise; que les Chretiens orientaux naient montr^, pour des lois qui n'&aient 
pas les leurs, aucune sollicitude; que les Latins vaincus, humili^s etfrapp^s 
dans ce.qu'ils avaient de plus sensible, aient n^glig^ ces monuments dune 
puissance qui s'&ait ^vanouie, on le concevra ais&nent. L attestation des juris- 
consultes doutre-mer ne peut laisser le moindre doute sur la certitude de ce 
fait, Philippe de Navarre, apres avoir rapport^ tous les details de la redaction 
des Assises, ajoute 1 : « Tout ce fu perdu quant Saladin prist Jerusalem, ne 
« onques puis n'i ot escrite assise ne us ne costume. » Jean d'Ibelin s'approprie 
cette declaration et la reproduit dans les termes suivants 2 : « et apr&s la terre 
« perdue, fu tat perdu, » Et quon ne croie pas que ces auteurs ^crivissent 
sous la dictee d'une tradition incertaine : « Tout ce , dit Philippe de Navarre 5 , 
« ais je 01 retraire a plusours qui ce virent et sorent, ains que la lettre fust 
« perdue- »I1 suffit, au surplus, de jeter un simple coup d'oeil sur les Merits de 
jurisprudence que nous publions, pour 6tre convaincu que leurs auteurs se 
sont uniquement propose de recueillir les dispositions des vieilles Assises qui 
s'&aient conserves dans la m&noire des hommes; de les rapprocher, de les 
coordonner, et de reconstruire, s'il &ait possible, le monument 6le\& par la 
sagesse des anciens Crois^s- Cependant les historiens modernes, sans nier un 
fait aussi clairement ^tabli, affirment que Guy de Lusignan, premier roi chr£- 
tien de Chypre; que Baudouin, premier empereur latin de Constantinople, 
et que Geofiroy I de Villehardouin, prince de Mor^e, transporterent dans 
leurs Etats les Assises de Jerusalem. Or Guy monta sur le trone en 1193, 
Baudouin en i2o4> et Geoffroy en 1210; d'ou il r^sulterait quils adopt&rent 
ces lois a une ^poque ou, d'apr&s ce qui vient d'etre dit, elles nexistaient 
plus- Cette opinion est trop accreditee et a trop d'importance dans Thistoire 
du droit doutre-mer, pour que nous ne Texaminions pas avec toute 1'attention 
qu elle reclame. 

Florio Bustron, le plus ancien des historiens de file de Chypre, et qui 
^crivait d'apr&s des documents authentiques, dont la perte est tres-regret- 
table, donne des details curieux sur la prise de possession du royaume de 
Chypre par Guy de Lusignan, mais ne dit pas que ce prince exit ^tabli dans 
ses Etats les lois textuelles du royaume de Jerusalem \ 

C'est done a Etienne de Lusignan , qui mit au jour son histoire de Chypre 
en i573 5 , que nous reprocherons d avoir public le premier une assertion 

1 C. xlvii, p. 522. * Comnientarii de Cipro, f 7/*. 

1 C. cclxxiii, p. 429. * Chorograjfia et breve historia universale dell isola de 

5 C. xlvii, p. 522. Cipro; Bologna, 1673, in-4°. 
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AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. xxv 
dont il etait si facile de reconnaitre 1'absence de fcndement. Get historien qui 
avait peu d erudition et peu de critique, s'exprime en ces termes 1 : «I1 re 
. Gottifredo per vivere in pace et quiete, congreg6 tutta la corte regale, con 
« tutti li official! del regno. Dall' altra parte, il .patriarca latino adun6 li arci- 
« vescovi et vescovi creati et tutto il clero latino et greco. Dipoi venne in 
«questo consiglio Beimondo, principe di Antiochia, con gli suoi officiali, 
.sinescalco, contestabile , marizal et zamberlano et altri, con il suo patriarca 
.latino et con li arcivescovi et vescovi; et tutti quanti insieme fecero le As- 
«sise, cioe le leggi di Hierusalem; lequali dovessero il re presente et i suoi 
« successori.il principe et suoi successori et li patriarca osservare; et cosi 
- tutti quanti con il popuio accettorno : et con queste Assise, Hierusalem et 
. Antiochia si governorno, mentre che furono soggette alii Christiani. Dipoi 
. che Cipro ando al dominio delli re latini, il re Guido port6 seco le predette 
« Assise et con quelle tutti li suoi successori governavano Cipro. » 

Lusignan, comme on voit, ignorait que les lois de Godefroy eussent peri 
en 1187, et, dans son erreur, il les fait passer sans difficulte de Syrie en 
Chypre, avec le roi Guy. Mais cette faute nest pas la seule qui! commette. A 
1 entendre, Bohemond I, prince d'Antioche, se rendit a Jerusalem, accom- 
pagne de son clerge et de ses grands officiers, pour prendre part, avec les 
autreschefsde la Croisade, k la redaction des Assises; or aucun historien con- 
temporain ne rapporte ce fait, que les circonstances critiques ou se trouva 
place Bohemond, peu apres le depart de 1'armee desCroises, rendent peu 
probable, et dont il ne faudrait pas, en supposant qu'on 1'adoptat, tirer les 
memes conclusions que Lusignan. D'apres les principes de la feodalite, un 
grand baron etait souverain legislateur dans ses domaines. II pouvait, si telle 
etait sa convenance, adopter les lois rendues par son suzerain; mais ces lois 
netaient pas, de plein droit, executoires dans ses Etats. La principaute d'An- 
tioche possedait, comme le comte d'Edesse, ses coutumes et ses lois particu- 
lieres, qui sans doute differaient peu des lois en vigueur dans la principaute 
de Jerusalem, puisque les memes mceurs, les memes idees et les memes inte- 
rets regnaient a Antioche et a Jerusalem, mais dont 1'origine etait dnTerente. 
Paoh a publie dans son Code diplomatique de 1'ordre de Saint-Jean de Jeru- 
salem, un acte de vente, passe en 1265 entre Raoul de Baruth, sire de la 
Blanchegarde, et Amaury Barkis, ou on lit 2 : « Renuntie des or en droit, .por 
« mei et por mes heirs, as usages, coustumes et assises dou prince d'Antioche, 
ou contee de Triple et dou reiaume de Jerusalem. » Les trois principautes 
qui a cette epoque formaient le royaume de Jerusalem, car depuis long- 
temps le comte d'Edesse n'existait plus, avaient done leurs lois et leurs cou- 
tumes particulieres. S'il en eut ete autrement, la prise de Jerusalem n'aurait 
pas cause la perte du code de Godefroy, et des copies de ce recueil se se- 
rvient necessairement retrouvees a Antioche, a Edesse ou a Tripoli. Philippe 
. e ^ avarr 6 et Jean d'Ibelin qui donnent des details si minutieux sur la redac- 
tion et la transcription des lois de Gode/roy, n'auraient pas omis de dire que 

« Diphmatico del sacro mih tare online Gerosolimilano ; Lucca, i 7 33, 2 vol. in-folio, t. I, p. 181. 
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des copies de ces lois furent^adressees aux chefs des principautes, afin que les 
tribunaux de leurs domaines pussent connaitre la loi qu'ils devaient appli- 
quer : ils ne font aucune mention de cet envoi, qui, par beaucoup dautres 
raisons, ne put nine dut avoir lieu; il faudrait done conclure de fopinion de 
Lusignan que les Hautes Cours d'Antioche, d'Edesse et de Tripoli jugeaient 
sur des lois quelles ne connaissaient pas, ou du moins dont elles navaient 
que des notions vagues et superficielles. 

Loredano et Jauna qui publierent apres Lusignan des histoires du 
royaume de Chypre plus Vendues et plus exactes que la sienne, &vit&rent 
la faute quil avait commise, et se bornerent'a dire que Guy de Lusignan 
introduisit en Chypre les coutumes suivies dans le royaume de Jerusalem 1 , 
ce qui ne peut &tre conteste. 

Nous trouvons, dans un ouvrage publie recemment 2 , une opinion qui se- 
carte de celle de Lusignan, mais qui ne nous semble pas plussolide. 

On lit, dans la formule de serment que Saint-Pierre de Vile preta au roi 
de Chypre, Hugues IV, au nom et comme procureur de Gauthier VI, due 
d'Athenes, la phrase suivante: « Encores jures vous, par votre dit seirement, 
« de tenir et maintenir les bons us et coustumes dou royaume de Jerusalem 
« et de Chipre, et les assizes qui furent orden^es par le roy Henri et ses 
« houmes 3 . » L aufeur de fouvrage que nous citons, apres avoir rapporte toute 
la teneur de ce serment, ajoute 4 : « Ce fut ce recueil qui fut tour a tour 
« adopte par tous les royaumes francs d'Orient. Requ a Jerusalem des 1 100, 
« il fut introduit de la par le roi Amauri en Chypre des Tan 119^, et de 
« Chypre il passa a Constantinople et en Moree, » 

Le serment indique deux genres de lois ou de coutumes tout a fait distincts ; 
premierement les bons us du royaume de Jerusalem et de Chypre, cest-a- 
dire les anciennes coutumes qui avaient &e recueillies traditionnellement et 
remises en vigueur peu d'ann^es apres la perte des Lettres du Sepulcre, puis des 
lois rendues par le roi Henri (121 8-1253), et non par le roi Hemry ou 
Amaury, comme lauteur l^crit, sans tenir compte de la lecon fournie par le 
manuscrit de Venise. Le serment de Saint-Pierre de Vile n'a done aucune 
autorit^ en cette mati&re. Pour affirmer que le roi Amaury introduisit en 
Chypre un recueil de lois, il faut m^connaitre Tautorit^ de Philippe de Navarre , 
qui nous apprend qu'Amaury, frapp^ des inconv^nients de la legislation cou- 
tumiere qui regissait file de Chypre, con^ut le projet de faire ex^cuter une 
nouvelle redaction des Assises; quil s'adressa, dans ce but, a Raoul de 
Tib&riade, seigneur vers£ dans la connaissance des usages d'outre-mer, et que 
ce guerrier illustre, sous lequel Navarre avait fait ses premieres armes et 
s'&ait form£ a Tetude et a la pratique des lois, refusa par des motifs curieux, 
sur lesquels nous aurons foccasion de revenir 5 . 

1 Historie de' re Lusignani, da Henrico Giblet (Lore- la domination francaise aux xiii\ x*iv e et xv c siecles dans 

dano), cavalier ;Venelia, 1 667, in-18, p. 19. Histoire ge- les provinces dememhrees de lempiregrec, par J. A. C. Bu- 

nirale des royaumes de Chypre, de Jerusalem, d'Armenie 9 chon; Paris«> i84o, in-4°. 

et d'Egypte, par le chevalier Dominique Jauna ; Leyde, 5 Fol. ccclix du ms. de Venise. 

17^7, a vol. in-4°, 1. 1, p. 371. 4 Page 111. 

* Recherches ei materiaax poar servir aune Hisloire de u Chapitre xlvii , p. 5a 3. 
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L adoption des veritables Assises de Jerusalem par lempereur de Constan" 
tinople Baudouin I, nest pas moins difficile k etablir. On allegue a I'appui 
de cette opinion un passage de la Chronique de Moree, ainsi concu • « H lui 
. donna (lempereur Baudouin k Geoftroy I de Villehardouin, prince de Moree) 
.ensuite par ecrit les usages qu'avait etablis dans son royaume, son frere 
« Baudouin, roi de Jerusalem 1 . » 

Sam nous arreter a lerreur commise par le chroniqueur, qui donne le 
nom de Baudouin au roi de Jerusalem Jean de Brienne, et le suppose frere 
de lempereur, nous dirons que s'il eut existe a Constantinople sous le 
regne des empereurs latins, c'est-a-dire depuis 1'annee i 2c -4 jusqu'en i 2 3 7 
un texte authentique des Assises de Jerusalem, que ces souverains com- 
mumquaient sans difficulte aux Francais qui venaient s'etablir dans la 
Moree; Amaury, Navarre, Ibelin, ou le Tort, qui vivaient precisement dans 
ce temps, en auraient eu quelque connaissance et ne se seraient v pas fatigues 
en longs efforts pour retrouver, k 1'aide d'une enquete difficile, minutieuse 
et dont les resuitats devaient necessairement rester incertains, des lois dont 
le texte existait dans une ville avec laquelle ils entretenaient des relations 
habituelles. Baoul de Tiberiade, qui se rendit k Constantinople peu apres la 
prise de cette ville par les Latins^, au lieu de refuser k Amaury, par des rai- 
ses peu dignes d'un homme eclaire, de travailler k une nouvelle redaction 
des Assises, aurait signale a la sollicitude de ce prince le texte authentique 
qui existait a Constantinople. " 

La Chronique de Moree nayantetepublieeque dans ces derniers-temps, on 
ne peut pas la regarder comme la source de lerreur que nous signalons • il 
iaut done la chercher ailleurs. Nous pensons quelle exisfe dans le preambule 
dun recueil de lois redige par la republique de Venise, en 1'annee Uai, 
pour sa seigneurie de Negrepont, et que 1'on designe sous le titre d'^, de 
Homanie 3 . 



On ht dans ce preambule qu'apres la prise de Constantinople, les chefs de 
larmee latme et les barons decernerent la couronne a Baudouin de Flandre 
et soccuperent k organiser dans 1'empire grec un nouveau gouvernemeni : 
•H perche la non poria ben rezere lo dicto imperio, se non per le uxance e 
« assise che sono in le parte de ponente, si fo conseiado de mandar in Jerusa- 
« iem a lo re et a lo patriarcha, pregandoli che li mandasse le sue usanze et 
« assisse, conzosia che li se voleva rezere per quelle, che le fo uxance de con- 
«quista E cusi li fo mandade. e poi fo lezude avanti tuti li baroni, e confer- 
« mado de rezerse per lo dicto muodo e per quelli capituli che fosse plui neces- 
«' saru per lo dicto paixe de Romagnia. Cusi fo ordenado e zurado per tutlo lo 
• so imperio de tenir e guardar le dicte uxance a tuto lo suo pode'r. » 

Le Venitien Rannusio adopta cette opinion et la developpa dans son Histoire 
de ia guerre de Constantinople, publiee en i584; mais il ne dit pas, comme 

Kaiaforou yi f r },, iyyp^f ,d ^kt^ip 1 Chrotuqae de ViUehardouin, c. xxv, p. 5a id de 

wwwt^i, ,V^, n e ' xt r,c f dAK^s rev, Brial. 

O IMit.ifiHnJt rZ,-U ftn ^,- • Ce code a ele publie par] Canciani. [Barbawrum 

Cknnujue dcMorie. I . II, p .64 ,td . <le i84o, pn- leges anliqua nova coltectio; Venise. i 7 85 5 vol in-fol 
l>W«parM.B«chon. I. in. p. 4 97 .) 

d. 
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les auteurs du pr&mbule, que Baudouin eut envoy 6 une deputation a Jeru- 
salem, pour obtenir communication des lois doutre-mer, parce quil savait 
bien quen iqo4 cette ville n'&ait plus au pouvoir des Chretiens, et cest de 
file de Chypre, ou r^gnait alors Amaury, qu'il fait venir ces lois dans la capi- 
tale de Tempire grec 1 . 

On voit que les auteurs du pr^ambule des Assises de Romanie et Rannu- 
sio se sont abstenus de paiier des anciennes Assises de Jerusalem, des lois 
qui avai&it et<£ r6dig£es par les premiers Crois^s, en un mot, des Lettres du 
Sepulcre; ils disent seulement que Baudouin envoya en Syrie ou en Chypre 
pour obtenir communication des coutumes ou assies qui, a cette ^poque, 
r^gissaient les colonies chr&iennes d'Orient. Que les envoy 4s de lempereur, 
autorises ou par Jean de Brienne ou par Amaury, se soient livr^s a une en- 
qu6te, aient consult^ les plus habiles jurisconsultes de Syrie ou de Chypre, 
fr^quente lauditoire des "deux Hautes Cours, mis par ecrit et rappprt^ a Cons- 
tantinople le fruit de leurs recherches; que lempereur Baudouin ait ensuite 
sanctionne et promulgu^ dans sesEtats ce projet de- code , et qu'en 1 2 1 o il en 
ait adress<£ une copie au prince de Mor^e, Geofiiroy de Villehardouin , ce sont 
la des faits quE est permis d'admettre, quoiquils n'aient affirm^s par 
aucun des jurisconsultes du royaume de Chypre, hommes tres-^claires, 
et qui vivaient a lepoque ou ces faits ont du se passer. Mais en faisant, 
cette concession a une opinion g&Q&ralement accreditee 2 et a quelques 
temoignages historiques, il importe de pr^ciser ses limites, en disant que ce 
ne sont pas les codes de lois du royaume de Jerusalem qui furent trans- - 
portes en Chypre, a Constantinople et en Mor£e, mais bien les principes de 
la jurisprudence quf, apres la perte des Lettres du Sepulcre, s'etablit dans les 
cours ftodales et bourgeoises de la Syrie, et dont nous allons nous occuper a 
faire connaitre le veritable caractere. 

La prise de Jerusalem fut, pour tous les Chretiens d'Orient, un coup ter- 
rible, mais qui ne porta pas dans leurs coeurs le d^couragement. Ils espe- 
raient que la main de Dieu, apres les avoir chaties, les retirerait de 



1 Balduinus Orientis imperator coronatus, tametsi re- 
gendo imperio ab priscis Aug us tor urn legibus multorum see- 
culorum spacio, sacrosancta maj estate toto orbe venerandis, 
sibi minime recedendum existimaret, ut tamenjus ipsum, 
quod aut nullum aut durum in Grama eo seeculo receptum 
erat, wquius melius pro tempore institueret, redderetque, 
leges Jfierosolymarii regni militares, pariter et civiles ( eas 
quasi regum scita vel concilii, cetusque Gallorum respoma, 
vetere gentis vocabulo Assisias vocant) Constantinopolify 
transferri jussit, centum retro annis a Gallis principalis et 
Hierosolymorum patriarcha in Syria editas, postquam Hie- 
rosolymas in Christianorum potestatem vindicassent , Gottho- 
jredumque Bullionem, ac secundum eum Balduinumfra- 
trem, reges appellussent. Quibas legibus eo tempore Almeri- 
cus Luscinianus, Cypri rex, una et Galli proceres, Hierth 
solymarii rcgni reliquia, Antiockenus princeps, Edessanus 
et Tripolitanus comites utebantur. Ita Balduinus, de be- 
neficiis, sivefeudis, imperii muneribus et honoribas simul 
et servitiis sive operibus imponendis et indicandis, impera- 
torique ex beneficiaria lege per clientes, et vasallos pree- 



standis (quod antiquioribus Gallicis , atque iispropriis ver- 
bis conscripta leges, binis assisiarum institutoramque ma- 
joris et minoris curia libris, apud Gallos, pr&sertim in 
terra Gratia, multum authoritatis essent habitura) Cy- 
pro Constantinopolim delatas assisias, tanquam, munici- 
pales statim promulgari jussit : ut iisdem, ceufonte quo- 
dam, summatifn et enucleate jus, tanquam per compen- 
dium, taronib us, equitibus, Francisque militibus redder etur. 
Ha, dum Gallorum res sexaginta annorum spacio integra 
Constantinopoli fuerunt , a Latinis, Francisque hominibus pro 
legitimo jure habita receptee que sunt. Ramnusius, De bello 
Constantinopolitano ; Venetiis , l634* in-4°» 1. Ill, p. i4a. 

8 «Lorsque les Francois, dit du Cange (Histoire de 
* Constantinople , p. 269), ont fait quelques conquetes, 
« ils y ont toujours porte leurs lois , comme ils urent 
a en laTerre Sainle et au royaume de Chypre, ou ils 
« redigerent par ecrit les statuts et les usages qui 6taienl 
«rec,us, et, pour la plupart, tires des coutumes de 
« France. » 
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fablme de maux ou iis etaient plong^s, et leur enverrait, de tous les points 
de TOccident, des fibres et des vengeurs. On a beaucoup cit^ la noble con- 
fiance des Romains, qui mirent aux encheres publiques le champ sur lequel 
campait leur ennemi le plus redoutable, et trouv&rent parmi eux un acqu£- 
reur; Jean fAleman, seigneur de C^sar^e, ne donna pas un moms bel exemple 
de Constance 'quand, en 12 55, il constitua une rente en faveur du prfitre 
qui c&ebrerait le sacrifice de la messe sur 1'autel de Saint -Pierre, dans 
l^gliseduSaint-S^pulcre, quancfo, dit-il 1 , civitas ffierosotymiiana erit in manus 
Christianorum. 

LorsqueSaladin eut pris Jerusalem, les Chretiens transporterent le si^ge de 
leur gouvernem§nt a Acre. Le patriarcat, la Haute Cour, la Cour des Bour- 
geois, enfin toutes les institutions religieuses, politiques et civiles y furent 
provisoirement &ablies, et les debris du royaume de Jerusalem retrouverent 
un chef-lieu dans une cit£ puissante par ses fortifications, par son commerce, 
par sa population, et que la mer mettait en rapport direct avec 1'Europe. 

Nous devons nou$ occuper sdulement des effets de la ruine de Jerusalem 
sur la legislation des colomes chr&iennes d'Or^ent; or pour montrer que ces 
effets ne furent pas aussi funestes qu on pourrait le croire, il sulfira de rap- 
peler que le code des Assises de Jerusalem, r&lig^ par (jodefroy de Bouillon, 
ne requt, pour ainsi dire, aucune publicity, et nous sefons autoris^s a conclure 
que la perte de ce code ne put pas priver tout a coup les juges de la lumi&re 
qui les guidait dans leurs decisions. La Hjiute Cour avait, sans nul doute, le 
droit et le moyen de consulter les Lettres du SSpulcre; mais ce tribunal, rebut^ 
par les formalins minutieiises et gGnantes qui entouraient fexercice de ce 
droit, et enclin, comme le sont tous les corps judiciaires, a mettre son opi- 
nion a la place de la loi, et surtqut d'une loi si imparfaitement connue, dut 
creer de tr^s-bonne heure une jurisprudence a Taide de laquelle il sup- 
pleait a fabsence ou a Tignorance^de la loi 6crite. Quant aux vingtdeux cours 
seigneuriales qui existaient dans la principaut^ de Jerusalem, il est Evident 
que pour elles, comme pour les juridictions seigneuriales des trois grands fiefs, 
la permission de consulter^les Lettres duSepulcre £tait une faveur a peu pr&s im- 
poss#)le a obtehir, et que, des le moment de leur installation, ces cours furent 
dans la necessity de prendre pour base de leurs jugements la coutume determi- 
ne par la tradition orale, ou plus souvent par la fibre opinion des juges. C est 
ainsi que les jurisconsultes furent amends a donner la definition suivante de la 
loi : « Assise est que toutes les chozes que Ton a veu user et acoustumer et deli- 
f vrerenlacourt dou royaume de Jerusalem et de Chipre 2 ; » c'est-a-dire & trans- 
porter le pouvoir tegislatif aux tribunaux, ce qui otait toute importance aux lois 
v&itables. La jurisprudence exerqait un grand empire dans le royaume de Je- 
rusalem, mfrne a Tepoque ou ce pays possedait un code de lois, et lan^antis- 
sement de ce code ne put avoir d autre resultat que de lever les faibles obstacles 
qui emp6chaient cet empire de devenir absolu. Si des motifs puissants navaient 
pas agi sur fesprit des Chretiens d'Orient, il eut facile a ces peuples 
dWcuter, apres ledesastre de Jerusalem, une deuxi&me redaction de leurs 

1 Paoli, Codice Diplomatico, 1. 1, p. a33. 2 La Clef des Assises, S xli, p. 58a. 
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lois nationales. On.a meme quelque peine a comprendre que le premier acte 
des deux cours, apres leur installation- a Acre, n ait pas ete de se hvrer a cette 
ceuvre si facile et si importante. Rien de semblable ne fut entrepns. Cepen- 
'dant la cause de 1'inaction des chefs du royaume de Jerusalem en cette grave 
matiere ne doit etre cherchee ni dans leurs tristes preoccupations ni dans 
leur incurie, ni dans le desordre des temps : elle se trouve arileurs. Nous 
avons montre qu'il etait contraire aux idees de la feodalite de donner a la 
loi un caractere determine et fixe : nous n'insisterons pas sur ce point, mais 
nous ajouterons que les seigneurs d'outre-mer, conduits par une intelligence 
de leur position qu<* les seigneurs d'Europe ne possedaient pas, s'appiiquerent, 
en etudiant les lois et les coutumes de leur pays, en administrant directe- 
ment la justice, et en frequentant avec assiduite 1'auditoire de la Haute Cour, 
soit pour s'instruire, soit pour preter a leurs pairs ou a leurs amis 1'appui de 
leurs lumieres et de leur experience, s'appiiquerent a assurer dans leurs mains 
le pouvoir de juger que la redaction dun code de lois leur aurait fait perdre. 
La noblesse d'outre-mer offrit k 1'Europe un exemple curieux. On vit dans le 
royaume de Chypre, comme dans le royaume de Jerusalem, des seigneurs 
illustres par leur naissance, par leurs exploits, par leurs richesses, des sei- 
gneurs tels que Jean d'Ibelin le Vieux, sire de Baruth, qui brava la puissance 
de Frederic II, et soutint contre cet empereur et avec succes une longue 
guerre; Philippe de Navarre, son ami, guerrier infatigable, politique habile, 
et qui, couvert d'honneurs et de gloire, disait dans ses vieux jours : « Je suis 
« envieilli en plaidant pour autrui 1 ; » Jean d'Ibelin, comte de Jaffa, d'Ascalon 
et de Rames; Raoul de Tiberiade, Geoffroy le Tort, le sire de Sidon, Jacques 
d'Ibelin : on vit, disons-nous, ces hommes qui etaient la fleur et le rempart de 
la chretiente d'Orient, se livrer, comme des tegistes de profession, a 1'etude 
et a la pratique des lois, et acquerir par leur science plus d'autorite qu'ils 
n'en tiraient de leurs fiefs et de leurs dignites. Nous trouvons, dans le livFe si 
.interessant de Philippe de Navarre, un endroit ou cet auteur peint avec 
naivete la passion des seigneurs d'outre-mer pour 1'etude des lois, passion 
si forte quelle ne les abandonnait meme pas au milieu des fatigues et 
des perils de la guerre. « II avint, dit-il 2 , que je fui au premier siege de 
« Damiete, o messire Piere Chape, et messire Rau de Tabarie menga un jor o 
« lui. Apres mengier, messire Piere me fist lire devant lui en un romans. Mes- 
« sire Rau dist que je lisoie moult bien. Apres fu messire Rau malade; et mes- 
« sire Piere Chape, k la requeste de messire Rau, me manda lirre devant lui. 
« Issi avint que trois mois et plus y fu; et moult me desplaisoit ce que moult 
« me deust pleire. Messire Rau dormet poi et malvaisement, et quant je avoie 
« leu tant com il voleit, il meismes me conteit moult de chozes dou royaume 
« de Jerusalem et des us et des assises , et disoit que les retenisse. » 

Le sire de Baruth, ce guerrier si noble, si gen^reux, si ferme au mi- 
lieu des plus grands perils , cet homme dont le caractere semble appartenir 
auxplus beaux temps de 1'antiquite, apprenant, au siege de Cerines, en 1 2 32 , 
que ses trois fils, 1'espoir de sa race et de toute la chevalerie d'Orient, 

* 

1 Chapilre xvii , p. A92. a Chapilre xlix , p. 5a 5. 
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viennent d'etre blesses , laisse sortir de sa poitrine une exclamation de douleur 
mais c'est une exclamation de jurisconsulte : « Que ne me suis-je souvenu 
«dit-n", de fassise rendue k Belfeis par le roi Amaury! » Cette loi declarait 
qu'un chevalier n'etait pas tenu de suivre son seigneur au siege dun cha- 
teau situe a plus dune journee de cheval. Dans quelque circonstance et 
sous quelque aspect que 1'on considere un seigneur d'outre-mer, on voit 
toujours percer en lui les idees, le caractere et les habitudes d\in juris- 
consulte. L'orgueil du gentilhomme et la rudesse du guerrier s'effacaient pour 
kisser .deployer librement le naturel reflechi du legiste. Pouvait-on deman 
der k ces seigneurs de rediger ou de souffrir qu'on redigeat un code de lois 
qui, en repandant des connaissances qu'eux seulspossedaient, aurait dimjnue 
leur importance et leur autorite? A une semblable proposition ils eussent tous 
reponduce que Raoul deTiberiade repondit au'roi Amaury qui le pressait de 
travailler avec lui a une nouvelle redaction des Assises^ « De ce que je sais ne fe- 
. roie je ja mon pared Remont Anciaume ne autre soulil borgeis ou bas home 
« letre 2 . » Quand ensuite nous entendons un des jurisconsultes faire la declara- 
tion suivante 5 : « Bien est veir que por saver dou fait de la court, ontheu moult 
« de gent qui sont trespasse de ce siecle, grans biens et grans henors et ri- 
« chesses qui encores sont k lews heirs, » il ne peut rester de doute dans notre 
esprit sur la nature de la resistance que les seigneurs opposaient a toute re- 
forme de la jurisprudence d'outre-mer. Lorsque le pape Innocent HI defendait 
de traduirel'Ecriture sainte enianguevdgaire\n'obeissait-ilpas, par des motifs 
dunordre different, a un sentiment semblable? Dans les Etats aristocratiques , 
les lumieres doivent etre, comme le pouvoir, la propriete de quelques-uns.' 
Lmteret des seigneurs appuye sur la veneration qui, au moyen age, entourait 
les idees traditionnelles, consacra un etat de choses, vicieux sans doute, mais 
dont les inconvenients ne furent pas, gmce a lextreme popularite des notions 
de droit dans les contrees chretiennes de 1'Orient, aussi graves qu'on pour- 
rait le penser. La cour de Jerusalem, transferee k Acre, continua d'appliquer 
non pas le texte meme des Assises, mais les coutumes qui en etaient la con- 
sequence et le developpement. Cette jurisprudence, qui chaque jour s'affermis- 
sait et puisait de nouveaux elements de force dans les jugements des cours 
seigneuriales et dans les meditations et les avis de jurisconsultes babiles et 
renommes, recueillie et mise par ecrit, passa de la Syrie en Chypre, de Chypre 
a Constantinople, de Constantinople en Moree, et se pretant, dans tous ces 
pays, aux usages particuliers des peuples latins, y prit le caractere veritable 
dune legislation, mais dune legislation flexible qui se pliait sans efforts'aux 
moeurs des nations soumises a son autorite. 

On a souvent mis en parallele les avantages et les inconvenients des legis- 
lations ecrites et des legislations coutumieres; ce n'eut pas ete un faible argu- 
ment en faveur de ces dernieres, que fexemple du royaume de Chypre ou 
a science du droit, privee du secours d'une loi ecrite et abandonnee a la 
icence d'une justice arbitraire, fut portee plus loin quelle n'avait encore 

•i ^ ustron - Commeatarii, C 167. » Livre de Navarre, c. xciv, p. 56g. 

Litre de Navarre, c. xi.vii, p. 5a3. ' Ianocentii III Epis/0%, t. I , p. U^U. 
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'M dans aucun pays de l'Europe. Malgre iautorite de cet exemple et de 
plusieurs autres que Ton pourrait egalement aligner il est impossible de se 
faire illusion sur les inconvenient* etmeme sur les dangers dun mode de 
legislation qui transporte.au juge et au jurisconsulte le droit de pommander 
et de defendre, et condamne ce droit k rester dans une incertitude conti- 
nued Telle etait cependant la legislation qui, au milieu du xn e si^cle , r^gnait 
sur toute l'Europe; nulle part on n'y aperqoit de v^ritables codes de lois 
feodales ou civiles; car nous ne donnons pas ce nom a des edits, k des ordon- 
nances ou a des chartes publics par les souverains sur des matieres poli- 
tiques qui exigeaient, dans certaines circonstances , une solution positive et 
immediate. Mais de toutes parts aussi edatait chez les peuples le desir ou plut6t 
lebesoin d'asseoir le syst^me de leurs lois sur une base moins mobile, et de 
definir enfin avec clarte les droits et les devoirs de chaque membre dune so- 
ciete ou les droits et les devoirs etaient diversifies a 1'infini. Dans l'Europe, et 
principalement en France, la resistance des seigneurs a la realisation de ce 
desir etait moins forte et fondee sur des motifs beaucoup moins specieux qu en 
Orient, et meme, il faut le reconnaitre, cette resistance y etait a peupres nulle, 
ainsi que le montrent les chartes des communes, octroy ees par les seigneurs 
de France dans laseconde partie du xii e siecle. 

Les plus anciennes chartes de privileges ne contiennent que trois disposi- 
' tions : Taffranchissement des hommes auxquels elles etaient accordees, la fixa- 
tion des droits que les affranchis devaient payer au seigneur, et 1'organisation 
dune municipalite, le plus souvent tres-incomplete. A partir de lepoque qui 
vient d'etre indiquee, le caractere des chartes change compietement , et il y 
a tres-peu de ces actes dans lesquels on ne trouve des dispositions plus ou 
moins etendues, plus ou moins judicieuses et precises sur les points fonda- 
mentauxdu droit civil et du droit criminel. Assurement les seigneurs qui dic- 
taient ces chartes, n'obeissaient a aucune pensee theorique; en y introduisant 
des dispositions precises qui devaient desormais rester les lois de la localite , 
ils cedaient simplement a 1'esprit de la societe qui les poussait a limiter, dans 
une juste mesure, 1'autorite absolue dont ils etaient en possession. Lorsque 
les elements du droit coutumier eurent ete determines et mis par ecrit, il se 
forma une classe d'hommes eclairs, mais dune maniere relative, que le gout, 
et plus souvent 1'interet, porta a etudier, puis a commenter ces lois locales, 
lois si imparfaites aux yeux du legiste, et si precieuses pour les hommes du 
fief ou de la paroisse, dont elles consacraient l'6tat civil. C'est ainsi que na- 
quit la grande ecole des jurisconsultes modernes ; puisant sa force dans les 
concessions des seigneurs, dans la connaissance du droit romain et du droit 
canonique, elle parvint, en propageant avec une ardeur infatigable les 
principes contraires a la feodalite, a detruire peu a peu tous les fondements 
sur lesquels reposait ce systeme politique. Rien de semblable n eut heu en 
Orient. La, point de chartes de privileges, point de communes instituees, 
point de droits concedes et reconnus aux hommes du fief. Les souverains 
organisent, il est vrai, une bourgeoisie, et lui accordent les plus beaux pri- 
vileges; mais cette bourgeoisie se compose de commercants et de marchands 
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chretiens que famour du gain a fixes pour quelque temps en Orient, et non 
d'indigenes affranchis. Quant a une charte de commune pareille a celles que 
les seigneurs d'Occident octroyaient a leurs hommes avec une si grande fad- 
lite, on la chercherait vainement en Syrie ou en Chypre. L'Orient aussi vit se 
former et grandir dans son sein une classe de jurisconsultes dont le but etait 
declaircir et de fixer les usages feodaux; mais cette classe navait, par ses 
idees, ses moeurs et ses desseins, rien de commun avec celle de f Europe, et se 
composait des personnages les plus int^ress^s au respect inviolable de ces 
usages. Un m&me enthousiasme transportait sans doute ces deux classes de 
tegistes; mais les uns femployaient a d&fendre, et les autres a attaquer la 
feodalit^. Quoique TOccident et 1'Orient fussent , sous le rapport de la legis- 
lation et de l'£tude du droit, dans des situations tout a fait opposes, nous 
allons montrer que la premiere de ces contr^es finit cependant par faire ac- 
cepter a la seconde quelques-unes de ses idees. 

La disposition a ^tudier, a fixer et a mettre par ecrit les £l£ments du sys- 
teme feodal, ne se rev^la pas simultanement dans tous les Etats de TEurope : 
Thonneur davoir donne Timpulsion appartient a lltalie, a TAllemagne et a 
FAngleterre, qui produisirent , presqua la meme epoque, des ouvrages dont 
1'objet etait de soumettre le droit feodal aux principes de critique et d'analyse 
qui depuis longtemps dirigeaient Tetude du droit romain et du droit cano- 
nique, ou, en d'autres termes, de regler systematiquement des idees, des tra- 
ditions et des usages sur lesquels aucune lumiere scientifique n avait encore 
ete port^e; innovation hardie, et qui ne se proposait rien moins que d'assu- 
jettir le produit de la violence aux lois de la raison. 

On ne doit pas s^tonner de voir Tltalie devancer les autres nations de FEu- 
rope dans cette nouvelle carrierede travauxintellectuels, car la feodalite par- 
courut chez les peuples italiens plus rapidement que partout ailleurs les 
phases de son existence; les progres du systeme municipal, les d^veloppe- 
ments du commerce et lagglom^ration de la population dans des villes forti- 
fiees, sontles causes qui precipiterent la ruine des institutions feodales en Ita- 
lic Sous le regne de 1'empereur Frederic I, entre les annees n58et 1168, 
deux consuls de la ville de Milan, Obertus ab Orto et Gerardus Niger, pu- 
blierent fun et fautre un livre sur la jurisprudence feodale suivie par la 
cour de Milan. II nexiste plus que des fragments de ces livres, qui, a diverses 
^poques et par des mains differentes, furent retouches, ^tendus et augmentes 
de constitutions des empereurs Frederic I, Frederic II et Conrad IV. Cette 
compilation, a laquelle fauthenticit^ manquait, nen obtint pas moins une 
grande vogue; elle fut orn^e de gloses par Hugolino da Porta et par Colom- 
bino da Reggio; et un jurisconsulte du xin 6 siecle, Hugolino de Presbyteris, 
qui professait a Bologne sous le r&gne de lempereur Frederic II, la placja, 
sous le titre de Decima collatio, a la suite du Corpus juris, ou on la trouve 
dans toutes les Editions de ce recueil qui ont pubises post^rieurement, 
mais avec le titre de Consuetudinesfeudorum ou de Liber feudorum. 

H est difficile de porter un jugement sur le Livre des fiefs, consid^re comme 
temoignage historique des usages feodaux du xn e siecle, puisque nous pos- 
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sedons plutot foeuvre des glossateurs du xni c que le travail des magistrats de 
Milan ; mais le seul fait du rapprochement et de la publication des sentences 
de la premiere cour f&odale de lltalie, suffit pour donner une juste idee du 
changement qui & etait op£re dans les opinions et dans les usages. Ce nest 
pas un jurisconsulte, un docteur anime du simple amour de la science, un 
novateur sans caractere, qui entreprend de mettre par ecrit les Elements du 
droit feodal des Lombards; ce sont deux personnes revetues -dune fonction 
publique,les chefs de la magistrature municipale, qui dune main hardie d^- 
chirent le voile qui emp&chait les regards du peuple de p^n&rer dans le sanc- 
tuaire feodal, et appellent leurs concitoyens a fexamen et a la critique d'une 
autorit^ dont fexistepce est incompatible avec la libre et publique discus- 
sion. Lorsque partout en Europe la volont^ des seigneurs, transformee en loi, 
commandait et obtenait un respect servile, dans la Lombardie les bases de 
fordre feodal 6taient mises a nu et livr&es aux disputes de 1'^cole : le prestige 
qui avait si longtemps entoure les institutions feodales n y existait done plus. 

A la meme ^poque , cest-a-dire sous les regnes de Conrad III et de Fre- 
deric I ( 1 1 38-i 190), un auteur dont le nom nous est inconnu publiait en 
Allemagne un livre sur les benefices ou plutot sur les fiefs ( Vetus auctor de 
beneficiis 1 ) , qui contient fexpos^ fidele du droit feodal en usage parmi les 
peuples -de F Allemagne orientale. Cet ouvrage est partage en trois livres : 
le premier na pas de titre; le second est intitule De ordine placitationis ; le 
troisieme De urbano beneficio. L'idee d'assujettir le droit feodal a des regies 
claires et precises, et d'offrir ces regies a fetude des magistrats et des juris- 
consultes, est clairement annonc^e par fauteur, qui commence ainsi : Si 
quis velit instrui in jure benejiciali, hunc libellum respiciat, et ejus doctrinam non 
despiciat. LTauteur ne cherche pas les maximes de droit feodal dans la seule 
jurisprudence des cours; ses investigations sont v^ritablement scientifiques 
et se deploient dans le vaste domaine des faits existants, de lopinion g^n^rale 
et du raisonnement ; et en suivant cette m^thode hardie , il va beaucoup plus 
loin que les autres feudistes de son ^poque, car, dans le livre qu'il a com- 
post, le droit feodal apparait comme une legislation claire, certaine, et dont 
les bases sont d^finitivement arr£tees. 

Venons a cette c&ebre ^cole des jurisconsultes anglo-normands, qui sut, 
pendant la dur^e du moyen age, se maintenir en avant de toutes les autres, 
et dont la science, fhabilet^ et la penetration sont attest^es par tant de mo- 
numents. Henri I (noo-n35), qui recut le surnom de Beau Clerc, ouvre 
cette longue s^rie de jurisconsultes , et le code de lois qu'il promulgua est an- 
terieur a la publication des Consuetudines feudorum et du Vetus auctor de bene- 
ficiis. Si on demande pourquoi nous plaqons un code de lois au nombre des 
ouvrages de science , nous r^pondrons que chez les peuples peu talair^s , le 
l^gislateur ne se borne pas a commander ou a d&endre , et qu'abaissant son 
intelligence au niveau de celle de ses sujets, il definit, il explique, il com- 

1 Get ouvrage a ele imprime par Thomasius , dans ses ( Barburorum Leges antiques collectio , t. Ill , p. 1 1 3) , avec 
Selecta feudalia , 1708, t. 1, p. 71, et reimprime sous une concordance aux anciens livres sur le droit feodal 
le titre de Libellas antiquus de beneficiis, par Canciani de 1' Allemagne , publies dans le xin* siecle. 
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mente sespropres lois, aiin den mieux faire comprendre la justice et Futility. 
Henri I est autant moraliste et jurisconsulte que tegislateur, et ses efforts 
pour persuader et pour convaincre , quand il lui etait si facile d'ordonner, 
repandent sur tout son livre quelque chose de noble et d'&ev& H se propose 
dachever et daffermir Tceuvre de Guillaume le Conquerant en faisant p£ne- 
trer les coutumes f<6odales dans fesprit et dans les mceurs d un peuple auquel 
elles sont &rangeres , et nous montre quels moyens , quel artifice il fallait 
employer pour faire adopter a une nation de semblables coutumes, quand on 
renoncait a mettre la violence en usage. Sous ce point de vue , le code de 
Henri I occupe une place importante dans Thistoire du droit ftodal 1 . 

Glanville, grand jus ticier d'Angleterre sous Henri II, aussi brave militaire 
que profond jurisconsulte , composa ou fit composer, dans la seconde partie 
du xn e si&cle, un traits sur les lois et sur les coutumes du royaume d'Angle- 
terre 2 . Nous n'avons pu citer jusqu'ici que des essais timides qui tirent leur 
principale importance des temps recules ou ils ont eu lieu ; voici un ouvrage 
complet , redig£ dans un but a la fois usuel et theorique , et qui revile fes- 
prit sage, £claire, methodique de son savant auteur. Glanville etait anim£ 
de la m6me pens^e que les consuls de Milan ; il voulait recueillir et coor- 
donner les elements de la jurisprudence qui r^gnait dans les tribunaux de 
son pays, particuli&rement dans la cour de TEchiquier, et fournir des mo- 
deles de brefs pour les principaux actes de la procedure ; mais il ne se borne 
pas a enregistrer des arrets et desformules, il rapproche et ^claircit les mati&res 
sur lesquelles il porte son attention , et les rattache aux principes g^neraux 
du droit feodal, sans jamais perdre de vue qui! £crit pour un peuple chez qui 
la feodalite est forc^e de composer sans cesse avec les vieilles mceurs natio- 
nales. Les puvrages d'Henri I et de Glanville contiennent Thistoire sincere et 
complete de la lutte qui s ^tablit en Angleterre , apres la conquete de Guil- 
laume , entre les mceurs anglo-saxonnes et les mceurs normandes. 

L'ancien coutumier de Normandie fut compost dans le xn e siecle et vers 
lann^e 1180 5 . L'auteur de cet ouvrage si piquant par sa forme naive, si cu- 
rieux par les revelations qu'il contient sur la situation morale et civile de la no- 
blesse et du peugle, fit entrer l^tude du droit feodal dans une voie nouvelle, 
etcette entreprise, tent^e par un esprit fort simple, &ait cependant assez au- 
dacieuse pour que nous nomettions pas de la signaler. 

Les auteurs des divers Merits sur le droit feodal , que nous venons de men- 
tionner, avaient pris pour objet de leurs etudes des lois et des coutumes qui 
ne sappliquaient qua une seule classe de la societe, les seigneurs; jamais ils 
n etaient sortis du cercle trace autour d eux par les prejuges et par les institu- 
tions de leur epoque , pour rechercher s il n'existait pas quelque part une classe 
populaire a laquelle il fut prudent et equitable de reconnaitre des droits. L au- 



1 Houard a public ce code dans ses Traites spr les 
coutumes anglo-normandes; Rouen , 1776, t.I, p. 260-37 1 . 

Tractatus de legibus et consuctudinibus regni Anglice , 
tempore regis Henrici II composites, justicie gubernacula 
tenente ittustri viro Ranulpho de Glanvilla, juris regni et 
antiquurum consnetudinum eo tempore peritissimo. Et Mas 



solum leges continet et consuetudines , secundum quas'placi- 
tatur in curia regis ad scaccarium et coram justiciis ubi- 
c unique fuerint. Houard, id. p. 373-58 1. 

5 La derniere edition en a &e don nee par M. Marnier, 
dans ses Etablissements et coutumes , assises et arrSts de V6- 
chiquier de Normandie, au xui' siccle; Paris, i83o,,in-8°. 
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teur de Tancien coutumier de Normandie, qui appartenait lui-meme a la 
classe d£sherit6e , s'attacha , en traqant un tableau exact des coutumes et des 
institutions civiles de la Normandie, a montrer que le peuple devait &tre 
compte pour quelque chose, m&me dans le systeme f&odal, et que son etat 
civil, encore si mal &abli et si souvent contest^, pouvait fournir une matiere 
int^ressante aux meditations et aux recherches du tegiste. On dirait que cet 
auteurvoyait se former au sein de la multitude d'affranchis ou de serfs abon- 
nes qui s'agitaient pour trouver leur place dans la societe , le germe d'asso- 
ciation qui devait, en se developpant, detruire la feodalite et changer la face 
de la France. Souvent les circonstances attribuent aux hommes une sagacity 
que la nature leur avait refus^e. 

H r^sulte des details dans lesquels nous venons d'entrer, que 1'Europe pro- 
duisit, des le xn e siecle, des ^crivains qui non-seulement donnerent une forme 
certaine aux principes de la feodalit^, mais qui commencerent sur ces prin- 
cipes un travail scientifique que les si&cles suivants n eurent plus qua etendre. 
L epoque primitive de la ftodalit^ , celle ou elle existait sans lois ecrites et 
par la seule vertu de la tradition, n existait done plus en Europe, et le moment 
approchait ou chaque loi , chaque coutume et chaque institution allait etre 
interrog^e sur son origine , sur son but et sur son merite. 

Lorsqu une semblable ardeur animait les jurisconsultes d'Europe et qu ils 
ouvraient des voies si neuves aux meditations de tous les hommes eclair^s , 
ceux d'Orient pouvaient-ils demeurer inebranlables dans des pr^juges qui 
n etaient appuy^s sur aucun int£r6t public ? Des relations ^journalieres exis- 
taient entre les colonies chr&iennes de TAsie et les divers Etats de TEurope. 
Les Crois^s , en traversant les mers, apportaient dans la Syrie, avec leur foi et 
leur courage , les idees et les opinions qui avaient r^cemment pris naissance 
dans leur patrie. Glanville, dont nous parlions il y apeu d'instants, d^pouill^ 
de sa charge par Richard I, prit la croix et mourut dans la Terre Sainte, en 
1 190. Comment croire que, pendant son sejour en Syrie, il neut pas com- 
munique aux seigneurs d'Orient, si passionn^s pour l'£tude du droit, des 
notions. exactes suri'&at de cette science en Europe? 

Un fait digne d'etre note aplanit les obstacles qui detournaient les juris- 
consultes d'Orient de se livrer a des travaux positifs. II parait que, vers le 
commencement du xm e siecle, quand la Haute Cour du royaume de Jerusalem 
si^geait depuis quelque temps dans la ville d'Acre , et peu apres l'£tablisse- 
ment de celle de Chypre , on composa un recueil des arrets rendus par ces 
deux cours , et qu'on y joignit les consultations qu'elles s'&aient adress^es 
1'une a 1'autre sur des questions de droit obscures et embarrassantes. Ce pr^- 
cieux recueil existait encore dans Tile de Chypre au milieu du xvi e siecle 1 . 



1 Les commissaires charges , en 1 53 1 , par le gouver- 
nement venitien, de traduire en italien les ouvrages de 
j urisprudence qui avaient cours en Chypre , s'exprimaient 
ainsi : 

« Preterea , si trovano de altre sorte de volumi , de 
• quali pe sono assai apresso diverse persone. Uno di 
«quelli si chiama Girardo Monreale, che fu uno degno 
« homo che expose et dichiari le Assise de l'Alta Corte , 



« et addusse in questa sua dichiaratione molti casi se- 
« guiti in la conformita d'esse Assise ; et questa tal opera 
« si ha havuta sempre de la medema auctorita de le As- 
«sise de l'Alta Corte, perche non hanno discrepentia 
aalcuna, laqual opera si potra tradure poi con tempo, 
« s'el bisognera. L'altro si chiama de casi seguili et sen- 
« ten tie fatte in Acre, menlre si tenne li la corte, dapoi 
« la perdita di Hierusalem, et in Cypro in quelli medesmi 
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Ces arrets , ces consultations avaient du a la iongue fixer les bases du droit 
doutre-mer; et pour doter la science de v^ritables ouvrages de jurispru- 
dence , il ne restait plus qu a mettre en ceuvre des materiaux sur le merite 
et f authenticity desquels il ne pouvait y avoir de doute. Le pr£jug6 qui en- 
chainait les seigneurs du royaume de Jerusalem a une jurisprudence purement 
traditionnelle, &ait sans doute encore plein de force ; mais 1 exemple, fautorite 
des Hautes Cours, et futility ^vidente d'une. telle entreprise, attaquaient chaque 
jour son influence, et pour Taneantiril suffisait quun legiste, plus courageux, 
moins esclave des prejuges nationaux que les autres , risquat de mettre par 
ecrit le fruit de ses meditations et de son experience; aussitot Tavantage .dune 
semblable entreprise se serait rev&te a tous les esprits , aurait provoque de 
nombreuses imitations , et mine pour toujours fempire de la tradition. Cest 
en effet ce qui arriva. Vers le milieu du xm e siecle , un homme mftri par 1 etude 
et par la pratique donna le signal d une reforme complete de la legislation 
d' Orient, et ce signal fut entendu en meme temps dans le royaume de Jeru- 
salem et dans le royaume de Chypre; mais, hatons-nous de le dire, cet esprit 
hardi ne setait pas form^ en Asie, car Philippe de Navarre, puisque cest de 
lui que nous parlons , &ait ne et avait &e elev^ en France, et nous ne devons 
le consider que comme un instrument dont la feodalit^ fra^aise se servit 
pour faire entrer les coutumes et les mceurs feodales de TOrient dans la voie 
oA elle marchait elle-m^me. 

II convient toutefois de faire remarquer, que si Touvrage de Navarre est le 
plusancien de ceux que nous poss^dons sur le droit d'outre-mer, on peut dou- 
ter que son auteur soit le premier qui en Orient ait traite cette majiere. 
Navarre dit lui-meme 1 : « Bien est veir que je et autres en avons fait pluisors 
« livres, aussi com en tasche. » Les commissaires charges par le gouvernement 
venitiende faire dans Tile de Chypre la recherche des livres de droit signalent 
un jurisconsulte nomrn^ Gerard de Montreal, avant de paiier de Navarre. Lui 
attribuaient-ils cette place a cause de son merite ou a cause de son ancien- 
nete? Nous essay erons ailleurs de resoudre cette question, qui est d'autant plus 
obscure que nous ne possedons aucun autre renseignement sur la personne 
et sur fouvrage de Montreal; mais nous devons dire que, dans toute espece 
de science, la propria dune idee nouvelle appartient a celui qui a d&non- 
tre et fait accepter cette id^e, et non a celui qui la entrevue; or fouvrage de 
Navarre servit de base au livre d'Ibelin, et le livre d'Ibelin devint la loi ecrite 
du royaume de Chypre. Dans ses profondes recherches, Ibelin ne saida des 
travaux d'aucun autre jurisconsulte : il faut done reconnaitre, si Ton admet 
comme constant que Navarre ait et£ precede par quelqii un, ce qui n est pas 

« tempi, et consulti rechiesti da Tuna corte a l*altra, che « puoi perse le Assise in Hierusalem , la quale lui drizzo 

« forono messi in scriplis poco da puoi che si perseno le « ad un conte del Zaffo , ditto misser Joanne Ibelino, el 

■ prime Assise in Hierusalem. Questa opera, quantunque « quale poi compose el libro de le Assise de 1'Alta Corte , 

• la sia,sta poi redutta nele prenominate Assise, che hora « dov'e inserto tutto quello che scrisse el ditto Philippo 

•si ha de l'Alta Corte, pur e di molta auctorita et con- « de Navarra, et pero tal opera de ditto Philippo non si 

« forme ad esse, et similiter bisognando si pdtra poi tra- « ha per necessaria , per esser inserta nel volume de le 

•dure con tempo. Si trova un' altra opera, composta da « prelegale Assise de l'Alta Corte. • (Canciani , Barbaro- 

«un cavaglier ditto misser Philippo di Navarra , de la rum leges antiques , t. V, p. i3i.) 
•forma del littigare, ch'e de le prime opere scritte da- 1 Chapitre lvi, p. 536. 
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demontre, mais ce qui est possible, qua lui seul apparlient Thonneur davoir, 
par un ouvrage qui frappa tousles esprits ^clair^s, inaugure Tecole des juris- 
consultes d'outre-mer. Qu on nous permette d'aj outer que ce personnage , chez 
lequel l^quit^ et la bonne foi brillaient a Tegal de la science, et qui signale 
avec une si grande reconnaissance les secours qu il trouva dans le commerce 
de plusieurs hommes illustres et savants, naurait pas eu la petitesse de dissi- 
muler fexistence des travaux anterieurs au sien, si ces travaux lui avaient 
et^ utiles. 

Philippe de Navarre, malgr6 son origine, est le type parfait des juriscon- 
sultes doutre-mer. Sa vie se divise en deux parties bien distinctes : dans la 
premiere, on ne voit en lui quun guerrier, vivant d agitation, de combats, 
d'exp^ditions souvent t^m^raires , et qui proclame avec orgueil qu il a assiste 
§1 pris part a tous les sieges qui ont eu lieu de son temps 1 ; dans la seconde, 
nous ne trouvons plus qu un simple legiste livr^ a Tetude et a la pratique du 
droit, et qui parle de ses succes de jurisconsulte comme autrefois il paiiait 
de ses haijts faits et de ses victoires. 

Ce n est pas ici le lieu de tracer une biographie complete de ce person- 
nage; il ne nous appartient que comme jurisconsulte, et son livre est la seule 
source ou nous puissions trouver quelques faits propres a le caract^riser sous 
cet aspect. Nous avons cite prec^demment le passage de son livre ou il ra- 
conte comment Raoul de Tiberiade fit naitre en lui le gout de la jurispru- 
dence; il continue en ces termes 2 : « Apres usai entour monseignorde Baruth 
« le viell jusqua sa mort 3 , qui moult de chozes m'aprist la soie merci a ma 
« requeste; car de se ne diseit il mie si volontiers come messire Rau faisoit. 
« Apr£s fui moult acoint^ de monseignor de Saeste a Baruth et a Acre et en 
« Chypre, et moult de chozes m'aprist la soie merci volentiers. Et apres tous 
« ces grans seignors et sages, usai moult en cort entor messire Guillaume 
« vesconte, et messire Harneis et messire Guillaume de Rivet le joune, qui 
« moult estoient grans plaideors. Et au reaume de Jerusalem fui je moult 
« acoint^ de messire Nicole Anteaume et de sire Phelippe de Baisdoin , qui 
« estoient grans plaideors en cort et hors court. Et a fiance et de ceaus que je 
« ais oles dessus nomees, et de ce que i ai aucunes feis veu et 01, et de ce 
« que j'entens , selon ma consience vous en deviserai ce que voz oreis ci 
« apr&s. » Tels furent les illustres et doctes personnages qui confierent a Na- 
varre le d^pot de la jurisprudence d'outre-mer; ajoutons que par la fr^quen- 
tation assidue des cours d'Acre, de Nicosie, de Beyrouth, et par fetude appro- 
fondie de leur jurisprudence, il ^tendait et fortifiait les notions de droit qui 
lui etaient transmises par la voie traditionnelle , alors on connaitra suffisam- 
ment la vie scientifique de Navarre, et nous pouvons ajouter, celle de tous les 
jurisconsultes de son temps. 

II est digne de remarque que Navarre et le bailli de Vermandois, Pierre de 
Fontaines, commencent de la m6me maniere leurs ouvrages. Chacun d*eux 
declare qu il a pris la plume pour satisfaire a* la demande dun ami. Mais 

1 Les Quatre tens d'aage dome, ms. de la Bibi. royale, 2 Chapilre xlix, p. 5a5. 

suppl. fran^. n° 198 y fol. 407. 5 Arrivee en ia33. 
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quelle difference dans la disposition d'esprit de ces deux ecrivains ! Pierre de 
Fontaines sexprime en ces termes 1 : « D'emprendre de che don vous m'aves 
. tantefois proie et requis, en apel jointes mains le pourveanche de la devine 
.bonte, sans qui aide nus hom morteus ne soumroit a vostre requeste. Et de 
,moi suis tous certains ke sens ne engiens ke je aie, ne estuide ke je puisse 
.faire, sans s'aide ne porroit pourfiter. Mais entre les autres ke je ai en pour- 
«pens, pour vostre amitie retenir, vers qui je ne compere nulle cose hu- 

• maine, fors vostre amour, me suis pourpenses enmon corage, queDiexpuet 
«donner les coses con espoire en bien, et parfaire les par sa grant vertu, si 
« come le loy dist, et, pour ce, ai je cangie le repos de m'aie a grant travail, 
.pour conseillier vostre fill par vostre requeste, selonc mon pooir. » Fon- 
taines est preoccupe de cette seule pensee, que si Dieu ne vient pas a son 
secours, il lui sera impossible de conduire heureusement a lerme la tache 
difficile qui! a accept^e. 

Philippe de Navarre, au contraire , en cedant a la « vieille et tendriere amiste 
«et longue priere de celui a cui il est moult redevable, et la grant esperance 
«qu'U a en son soutil engin ef sa discrecion 2 , » ne semble effraye que des 
dangers, que de 1 imprudence de son entreprise , et, chose etrange ! il demande 
le secret a cet ami, cest-a-dire a Jean d'Ibelin, comte de Jaffa, comme si, 
en ecrivant sur les lois de sa patrie adoptive, il commettait une action cou- 
pable: «Et por ce que, dit-il\ c'est folie et grant outrage d'enseigner come 
. maistre ce de quei Ton n'est mie moyen desciple, je vous pri que vous men 
«celes, pour ce que je vous fais ce que je ne vos onques faire a seignor ni a 

• ami, dont je vous pri que vous ne mostres ni enseignes cest escrit a nului: 
« car je ne trovai onques seignor ni ami, qui ce me vozist faire; et tel porroit 
« aprendre de moi que en aucun point me porroit abatre de mon tort meismes 
« ou soi defendre. » Et qu on ne croie pas que ces scrupules soient un dernier 
hommage rendu a contre-coeur aux ideestradi tionnelles dont Navarre sepro- 
posait de miner 1'autorite, puisque vers la fin de sa vie, longtemps apres la 
publication de son livre, il exprimait le regret sincere de 1'avoir compose: 
« Ce fist il a la proiere et a la requeste dun de ses seignors qu il aimoit, et apres 
»sen repenti molt 4 . » Navarre n'est pas le seul novateur qui ait regrette d'a- 
voir decouvert et proclame la verite. 

Louvrage de Navarre devait porter le cachet des circonstances au milieu 
desquelles il avail ete compose, et de I'inquietude qui pesait sur 1'esprit de 
son auteur; aussi ne demandons a ce livre ni methode dans la disposition 
des matieres, ni proportion dans les developpements , ni habilete dans 1'art 
dexposer et de traiter les questions. Le temps n'est pas encore venu, ou 
delivres de toute preoccupation, les jurisconsultes pourront appeler 1'art au 
secours dela science, et elever des monuments a la fois solides et reguliers. 
Navarre ne cherche point a ecrire un traite complet du droit d'outre-mer; 
n ne pose pas les principes de ce droit pour ensuite en deduire une a une 

;0»pitrei,p. 77 . . Prologue, p. U^. 
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toutes ies consequences, et ne se dirige d'apres aucune idee generale; son 
plan est simple et consiste a rapporter, sur les points les plus importants du 
droit feodal, 1'opinion qu'il a vue pr^dominer dans les Hautes Cours de Syrie 
et de Chypre. Si parfois il fait connaitre son opinion personnelle sur des ma- 
tteres qu'il avait longtemps et profond&nent &udiees, les formes de langage 
qui! emploie montrent combien etait grand son respect pour la jurispru- 
dence &ablie et pour le sentiment des maitres de la science- Un avis lui pa- 
rait-il douteux, il dit : « De ce ne 01 je onques faire esgart ne que il en fust 
« fait 1 ; » ou bien ; « Je vous ai dit » telle chose, « ore vous esclarzirais ce que je 
« en ai entendu et que a moi semble 2 . » L'autorite qu'il accorde a chaque genre 
de preuves est indiqu^e par 1'ordre ou il place ces preuves, dans un cha- 
pitre qui commence ainsi : « Selonc ce que je ais entendu par plusors sages 
« qui jadis furent, dont Dieu ait les armes, par sa misericorde, et por ce que 
« je ais veu et oi et selonc mon avis meismes; par ces trois raizons ou par au- 
« cune d'elles, si come je suis remembrant et par mains, vous dirai, etc. 3 » 
Ainsi, a ses yeux, 1'autorite la plus v^n^rable est 1'opinion des anciens juris- 
consultes, desTib&riade, desSidon, desBaruth, de tous ces hommes celebres, 
dans le commerce desquels il s'&ait forme a 1'etude des lois; au second rang, 
il place la jurisprudence des cours feodales, et ri accorde a la raison que le 
dernier. Navarre £tait sans doute un novateur; il essay ait une chose qui na- 
vaitpas ete faite avant lui, et dont les consequences devaient 6tre tres-graves; 
mais en definitive il innovait plus dans la forme que dans le fond, car son 
desir &ait de fixer et non d'^branler 1'autorite legitime de Id tradition. Aussi 
la seule methode qu'il soit possible de d^couvrir dans son livre , qui n'est a 
vrai dire qu'un recueil de consultations, sans relation immediate les unes 
avec les autres, est une distinction clairement ^tablie entre les assises qui 
sont prouvees et celles qui ne sont que probables. Cette division avait 1'avan- 
tage de s^parer le vrai du fatix, le certain de 1'incertain; et, dans le but que 
Navarre se proposait d'atteindre, elle etait fort sage; mais elle offre moins 
d'inter^t pour nous et ne pourrait pas nous diriger dans Tanalyse critique du 
livre de cet auteur. Nous serons done forces de rapprocher des matieres que 
Navarre a divisees ou du moins dont il a parte dans difterentes parties de son 
ouvrage, selon qu'elles se pr^sentaient a sa ntemoire. Ce que nous avons 
essay £ de faire dans notre Edition, nous le ferons dans notre analyse, et nous 
r&ablirons, pour un instant, 1'ordre, ce principe de toute recherche, au sein 
d'un livre qui, dans f&at ou il se trouve, £chappe a un examen profitable. 

L Ktee qui frappe le plus vivement 1'esprit quand on lit 1'ouvrage de Phi- 
lippe de Navarre, est qu'il existait une difference sensible entre les institu- 
tions dont cet auteur traqait le tableau, et celles que les jurisconsultes 
d'Europe ses contemporains, tels que Homes, Bracton, Britton, Fontaines et 
Beaumanoir, ont d^crites avec tant de verite et de science. Cette difference, 
dont nous allons rechercher les causes, est si profonde, que Ton est quelquefois 
tente de demander si 1'histoire ne s'est pas nteprise, et si Navarre, au lieu de 

1 Chapitre xiv, p. 486. 5 Chapilre xvu, p. 490. 

1 Chapitre xv, p. 488. 
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vivre dans le xin c siecle, a la rtieme ^poque que les jurisconsuites dont nous 
venons de citer les noms, ne florissait pas dans des temps beaucoup plus re- 
cules, dans ces temps ou les idees, les moeurs et les institutions de la £6oda- 
lite &aient en possession de toute la vigueur de la jeunesse : non, aucune 
erreur n a et£ commise, mais Navarre vivait dans une soci&£ stationnaire, qui 
depuis le moment ou elle avait £t£ fondee par les Crois^s, ne s^tait pli^e a 
aucune des modifications que le d^velfcppement des lumieres introduisait 
journellement, pour ainsi dire, dans les principes et les usages de la f<6oda!it& 
europ^enne. La chr&ient£ d'Orient recevait avec joie et reconnaissance tous 
les d^fenseurs que TEurope lui envoy ait, mais elle n acceptait les opinions de 
cette contree qu apr&s les avoir purifi^es de tout alliage. 

Sous le regime de la £6odalit£ primitive il n existait quune seule loi, la loi 
feodale : loi conventionnelle, absolue, immuable, qui avait faite par et pour 
les seigneurs, et a laquelle le peuple n avait a demander ni droits, ni garanties , 
ni secours. On ne pensait pas alors quil put exister un droit commun, c est-a- 
dire des lois ou des coutumes destinies a determiner les droits et les devoirs 
de tous les membres d'une soci&e, et a en regler fexercice. Le tegislateur 
napercevait rien au-dessous des possesseurs de fiefs, ou du moins il ny 
voyait que des esclaves n^s pour travailler de leurs mains, et dont letat civil 
etait abandonne au caprice ou a rhumanit^ de leurs maitres. Cet ordre de 
choses si odieux dura pendant plusieurs siecles ; mais les affranchissements , 
la creation des bourgeoisies et la restauration du systeme municipal tir&rent 
le peuple de son abaissement, et lui donnerent une place dans la soci&£. Alors 
il fallut bien lui accorder ou lui permettre d'adopter des lois civiles; et comme 
ces lois ne pouvaient pas se rattacher au fief, elles se placerent sous T^gide 
du droit commun , sous la sauvegarde de ces principes d^quite naturelle qui 
vivent dans la raison et dans le cceur de tous les hommes. Ces changements, 
quon a eu raison d'appeler une revolution, constituerent deux soci&^s au 
sein de la feodalit^ : une society privil^gi^e qui luttait pour le maintien de 
ses prerogatives hautement menaces, et une soci&£ bourgeoise qui, compre- 
nant sa force morale et num^rique , attaquait avec une ardeur infatigable ce 
qui subsistait encore du systeme d'id^es et ^institutions dont elle &ait parve- 
nue a secouer en partie le joug. Ces deux soci&es ennemies se touchaient 
par mille cotes, et les efforts pers^verants de la royaute avaient pour but 
d'amener entre elles une fusion, Les jurisconsuites franqais et anglo-normands 
du xni e siecle , les Beaumanoir, les Fontaines , les Britton , secondaient avec 
chaleur la politique du tr6ne/et employaient la science qu'ils puisaient dans 
1 etude des lois romaines a propager les id&es de droit commun. Ces l^gistes 
populaires ne denient pas a la feodalit^ ses prerogatives legitimes, mais ils lui 
font sa part dans la soci£t£ et dans le gouvernement , et ne consentent pas 
qu'elle soit toute la society et tout le gouvernement. On voit done qu'en 
Europe une lutte ardente existait entre les int^r&s anciens et les inter&s nou- 
veaux, et que partout les hommes eclaires prenaient parti pour ces derniers. 

Si maintenant nous portons nos regards vers la soci&e feodale d'Orient, 
nous trouvons que rien de semblable n y existait ni ne pouvait y exister. Com- 
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ment supposer que les ictees d'ind^pendance et dissociation qui avaient, en 
France, donne naissance aux communes, eussent pu circuler et s accr^diter dans 
les rangs de cette population h&6rogene qui cultivait les fiefs des seigneurs? 
Comment admettre que ces seigneurs, condamn^s par un ennemi infatigable 
a une vigilance de tous les moments, eussent toler£ de la part de leurs sujets 
la moindre insubordination, le plus petit acte d'ind^pendance, fexpression 
seule d une idee de liberty ? Le pouvoir seigneurial devait done rester intact 
en Orient, et la feodalite y exister par consequent dans toute sa rigueur. La 
point de droit commun oppose au droit feodal, point de jurisconsulte qui pro- 
pose de determiner et de limiter lautorite des seigneurs, et de reconnaitre des 
droits civils a ces esclaves grecs, syriens, arabes, qui portent le joug des Latins 
avec autant de resignation quils ont porte le joug desTurcs. Lejurisconsulte 
de la Haute Cour est un homme Stranger a toute vue g^nerale, a toute notion 
de droit romain et de droit canonique, qui se renferme exactement dans le 
cercle des idees feodales les plus rigoureuses, et ne suppose pas meme quil y 
ait, en dehors de cette limite, un fait ou une pens^e dignes d'etre recueillis. Tels 
fiirent, nous ne dirons pas seulement Philippe de Navarre, mais tous les tegistes 
qui, en Syrie ou en Chypre, se devou^rent a fetude des Assises de la Haute 
Cour. Comparer des esprits exclusifs, qui restaient attaches opiniatrement a un 
seul ordre d'idees, et pour lesquels tout changement, tout progr&s etait devenu 
impossible, a ces jurisconsultes fran^ais ou anglo-normands quune activity 
salutaire poussait vers des regions nouvelles et f6condes , ne serait-cepas com- 
parer Timmobilite au mouvement ? 

Philippe de Navarre donne au commencement de son ouvrage des details 
etendus sur la procedure 1 , et ailleurs il traite encore de ce sujet 2 . H parait 
m6me que dans fopinion de ses concitoyens, son ouvrage etait un guide pour 
les parties quiplaidaient devant la Haute Cour, et nonun traite de jurisprudence 
generale , car les copistes placerent en t£te de cet ouvrage le titre suivant : « Ici 
« orres le livre de forme de plait que sire Felippe de Novaire fist pour un sien 
« ami aprendre et enseigner coument on doit plaidoier en la Haute Court 3 . » 
Ce titre est trop restrictif , et donne une idee incomplete de l'objet du livre et 
des matures qui y sont exposees. 

La veritable procedure feodale ne peut etre etudiee que dans les ouvrages 
des jurisconsultes d outre-mer. Les ecrits qui sont sortis des diverses ecoles 
de jurisprudence de TEurope presentent le tableau des usages judiciaires de la 
feodalite, tels que les empietements successifsde la royaute les avaient faits. 
Ce n etait pas assurement dans la cour du roi de France, ou le jugement par 
pairs, la plus belle des institutions feodales, n'existait plus, quil fallait aller 
apprendre les regies de la procedure feodale. On n eut pas sans doute ^te 
mieux instruit dans les assises des baillis, dontBeaumanoir nous a trace un ta- 
bleau si anime et si vrai, et ou les principes de la feodalite etaient chaque 
jour hautement et publiquement fouies aux pieds, par ces dengues de fau- 
torite royale qui croyaient devoir ne pas laisser intacte une seule preroga- 

1 Chapitres i-vm ; chapitres xxiii-xxvi. 3 Page ^7 1 . 
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tive des seigneurs. En Occident, le droit de juger, sans 6tre inherent au fief, 
apjpartenait en propre au seigneur, qui, s'il appelait ses vassaiix a partager ce 
droit, ne les y appelait que comme de simples assesseurs dont la volonte ne 
pouvait pas prevaloir contre la sienne : quelle que fut fautorit^ des usages, 
dans des tribunaux soumis a Tempire d'un principe semblable, il est Evident 
que le bon plaisir du seigneur ou de son repr^sentant planait sur toute la 
marche d'une procedure, et emp£chait que des regies certaines et g^n^rales, 
sur le mode de conduire les actions judiciaires , fussent adoptees. Fidele aux 
vrais principes, la legislation d'Orient reconnaissait que le droit de juger 
appartenait aux vassaux du fief, r^unis sous la pr^sidence du seigneur; et 
comme cette maxime ne fut jamais m^connue, comme elle r^gnait aussi bien 
dans la Haute Cour que dans les cours seigneuriales, une procedure obscure, 
compliqu^e, malicieuse a Texc&s, mais invariable et conforme aux.anciennes 
coutumes de la feodalit^, setablit en Syrie et en Chypre, et devint Tobjet 
d etudes et de recherches qui port&rent beaucoup trop loin son importance. 
Ce nest pas, en effet, sans surprise et sans peine que Ton voit un homme 
aussi sage et aussi ^claire que Navarre, enseigner avec une complete bonne 
foi la science odieuse de la chicane; montrer par quelles ruses, par quelles 
finesses, par quels « semblant de raison, » un plaideur peut retarder ou ac- 
c&erer la marche d'une affaire, et enlacer, selon les besoins de sa cause, son 
adversaire, les juges et le seigneur dans un tissu de mis^rables subtilit^s. 
Nous n accusons pas Philippe de Navarre ni tous ceux qui sont venus apres 
lui, et qui Font imit6; nous nous etonnons que, dans cette soci^t^ toute mili- 
taire, ou la loyaut^ et la franchise auraient du etre des vertus vulgaires, la 
chicane ait legalement constitute et poussee a un degrt d'autorite que 
fort heureusement elle n a atteint nulle part ailleurs. 

Une institution particuliere aux cours ftodales de TOrient, et qui jetait du 
lustre sur les dtbats judiciaires, ttait celle des conseils ou d^fenseurs. Chaque 
plaideur avait le droit de demander a un de ses pairs de lui prater fappui de 
ses lumieres, et de venir, devant la cour, non pas plaider pour lui, car c'&ait 
la foffice des avocats ou avantparliers, mais diriger, dans son inttr£t, la marche 
de la procedure, faire les requites ntcessaires, prononcer les formules accou- 
tumtes; enfin, d'agir pour lui, dans toutes les circonstances ou Tassise exi- 
geait Tintervention d'un conseil. Le seigneur, perpetuellement expost aux 
embuches des parties, prenait lui-m6me un conseil qui parlait au nom de la 
cour. Pour avoir refust de remplir cette fonction, que Ton doit regarder 
comme une des plus nobles consequences de fassociation des pairs , un feu- 
dataire etait privt de son fief et honteusement chasst de la compagnie de ses 
covassaux. Jamais le droit sacrt de la defense ne fut place sous une tutelle 
aussi illustre et aussi s£v£re, et nous ne devons pas voir avec ttonnement un 
prince de Morte quitter le siege qu il occupait dans sa Haute Cour pour venir 
sasseoir parmi les conseils 1 . C est dans Texercice de ce noble emplai que les 
seigneurs, dont nous avons parlt prtctdemment, acquirent une science et une 
renommte qui ttaient pour eux le principe d'un si juste orgueil. 

1 Voyez p. 369. 
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Navarre soccupe ensuite des temoins, quen Syrie on appelait^aranfs 1 . Ici 
encore nous trouvons des usages qui n existaient pas en Europe , ou dont les 
jurisconsultes de cette contr^e ne font aucune mention, Le garant ne se bor- 
nait pas a attester un fait qui etait venu a sa connaissance , il prenait sdii attes- 
tation sous sa responsabilite et combattait pour en soutenir Inexactitude; or 
comme dans tout proces qui avait lieu sur une valeur equivalente au moins a 
un marc d'argent ou a deux cents sols tournois, le duel etait admis, il s'ensuit 
que les garants devenaient les veritables arbitres des debats judiciaires, et 
que, par leur courage ou par leur habilete, ils faisaient pencher d'un cote ou 
d'un autre la balance de la justice. Nous ne croyons pas que Ton puisse voir 
<lans cet usage un reste des anciennes coutumes germaines. Les lois barbares, 
les Capitulaires et les plus anciennes coutumes franchises accordaient au te- 
moignage une vertu particuliere et presque sacr^e, qui le faisait dominer sur 
toute la procedure judiciaire. Lorsqu un accuse pouvait s'en tourer d'un nombre 
determine de compagnons, damis, qui juraient avec lui quil etait innocent, 
alors m&me que son crime exit ete certain, on le renvoyait absous. L'inter^t 
politique femportait sur la justice, et la loi renonqait a punir un homme que 
son credit rendait puissant et redoutable; mais on ne voit pas dans ces vieilles 
coutumes comme dans celles du royaume de Jerusalem , les temoins s inter- 
posant entre les parties , attirant a eux tout le poids de faffaire et la decidant 
par un duel. II nexiste, au surplus, aucun rapport entre les lois barbares et 
les Assises de Jerusalem. On peut assur&nent signaler des analogies entre ces 
deux legislations, comme on en pourrait trouver entre les legislations les plus 
opposees; mais ce nest la qu'un jeu d'esprit sans aucune utilite; et letude 
attentive des lois d'outre-mer conduit a ratifier pleinement Topinion exprimee 
par Montesquieu, quand il dit 2 : « Les lois saliques, bourguignonnes et visi- 
« gothes furent extr^mement negligees a la fin de la seconde race; et au com- 
« mencement de la troisi&me , on n en entendit presque plus parler. » 

Lemeurtre, la trahison,fassisede Baudouin sur le coup apparent, le duel 
en matiere criminelle, la tutelle et le mariage feodal sont des matieres qui, 
malgre leur importance, ne sont point approfondies par Navarre. Son expe- 
rience ne lui fournissait pas sans doute les moyens de dissiper les nuages qui 
enveloppaient ces diverses parties de la legislation d'Orient a f^poque ou il 
ecrivit, et il se contente de discuter et de resoudre certaines questions sur 
lesquelles ses recherches et ses meditations s etaient plus particulierement 
portees. Cette allure independante, mais defectueuse, qui consistait moins a 
poser les bases de la science qua en edairer les obscures, nous revele, beau- 
coup mieux que n aurait pu le faire un traite methodique, Textreme incerti- 
tude qui regnait encore, au milieu du xin e siecle, dans cette legislation 
d'outre-mer, objet de tant d'etudes, de tant de meditations et de tant d'eioges. 
Navarre montre que, sur les matieres de droit les plus importantes et les plus 
usuelles, il existait, entre les meilleurs esprits, une divergence d'opinions com- 
plete, et que les arrets des cours feodales ne pouvaient faire cesser. Nous 
prendrons pour exemple le mariage. Dapres les principesde la feodalite, une 

1 Chapitres ix, x, xxvm. * Esprit des Lois, 1. XXVIII, c. ix. 
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vassale ne pouvait se marier sans ia permission de son seigneur. Ilparatt que, 
lors de I'&ablissement des Crois^s en Syrie, cet usage fut m^connu, et que 
les femmes se mariaient selon leur caprice; « en teil maniere, dit Navarre 1 , 
« que 16 seignor esteit mal servi des maris, et les amis des femes jneisme 
« sen tenoient a mal paie, et tout le pals en valeit pis, » On comprit done la 
n^cessit^ de revenir a la regie g£n£rale. Alors on tomba dans Tabus oppos£, et le 
seigneur put disposer arbitrairement de ses vassales : « II les marioit quant il 
« voloit et a teis com il voloit; aucunes feis en paiioient a aucuns de lor amis, 
« aucune feis non. Tant corut ce, que grant murmure en fu encontre le 
« seignor, » Le legislateur intervint une nouvelle fois, et, « par comun acort 
« dou seignor et des homes liges, » fut faite une assise, d'apres laquelle le sei- 
gneur ne pouvait forcer une veuve de se remarier quun an et un jour apr&s 
la mort de son premier mari; mais le tens de plor 6tant expire, elle devait choi- 
sir son £pbux parmi trois personnes que le seigneur lui presentait. Nous pas- 
sons sous silence les formalins qui accompagnaient cette presentation et la 
sommation adress^e a la femme d'arr&er son choix. La veuve ou la demoi- 
selle qui, au m^pris de cette assise, se mariait sans le conge de son seigneur, 
commettait une infraction a ses devoirs et etait passible d'une peine. Croira- 
t-on qu il y avait incertitude sur la nature et fetendue de cette peine? « De 
« ce, dit Navarre 2 , ai je oi et veu grant debat; carles trois plus sages que je 
« onques veisse de sa meir, e'est assaver monseignor Raou de Tabarie, mon- 
« seignor de Barut le viel et monseignor de Saieste, en estoient en descort, 
« si que nus d'eaus disoit ce que Tautre en semblet. » On voit combien il res- 
tait encore a faire aux jurisconsultes pour fixer cette jurisprudence incertaine 
et arbitraire, que la science du tegiste &ait aussi impuissante a enchainer 
que la volonte du tegislateur. 

Le sujet sur lequel Navarre a dirig6 tout Teffort de son esprit et qui! 
semble avoir trait£ avec une sorte de predilection, estle regime des fiefs, su- 
jet neuf, curieux, plein de difficult^ et capital dans un ouvrage de ce genre; 
sujet qu il n a pas £puis£ , mais dont il a fix^ les principes fondamentaux avec 
exactitude. Nous devons dire cependant que la m&hode devenait plus que 
partout ailleurs n^cessaire dans cette partie du livre de Navarre, et quelle y 
, manque absolument. Le fief £tant la source de tous les droits et de tous les 
devoirs f^odaux, comme de toutesles institutions que ces droits et ces devoirs 
avaient cr££es, il fallait, pour bien faire comprendre ce syst&me si compliqu^ 
de relations sociales, rendre visible la chaine qui rattachaitau fief chaque 
coutume et chaque institution feodale, et ne jamais perdre de vue la conces- 
sion primitive de terres, octroy^e par le seigneur au vassal, a charge de 
fid&it6 et de service, cette base, cette premiere assise de T^difice ftodal. Le 
plan adopte par Navarre, et qui consistait a d^velopper sur un point de droit, 
non pas tout ce qui devait &tre dit, mais ce que la pratique des cours 
de justice lui avait appris, condamnait son ouvrage a manquer dunit£ 
et a &tre incomplet, raerae dans les parties traitees avec le plus de soin et le 
plus d^tendue. H est neanmoins une matiere dont on peut prendre une juste 

1 Chapitre lxxxvi, p. 558. 1 Id. 
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id^e dans le livte de Navarre , en ayant soin de reunir en un seul faisceau des 
notions que Tauteur y a dissemin^es; nous voulons paiier des relations reci- 
proques qui unissaient le seigneur et le vassal. La feodalite est la tout entiere, 
car le systeme feodal se composait de fagr^gation hierarchique des associa- 
tions formees entre les seigneurs et leurs vassaux. Quoi quait dit fhistorien 
Mezeray la France ne fut jamais administr^e comme un grand fief: This- 
toire, sur ce point, ne s'accorde nullement avec la th^orie; mais ce mot 
applique aux royaumes de Jerusalem et de Chypre, est fexpression la plus 
claire de la v&rite. Connaltre le regime int^rieur de ces soci&^s &&nentaires, 
1'esprit qui y r^gnait, le principe de force qui les soutenait, les germes de 
decadence qu elles portaient dans leur sein , n est-ce pas penetrer les condi- 
tions d'existence de la £6odalit6 elle-meme ? Et lorsque Navarre nous montre 
fassociation £6odale en possession d'une ind^pendance incontest^e et a peu 
pres complete, est-il n^cessaire dialler plus loin pour se convaincre quen 
Orient la royaute v^g&ait encore dans l'£tat d 'inferiority ou elle avait &e ra- 
baissee en Europe, lors dutriomphe du systeme feodal? Faible, mal assur^e, 
d^pendante d une aristocratie ombrageuse et insubordonn^e, nepouvant s'ap 
puyer ni sur la bourgeoisie, qui dans les colonies chr&iennes d'Orient ^tait 
un ^tement mobile et peu solide , ni sur le peuple , qui restait Stranger a la 
civilisation europeenne, fautorit^ royale proclama son impuissance des les 
premiers temps de T&ablissement des Crois^s en Syrie. Cependant les sei- 
gneurs eclair^s par le funeste exemple d'injustice et de rebellion que le sei- 
gneur de Sidon avait donne , sentirent que leur royaut£ etait desarm^e contre 
toute espece d'abus et de desordres; que, dans letat ou elle se trouvait, 
elle ne pouvait rendre a la societe aucun service, et &ait un rouage inutile et 
g6nant : ils comprirent le danger et voulurent y porter remade. La c&ebre 
assise d'Amaury qui obligeait tous les vassaux et arri&re-vassaux du royaume 
de Jerusalem de faire au roi fhommage lige, et les habitants de toutes les 
villes et forteresses de lui prater serment de fidelity , fut rendue d'un commun 
accord. Navarre et les autres jurisconsultes d'Orient se sont appliques a de- 
montrer Timportance de cette loi, qui nous semble avoir augment^ le mal 
quelle se proposait de gu^rir. Les vassaux inferieurs , sans etre plus d^voues 
a la couronne, eurent moins de respect pour les seigneurs; et ceux-ci, priv6s 
d'une portion notable de leur pouvoir, s'en prenaient a la fois au roi et a 
leurs vassaux. L'harmonie que la feodalit^ avait &ablie avec tant de soin 
entre tous les pouvoirs politiques, se trouva done rompue par Tassise d'A- 
maury ; et ce fut principalement dans le royaume de Chypre ou la guerre 
contre les Sarrasins ne tenait pas, comme en Syrie, tous les esprits attentifs, 
que ses mauvais effets se firent sentir. Les seigneurs du royaume de Jerusa- 
lem crurent qu ils pouvaient sans danger modifier un des pfincipes fonda- 
mentaux du systeme feodal : c £tait la une grave erreur. 

Puisque la royaute n avait ni le pouvoir ni le d^sir d afFaiblir les liens et 
finfluence politique de lassociation f<6odale, le principe de cette association 
devait se d&velopper en toute s^curit^. Mais on retrouve encore, dans le fief 

1 HUtoirede France, 1. 1, £d. de i6£3, p. 358. 
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particulier, le vice qui dominait au sommet de la soci&6; en effet, lautorit^ 
du seigneur sur ses vassaux n &ait ni assez forte ni assez affermie. Aussi long- 
temps que la f£odalit£ militaire subsista en France, le pouvoir du seigneur 
sur ses horames fat regard^ comme souverain et infaillible; et loin de son- 
ger a se coaliser contre leurs chefs, les vassaux gravaient dans leur m^moire 
ce dicton populaire: 

Fox est qui vers seignor estrive l . 

La maxime oppos^e aurait pu 6tre admise dans le royaume de Jerusalem : 
non que le seigneur n y poss^dat que des prerogatives insuffisantes, il y jouis- 
sait au contraire de droits ^tendus; et ces droits auraient sufii au maintien 
de T^quilibre n^cessaire entre Tautorite du seigneur et les privileges de ses 
hommes, si, pour les exercer, il n avait pas et£ contraint de recourir a seS 
vassaux, et de sollicker en quelque sorte leur agr^ment, chaque fois quil 
voulait agir. II ne pouvait faire un seul acte d'autorit^ militaire ou civile hors 
de sa cour; et cette cour se composait de tous ses vassaux, qui unis les uns 
aux autres par les liens de la pairie, se pr£sentaient a lui avec fassurance 
que possede toujours une agr^gation d'individus qui lutte contre un seul 
homme. « Le seignor, disait-on \ doit estre balance aparailtee de faire ce que 
« la court esgarde; » c est-a-dire que sa fonction consistait k ex^cuter simple- 
ment les volont^s d'un pouvoir rival du sien. Si un vassal se rendait cou- 
pable de quelque m&fait contre son seigneur, il n &ait justiciable que de ses 
pairs ; en d'autres termes, il ne pouvait 6tre juge que par ses compagnons, ses 
amis, ses fr&res darmep, par ceux qui avaient le plus d'inter6t a le trouver in- 
nocent. Si au contraire le seigneur commettait une injustice quelconque 
envers Tun de ses vassaux, s'il 6tait seulement en retard de lui payer sa 
solde, le vassal, au lieu d'aller, comme en France et dans toute TEurope, se 
plaindre au suzerain de son seigneur, r^unissait ses pairs, et tous ensemble 
venaient gager le seigneur, ou lui declarer que puisqu il ne voulait pas faire 
justice a Tun d'entre eux, tous ils labandonnaient; et en effet, a partir de 
ce moment, ils ne lui devaient plus rien, ni fid&it^, ni service militaire, ni 
service de cour. Le seigneur qui, en Orient surtout, avait un si grand int£- 
r6t a ne pas perdre un seul instant le service de ses hommes, puisque ses 
domaines &aient sans cesse exposes aux attaques ou aux courses des Sarrasins, 
se trouvait done a la merci de ses propres vassaux. L application de ce prin- 
cipe se reproduisait continuellement ; et si la jurisprudence ne se fut pas 
attach^e a corriger ce qu'il avait d'exclusif et d'injuste , le mepris de lauto- 
rit^, le plus redoutable de tous les elements de desordre pour la f<6odalit^, 
aurait regn£ au sein des colonies chr^tiennes d'Orient. Navarre, en exposant 
avec beaucoup de soin tout ce qu'il avait appris sur la semonce, sur le conju- 
rement et sur quelques autres usages analogues, nous r£v£le une v£rit£ 
importante, savoir : que dans les royaumes de Syrie et de Chypre, la loi 
constitutive des fiefs avait 6prouv^ quelques atteintes; mais que, par opposi- 
tion a ce qui se passait en Europe, ces atteintes &aient tout a Tavantage des 
vassaux. Ses successeurs porterent cette v£rit£ au plus haut degr£ d^vidence. 

1 Roman da Renard, v. i8a63. * La Clef des Assises, $ clxxxii, p. 59a. 
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Navarre, apres avoir ^clairci les points obscurs d'une legislation sur laquelle 
les principes d'^quit^ ne dominaient pas toujours, sent le besoin de rappe- 
ler, avant de mettre fin a son oeuvre, fautorite de ces principes quil devait 
plus tard exposer et d^velopper dans un ouvrage particulier, qui ne fait pas 
moins Moge de son esprit que de son cceur 1 , A fentendre, cinq qualit^s sont 
necessaires pour former un jurisconsulte habile, ou comme il dit, un « soutil 
« plaidour et soutil serveour d'aucuns seignors teriens, » La premiere qualite 
est « qu il eust naturel sens de soutil coneissance et agu engin, ce est le 
« fondement; la segondeest, quil ait volont^ d'estre plaideour; la tierce est, 
« quil soit fort et puissant de soi et d'autrui; » la quatrieme .est la conscience, 
et la cinquieme le d^dain du mal que Ton dit de lui 2 . Navarre recommande 
au jurisconsulte Temploi de ces qualites precieuses, et apr&s lui avoir fait 
comprendre combien les fonctions qui! remplit sont nobles, difficiles et im- 
portantes, il lui montre que si, dans les conseilsquildonne, dans les actesju- 
diciaires quil accomplit, dans les paroles quil prononce en cour, il ne reste 
pas fidele aux lois de la vertu et de fhonneur, quelque grands que puissent etre 
ses succ&s aupr&s des hommes, il perd son ame et s'expose a la colere de 
Dieu. Ces graves considerations qu il convenait de rappeler aux jurisconsultes 
d'Orient, chez lesquels le caract&re du seigneur £6odal reparaissait quel- 
quefois, Tamenent a traiter la question de savoir si « le bon eur vaut meaus 
« que naturel sens et soutil coneissance. » Ici se termine le livre de Philippe 
de Navarre. 

Le m^rite que Ton doit le plus d^sirer de trouver dans un ouvrage tel que 
celui de Navarre, est la v^rit^ historique. Un trait^ purement theorique de 
droit feodal, fut-il conqu et ^crit avec un talent sup^rieur, aurait aujouixThui 
tres-peu d'interet, parce que nous recherchons avant tout, dans des ouvrages 
de ce genre, la peinture exacte des idees, des coutumes et des moeurs du moyen 
age; nous leur demandons ce qui existait a cette ^poque, et non ce qui aurait 
du exister. Sous ce rapport, le livre que nous venons d'analyser rapidement 
doit paraitre satisfaisant, car fauteur se renferme dans le role d'historien im- 
partial et sincere de la jurisprudence, et ne presente ses propres opinions 
quavec une extreme circonspection. Lorsquune question de droit na pas 
encore &t& r^solue, il en pr^vient : «De cesti content, dit-il 3 , ai je oi parler 
« maintes fois plusours sages homes en pluisours manieres; mais il nen vo- 
« loient pas dire lor avis tout outre, ne jugement n en fu onques fait que je 
« sache; et je meismes m' en tais ores a tant. Vous aveis oi parler, dit-il ailleurs\ 
« de plais et dus et d' assises et de moult de manieres de dis et de fais qui 
« affierent a la Haute Court dou reaume de Jerusalem et de Chipre, tout le plus, 
« et aucune petite partie a la Cort des Bourgois. Et cil qui a dit et devise tout 
« ce qui est desus ecrit bien peut estre, se il vousist entendre et estuidier, que 
« plus en eust fait; mais il douta, si com il se contient qu prologue au cou- 
« mencement de ce livre, que Ton ne le tenist a mal de paiier come maistre de 
« ce dont il conoist bien qu il n est mie neis meyain disciple; et douta que Ton 

1 Les Quatre tens d'aage dome. 3 Chapitre lxx , p. 54 1 . 

1 Chapitre xci, p. 563. * Chapitre xci , p. 563. 
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« ne notast en mal ce que il fist por bien, el que aucunes males gens n'en 
«ovrassent malement de ce que il, selon sa conscience, aprist et enseingnast 
« pour ovreir bien et justement. » Cette extreme circonspection qui retenait 
Navarre dans le sillon trac^ devant lui par la jurisprudence, avait sans doute 
pour principe ie caract^re consciencieux et 1'esprit severe de cet auteur, car 
il se r^vele tout entier dans son ouvrage; il sy montre avec cette raison 
simple et ferme, ce sens droit, cette bonne foi native, qui, dans des livres 
du genre de celui-ci, attirent et captivent bien plus surement que la finesse 
et l'habilet6; mais il faut aussi tenir compte des circonstances qui ne lui 
permirent pas de completer ses travaux, ni de leur donner une forme r^gu- 
li&re et scientifique. Navarre tentait une innovation qui devait blesser des 
int&ets et des prejuges egalement puissants; il 1'essayait avec incertitude et 
a contre-cceur. Comme tous les hommes sages qui entrent dans des voies 
nouvelles, il devait done plutot marquer le but que 1'atteindre, et laisser a des 
successeurs plus audacieux le soin d'achever ce qu il avait eu le m^rite d'en- 
treprendre. Ces successeurs ne lui manqu&rent pas, et il fallait que Tautorite 
de la jurisprudence traditionnelle eut considerablement faibii, du moins au- 
pr&s de ceux que naveuglait point une ridicule vanite, puisque son ouvrage, 
en passant dans les mains de Jean dlbelin qui Tagrandit, le compl^ta et en fit 
un veritable traite du droit d'outre-mer, donna naissance a une foule d ecrits 
sur le mfone sujet, qui reconstruisirent definitivement la legislation des 
royaumes de Jerusalem et de Chypre. 

Jean dlbelin, le plus c&&bre des jurisconsultes doutre-mer, appartenait a 
cette maison illustre qui, pendant fe xm e siecle, exenja en Syrie et en Chypre 
une influence sup^rieure a celle des souverains de ces Etats. II &ait fils de 
Philippe dlbelin, bail de Chypre, et neveu, par consequent, du vieux sire de 
Baruth, dont 1'empereur Frederic II s effonja en vain de renverser la puis- 
sance 1 . II fit ses premieres armes dans la guerre contre les Lombards, et y 
donna des preuves si eclatantes de bravoure, « che in vita sua poi fu sempre 
« lodato, » dit Bustron 2 , d'apres Navarre qui avait 6crit Thistoire de cette guerre. 
Ibelin devint ensuite comte de Jaffa, d'Ascalon et de Rames, et en cette qua- 
lit£ il r^unit ses forces a 1'arm^e de saint Louis, lors de la premiere Croisade 
de ce prince. Joinville le represente comme im seigneur puissant, courageux 
et habile dans le conseil 3 . Neveu du vieux sire de Baruth, cousin de Balian, 
ami de Navarre, dou6 dun esprit etendu, ftcond, p^n^trant, et dune habilet^ 
tr&s-rare de discussion, il nest pas surprenant que le gout de la jurispru- 
dence sefut promptement d£velopp6 chez lui, ni quil eut atteint, dans cette 
science, une si grande renomm^e qu'on venait le consulter du fond de TAr- 
m^nie. Nous allons faire connaitre le caractere, le plan et le m&ite de son 
livre. 



1 C'est a tort que nous avons dit, p. io3, note a, 
p. 337, note a, en nous fondant surle Livre des Li- 
gnages d'outre-mer, qulbelin e^tait neveu de Balian III 
dlbelin , sire de Baruth. L'ouvrage manuscrit de Bus- 
tron nous a appris plus tard que 1'oncle dont Ibelin parle 
si souvent elait Jean d'Ibelin , dit le Vieux, sire de Baruth , 



et que Balian , fils ain6 de ce personnage, que la Thau- 
massiere (p. 6) donne pour pere a Ibelin, n'eiait que 
son cousin. Cet ordre de parent^ avait echappe a du 
Cange. 
2 Fol. i45. 

8 Pages 34 , 89 , 108, de Capperonier. 
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L INTRODUCTION 

Le but de tous les efforts des jurisconsultes d'Orient n etait pas d'ameiio- 
rer la legislation de cette contr^e, mais de retrouver et de coordonner ses 
dispositions primitives; on comprend des lore qu Ibelin, quand il entreprit 
de completer Tceuvre de Navarre, dut se borner a continuer lenqu&te com- 
menc^e par son predecesseur sur les usages et les coutumes du royaume de 
Jerusalem , en dirigeant ses investigations vers les points de droit que Na- 
varre navait pas eclaircis, et en admettant, sans nouvelle discussion, toutes 
les assises dont cet auteur venait de demontrer Tauthenticite- II devait done 
prendre les recherches de son devancier pour le point de depart des siennes, 
et les rappeler sans cesse a Tesprit de ses concitoyens comme des conqu&es 
pr^cieuses qui avaient tire de Tincertitude diverses parties de leurs cou- 
tumes. Si Ton n admettait pas cette explication , il faudrait regarder Ibelin 
comme le plagiaire le plus audacieux et le plus coupable qui ait jamais existe, 
puisque tout Touvrage de Navarre se trouve fondu dans le sien, et quil ne 
prononce pas une seule fois le nom du jurisconsulte auquel il emprunte tant 
d'id^es ing^nieuses ou profondes, tant de laborieuses recherches, tant de 
riches d&veloppements. Nous ne pr&endons pas justifier Ibelin d'avoir garde 
le silence sur les travaux du savant ecrivain qui venait de lui ouvrir la carri^re, 
quoique nous soyons convaincus que ce silence tenait a des causes parti- 
culi&res dont nous n avons pas le secret; mais nous dirons qu'il y aurait de 
Tinjustice a supposer en lui la pens^e de s approprier le m^rite dun livre qui 
netait ni moins connu ni moins etudie que le sien. 

Dapres le plan qulbelin parait avoir adopte, il devait s appliquer k perfec- 
tionner le fond et la forme du livre de Navarre : le fond, en poussant plus 
loin que n avait fait son predecesseur les recherches destinies non a eclair 
cir les plus importantes matieres de la legislation d'outre-mer, mais a placer 
dans tout son jour le corps entier de cette legislation, dont les premiers 
principes etaient fobjet de tant d'incertitudes; la forme, en disposant le pro- 
duit de ses investigations avec assez d'ordre et de clarte pour que son livre 
.put etre admis dans les tribunaux et dans les ecoles comme un traits m^tho- 
dique et complet du droit d outre-mer. 

Navarre convenait, avec une grande modestie, que ses travaux et ceuxdes 
autres jurisconsultes n exercjaient aucune influence dans les cours £6odales, 
et qu'en definitive la majority seule y faisait la loi. « Je et autres, dit-il l , en 
« avons fait pluisors livres aussi com en tasche, selonc ce que nous cuidons 
« ou avons 01 dire as sages qui furent, ou que nous avons veu user com assise; 
« et parmi tout ce, quant aucune querele sourt et il y a debat, le cas est pose 
« sur court, et la ou le plus de la court se tient, si gainge la querele : nos livres 
« et nos avis, se nous les avons dit devant, ne valent riens, fors que a nos 
« de juger. » Ainsi , le fruit de ses meditations et les tentatives de plusieurs 
autres ecrivains que nous ne connaissons pas, navaient pu enchainer finde- 
pendance des magistrats, qui par habitude, par fierte, et parce que Topinion 
ne trouvait pas de livre parfait auquel elle put se resoudre a decerner une 
sorte d'autorite legale, continuaient de juger selon la libre impulsion de leur 

1 Chapitre ulvi , p. 536. 
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conscience ou sous I empire de leurs intents et de leurs affections. Ibelin par- 
vint a triompher de ces difficult^, ii mit au jour un ouvrage qui, apres avoir 
exerce pendant pres dun siecle une influence incontest^e dans les tribu- 
naux d'outre-mer, fut enfin accept^ comme code de lois par les seigneurs du 
royaume de Chypre. Mais on ne peut dissimuler que le succ£s obtenu par 
Ibelin n'appartint en grande partie a Navarre et a quelqnes autres juriscon- 
sultes; et c'est pnkis&nent parce qnil se contenta de recueillir avec une 
exactitude consciencieuse , et de disposer dans un ordre naturel et ciair, les 
decouvertes de sespr&lecesseurs, osant a peine redresser ou contester leurs 
demonstrations, que son livre put 6tre regarde comme lexpos^ le plus fiddle 
de la veritable jurisprudence d'Orient, de cette jurisprudence qui s'&ait 
formee leritement, en d^pit des interets de la noblesse, et par Taccord de 
tous les jurisconsultes des deux royaumes. La restauration des lois doutre- 
mer fut une ceuvre collective a laqnelle Ibelin prit une grande part, mais 
dont 1'honneur ne revient pas a lui seul; et nous insistons sur ce point, 
parce que ses concitoyens, s&luits par les belles proportions et par I'&endue 
de Edifice qu'il&eva, oublierent trop vite les savants auteurs qui avaient 
prepare les mat&iaux dont il fit usage. 

L ouvrage dTbelin est divis6 en chapitres dont le nombre s'£l£ve a deux 
cent soixante et treize, sans compter quelques chapitres supplementaires qui 
nous ont et6 fournis par certains manuscrits et qui ne se trouvent pas dans 
celui de Venise, le plus pr^cieux de tous. 

Lauteur commence par donner des details &endus sur Torganisation poli- 
tique, civile et judiciaire du royaume de Jerusalem 1 ; ces details sont dautant 
plus curieux que les historiens des Croisades, occup^s a raconter des expedi- 
tions militaires, portent rarement leur attention sur letat int&rieur des colo- 
nies chr&iennes d'Orient, et que les circonstances de la fondation de ces co- 
lonies ne se trouvent que dans les huit premiers chapitres du livre d'Dbelin. 
Nousy voyons naitre cette grande et belle organisation judiciaire, qui pour- 
voyait avec tant de vigilance et tant de succes aux besoins des trois classes 
dont etait composee la society latine d'Orient : des nobles, des bourgeois 
et des indigenes; nous y apercevons, mieux que partout ailleurs, le prin- 
cipe aristocratique aux prises avec les difficultes qui accompagnent la fon- 
dation dun gouvernement monarchiqne; enfin, c est seulement la que nous 
devons puiser des idees g^n^rales sur le systeme politique des Crois^s, 
notions qui plus tard nous seront necessaires pour expliquer les coutumes 
et les institutions particulieres des Chretiens d'Orient. Ibelin ne pouvait pas 
placer en t6te de son ouvrage une introduction plus instructive et mieux 
approprtee au sujet qui! allait traiter. 

Conformement a Texemple que Navarre lui avait donne, Ibelin fixe da- 
bord son attention sur la procedure, et sapplique a decrire, avec une exac- 
titude minutieuse, tout ce qui se rapporte aux fonctions des conseils de 
cour et des plaideurs ou avocats. II enseigne comment et a qui on doit de- 
roanderun conseil; a qui, comment et dans quelcas le seigneur, chef etpr£- 

1 Chapitres i-vm, p. 2 i-3a. 
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sident de la cour, peut accorder ou refuser ce conseii. Lorsquon voit Ibelin 
d^velopper toute son Erudition sur une mati&re qui, dans les tribunaux de nos 
jours, ne donne lieu a aucune incertitude ni a aucune discussion, on com- 
prend sans peine quil ne s'agit pas du droit de defense tel quil existe chez 
nous, et que ces fiers conseils, dont nous avons iijdiqu^ pr^c^demment la 
haute position et finfluence, ne ressemblaient en rien a nos avocats et a nos 
procureurs. Les conseils ^taient, par le fait, les arbitres de la marche, de la 
dur&e, et le plus souvent de la decision des p'roces; car dans les cours d'O- 
rient , « ne juge Ton pas selon le dreit de la propriety dou plait dont la querela 
« est, ains juge Ton selon les paroles que les parties ont dites ou fait dire 1 : » 
ce qui montre que les juges ne pouvaient pas determiner, dans un proems, le 
terrain sur lequel le d^bat devait s'&ablir, et y ramener les parties quand 
elles sen ^cartaient; quils ^taient, au contraire, forces de suivre servilement 
les conseils dans leurs detours, dans leurs ruses, dans leurs fuites, et de pro- 
nonce r sur cbacune des paroles , ou comme on dirait aujourd hui , des con- 
clusions qu il plaisait k ces conseils de poser sur court; en sorte qu'ils ne sa- 
vaient jamais quand 1 arsenal de subtilit^s et de reserves que les conseils 
avaient a leur disposition serait ^puis^, ni quand, de lassitude, les parties 
leur permettraient de terminer, par un esgart d^finitif, cette longue et 
fkstidieuse lutte. Dans un tel syst&me de procedure, les paroles ou les for- 
mules employees par les conseils &aient de la plus haute importance, 
puisque d'un mot, plac^ bien ou mal a propos, pouvait d^pendre d'abord la 
direction, puis ensuite la decision d'une affaire. Dans le choix judkieux et 
dans Temploi de ces paroles brillaient lexp^rience, Tadresse et la presence 
d esprit de ces grands ma^res plaideurs dont les noms retentissaient en Syrie 
et en Chypre. Ibelin comprit que pour donner k son ouvrage une utility v^ri- 
tablement pratique, il devait y placer de nombreuses formules de paroles 
qui pussent diriger les conseils dans presque tous les genres d'affaires £60- 
dales, et mettre a la port^e des plaideurs ces artifices judiciaires dont 
jusque-la la connaissance et fusage avaient rendu fameux et redoutables cer- 
tains jurisconsultes, qui gardaient soigneysement pour eux-m6mes quelques 
ruses particulieres et secretes. II ne faut done pas croire que ces longs dis- 
cours, que ces dialogues animus dont Ibelin fait un si frequent usage, eussent 
pour but d'orner et de vivifier des discussions souvent fort obscures : Ibelin 
ne cherche pas a dicorer les sentiers de la science; sil a. plus dune fois 
reocontr^ Eloquence dans ses formules de paroles, on peut 6tre assur£ 
qu il ne la cherchait pas , et que son seul but &ait de fournir aux conseils 
novices les amies n^cessaires pour soutenir avec avantage le combat dans le 
champ clos de la chicane, Le succ&s ^clatant du livre dTbelin provenait 
de ces formules, qui en ^galisant les moyens d'attaque et les moyens de de- 
fense, durent faire d^croltre, au profit de 1'equit^ et de ia bonne foi, f auto- 
rit£ qu'exerqaient, au sein des cours £&odales, quelques hommes vieillis dans 
l&ude et dans la pratique des fraudes judiciaires. Ajoutons que Navarre ne 
peut rien reclamer ici : il a sans doute donn^ des exemples de formules ; mais 

1 Livre de Navarre, c. lxvi , p. 536. 
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ces exemples sont peu nombreux, et in&rieurs, pour le fond comme pour la 
forme, a ceux qui ont Hi choisis et presentes par Ibelin. 

Ibelin ne dit, sur les plaideors ou avocats, rien qui s'&oigne des id^es re- 
vues; et on doit lui savoir gr^ de terminer par cette recommandation, le cba- 
pitre qu il consacre a leurs fonctions : « Si pri et requier et conseill a toz les plai- 
a deors, quil se gardent sur totes choses de perdre leur armes por plaideer ; 
« que trop aureit mau plaide^ et le plait chier achet6, qui s'arme en perdra 1 . » 

Tout proems commenqait par une plainte ou claim, a laquelle le d&en- 
deur r^pondait; et puis le plaid sentamait. Ibelin enseigne au d&fendeur Tart 
de fair le plaid , cest-a-dire de rendre inutile la plainte par le moyen de chicanes 
et de faux-fuyants ; mais ensuite, et avec une complete impartiality, il montre 
au demandeur comment a son tour il doit sy prendre pour enfermer le dA- 
fendeur dans ses propres filets 2 . LTajournement en cour devient pour notre 
jurisconsulte Tobjet d'enseignements analogues 3 . Toute cette partie du livre 
d'Ibelin respire au plus haut degre f esprit subtil qui donna naissance k la 
philosophic scolastique , dont au xm e siecle f influence sur toutes les branches 
des connaissances humaines se faisait si peniblement sentir. Mais en d^plo- 
rant de telles aberrations de f intelligence , en regrettant qu Ibelin nait pu 
s Clever au-dessus des faiblesses de son temps , nous f absoudrons de ne pas 
avoir essay£ de renverser des habitudes et des prejug^s qui , a l^poque ou il 
tarivait, jouissaient de toute leur force, et contre lesquels une tentative de 
r&brme, si sage, si mod^r^e quon la suppose, serait venue 6chouer sans au- 
cun profit. 

Ibelin traite de la garantie dans neuf chapitres tr&s-&endus*. Navarre nen 
avait consacr6 que trois a cette matiere importante. Ibelin montre, avec beau- 
coup de details et avec une grande clartA, quelles gens peuvent porter garantie 
devant la Haute Cour; comment on doit emp£cher, rebuter ou toujrner un 
garant, et ce que doivent dire et faire en cour les garants ou ceux qui les 
produisent. 

Dans le systeme judiciaire de la f<6odalite, le code penal ne comprenait, a 
vrai dire, que deux crimes, le meurtre et la trahison; et la procedure crimi- 
nelle se bornait a poser les regies du duel judiciaire. La £6odalit£ ne tarifait 
pas' les crimes, les delits et les contraventions; elle punissait seulement deux 
attentats dont fun &ait trop r^voltant pour qu'il fut possible de le tourer, et 
dont f autre aitaquait le principe m6me en. vertu duquel elle existait. Le 
meurtre etait le crime commun , habituel, vulgaire de ces temps de violences ; 
il fallut done le d^finir, le subdiviser, et nous ajouterions le punir, V il &ait 
permis de regarder le duel comme une peine. Sous le terme g^n^rique de tra- 
hison &aient compris tous les delits graves qu'un vassal pouvait commettre 
^ l^gard de son seigneur ; ies delits moindres constituaient la foi-mentie. Est- 
il necessaire de dire que de la repression energique et prompte de ces deux 
genres de d&it dependait le maintien de la teodalite , et qu'en cette matiere 
nulle indulgence, nulle incertitude netaient toterables ? Ibelin a compost sur 

1 Chapitre xxvi, p. 5i. 5 Chapitres lii-lx. 

Chapitres xxix-li. 4 Chapitres lxx-lxxviii. 
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le meurtre 1 et sur la trahison 2 de vdritabies traites, dans lesquels il s^pare 
avec precision le meurtre de Thomicide , la trahison apparente de la trahison 
simple, et ou Ton trouve, d^velopp^s et appuy^s sur de longues formules de 
paroles , tous les moyens qui doivent £tre mis en pratique pour intenter ou 
pour repousser une action de ce genre. La legislation sur ces matieres &ant 
rest£elam6me en Orient et en Occident, le livre dlbelin fournit f explication 
de diverses particularity que les historiens laissent dans fombre, et dont on 
demanderait en vain la raison aux jurisconsultes d'Europe. Rien dans les 
livres de Navarre, d'Ibelin ou de leurs disciples ne permet de penser que 
les ^preuves judiciaires aient et£ en usage dans TOrient , meme a la pre- 
miere ^poque de la colonisation; ce qui ne doit point surprendre, car ce 
mode d'investigation judiciaire n a jamais joui d un grand credit en France , 
ou toute Tautorit^ appartenait au duel. 

Le duel judiciaire est une mati&re de droit feodal que beaucoup de juris- 
consultes, de mar^chaux et de duellistes ont trait^e tour a tour et avec une 
^gale application. II suffit de citer Fontaines, Beaumanoir, Bouteiller, Villiers 
de lisle-Adam, Hardouin de la Jaille, Olivier de la Marche et Honors Bonnet, 
pour montrer qu en France seulement, ce sujet a &6 6puis6. Cependant Ibelin 
est le plus ancien auteur qui soit entr£ dans des details &endus sur tous les 
actes de ce long drame judiciaire ; et quoique les r&gles du duel aient peu 
vari^ , il est beaucoup plus profitable de les &udier dans un ouvrage ^crit a 
une £poque ou le duel dominait tout le syst&me de procedure civile et crimi- 
nelle, que d'aller les chercher dans des livres dict^s plut6t par Fesprit scien- 
tifique que par Inexperience. Les seuls auteurs modernes qui aient parte du 
duel judiciaire d'une maniere exacte et complete, sont ceux qui nont pas 
puis£ leurs preuves a une autre source que celle dont nous nous efforqons en 
ce moment de faire comprendre le merite. 

Ibelin termine ses recherches sur la procedure ftodale par quelques expli- 
cations relatives aux moyens que les parties devaient employer pour fausser 
une cour, cest-a-dire pour obtenir qu un jugement faussement ou m^cham- 
ment rendu, fut reforme 3 . Ce quil dit sur ce sujet differe beaucoup de ce que 
nous avons lu dans Navarre *; et il est facile de voir que cette voie de droit, 
si fr^quemment suivie en Europe, f&ait tr&s-peu en Orient, ou le respect 
du aux arrets de la justice se trouvait place sous la sanction de lois plus 
qu'inhumaines. II faut lire dans Navarre les peines que Ton infligeait a la 
partie qui avait succomb^ dans un faussement de cour, pour comprendre 
jusqu ou peut aller un tegislateur irrit6. Mais de telles lois etaient inappli- 
cables , et la justice trouvait dans les mceurs du temps une garantie qui la 
dispensait de les invoquer. 

La procedure feodale, telle quelle est d^crite par Ibelin, n'offre que len- 
teurs, detours , subtilit^s et chicanes mis^rables. On dirait que cette legislation 
a pour but, non de faire triompher le bon droit, mais d'embarrasser les juges 
ou d'&erniser les proces ; et nous ne pouvons comprendre que des seigneurs 

Chapitres lxxxii-xciv. 5 Chapitre ex. 

s Chapitres xev-xevm. 4 Chapitre lxxxvii. 
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qui, dans ie meme jour, passaient du banc des conseils aux sieges des juges, 
pussent autoriser une sorte de com^die dont bientot eux-memes ils devaient 
sentir 1'inconvenance et les dangers. La source de ce mal se trouvait plus 
encore dans f absence d'actes ecrits cpie dans l'<?sprit subtil et pointilleux des 
Latins d'Orient. Lorsque toutes les formalins de la procedure s'accomplis- 
saientde vive voix, a 1'aide de demandes, de reponses, de declarations, 
de dits, de contredits, de serments, de dementis; quand la memoire seule 
des juges devait conserver le souvenir de ces flots de paroles contradictoires ; 
quand enfin il n'y avait aucune loi ^crite qui put retirer juges, parties, con- 
seils et avocats du dedale ou ils s etaient perdus, comment supposer que le 
desordre ne dut pas etre le principe , et 1 'injustice le terme d'un semblable 
systeme de procedure ? C est la le defaut capital de la legislation d'outre-mer. 
II est difficile d'expliquer comment cette legislation qui etait , sur tant de 
points, superieure a toutes celles de 1'Europe, leur resta , sur celui-ci, si com- 
plement inferieure. Les idees de droit jouissaient en France, a l^poque ou 
ecrivait Ibelin, dune grande popularity. Assurement les baillis n'avaient pas 
moins de gout pom* les luttes judiciaires que les seigneurs d'Orient; cependant 
les Olim nous apprennent que la procedure qui regnait dans le Paiiement, 
comme dans les assises bailliageres, etait simple , expeditive, et toujours diri- 
gee par une ^quite severe. 

Ibelin s'occupe ensuite de la pleigerie ou cautionnement feodal. Lorsqu on 
reflechit a la nature rigoureuse des obligations teodales, a cet echange con- 
tinue! , entre le seigneur et le vassal, de services et de devoirs, et a la com- 
munaut£ dmt^rets qui les unissait Tun a lautre, on comprend que le vassal, 
enrichi par les bienfaits de son chef, ne devait pas rester etranger aux revers 
de fortune que celui-ci eprouvait : il etait done oblige de le cautionner sur son 
fief. De mfone , les liens de la pairie, sans faire de la pleigerie une obligation 
etroite pour chacun des covassaux, rendaient ce contrat tres-commun pendant 
le moyen age. On ne doit 6tre surpris ni du nombre infini de chartes de plei- 
gerie qui se sont conservees, ni des details etendus dans lesquels les juriscon- 
sultes d'Orient et d'Occident sont entres sur cette matiere ; mais nous avons 
encore ici a signaler une difference sensible entre les coutumes de 1'Europe 
et celles du royaume de Jerusalem. 

En France, ou les principes feodaux avaient deja requ des atteintes si graves , 
1 obligation de cautionner le seigneur ne pesait plus sur tous les vassaux, et 
ceux qui y etaient restes soumis , ne devaient repondre pour leur seigneur 
^ne jusqu'a la concm*rence d'ime annee du revenu de leur fief. Ibelin nous 
apprend qu'en Orient 1'obligation etait g^n^rale et commandait au vassal de 
vendre son fief pour payer les dettes du seigneur. En France la pleigerie 
risultait dune stipulation ordinaire que les seigneurs et les vassaux pouvaient 
admettre ou rejeter, &endre ou restreindre. En Orient elle etait la loi gen^rale 
des fiefs, et le temoignage eclatant de la conservation des principes feodaux. 
En effet, dans les pays ou le fief tendait a devenir patrimonial, c'est4-dire 
la propriete directe du vassal, les droits du proprietaire primitif, regardes 
comme des pretentions injustes, etaient chaque jour attaques ou m^connus; 
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ill faut done pas Conner que la pleigerie y eut ete reduite aux mesquines 
proportions dun contrat prive; mais ce changement ne put pas ^intro- 
duce dans une legislation qui regardant le seigneur comme ie veritable et 
,eul proprietaire , lui reconnafssait le droit de rentrer dans sa propnete , quand 
les conditions de la concession avaient ete enfreintes, et qui n'aurait pas per- 
mis au vassal de rester riche et tranquille, quand son seigneur etait pauvre 
et menace. Ibelin decrit avec exactitude le caractere, la forme et toutes les 
consequences de cette obligation, sur laquelle on trouve egalement, dans les 
anciennes coutumes de la France , de precieux details. 

Ibelin ne s est occupe dans les cent trente-huit chapitres dont nous venons 
defaireconnaitrele contenu, que de coutumes et d'usages qui etaient de 
simples consequences des principes de la feodalite ; il lui reste a accomplir la 
portion la plus etendue , la plus curieuse , mais aussi la plus difficile de sa tacbe : 
il faut qu'il reunisse a sa dialectique abondante et severe les tresors de sa 
science et les lumieres dune longue pratique, pour determiner dans toutes 
leurs particularites les iois qui regissaient le fief, et penetrer par cette voie 
dans les secrets de la societe feodale, objet constant de ses meditations. 
Dans une longue serie de chapitres 1 disposes avec un ordre, sinon parfait, 
au moins suffisant pour que la suite des idees ne soit pas rompue , Ibelin a 
renferme un traite des fiefs complet , et superieur a tout ce que le moyen age 
nous a legue en ce genre. L'epoque ou florissait le comte de Jaffa, vit naitre 
en France, en Angleterre et en Espagne des codes de lois ou des ouvrages de 
jurisprudence qui jouissent, et a juste titre, d'une grande renommee; mais 
nous allons montrer, en peu de mots, que chercher dans ces produits d'une 
civilisation inelangee 1'esprit de la feodalite pure, comme on fait habituelle- 
ment, e'est meconnaitre le caractere des epoques, e'est demander a un arbre 
vieilli et prive de seve , les fruits qu'il produisait aux jours de sa verdeur. 

Nous avons deja indique, mais d'une maniere generate 2 , les causes qui eta- 
blissaient une (lifference sensible entre les opinions des jurisconsultes d'Orient 
et celles des jurisconsultes d'Occident; nous avons dit que ces ecrivains qui 
ont vecu a la meme epoque, semblent, tant leurs idees sont opposees, etre 
separes les uns des autres par un intervalle de plusieurs siecles : un examen 
rapide de leurs ecrits mettra cette verite hors de doute. 

Les Etablissements de saint Louis, auxquels plusieurs ecrivains refusent a 
tort le caractere authentique d'un code de lois, sont un monument de legisla- 
tion digne d'eloges, surtout si Ton remarque qu'il fut eleve dans un temps et 
dans un pays ou regnait, sur les matieres de droit, une anarchie complete. 
Le droit feodal, le droit romain et le droit canonlque, rapproches aussi bien 
dans leurs contrastes que dans leurs analogies, formaient un ensemble dif- 
forme et bizarre , et dont la fragilite eclatait a tous les regards. Saint Louis 
concut la pensee d'operer une fusion entre ceux de ces elements de droit qui 
avaient entre eux quelque analogie, d'exclure les autres, et de donner aupro> 
duit de ce travail synthetique l'autorite d'une loi ecrite. Ce but est indique 
clairement dans le titre meme des Etablissements, ou nous lisons que ce code 

' Chapitres cxi-ccxux. ! Page xl. 
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fat compose • par les concordances des iois et des canons et des decretales, 
«pour confermer les bons usages et les anciennes coustumes qui sont tenues 
«el royaume de France 1 . » Ici, comme dans d'autres entreprises non moins 
grandes et non moins difficiles, saint Louis £choua, parce quil voulut devan- 
cer lamarche du temps; mais il posa des principes et donna un exemple qui 
ne furent pas perdus. Si Ton pouvait penser que dans ce code, ouvrage de 
clercs et de legistes, ennemis declares de la feodalit^, se trouvent renferm^s 
les elements v^ritables de cette forme de gouvernement, alors il faudrait 
admettre quen vertu de ces principes , la royaut^ devait dominer tous les int^- 
retssociaux, Taristocratie lutter avec peine pour le maintien de ses preroga- 
tives, les habitants des villes jouir du droit de se deferidre et de se regir par 
leurspropreslois, et le peuple des campagnes passer regulierement du ser- 
vage a la liberte, et de la liberty a la bourgeoisie; il faudrait supposer que les 
principes du droit romain pouvaient se marier sans effort aux usages feodaux, 
et que les formes de procedure revues dans les cours ecclesiastiques , etaient 
les seules qui convinssent aux cours feodales; en un mot, il faudrait rappro- 
cher les id^es les plus contradictoires. Ce que nous venons de dire des Eta- 
blissements, nous le redirons, et avec plus de raison encore, des Siete Partidas 
d'Alphonse IX, roi de Castille. Ce code si vaste, si clairement r^dige, et dis- 
tribu^ avec une m&hode si rigoureuse, est Toeuvre non pas dun legislateur 
qui conforme ses prescriptions aux idees, aux moeurs et aux besoins de son 
peuple, mais dun publiciste qui laisse courir ses pensees vers une perfection 
i&ale. Quant a la feodalite, si puissante en Espagne au xm e siecle, Alphonse, 
en lui consacrant seulement trois chapitres 2 , et en reservant toute son admira- 
tion pour les theories du legislateur romain, a pu montrer T&oignement 
qu'il ressentait pour ce systeme politique, mais non approfondir un sujet aussi 
vaste et aussi obscur. 

Nous retrouvons, et il etait facile de le pr^voir, dans les jijrisconsultes fran- 
?aiset anglais, lesprit qui animait saint Louis et Alphonse IX. Pierre de Fon- 
taines poussajusqu a lexageration, dans un ouvrage dont on n'a imprimequune 
partie, la pensee de saint Louis, et entreprit de soumettre les doctrines d<? 
la ftodalit^ k r empire absolu du droit romain ; id^e chim^rique et que ne 
peuvent excuser f injustice des principes feodaux ni la sagesse des lois ro- 
utines. Philippe de Beaumanoir, esprit plus exact, plus positif , mieux instruit, 
ne sabandonne a aucune preoccupation, et reproduit, avec autant de simpli- 
cite que d'intelligence, les id&es qui circulent et les faits qui se passent sous 
sesyeux. Son ouvrage nest pas seulement un livre de jurisprudence, cest de 
plus un tableau fidele de la soci&e franchise apres les grandes reformes op^- 
rees par Louis le Gros, par Philippe-Auguste et par saint Louis, tableau trace 
avec une rare perfection par un bailli, c'est-a-dire par un de ces magistrats qui 
faisaient au principe feodal, personnifi^ dans les seigneurs, une guerre inces- 
sante, quils ne craignaient pas de transporter du sein de leurs tribunaux en 
rase campagne. Assurement lesprit feodal reluit a un plus haut degre dans les 

^ Ordonnances des Roys de France, 1. 1, p. 107. con stis senores por razon de naturaleza; t. xxv, De los va~ 

Quarta Partida , t. xxiv, Del debdo que han los homes salos; t. xxvi , De losfeudos. 
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hvres des tegistes anglais de ce temps, dans les ecrits de Bracton, de Britton, 
de Homes et de ce jurisconsulte anonyme dont louvrage a re 9 u le titre 
deFleta II existe mdme une sorte danalogie entre Britton et Ibelin; et cette 
analogie qu'on ne pent m^connaitre, serait devenue une ressemblance com- 
ptete si les jurisconsultes anglais du xm e siede ne se fussent pas trouv^s dans 
la n^cessit^ de continuer IWvre de leurs pr^cesseurs, qui consistait k op6- 
rer un rapprochement entre les mceurs ftodales des vainqueurs normands 
et la civilisation anglosaxonne des indigenes. Guillaume le Conquerant et 
Henri I avaient tente cette entreprise directement et par des lois precises; les 
jurisconsultes du xm e siede comprirent que pour consommer cette transac- 
tion laborieuse, il fallait appeler les deux civilisations sur un terrain neutre: 
ce terrain he pouvait etre que le droit commun. Voila pourquoi Ion trouve 
dans le livre de lev£que d'Hertford tant d'id^es gen^rales, tant de definitions 
puisnes aux sources du droit naturel, tant de vues nouvelles et quelquefois 
hasard^es.Tout ce qui chez lui tient a la forme est ftodal, mais le fond ne Test 
plus. Les jurisconsultes anglais se gardent bien dattaquer ouvertement la 
ftodalit^; mais en cherchant a soumettre ses usages aux regies eternelles du 
juste et de 1'injuste, ils mettent, sans le vouioir, ses vices au grand jour, et 
preparent aussi efficacement sa mine que pouvaient le faire les legistes fran- 
cais par leurs agressions directes et violentes. 

Les diverses ecoles de jurispmdence feodale de 1'Europe differaient en- 
tre elles sur le choix et sur Temploi des moyens, mais non sur le but; 
toutes elles coop^raient activement a la restauration du pouvoir royal, toutes 
elles marchaient a la destruction plus ou moins prochaine de la feodalite. 
Pour trouver le dogme feodal admis avec une soumission aveugle, il fallait 
traverser les mers, et aller chercher sous le ciel de la Syrie la vieille 
civilisation franqaise, quaucune idee nouvelle, quaucune pens^e de re- 
forme ne venait troubler dans sa paisible domination. Le plus grand merite 
des jurisconsultes d'outre-mer, flit une consequence de la situation politique 
des pays ou ils vivaient; sils fassent n6s en Europe, ils auraient adopts les 
iplies qui regnaient dans cette contree , et peut-£tre ne se seraient-ils pas ele- 
ves aussi haut que Beaumanoir et que Britton. Mais nous ne cherchons pas a 
appr^cier le merite relatif de tous ces auteurs, et notre seule intention es»t de 
montrer qu Ibelin, par leffet des idees et des mceurs au sein desquelles il etait 
n^ et il vivait, se trouvait dans fimpossibilite de ne pas tracer un tableau 
exact de la feodalite pure, tandis que ses rivaux d'Europe etaient soumis a 
Tempire d'une necessite absolument contraire. 

Ibelin ouvre la partie de son livre qu'il consacre au regime des fiefs, par 
une exposition des regies generales de rinfeodation, et nous fait voir que, 
dans le royaume de Jerusalem , cet acte navait pas et^ , comme en Europe , 
pousse jusqua Tabus. Tout s'infeodait en France, et les lois du contrat feo- 
dal, ne reposant plus sur une base reelle, manquaient de force. En Orient, 
Tinfeodation ne pouvait porter que sur des biens-fonds ou sur des rentes ; Ten 2 
gagement synallagmatique qui unissait le seigneur au vassal ayant des lors 
une cause serieuse, les effets de cet acte conservaient toute leur rigueur. 
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Apres avoir ensuite developp^ un autre principe non moins general, la dis- 
tinction des biens en propres et en acquets, Ibelin aborde fimportante ma- 
tiere des successions. 

Si (toergique que fut la feodalite, elle ne 1'etait pas assez pour asservir a une 
loi uniforme iexercice du droit de successibilite; elle rencontra chez les divers 
peupies de TEurope des habitudes anciennes et vivaces quelle fut contrainte 
de respecter. II existait done, comme nous iavons dit prec^demment, dans 
tous les Etats de cette contr^e, une grande variete sur ce qui se rapportait 
aux successions. Les Crois^s adopterent, en cette matiere, le principe aris- 
tocratique, apres favoir appropri^ aux besoins de la soci<k£ militaire quils 
voulaient fonder; ainsi, ils reconnurent le droit d'ainesse; mais ils em- 
pecherent laccumulation de plusieurs fiefs sur une meme tete, afin de fournir 
des moyens ^existence a un plus grand nombre de guerriers. Le fils aine 
recueillait tous les fiefs de son pere, quand ces fiefs n etaient pas charges de 
service; dans le cas contraire, un partage avait lieu, auquel les fiUes memes, 
qui ensuite faisaient desservir leurs fiefs par leurs maris, prenaient part, 
si toutefois le nombre des fiefs se trouvait plus grand que celui des heritiers 
males. 

A la mort du feudataire , le fief retournait au seigneur, qui le rendait a 
fMritier, apres avoir re^u, dans un delai fix£, son hommage et son serment 
de fid&ite. Cette regie &ait la base fondamentale de la feodalite; et pour de- 
terminer si dansun pays quelconque ce systeme politique a subi des atteintes 
graves, il suffit de rechercher si I'autorite de cette maxime y est ou n y est 
pas respectee. En France, le droit du seigneur ou du propri&aire primitif 
netait plus atteste, des le xiv e siecle, que par des actes sans importance, que 
par de vaines ceremonies qui rappelaient 1'existence anterieure du droit, mais 
nelefaisaient pas revivre. Chez les Chretiens d'Orient, le principe du contrat 
feodal s etait mieux consent; cependant on ne peut nier quils lui eussent porte 
une atteinte, quand ils admirent la saisine de plein droit en faveur du fils 
aine ou de la fiUe ainee; car toute saisine de ce genre, quelles que soient ses 
Iimites, est exclusive des droits du seigneur. La saisine jouit dune si grande 
faveur dans les soci&^s peu avanc^es; elle semble un moyen si simple, si 
favorable, si assure de prevenir les debats, de suppleer au silence de la loi, 
et de fortifier le droit de propriete, quil faut plutot s etonner que la legisla- 
tion doutre-mer ne lui ait pas accorde une autorite plus etendue. j 

Ibelin explique ensuite la procedure a suivre dans la requeue de fief, et 
donne, surla minorite et le bailliage, des details qui montrent quen cette ma- 
tiere il existait une conformity exacte entre les usages de 1'Orient et de TOc- 
cident. Le bail ou tuteur netait pas un simple administrateur de la personne 
et des biens du mineur, ce qui aurait, par le fait, laisse le fief vacant; mais il se 
mettait au lieu et place du miheur, faisait hommage au suzerain, desservait 

fief, de telle sorte que la presence dun enfant dans les rangs de la hierar- 
chie &odaie n y occasionnait aucun desordre et demeurait meme inaper<jue. 

L hommage, la ligece, le serment de fidelity ; la vente, lechange', labah- 
don, le depdt et la confiscation des fiefs, sont des matieres de droit feodal 
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sur lesquelles fauteur porle successivement toute son attention, Les usages 
qu'il demerit dans cette partie de son livre talent, pour la plupart, conformes 
aux anciennes coutumes de 1'Europe; mais il penetre si avant dans la con- 
naissance des matieres qui! traite, son esprit est si judicieux, ses lumi^res si 
abondantes, sa discussion si solide et si riche, qui! change complement les 
idees que Ton avait sur certains usages dont les jurisconsultes d'Europe ne 
parlent pas, et qui ne se trouvant mentionnes que dans les chartes, passaient 
k tort, moins pour des coutumes generates, que pour le resultat de conven- 
tions particulieres et accidenteiles : la recommandation et lestreement des 

fiefs sont dans ce cas. 

Navarre avait pos6 les prolegomenes de la theorie des relations feodales, et 
s etait arr&t^ Ibelin reprend et acheve fceuvre de son predecesseur. Le genre 
de discussion quil a adopte et lemploi frequent qui! fait du langage direct, 
donnent a ses recherches sur les obligations reciproques du seigneur et du 
vassal, ou des vassaux entre eux, une vie, un mouvement, un interet qui 
doivent frapper et attacher les esprits les moins disposes a letude de la juris- 
prudence. II est difficile, en effet, quon ne soit pas interesse par une pein- 
ture si detaillee et si vraie de cette societe feodale, au sein de laquelle vivaient, 
par un rapprochement Strange, les idees de droit les plus precises a cote dune 
pratique habituelle de la violence. Comment pourrait-on expliquer le caractere 
des seigneurs ftodaux, de ces gentilshommes qui contractaient , dans i'agita- 
tion dune vie guerriere, avec un orgueil indomptable, la haine et le m^pris 
de toute autorit^ differente de la leur; pour lesquels cependant la cour feodale 
etait une institution puissante , venerable, et dont ils ne devaient approcher 
qu'avec respect et soumission , si le comte de Jaffa ne nous apprenait que cette 
cour doit moins etre consideree comme un tribunal que comme une assem- 
ble politique et souveraine, dans le sein de laquelle les interets de la 
seigneurie et les interets particuliers des vassaux etaient exposes et libre- 
menl debattus? La suzerainete nappartenait point au seigneur : il nen avait 
que le titre apparent; le pouvoir supreme residait dans Tassemblee de tous 
les interesses, qui seule possedait le droit de depouiller un vassal de son fief. 
Cette idee sur la souverainete qui sert aujourd'hui de base a la constitution 
des gouvernements representatifs de f Europe, fut adoptee et mise directe- 
ment en usage par faristocratie feodale. 

Ibelin entre dans de tres- longs developpements sur la semonce ou som- 
mation adressee par le seigneur au vassal de remplir les devoirs de son 
fief 1 . Au premier moment, on ne conqoit pas quun acte aussi simple puisse 
exiger tant ^explications; mais on reconnait bientot, en cette matiere , f in- 
fluence dune des plus graves modifications que la legislation d outre-mer ait 
introduites dans les usages g^neraux de la feodalite. II importait aux vassaux 
de nacquitter que les devoirs rigoureusement exigibles, et de les acquitter selon 
fusage fixe par la coutume; or comme ils dominaient dans les cours feodales, 
et que leur autorite, ainsi que nous lavons deja dit, y primait celle des sei- 
gneurs, ils parvinrent a en tourer la semonce civile et militaire d'une multitude 

1 Chapitres ecxi-ccxxvm. 
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de formalins minutieuses, dont i'omission suffisait pour entrainer la nullite 
de la requisition la plus fondee et la plus urgente. L'art, si peu favorable a 
la bonne et prompte defense du royaume de Jerusalem, d'apprecier le me- 
rite d'une semonce, la legalite de sa forme, fetendue de ses effets, les conse- 
quences probables du refus ou de 1'acceptalion , constituait une veritable 
science, danslaquelle Ibelin, comme tous les grands maitresplaideurs, excel- 
lait, et dont il devoile les secrets avec un parfait desinteressement. 

Ibelin termine ses recherches surl'usage des fiefs par quelques notions re- 
latives a letat des vilains ou des serfs'. On comprend qui] ne pouvait pas entrer 
dans 1'esprit dun jurisconsulte d'Orient, et surtout du puissant seigneur de 
Jaffa et d'Ascalon, de prendre la classe populaire et agricole pour l'objet de 
ses etudes; s'il est conduit a abaisser ainsi ses regards, c'est uniquement dans 
I'int^ret des seigneurs qn'il le fait, et pour leur enseigner comment Us doivent 
poursuivreleurs serfs fugitifs, quelles regies il leur convient d'adopter pour 
l'echange de ces malheureux, et a qui reviennent les enfants nes d'un ma- 
riage contract entre deux serfs appartenant a des seigneurs differents. Du 
reste, pas un mot sur I'afFranchissement, pas un mot.d'ou l'on puisse in- 
duire qu'Ibelin vit dans les serfs autre chose que des instruments de travail 
La classe des esclaves ne pouvait guere, en Syrie, etre consideree differem- 
ment; mais en Ghypre elle jouissait dun etat meilleur, et qui permettait a un 
serflaborieuxde passer successivement par tous les degres qui separaient 1W 
clavage absolu d'une liberie a peu pres complete. On doit penser qu'Ibelin 
n'a pas voulu approfondir unsujet sur lequel, meme en Orient, il y avait plus 
a dire qu'il n'a dit. r 

Ici Ibelin arrete ses recherches sur la legislation feodale; car ce qui suit 
dans son livre, se rapporte a 1'administration du royaume de Jerusalem , dont 
en commencant il avait esquisse les principaux traits. Les notices qu'il donne 
sur les fonctions des grands officiers de la couronne, c'est-a-dire du senechal 
du connetable, du marechal et du chambellan ; sur les divisions ecclesiastiques 
et judidaires du royaume, et sur les services et aides qui etaient dus au roi 
par les barons, les eglises et les bourgeois de la principaute de Jerusalem 
aehevent de prouver combien etait sage et prevoyante 1'organisation que 
les premiers Croises adopterent lors de 1'etablissement de leurs colonies 
a Orient. 

L'analyse qu'on vient de lire du plus beau monument de droit feodal que 
le moyen age nous ait legue, paraitra sans doute insuffisante; nous ne 
jroyoiK pas cependant qu'il eut ete possible de la rendre plus rigoureuse. 
toehn na pas compose un ouvrage scientifique, dans lequel les principes 
generaux, apres avoir ete soigneusement definis, seraient venus se classer, 
avec leurs consequences, dans I'ordre que determine une logique severe; 
anime du desir de separer le certain de l'incertain, les veritables assises 
e celles qui ne possedaient qu'une autorite usurpee, il a moins considere 
^ensemble de la legislation du royaume de Jerusalem, que les parties de 
^ e egislation ou finfluence d'une jurisprudence erronee se faisait sen- 
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tir II examine chaque usage isolement, pese au poids dune conscience se- 
Xe e Z esprittlaire la legalite de cet usage, ladmet ou e rejette, et 
Torte ensuite son attention sur un autre. C'est ainsx qu d parcourt les diverse. 
Cche de la legislation feodale, attaquant les difficult, les incertitudes, 
leT contradictions de la coutume, et accordant a peine un mot aux dispo- 
Uions qui ne sont pour les jurisconsultes l'objet daucun doute. En suivant 
cette methode, on n'enrichit pas la science dun ouvrage accompli, mais on 
fournit aux juges, aux parties et aux legistes un guide fidele et assure. 

Le caractere du livre etant connu , 1'auteur se trouve, par cela meme, jus- 
tine de quelques reproches qu'on serait, au premier abord, tente de lui adres- 
ser L'accusera-t-on de ne jamais sorlir du cercle etroit trace autour de lui 
par les idees feodales; de ne voir que le fief comme fondement des rapports 
qui peuvent exister entre les hommes; de ne pas meme supposer qu'd y eut 
dans les lois romaines un tresor de verites dont 1'Europe jouissait avec bon- 
heur- et de continuer de porter le joug pesant de la tradition quand il lui 
etait 'si facile de sen affranchir? Mais ce sont precisement ces defauts qui 
composaient le caractere des jurisconsultes d'outre-mer. Depouillez-les de 
leurs prejuges, rendez-les accessibles aux idees nouvelles, animez-lesde haine 
contre la feodalite, et alors vous aurez des docteurs habiles, savants, labo- 
rieux, tres-propres 4 sieger dans les parlements du roi de France ou a pre- 
sider 'les assises d'un bailliage, mais ce ne seront plus ces fiers et illustres le- 
gistes de Ptolemais et de Nicosie, derniers et ardents defenseurs des traditions 
feodales. En jugeant Ibelin sur ce qui lui etait naturel et propre, en n'exi- 
geant pas de lui des qualites qu'il ne pouvait posseder, on trouve dans son 
esprit de letendue, de la force, beaucoup de rectitude et une abondance 
quelquefois trop peu contenue. Se propose-t-il d'approfondir et de resoudre 
une question de droit importante et obscure, il commence par developper, 
avec une grande richesse d'argumentation, les deux solutions opposees que 
cette question peut recevoir; il tient ainsi pendant quelque temps le lecteur 
en suspens entre desraisons contraires, mais qui semblent d'une egale force ; 
puis portant tout a coup fenort de sa dialectique sur la veritable difficulte, il 
la fait clairement comprendre et la resout en peu de mots. II y a de 1'habilete 
et du prestige dans cette methode qu une des plus celebres ecoles philoso- 
phiques de fantiquite avait egalement adoptee, mais nous ne pensons pas 
qulbelin eut ete libre d'en choisir une autre. A lepoque ou il ecrivait , 1'auto- 
rite des jurisconsultes n etait pas assezbien etablie pour quils osassent aborder 
franchement les questions de droit et sans s arreter a discuter le merite d'opi- 
nions qui leur semblaient fausses, quoiquelles fussent soutenues par des es- 
prits eclaires et meme par les tribunaux. Quand il regnait de 1'incertitude sur 
les premiers elements du droit, il y aurait eu une sorte d'audace a prononcer 
dogmatiquement, et k imposer des idees qui ne pouvaient pas triompher par 
leur seul merite. Philippe de Navarre trahit, pour ainsi dire, a chaque pas, les 
scrupules qui assiegeaient sa conscience et son esprit. Sans cesse nous 1 en- 
tendons declarer qu'il croit , mais qu'il nose pas afiirmer avoir trouve la ve- 
rite. Ibelin est moins circonspect, moins timide , son langage a plus de fer- 
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mete; n&nmoins le soin qu'il met a exposer, sur toute question de droit, 
avec une egale abondance de preuves, les deux opinions contraires, montre 
qu'il nest pas toujours assure de ravir a Terreur son credit : dans le doute, 
c&ait agir sagement que de rapporter avec une minutieuse exactitude tous 
les elements dune jurisprudence inconstante. 

Si Ion compare le livre d'Ibelin aux ouvrages des jurisconsultes fran<;ais, et 
surtout des jurisconsultes de la seconde ^poque, des Dumoulin, des d'Ar- 
gentre, des Chopin, des Basnage, etc., il paraitra tr&s-inco'mplet. En effet, 
il est certaines parties du droit feodal, telles que les testaments, les obliga- 
tions, la dot, raffranchissement et les droits seigneuriaux , dont 1'auteur ne 
fait aucune mention; il en est dautres, telles que le mariage, les donations, le 
retrait, sur lesquelles il arrete a peine son attention. Nous nous sommes assez 
attaches a faire comprendre la difference qui existait entre la teodalite d'Occi- 
dent et celle d'Orient pour que nous soy ons dispenses derevenir surcesujet: 
nous ajouterons settlement qu'en Occident le droit commun avail pen^tr^ 
dans le droit feodal , et modiffe , conform&nent a ses regies particular es, les 
usages de la feodalit^ ; tandis qu'en Orient le fief continuait d'etre la source 
unique de toutes les relations sociales des nobles entre eiix. Ibelin ne parle 
pas des testaments , d abord parce que cette matiere appartenait a la juridic- 
tion ecctesiastique, et ensuite parce que le droit de tester etait tres-restreint 
dans un pays ou la loi reglait rigoureusement la transmission des biens et ou 
les propri&aires apparents ne jouissaient que dune possession r&olutoire; il 
ne dit rien des droits seigneuriaux, parce que ces droits ne pouvaient pas 
exister la ou le seigneur etait le maitre absolu de la personne et des biens de 
sessujets; enfin, il considere le mariage d'un point de vue restreint, parce 
que cet acte, sous le rapport religieux, relevait, comme le testament, de la 
legislation canonique, et que le droit feodal sen occupait seulement pour 
constater 1 obligation ou etait la vassale de ne point se marier sans le consen- 
tement de son seigneur. II serait facile de multiplier ces explications; mais 
nous ne croyons pas qu'il soit necessaire d'insister pour prouver que Touvrage 
d Ibelin, qui en Europe aurait regard^, et avec raison, comme tres-in- 
complet, contient un tableau exact et suffisamment etendu detous les usages 
Kodaux, tels qu'ils existaient dans les royaumes de Jerusalem et de Chypre. 
Nous ne nous arr&erons pas davantage sur le merite de ce livre; il vaut 
mieux laisser parler 1'histoire, qui va nous montrer 1'autorite dlbelin grandis- 
sant de jour en jour, jusqua ce qu enfin elle recjoive une consecration pu- 
Wique et solennelle. 

< Une foule de jurisconsultes entr&rent dans la voie nouvelle que Navarre et 
Ibelin venaient de parcourir. Le prestige qui entourait la tradition oraie etant 
eyanoui, des exemples m&norables ay ant donnas de soumettre a une libre 
et complete discussion Tesprit et les dispositions des anciennes Assises, rien 
ne pouvait plus s opposer a ce que laptitude et le gout des seigneurs d'outre- 
roer pour letude du droit feodal, se cfeployassent en liberty. Nous ne poss£- 
dons malheureusement que quatre des ouvrages de jurisprudence qui furent 
publics en Orient par des contemporains dlbelin et a son imitation : fun 
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fut £crit par Jacques d'lbelin, 1'autre par Geoflfroy le Tort : les auteurs des 
deux derniers sont rest^s inconnus. 

Jacques d'lbelin vivait a la m&me ^poque que le comte de Jaffa; mais celui- 
ci mourut en 1266, &ant encore «peu avance en age, tandis que son parent 
dut prolonger ses jours jusque dahs les dernieres ann^es du xm c siecle. 
L'histoire ne nous apprend rien sur Jacques d'lbelin ; mais un manuscrit des 
Assises de Jerusalem nous a conserve le discours qu'il pronon^a dans Acre, 
en presence du roi d'Angleterre Edouard I, en 1271 ou 1272, pour r&futer 
1'opinion que le roi Hugues III venait d'emettre sur I'&endue du service mi- 
litaire, discours qui donne une haute id^e des lumieres et de I'&oquence 
de Jacques d'lbelin, Le livre de jurisprudence qu'il composa est un recueil 
clair, substantiel, mais trop abreg^, des principes g^n^raux du droit d'outre- 
mer. L'auteur n'entre dans aucun detail, et ne s'occupe ni de procedure ni de 
plaid ; son travail ne peut done pas avoir a nos yeux un grand prix ; cepen- 
dant il est juste de reconnaitre qu on y rencontre quelques notions que le comte 
de Jaffa n'a pas donn^es, et' qui sont pr^cieuses a recueillir. Sans 1'ouvrage de 
Jacques d'lbelin, on ignorerait que les jugements des cours feodales de- 
vaient se rendre stance tenante , et quel &ait le sens de ces formules de si 
et de quand, fr^quemment employees dans les actes pr^paratifs du duel judi- 
ciaire. II est encore d'autres points sur lesquels les recherches de Jacques d'l- 
belin competent celles de ses pr^d^cesseurs. 

Nous ne poss^dons pas le livre que Geoffroy le Tort , ce seigneur « qui es- 
« teit tenus a moult bon plaideur et ancien chevalier, » composa sur les Assises 
de Jerusalem; il ne nous en est parvenu que deux fragments, qui ne sont 
propres a donner ni 1'un ni 1'autre une id£e suffisante de cet ouvrage : il semble 
r^sulter du premier que le Tort s'^tait propose, com me Jacques d'lbelin, de 
faire un extrait succinct des matieres contenues dans le livre du comte de 
Jaffa; le second, qui est authentique et n'a pas retouch^ ni remand par 
les copistes, indique un ouvrage original, quoique analogue a celui d'lbelin. 
II ne serait pas juste d'asseoir un jugement sur des bases aussi peu certaines. 
Nous nous bornerons done a dire que la preface mise par le Tort en t£te de 
son livre, et que nous poss^dons, respire cette honn£tet£ et r^vele ces 
apprehensions qui nous ont frappes dans Navarre. «Je metrai, dit-il, en 
« cestui livre ce que je ai veu user, et que je ai 01 retraire et raconter en court 
« et hors court. Et bien porra avenir que touz ceaus qui orront cest livre ne 
« s'i acorderont mie : et si porra bien estre que aucuns seront qui verront le 
« damage d'eaus, ou il de leurs amis y sera, si leur sera a poy dou droit en- 
« contre le profit; ne a aucuns autres qui vorront mostrer que il soient sages, 
«si se poineront de metre poinz et sotillances encontre ces diz qui sont en 
« cest livre. Et en ce ne me met je mie en force; quar qui voudra, il donra 
« foy a moi et a mon livre , et qui ne le voudra croire, tel soit de lui. » II est 
regrettable que 1'ouvrage d'un homme qui joignait a tant de droiture une 
grande fermet^ d'esprit, n'ait pas mieux r£sist£ aux injures du temps et aux 
corrections des copistes. 

1 Page 444. 
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II serait inutile de parler ici de la Clef des Assises , ouvrage qui n'ofire guere 
autre chose que le recueil des titres de chapitres du Hvre d'Ibelin , si cet ou- 
vrage, peu important par lui-meme, ne nous fournissait I'occasion de signaler 
i'esprit qui s'empara de i'ecole d'Orient peu apres la publication du livre 
d'Ibelin. 

Ibelin, successeur de Navarre , s'attache a expliquer et a etendre les doc- 
trines de son maitre. Jacques d'Ibelin et le Tort, successeurs du comte de 
Jaffa, s'occupent au contraire de presser et de resserrer les belles et longues 
deductions de leur auteur. Le jurisconsulte qui redigea la Clef des Assises 
vient ensuite, et porte au dernier degre ce gout de I'abreviation. Rien la ne doit 
nous surprendre, si ce nest la rapidite avec laquelle la jurisprudence parcou- 
rut en Orient des periodes qui, dans 1'histoire des sciences, sont d'ordinaire 
separees par de longs espaces de temps. Navarre posa les bases dune appre- 
ciation rigoureuse et approfondie des traditions orales; Ibelin completa l'ceuvre 
entreprise par son devancier, et la jurisprudence fut fixee. Alors se- presen- 
tment des abreviateurs qui voulurent faire descendre la doctrine des regions 
elevees ou elle avait ete elaboree , pour la mettre a la portee de tous les esprits , 
la repandre dans les rangs divers de la societe feodale, en un mot, la popula- 
riser. Ces ecrivains rendirent tres-peu de services k la science, mais ils en ren- 
dirent beaucoup a leurs concitoyens; et quoique nous ne soyons pas juges de 
ce genre de merite, nous ne devons pas moins le reconnaltre et 1'honorer. 

H faut maintenant porter notre attention sur un ouvrage relatif aux Assises 
de la Haute Cour, auquel nous avons donne, en nous autorisant des termes 
de son preambule, le titre de Livre au Roi, et qui, par sa forme, differe tota- 
lement de ceux dont nous venons de parler. 

Les royaumes de Jerusalem et de Chypre etaient des Etats aristocratiques , 
danslesquels les rois n'exereaient que le pouvoir militaire. La souverainete re- 
sidait dans les Hautes Cours, et 1'assise ne pouvait etre faite « que par 1'acort des 
• barons et hauts homes. » La puissance et le caractere des seigneurs d'Orient 
contribuaient encore a maintenir les rois de ces pays dans un assujettissement 
complet. Cependant, si restreinte quelle fut, leur autorite jetait, surtout en 
Europe, beaucoup declat, et elle alluma plus d'unefois d'ardentes ambitions. II 
importait done que son caractere et ses limites fussent exactement determines ; 
et le sdence que gardent sur ce sujet Navarre et Ibelin , car ce dernier ne 
parle du roi qua propos de la ceremonie du couronnement , est fait pour 
etonner. L'auteur du Livre au Roi parait s etre propose de combler cette la- 
cune : le preambule et les huit premiers chapitres de son livre temoignent 
de cette intention ; mais apres avoir donne , sur les droits du roi et de la reine, 
sur la successibilite au tr6ne et sur la regence, des explications interessantes, 
ij se detourne et entre dans letude du droit feodal. Ce jurisconsulte , sans 
sastreindre a aucun ordre methodique, signale un grand nombre d assises 
et d usages qui ont echappe aux recherches des autres legistes. C'est a lui 
•pie nous sommes redevables de connaitre une assise du roi Baudouin II sur la 
confiscation des fiefs, les lois penales relatives aux violences commises par 
les chevaliers contre les bourgeois et reciproquement, les usages recus sur 
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le restor ou Fentretien des chevaux des chevaliers, sujet si important pour les 
seigneurs de la Syrie; les lois contre les chevaliers ren^gats, et diverses dispo- 
sitions des lois sur les successions. 

La forme du Livre au Roi doit egalement attirer notre attention. On connalt 
les scrupules , les incertitudes et les craintes qui ne cessaient de poursuivre 
Navarre et Ibelin ; on sait que , pour justifier leur entreprise , ils crurent n£- 
cessaire d'entrer , sur chaque assise , dans de longues explications. Telles n^ 
sont pas les dispositions d esprit de notre jurisconsulte : au lieu d argumenter 
sur les assises et sur les coutumes , il en donne le texte precis ; en sorte que son 
livre a toutes les apparences d un code et ne ressemble en rien a un ouvrage 
de jurisprudence. Le droit doutre-mer sy montre avec les signes de la fixite, 
et fauteur, loin de rechercher timidement ce qui constitue la loi , le declare 
sans hesitation et avec autorite. On serait, au premier aspect, dispose a 
croire que ce livre est tres-ancien et qu il fut compost a une epoque ou les 
Lettres du S^pulcre fournissaient une base assume aux meditations des ie- 
gistes ; mais quelques indices nous montrent que la date de sa redaction doit 
etre plac^e entre les annees 1271 et 1291, et qu il faut expliquer diff^remment 
le caractere particulier de cet ouvrage. L'auteur etait sans nul doute un ju- 
risconsulte de la cour d'Acre ; en effet , toutes ses recherches se rapportent a 
la legislation du royaume de Jerusalem , et il ne lui arrive pas une seule fois 
de nommer le royaume de Chypre ; or il devait exister plus de notions 
exactes sur les anciennes assises dans la Syrie quen Chypre, car les lois de 
Godefroy, ou les principes sur lesquels ces lois reposaient , ayant r^gi pen- 
dant un siecle la Syrie avant d'etre transports en Chypre, la jurisprudence 
dut rester moins obscure dans le premier de ces pays que dans le second. Si 
nous possedions plusieurs ouvrages semblables a celui-ci, nous p^netrerions 
plus profond&nent dans la connaissance de la veritable legislation des Latins 
d'Orient, puisque les tegistes de Tile de Chypre ne font etudi^e qua une 
epoque ou eUe avait perdu toute certitude. Le Livre au Roi ne parait etre 
qu un fragment dun ouvrage complet et etendu sur les diverses parties de la 
legislation feodale d'Orient. Peut-etre cet ouvrage etait-il celui de Montreal , 
dont il nous reste a parler. 

Nous ne pouvions pas terminer cette revue des ecrivains qui ont fonde et 
illustre lecole de jurisprudence d'outre-mer, sans rappeler le nom de Gerard de 
Montreal, de ce jurisconsulte qui, moins heureux que se§ doctes emules, ne 
peut presenter a la posterite que le souvenir d'une renommee lointaine. Cet au- 
teur n est cite que dans le rapport des commissaires du gouvernement veni- 
tien, charges, en 1 53 1 , de faire dans file de Chypre la recherche des livres 
de droit; mais ce rapport place fouvrage qu'il composa immediatement apres 
celui dlbelin; et lorsquon entend les commissaires declarer que ce livre a 
toujours eu la m^me autorite que les Assises de la Haute Cour, « perche non 
« hanno discrepantia alcuna 1 , » on se demande s'il leur etait possible de faire 
un eioge plus edatant d'un ouvrage de ce genre. Nous avons vainement cher- 
che, dans les historiens , dans les jurisconsultes, dans les actes publics ou 

1 Canciani, t. V, p. aSi. 
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privfc, quelques notions sur lapersonne ousurles Merits de Montreal, et nous 
devons asseoirnos conjectures sur ia mention peu Vendue et insuffisante que 
nous venons d mdiquer. Gerard de Montreal avait adopts un plan different de 
celui d'Ibelin : il exposait et declarait les assises, puis il apportait en preuve de 
ses assertions des arrets rendus par la Haute Cour, « molti casi seguiti in la con- 
aformita d'esse assise, » que sans doute il puisait dans le recueil de decisions 
dont nous avons parte et qui fut commence k une epoque contemporaine de 
la perte des Lettres du S^pulcre. Ibelin connut certainement ce recueil, et il 
dirt en faire usage; mais a 1 epoque ou il ^crivit, trop dmd^cision regnait 
au sein des tribunaux, comme dans Tesprit des jurisconsultes, pour quon put 
fonder sur des arrets le succes dune doctrine; aussi Navarre et Ibelin se 
bornent-ils le plus souvent a faire des allusions aux jugements qu ils ont en- 
tendu prononcer, et nous pensons que i'autorite des arrets ne fut admise 
comme Element scientifique qu a une Epoque ou la jurisprudence avait pris 
un caractere rdgulier, cest-a-dire longtemps apres la publication du livre d'I- 
belin. Les commissaires venitiens declarent que louvrage de Montreal est une 
reproduction fidele des Assises, et que 1'opinion publique n etablit aucune dif- 
ference entre 1'original et la copie : nous demanderons alors pourquoi les sei- 
gneurs de file de Chypre, qui en 1369 voulaient Clever au rang de code 
national louvrage de jurisprudence qui leur semblerait le plus vrai, porterent 
leur choix sur le livre d'Ibelin, livre tr£s-precieux assurement, mais qui offre 
trop de doutes pour qu on puisse le regarder comme une imitation fidele 
des Lettres du Sepulcre, et ne mentionnerent m6me pas, dans le r^cit de 
leurs deliberations, un livre dont plus tard des hommes eclairs devaient pro- 
darner Incomparable exactitude, si ce nest parce que louvrage de Mont- 
real parut apres i'annee 1369? Sans cbercher a diminuer importance dun 
ouvrage que nous ne connaissons pas et dont nous esperons et souhaitons vive- 
ment la d^couverte, disons que Montreal, favorise par les grandes et belles 
recherches de ses pred^cesseurs, et par les lumieres d'une jurisprudence dont 
le temps avait affermi les bases, put sans peine donner a son livre le merite 
dune fidelite que leloignement des temps et le changement des mceurs ne 
permettaient guere a ses concitoyens de controler. 

On vient de voir qu'il se forma, vers le milieu du xm e siecle, dans les 
royaumes de Jerusalem et de Chypre , une ecole de jurisconsultes qui se pro- 
ponent pour but de determiner les principes et les regies du droit feodai, tel 
quil existaiten Orient. Ces savants personnagesreussirent, par des travaux ou 
triUe la plus etonnante conformity dans le choix des opinions et dans femploi 
des m&hodes, a faire tomber l'autorit6 dune jurisprudence arbitraire et inde- 
cise, dune legislation dont la connaissance etait le secret de quelques sei- 
gneurs ; jaloux de leur savoir autant que de leur influence politique. Les 
colonies chr&iennes de 1'Orient rentrerent done alors en jouissance dun code 
de lois veritable; et comme ces jurisconsultes setaient appliques a repro- 
duire exactement les anciennes lois dont Godefroy de Bouillon et ses compa- 
gnonsavaient dot£ letablissement naissant des Chretiens, la legislation quils 
retrouverent raviva dans les royaumes de Jerusalem et de Chypre les vieux 
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usages de la feodaiite , dont TEurope ne poss^dait plus qu une image incom- 
plete et decoloree. 

Le trait caracteristique de cette legislation est son ind^pendance absolue 
de tpute autorite qui ne .prend pas son origine dans le dogme £6odal. On ne 
peut comprendre, par exemple, que des ouvrages aussi etendus que ceuxdont 
nous venons de rendre compte, aient pu etre Merits dans le xm e siecle, quand 
on n'y aperqoit pas la moindre trace de Imfluence des id^es religieuses. Ibelin 
nous apprend que le patriarche de Jerusalem concourut a la redaction des 
premieres Assises, et que, parmi les gardiens de ces lois, se trouvaient deux 
chanoines deTeglise du Saint-S^pulcre ; mais si nous voulons d^couvrir au sein 
dela legislation eUe-m^me les consequences naturelles de cette intervention 
de Fautorite spirituelle dans la discussion et la conservation de la loi, nos re- 
cherches sont inutiles. Pour expliquer cette exception aux usages g^n^raux 
de la Chretiente, il faut tenir compte de la difference des temps. Les pre- 
mieres Croisades furent entreprises a Tinstigation et sous la direction des sou- 
verains pontifes, qui avec lassistance des conciles ou directement, r^glaient, 
on peut dire, toutes les actions des Croises, puisquils'all£rent jusqua determi- 
ner la forme et la qualite des armes dont ceux-ci devaient faire usage. Les papes, 
apres la conquete de la Syrie, considererent le royaume de Jerusalem comme 
leur grand fief, et rien n egalait la tendresse paternelle quails apportaient a 
surveiller et a diriger Tadministration de ce domaine sacre-, mais quand la 
ville sainte fut retombee aux mains des Infideles, quand TEurope devint insen- 
sible aux miseres de la Chretiente d'Orient, quand fespoir de voir renaJtre 
redifice eieve par le courage et la sagesse des Godefroy, des Bohemond et des 
Tancrede fut evanoui, alors les pontifes ne temoignerent plus aux debris des 
colonies chretiennes d'Orient qu un intent faible et inefficace, et ilstoiererent, 
de la part du pouvoir politique qui regissait ces colonies, des empietements 
sur fautorite ecciesiastique, contre lesquels, end'autres temps/ils auraient di- 
rige toutes leurs foudres. Navarre nous fait connaitre un compromis qui fut 
etabli en Orient entre les deux juridictions, et duquel on doit conclure que 
Tautorite religieuse meconnaissait egalement, dans le royaume de Jerusalem, 
ses droits et ses dfevoirs. « II y aveit, dit-il 1 , plusors cas qui touchoient a la 
« juridicion de llglize, dont Tiglize de Jerusalem avoit fait otroi que se teil 
« cas venoit devant eaus, que il ni alegeroient decres ne decretale ne lei, ains 
« jugeroient selon Tusage et fassise de la terre. Et le rei et ses bomes estoient 
« tenu de plbsors chozes a llglize, qui bien valoient autant. » Les matieres 
mixtes, qui donnaient lieu, dans les cours feodales dTlurope, a tant de conflits 
et de discussions, etaient done, en Syrie, tranchees a Tavantage de la juri- 
diction feodale. Qu on ne detnande plus maintenant pourquoi nos juriscon- 
sultes , quand ils parlent du mariage ou des donations , ne font pas m6me 
une allusion a Tinfluence de Tautorite religieuse sur ces actes. 

Les causes de feioignement des jurisconsultes d'outre-mer pour les theories 
du droit romain ont deja ete expliquees. Nous ajouterons seulement qu il ne 
faut pas croire que cette repugnance prit sa source dans un sentiment 

1 Ghapitre xlvii, p. 5a 2. 
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mktt dorgueil et d'ignorance. Les jurisconsultes d'Orient avaient quelques 
id^es vagues sur lexistence du droit romain 1 , mais ils comprenaient que ses 
principes et ceux de la ftodalite etaient incompatibles. Les consuls de Milan, 
animus dum&ne esprit, disaient 2 : Legum autem Romanorum non est vilis auto- 
ritas : sed non adeo vim suam extendunt ut usum vincant, aut mores. Les U- 
gistes d'Acre et de Nicosie allaient plus loin, car iU ne daignaient m6me pas 
combattre 1'influence des idees romaines, et semblaient ne leur accorder au- 
cune force redoutable : ils se trompaient; mais cetteerreur, en Poignant de 
leurs discussions une cause de luttes interminables, et en laissant a leurs opi- 
nions la liberte et fassurance dont elles avaient besoin pour se deploy er com- 
plement, communiqua a leurs theories ce caractere inflexible et rigoureux 
que Ton ne retrouve dans aucun ouvrage de jurisprudence public en Europe. 
Nous ne croyons pas que Ton puisse rencontrer ailleurs des hommes qui aient 
proclam^ avec autant de foi , de confiance et de s^renite un systeme politique 
qui croulait de toutes parts. 

H est p&iibie d avoir a rappeler que ces grands et nobles efforts de Intel- 
ligence avaient lieu en Orient, a une ^poque ou la puissance chr&ienne mar- 
chait a grands pas vers sa ruine. Trop confiants dans la pi&e refroidie de 
Europe, nos sages tegiskteurs cherchaient a affermir une soci^te qui n a- 
vait plus que quelques jours dexistence. Lempire franqais de Constantinople 
cesse en Tannee 1 2 3 7 , et le 18 mai 1291, Saint- Jean d'Acre , la derniere pos- 
session des Chretiens en Syrie, tombe au pouvoir des Musulmans. Nous ne 
devons envisager la ruine des colonies chr&iennes de 1'Asie que dans s>es 
rapports avec Tobjet restreint de nos Etudes; mais il est ais£ de comprendre 
que, sous ce point de vue, cet ^v^nement eut de funestes consequences. 

La Haute Cour du royaume de Jerusalem , bien quelle ne comptat pas 
dans son sein des hommes aussi habiles que les Tiberiade, les Navarre, les 
Ibelin, les Baryth, les Sidon , ces oracles de la cour de Chypre, n en etait pas 
moins regardee comme le tribunal que Godefroy de Bouillon avait fonde, 
comme la d^positaire des traditions politiques et judiciaires de la Chre- 
tiente d'Orient; et quoique, dans leurs relations, ces deux cours se trouvassent 
sur un pied de complete ^galit£, cependant Topinion accordait aux decisions 
de la cour d'Acre une autorite supreme. L'extinction de ce foyer de lumieres 
se fit sentir dans le royaume de Chypre, et les maitres plaideurs de Nicosie 
regretterent vivement et longtemps cette puissance v^neree, a laquelle ils 
sempressaient de soumettre leurs opinions et leurs doutes. La science en souf- 
frit ^galement , car le controle exerc^ par chaque cour sur la jurisprudence 
del'autre tournait au profit de la legislation, dont les imperfections et les obs- 
curites &aient successivement signages et corrig^es, sans qu il fut n^cessaire 
de recourir au tegislateur. Mais la position nouvelle ou la perte de la Syrie 
pla<ja la legislation teodale dans le royaume de Chypre, est ce qui doit le plus 
en ce moment fixer notre attention. 

L'ile de Chypre , renommee au raoyen age par la richesse de son sol , 
par fesprit doux et pacifique de ses habitants, fut enlev^e aux empereurs 

1 Livre d'Ibelin, c. cxcn, p. 3og. 1 Feudorum consuctudines , t. II, 1. i. 
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grecs £ar Richard, roi d'Angleterre, en 1 190 ; mais comme il voulait plutot 
venger une injure que s'approprier ce royaume, il le c£da ou fengagea aux 
Templiers pour 2 5,ooo marcs d argent. Ces religieux s'&ant fait d&ester des 
Chypriotes a cause de leur orgueil et de leur avarice, furent contraints, apres 
une occupation d'environ deux ans, de remettre file au pouvoir du roi d'An- 
gleterre, qui la c^da a Gtoy de Lusignan, sous la condition quil lui abandon- 
nerait son titre de roi de Jerusalem et qu il rembourserait les Templiers. Guy, 
accompagn^ dun grand nombre de gentilshommes franqais, vint, en 1 193 , 
prendre possession de son nouveau royaume, et fonder une dynastie qui se 
maintint sur le trone de Chypre pendant trois cent deux ans. Ce fut done 
dans cette « douce terre et douce isle, » comme dit le poete Rutebeuf 1 , sur ce 
dernier debris de la puissance des Chretiens, ou pour mieux dire, desFran^ais 
en Asie, que se r&ugi&rent les id£es, les moeurs, les int£r6ts et les fragiles 
esp^rances de cette Chretient6 d'Orient, dont UEurope n aurait pas contempt 
avec autant d'indifl&rence la dispersion et la ruine, si elle avait pris conseil, 
puisque la foi lui manquait, de ses v^ritables int£r&ts. Lorsque la f<6odalit£ 
voyait partout en Europe ses principes m^connus, ses usages fauss^s, son in- 
fluence attaqu^e, il y eut loin de cette contree, au milieu des mers, pr£s de 
ces rivages vers lesquels jadis s'&aient tourn^es toutes les ames pieuses, un 
royaume ou ne cess&rent de dominer, sous T^gide de la civilisation fran^aise, les 
moeurs et les doctrines de la f<£odalit£ pure. II existait certainement en France, 
en Angleterre, en AHemagne, des hommes qui ne voyaient pas sans crainte 
la soci&£ s'engager dans des voies nouvelles et inconnues, qui regrettaient le 
temps pass^, et aimaient a se rappeler les beaux jours de la ftodalit^; pour 
retrouver ces jours dans tout leur 6clat, pour voir renaitre le monde ancien 
avec ses lois , ses instincts et son langage , ils n avaient qu a se rendre a Fa- 
magouste ou a Nicosie. La ils auraient vu r^gner, sous le nom d'un roi sans 
pouvoir, une aristocratie arrogante; la ils auraient vu les vass^ux unis a leurs 
seigneurs, comme autrefois en Europe, par les liens ven^r^s de la foi et de 
la fid£lit£ ; et s'ils £taient entr^s dans Tenceinte de la Haute Cour, ils y 
auraient entendu rappeler les vieilles Assises de Godefroy, de Baudouin, 
d'Amaury, et citer f autorit6 de Philippe de Navarre ou de Jean dTbelin. Tel fut, 
jusqua Textinction de la dynastie des Lusignans, F&at pohtique du royaume 
de Chypre, de ce pays qui, en conservant religieusement Timage de Tan- 
cienne organisation de TEurope , semblait vouloir rappeler k cette contree 
les instruments de puissance a Taide desquels elle avait jadis rang^ TAsie sous 
sa domination. 

La ruine definitive des colonies chr&iennes de la Syrie priva les juriscon- 
suites de Chypre des lumi&res qu ils tiraient de la Haute Cour du royaume de 
Jerusalem, mais ne ralentit pas leur z&le et ne retira aux Etudes de droit rien 
de leur importance. L'autorit^ du livre d'Ibelin, qui augmentait tous les jours 
et tendait k devenir publique et legale, fit naitre un grand nombre douvrages 
semblables, oules id^es du maitre £taient reproduites, commences et d£ve- 
lopp^es. Nous ne pouvons pas juger ces ouvrages , puisque aucun n existe au- 

1 T. I, p. 10a. 
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jourd'hui ; mais il est certain qu ils avaient fini par faire retomber la jurispru- 
dence du royaume de Chypre dans Imcertitude et dans fobscurite ou elle 
se trouvait avant que les travaux de Navarre etd'Ibelin Ten eussent tir^e. Les 
seigneurs de Chypre, qui ne cessaient de veiller sur leur legislation , quoique 
assur^ment ils en respectassent bien peu les dispositions , car 1'histoire de 
cet Etat, pendant le xiv e si&cle , n est quoin recit monotone de discordes et de 
violences, r^solurent darracher leurs lois aux profanations des commenta- 
teurs. C'est alors qu ils d^cernerent a Ibelin un honneur qui semblait devoir 
rester le privilege des fondateurs de la legislation romaine. 

Pierre I de Lusignan ay ant assassin^ en i368, la communaut^ des 
hommes liges s assembla dans le palais du roi a Nicosie pour decerner la tu- 
telle de Pierre II, qui navait que douze ans, regler ce qui se rapportait a 
la regence et reformer la legislation, « pour ce que les assises et usages dou 
« royaume ne se tenoient enci com elles furent orden^es et establies par Go- 
« defroy de Buillon premier roy de Jerusalem , et les autres roys et homes 
« liges qui aprez li ont este les uns aprez les autres ! . » 

« Les hommes liges considerant que plusiors sentremistrent et firent livres 
«des assises, et les uns les entendirent en une maniere et les autres en une 
« autre, ordenerent de faire porter tous les enciens livres des assises que le 
« vie! contede JafFe a fait, et coreger en la presence de la court, et trover 
«le plus vray de tous, et faire le escrire, et joindre les autres chapitres des 
« ordenances qui ont est£ faites audit livre, etc. » II fut decide que ce travail 
serait execute par seize hommes liges de la cour, en presence de Jean de 
Lusignan , prince d'Antioche et bail du royaume. « Et sur ce monseignor le 
« baill fist recouvrer la plus grant partie des livres des assises les plus vrais 
■ que le conte ot fait, et en la presence des avant nomes furent correg^, et 
«ehlurent le plus vrai livre des assises, et fu contre escrit, et mis les orde- 
« nances susdites que les homes liges ont fait , et la conoissance que fu faite 
«pour le roy Hugue, et les autres assises et autres qui furent fais au tens 
«pass^. Lequel livre et ordenances et conoissance et assises ledit monsei- 
« gnor le baill jura , et les homes liges auci jurerent. » Ce serment et cette 
publication eurent lieu le 16 novembre i36g. 

Les liges voulant assimiler compl&ement le livre dlbelin aux anciennes 
Assises de Godefroy, deciderent en outre, « selon quil estoit us£ au royaume 
« de Jerusalem, » que ce livre, scelle des sceaux et confie a la garde de quatre 
dentre eux, serait renferm^ dans un coflfre et depos^ dans la cath^drale de 
Nicosie, dou il ne pourrait 6tre tir£ que par Tordre du roi et en presence des 
quatre hommes liges indiques. A partir de fannee 1 369 , le livre d'Ibelin perd 
done le caractere dune ceuvre individuelle, dun livre de science, pour deve- 
nir le code de lois du royaume de Chypre. 

Nous ne reprocherons pas aux chefs de cet Etat d avoir employ^, a re- 
gard d'un livre plac£ si haut dans leur estime , des moyens de conservation 
qui, par leur insuffisance et leurs inconv6nients, avaient caus£ la pfcrte des 
lois de Tancien royaume de Jerusalem; des exemplaires de louvrage dlbelin , 

1 Voyez p. 3. 
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et (Tun grand nombre dautres livres de droit , se trouvaient dans toutes les 
mains, et le royaume de Chypre avait plus a craindre la diffusion que la ra- 
ret£ des lumieres. Mais nous demanderons si un ouvrage, 6crit a une ^poque 
ancienne, il est vrai, mais ou la jurisprudence &ait incertaine et confuse; si 
un livre rempli de discussions qui font souvent passer dans Tesprit du lecteur 
Tincertitude qui, sur tant de questions de droit, dominait celuide l^crivain; 
si, enfin, un livre compost dans des temps et pour des temps d£ja &oign£s, 
pouvait 6tre avec avantage transform^ subitement en un code de lois. Quoi 
quil en soit, facte tegislatif de 1369 eut pour effet de mettre le royaume de 
Chypre en possession dune loi £crite, c'est-a-dire dun bienfait dont il n avait 
jamais joui;.de garantir la legislation et la jurisprudence de ce pays contre des 
alterations que le gout excessif de la nation pour l'6tude du droit et pour les 
discussions judiciaires rendait fr&juentes, et d'affermir la constitution f£o- 
dale du royaume. Quelles que fussent les imperfections du livre dTbelin, il y 
avait plus de profit a fadopter comme loi nationale, qua continuer de laisser 
la jurisprudence flotter entre le vrai et le faux, au gr£ du caprice des com- 
mentateurs. 

A partir de Tan 1369, ou du r&gne de Pierre II de Lusignan, le code 
d'Ibelin fut scrupuleusement suivi par les cours teodales, sans qu aucun prince 
songeat a le modifier, ni a plus forte raison a le remplacer par de v^ritables 
lois. Lautorite de cet ouvrage demeura absolue et incontest^e; car si Gerard 
de Montreal v£cut, comme nous sommes port^s ale croire, apr&s cette £poque, 
s'il composa un livre sur les Assises plus vrai et meilleur que celui d'Ibelin, si 
Topinion g^n^rale reconnut m£me cette superiorite , personne n osa proposer 
de d^pouiller Touvrage dlbelin du caract&re qui lui avait &6 solennellement 
impost. Disons plus, les historiens de file de Chypre, qui parlent souvent des 
lois de ce pays, les designent toujours sous Tancien nom &' Assises, ou sous 
celui de Lois municipales 1 , et jamais ils ne prononcent le nom dTbelin; a leurs 
yeux, le royaume est r^gi, non par un simple livre de jurisprudence, mais 
par les vieilles lois de Godefroy ou de Baudouin ; ainsi, la transformation &ait 
complete. Le succes des efforts dlbelin s eieva bien au dela de ce quil avait 
pu esp^rer, et tourna m&me au detriment de sa propre gloire, puisque, dans 
leur admiration pour fouvrage, ses concitoyens semblaient avoir oubli£ le nom 
de 1'auteur. 

Les anciennes lois f^odales n eurent pas la puissance d'emp&cher le cou- 
rage des seigneurs chypriotes de s'affaiblir, leurs mceurs de s'amollir et de se 
corrompre, et les traditions d'honneur et de vertu qui avaient fait la gloire 
et la puissance de leurs anc&res, de se perdre parmi eux. ]Wrv£s par une 
vie oisive et effemin^e, devenus Strangers au service des armes et les honteux 
tributaires des sultans d'Egypte, livres a d'interminables discordes, ils &aient 
encore soumis aux lois f^odales, mais fesprit de ces lois ne vivait plus dans 
leurs cceurs; et iorsquen 1^89 lesV^nitiens parvinrent, a faide de cette du- 
plicity dont leur gouvernement poss^dait si bien le secret, a se faire c^der 

1 Bustron, Commentarii, P 267; Lusignano , Chorogrqffia dell isola de Cipro, p. 5i, 62, 71, 7a , 76; Loredano, 
Historic de re Latignani, 1. VII, p. 277. 
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par la reine Catherine la souverainete du royaume de Chypre, ils ne rencon- 
trerent dans la noblesse de ce pays quune opposition molle et impuissante; ils 
eurent cependant la sagesse de ne pas faire violence aux moeurs et aux cou- 
tumes nationales, et, par un acte solennel, ils sengagerent a laisser en vigueur 
les anciennes Assises du royaume 1 . Une seule exception avait et^ pr^cedem- 
ment &ablie en faveur de la ville de Famagouste. Les Genois, apres setre 
empar^s de cette ville en 1370, y etablirent leurs propres lois. Jacques le 
Batard layant reprise, permit aux habitants de continuer de vivre sous Tem- 
pire des statuts genois; les V&iitiens ne changerent rien a cet etat de choses. 

Si, au xv e siecle, la f^odalite avait encore ete r^ellement puissante dans 
1'ile de Chypre, la reunion de ce royaume aux provinces soumises a la re- 
publique de Venise lui aurait fait perdre tout ce quelle possedait d'influence. 
Comment ses lois, ses coutumes et ses usages auraient-ils pu continuer 
dexister, quand il ny avait plus dans ce pays de royaute ni d'aristocratie; 
quand les relations du seigneur avec son vassal, Tassociation des pairs, le 
service militaire, le service de cour, en un mot, tout le systeme ^institutions 
que la &odalit£ avait cre£ conformement a ses principes et a ses interns, 
etait condamn^ a se mouvoir dans le cercle trace par la politique jalouse et 
craintive du conseil des Dix? Que malgr^ de telles circonstances le livre 
dlbelin soit reste en possession de 1'autorit^ qui lui avait ete prec^demment 
accordee, c'est un fait dont on ne peut douter, mais dont il est tres-difficile 
de rendre compte ; car si Ton retire de cet ouvrage ce qui se rapporte aux 
fofrnes de proc^der et aux successions , on ny trouve aucune disposition qui 
ait pu demeurer applicable sous le regne des V^nitiens. Par suite de la fa- 
tality qui sattachait aux lois ^crites> des royaumes doutre-mer, Texemplaire 
authentique du livre dlbelin, d^pos^ dans la cath^drale de Nicosie, fut 
perdu. A quelle ^poque? par quelles causes? Nous Tignorons; ce qui est 
certain, cest que, durant le xvi e siecle, il existait en Chypre beaucoup de 
copies de ce livre, plus ou moins conformes entre elles, plus ou moins cor- 
rectes, mais quil ny avait plus de texte authentique qui fit loi dans le pays 
et auquel on put recourir en cas d'incertitude; que devant les tribunaux cha- 
cun alteguait le texte de fexemplaire quil possedait, et que les magistrats ne 
savaient auquel donner la preference. Le gouvernement v^nitien fut conduit 
a bannir cette incertitude par un motif qui prenait sa source a la fois dans le 
besoin de rafifermir la legislation de ce royaume, et dans la volont^ de faire 
abandomier aux seigneurs de file de Chypre Tusage de la langue franqaise, 
dernier temoignage de leur noble origine. 

Le 1 1 mars i53i, le doge Andre Gritti ecrit a Francois Bragadino, lieute- 
nant et conseiller du royaume de Chypre , pour lui rappeler qu en vertu 
dune deliberation ant^rieure , les livres et les comptes de la chambre royale 
doivent etre Merits en italien; que les lois du royaume de Chypre sont 
r^digees en franqais, ce qui donne lieu a de graves inconv^nients, puisque, 
par exemple, lui-meme Bragadino, qui ne connait pas cette langue, est force , 
quand il rend la justice , de faire traduire ses arrets par quelques personnes 

1 Lusignano, p. Ui. 
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(akuni pochi) qui la parlent. II lui enjoint en consequence de donner lous 
4 1'execution dune traduction fidele de ces lois, et de conserver dans 



ses sums a 1 ca^uuvu . j . 

le palais du gouvernement un exemplaire de l'original franqais et un exemplaire 
de la traduction, apres en avoir envoy^ des copies exactes au conseil des Dix, 
qui se propose de faire imprimer la version italienne 1 . 

Le 20 mai i53i, Antoine Trevisani, qui avait remplac^ Bragadino dans 
Je gouvernement du royaume, assist de Urdme Marcello et de Francois Cor- 
nelio, conseillers, charge Jean de Nor£s, comte de Tripoli, Francis Attar 
et Aloyse Corner de rechercher tous les livres d assises qui existent dans lile ; 
de choisir les plus authentiques et de les lui presenter, pour qu'il les fasse 
traduire en italien. H leur donne le pouvoir de contraindre les possesseurs de 
ces livres a les leur apporter. 

Deux jours apres, les commissaires font, a son de trompe et sur 1'escalier 
du palais royal , sommation « a tutti et cadauna persona de che condition esser si 
« vole, che si ritrova haver et tenir uno o piu volumi et libri de leze et assise 
« de questo regno, si de 1'Alta come de laBassa Corte, » de leur remettre ces 
livres, declarant que les personnes qui n obeiraient pas a cette injonction ne 
pourraient plus faire usage de leurs exemplaires devant les tribunaux. 

Le rapport adresse par les commissaires au lieutenant, le 21 juin i53i, 
est un document historique du plus haut int^ret et qui jette beaucoup de 
lumiere sur les derniers temps de la jurisprudence feodale en Orient. H se 
trouve imprint dans ledition d'Ibelin de i535 et dans Canciani; nous nous 
bornerons a en presenter ici une analyse fiddle. 

Les trois commissaires examinerent avec soin tous les manuscrits qu on leur 
apporta; ilsfixerent leur choix sur quatre volumes en parchemin, qui conte- 
naient les copies les meilleures et les plus correetes des Assises de la Haute Cour 
du royaume deChy pre, soit en forme de plaid, in pladeante, soit en forme de 
sentences, testi expressi. Les livres de Navarre et d'Ibelin etaient places dans 
la premiere cat^gorie; ceux de le Tort, de Jacques d'Ibelin et la Clef des As- 
sises se trouvaient dans la seconde. De mfemeils choisirent , entre un tres-grand 
nombre d'exemplaires des Assises des Bourgeois qu'on leur remit, les quatre 
manuscrits dont la purete paraissait la plus grande. 

Les commissaires port&rent ensuite leur attention sur des ouvrages d'un 
genre different; car il est bon que 1'on sache, que par les mots Assise de I'Alta 
Corte, ils d^signent uniquement le livre d'Ibelin. Ils examinerent done le livre 
de Gerard de Montreal , le recueil des arrets rendus par les deux Hautes Cours, 
le livre de Navarre, et furent d'avis qui! convenait d'ajourner la traduction 
de ces trois ouvrages, en se fondant pour le second sur ce motif, qu'il se 
trouvait contenu dans les Assises de.la Haute Cour ou Livre d'Ibelin : la 
m6me consideration leur fit repousser le projet de traduire le livre de Navarre. 

Les commissaires justifient ensuite 1'exclusion qu ils ont donn^e a une foule 
d'autres ouvrages de droit. « Se trovano preterea molti libri de lege tradutte in 
« francese da le lege civile , di qua et di la ; judicamo sia sta fatto a complacentia 
« de alcuni che si potevano servir meglio de la lingua francese, che de la latina. 

1 Canciani, l. V, p. 129. 
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a Ma tutti questi, de cadauna sorte si siano , li havemo per exclusi, imperocch& 
a per el capitolo cxi de le nostre Assise (Livre d'lbelin, p. 182) preditte de 
« TAlta Corte, e dichiarato che di quelle cose che trattano le Assise, si deve 
.judicare per esse; et dove non trattano o non sono in osservantia, si deve 
a ricorrer a quello che si ha osservato in piii casi avanti , che a lege civile ! . » 
Par les mots lege civile, il faut entendre les lois romaines, et conclure, de ce 
passage du rapport des commissaires , que ces lois &aient parvenues a p^n&rer 
dans file de Chypre, quelles y avaient et6 mises en franqais, mais qu elles ny 
poss^daient aucune autorit£ legale. II est a regretter que nous n ayons pas, sur 
un sujet aussi interessant, de plus amples ^claircissements. 

Les commissaires repouss&rent encore d'autres ouvrages qui n offraient plus 
JinterM, parce que la jurisprudence avait chang^, ou que des lois crueUes, 
telles, par exemple, disent-ils, que celles qui se rapportaient au duel, « gia 
« molto tempo non sono in uso. » 

Le 8 juillet i53i, le lieutenant Trevisani et les conseillers du royaume 
d^clarent que les commissaires leur ont pr^sent^ douze volumes , quatre de 
la Haute Cour, huit de la Basse ; qn'ils en gardent six devers eux , remettent 
les six autres aux commissaires , et leur ordonnent d'entreprendre immedia- 
tement h traduction. Des que cette oeuvre fut terminee, et il parait quelle le 
fiat, du moins pour la premiere partie, celle des Assises de la Haute Cour, par 
les soins de Florio Bustron , notaire et historien de Tile de Chypre , dont les 
commissaires se contenterent de diriger et de revoir le travail , le lieutenant 
de Chypre adressa au conseil des Dix une expedition de la version italienne 
et un des deux exemplaires du texte franqais restes entre ses mains. C'est ainsi 
que ces antiques et glorieuses lois , qui nees en Europe , avaient et£ transpor- 
ts en Asie par la victoire , revinrent dans leur patrie veritable , non plus 
pour y r^girlesEtats, mais poury eclairer, par de graves et utiles enseigne- 
ments, Thistoire, la politique et la jurisprudence. Nous navons done plus a 
considerer les Assises de Jerusalem que comme un document historique , car 
il importe peu de savoir quel empire ces lois conserverent en Chypre pen- 
dant le petit nombre d ann^es <pii separent les faits que nous venons de rap- 
porter de la conqu6te de cette ile par les Turcs. 

Conform^ment a 1 intention quil avait annoncee, le gouvernement v^ni- 
tien fit d^poser dans les archives du conseil des Dix Texemplaire franqais des 
Assises, et ordonna Timpression de la traduction italienne. Cette premiere 
Edition &ant devenue extremement rare, puiscpielle n'a pas et^ connue de 
Muratori, a qui elle aurait epargn^ bien des peines dans sa vingt-deuxieme 
dissertation sur les antiques italiennes, nous croyons devoir en placer ici la 
description exacte 2 . 

Les Assises des deux cours sont contenues dans un seul volume , oudu moins 
dans deux tomes reunis en un seul volume. La premiere partie est intitulee : 
LAlta Corte; le Assise et bone usanze del reame de Hierusalem. Table des 
chapitres. L'ordre n est pas tout a fait le m£me que dans le manuscrit de Ve- 

' Canciani, t. V, p. i3i. 
II en existe un exemplaire a la Bibliotheque royale de Paris, qui est cole F. 1 129. 

k. 
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nise. Apres le septi^me chapitre, on a plac^ les deux cent cinquante-sixieme 
et suivants jusqu'au deux cent soixante et douzieme inclusivement, qui parient 
des grands officiers de la couronne, des services dus par les vassaux, etc., 
puis les chapitres cxcm, cxciv et cxcv, ou il est traits du serment que doit 
preter le chef seigneur du royaume, soit roi ou bail, de rhommage et des 
obligations qui en resultent; enfin, les chapitres cxl, cxli et cxlii; mais 
pour &ablir la concordance entre Timprim^ et le manuscrit, on a donn^ 
k chaque chapitre un double num^ro. Apres le cent cinquante-deuxieme cha- 
pitre, qui est le cent trente-neuvieme du manuscrit, on lit imprime hors ligne 
et en gros caracteres cet intitule : Difeudi, parce que les chapitres suivants 
traitent en effet des matieres feodales. Le dernier chapitre, ici comme dans 
le manuscrit, est le deux cent soixante et treizieme. Puis on trouve, i° une 
grande estampe servant de frontispice, qui represente la Justice assise sur deux 
livres, avec cette inscription : Justiiiam diligite o vos quijudicatis terram; 2° un 
decret moderne des lieutenant et conseillers du royaume de Chypre, contre 
les jureurs et blasph&nateurs; en tete on lit cette sentence : Initium sapientim 
et timor Domini in caritatefundatus; 3° les d^crets du doge de Venise et autres 
actes en vertu desquels la traduction a ete faite, et fordonnance ou arrete des 
hommes liges de Chypre, de Ian i368, relatif a la revision et a la publication 
des Assises. Cet arr&e, qui n est donn£ quen abreg^, ne se trouve pas dans le 
manuscrit; ce qui montre que les traducteurs, malgr^ leurs declarations, 
ne se sont pas borons a reproduire minutieusement le texte de ce manuscrit. 
Les livres de Jacques dlbelin et de Geoffroy le Tort viennent apres, et enfin 
la note suivante termine ce tome : « Le Assise de FAlta Corte del regno de 
« Hierusalem et Cypro, tradutte de francese in lingua italiana, dordine de la 
« serenissima ducal signoria de Venetia , per me Florio Bustron , cosi com- 
« mandato da li clarissimi signori rectori di questo regno de Cypro , como 
« nodaro de li magnifici deputati a la ditta traductione. » Toute cette premiere 
partie occupe soixante et dix-neuf folios. La seconde contient les Assises de la 
Cour Basse. Titre : La Bassa Corte. Le Assise, etc. L ordre des chapitres est le 
meme dans Timprime et dans le manuscrit. Une estampe pareille a celle du 
premier tome, avec la meme inscription. Assises des Bourgeois, puis le 
livre intitule el Pladeante, en quarante chapitres. Le volume se termine ainsi : 

FINIS 

A laude et honor del omnipotente Iddio, finisce il presente libro, quad e de le Assise et bone Usanze 
del reanie de Hierusalem, stampato in Venetia, regnante Tinclito meser Andrea Gritti, doxe di Venetia, 
nelli anni de la Nativita del Signor nostro mdxxxv. del mese di marzo , in la stamp aria di Aurelio Pincio 
Venetia no. 

Ce volume contient seulement, dans la premiere partie, les livres dlbelin, 
de Jacques dlbelin et de le Tort; soit que les commissaires n eussent traduit 
que ces trois ouvrages, ce qui est probable, soit que la republique n eut pas 
cru necessaire de faire imprimer les autres documents donnas par les ma- 
nuscrits franQais, et qui, en effet, presentaient moins d'interet et appartenaient 
plutot a fhistoire qu a la jurisprudence. 
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AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. lxxvh 
Cette version italienne, que Canciani a reimprim^e 1 , sera toujours utile a 
coosulter, car eHe est 1'oeuvre particuliere de Florio Bustron, homme habile, 
tres-verse dans la connaissance de fhistoire, des lois et des usages de sa pa- 
trie, et qui ne craignit pas de recourir a d'autres manuscrits que ceux qui 
avaient &e choisis , pour eclaircir beaucoup d'endroits obscurs ou tout a fait 
inintelligibles du texte de Jean dlbelin. Mais ledition de 1 535, publi^e dans 
un but politique et pour lusage des habitants de Tile de Chypre, se r^pandit 
peu en Europe; et la conquete de cette ile par les Turcs, en 1570, lui ota 
son plus grand prix et contribua a en augmenter la rarete. II n est done pas sur- 
prenant que cette publication soit demeur^e sans profit pour la science, et qu on 
n'aperqoive dans le xvi e siecle que des auteurs v^nitiens, tels quEtienne de 
Lusignan ou Rannusio , qui paraissent avoir eu connaissance et s etre servis 
de cette edition. Nous ne parlerons pasde Bustron, qui travailla a la traduc- 
tion italienne, et qui d'ailleurs 6tait Chypriote. 

II appartenaitalaFrance, et particulierement aux jurisconsultes decepays, 
de recueillir avec respect ces vieilles lois nationales et d'en signaler Timpor- 
tance a fEurope savante. En effet, Chopin nous parait etre le plus ancien au- 
teur qui ait cit& textuelleraent les Assises de Jerusalem; il les indique avec 
exactitude dans son traite de Legibus Andium municipalibus , qui parut en 1 6 1 1 2 ; 
mais la mention qu il en fait prouve que la traduction italienne lui &ait restee 
inconnue. II a le premier entrevu une v^rit^ qui depuis est devenue vulgaire, 
savoir que les Assises de Jerusalem contenaient le droit primitif des Franqais en 
matiere de fiefs. 

Le P. Labbe alia beaucoup plus loin que navait 6t^ Chopin, car il con- 
qut le projet de publier les Assises, et annonQa m6me cette publication dans 
fouvrage qui porte le titre suivant : VAbrege royal de V alliance chronolo- 
gize de Fhistoire sacree et profane , avec le Lignage d'outre-mer, les Assises de 
Jerusalem et un recueil historique de pieces anciennes; Paris, i65i, i vol. 
in -4°. Labbe avait a sa disposition un manuscrit des Assises, qui appar- 
tenait a MM. Dupuy, et que la Bibliotheque royale possede aujourd'hui; 
fhistoire du moyen age et les textes de cette ^poque etaient fobjet de 
ses recherches assidues : tout Tengageait done a donner une edition com- 
plete des Assises. Cependant il recula devant cette entreprise , et se contenta 
dimprimer d'abord le Lignage d'Outremer 3 , cest-a-dire un livre genealogique 
des principales families franchises d'Orient, tout a fait-etranger a la jurispru- 
dence, et qui se trouve joint a plusieurs manuscrits des Assises; puis un 
extrait , divis^ en deux parties , des matieres les plus int^ressantes qui sont 
contenues dans le livre dlbelin et qu il designe de la maniere suivante : « Avant- 



1 Bariarorum leges antique Collectio, t. II et V. 
Dans une de ses lettres il sexprime ainsi sur cette tra- 
duction : t Je vous dirai que dans mon recueil, on n a 
"imprime que la traduction italienne des Assises de Je- 
rusalem, parce que, atlendu le soin extreme et scru- 
« puleux avec lequel cette version a ete faite, je 1'ai jugee 
« non-seulement plus intelligible , mais plus exacte quau- 
« cun manuscrit en vieux francos. » 

Voici en quels termes . « Quid de alia Francorum 



*equitum colonia Hierosolymas ductal Gottqfredus Bulio- 
« neus sub nostris hand absimiles, de benejiciaria prmserlim 
o jurisdictione et ex Gallico usu repetita , in hum modum : 
« es assises dou reyaume de Ierusalem est estably deux 
a cours , etc. ex vetusto codice sic inscripto : Des assises , 
«des usages et des plais de la Haute Cort dou reyaume 
<« de Ierusalem. » L. I, I. i, p. 0,3. 
8 Pag. 35i-/n 8 et 422-455. 
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. propos de lautheur. Preface des livres des Assises en huict paragraphes. Pre- 
« miere partie en laquelle est traitt* des devoirs des particulars, tant entre 
. eux cJavec le prince; et la maniere de plaider en la Haute Cour, contenant 
« deux cent soixante ettreize chapitres. Deuxieme partie, en laquelle est .trait* 
. des droits de la royaut^, du couronnement du roy, des grands officiers de 
« la couronne et de plusieurs points historiques tr£s-importants , en cmquante 
« chapitres. » Ces extraits occupent cent quatre pages du premier volume de 
TAbreg^ royal 1 . Lauteur termine par un « advertissement touchant la diflfe- 
« rence qu'il y a entre la version italienne des Assises , imprimee a Venise Tan 
« i536, et loriginal manuscrit francois. » Cet avertissement contient quelques 
observations int^ressantes , et nous Teussions reimprim^, si Labbe navait pas 
compart la version italienne a un manuscrit franqais qui differe beaucoup 

de celui de Venise. 

Labbe rendit par sa publication, tout incomplete quelle etait, un ser- 
vice important H'histoire; il revela le veritable m^rite des Assises de Je- 
rusalem, et montra que ce document precieux n etait pas seulement un 
livre de jurisprudence, mais quil contenait la solution de tous les problemes 
politiques que presentait encore Torganisation de la societe au moyen age. 
Un autre savant, chez qui Erudition franqaise semble s 6tre personnifiee, de- 
vait donner a cette v^rite le caractere de levidence. 

Ce fut du Cange qui introduisit reellement les Assises dans le domaine de 
lerudition, parlemploi ing^nieux et tecond qu'il sut faire, en composant son 
Glossaire de la basse latinite 2 , du texte de ces lois, pour expliquer une foule 
dusages m^connus, de coutumes mal comprises ou de mots inintelligibles. 
H ne pouvait plus rester de doute dans Tesprit de personne, apres tant de tra- 
vaux preliminaires, sur Tutilite dune Edition complete et exacte des Assises. 
Du Cange en avait deja exprim^ le vceu formel dix ans avant la publication de 
son Glossaire. «Comme les Francois, disait-il en traqant le plan dune col- 
« lection de nos anciens jurisconsultes 3 , ont pousse bien loin leur domination 
« dans TEurope et dansTAsie, ils y ont aussi port^ leurs loix et leurs coutumes, 
« desorte que les Assises du royaume de Hierusalem, qui furent r^dig^es par ecrit 
« par Jean dTbelin, comte de Japhe et d'Ascalon et seigneur de Rames, vers 
« Tan i25o, n'estant autre chose que les loix et les usages de la France, m£- 
« ritent de trouver place en ce recueil. Ten ai leu le manuscrit dans un des 
« volumes des M&noires de M. de Peyresc, copie sur celui du Vatican, d'ou 
«la plupart des copies qui sont dans les bibliotheques de Paris ont este 
« tiroes. » 

Ce ne fut cependant qu'en Tann^e 1690 que la Thaumassiere fit imprimer 
a Bourges et publier a Paris le texte franqais des Assises de Jerusalem, sous 
le titre suivant : Assises et bons usages du royaume de Jerusalem, par messire 
Jean d'lbelin, comte de Japhe et d'Ascalon, seigneur de Rames et de Baruth h \ a 
Bourges, et se vend a Paris, in-folio, m. dc xc. 

1 Pages 456-56o. * Jamais Ibelin ne fut seigneur de Baruth. Labbe et 

a La premiere Edition parut en 1678. la Thaumassiere lui donnent ce titre, qui appartint a son 

' Preface de son edition des Etablissements de saint Oncle Jean d'lbelin, puis a son cousin Balian III d'lbelin' 

Louis, publiee en 1668. e t qui apres eux ne fut plus porte. 
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La version italienne etant, a la fin du xvn e siecle, a peu pres inconnue, la 
Thaumassiere, en publiant, m6me dune maniere peu correcte, le texte fran- 
qais, sinon des Assises, au moins du livre d'Ibelin , merita bien de Fhistoire et 
de la jurisprudence, mais tres-peu de la philologie. En efFet son Edition, 
quoique tres-fautive et incomplete, fournit a la science des lumieres qui pa- 
rurent suffisantes a Montesquieu; cependant si ce publiciste illustre avait eu 
a sa disposition des manuscrits complets des Assises de la Haute Cour, tels 
que ceux dont nous avons fait usage, il nest pas douteux qu'il ne les eut 
preftr^s au texte imprim^. La Thaumassiere se servit, pour donner son edi- 
tion, de plusieurs manuscrits qui tous se rattachaient a une serie, ou pour 
ainsi paiier, a ime famille de manuscrits auxquels on ne doit pas accorder 
beaucoup d'autorite. Un copiste des Assises, qui sans doute travaillait en 
Chypre, eut Fidee assez peu heureuse dintercaler dans le livre de Jean d'Ibe- 
lin divers chapitres appartenant a d'autres ouvrages relatifs aux Assises de la 
Haute Cour ou aux Assises de la Cour des Bourgeois; il poussa meme la liberty 
jusqua placer dans ce recueil, si arbitrairement compose, des chapitres entiers 
qui! avait tires du Tresor de Brunetto Latini. Cette sorte d'edition nouvelle, 
ou plutot ce corps de droit f&odal , obtint de la vogue , car elle est reproduite par 
le plus grand nombre des manuscrits des Assises, conserves a Paris ou ail- 
leurs. La Thaumassiere, qui cependant netait pas Stranger a la connaissance 
des anciens textes judiciaires , livra a 1'impression un de ces exemplaires, sans 
Favour soumis, on peut Faffirmer, a aucun examen critique. II y a, en efFet, 
un si grand contraste, sous le rapport des idees, de la m^thode et du style, 
entre les chapitres intercates etceux d'Ibelin, que la moindre attention r&vele 
la diversity de leur origine. Ajoutons que F edition de la Thaumassiere, im- 
prim^e du reste avec beaucoup de negligence , en faisant sortir le livre d'Ibe- 
lin de ses v^ritables limites , ne laisse pas meme supposer 1' existence de Na- 
varre, de le Tort et de Jacques d'Ibelin , dont les Merits etaient signals ou 
traduits dans 1'edition de i535. 

Si le but d'un ^diteur des Assises devait etre de donner aux historiens et 
aux jurisconsultes une id^e g£n£rale de la legislation d'outre-mer, certaine- 
ment la Thaumassiere Faurait atteint, et il serait inutile de recommencer ce 
qu'il a fait; mais on a toujours pense, et avec raison, que les lumieres incer- 
taines et douteuses ont plus de danger que l'obscurite elle-meme, et qu'il 
vaut mieux laisser les esprits eclaires et rigoureux remonter aux sources, 
que de r^pandre des id£es incompletes dont tant de personnes sont port^es a 
abuser. L'&lition de la Thaumassiere doit done etre consider^ comme un 
essai; essai malheureux, qui sous quelques rapports Favorisa la science, 
mais qui n'a point plac£ dans son vrai jour cette grande ^cole des juriscon- 
sultes d'outre-mer, au sein de laquelle brillaient tant de lumieres, tant d'idees 
profondes, et une si ardente conviction. 

Un savant magistrat du siecle dernier, Agier, conseiller au Chatelet, et que 
nous avons vu ensuite president a la Cour royale de Paris, concjut le projet 
de donner une edition complete et exacte des Assises. II se livra, sur la version 
italienne et sur les manuscrits conserves a la Biblioth^que royale, a un travail 
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approfondi, qui confirma en lui plusieurs id^es quil n avait quentrevues; il 
reconnut le m^rite de la traduction italienne, les imperfections et les lacunes 
considerables du texte de la Thaumassi^re, 1'insuffisance des manuscrits de la 
Bibliotheque royale, et enfin il acquit la certitude que le seul manuscrit qui 
pAt serviA donner une bonne Edition des Assises devait se trouver a Venise , 
dans les archives du conseil des Dlx ou dans la bibliotheque de Saint-Marc. 
Le 7 millet 1788, il ecrivit au P. Canciani, qui venait de publier le 
deuxieme volume de sa Collection des Lois des Barbares, dans lequel se trouve 
la repression du texte italien des Assises de la Cour Basse, pour le con- 
sulter sur le sort du manuscrit franqais. Le savant religieux lui r^pondit, le 
i3 aout 1 788 : « La copia dell' originale delle Assise de Gerusalemme, laquale 
« prima d'ora esisteva in un archivio della Republica, e stata, da pochi mesi 
« in qua, trasportata nella libreria ducale di San Marco, ove ciascheduuo pu6 
« consultaiia e ricopiarla. » En efFet, par les soins du s^nateur president de 
la bibliotheque de Saint-Marc, homme edaire, mais dont nous ignorons le 
nom, plusieurs manuscrits, et entre autres celui-ci, avaient ete retires de de- 
pots inaccessibles au public et places dans la bibliotheque de Saint-Marc, deja 
si riche en manuscrits precieux. L'abbe Morelli, custode de cette biblio- 
theque, avait fait passer a Agier, par 1'intermediaire de Canciani , la note sui- 
vante: « Due codici manoscritti delle Assise di Gerusalemme, in linguaggio 
« francese, si trovano nella biblioteca di San Marco di Venezia. II primo e in- 
« foglio, in carta pecora, di pagine 371 , scritto nel secolo decimo quarto, e 
« contiene le Assise dell' Alta Corte, con alcune di esse che non furono mai 
«stampate ne in francese ne in italiano, e vi si aggiungono trattati risguar- 
« danti 1'uso delle Assise medesime, e notizie ai re di Gerusalemme e di Cipro. 
«I1 secondo e in-foglio, in carta di bombace, di pagine 97, scritto nel 
« anno 1 436, e contiene le Assise della Bassa Corte. » Dans la joie de recevoir 
une si heureuse nouvelle, Agier ecrivait a Canciani, le 9 septembre 1788: 
« Le manuscrit precieux que je desirois est done redlement a Venise, comme 
« je l'avois soupqonne; il y est, non dans les archives de laRepublique, ou pro- 
« bablement il nous eut ete impossible d'en obtenir communication, mais dans 
«la bibliotheque Saint-Marc, ou chacun peut le consulter et en prendre 
« copie; et ce qui fait surtout mon admiration, il nest la, suivant votre lettre, 
« que depuis quelques mois (da pochi mesi), comme sil y eut ete transfer 
« tout expres pour moi. Quelle faveur singuliere de la Providence ! » Agier 
songea a faire executer immediatement une copie du manuscrit; mais il fut 
arrete par un obstacle qu'il ne prevoyait guere : Morelli et Canciani lui de» 
clarerent qu'il ne devait point esperer de trouver dans la ville de Venise un 
copiste capable de repondre a ses desirs : « Non e possibile di ritrovar la per- 
« sona del copista. » Villoison , de 1'Academie des Belles-Lettres , qui avait 
voyage en Italie par ordre du roi pour recueillir des manuscrits grecs, et 
sejourne quatre annees a Venise, lui assura egalement qu'il ne fallait point 
esperer d'y decouvrir un copiste. C est alors qu'Agier se determina a invo- 
quer 1'intervention du gouvernement franqais afin d' obtenir, non pas une co- 
pie, mais la communication du manuscrit. « Dans cette position, ecrivait-il au 
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« ministre des affaires &rang&res, Ton ne voit quun moyen de parvenir a se 
« procurer la copie d^sir^e, c'est de faire demander le manuscrit v^nitien de 
a la part du roi, pour en tirer une copie. On y gagnera en ce que la transcrip- 
o tion sera mieux faite, mieux soignee. Le ministre qui aura mis le public en 
« possession dun manuscrit si pr^cieux, pourra se flatter d'avoir rendu aux 
alettres, a notre histoire, a notre jurisprudence, un service des plus imper- 
ii tants. Notre gloire y est meme, en quelque sorte, int£ress£e. II est honteux 
« pour les Francois quun monument qui conserve le souvenir de leur valeur 
«autant que celui de leurs anciennes lois ne soit pas entre leurs mains, et 

• que la Bibliotheque du Roi n en possede pas m&ne une bonne copie. » 

Le comte de Montmorin , secretaire d'Etat au d^partement des affaires 
ftrangeres, tarivit, le 10 mars 1789, a 1'ambassadeur de France pres la re- 
publique de Venise, pour quil demands la communication de ce manuscrit, 
dans la vue de le faire copier. Le s&iat ne crut pas devoir en autoriser le de- 
placement; mais, par une note en date du 9 mai, il fut r^pondu que la repu- 
blique avait r&olu d'offrir au roi une copie figure des deux Assises. Le pro- 
curateur Pozzo, et, apr&s son depart pour FEspagne , le chevalier Justiniani , 
furent charges de la faire ex^cuter sous la direction du savant Morelli. Ce tra- 
vail fat fait avec une perfection dont M. de Bombelles , ambassadeur, rendait 
compte en ces termes dans une lettre du 5 juin 1790 : « Jai re<ju dimanche 
«dernier, Monsieur le comte, la superbe copie des manuscrits tir^s de labi- 

• bliotheque de Saint-Marc. Les Assises de la Cour Haute et de la Cour Basse 
«de Jerusalem sont s^par^es en deux volumes, aussi parfaitement relics quil 
« a possible d'y parvenir a Venise. L exactitude et la beaute du travail du 
■ copiste ne laissent rien a d^sirer; et la promptitude avec laquelle on s'est oc- 
« cup6 de conduire a perfection cet ouvrage , ajoute un nouveau m&ite au 
« present que la republique fait au roi. » 

Morelli rev&it le premier volume de 1 attestation suivante : « II presente 
« codice delle Assise dell' Alta Corte del regno di Gerusalemme, a richiesta di 
« Sua Maesta Cristianissima, fu copiato nell' anno 1 790 , da altro codice auten- 
« tico in carta pecora, del secolo xiv, esistente nella Biblioteca pubblica di San 
« Marco di Venezia. La copia ne fu fatta con tale esatezza, che in tutto corns- 
-ponde all' originale, carta per carta, riga per riga, e parola per parola, 
«ricopiate ancora le abbreviature, li cancellamenti, le ommissioni e gli stessi 
« errori. Li caratteri sono affatto conformi, conservatone la loro varieta per di- 
« notare li tempi differenti, ne quali ciascuna parte del codice fu scritta. Cosi 
« ancora le miniature et lelettere iniziali sono le medesime, di tutto il codice 
« in ogni sua parte ne ho io sottoscritto fatto il piu esatto riscontro, in ubbi- 
« dienza alii pubblici comandi. » 

Canciani, qui avait vu ex^cuter cette copie, ecrivait a Agier, le 2 1\ juin 1789: 
« Questa copia sara veramente degna di essere messa sotto gli occhi del vostro 

• glorioso sovrano, giacche non credo possa idearsi copia migliore, imperocche 
« ella e il vero ritratto dell' originale. » 

Par une lettre du 10 novembre 1790, 1'ambassadeur de France annonqa 
que M. Hennin etait parti la veille pour la France, porteur des deux volumes. 
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On trouve, en effet, au Minist^re des affaires tamg&m, une lettre du a ft- 
vrier 1791 , par laquelle il sollicite fhonneur de presenter ces volumes a Sa 

M Lef manuscrits furent dApoefe i la Biblioth^que du Roi : une lettre de 
M d'Ormesson, bibliot^caire du roi, en date du 16 fevner 1791 constate 
ce de P 6t- et le denombrement des manuscrits, r^dig^versla fin de la m&ne 
ann^e ne permet pas d en douter. Cependant ils furent soustraits de cet eta- 
blissement k la faveur des d(Wres et des pillages de la revolution; nous 
dirons bient6t dans quelles circonstances ils y rentrerent 1 . 

Les temps etai«nt devenus peu favorables auxtravaux d'^rudition, et sur- 
tout aux travaux qui avaient les institutions anciennes pour objet. Le presi- 
dent Agier renonqa a son projet de publication; et non-seulement la sous^ 
traction de la copie du manuscrit de Venise fut peu remarquee, mais la 

victoire ayant, enl'annee i 7 97> remis » on P eut le dire ' la France en P osses ' 
sion du manuscrit original, ce manuscrit resta dans la Bibliotheque du Roi 
jusqu en 1 8 1 5 , sans fixer Tattention daucun savant. 

Sous la restauration , lorsque le mouvement des esprits vers letude des ins- 
titutions et des mceurs du moyen age commenqait a se reveler, le gouverne- 
ment reprit le projet de publier une edition complete des Assises de Jerusa- 
lem, demanda au gouvernement autricbien la communication du manuscrit 
de Venise qui avait ete transport^ a Vienne, Tobtint et en fit executer une co- 
pie propre a Timpression. Cette copie etait a peine terminee, quand on ap- 
prit que celle qui avait ete donnee au roi Louis XVI par la republique de 
Venise, et soustraite de la Bibliotheque, apres avoir passe entre les mains 
dun Polonais nomme Maleszewsko, se trouvait en la possession dune per- 
sonne qui consentait a s en defaire pour une somme peu eievee. Le ministre 
de Tinterieur fit avec empressement cette depense, et, le 10 mars 1828, le 
precieux manuscrit fat reintegre a la Bibliotheque royale, ou il porte la desi- 
gnation : Supplement francjais, n° i54o ter. 

L'Academie royale des Inscriptions et Beiles-Lettres pensa qu'il etait de son 
devoir de mettre un terme a tant dmcertitudes, et de doter enfin la science 
d un monument historique qui temoigne avec tant d'edat de Imfluence que 
la France a exercee sur fevenement le plus memorable du moyen age. Lorsque 
TAcademie decida la publication d'un recueil des Historiens des Croisades , 
elle annonqa que si le gouvernement ne realisait pas' le projet quil avail 
forme de faire publier une nouvelle edition des Assises de Jerusalem, elle pla- 
cerait dans sa collection ce monument si utile pour fetude des moeurs an- 
ciennes et de la legislation f^odale de la France 2 . 

II ne nous reste plus qu a faire connaitre les moyens que nous avons em- 
ployes pour rendre cette edition digne du corps iilustre sous les auspices 
duquel nous la publions. 

1 Ces details sont donnas par M. Pardessus, dans sa munication a 1'obligeance de notre confrere M. Gue- 

Collection des his maritimes antirieares au xvuf siecle, rard. 

1. 1, c. vii, p. 269. Nous les avons completes au moyen * M&moires de Vlnstitut royal de France , Academie des 

de la correspondance d' Agier, dont nous devons la com- Inscriptions et Beiles-Lettres , t. XII, p. 42- 
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AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. LXX xin 
La plus grande partie des manuscrits des Assises de Jerusalem, et particu- 
lierement des Assises de la Haute Cour, existent en France et se trouvent r^u- 
nis a la Bibliotheque royale 1 ; nous navons done pas eu de peine a nous 
convaincre quil &ait inutile de chercher hors de ce riche &ablissement les 
materiaux dune Edition complete et correcte des Assises. Ce sont de longues 
et consciencieuses recherches, et non pas les avantages de notre position, qui 
out fait naitre en nous cette persuasion. 

II existe deux series distinctes de manuscrits des Assises de la Haute Cour, 
car nous ne parlerons pas ici des manuscrits des Assises de la Cour des Bour- 
geois : les uns ne contiennent que le livre dlbelin, auquel le copiste ou 
l^diteur a joint, comme nous Tavons d&ja fait remarquer, plusieurs chapitres 
empruntes au livre de Navarre , aux Assises de la Cour des Bourgeois et aux 
ouvrages des jurisconsultes de cette cour; les autres pr^sentent les livres 
d'Ibelin, de Navarre, de le Tort, de Jacques dlbelin, et divers documents 
tegislatifs ou judiciaires, s^pares les uns des autres et disposes dans leur 
ordre naturel. 

Les manuscrits de la premiere s&rie, qui sont les plus nombreux, et qui 
doivent cependant inspirer le moins de confiance, puisquils preseintent un 
texte incomplet et retouch^ par des mains inhabiles , semblent tous provenir 
de la m^me souche. La Thaumassiere s exprime sur ce sujet dans les termes 
suivants 2 : «Brodeau sur la coutume de Paris, surle titre des Fiefs, n° 8, dit 
« qu'il y a un manuscrit des Assises en la Vaticane , un autre en la bibliotheque 
« de messire Pierre Seguier chancelier de France , et un autre en celle des 
«heritiers de maitre Jean Leschassier conseiller au Chatelet de Paris, du- 
« quel il a tire une copie. Le P. Labbe en cite un autre exemplaire de la 
« bibliotheque de messieurs du Puy ; mais ils ont tous &e transcrits de 
« la bibliotheque du Vatican. » Le plus grand nombre des manuscrits 
de la Bibliotheque du Roi appartiennent , comme on doit le penser, a cette 
s&rie. 

Nous ne trouvons dans la seconde s^rie que deux seuls manuscrits , soit a 
la Bibliotheque royale, soit ailleurs: Tun est le celebre manuscrit de Venise, 
Tautre est celui du chancelier Seguier, que la Thaumassiere ne connaissait 
pas quand il affirmait que ce manuscrit &ait une simple transcription de celui 
de la Vaticane, et, disons plus, quaucun savant ne parait avoir etudi£ ni com- 
part aux autres. 

Pour obtenir un texte , sinon pur, au moins exact , nous devions done prendre 
pour base de notre travail le manuscrit de Venise , qui est incomparable- 
ment le plus riche ; puis le cpllationner avec celui de Seguier et les meilleurs 
manuscrits de la premiere s^rie , et enfin avec le texte imprime ; car nous ne 

1 Voici la notice exacte de tous les manuscrits des 7 , n° 1 390 , petit in-8 Q , ms. du xv* siecle , relte en maro- 

Assises possedes par la Bibliotheque royale : quin rouge , contenant les Assises de la Cour Basse en 

i° Fonds francais, n° i*^, Baluze, 446; 2 Q id. grec vulgaire, sans accents. Ce manuscrit a et^ ^crit sur 

n° Baluze , 396 ; 3° Saint-Germain , francais , n° 43o ; papier de colon , avec une plume de roseau , mais par 

4° id. n° 4 2 6« ; 5° Dupuy, anc. fonds , n° 652 ; 6° ancien un copiste inhabile, qui a estropi6 l'orthographe , ce 

fonds francais, n°* 8390 , 8391 , 2 volumes grand in-folio, qui le rend tres -difficile a lire , meme pour un savant 

relies en veau jaune, a filets d'or, contenant la traduc- verse" dans la connaissance du grec moderne. 
«on italienne des Assises , qui a £te imprimee en 1 535 ; * Page 239. 

1. 
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sommes pas certains que la Thaumassiere ne possedat que ceux quison a 
oTrdhui a notre disposition. Nous ajouterons, que si nous eussions ete com- 
Sement litres, nous aurions pris pour base de notre edi ion des hvres de 
Navarre dlbelin et de le Tort, le manuserit du ehanceher Seguier, qui 
est plus'ancien et plus correet que celui de Venise, mais beaucoup moms 
etendu On verra combien de precieuses lecons il nous a fournies pour relever 
et pour corriger des erreurs et de graves omissions echappees an copiste du 

manuserit de Venise. 

Nous allons maintenant faire connaitre en detail les manuscnts de 1 une et 
de i'autre des deux series, que nous avons choisis comme pouvant fournir 
le plus de lecons et de variantes propres a completer on a eclaircir le texte du 

manuserit de Venise. 

i' Saint-Germain, franqais, n° 43o, in-folio velin, xiv e siecle. Cet exem- 
plaire, apres avoir appartenu an chancelier Pierre Seguier, passa dans la 
bibliotheque du due de Coislin, et de la dans celle de Saint-Germain des Pres. 

Ce manuserit contient : 

a. Les soixanteetdix-huit premiers chapitresde la Cour des Bourgeois, sans 
table ni rubriques de chapitres. 

b. Les rubriques des chapitres de la Haute Cour, au nombre de trois cent 
deux et cotees. Les deux cent quatre-vingt-quatre premiers chapitres com- 
prennent les Assises; les Lignages d'outre-mer occupent les chapitres deux 
cent quatre-vingt-cinq a trois cent un. La rubrique du chapitre trois cent deux 
annonce les Assises, lesquelles fist messire Jaque de Befyn; dansle chapitre meme, 
ce nom est egalement donne a I'auteur. Ce chapitre occupe dix-neuf pages 
qui ne portent pas de numero. 

c. Apres la rubrique du chapitre trois cent deux, vient une autre suite de 
rubriques commencant par le numero i et finissant par le numero xix , et con- 
tenant les titres des dix-neuf chapitres du livre intitule : Livre de messire Jeufroy 
le Tort, des Assises; ce livre occupe neuf pages du manuserit. 

d. Autre suite de rubriques ou tables de chapitres du livre intitule : Mes- 
sire Phelippe de Nevaire , des plaiz de la Haute Cort, selonc les usages dou reaume 
de Jerusalem. Ce livre renferme cinquante-trois chapitres et occupe cinquante- 
neuf pages. 

e. Une suite de trente et un chapitres avec rubriques, formant 1'ouvrage que 
nous avons appele le Livre au Roi. 

Le volume se termine par quelques feuilles de velin laissees en blanc. 

On lit sur la derniere feuille une note dont le sens est que : « Le volume 
« contient treizefois vingt et seize feuillets ecrits ; ce qui fait vingt-sept cahiers 
«et six feuillets, en comptant dix feuillets par cahier; que chaque cahier 
« d'ecriture coutant quatre gros, le tout coute onze florins, a dix gros le florin, 
« sans compter la reliure , qui peut employer huit cahiers de papier de hmt 
« grosses. » 

Au bas du meme feuillet est ecrit a 1'envers : « Hoc est nostrum per libras v, 
« et g ot xvi. » 

?,° Saint-Germain , franqais , n° 426", petit in-folio sur velin , fin du xm e siecle. 
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• AUX ASSISES DE LA HAUTE COUR. lxxxv 
Ce manuscrit provient de la bibliotheque de Harlay, et porte pour tilre : As- 
siseSj usaiges et plais de la Haute Court du royaume de Jerusalem. II commence 
et finit de m6me que Timprim^; cependant on ny trouve ni la preface , ni les 
rubriques des chapitres, ni les Lignages doutre-mer, et il offre des differences 
notables avec le texte adopts par la Thaumassiere. 

3° Fonds franqais, n° 2J j ± , Baluze 396, in-folio. On lit en tete du vo- 
lume la note qui suit : « Assises et bons usages de Jerusalem , dun ms. de 
a la Vaticane; celui-ci a £t6 copie sur le ms. qui est en la bibliotheque 
■ de messieurs Dupuy freres ; autre 3enjblable en celle de M. Siguier, chan- 
% celier de France; autre en celle de M. Pelletier, conseiller au Chastelet. » Ce 
manuscrit se compose de deux cent trente-trois feuillets cot^s , contient trois 
cent cinquante-huit chapitres , et il y a tout lieu de penser qu apres avoir 
ete en la possession de Tavocat Brodeau, il servit a la Thaumassiere pour pu- 
blier son edition, car il ne donne, ni plus ni moins, que ce qui se retrouve 
dans Timprime. H existe a la Bibliotheque royale, sous la cote 11 ^- L , Baluze 
446, une copie de ce m6me manuscrit, in- 4° de sept cent quatre-vingt- 
deux pages. 

4° Dupuy, ancien fonds, n° 652, in-4°, relte en carton, couvert de papier 
,marbr<$. Assises et bons usages du royaume de Jerusalem, etctranscrites surun 
manuscrit de la Bibliotheque Vaticane. Le premier feuillet porte la note qu'op 
vient de lire; plus bas le millesime i6£8, qui est apparemment la date 
de la transcription; et au-dessous le nom de P. Dupuy, a qui ce manus- 
crit a appartenu. Une note placee sur ce meme feuillet est ainsi con$ue : 
« M. le chancelier Seguier a un ancien manuscrit de ces Assises , qui lui a 
« ete donn6 par M. Vignier , pere de 1'Oratoire. II y a quelques differences de 
«cette copie, mais non pas fort considerables. » EHes le sont au contraire 
beaucoup, et 1'auteur de la note navait certainement pas vu le manuscrit de 
Seguier. Les Assises de la Haute Cour occupent six cent quatre-vingt-neuf 
pages; les Lignages ne sont point paging, mais ils en occupent cinquante- 
neuf. Ce manuscrit est moins ancien que le n° 7348 , et plus ancien que le 
n° 7347 ; du reste , ces manuscrits , tous les trois post^rieurs au xvi e si£cle, 
et conformes au texte imprint, paraissent etre d£riv6s les uns des autres, et 
avoir pour type commun celuide la Vaticane, qui fourmille de fautes, et offre 
des lacunes considerables dans la seconde moitie du texte, a en juger du 
moins par la copie de MM. Dupuy. 

5° Manuscrit des Assises des Bourgeois de la Bibliotheque royale de 
Munich, in-4° a deux colonnes, Venture italienne du xiv e siecle. L'Academie 
royale des Inscriptions ayant obtenu, par rinterm^diaire du ministre des 
affaires &rangeres, la communication de ce manuscrit, en a fait prendre 
une copie; il ne contient de relatif aux Assises de la Haute Cour que cin- 
quante et un chapitres du Livre au roi, qui ont et^ publics par M. Kausler, a 
Stuttgard, en 1839. 

Le nombre des ouvrages composes dans le royaume deChypre, sur la juris- 
prudence de la Haute Cour, fut si considerable qui! est probable que nous n en 
poss^dons pas la plus grande partie, et rien ne nous interdit desp^rer quun 
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hasard heureux fasse un jour renattre quelques-uns de ces ouvrages, et parti- 
culierement celivre de Gerard de Montreal, dont, en i53i, les commissaires 
v&iitiens parlaient avec tant destime; mais en nous occupant seulement des 
manuscrits qui aujourd'hui sont connus, nousdirons que nous en avons r&ini 
un assez grand nombre, en les choisissant dans des genres varies, pour que 
la restitution que nous donnons du texte veritable des Assises de la Haute 
Cour puisse satisfaire aux desirs legitimes de la science. 

II n y avait aucun motif de changer les regies &ablies pour des travaux sem- 
blables; ainsi, toutes les variantes qui pouvaient completer, ^claircir ou rec- 
tifier le texte du manuscrit de Venise, y ont et£ introduites avec dautant 
plus de facility que les trois manuscrits originaux, c est-a-dire ceux de Venise, 
de Siguier et de la Vaticane, sont, a peu de difference pr£s, de la m6me 
^poque. Relativement aux variantes qui ne s appliquaient qu aux formes par- 
ticuiieres des mots, nous les avons toutes relev^es dans les cent premiers cha- 
pitres du livre dTbelin, et mises en notes, evitant toutefois des repetitions qui 
seraient devenues fastidieuses et n auraient offert aucun profit : notre but a (ke, 
dans cette partie de notre travail, de fournir des materiaux a f&ude de la phi- 
lologie, et principalement de faciliter Intelligence du langage judiciaire usit£ 
au moyen age, objet important pour les jurisconsultes, ainsi que Tindiquent, , 
quelque insuffisants quils soient, les glossaires de Ragueau, de Lauriere et de 
la Thaumassiere. 

Le manuscrit de Venise donne assez correctement le livre d'Ibelin, mais 
ne pr&ente, pour les autres ouvrages, qu'un texte fort defectueux; il a done 
ete n^cessaire d'y introduire quelques changements, qui consistent en des 
suppressions de mots ou de lettres; mais nous nous sommes impost la loi de 
ne pas faire entrer dans le texte un seul mot dont 1'adoption ne puisse 6tre jus- 
tifiee par fautorite dun manuscrit. 

Nous dirons peu de chose sur le commentaire que nous avons joint au 
texte; ici le danger a £viter £tait fabondance de ces notes qui napprennent 
rien aux hommes instruits, et quil est si ais£ de composer a Taide des an- 
ciens dictionnaires de droit. Nous avons cru devoir dabord recueillir la plus 
grande partie du commentaire de la Thaumassiere, parce que ce jurisconsulte, 
s'il netait pas un bon £diteur, tenait sa place dans cette £cole des tegistes fran- 
^ais du xvn e siecle, chez lesquels brillait une connaissance approfondie des 
anciens temps et des vieilles lois de la monarchic; puis nous nous sommes 
appliques, dans les notes qui nous appartiennent, a eclaircir les passages les 
plus importants des ouvrages que nous publions, par des faits puises parti- 
culierement dans Thistoire des royaumes de Jerusalem et de Chypre au mi- 
lieu du xm e siecle, e'est-a-dire a Tepoque ou vivaient Navarre, Ibelin etleTort. 
Nous avons eclair^ les lois par Thistoire contemporaine et locale, seule me- 
thode qui puisse conduire a des resultats interessants et exacts. 

Le desir de r^pondre dignement aux vues de TAcad^mie royale des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, d'honorer Tancienne gloire de la France et de doter 
la science dun ouvrage important, nous a soutenus dans cette premiere partie 
dun travail qui offrait des difficultes de plus dun genre; si ce sentiment 
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avait pu faiblir en nous, il se serait promptement ranim^ sous Tinfluence des 
conseils et des secours de notre savant confrere M. Gu^rard, qui par int£r6t 
pour fouvrage, et peut-6tre aussi par affection pour l'£diteur, nous a permis 
cTinvoquer lappui de sa science et de sa penetration chaque fois qu un obs- 
tacle nous a arr6t&. 
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PREFACE. 



En Tan de rincarnation nostre Seignor M. ccc. lxviii. de Crist, a xvi. jdurs 
dou mois de Janvier de ladite ann^e, Dieu fit son comatidement dou roy 
Piere* quinziesma roy Latin de Jerusalem et roy de Chipre, et en celui 
meismes jour la commuilaut£ des homes liges s assemblerent k I hostel dou 
roy a NicOssie, et par comun acort de toua ensemble ordenerent lieutenant 
dou seneschau dou royautae de Jerusalem messire Phelippe de Ibelift sire 
d'Ar»ur b l pour ce que le seneschau de Cipre estoit absent; et faisant ce la 
communaut£ des hommes liges, pour ce que le roy Piere laissa un fis merme 
d'aage» et estoit present en la court, c'est assavoir Piere de Leseigtoan conte 
de Triple . Lesdits homes liges furent dune part pour veir ce que eaus 
avoient a faire, et estans regarderent sur deux poins : Yuii sur le baillage 
doudit Piere, qui devoit tenir les royaumes jusques k parfait aage doudit 
Piere; Tautre por les novellet^s et plusiors choses que ou tens pass£ Se fai- 
soient sans 1'assent et i'dtroi des homes liges, lesquels estoieiit encontre les 
assises et usages et auci au grant damage des homes ligfes et de la comtaU- 
naute dou peuble, pour ce que lesdites assises et usages dou royaumfe ile 
se tenoi^nt enci com eUes furent orden^es et establieS par Godefrby de 
Builion premier roy de Jerusalem, et les homes liges et jui^s, et les aiitreS 
roys et homes liges que aprez li ont est6 les uns aprez les autres. premier 
point dou baillage , apr&s grant debat qui fil debatu , et regardant les htitoes 
liges la requeste que le roy Hugue quatorziesme roy des Latins de Jerusalem 
et roy de Chipre d acquist lesdits royaumes par la mort dou roy Henry son 
oncle* et les ot par la conoissance de la cotirt avant les seurs doudit roy 
Henry, c est assavoir Aalis et Helvis de Lfeseignan , par tes allegations que 

1 Cette preface, que nous donnons ici d'apre* l'4dition de la Thauniassiere, ne se trouve pas dart* le* 
manuscrits de Venise, de Saint-Germain ni de Hariay. 



1 Pierre I de Lusignan , fib de Hugues IV et d'Alix, 
fat couronne roi de Chypre Tan 1 36o , et succecla 1'annee 
smrante a son pere. Ce prince s'illustra par ses exploits 
centre lea Musulinarts ; mais del acids de violence ayant 
aliene" de ltd Tesprit de ses sujets t il p&it assassin^ par les 
seigneurs de Chypre. Presque tous les historiens placent 
sa mort au 18 janvier i368; mais le poele Guillaume 
da Maohaut, qui ecfivait d'apres le rich de t&noins 
oculaires » recule cet evenement jtisqu'au 16 janvier 
i36g. Mimoires de littirature de tAcademie des Inscrip- 



tions, t. XX, p. 43g. La date fournie par cette preface 
nous parait preferable. 

b Guillaume de Machaut cile le sire d'Absur comme 
ayant e* te Tun des temoinS de 1'acte de cruaute qui causa 
la mort de Pierre I. Ibid. p. 438. 

* Pierre II, dit Pierino, avait douse ans en i368. 

4 Hugues IV, fils de Guy, frere de Henri II et d'Es- 
quive dlbelin , fut couronne* , apres la mort de son oncle , 
Tan i3a4, roi de Chypre a Nicosie, et roi de Jerusalem a 
Famagoufcte. 
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ledit roy Hugue allega et par les cas semblables que il mostra, que au royaume 
de Jerusalem avint le cas, et por les perils et autres maus qui poroient ave- 
nir lesdis homes liges coneurent que ledit bailliage desdis royaumes doit 
avoir et tenir en jusques au parfait aage doudit Piere monseignor Johan de 
Leseignan prince d'Antioche et conestable dou royaume de Chi pre son 
oncle a , qui seroit heir desdis royaumes par la mort doudit roy Piere son 
frere, qui derainement en moru saisi et tenant, se ledit Piere son fis ne 
fust est^, faisant le serement us£. Et les choses qui furent orden^es o segont 
point, com est avant dit, fa orden^ et coneu, por ce que plasiors sentre- 
mistrent et firent livres des assises, et les uns les entendirent en une ma- 
niere et les autres en une autre , ordenerent de faire porter tous les enciens 
livres des assises , que le viel conte de Jaffe la fait et coreger en la presence 
de la court, et trover le plus vray de tous et faire le escrire, et joindre les 
autres chapitres des ordenances qui ont est^ faites audit livre, et la conois- 
sance qui fu faite par les homes liges pour le roy Hugue , et autres assises et 
ordenances qui furent fais par les seignors roys et homes liges de la court 
ou tens pass£ ; et metre ledit livre au tresor de la mere yglise de Nicossie 
dedens une huche, en la garde de quatre homes liges, seellee de lors seaus, 
Tun en leuc dou seignor et les autres trois com court; et quant aucun cas 
venra en la court que les homes seront enserr^s, que le seignor puisse mander 
faire ouvrir la huche par quatre homes de la court, et faire porter ledit livre 
pour esclercir ledit cas selon quil estoit us6 au royaume de Jerusalem. Et ce 
faisant la comunaut^ des homes liges furent en la presence de monseignor 
Johan de Leseignan prince d'Antioche et conestable doudit royaume, frere 
doudit roy Piere, et le tricoplier b doudit royaume de Chipre messire Jacque de 
Hores pour la comunaute des homes liges , en la presence de larchevesque 
de Nicossie et des autres perlas et autres qui presens furent; et auci estoit 
ledit Piere conte de Triple present en la court , qui estoit merme d'aage. Et 
ledit tricoplier dit au susdit monseignor Johan de Leseignan : « Sire, il est 
« enci que regardant la comunaut^ des homes qui sont ici presens, que Dieu 
o a fait son comandement de nostre seignor le roy Piere vostre frere , et a 
« laiss£ un fis , c est assavoir Pierre de Leseignan conte de Triple , qui est 
« merme d'aage et present en la court. Hs ont est£ dune part et ont regard^ 
* et coneu que vous estes le droit heir a avoir et tenir les royaumes de Je- 
« rusalem et de Chipre pour le bailliage de monseignor Piere de Leseignan 
« conte de Triple , fis de vostre frere le susdit roy et vostre nevou , qui est 
a merme d'aage , en jusques en son parfait aage ; et veulent et vous prient et 
« requerent que vous requerez ledit bailliage, qui est de votre droit et a vous 
a monte d'avoir et tenir en jusques a parfait aage de votre nevou, et avoir 
« le po^s toutefois que requerre le vodr^s , faisant vous le serement us£ et 
« que en tel cas requiers selon les assises, et par vostre dit serement garder et 
« tenir et maintenir les ordenances qui ont est^ orden^es et faites et conve- 

" Pierre II fit, en 1875, et a la solicitation desamere, b Le general de la cavalerie, et Tun des grands offi- 
assassiner sous ses yeux Jean son oncle, pour venger la ciers de la couronne. 
mort de son pere, dont ce seigneur etaitle principal auteur. 
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t nues en ce jour et les conoissances et assises qui ont est£ faites par les sei- 
« gnors roys et homes liges de la court, lesquels se doivent metre au Livre a ; 
« et faisant vous ledit serement requer^s ledit baliage, et nous vous recevrons 
« a baill et nostre seignor en jusques ledit Piere vostre nevou soit en son 
« aage. » Et sur ce ledit monseignor respondit et dit : « Seignors , nous avons 
« oy et entendu les paroles que le tricoplier de Chipre nous a retrait por 
«vous autres, et nous vous mercions de la bone volente que entre vous 
« autres av^s envers nous, et de ce que entre vous autres voles que nous deons 
irequerre le bailliage desdis royaumes, qui sont de nostre droit d'avoir 

• ettenir jusques au parfait aage de nostre nevou le conte de Triple. Saches, 

• seignors, quil na chose que nous puissons faire pour vous, que nous ne 

• feissons volentiers pour vous; mais pour requerre ledit bailliage, nous ne 
« santons tant de vertu en nous que nous puissons regir lesdis royaumes enci 
« com il convendroit; et vous prions que il ne vous desplaise dou respons que 
« nous vous faissons. » Et dit assez d'autres raisons pour se deffendre de non 
entrer audit bailliage. Et sur ce la communaute des homes liges li respon- 
dent et distrent : Que pour escuse que il se escusoit a eaus ne lor sem- 
bloit et ne voloient que il deust demorer a requerre ce qui estoit de son 
droit et sien, et qu'il estoit par eaus coneu ; et le prioient et requeroient que 
il le deust requerre, car eaus ne voloient ne nentendoient que autre deust 
avoir son droit , et auci pour le prouffit de vostre nevou et des homes liges 
et dou peuble et Tavancement dou pais, par son sens et sa bonte et sa 
loyaut^, et que tous biens aviendroient et seroient au royaume par son 
regement. Et regardant monseignor le prince, et oyant les paroles et rai- 
sons des homes liges ou autre a faire ce que eaus en avoient fait, il requist le 
bailliage desdis royaumes au leuctenant dou seneschau de Chipre par messire 
Thomas de Montolif Tauditor, et Tot, et fit le serement use que baill doit 
faire, selon que a Tassise contient; et auci jura de maintenir et garder et 
faire les ordenances garder qui furent faites com dessus est dit, en celle 
oure, en la presence des susdis perlas; et estant son nevou present re- 
ceut la seignorie dou bailliage, et les homes liges li firent les homages et 
ligesses que chascun devoit, et furent tous autres seremens fais par les autres 
selon que use a est£ ; et pour les grans fais, services et ordenances qui furent 
a faire pour le royaume, 1'ordenance dou livre de'mora jusques a xvi. jours 
de Novembre apres, qui fu en 1'an de Crist mccclxix. Et adonc monseignor le 
bail, pour son serement garder et maintenir, fist assembler la comunaute des 
homes liges, et lor fist dire par messire Thomas de Montolif auditor, que a 
tousn'estoit cele que, faisant Dieu son comandement dou roy Piere, que Dieu 
absoille, la comunaute des homes liges firent plusiors ordenances pour le 
comun prouffit de tous et dou pais, lesquels furent jures par monseignor le 
baill et la comunaute des homes liges ; et en lesdites ordenances est qu'il se 
puisse trover un le plus vrai livre des assises, cest assavoir dou conte de Jaffe, 

* En parlant des Assises, on disait simplement le Morbe, t. I, p. 364 : « Apres que chacun eut parte 
Livre, comme nous disons le Code, pour designer le re- « longtemps et abondamraent, le prince fit apporter le 
cueil de nos lois. Ainsi on lit dans la Chronique de « Livre, to (2>i£\i'ov. • 
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et regarder le par le seignor et sea homes et coreger le, et metre le au tresor 
de lyglise en une huchfe, et estre en la garde de lyglise fit soute le seau de 
quatre homes de la court; et quabt les homes seront ensrir^s , que le seignor 
doie mander faire ouvrir la huche par quatre homes > et faire porter ledit 
livre pour esclercir ledit cas selon qu il estoit us^ au royaume de Jerusalem. 
Et aprez ce que monseignor le baill Dt dit, la comunauti des homes liges 
furent d une part et ordenerent , pour ce que ladite besongne est de grand 
fait et convenoit de faire ce a droit, et pour ce que ii estoient assefc , lor sem* 
bla que ce seroit a point pour tous les autres ensehible , et s'accorderent et 
ordenerent que ledit livre et besongne se fist par seize homes* liges de la 
court, en la presence de monseignor le baill; lesquels furent les aprez ci de* 
vis^s : messire Jacque de Leseignan seneschau de Chipre a , messire Phehppe 
de Ibelin sire d'Arsur, sire Johan dou Morf conte de Rohais, sire Thomas 
de Montolif 1'auditor, sire Simon Tenouris mareschau de Jerusalem, sire 
Mathe de Plessie bouteiller de Jerusalem, sire Reimon Babin bouteiller 
de Chipre, sire Thomas d'Antioche, sire Johan de Montolif, sire Jacques 
Beduin lainsne, sire Johan de Giblet fis de sire Guillaume* sire Thomas 
de Montolif fainsn^, sire Henry de Giblet , sire Johan de Saurel, sire Jacques 
de Bon, sire Reinier le Petit b . Et en celle oure fu retrait ce qne les homes 
ordenerent en la presence de monseignor le baill, et monseignor le baill otria 
ce que les homes liges avoient fait. Et sur ce monseignor le baill fit recou- 
vrer la plus grant partie des livres des assises les plus vrais que le conte ot 
fait, et en la presence des avant nom^s furent qorreg£ et ehlurent le plus 
vrai livre des assises , et fu contre escrit , et mis les ordenances susdites que 
les homes liges ont fait , et la conoissance que fu faite pom* le roy Hugue et 
les autres assises et autres qui furent fais au tens passe. Lequel livre et or- 
denances et conoissance et assises ledit monseignor le baill jura > et les homes 
liges auci jurerent avant que ledit seignor ne receust ledit bailliage com est 
devant dit. Et ce est fait pour le comun prouffit dou seignor et des horned 
liges et de tout le peuble, de tenir et maintenir ce qui a este fait, et juger 
selon que orden£ fu; et doivent auci jurer les seignors par la maniere avant 
que ne re^oivent la seignorie, enci com il vendront les uns aprez les autres, 
et auci les homes liges. Et fu mis ledit livre au tresor de ladite yglise dedens 
la huche, seeltee des quatre seaux, comme il est devant dit. - 

' Jacques de Lusignan , fils de Hugues IV et frere du se trouve a 1'Appendice de ce volume, les genealogies 
regent, succ£da, en i38a, a son neveu Pierre II. des families d'Ibelin, de Morf, de Giblet et de le 

b Voyez dans le Livre des Lignoges <TOatrem*r, qui Petit. 
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SOMM AIRES DU LIVRE DE JEAN D'IBELIN 



CB SONT LES RUBRICHES DOU LIVRE DBS ASSISES ET DBS USAGES DOU ROIAUME DE JERUSALEM , LB QUEL LITRE 
FIST LB BON JOHAN DB TBBLIN CONTB DE JAPHE ET D* ESC ALONE ET SBIGNOR DE RAMES l . 

I. 2 G comence le livre des assises et des bons usages dou roiaume de Jerusalem , qui furent 
establis et mis en escrit par le due Godefroi de Buillon qui lors par comun acort fu esleu k roi 
et k seignor doudit roiaume, et par fordenement dou patriarche de Jerusalem qui lors primes fu 
esleu et sacr£, et par le conseill des autres rois et princes et barons qui apr&s le due Godefroi 
furent. 

II. Goment le due Godefroi establi deus cours seculiers : Tune, la Haute Court, de quoi il fu 
gouverneor et justisier; et lautre, la Court de la Borgesie, laquelle est apel£e la Court dou 
Visconte. 

ID. Coment les assises et les usages dou roiaume de Jerusalem furent par pluisors fois amendles 
par le due Godefroi et les autres rois et seignors qui apr&s lui furent. 

IV. Coment le peuple des Suriens vint devant le roi dou roiaume de Jerusalem et li proierent et 
requistrent qu il fucent men& par 1'usages des Suriens. 

V. Coment le chief seignor dou roiaume de Jerusalem et les autres barons et homes qui ont court 
et coins et justise , doivent savoir les assises et les usages dou roiaume. 

VI. Ci dit oil li roi de Jerusalem doit estre coronas et qui le doit corroner. 

VII. Coment Ten doit le roi corroner et quel sairement il fait au patriarche et le patriarche k lui, 
et coment il doit torner dou Sepulcre. 

Vm. Ci dit quel doit estre le chief seignor dou roiaume de Jerusalem, soit roi ou autre, et toz les 
barons et seignors dou dit roiaume qui ont cort et coinz et justise. 

IX. Ci dit quels doivent estre les homes qui sont juges en la Haute Court. 

X. Ci dit de quel maniere doit estre le plaideor. 

XI. Coment et por quoi et de quoi Ton doit demander conseill de court. 

XII. Qui demande conseill, quil doit demander k son conseil. 

Xm. Coment on doit demander conseill , si que celui que on demandera k conseill ne puisse de 
celle quarelle conseillier son aversaire. 

XIV. Por quoi Ton peut demander conseill de cort par esgart. 

XV. Por quoi Ton peut demander conseill sans esgart. 

XVI. A qui Ton ne peut doner conseill de court se son aversaire le contredit. 

XVII. As quel genz le seignor ne peut ni ne doit veer conseill de court. 

XVIII. A qui le seignor doit doner conseill de court, quant on li requiert. 

XIX. Quel diference a entre ce que seignor retient home k son conseill et k sa parole garder. 

XX. Coment le seignor doit retenir home k son conseill , et coment k sa parole garder. 

XXI. Coment et por quoi doit le seignor retenir home k sa parole garder. 

XXII. Coment V on doit plaideer en la Haute Court. 
XXHI. Por qui Ton peut plaideer en la Haute Court. 

XXIV. Des quels choses Ton ne doit plaideer en la Haute Court. 

XXV. Por qui f on peut plaideer contre son seignor et encontre son home. 

XXVI. Quel doit estre le bon plaideor, et qu'il li covient k faire , et de quoi il le covient garder 
el plait. 

1 Cette indication n'existe pas dans les autres manuscrits , ni dans l^dilion de la Thaumassi&re. — * Les num6ros 
de ces rubriques sont places, dans les manuscrits, a la suite des titres; mais il nous a paru plus convenable de les 
mettre en t&e. 
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XXVII. Quel chose doivent savoir ciaus qui s entremetent de piaideer k la Haute Court du 1 roiaume 



XXVIII. Que doit faire celui qui est k conseill d'autre et viaut dire la force de la parole et seoir 
k fesgart. 

XXIX. Qui se viaut clamer dome ou de feme qui est present en court, coment il le doit faire. 

XXX. Quant home ou feme de qui Ton se viaut clamer nest en la court, coment Ton ce doit 
clamer de li. 

XXXI. Que doit faire celui qui est droiturier et loial , quant on li requiert aucune chose , ou quant 
on se claime de lui. 

XXXII. Quant jors Tpn a de respondre au noviau claim, quant assize ne tolt le jor. 

XXXIII. Quantes faites principaus il y a en plait, et quels elles sont. 

XXXIV. Coment Ton deit plait fair par la premiere fuite principau de plait. 

XXXV. Coment Ton deit plait fair par la segonde fuite principau de plait. 

XXXVI. Coment Ton deit plait fair par la tierce fuite principau de plait. 

XXXVII. Coment Ton peut longuement plait fair. 

XXXVm. Ci dit quant la carelle est d'irritage qui est dedenz ville, coment Ton se deit defendre. 
XXXIX. Ci dit que por teneure que Ton face de irritage de mermiau ne li griege. 
XL. Ci dit que por teneure que Ton face d'irritage de fors pays£ ne li griege. 
XLI. Coment Ton deit demander jor, quant Ton viaut plait foyr. 

XLII. Coment le requerant se deit garder que le faiant nait pluisors esgars et apr&s ait le jor. 
XLHI. Qui viaut plait foyr, coment il deit demander jor k claim de quei assise tolt le jor. 
XLIV. Coment le requerant se deit garder que le faiant n'esloigne le plait par demander jor. 
XLV. Coment le requerant deit le plait abregier. 
XLVI. Que deit faire celui qui viaut tost son plait ataindre. 

XLVII. Qui viaut plait ataindre, coment il deit piaideer, se le faiant fait par la premiere fuite 
principau de plait. 

XLVIII. Coment Ton deit plait ataindre, quant le faiant fait par la segonde fuite principau de 
plait. 

XLIX. Se le faiant fait par la tierce fuite principau de plait , coment Ton le deit ataindre. 

L. Coment Ton deit demander jor a toz les claims que Ton fait de lui en cort, mais que k ciaus 

de quei Ton est ataint qui ne respont sanz jor demander. 
LI. Quant aucun se claime d'autre et il demande jor et fa par court , por quei Tun et lautre deit 

metre en escrit le claim tel come il a est£. 
LII. Quant les parties sont ajorn£es par court, coment et por quei chascun deit demander au 

seignor ou il comande que il garde son jor. 
LUI. Quant les parties sont ajorn£es par court et il gardent bien leur jor si come il deivent, co- 
ment le clamant deit renoveler son claim. 
LIV. Quant Ton garde son jor que Ton a par court, et le clamant clame si come il autrefois c est 

clames 2 , coment le faiant deit respondre. 
LV. Celui de ciaus qui est ajorn£ par court garde son jor si come il deit, et i'autre ne le garde 

ne contremande si come il deit, que celui qui garde son jor deit dire et faire. 
LVI. Quant Ton vient garder son jor el leuc ou Ton est ajorn£ par court, et Ton ne treuve le 

seignor ne home qu'il ait establi en son leuc, que Ton deit dire et faire. 
LVII. Quant genz sont ajorn£s par court et il gardent leur jor, si come il deivent, et il ne treu- 

vent home devant qui le defendant seit tenus de respondre, et le clamant se claime k un autre 

jor aprfes, tot ensi come il autrefeis c'est clamps : que le faiant peut respondre. 
LVIII. Quant genz sont ajornis par cort et il gardent leur jor si come il deivent, et le seignor ne 

viaut eel jor entendre k oyr le plait, qu'il lor deit dire et qu'il li deivent respondre. 
LIX. Qui est ajorn£ par court et il viaut son jor contremander 5 , coment il le deit contremander 

et par quans et par quels homes. 
. LX. Qui est ajorn6 par court et il muet k orre et k tens por venir garder son jor, et il a tel es- 

soine ou chemin que il ne peut aler son jor garder, coment et par qui il le peut contre- 



de Chypre et k celle de Jerusalem. 



mander. 



1 d. e. De. a. Don. b. t. — * Si come il autrefeis c'est clames, se trouve dans b. d. e, et manque dans a. Et le 
clamant se clame a unj autre jour apres, tout auci com il autrefois s'est dame's. T. — 5 B. D. e. t. Garder. a. 
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LXI. P.or quei home de qui Ton se claimc en court oil il est present ne se deit partir de la court 

sanz respondre au claim ou demander jor. 
LXII. Por quei celui k qui Ton met sus mallefaite en court ou k qui Ton requiert aucune chose , 

il deit respondre ou neer la, se Ton Toffre k prover 1 . 
LXIII. Coment et por quei celui k qui Ton met sus mallefaite en court et il la nee et I on ne li 

euflre k prover ainz que la court s'en parte , Ton ne li peut riens demander. 
LXIII bis. Ci dit que chascun sage doit mout eschiver plait k son pooir, et sur que tout k son 

seignor plus que k autres. 
LXIV. Que Ton deit dire et faire qui viaut recouvrer saisine de ce de quei 1 on la dessaisi. 
LXV. En quel cas force de Turs tolt saisine , et en quel cas elle ne la tolt. 
LXVI. Quant le plaideor deit acuillir la preuve k sei et quant doner k son aversaire , et coment 

Ton deit prover la negative. 
LXVII. Coment Ton se deit defendre d f acuillir la preuve k sei , quant son aversaire viaut que il 

preuve k sien ce que il a et tient come sien. 
LXVIII. Coment et por quei et par qui Ton deit prover en la Haute Court. 
LXIX. Coment Ton deit estre garni de previlege ou de recort de court. 
LXX. Qui viaut prover par garenz , quels et quanz ces garenz deivent estre. 
LXXI. Quel genz ne pevent porter garentie en la Haute Court. 
LXXII. Que deit faire celui contre qui Ton viaut prover par previlege 2 . 

LXXW. Quant Ton viaut prover aucune chose par recort de court, que celui deit dire et faire 

contre qui Ton viaut ce prover. 
LXXIV. Coment Ton deit garenz enpeescher, et coment rebuter, ct coment torner. 
LXXV. Quant chevalier porte garantie contre home qui n est chevalier, coment il le peut rebuter 

ou torner. 

LXXVI. Quel terme f on a d'amener ces garenz , selon le leuc que Ton les a vou£s. 

LXXVII. Quant Ton a amends ces garenz k court, que Ton deit dire et faire, et que les garanz 

deivent dire et faire k la garantie porter 3 . 
LXXVIU. Por quei le garent vif peut porter garentie por le mort, et coment il la deit porter. 
LXXIX. Qui conut devant gent qu'il deit k aucune persone dette ou qu'il est son plege ou que il 

ait autres covenans k lui, et celui k qui il dit que il est dune des dittes choses tenus nest \k 

present, se la ditte conoissance li deit valeir. 
LXXX. Des quels choses Ton se peut clamer par f assise de quei assise tolt le jor. 
LXXXI. Des quels choses Ton ne se peut clamer par 1'assise ou par 1' usage de aerdre sei de 

bataille. 

LXJtXIl. Quels genz pevent faire apiau de murtre 4 qui Ton est tenus de respondre. 
LXXXIII. Quant Ton deit plaideer de murtre soutilment 4 , et quant selonc le cors use. 
LXXXIV. Quel soutillance il a en plait de murtre. 

LXXXV. Quel chose est murtre, et por quei Ton le deit saveir; et que deit faire et dire celui qui 

viaut faire apiau de murtre. 
LXXXV1. Que deit faire celui qui le murtre a present^ k court , ce il seit que le murtrier est arest£. 
LXXXV1I. Qui viaut faire apiau de murtre, et le murtrier est present en la court, que il deit faire 

et dire quant il Tapelle. 
LXXXVIII. Quant Ton viaut faire apiau de murtre par champion , coment on le deit faire. 
LXXXIX. Qui est, en fers ou en liens, amen6 en la court, et on se claime de lui de murtre ou 

d' aucune autre mallefaite, qu'il deit dire au seignor ains que il responde. 
XC. Qui viaut faire apiau de persone qui ait est£ tu6 autrement que en murtre , qu il deit faire 

por metre sei en dreis gages. 
XCI. Quant on se claime de murtre et il a joint 5 homecide o le murtre, coment 1'apeleor sen 

peut partir sanz bataille. 
XCII. Se aucun apelle autre de murtre, et il nest de ciaus vers qui Ton se peut defendre de 

respondre , coment Ton se deit defendre. 
XCIII. Coment et por quei 1'apiau d'omecide est grief k mener k bataille , se le defendant sen seit 

garder ; et coment Ton le deit faire , et coment Ton se deit garder. 

1 Se ton Voffre a prover. b. d. e. t. manque dans a. — 1 b. Garentie. a. d. e. t. — 3 d. e. t. Les mots et que les ga- 
ranz, etc. manquent dans a. — * b. d. e. t. manque dans a. — * Joint au claim, b. 
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XCIV. Coment il peut aveir pluisors batailles dun home ocis 1 qui a pluisors cos. 

XCV. Quant Ton apelle home de trayson, et elle nest aparant, et il sen euffre k defendre de 

son cors contre le sien et tent son gage , coment et quant le seignor peut la bataille desfaire. 
XCVI. Quant Ton apelle home de trayson, et elle n'est aparant, et il ne se viaut k lui aerdre, 

coment il le deit faire. 
XCVII.. Coment et de quei la trayson est aparant. 
XCVHI. Qui viaut faire apiau de trayson , coment il le deit faire. 

XCIX. Coment il peut aveir bataille d'atraire 2 contre son seignor chose qui k son fi6 ne seit. 
C. Qui viaut apeler home de chose que il ait atraite k son fi£ contre son seignor, coment il le deit 
faire. 

CI. Coment totes manieres de champions, deivent estre arm& k bataille faire, quant il se vont 

poroffrir k cort por bataille faire 5 . 
C1I. Coment chevaliers deivent estre arm^s qui se combatent por murtre, et coment por autre 

carelle 4 , et coment il se deivent venir poroflrir, et oil et k quel orre. 
CIII. Qanz jors Ton a la bataille faire apr&s ce que les gages sont don6s et receus. 
CIV. Coment on deit apeler home de rap 5 . 

CV. Qui apelle feme de chose en quei il y a bataille, et elle a baron, coment son baron la peut 

defendre; et coment, cil ne la viaut defendre, elle se peut defendre par un autre. 
CVI. Quel genz se pevent defendre par champion. 

CVU. Qui se claime de force et ne Teulfre k prover, por quei celui de qui Ton se claime n'est 
tenuz de neer la 6 . 

CV1II. Coment totes manieres de genz, autres que chevaliers, qui gagent bataille, deivent estre 
arm6s k la bataille faire. 

CIX. Que les seignors deivent faire quant pere et fiz ou deus freres tendent leurs gages Tun contre 
1'autre. 

CX. Qui viaut la court fausser, qu'il deit faire dire; et qui la fauce en dit, coment et por quei toz 

les homes de la Haute Court la deivent aleauter. 
CXI. Coment les assises deivent estre tenues et maintenues fermement en totes choses, ct coment 

les usages. 

CXII. Quel est fassise de beste restive, et coment Ton se deit clamer. 
CXIII. Quel est Tassise de cop aparant, et coment Ton se deit clamer. 

CXIV. Quel amende deit faire celui, par assise, de qui Ton se claime de cop aparant, ce il ne le 
n£e, et k qui. 

CXV. Quel est 1'assise dou chevalier qui deit dette et la conut 7 , et Ton la li preuve, et il n'a de 
quei paier la. 

CXVI. Quel est Tassise d'autre que de chevalier, quant il couut dette en court, ou vers qui Ton 
la preuve. 

CXVII. Coment Ton se deit clamer de plegerie. 

CXVIII. Que deit faire celui qui est plege vers autre , et il en 8 est membrant. 
CXIX. Quels est lassise de la chose prest^e que Ton pert. 

CXX. Quant on dit k home quil est son plege , et il le n£e , que celui vers qui Ton est plege 
deit faire. 

CXXI. Quant home dit k autre que il est son plege, et celui dit que il n'en est 9 mie membrant. 
CXXII. Coment Ton deit faire que plege par fassise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem. 
CXXIII. Quant home demande gage k son plege , et il dit : « Faites me 10 membrant que je sui vostre 

a plege, et je le voz donrai; » que Ton deit dire et faire. 
CXXIV. Se gage de plege est vendu por plegerie, quant il se peut clamer de celui por qui le gage 

est vendu. 

CXXV. Se qui est le sairement de la value dou gage qui est vendu por plegerie. 
CXXVI. Por quei home qui est semons dou servise que il deit nest tenus de faire que plege tant 
come il est en la semonce. 

1 Ocis. b. d. e. t. manque dans a. — * Sous-entendu a son fit. — 5 A court por bataille faire. b. d. e. t. manque 
dans a. — 4 Bataille. b. — *Oa de brisare de chemin. b. — 6 De non neer la. b. d. e. t. — 7 Conoist. b. d. e. t. — 8 En. 
b. d. e. t. — • N'en. id. — 10 Aii lieu de me, on lit men dans le titre du chapitre. La table du roanuscrit de Saint- 
Germain porte men. 
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CXXVII. Qui est semons dou servise que il deit, por quei il ne deit amender gage qui ait este 

vendu por lui de plegerie , tant come il est en la semonce. 
CXXVn&w. Coment pleige et dete est plus fort que plegerie nest, et plus perillouse au pleige. 
CXXVHI. Quant home est semons de son servise , por quei celui qui est plege por lui ne deit 1 

faire que plege, tant come il est en la semonce. 
CXXIX. Coment celui vers qui Ton est plege et dette peut celui qui li est ensi tenus mener par la 

quel des deus voies que il viaut. 
CXXX. Coment celui vers qui Ton est plege et dette peut celui qui li est ensi tenus mener par la 

quel des deus voies que il vodra tenir. 
CXXXI. Quels est l'assise de la chose mal adir£e 2 , et coment Ton se deit clamer. 
CXXXII. Quel est l'assise qui achate esclaf o'u esclave qui est mezelle ou qui cheit du mauvais mal. 
CXXXIII. Quel est l'assise de dette de quei Ton n'a gage ne plege ne garenz. 
CXXXIV. A qui le sodeier se deit clamer de son seignor de ce que il li deit de ces sode'es, et quel 

est l'assise de ce. 

CXXXV. Quel est l'assise quant Ton done congie a son sodeer et 3 ne le paie de ce qu'il 4 li deit de 
ces sod^es. 

CXXXVI. Quant jors a I'entr^e dou meis le seignor peut doner congie a son sodeer 5 , et quanz jors 
a Tissue le sodeier peut prendre congie 6 , sanz que Tun ne 1' autre y ait damage. 

CXXXVII. Por quei chose le sodeier qui est a fei et a fiance a son seignor et a terme nome, sc 
peut partir de lui dedent le dit terme sanz mentir sa fei. 

CXXXVHI. Qui fait chose vendre a 1'encantement par autre que par le crior estable, por quei lo 
seignor la peut prendre come soe. 

CXXXIX. Quel est l'assise de beste vendue sanz enchantement. 

CXL. Ce est l'assise de quei les seignors et les homes se deivent plus pener de saver la. 
CXLI. Coment le chief seignor dou reiaume peut fie* doner. 

CXLII. Coment ciaus qui sont homes dou chief seignor qui ont court et coine et justise pevenl 
fie doner. 

CXLIII. Quel est l'assise quant Ton aliene tot son fi£ ou partie de son fie* autrement 7 que par l'as- 
sise ou 1'usage dou reiaume. 

CXLTV. Quel chose le conquereor dou fie* peut faire dou fie" que il a conquis 8 . 

GXLV. En quel maniere celui qui a fie conquis le peut doner au quel que il viaut de ces 
heirs. 

CXLVI. Qui a fi6 de son conquest et 9 de s'escheete, coment il le peut doner a son dreit heir. 
CXLVII. Qui a fie" de son conquest et il le rent et quitte au seignor de qui il le tient, et le seignor 

le done au dreit heir de celui qui li a rendu et quite et a ces heirs, a qui eel fie* peut escheir s'il 

muert sanz heirs de feme espouse. 
CXLVIII. Quant fte escheit qui deit servise de cors a home ou a feme qui a fie" ou reiaume de 

quei il a fait homage, et autre fi6 li escheit qui deit tel servise et tel homage come est avant dit, 

coment il le peut aveir et desservir. 
CXLIX. Se pluisors fi6s escheent en un jor ou en pluisors, por quei l'ainz ne" de ciaus a qui il es- 

cheent, qui est plus dreit heir de celui ou de ciaus de par qui il escbeent, les peut toz aveir, 

c'il les requiert. 
CL. Coment fi6 ou fi£s deivent estre parti 10 entre suers. 

CLI. Coment et por quei le fiz ou la fille se peut mettre de s'auctorite el fi£ qui li est escheu de 
son pere ou de sa mere. 

CLII. Por quei le seignor ne deit soufrir que autre que l'ainz n£ des fiz ou des filles de celui ou de 
celle de par qui le fie" lor escheit, se met de s'auctorite en la saisine ne en la teneure. 

CLm. Por quei fiz ou fille ne se deit metre de s'auctorite en saisine ne en teneure de fie de quei 
son pere ou sa mere ne 11 seient mors saisi et tenant come de leur dreit , ou cil en aient este les 
dereaint 12 saisi et tenanz come de leur dreit. 

1 Ne doit mie. b. d. e. t. — a On lit atirke au litre du chapilre, et dans b. d. e. t. perdu. — 5 Dans le litre du cha- 
pitre on lit : et Von ne. — 4 Dans le litre du chapitre on lit : de ce que Von li deit, etc: — 5 Apres le mot sodeer, on hi 
de plus, dans le litre du chapitre : sans ce que il seit tenus de paier le de eel meis. — 6 Au lieu de cequi suit, on lil 
dans le titre du chapitre : sanz perdre les soz de eel meis. — 7 t. Ou autrement. A- b. d. e. — 8 B. d. e. t. Que il a. a. — 
9 Ou. b. — 10 Lisez partis. — 11 N'en. b. — " b. d. portent deraient pour dereains. 



14 SOMMAIRES DU LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 

CLIV. Por quei nul ne se deit metre en saisine de fi£ qui il seit escheu d' autre que de son pere 

ou de sa mere, se il ne le fait par le seignor de qui il deit tehir le fi6. 
CLV. Coment on deit requerre la saisine dou fi£ qui li est escheu de par autre que de par son 

pere ou sa mere ; et que le seignor en deit faire , et coment il le peut esloignicr ; et coment on 

le peut ataindre. 

CLVI. Por quei le seignor nest lenus de respondre de fi£ que autre ait et teigne, de quei il fait 

saisi come de son dreit par esgart ou par conoissance de court ou par usage. 
CLVII. Quant fi£ escheit k pluisors genz et aucun autre que le 1 dreit heir en requiert la saisine au 

seignor come dreit heir, por quei le seignor ne le deit metre en saisine, ce il nc le requiert 

come le plus dreit heir aparant et requerant en la cort. 
CLVID. Ci dit dou fi£ que le seignor encombre, coment il deit respondre. 
CLIX. En quel cas le seignor est tenus de respondre k qui li requiert saisine de fi£ que autre ait 

et teigne et de quei il seit son home. 
CLX. En quel cas le seignor ne se peut defendre de respondre k qui li requiert saisine de fi6 que 

autre ait et teigne et de quei il est en 1'omage et ou servise dou seignor. 
CLXI. En quel cas il n'i a tornes de bataille contre le garent qui porte garentie dou parente et en 

quel cas la tome y deit estre par raison, ce il n'i a preupre assise qui en eel cas tolle la torne 

de bataille, ou que en toz cas la tolle de preuve de parent^ : car c'elle n'i esteit , moult de maus 

en poreient avenir et moult 2 de genz estre deseritez k tort et sans raison. 
CLXII. En quel cas le seignor ne se peut defendre k celui qui li requiert saisine de fi£ que il dit 3 

qui li est escheu, par dire que il n'a ne tient eel fi6 et que autre Ta et tient et qu'il Faura 4 k dreit , 

c'il se viaut clamer de lui. 
CLXin. Quant le seignor a et tient chose que autre dit qui est de son fi£ ou de partie de son fi£ , 

et il li en requiert la saisine , coment il deit ce prover a son fi£ ou k partie de son fi£ , et coment 

1'on use 5 come de son fi£ que on a et tient. 
CLXIV. Coment Ton deit prover contre son seignor tot son fi£ ou partie de son fi£. 
CLXV. Coment 1'on deit requerre k son seignor son f\6 ou ce qui est de son fi£. 
CLXVI. Qui viaut requerre au seignor casal ou terre ou autre chose que rente de besanz, disant 

que ce est son fi6 ou partie de son fie, coment il le deit requerre et par qui il le deit offrir k 

prover; et coment et de quei et por quei le recort des homes de la court de chose oil seignor 

n'est present, est port£ come recort de court et tenu come recort de court 14 oil le seignor n'est 

present. 

CLXVII. Que il covient k dire as homes de court qui recordent saisine et teneure et usage de fie, 
si que le recort k aveir la saisine dou fi£ k celui ou k celle qui 1'a ofFert k prover par leur re- 
cort 6 vaille. 

CLXVIII. Coment Ton peut prover son fi£ ou partie de son fi6 contre autre que contre son seignor. 
CLXIX. Coment enfant k qui fi£ escheit, tant come il est merme d'aage, peut aveir celui fi6 quant 
il est d'aage. 

CLXX. Coment quant pere ou mere muert et il ont fi6 et enfanz mermes d'aage, qui deit aveir le 

baillage , et qui deit garder l'eir dou fie. 
CLXX bis. Ci esclaircisse le fait par quel raison Ton peut demander bailliage. 
CLXXI. Por quei celui ou celle qui tient baillage de dameiseille le deit tenir tant que elle seit ma- 

rte, tot ait elle douze ans ou plus ; et coment elle peut aveir le 66 qui li est escheu, quant elle 

a pass6 douze ans. 

CLXXII. Coment dameiselle qui a pass6 douze ans peut aveir baillage 7 qui li escheit. 

CtXXII bis. Coment nul ne peut avoir escheete qui escheue li soit , se il ne se saisit personament. 

CLXXHI. Se aucun seignor done fi£ en besanz k home ou k feme, en aucun leuc mouti l'as- 
sene , et se de 14 defaut sur totes ces autres rentes que il a et aura ; et apr&s done k un autre 
home f\6 et Ten assene en aucun leuc mouti, et si defaut 8 dou leuc oil le premier est assent 
par nom, et il viaut estre pai£ avant de 1'autre dou leuc oil il est assent avant : lequel des 
deus deit estre avant pai6 de celui leuc. 

CLXXIV. Qui est assent de son fi£ en un leuc mouti et il defaut de eel leuc une ann6e ou plui- 

1 b. d. e. t. Que dreit. a. — * b. Et monlt manque dans a. — 5 b. Die.. a. — * b. L'aveera. a. — * L'on en a use. b. 
— 6 On lit dans le titre du chapitre : li vaille. — 7 b. d. e. t. Fie. A. — 8 On lit dans le titre du chapitre : et ce il U 
defaille dou t etc. 
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sors, si que cehii qui est assen6 n'a pu estre pai6 de son 66, et il rent une autre ann6e apr6s, 
el tens d'autre seignor ou baill, tant que il puisse estre pate de quanque fon li deit de son 66 
de vieill et de novel : coment et en quel cas il en deit estre paie sanz ce que le seignor ne ie 
baill 1 ne s'en puisse defendre por dire que : «ce Ton voz deit, se n'est mie de mon tens; por 
u quei je ne voz viaus paier que ce que Ton vos deit de mon tens. » 

CLXXV. Quant home ou feme qui a et tient seignorie muert et a pluisors parenz k qui eel 66 
puisse escheir k qui il escheit, le quel deit aveir celle escheete devant toz 2 les autres. 

* CLXXVI. Quant home ou feme qui a et tient seignorie ou 66 muert et il a pluisors fiz ou filles 
ou autres parenz k qui eel 66 puisse escheir, et 1'ainz n6 des fiz en a apr6s lui la saisine et la 
teneure, et ces freres ou ces suers ont enfans et muerent avant de celui qui a et tient la seignorie 
ou rirritage, et il muert apr&s sanz heirs qui de lui seient dessenduz : le quel des heirs qui 
sereit dessendu de ces freres ou de ces suers ou de ces autres parenz deit aveir Tescheete de 
Tirritage ou de baillage. 

CLXXVI bis. Ci dit que se voz avez a requerre au seignor aucune chose qui escheue vous soit, et 
voz avez preuve vaillable contre le seignor, et le seignor voz en veut faire grace; ne la recevez 
pas, ainz le provez, si come cort esgardera que provez ledoiez. 

CLXXVII. De quel mainiere de 66 feme deit au seignor de qui clle le tient le mariage de sei 
marier par semonce , et de quel maniere de 66 elle ne se peut marier sanz Totrei dou seignor , 
ne il ne la peut marier ne efforsier de marier la par semonce ne autrement. 

CLXXVIII. De qui les femes qui ont douaire le deivent tenir , et k qui le baillage peut et doit 
escheyr por raison. 

GLXXIX. Quant le baillage escheit k feme, coment elle se peut garder que le seignor de qui 

elle le deit tenir ne la puisse marier par baillage. 
CLXXX. Por quei celui qui ne viaut decervir son 66 le deit comander au seignor de qui il le 

tient, avant questreer. 

GLXXXI. Coment le seignor se peut et deit metre el 66 estre6, et quel perill et quel damage a et 
peut aveir celui qui estr6e son 66 plus que celui qui le comande. 

CLXXXIL Coment Ton peut et deit 66 desmembrer par fassise ou Tusage dou reiaume de Je- 
rusalem. 

CLXXXm. En quantes manieres Ton peut son 66 eschangier, et coment Ton peut 66 eschangier, 
si que 1'eschange vaille. 

CLXXXIV. Por quel chose Ton peut perdre son 66 an et jor, et por quei 3 tote sa vie, et por quei 
lui et ces heirs. 

CLXXXV. Coment et por quei on 4 peut vendre par Tassise partie de son 66 , et coment et por 

quei on le peut vendre tot par laditte assise; et coment il deit estre vendu; et quant le 66 est 

vendu , coment Ton deit fornir 1'assise , et dedenz quel terme le seignor deit faire paier les dettes 

de celui de qui le 66 a est6 vendu , et les quels dettes. 
CLXXXVI. Coment celui a qui Ton a dette coneue en court, ou qui la preuve, deit dire et faire 

quant il en viaut estre pai6 par le seignor. 
CLXXXVII. Quel gens ne pevent 66 acheter par 1'assise, et la raison por quei il ne le pevent 

acheter ; et quel feme peut 66 acheter et par quel raison elle le peut acheter. 
CLXXXVin. Que on deit faire de celui ou de celle de qui le 66 a est6 vendu , se la dette que iJ 

ou elle a coneue, ou que Ton li a prov6e en court, est plus que la vente dou 66. 
CLXXXIX. Sur les quels des 66s des homes dou seignor son previlege ne peut ni ne deit porter 

garentie qui seit valable et sur le quei des 66s des homes le previlege de leur seignor peut 

porter garentie. 

CXC. Por quantes choses et por quels fon peut et deit estre deserit6 lui et ces heirs. 
CXCI. Por quantes choses 1'on peut et deit estre deserit6 de son 66 sa vie , et por quel chose on . 
le pert an et jor. 

CXCII. Quant un home est for jugi6 par court come tray tor por tray son que il a faite vers son 
seignor , coment et por quei ces heirs deivent estre deserit6s dou 66 et des 66s dou tray tor. 

CXCII1. Quel sairement deit faire le chief seignor, quant il entre premierement en sa seignorie 
avant que fon li face homage. 

1 b. t. Ou baill d. e. manque dans a. — * Toz. B. manque dans a. d. e. t. — 5 Et por quel raison lui et ses hoirs. «. 
~— 1 Ne. b. 
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CXCIV. Quel sairement deit faire le bail! quant il receit le bailiage dou reiaume, et coment il se 
doit contenir. 

CXCV. Coment Ton deit faire homage au chief seignor dou reiaume , et coment k celui qui n'est 
chief seignor; et de quei Tome est tenuz k son seignor par 1'omage que il li a fait. 

CXCVI. Coment le seignor est tenu a son home et de quei par 1'oinage que il a receu. 

CXCVII. Coment les homes des homes dou chief seignor dou reiaume li deivent feire la ligece 
par I'assise, et de quei il li sont tenuz par laditte ligece, et coment les autres genz dou reiaume 
doivent jurer feaute. 

CXCVIU. Coment les homes des homes dou chief seignor se deivent contenir vers le chief sei- 
gnor, quant il ont faite la ligece par i'assise. 

CXCIX. Encores coment les homes des homes dou chief seignor deivent faire a la requeste dou 
chief seignor et sanz requeste por sauver la fei de quei il li sont tenuz. 
• CC. De quei le chief seignor est tenu a ciaus des homes de ces homes qui li ont faite la ligece 

par i'assise, et coment et de quei toz les homes sont tenus les uns as autres. 

CCI. Ci esclarsisse coment tos les homes des homes par la ditte assise sont tenus les uns as 
autres, si come est avant dit; et coment il se deivent entre aidier et conseillier. 

CCII. Se le fi£ d'aucun des homes est arrest^ par le seignor sanz esgart ou sans conoissance de 
court , coment celui le peut destraindre par le conjurement de ces pers. 

CCIII. Se le seignor faut a aucun de ces homes de faire li faire, si come il deit, esgart ou co- 
noissance 1 ou recortde court a 2 ce que court a esgard£ ou coneu ou record^, ou aucune autre 
chose , et le seignor ne li tient ou 3 fait tenir ; et celui k qui le seignor faudra d'aucune des avant 
dittes choses requerra ces pers que il facent vers lui ce qui il deivent, et il deivent 4 leur sei- 
gnor requerre que il le face, et 5 gagier le de leur servises en la maniere avant ditte, tant que il 
l'ait fait. 

CCIV. Coment toz Jes homes gagierent le rei 6 , quant il congea dou reiaume mesire Raou de 
Thaharie. 

CCV. Se le seignor congee son home de sa seignorie sanz esgart ou sanz conoissance de court de 

Ik oil celui est son home , que Tome qui est ensi conge£ deit dire et requerre k son seignor, et 

quei k ces pers ; et que ces pers en deivent dire et faire. 
CCVI. Coment et de quei Tome ment sa fei vers son seignor, et coment et de quei le seignor 

ment sa fei vers son home; et coment Tun en peut ataindre l'autre , et quel amende Tun en deit 

aveir de l'autre. 

CCVII. Ci dit que qui fait justise en sa terre, c'il ne le fait par comandement dou seignor de qui 
la seignorie est; ou se le 7 chief seignor ou son ancestre n en ait don6 a lui ou a son ancestre la 
justise; il se meffait vers son seignor: et quel amende le seignor en deit aveir sera devisi£ si 
dessot en cest chapiUe. 

CCVm. Se le seignor fait prendre son home et emprisoner sanz esgart ou sanz conoissance 
de sa court, que les pers de celui qui est ensi pris et emprisonn£ deivent dire et faire k lui 
delivrer. 

CCIX. Ci devise autre maniere de conjurement: quant aucun home est menassi6, coment il peut 
conjurer son seignor. 

CCX. Se le seignor ne fait tenir a son home esgart ou conoissance que la court a fait, ou defuit 
k Thome de faire ce qu'il li a requis en la court, coment il peut conjurer ces pers. 

CCXI. Coment et por quei home qui a pluisors seignors peut porter armes contre son seignor, 
sans mesprendre vers lui de sa fei. 

CCXI1. Coment seignor deit faire semondre home ou feme de faire dreit en sa court, quant 
Ton cest de lui clamps; et quant Ton est ensi semons et Ton a essoine, coment il deit contre- 
mander son essoine et par qui ; et ce il ne vient au jor qu'il est semons, ou ne contremande son 
essoine si come il deit , que son aversaire doit requerre au seignor, et que le seignor li en deit 
faire. 

CCXm. Se le seignor fait semondre aucun home de son servise , et Tome est merme de son fi£ 
d'aucune chose que le seignor ait et teigne sanz esgart ou sanz conoissance de court, ou que 

1 b. Reconoissance. a. — * Dans le titre du chapitre, on lit oa au lieu de A. — 1 Lisez oa ne. — 4 d. e. t. II deivent 
manque dans a. b. — * Dans le titre du chapitre , on lit oa au lieu de et — 6 Le roy Henri, d. e. t. Dans d. et e. une 
correction marginale porte en latin Aymerico. — 7 b. Oa se chief, a. 
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le seignor li deie aucuns chose parfaire et il ne li a fait, coment il se peut defend re d'acuiliir 
celle semonce tant que le seignor li ait parfait ou rendu ce que il tient en la maniere avant dite. 

CCXIV. Ci dit coment, se 1 le seignor semont son home dou servise que il li deit et il li deit de 
son 66, coment Tome se peut defendre d'acuillir sa semonce; et coment il le deit faire, se le 
seignor na essoine aparant, come d'estre assegi6 de ces ennemis ou d autre perill. 

CCXV. Se home se viaut defendre d'acuillir semonce de service que il deive , quant le seignor a 
et tient aucune chose de son 66 sanz esgart ou sans conoissance de court, ou que il li deit par- 
faire aucune chose de son 66 , ou ce il li deit dette de son 66 , et il n*a au seignor aucune des- 
dittes choses requises : que il deit dire et faire quant il est semons dou servise que il deit. 

CCXVI. Quant le seignor fait semondre aucun par trois de ces homes come court, se celui qui 6st la 
semonce el leuc dou seignor nest present en la court , se les deus qui fiirent come court li ou il la 
6st, le recordent sanz lui en la court, se la semonce vaut ou ne vaut; et ce celui qui est en leuc 
dou seignor est en la court, et Tun de ciaus qui furent court ni est, se elle vaut ou non. 

CCXVII. Quantes manieres de servises deivent ciaus qui deivent servise de lor cors au seignor k 
qui il le deivent , et en quel leuc il li deivent le servise. 

CCXVIII. Coment et oh les seignors pevent et deivent faire semondre leur homes de leur servise 
que il lor deivent. 

CCXIX. Por quei le seignor ne deit son home semondre de son servise , ce il na mestier; et por 
quei fome ne se deit faire essoigni6, ce il ne lest quant il est semons dou servise que il deit au 
seignor. 

CCXX. Comment 2 le seignor peut et deit semondre et faire semondre 5 ces homes dou servise 

que il li deivent et ou; et quant il les a semons ou fait semondre, que il deit faire et dire 

quant Tome faut dou servise que il deit apr&s ce que il en a est6 semons si come il deit; et quel 

dreit le seignor en deit aveir, et coment il le peut aveir; et se le seignor ne le fait si come il deit, 

quel amende Tome en deit aveir; et qui est semons dou servise que il deit et il est essoignie, 

coment et par qui il deit contremander son essoine. 
CCXXI. Quant home k qui le seignor deit de son 66 est semons dou servise que il deit et il nc 

veut acuillir la semonce, coment il le deit faire, si quil ni ait damage ; et coment Tome qui est 

semons dou servise deit faire assaveir son essoine et k qui. 
CCXXII. Que deit perdre Tome qui est en un leuc par semonce et il sen part sanz le congie dou 

seignor ou de celui qui est en son leuc. 
CGXXin. Coment le seignor peut faire semondre son home en son ostel, et por quel chose ; et que 

ciaus qui le semonent deivent dire et faire k la semonce et apr&s. 
CCXXIV. Qui est semons dou servise que il deit au seignor, et le seignor li deit de son 66 de quei 

le terme de sa paie est pass6; que il deit faire et dire, ce il ne viaut celle semonce accuillir tant 

que il ait sa paie de ce que fon li deit de son 66. 
CCXXV. Qui deit servise de compaignon au seignor, et il le fait semondre de tel servise come il li 

deit ou de servise de compaignon, et le compaignon est essoigni6, si que il ne puisse le servise 

faire; que le semons 4 deit faire k garder se, si que le seignor ne puisse aveir de lui amende 

come de defaut de servise. 
CCXXVI. Qui est semons dou servise de son cors k aler en un leuc mouti k cheval et as armes, 

et il na que un cheval , et est essoigni6 eel cheval , que il deit faire et dire k garder sei que son 

seignor n'ait de lui amende come de defailli de servise. 
CCXXVI bis. Quant fome a pass6 aage ou est maaigniez de mahaing apparent , quel servise il doit 

au seignor. 

CCXXVII. Coment et oil et par qui le seignor deit faire semondre feme qui tient 66 qui li deit 

servise de cors de prendre baron; et quant la feme est semonce si come elle deit de prendre 

baron et ne le prent , quel amende le seignor en deit aveir. 
CCXXVIII. Quant feme est semonce, si come elle deit, de prendre baron, et elle a pass6 aage 

coment elle peut et deit la semonce refuser que ji le seignor n aura amende' de li de defaut de 

servise. 

CCXXIX. Quant feme tient pluisors 66s de pluisors seignors, dou quel 66 elle deit le manage. 
CCXXX. Quant feme tient un 66 ou pluisors d'un ou de pluisors seignors, et elle se marie sanz 

1 Dans le titre du chapitre, au lieu de coment, se,on lit quant. — * b. d. b. t. Porquei. a. — 8 Et faire semondre 
manque dans a. — 4 b. d. b. t. Que il. a. 

*3 
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le congi£ de celui k qui elle deit le manage , quel amende il et les autres seignors en deivent 
aveir, 

CCXXXI. Quant home dou seignor prent feme qui tient fii dou seignor et il l'espouse sanz son 

congi£ , que il deit faire , que le seignor ne autre ne le puisse reter de sa fei. 
CGXXXII. Se aucun des homes dou seignor espouse feme qui tient fi£ dou seignor sans son 

congi£ 1 et il s'en saisist dou fi£, quel amende le seignor en deit aveir, et coment un de ces pers 

le peut apeler de fei raentie. 
CCXXXHI. Ce sont ciaus qui pevent gagier.ou semondre le seignor ou conjurer de sa fei, et 

coment ; et les quels non, par Y assise ou f usage dou reiaume de Jerusalem. 
CCXXXTV. Coment Ton deit son seignor destraindre que il le face paier, ce il li deit de son fte , 

ou de raveir ce il tient aucune chose de son fi£ , ou de faire li abatre force que Crestien li fait 

de son 66 ou de partie de son fi£. 
CCXXXI V bis. Se celui "qui aliene tout son fi6 ou partie de son fi6 sanz Totroi et le congte de son 

seignor, que en doit estre. 
CCXXXV. Ce un home est assene de son fi6 en un leuc mouti qui ne rende tant que il en 

puisse estre pai£ enterinement de son fi£, si come il est assent d'estre pate, il peut le seignor 

gagier de son servise, si come il est apr&s deviste. 
CCXXXVI. Se un home ou une feme est assent de son fie en un leuc qui ait tant valu que il 

puisse estre pai£ , et le seignor Tait pris , et que par ce li est sa paie defaillie , il le deit requerre 

au seignor par la maniere si apr&s divisive. 
CCXXXVII. Qui viaut son seignor destraindre d'aveir sa 2 paie de ce que il li deit de son fie 

porlui semondre et conjurer de sa fei, il ne le deit pas faire ensemble, ainz le deit faire 

Tun avant f autre. 

CCXXXVIQ. Ci dit quel deit estre l'amende que Tome deit faire au seignor quant il le destraint ou 

conjure autrement que il ne deit, sanz ce que il en ait a faire 5 . 
CCXXXIX. Ci oris coment je qui ai fait cest livre soz certainement coment ces esconjuremens 

et destreces dessuz dittes se deivent faire de Tome au seignor. 
CCXL. Se le seignor tient aucune choze dou fi£ de son home autrement que par assise ou par 

usage ou par esgart ou par conoissance de cort , il le deit requerre au seignor et par sa court. 
CCXLI. Se aucun Crestien fait k aucun des homes dou seignor force de tot son fie ou de partie, 

il se deit clamer au seignor de qui tient eel fi£, qui li abate la force; et c'il ne le fait, il le 

deit destraindre par ces pers. 
CCXLII. Se un home ou une feme est assent sur les rentes dun casau que autre que le seignor 

teigne , et le terme de sa paie est pass£ et il n'a est£ paie ; il le deit requerre au seignor, et le 

seignor le deit faire paier. 
CCXLIII. Se le seignor ne tient ou ne fait tenir Tesgart ou la conoissance que sa court a fait, 

coment celui por qui 1' esgart ou la conoissance aura est£ fait peut le seignor destraindre par 

trois manieres si dessouz de visiles. 
CCXLIV. Coment celui qui n'est mie home dou seignor le peut par ces homes destraindre et faire 

le constraindre 4 de faire li tenir r esgart ou la conoissance que sa court aura fait. 
CCXLV. Se home est semons dou servise que il deit au seignor, et il lors viaut son fi6 comander 

au seignor ou livrer le k vendre por aucunes des choses devant dittes por quei Ton peut son fii 

vendre, le seignor nest pas tenus de receveir le fi£ et faire le vendre ne la comande dou 66, 

puis que il la avant semons de son servise, tant que celie semonce seit pass6e, ainz le peut 

bien refuser par raison. 

CCXLVL Qui viaut son fi£ comander et il le viaut faire sans perill, quant il le comande au seignor, 
se le seignor ne le receit, si li die que il viaut que il le receive par esgart. 

CCXL VII. Ci dit coment Ton deit requerre devise de terre, et coment le seignor deit comander k 
faire , et coment ciaus k qui il l'a comande la deivent faire et a quel terme. 

CCXLVIII. Ce sont les choses que le seignor k la requeste de son home le peut et deit delivrer 
sanz clamor. 

CCXLIX. Coment et por quei Ton peut vendre le (16 de sa feme sanz son otrei avant que le sien , 
la quel vente est contre f assise. 

1 Sans son congii manque dans a. d. e. t. — 1 b. Aveir paie. a. — s b. Sanz ce que il a fait. a. — 4 B. Destraindre 
et faire destraindre. t. Le manuscrit a. porle seulement constraindre. 
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CCL. Coment seignor et home se pevent cntrequiter Tun 1'autre de la fei qu'ils s'entredeivent. 
CCLbis. Coment et en quel maniere il n'i a point de bataille en chose qui monte a plus d'un marc 

d'argent, et coment et en quel maniere il puet et doit avoir bataille des uns garanz as autres, 

par 1'assise. 

CCL ter. Ci orres coment celui de qui Ton se claime puet atraire a soi la preuve et tolir la au re- 
querant. 

CCLI. Ci dit coment Ton deit tenir l'assise et Testablissement des vilains et des vilaines, et coment 

Ton en deit user; et premier coment Ton les deit requerre. 
CCLII. Ci dit quant les vilains s enfuient ou partent de la terre de leur seignor, coment il les deit 

recouvrer. 

CCL1II. Ci dit quant les vilains se marient en autrui terre a autre vilainz que ciaus de son seignor. 
CCLIV. Ci dit quant les vilainz se marient hors de la terre de leur seignors sanz le comandement 
dou seignor de la vilaine. 

CCLV. Ci dit quel amende deivent faire ciaus qui defaillent de dreit des vilains ou des vilaines 1 
dessus dittes. 

CCL VI. Noz voz dirons si apres les offices des officiaus dou reiaume de Jerusalem , et apres les 

servises; et comenserons premierement a Foffice dou seneschau. 
CCLVII. Ci dit quels est 1'office dou counestable, et la devise. 
CCLVUI. Ci apres pores oyr 1' office dou mareschau. 
CCLK. Ci dit quels est Toffice dou chamberlain. 

CCLX. Ce sont les servises dou reiaume de Jerusalem et les aies que chascun deit faire quant 

besoing est audit reiaume, et les leus qui ont court et coins et justise; et toz les prelas dou dit 

reiaume et leur sufiraganz deviserai si Tun apres 1'autre par chapitle. 
CCLXI. Ci dit quanz sufiraganz a le patriarche de Jerusalem. 
CCLXII. Ci dit quanz' sufiraganz a Tarcevesque de Sur. 
CCLXin. Ci dit quanz sufiraganz a Tarcevesque de Cesaire. 
CCLXIV. Ci dit quanz sufiraganz a Tarcevesque de Bessan. 
CCLXV. Ci dit quanz sufiraganz a Tarcevesque dou Beseret. 
CCLXVI. Ci dit quans sufiraganz a Tarcevesque dou Babath. 
CCLXVII. Ci dit quanz sufiraganz a Tevesque de Saint- Jorge. 
CCLXVIII. Ci dit quanz sufiraganz a levesque d'Accre. 
CCLXIX. Ci dit quantes baronies il a ou reiaume de Jerusalem. 
CCLXX. Se sont les leus qui ont court et coins et justise ou reiaume de Jerusalem. 
CCLXXI. Ce est le servise que les barons et les autres genz dou reiaume de Jerusalem deivent au 

chief seignor dou dit reiaume. 
CCLXXII. Se sont les ayes que les yglises et les borgeis deivent quant le grant besoing est en la 

terre dou reiaume de Jerusalem. 
CCLXXIH. Ce est le dereain chapitle de cest livre. 

b. t. Des vilains ou vilaines. e. De vilains ou des vilaines. a. 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR.' 



I. 

LIVRE DE JEAN D'IBELIN." 



CHAPITRE PREMIER.' 

Ci comence le livre des assises et des bonis usages dou roiaume de Iherusalem, qui furent 
establis et mis en escrit par le due Godefroi de Buillon , qui lor, par comun acort , fu esleu 5 
4 roi et k seignor dou dit roiaume, et par 1'ordenement dou patriarche de Iherusalem qui lors 
primes fu esleu et sacr£ , et par le conseill des autres rois et princes et barons qui aprfes le due 
Godefroi furent 4 . 

Quant la sainte cit£ de Jerusalem fu conquise sur les ennemis 5 de la croiz 6 et 
remise el poeir 7 des feauz 8 Ihesu Crist, en Fan de Flncarnation nostre Seignor 
Ihesu Crist m. et lxxxxix. 9 par un vendredi, par les pelerins qui se murent 10 k 
venir conquerre la par le preeschemerit de la croiz, qui fu preeschtee par Tenor- 

1 Ge titre et le suivant ne se trouvent pas dans les manuscrits. La note qui suit est collee sur la cou- 
verture du manuscrit de Venise : i535.... xxi Octobre. Nota come il presente libro e sta lassato qui per il ma- 
gnifico Af. Juan de Nores, acio el remangi perpetuamente qui; et alincontro li e sta consegnato uno volume 
de Talta et de bassa corte traduito in lingua italiana et slampato per deliberation de lo illustrissimo Consiglio dei X, 
in carta vitellina, ligato et coperto de cuoio rosso. Et la presente nota esta ordinata de mandato delli illustris- 
timi signori Capi del predetto Consiglio. Per ci illustrissimi Consigl. X. seer. Jo. Ja. Caroldus. On lit, a la 
tele de la premiere page des chapitres du m&ne manuscrit, ces mots: Joannis Denores, comitis Tri- 
polis; et au has de la page, ceuxci : « Questo volume de assise in pladeanle et subsequenter di lesli expressi 
« de Talta corte del regno de Hierusalem et de Cypro e uno de li quatro eletti per noi acid deputati, scontrato 

• et trovato conforme agli altri tre t sottoscritlo etiam da noi in fine. Die 17 Junii i53i. Joan de Nores 

• conte de Tripoli. Franciscus Attar sabs. Alovisius Cornelius subs. Florius Bustrono notarius subs. » — 
2 Nous suppleerons, dans tout 1'ouvrage, ces titres de chapitres qui manquent dans les manuscrits. — 
1 Le quel fu ehlu. d. e. t. — *Cette rubrique manque dans b. On lit dans c : Cest le prologue de cest livre 
qui est des assises et des usages et des plais de la Haute Cort dou reiaame de Jerusalem; et quel prelogue est 
devisS coment les assises dou reiaame furent faites et les cours et les usages qui sont establis. — *Henemis. c. — 
6 b. Cruis. a. — 7 En la main et el pooir. c. — 8 Des feaux de. v. — 9 b. En Vlncarnacion de u . et Lxxxxmmi. a . 
Cette date manque dans c. — 10 b. Sehmurent. d. e. t. 

' Jean d'Ibeiin clait Gls de Philippe d'Ibelin , bail de mencemeni du xm'siecle, et prit part, etant encore fori 
Chypre, qui mourul en 1 227, et neveu du celebre Jean jeune, aux negotiations qui avaient pour objet de regler 
dlbdin dit le Vieux, sire de Baruth. I! naquit au com- l'administration du royaume de Jerusalem , pendant la 
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tement de 1 Pierre 2 li Ermites 5 , et que les princes et les barons qui l'orent con- 
quise orent 4 esleu a rei et a seignor dou roiaume de Jerusalem le due Godefroi 5 
de Buillon, et ot receu 6 la seignorie et 7 ne vost 8 estre sacre ne oint k roi 9 el dit 
roiaume, por ce qu il ne vost porter corone (Tor lit ou le rei des reis Ihesu Crist 
le fiz de Dieu porta corone d'espihes 10 le jor de la Passion ; il qui 11 fu moult 12 en- 
tentif 13 et moult curious 1(1 k metre le dit 15 roiaume en bon point et en bon estat, 
et que ses 16 homes et son peuple 17 et totes manieres de genz alant et venant et 
demorant el dit roiaume fucent 18 gardes et gouvern^s, tenus et maintenus, men^s 
et justisies 19 k dreit et k raison 20 , eslut 21 par le conseil dou patriarche de la 
sainte cit6 et 22 yglise de Jerusalem, et par le conseill des princes et des barons, 
et des plus sages homes que il lors 25 pot 24 aveir, sages homes 25 k enquerre et a 
saveir des genz des diverces terres qui \k estoient les usages de leur terres; et 
tot quanque ciaus que il ot esleu k ce faire en porent saveir ne aprendre il mirent 
et 26 firent metre en escrit, et aporterent eel escrit devant le 27 due Godefroi; et 
il assembla le patriarche et les autres avant dis, et lor mostra et fist lire devant 
eaus eel escrit; et apr&s, par leur conseill et par leur acort, il concuilli 28 de ciaus 
escris ce que bon li 29 sembla, et en fist assises et usages que Ton deust tenir et 
maintenir et user ou roiaume de Jerusalem, par les quels 50 il 51 et ses 52 genz 55 et 
son peuple et totes autres manieres de genz alanz et venans et demorans 54 en son 
reiaume 55 fussent 55 gouvern^s, gardes, tenus, maintenus 57 et men£s etjustis£s 
k droit et k raison el dit roiaume. 



58 



1 Lenortement de manque dans d. e. t. — *L'enortement Pierre, a. c. — *Le hermite. b. L' hermit e. c. 
i>. b. t. — 4 c. Orrent. A. — *Godefroy. b. Godeffroi. d. Godeffroy. e. — 6 c. Et il en eat reque. b. Et il en 
receu. a. — 1 II. t. — 8 Vout. b. Voist.D. — 9 b. c. Ces mots, a roi, manquent dans a. Ne coronia roy. t. — 
10 b. c. D'espines manque dans a. — 11 11 fu. d. e. t. — 12 c. Moult manque dans a. b. e. t. — lh Ententis. b. 
d. e. t. — 14 c. Et moult curious manque dans b. d. e. t. — l5 c. Dit manque dans a. b. e. t. — 16 b. c. d. e. t. 
Ces. a. — ll Peuble. d. e. t. — ls Fussent. b. b. t. Feussent. d. — 19 Et mends a justice, d. e. t. — ^Raisson. a. 
— 21 II ehleut. d. e. t. — w d. e. t. CitS et manque dans a. b. c. — s c. Lors manque dans a. b. d. e. t. — 
24 II pout. h. II poet. d. e. II pooit. t. — 25 b. c. e. t. Sages homes manque dans a. — 20 d. e. t. Mirent et 
manque dans a. b. c. — 27 Au. b. c. d. e.t. — ™Conquelli. b. — 29 Lor. c. — *°Les guex. e. — 51 Lai. c. — 
52 b. Ces. a — 55 Se* homes, c. — ^Estagans. c. — 55 c. En son reiaume manque dans a. b. d. e. t. — 56 b. Fus- 
sieent. a. Fucent. c. — 57 c. Garde's, tenus, maintenus manque dans a. b. d. e. t. — ^Etjustisis manque 
dans a. b. d. e. t. 



minority de Conrad, fils de 1 empereur Fr&tericII , et a 
la guerre que sa maisoti soutint con I re ce monarque. D 
assisla au siege de Baruth occup£e alors par les Impe- 
liaux, et donna des preuves d'un grand courage a la 
deroute de Casal-Imbert. Quand, apr&s la reprise de 
Baruth, le roi Henri voulut aller reconqu£rir lile de 
Chypre , Ibelin vendit une maison qu'il possedait a Acre 
et lui en remit le prix. (Bustron, Commentarii de Cipro, 
ms. p. i 5o. ) Apres la bataille de Nicosie , on le voil 
poursuivre l'avant-garde de i'arm^e lorn bard e , qui etait 
allee assUger Gastria, et la faire prison niere. [Id. p. i5o 
et 16a.) Ce fut a la suite de celle guerre qu'il devinl 
comte de Jaffa et d'Ascalon. En i a4g , Ibelin se joignit a 
Fannie de saint Louis, sous les murs de Damiette. «Ce 
« fu , dit Joinville , p. 3 U , celi qui plus noblemenl arriva ; ■ 
en effet, 1'hislorien decrit avec satisfaction 1'armement 
et la richesse du vaisseau qui portait Ibelin et ses che- 
valiers. II opina dans le conseil , quand saint Louis eut 
6td remis en liberty, pour que les Crois£s n'abandon- 
nassent pas la Terre Sainte, apres s'6tre quelque temps 
refus£ a donner son avis, tpour ce, disait-il, que mes 
« chastiaus sont en raarche ; et se je loe au roy la demou- 



• ree , Ten cuideroit que ce feust pour mon proufit • 
[Id. p. 89.) En ia53, il recut a Jaffa ce prince, qui fit 
sparer le chateau de la ville et mit lui-m£me la main 
aux travaux. [Id. p. 108. ) Le reste de la vie du comte de 
Jaffa s'6coula dans l'£tude et dans la pratique des lois 
d'outre-mer, qu'il avait £ludi£es sous son oncle le vieux 
sire de Baruth , et sous Philippe de Navarre dont il di- 
veloppa et reproduisit l'ouvrage. Les chartes fournissent 
sur Ibelin quelques particularity qui meritent d'etre 
recueillies. Vers Tan ia5o, il pr£para le manage de la 
fille d' Aiton , roi d'Armeuie , son cousin , avec Julien de 
Sidon. (Paoli, Codice, 1. 1, p. i3£.) Au mois de janvier 
ia56, il donna aux Hospilaliers cinquante charrues de 
terre , afin de les indemniser des d£penses qu'ils avaient 
faites pour d&endre sa ville d'Ascalon : il prend dans 1'acte 
le titre de sire de Rames. [Id. p. i55.) D leur donna en 
outre, le 2 ftvrier de la m£me ann6e, qualorze villages 
situ^s dans le territoire d'Ascalon. [Id. p. i5o. ) Sanudo 
fixe la mort d'Ibelin au mois de d£cembre 1266. [Secreta 
fidehum Crucis, 1. IE, part, xn, c. 5 et 8.) D fut enterre 
dans l'eglise des Dorainicains de Nicosie, lieu de sepul- 
ture de sa famille. 
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CHAPITRE II. 1 

Coment 2 le due Godefroi establi deus cours seculiers : Tune 5 , la Haute Court, de quoi il fu gouver- 
neor et justisier; et l'autre\ la Court de la Borgesie 5 , la quele 6 est appel^e la Court douVisconte. 

Le due 7 Godefroi establi deus cours seculiers: Tune, la Haute Court, de quoi 
il fu gouverneor et justisier; et Tautre, la Court de la Borgesie, la quel il establi 
un home en son leuc & estre 9 gouverneor et justisier, le quel estappel^ visconte 10 . 
Et establi a estre 11 juges de la Haute Court ses 12 homes chevaliers 15 qui li u estoient 
tenus de fei par Tomage qu il li avoient fait; et de la Court de laf Borgesie 15 , borgeis ^ 
de la dite cit6, des 17 plus loiaus et des plus sages que en la dite cit£ fucent. Et lor 
fist jurer le seirement que les jures* de la Court de la Borgesie 18 jurent, le quel 
est deviz6 el livre des Assises 19 de la Court de la Borgesie. Et establi que lui et ses 20 
homes et leur fi6s et toz chevaliers fucent men^s par la HauW Court, et que les 
autres gens 21 quil ne vodreit qui 22 ne fucent men^s par la Haute Court, fucent 
men£s par la Court de la Borgesie; et que totes borgesies fucent menses et deter- 
mineez 25 par la Court de la Borgesie; que 24 les plais des borgesies 25 ne peuvent ni 
ne 26 doivent estre plaidees ni jugi^s que en la Court de la Borgesie b . Et ensi 27 fu 
lors establi par comun acort dou seignor et de ses homes et des borgeis 28 ; et ensi 
a est£ ades puis tenu et maintenu el dit roiaume. Et il ne fist mie establir 29 les 
assises et les usages des deus cours semblans en totes choses, por ce que les haus 
homes et ciaus qui sont tenus au seignor de fei, et le seignor a eaus, et lor fies 30 
et chevaliers, ne doivent pas estre ensi men^s come borgeis , et 31 borgesie ne 

1 Les cinq premiers chapitres nen font qu'un dans c , et par consequent les litres des chapitres n, m , 
iv et ▼ manquent dans ce manuscrit. — 2 Ci dit coment. b. d. e. t. — *Uune ci est. d. e. t. — 4 L autre ci est. 
d. e. t. — 5 Des borgis. d. b. t. — 6 La quel, a. — 1 Le dit Goudefroi. b. Au lieu de le due Godefroi establi, 
on lit: et y establi. c.Le due Godeffroy de Buillon. d. b. t. — *De. b. c. En. d. e. t. — 9 A estre en. c. — 
10 Viesconte. B. — 11 Est res. a. — 12 b. c. d. b. t. Ces. a. — 15 Chevaliers de la Haute Court, b. — 14 b. c. d. e. t. 
Li manque, a. — 15 Borjosie. b. — 16 c. d. e. Borgeis manque, a. b. — 17 De. b. — 18 Bourgesie. b. — M b. c. 
d. e. t. Des Assises manque dans a. — 20 b. c. d. e. t. Ces. a. — 21 c. Gens manque, a. b. Le passage qui 
commence par ces mots : et que les autres gens, et qui finit par ceux-ci : fucent mends par la Court de la Bor- 
gesie, manque dans t. — 22 Vodra quil. c. Ce passage est d&ectueux dans d. e. — 25 b. Et determineez 
manque dans a. — 24 Car. d. e. t. — 25 De la borgesie. b. — 26 b. c. d. e. Ni. a. — 27 Que ensi. c. — 28 Bor- 
gis. b. d. e. t. — ™Ne establi. c. — 50 Ce passage est d6fectueux dans d. e. t, ou nous lisons : et le seignor, 
ayant lors fids. — 51 b. Ne. a. c. d. e. t. 



* Nous donnons dans les notes du second volume des 
details precis et nombreux sur l'organisation des cours 
de bourgeoisie ; il nous suffira done ici de dire que ces 
juridicbons etaicnt tres-influenles dans lea villes consi- 
derables , et que la vicomt£ de Jerusalem fat presque 
toujours cxercee par des hommes que la naissance ou le 
savoir rendaient illustres. Quant aux jures de ces cours, 
ils appartenaient tous naturellemeni a la classe commer- 
canle ou bourgeoise, et remplissaient dans leurs tribu- 
naux des ibnetions analogues a celles des liges dans les 
hautes cours. Hue charte de donation de Tan i i63, porte 
le cootre-seing suivant : De jurat is Iherusalem ; Petras 
Bordinus, Rinaldus Lisachir, Jofridus de Tors, Johannes 
Ramundus, Lambertus Cambiator, Wittelmus Norman, Ro- 



bertas de Bagencei, Hugo de Tolosa, Petras Salomon. Huic 
ret inlerfnerunt. (Paoli, Codice diplomatics, 1. 1, p. 207.) 

b La creation des cours de bourgeoisie fat , en Europe, 
la consequence de l'6tablissement des communes; car/ 
selon les lois feodales , le seigneur n at ait qu'une seule 
cour, dans laqudle il jugeait ses bommes de corps et 
ses vassaux : d ou il suit que Godefroy de Bouillon Fonda 
une cour de bourgeoisie dans le royaume de Jerusa- 
lem, a une e*poque anteneure a ceile qui vit naitre, en 
France , les communes et les juridicbons municipals , 
si toutefois il est possible d'assigner une date precise a 
la renaissance du systeme municipal dans ce pays. 

c Les nobles et les roturiers ont toujours eu des juges 
differens, Les nobles estoient jug£s par leurs pairs , et les 
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genz de basse 1 main ne peuple 2 , come chevaliers 5 . Et establi queen totes les 
cit^s et en toz les autres* leus dou roiaume, od 5 il averoit 6 justise, eust 7 visconte 
et 8 jures et court de borgesie por lepeuple gouverner, maintenir, mener et juger 9 
et justisier par les assises et les usages qui lors 10 furent establi a tenir et a user 
en la Court de la Borgesie. Et il et les autres seignors et roys 11 dou dit roiaume, 
qui apr&s lui furent , dounerent 12 a aucuns haus homes el dit roiaume , baro- 
nies, seignories, cours et coins et justise, des quels 15 il lor devoient 14 seryise de 
lors cors* et de quantity de chevaliers; et les servises 15 que il en 16 devoient 17 , 
ainz que la terre fust perdue, sera deviz6 en la fin de cest livre. 



CHAPITRE III. 

Coment 18 les assises et les usages 19 dou roiaume de Jerusalem furent par pluisors fois amend£es 
par le due Godefroi 20 et les autres rois et seignors qui apr&s lui furent. 

Apr&s 21 ce que les avant dites assises furent faites et les usages establis, le due 
Godefroi 22 et les reis et 25 seignors qui 24 apr6s lui furent el dit roiaume les amen- 
derent 25 par pluisors fois : car 25 les choses que il veoient et conoissoient qui 27 lor 
sembloient bones a joindre ou k croistre ou a amermer 28 es assises ou &s usages 
dou dit roiaume, il le faisoient 29 par le conseill 50 dou patriarche de Jerusalem 51 
et des barons et des haus homes dou dit roiaume, et des plus sages que il 
pooient avoir, chevaliers 52 et clers et lais. Et a chascun passage le rei dou 
roiaume, ce il aveit leisir 55 , assembloit h* k Acrre b le patriarche et les avant 55 dis, 



1 Baisse. b. Bace. c. — 2 Pueple. b. — 5 d. e. t. Come chevaliers manque, a. b. c. — 4 c. Autres manque. 
a. b. — b D'ou. c. — 6 Auroit. b. c. d. b. t. — 7 Y east. d. b. t. — 8 b. c. d. e. t. Viesconte et manque, a. — 
9 Et jager manque, c. — 10 Lor. a. d. e. t. Lors et pais. c. — 11 c. d. e. t. Et roys manque, a. b. — 12 Do- 
nerent. c. Ce passage est deTectueux dans d. e. t, ou les mots : qui apres luifarent, dounerent a aucuns 
haus homes el dit roiaume, sont omis. — 15 Et des queles. b. Des que**, c. — u Devoit. c. — 15 Le servise. c. — 
16 c. En manque, a. b. — ll Doivent. b. d. e. t. — 18 Ci dit coment. b. d. b. t. — 19 b. — ^Goudefroi. b. 
— 21 Et apres. c. — ^Goudefrou b. — 25 Et les. c. — 24 Que. t. — ^Emenderent. d. e. t. — ™Quar. c. — 
27 Quil. c. Et que leur sembloit. d. Et que lor sembloit. e. t. — 28 Ou a amermer manque dans d. e. t. 



— ™Fesoit. d. — 50 Conceill. c. - 
54 En. d. b. t. — 55 b. Avans. a. e. 



51 



b. — 52 Chevaliers manque dans b. c. d. e. t. — **Lisir. d. e. t. 



bourgeois par les maire , echevins et autres bourgeois et 
prud'hommes. Sur quoy voyez le chapitre xvm de mes 
Anciennes Coustumes, et le chapitre n de mon Traiti de la 
noblesse. De Beaumanoir, c. lxvii , ou il dit : • Se li juge- 

• mens fu fez par borgois , il puet dire : Je ne tieng pas 
«che pour jugement, car il est fet par chaus qui nc 

• pueent ne ne doivent juger. » Ce chapitre en rend rai- 
son : t Pour ce que les hauts homes et ceaus qui sont 
« lenus au seignor de foi , et le seignor ayant lor fi£s , et 
t chevaliers ne doivent pas estre enci mends com bourges, 
« ne bourges et ceaus de basse main com chevaliers. » T. 

* Dans le service de corps, servitiam corporis, etait 
compris le service de cour, servitiam curia, parce que 
le vassal devait obeir a la semonce du seigneur, et venir 
en personne in curia domini jusfacere. Cette designation 
generate dtait appliquee avec d'autant plus de raison au 
•service judiciaire, que si la partie condamnee faussait le 



jugement, chacun des juges pouvait 6tre appeld au com- 
bat. Le juge faisait done un veritable service de corps. 
Pour comprendre l'esprit des institutions judiciaires de 
la feodalitd, il faut se souvenir que Tadministration de 
la justice etait un devoir impose a des chefs militaires qui 
portaient leurs habitudes guerrieres dans Taccomplisse- 
ment de ces graves fonctions. La comparaison suivante , 
que nous empruntons a Pierre de Fontaines, prouve la 
vdritd de cette observation : t Se tu n avoies ke quatre 
■ horns, si convarroit il ki juj assent, ne il n'est nus ki 
« osast dire ke se li sires estoit entrepris en une bataille , 
« ke si horns ne li deussent aidier, encore ni soient il 
t mie la moitie , si sunt il tenu a garder le coume leur 
« cors. » Cornell a un ami, c. xxi, art. 27, p. iaA , Edition 
de du Cange. 

k On avait choisi pour le lieu de cette enquete la ville 
d'Acre , parce quelle eferit restee une propriete commune 
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etfaisoit 1 enquerre 2 a pluisors sages genz qui venoient 5 de diverces parties dou 
raonde 4 , les usages de lor terre; et ciaus que il establissoit 5 k ce faire, les faisoient 
toz metre en escrit, et puis portoient ciaus escris au roi; et il les mostroit touz 6 
au patriarche et as avant diz, et par leur conseill et par 7 leur acort creissoit ou 
joingnoit 8 ou amermoit 9 6s assises et es usages dou roiaume, et 10 ce que bon 11 lor 
sembloit a amender les par les dis escris ou autrement 12 . Et aucuns 15 des rois dou 
dit roiaume enveoit 14 pluisors fois mesages 15 en 16 diverces parties dou monde por 
enquerre et saveir les usages de celles terres, por amender a leur pooir et k leur 
essient les assises et les usages del dit roiaume; et les amenderent 17 par le 18 con- 
seill des avant 19 dis en ce qui 20 lor sembloit que bon fust- Et ensi 21 le firent par 22 
pluisors fois 25 pluisors anz, tant que il orent 24 faites les assises et les usages les 
meillors et les plus convenables 25 quil 26 porent ne sorent 27 k leur essient au sei- 
gnor et k ses 28 homes, et as chevaliers et as pelerins, et k totes autres manieres 
de genz alant et venant et demorant 29 el dit roiaume, gouverner, garder, tenir 
et maintenir 30 , mener et justisier bien et loiaument et droiturierement 51 , selonc 
ce que chascun et chascune 52 est 55 . 



CHAPITRE IV. 

Coment 34 le peuple des Suriens 35 vint 36 devant le roi dou roiaume de Jerusalem, et li proierent 
et requistrent que il fucent merits par Tusage des Suriens. 

Apr&s 57 que le due Godefroi 58 et les autres qui 39 apres lui furent seignors et rois 
dou dit roiaume, orent 40 les assises et les usages establis et les deus dites cours 41 , si 
come il est avant dit 42 , les queles 45 assises, usages, costumes estoient escrites, chas- 
cune par soi de grant letres torn6es% et la premiere letre dou comencement es- 
toit enlumin£e d'or, et totes les rubriches estoient escrites, chascune par soi 44 , 

1 c. Faissoient. a. Fesoient. b. Faisoient, d. b. — 2 Requerre b. — 3 b. Qu'il veoient. a. Qui vienoient. 
c. Que ily venoit. d. Que il y venoient. b. Qui y venoient. t. — ^Munde. b. — 5 Les mots suivants : que il 
establissoit a ce /aire, manquent dans c. lis establissoient. d. e. t. — fl B. e. t. A tons. d. — 7 b. — *Aivi- 
gnoit. c. — 9 Aminuoit. d. e. t. — 10 Au lieu de et on lit amender dans c. On lit : amender, et ce que dans 
b. d. t. — 11 Se bon. b. — 12 A la place de ces mots : ou autrement, qui sont omis dans t, on lit dans d. et b : 
Ancienement non. — l5 Aucun. b. Pluisors. c. — 14 Envoierent. c. t. — 15 c. — 16 Es. b. c. As. d. e. t. — 
11 Amendoient. b. c. e. t. Es amender. d. — 18 a. Les. b. — 19 b. Avans. a. Devans. e. — 20 Que. b. Que il. c. 
Enfin come il leur. d. Ensi come il leur. b. Come il lor. t. — 21 Enfin. t. — 22 Par manque dans c. — 25 Par. c. 
— *Orrent. a. — 25 Et les plus convenables manque ici dans d. b. t. — 26 Que il onques. d. e. t. — 27 Et 
les plus covenables. d. e. t. — 28 b. d. e. Ces. a. As. c. — 29 Apres le mot pelerins, on lit dans c : et as mar- 
chans et au peuple, et as alans et as venans, et as demorans, etc. — 30 Et maintenir manque dans d. — 
31 Droiturierement manque dans d. e. t. — 32 b. — 33 d. e. t. ajoutent ici deux lignes qui sont les deux 
premieres du chapitre qui suit. — 34 Ci dit coment. b. d. e. t. — 33 Serjanz Suriens. b. Sergens. e. — 
™Vendrent. b. — 37 Et apres. c. — 38 Goudefroy. b. Godefrei. c. Godeffroy. d. e. Godefroy. t. — 39 Que. d. e. 
t. — ^Orrent. a. — 41 Et les ii. cours secuilliers. c. En lesdites deus. d. e. t. — 42 Devise*, b. d. e. t. Ce qui 
suit jusqu'k ces mots : le peuple des Suriens, manque dans c. — ^Lesquels. a. e. t. — 44 Les mots : escrites 
chascune par soi, manquent dans b. d. e. t. 



aux Crois£s, el qu on y voyait afBuer, surtout apres la 
prise de Jerusalem par Saladin, en l'ann£e 1187, im 
Dombre infini de pelerins de tous les pays et de toutes 
les conditions. 



* Lettres majuscules ou grandes lettres. T. — Les lettres 
tornees ou torneures ne sont autre chose que les lettres 
majuscules gothiques. On les appela ainsi a cause de leur 
elegance. (S. Bernardi Epist. exxxv. De bona li tierce torna- 

# 4 
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vermeilles 1 *; et si estoient aussi bien les unes et les autres assises 2 , des borgeis 
come de la Haute Court; et en chascune chartre 5 avoit le sceau et le seignau dou 
rei et dou patriarche, aussi et dou visconte 4 de Jerusalem , et les apeloit on 5 les 
Letres dou Sepulcre, por ce que elles estoient ou Sepulcre en 6 une grant huche. Et 
quant aucune fois avenoit que aucun debat estoit en la court d'aucune asssise ou 
usage, par quoi il covenoit 7 que Ton veist 8 Tescrit, Ton** ovroit la huche 10 ou 
estoient celles letres au mains devantneuf 11 persones. Par estovoir covenoit que 
le rei i fust, ou aucun de ses 12 haus homes en leuc de lui, et deus de ses homes 
liges, et le patriarche ou le prior dou Sepulcre en leuc de lui, et deus chanoines 
et le visconte de Jerusalem, et deus jur6s de la Court des Borgeis : et ensi 15 estoient 
les dites assises, et usages et costumes faites et gard^es. Et apr&s ce, lepeuple des 
Suriens 14 vindrent devant le roi 15 dou dit roiaume, et li prierent et requistrent 
quil vosist que il fucent men^s par Tusage des Suriens, et quil y 16 eust diaus 
chevetaine 17 et jurez 18 de court, et que par celle court il fucent men^s selonc lor 
usages 19 des carelles 20 qui vendroient des uns 21 as autres. Et il 22 otroia la dite 
court sauf 23 carelle de sane 24 et carelle de quoi 25 Ton pert vie ou 26 membre b , et ca- 
relle de borgesie; les quels il vost que eles 27 fucent plaidees et determines devant 
lui ou devant son visconte. Et 28 le chevetaine de celle court est apel6 rajs 29 en 
lor lenguage Arabic 500 , et les autres jur^s 51 . Et en aucun leuc 52 dou roiaume a jurez 
de la court des Suriens, et n'i a point de rays; mais le bailli de la fonde 55 de eel 
leuc est come rays. Et les plais des Suriens ies 54 carelles avant dites, vienent 
devant 55 lui, et sont determines par les jur^s 56 de celle court aussi 57 comme de- 
vant le rays 38 , qui vaut autant & dire en cest cas come visconte; et des lors en $a 
a est£ us£ a mener 59 les Suriens el dit roiaume si come il est devant dit d . 



1 VermilUes. d. e. t. — 2 Les us et les assises, b. d. e. t. — 5 Charte. b. d. — 4 Viescunte. a. — 5 Hon. B. — 
Et en. b. — 7 Covenist. b. d. e. t. — % Least, b. — 9 b. Von rien. a. Von en. d. e. — 10 Les mots qui suivent 
jusqua que le rei, manquent dans d. t. — 11 b. A mains de vim. a. e. — 12 b. Ces. a. — ^Enfin. t. — 
14 Serians. b. Sergens. e. — 15 Devant i. des rois. c. — 16 Y manque dans c. — 17 Chevetaines. t. — 18 Juri. a. — 
19 c. Les usages, b. d. b. t. — 20 Quereles. b. c. — 21 Des uns deans, c. — 72 Et celreilor. c. — - 25 b. c. — ^Sanz. a. 
Sans. d. e. t. — 25 Coi. c. Que. d. e. — 26 Et. d. e. t. — 27 b. Que. a. Quil. c. Que Us. d. Que il. e. t. — 28 Et 
ensi fu establique totes les seignories dou reiaume et le chevetaine, etc. c. — 20 Reys. c. Rais. d. e. t. — *°Arabi. 
a. — 51 iure 1 . a. — 52 Lea. a. — 5 *Funde. b. — 54 De. a. — 55 Avant. b. — 56 Vires, d. Voies. e. t. — 51 Ainsi. 
d. Auci. e. Enci. t. — 38 Reais. b. Reis. c. Rais. d. e. t. — 39 b. Sa ont estd use 1 amends, a. Les mots : et des lors 
en ca a esU us4, manquent dans c. Ont este use's a mener. d. e. t. 



tura, t. 1, p.i43. De Vaines, Diet. deDiplom. t. II, p. 65.) 

* Cest pour cette raison que les litres sont appeles ru- 
briques.T. — Voyezie Nouveau Traite de Diplomatique , 

t. II, p. UO-112. 

Le sens de ce mot s'etendit beaucoup , et on appelait 
rubriques les actes dans lesquels les parties consignaient 
ce qu'elles entendaient prouver en justice. (Beaumanoir, 
Coutumes de Beauvoisis, c. vi , p. 39. Les O/im, t. I,p. 88, 
n° ix; p. 100, n°* 1 , 11, etc.) 

b Les seigneurs chretiens se reserverent.la haute jus- 
lice, que Ton appelait, en Europe, placitum spates, et 
qui £tait d^finie : la juridiction, puissance et connais- 
sance des cas requerant mort et dernier supplice, mu- 
tilation, incision de membres, et autres peines corpo- 
relles. (Coutumier ge'ne'ral, t. Ill, p. &84.) 

Rais ou Reis. Le sens propre de ce mot arabe est chef. 

4 II existait dans la Palestine, quand les Chretiens s'en 
emparerent , deux classes de personnes : la classe agri- 
cole dont la situation ressemblait beaucoup a celle des 
serfs deTEurope, et une classe superieure qui habilait 



les villes et les bourgs. Les conqu6rants, qui avaient 
transport^ pour leUr seul usage les lois de leurs pays 
dans cette con tree , pouvaient , sans danger, appliquer a 
la classe agricole la portion de ces lois qui se rapportait 
au servage ; mais la classe superieure exercait trop d'in- 
fluence dans le pays , et etait trop altachee a ses usages , 
pour qu il fut possible de la refouler dans les rangs des 
serfs , ou de la faire entrer dans la hierarchie feodale. 
Les conquer ants se deciderent done a accorder a cette 
classe de la societe , qui netail composee que de Syriens , 
la faveur d'une sorte d' autonomic lis n'eurent guere a 
s'applaudir de leur g^nerosit^ , car les Syriens leur furent 
toujours contraires ; et lorsque nous en tendons un histo- 
rien aussi sage et aussi impartial que Guillaume de Tyr, 
signaler maintes fois les vices et les trahisons de cette po- 
pulation, il ne nous est pas possible d* accuser d'injustice 
le tableau repoussant qui en a 6te trace par Jacques de 
Vitry. (C. lxxiv, p. 1089. Cf. Raymond d'Agiles , Historia 
Hierosolymitana , p. 1 7 1 ; San u do , Secreta JideUum, 1. Ill , 
part, vii, c. 1, p. 181.) 
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CHAPITRE V. 

Content 1 le chief seignor dou roiaume de Jerusalem et les barons et les autres homes qui ont 
court et coins et justise , doivent savoir ies assises et les usages dou dit roiaume. 

Por ce que il me semble droit 2 et raison que le chef seignor dou roiaume 
de Jerusalem et les barons et les autres riches homes a qui ont court et coins 
et justice b sachent les assises et usages dou dit reaume que le chief seignor 
jure 5 % ains qu il soit receu k seignor ne oint ne sacr6 k roi, de tenir les k son pooir, 
et faire les tenir en son roiaume, et que tous ses 4 homes et les homes de ses homes d 
le doivent ausi 5 jurer. Et por ce que les homes qui doivent estre juges de leur 
cours sachent bien droiturierement jugier* les jugemenz qu il doivent 7 faire, selonc 
celles assises et ciaus usages , ai ge cest livre comensi6 a faire 8 , tot soit ce que je 
convisse 9 bien que en moi na sens ni conoissance 10 par quoi je le deusse enprendre 
k faire; m&s par 11 la fiance et Tesperance que je ai 12 en la puissance de Dieu lepere, 
et en la sapience 15 de Dieu le fiz, et en la beneurt^ 14 dou saint Esperit , qui me 
doignent 15 sens et grace de bien parfaire 16 le , selonc ce que je ai 17 oy et apris et 
retenu de ciaus 18 qui ont est6 les plus sages homes de mon tens, a qui ge ai 19 oy 
parler des assises et des usages dou dit roiaume et des plais de la dite court; et 
par ce que je lor ai veu faire et user, Tai ge 20 enpris k faire. Si pri la sainte Trinity 

1 Ci dit coment. b. d. b. t. — 2 Et droit, k. — 5 Les assises dou dit roiaume sachent et les usages que le seignor 
jure. k. — *Et que totes ces choses, ces homes, etc. A. — 5 Ensi. a. Aussi jurer, porgoverner, garder, maintenir, 
juger, justisier leur homes et leur people si con il doivent , chascun en droit soi par lesdites assises et usages de 
leur cors, sachent bien et droitement juger les jugemens que il devront, etc. c. — 6 Jugier manque, b. — n Que 
il devront. d.b. t. — *Je qui comance a faire cestui livre, ja soit. d. Ci que je comance a faire cestui livre. 
t. — 9 Je conns, a. Les mots, que en moi na sens ni conoissance, manquent dans c. — l0 Qu'en moi ne ria 
sene conoissance. d. t. Quen moi ne n'a sen ne conoissance. b. — n c. Par manque dans a. b. d. b. t. — 
*Mif. a. Queje ay en Dieu et en la puissance de Dieu le Jis et en la beneuretS, etc. t. — 15 b. c. b. Et la science. 
a. Et en la puissance, d. — ^Bininite*. c. — 15 Done. d. b. t. — 16 Faire. b. c. d. e. t. — 17 Ais. A. Oy et 
manque dans a. b. d. b. t. — 18 De ceaux a qui je ais oy parler, et qui ont estd les, etc. d. b. t. — 10 Ais. 
K. — *JeTais. a. 



• Voyex les observations de du Cange sur YHistoire 
de saint Louis. Dissertation ix, p. 5i. T. 

b C'est-a-dire qui ont vassaux pour tenir la cour et 
faire jugemens. Beaumanoir, c. lxvii, et seel a contrats 
et de la baillie, qui est authentique etcreus % commeparle 
le meme Beaumanoir, c. i. Notre auleur, c. cc. « Le pri- 
« vilege qui en sera fait doit estre coigne des coins dou 
t seignor. • 11 parle au c. cclxx , « des leucs qui ont court 
• et coins et justice au reiaume de Jerusalem. • Ce mot 
pent aussi 6tre entendu des coins de monnoie pour si- 
gnifier les seigneurs qui ont droit de battre monnoie ; 
mais j'estime la premiere explication plus veritable. T. — 
On disait en latin cognus. Voyez Charpentier, Supplement 
au Glossaire de du Cange, au mot Cognus, a. 

* Cest pour cela que Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. 11 , 
lone le roi Beaudoin de ce qu'il avoit une parfaite science 
des lois et coutumes du royaume de Jerusalem : Jam 
etiam consuetudinarii, quo regnum regebatur Orientale, ple- 



nam habeas experientiam : ita at in rebus dubiis, etiam se- 
niores regni principes ejus consulerent experientiam, et con- 
sults pectoris eruditionem mirarentur. Le mime auteur, 
1. XIX, c. 11, donne celte louange au roi Amaury : In 
jure consuetudinario quo regebatur regnum, subtilis pluri- 
mum et nulli secundus. Notre auteur rend le meme temoi- 
gnage au c. cclxxxi : « Et sot meaus les assises et les 
« usages dou royaume que nul autre. » Thibaud comte 
de Blois est loue par Jean de Salisbury , Ep. 89 , de ce 
qu'il estoit savant dans les lois et coutumes du royaume 
de France : Illustris Blesensium comes Theobaldus, princeps 
quidemjustitw amator et juris cismontani peritissimus. T. — 
La science de ces hauls personnages ne peut pas etonner, 
quand on songe que chaque seigneur, de quelque rang 
qu'il fut , avait sa cour et etait tenu de rendre la justice 
dans celle de son suzerain , quand il convenait a celui-ci 
de le sommer d'y venir sieger. 
4 Cest-a-dire ses arriere-vassaux. 

4. 
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ASSISES EXE LA HAOTB C01DR. 



qui 1 m'envoit la grace dou saint Esperit, si que je puisse mener cest livre k tel 
perfection quil 2 soit k Thonor 3 de Dieu et au proufit de m'arme, et au gou- 
vernementdou peuple dou reaume de Jerusalem, selonc les droites 4 assises et les 
dreis usages dou dit roiaume, et au proufit des armes et des cors de toz ciaus qui le 
liront ne lire Toront 5 ; les quels- j^e pri et rgquferet conjur de par 6 Dieu, que il de 
chose que il y ait n usent faucement 7 a tolir ne esloignier le droit d'autrui 8 ; m6s 
qwe if etf tfsenf S Tear droit otr £ * cefui <f autrui aprocfier ou cfefendre , selonc ce 
que mestier lor * sera n : car m*entencion n a est6 n Je cest livre faire que poren- 
seigner ciaus 15 qui 14 mestier en auront et auront droit et le requerront de saveir le 
ajwodwer etdewaigttfer, et a team k qtri Ted requem efe qui 1 est lor droit de saveir 
fer 15 esloigiww et dbefeadre. Et poi* ce que it me sembfe 16, que ainz que je parole en 
ess* livre dies assises* ne 4es usages, m de pfais de fe Ifarrte Court dtotr dit roiaume, 
queje doie* 17 avant jmtlet Ao\t ro* qui est chief seignor Aon Art roiarmae, et (Ere 
<sk ii'ddit esrlre coroafe, et que i$ (fort ferre awpatriarehe, amz que 9 li meste 18 la 
cordne 19 el chief et quisle Atoie coroner, et, quanrt it li a raise la corone el chief, 
qom n le paftf terche li doit faire, el quoi 4 * totes les gem dot* roianctme apr6s ce que 
il est carotid li doiveu* faire , et quel qu il ou le chief seignor dou dit roiaume 5 * 
tot ne soit it cotfon^s, et les barons et les autres riches homes 35 qui ont ou dit 
roiaume co&rt et c®it& et justise doivent estre, et quels 2 * les juges et les plarideors 
der leur ccwr* 35 , deviserai ge au comen cement de mon livre ce que je ai^enpris a 
dire dc*i tei et des avaat 27 dis*. 

1 QaV eU. (J- fc. Quelle. ». Qtt* r. — *<♦. Qui. a. re. k. — M Venour. b. >4 T^nor. c. — 
*Droifa?4$. a* — 5 Lee makr n* Jot /Van* ranqneirt dans k* *. rt, t. —~ 6 De part. b. De /a part, t. — 
7 N'en usent malement. c. d. e. t. — *Que de chose que i soit raise malement, a tolir ne a esloignier le droit 
d! autrui, que il nen doient user. b. Les mots la^ autrui; mes que il en usent a leur droit, manquent dans d. t. 
— 9 A mfcaque dftas f * — 10 Li, d, b. t. — ll Seroit, r. — U N c esti ne n'est. d. e. t. — • 15 A ceaus. c. — 
14 Que. fr, — 15 Les mot* mprochier*.. saveir le manquent dans 4. — 1% Il me jemble dvis. a. — " A ia place 
(fe c» fui stai^y jwi|tk bi fin du chapftre* le mwrascrit de Hatldy , o^i manquent les cbapitres vr et m f con- 
ti«At 1» passags amvani : Deviser quks il me $embte fQe it feroU rhestier que let chits seignors do dit roiaume 
fwseM por hien et drstiemsnt le dit rmautof et lor home* et lor people* tenir et garder, maintenir etjustisier si con 
il doiveni} ei (juis il seroH mettier qme les barons et Its riches homes qm Ont cottrt et justise el dit roiaume fucent, 
por lor barmies et leur seignories, et leur homes et leur peuple tenir ei maintenir, et justisier selan les assises et 
les utuges Aoxt dit reiaume; et qu4$ les jages et let platiears ie* la Haute Court dou dit roiaume doivent estre, por 
les ptais hien piaideier et leiaumeni juffer : car sans ce* avant dis, Haute Court en aacune seignorie dou dit 
roiaume ne peut estre, ne plait plaideS ne jugi ne determine*, ne asise tenue, ne usage maintena en la Haute 
Court de cele seignorie. Por ce que chascun seignor est chief de sa court, et que tous ses homes ou partie ieaut 
oului, ou celui que il establi en son leuc, sont court, deviseraje au comencement de mon livre quks il seront 
mestier que les avant dis fucent ou reiaume, por bien et droiturierement governer* 

Ci fine le prologue dou Livre des assises et des usages et des plais de la Haute Court dou reiaume de Jerusalem; 
et eomence le livre. 

Nous avoni d^rja averti que les cinq premiers chapitres n'en font qu an dans le manuscrit de Harlay. 

w Mett a. w La core* a, — '^Qa'ii, a. — %v Que. b. — n Et quels que il, ou te chief seignor soit. b. 
Tout le pfite&ge ^omtfiencdnt par ees tnotsf : ei dire ou il doit estre coronds, et finissant par ceux-ci : ou le 
chief teigndr doU dit roiatttne, manque darts t>. e. t. — 123 Et les autres riches homes et barons, d. t. — 24 Et 
que. b. t. f. — 25 Et lor Cors. d. c. T. — ^Ais. A — * Avans. a. 

* Les auteurs de YHistoire Utteraire de la Prance, VllI , « tendre pi^t^, et an nonce un prince altentif au bonheur 

6i 5 , pen sen I que les quatre chapitres qui precedent ont « spiriluel et temporel de ses sujets. » Nous avons montr£ 

ajouies ou pai* Jean (flbelin, ou par les derniers re- dans Tlntroduction de ce volume, qua Tepoque oii ^cri- 

dacteurs , et que le chapitre v appardent a la redaction vait lbelin , les lois de Godefroy avaient compl^te- 

pfimitive de Godefroy de Bouillon ; ils ajootent meme : ment renouvelees. II est d'ailleurs Evident quici c'est un 

« qu il dit en cet endroit est parfaitement digne de sa jurisconsulte qui parle et non un l^gislateur. 
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LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 



CHAPITRE VI. 1 

Ci 2 dit oil le roi de Jerusalem doit estre coronas, et qui le dok corooer. 

Le rei don roiaume de Jerusalem ne tient son roiaume que de Dieu \ et il doit 
estre coronas en Iherusalem , se * elle est en mains de Crestiens; et quant elle Be 
Test * r si doit estre coronas k Sur. Et le patriarche le doit coroner, se il 5 y a pa- 
triarche on roiaume quant le roi se fait coroner ; et se il 5 rii a patriarche , Varce- 
vesque de Sur le doit coroner, por ce quil est le primat des arcevesqoes dou 
roiaume b . Et se il 1 n i a arcevesque k Sur, celui de Cesaire le doit coroner; et se 
il * » i a arcevesque k Cesaire, celui 9 de Nazeretb 10 le doit coroner. 



CHAPITRE VII." 

Comment 12 Ton doit le roi coroner 15 , et quel sairement il fait au patriarche et le patriarche k lui; 

et comment il doit toroer dou Sepulcre. 

Quant le patriarche corone le roi, la procession 14 lui vient k Tencontre k la 
porte dou mostier; et le patriarche, ou le prelat qui le doit coroner, li dit plui- 
sors orisons sur la teste; et il est k genoills, et les officiaus 1 * li sont de cost6. Et 
puis le rei se lieve et jure au patriarche un tel seirement : « Je tel, par divine 16 
t souflrance k coroner rei 17 de Jerusalem , promet k tei mon seignor tel ia , pa- 
t triarche 19 de Jerusalem , et k tes successors canoniaument 20 entrant, desus ai le 3 * 
t tesmoin w de Dieu le totpuissant et de tote Tlglise , et des prelaz et de mes ba- 
< rons qui environ moi sont, que je, de cest jor en avant, serai ton feel aideor et 

• defendeor de ta persone contre toz homes vivant 24 el reiaume de Jerusalem. Les 
t possessions 23 et les franchises de la sainte yglise de Jerusalem ma mere, et de 
t totes les yglises apartenant k li 26 principaument, les queles possessions 27 et fran- 
« chises dies ont acostum6 28 k avoir jadis, el tens des beneur^s 29 reis mes devanciers, 
■ etquelles aquerront 50 justement £& 51 en avant, en mon tens maintendrai k elles; 

1 Ce chapitre manque dans c. — * Si. a. — 5 Cell*, a. — 4 N'i est. b. — 5 Cil. a. — * CU. a. -t- 7 Cil a. 

— *Cil. A. • — • Cebu a. — l0 Nacaret. b. Nazareth, d. r. Nasareth. t. — 11 Ce chapitre manque dans o. 
u Ci dit coment. b. Ci dit (fuel maniere de sarement fait le roy dou royaume de Jerusalem au patriarch*, 
quant il li met la corone au chief, p. a. t. « — ^Corroner. a. — 14 Precession, a. — l $Oficians. a. ,fl n. 
Digue, a. b. a. t. — 17 A rei. a. — 18 Tel manque dans d. b. t. — 19 Jure a toi, patriarche, et a tes, etc. b. 

— 20 Qaenonieement , a. Canonement. n. b. t. — 21 Desouz. b. — 22 Ce. t. — » 25 Tesmoigne. d. b. t. « 
% Vivans. A. d.b. t. — 25 Pocessions. a. — 26 A li manque dans d. e. t. — 27 Le quels pocessions. k. — ®Aco*+ 
tumies. a. — 29 Boneuris. a. Bons eurous. d. %. Bons heurous. t. 30 Aqueront. a. Acquerront. n. Aoqueront. 
T.-»Sa.A. 

' On lit dans les EtabhssementsdeS. Louis, 1. 1, c. lxxviii: de premier siege archiepiscopal , sous le patriarcat d'Au- 

• Li roy ne tient de nului, fors de Dieu et de luy. » tioche; ce qui fait qu on l'appelait Ifyorrotyorof , ou pre- 
k L'eglise de Tyr avait le titre de metropole et celui mier siege. 
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« et defendrai les canoniques et les anciens previleges et les deues leis 1 % et les 

• justises de ciaus et les ancienes costumes et 2 franchises garderai, et mainten- 

• drai les persones eclesiastes en leur franchises 5 , as veves et as orfenins justise 
« ferai 4 ; les previleges des beneur^s 5 reis mes devanciers et les assises dou royaume 
« et 6 dou rei Amauri et dou rei Baudoyn son fiz , et les ancienes costumes et as- 

• sises dou roiaume de Jerusalem garderai; et tot le peuple crestien dou dit 
« roiaume, selonc les costumes ancienes et aprov^ez 7 de ce meisme 8 roiaume, et 

• selonc les assises des devant 9 dis rois en lor dreis et en lor justises garderai, si 
« come roi crestien et feil de Dieu 10 le doit faire en son roiaume; et totes les autres 

• choses dessus dites garderai feaument 11 . Ensi m'ait Dieu et ces saintes Evangiles 

• de Dieu 12 . » Et quant le devant dit rei a ce fait, le patriarche le lieve en pi6set 
le prent par la main destre , et li promet en ceste maniere : « Je t'aiderai la co- 
« rone mise en ton chief justement k maintenir 13 et a defendrc , sauf m'ordre, » se 
il 14 est d'ordre b , et cil est autre , • la sainte yglise de Rome. » Et ces choses dites , il 
le doit baisier 15 en fei, et crier quanque il peut 16 : « Entre voz qui estes assembles, 

• seignors prelaz et maistres barons 17 , chevaliers et homes liges, borgeis et tote 

• autre maniere de 18 peuple, qui ci 19 estes assembles; nos somes si por coroner 
« tcl k rei de Jerusalem , et volons que voz nos dites se il est dreit heir dou roiaume 
« de Jerusalem. » Et ce 20 deit dire par trois feis; et Ton respont : oil. Et maintenant 
comencent 21 Te Deum laudamus, et s'en 22 entrent dedenz le cuer o ces barons qui 
portent sa corone et la pome, et le seneschau qui porte le septre, et le cones- 
table qui porte le gonfanon. Et le rei est vestu come diaque, la teste descoverte 25 . 
Et Ton a 24 un faudestueill devant Tautier, etli sapuie le rei en afflictions, trus- 
que 25 k tant que le Te Deum soit chant6. Et quant il est chant6 26 , le patriarche 
ou le prelat qui le doit coroner, vient et li dit pluisors orisons desuz la teste. 
Et puis quant il a ce dit, le rei sen vait seir sur son siege, et Ton comence la 
messe. Et quant on a dit Tepistle et la sequence, deus prelas vienent au roi, etle 
meinent trusque au faudestueill par devant Tautier. Et 14 li dit celui qui le doit 
coroner : • Beneissons 27 ; » et puis prent le cresme et Toint par dessus le toup 28 disant 
ce qui est us6 de dire et orisons et psaumes 29 , et li met Tanel ou doit, qui se- 
nefie roi; et apr&s li ceint 50 Tesp6e, qui senefie justise k defendre la foi 51 et sainte 
Iglise; et apres la corone qui senefie la dignite; et apr&s le septre, por 52 chastier 
et defendrc; et apres la poume, qui senefie la terre dou reaume : dissant tozjors 
ce qui est uz£ en sainte Iglise. Et puis quant tot ce est fait, le prelat qui le co- 
rone 55 et toz les autres dient en Latin par trois fois : « Vive le roi en bone prosperity ! » 
Et puis le rei baise 54 tos les prelaz, et sen va 55 seir en son siege, et deus prelaz le 
deestreent 56 ; et Ton chante Tevangille et le parfait 57 de la messe. Et ou sacrement 

1 Et les deues leis manque dans d. e. t. — 2 Des. a. b. — 5 Et maintendrai les persones eclesiastes en leur 
franchises manque dans d. t. — ^Ferais. a. — *Boneur4s. a. Bons heurous. d. b. t. — 6 Dou royaume et 
manque dans a. b. — 1 Prov4es. a. — *Cest meimes. a. — 9 Devans. a. Avant. d. e. t. — 10 El feil de Dieu 
manque dans a. b. — ll Leaument. d. e. t. — n De Dieu manque dans b. d. b. t. — ^Etje te aiderais, et 
lors li met la corone au chief, justement a maintenir et a sauver et a deffendre. d. e. t. — 14 Cil. A. — ^Bais- 
sier. a. — 16 Quanque il peat manque dans d. b. t. — 17 Maitres et barons, a. Maistres et offecians, barons. 
d. b. t. — 18 De gens et dou. d. b. t. — 19 Si. a. — 20 Se. a. — 21 C omens en t. a. — 22 Sen manque dans d. 
Se. t. — 25 Deschevelde. d. b. t. — 24 Et ora. d. t. — **Jusques. b. d. e. t. — 26 Au lieu de et quant il 
est chante 1 , on lit lors dans d. b. t. — 21 Benoiqons. b. Benissons. d. e. t. — 28 Top. b. — ^Saumes. a. b. 
Seaumes. d. t. — *°Seint. a. — 51 Soi. a. d. e. t. — 52 Au lieu de por, on lit qui senefie dans d. b. t. — 
M L'a corone*. d. e. t. — **Baisse. a. — 55 Se vait. a. — 56 Et les prelaz Fen destroient. b. — 57 La perface. d. 
La proface. b. La preface, t. 

* La loi spirituelle et la loi temporelle. b S'il appartient a un ordre religieux. 
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lc roi oste sa corone; et quant tote la messe est dite, le rei vient devant Tautier 
et se comenie 1 . Et apr^s le prelat prent le gonfanon 2 dou conestable et le beneit 5 
de Faigue beneite 4 , et le met en la main dou rei; et le rei 5 le livre au conestable, 
et s en retorne. Et quant il est coron£ en Jerusalem , si est coron^ ou mostier 6 dou 
Scpulcre, et vait au temple Domini; et la euffre 7 sa corone sur Tautier ou fu offert 
nostre Seignor k saint 8 Symeon, et puis sen entre 9 au temple Salomon 10 , qui 
est la maison 11 des Templiers*. Etl& sont misesles tables, et il sasiet 12 au man- 
gier, et les borgeis de Jerusalem servent celjor 15 les tables, car ce est le servise 
quil doivent au rei. Et quant il est coronas a Sur, il vait au chastel sur le cbeval 
que Ton li mena 14 devant covert, et le marescbal par devant lui sur le cbeval 
dou conestable 15 portant le gonfanon, et toz les autres & pi£; et le conestable vait 
k pie devant le cbeval dou 16 rei arreant 17 la gent : le rei manie 18 la corone sur la 
teste. Le senescbal doit servir le rei de toz ces mes 19 , et le marescbal doit tenir 
le gonfanon devant le roi tant come il sera k table; et puis doit prendre le cbeval 
dou conestable, etle conestable celui dou rei tot ensi covert, et le mareschal li 
vait devant portant le gonfanon trusque en sa herberge; car il est son home, et li 
doit faire homage b . 



CHAPITRE VIII °. 

Ci 21 dit quel doit estre le chief seignor dou roiaume de Jerusalem, soit roi ou autre, et toz les 
barons et seignors dou dit roiaume qui ont court et coins et justise. 



Le chief seignor dou roiaume de Jerusalem, seit rei ou autre, et toz les barons 
et seignors dou dit roiaume, qui ont court et coins et justise, doivent estre sages, 
loiaus, droituriers et bons justisiers; sages, pour eaus et leur homes et leur peuple 
et lor terre governer sagement, et que il sachent 22 lor honors et leur seignories et 
leur raison 25 bien "garder, si come il doivent , et leur dreis requerre et desraignier 2 * ; 
loiaus, que il loiaument teignent, mainent, mainteignent 25 et gouvernent eaus et 
lor homes et lor peuple, et que il ne facent & lor escient 26 ni ne sueffrent a faire a 
leurpooir en lor seignorie desleaut^ ne faucet^ 27 ; dreituriers, que il 28 teignent et 

l S t acomenie. a. — 2 Confanon. a. — *Beneist. a. Benist. d. e. Benit. t. — *Benoiste. d. e. t. — 5 Et le 
conestable le prent et s'en toarne. d. e. t. — 6 Ou mostier manque dans d. e. t. — 1 Ofre. b. Euffre il. d. 
e. t. — 8 Saint manque dans b. d. e. t. — 9 Et puis entre. d. b. t. — 10 Salamon. a. b. — 11 Maisson. a. — 
12 Se assient. a. S'asseent. d. e. t. — 15 Celui jour que Us doivent au roi. Et quant, etc. d. e. t. — lk Meine, 
et le, etc. d. e. t. — 15 Sur son cheval. a. Dou conestable covert, d. e. t. — 16 Le. A. — 17 Veant. a. Arreant 
la gent manque dans d. e. t. — 18 Manive. a. Va. d. e. t. — 10 Homes, d. e. t. — 20 Les chapitres vm, ix 
et x nen font qu un dans le manuscrit de Harlay. — 21 Si. a. — 22 Les mots et leur... sachent manquent dans a. 
Sages pour eaus et lors cors, honor et lors terres et lors peuples governer. d. e. t. — 25 Et leur raison manque 
dans t. — 24 c. Desrainier. a. Desresnier. b. Desreignier. d. e. t. — 25 Mainent, mainteignent manque dans 
o. e. t. — ^Essient. a. d. e. t. Ecient. c. — 27 FausseU. b. — 28 Facent, tieignient et maintieignient. c. 



* Le passage suivant de la traduction de Guillaume 
de Tyr donne une idee exacte et suffisante des lieux dont 
il est ici question : • En eel espace (le quartier latin de 

• Jerusalem) siet moot Escauvaire ou Nostre Sires Jesus- 

• crist fu crucefiez, le Sepucre ou il fut mort et dont il 
■ resuscita , la meson de 1'Ospital , deus abaies , une de 



• moines et autres de noneins , chacune a non de la La- 
« tine; la meson au patriarche et li cloistres auchanoines 
« del Sepucre. » Pag. 3ga. 

* Aucun des historiens des Croisades ne donne sur le 
sacre des rois de Jerusalem des details aussi precis que 
ceux que Ton vient de lire. 
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mainteignent dreiture dreitement a chascun en lor cours et en lor seignories 1 , 
selonc ce que il 2 est en droit soi 5 ; bons justisiers, que il n'espargnent 4 aucun de 
justise, quant il ne doit estre espargnes 5 , et cruel justisier 6 la ou il afiert 7 ', el 
pitous et misericordious 8 la ou il s'afiert en justise 9 . Et ces choses conoistront et 
feront ceaus qui auront en eaus les quatre avant dites choses 10b 



. CHAPITRE IX". 

Ci dit quels doivent estre les homes qui sont juges en la Haute Court. 



Les 12 homes qui sont juges en la Haute Court doivent estre loiaus 15 et ententis 14 
de oyr et de bien retenir les paroles et les poins que les 15 plaideors dient en la 
court del plait, et jugier le 16 plus dreit et le plus leaument quil poront ne sau- 
ront, selonc les paroles que il auront oyes et entendues; et que autrement il ne 
doivent jugier ne por amor aveir 17 ne por hayne, ne por paor, ne por loier, ne 
por gr6 l8 , ne por autres choses ne doivent juger ne 19 laissier k jugier a lor escient 20 
ce qui 21 plus lor semblera raison, selonc les paroles quil auront oyes et enten- 
dues el plait. Que 22 chascun deit plus amer et douter Dieu et sarme et sonor, 

1 Seignoriages. n. e. t. — 2 Ce que chascun. c. — 5 En son droit soi. d. e. De son droit, t. — 4 c. Nespa- 
raignent.k. Ne sparaigne. b. — 5 c. Esparaigniez. a. EsparaigniS. b. — 6 Cruels justisiers. b. Cruex justisiers. 

c. Ceaus justissiers. d. Ceaux justitiers. e. manque dans t. — 1 S'afiert. c. Offert en justice, d. Affiert en jus- 
tice, e. OJfiert en justice, t. — 8 Misericors. b. c. — 9 Oii il afiert en justise et en droiture. b. Se ojjierl 
justice, d. Sa affiert en justice, e. Offiert justice, t. — 10 c. — 11 Ce chapitre ne se trouve que dans le ma- 
nuscrit de Saint-Germain, ou il porte le n° ix. — 12 Et les. c. — 15 Loiaus manque dans t. — 14 Ententif. 
a. — 15 Leurs. b. — 16 Les. a. — 17 Aveir manque dans b. c. Ne por amor aveir, ne por hayne, manque dans 

d. e. t. — 18 Ne por grS manque dans d. e. t. — 10 b. — 20 Essient. a. Esciant. d. t. — 21 Ce que. b. c. e. t. 
Qui manque dans d. — 22 Car. b. 



* Parce que , comme dit le jurisconsulte Philippe de 
Navarre (Les Quatre tens d*aage d'ome, mss. de la Bibl. 
royale, n° 198, Suppl. franc,, fol. 389 v°), «li bonsjusti- 
« ciers, por un home qu'il pent, en c has tie et sauve cent. • 
Le pouvoir seigneurial elait entour6 d'un grand respect 
en Europe, et plus particulierement en France, ou ce 
sentiment s'exprimait par des adages tels que ceux-ci : 

Nil lucri faciunt , dominos qui Utibus angunt. 
Non lirufuenda nudum pradia propter Worn. 

Nioot, Proverbia , p. 7, 10. 

En Orient, le pouvoir des pairs balancait tellement 
I'autorite des seigneurs , que nous ne savons si Navarre 
elait fonde a dire : « A seigneur ne peut on avoir bon 
« plait. » (Fol. 3gi v°.) On verra que non-seulement les 
vassaux pouvaient plaider contre leurs chefs, mais qu'en 
s'unissant entre eux ils paralysaient tout le pouvoir des 
seigneurs. 

b II £tait d'autant plus n£cessaire de rappeler aux sei- 
gneurs desroyaumes de Jerusalem et de Chypre les 
obligations qu ils contractaient comme juges , que leur 
autorit£ judiciaire, dans des pays ou il n'existait pas de 
loi ecrite , etait en quelque sorte illimitee. Celte pensee 
a conduit un des copistes ou plut6t un des editeurs 
du livre d'Ibelin , a une intercalation curieuse et que 
nous allons faire connailre. Le manuscrit dont la Thau- 



massiere a fait usage, conforme, sur ce point seule- 
ment , au manuscrit de Saint-Germain , que nous deai- 
gnons b, contenait deux chapitres numerous cclxxxii 
et cclxxxiii, relatifs aux devoirs du souverain consi- 
d^r^ comme justicier, el ayant pour titre, le premier : 
Ci dit quel home doit estre seignor et goaverneor doa 
pais et doa peuple; le second : Ci dit de seignorie et 
de ses pilliers. La Thaumassiere n'a point fait diffi- 
cult^ d*admettre ces chapitres comme Tceuvre d'Ibelin 
(p. 187 et 188). Cependant les lieux communs sur la 
justice et les citations de l'£criture sainte et d'Aristote, 
qu'on y trouve, auraient du lui signaler une autre 
main que celle du comte de Jaffa. Nous n'avons pas 
^te peu surpris quand nos recherches nous ont con- 
vaincus que ces deux chapitres appartiennent au Tresor 
de Brunetto Latini, livre de la Rhetorique , c. lxxiii et 
lxxiv (fol. a 09 du manuscrit col^ 198, Suppl. fran9. 
de la Bibliotheque royale). Cet ouvrage a obtenu , comme 
on sait, une tr^s-grande vogue en Europe pendant le 
xiv' siecle, etil justifiait ce succes sous plus d'un rapport ; 
mais ce qu'il nous importe le plus de remarquer, c'est que 
les jurisconsulles de Chypre se tenaient au courant des 
id^es qui circulaient en Europe, a une epoque ou la 
ruine des colonies chr^tiennes de la Syrie, placait le 
pays qu'ils habitaient dans un etat complet d'isolement. 
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que home ne feme 1 , ne gr6* ne maugr6 d'ome ni de feme, ne perte ne guaain 5 
de aver*. Et il me semble que toz les juges qui seent 4 en la court sont moult 
charges de honte et de pechi6 , se aucun pert sa carelle par defaute 5 de non estre 
entendu de ce que il a dit 6 el plait: por quoi 7 il me semble que toz les homes 
de la Haute Court, quant il seent en court 8 , deveroient 9 laissicr totes autres en- 
tentes , por entendre et retenir bien les paroles que les avantparliers 10 b dient en 
la court, por bien et droitement recorder 11 les es 12 jugemenz et juger les leiau- 
ment 13 ; car grant honte est k tos ceaus qui seent en la court, quant parole i est 
dite et ele nest bien retenue et droit records au jugement faire et droitement 
jugee 14c . 



CHAPITRE X. 

De 15 quel maniere doit estre le plaideor. 



Le 16 plaideor doit estre loial et estable 17 ; que il doit bien et leaument conseil- 
lier 18 toz ciaus et totes celes 19 a qui conseill il est done, et plaideer por eaus leau- 
ment le 20 miaus qu il saura contre totes genz , ne mais que contre soi 21 ; ni 22 ne 
deit laissier 25 , por amor que il ait a 2<l celui contre qui 25 il plaid^e, ne por haine 
qu il ait k celui 26 k qui conseill il est done, ne por doute 27 , ne por paor qu'il ait 
d'avoir honte ne domage, ne maugr6, ne por don ne 28 promece que Ton li face, 
que il bien et leaument ne conseille celui ou celle 29 & cui conseill le seignor Ta 
done : que se il le faiseit autrement , il feroit que desloiau. Et doit celer les 50 pri- 
vautes 51 que celui ou celle 52 a qui conseill il est, li dira des choses de quoi il est k 

1 b. Home ne feme manque dans t. — 2 Bon gri. d. e. t. — *Gaaing. b. Gain. d. Guaig. e. Guaing. t. — 
k Sont. d. t. Soient. e. — 5 b. — 6 Aura fait. d. Aura dit. e. Ora dit. t. — 7 Que. a. — 8 c. — 9 Devroient. b. c. 
Doivent. d. e. t. — l0 Avanparlier$. a. — 11 Retorner. a. — 12 En. c. Es manque dans d. e. t. — 15 b. c. Et juger 
loyaument. d. e. t. — 14 c. Cette fin depuis car grant manque dans a. b. d. e. t. — 15 Ci dit de. b. d. e. t. — 
lt Et le. c. — "Celable. h. c. Feable. d. e. t. — l * Conseill. a. — 19 Celle. A. — 20 Aa. b. c. Et a means, d. b. t. 
— 21 Lai. c. — 72 Ni manque dans d. t. Ne ne. e. — 25 Ne ne le doit laisser. c. — 24 En. b. — 25 Cui. a. A 
celle personne cui. r». A celle personne pour qui. t. — 26 j4 celle personne. d. e. t. — 27 Ne por doute manque 
dans d. e. t. — **Ne por. b. c. Ne por don manque dans d. e. t. — 29 Celui ou celle manque dans b. t. — 
30 Touies les. c. — 51 Privances. b. — 52 Celle personne. d. e. t. 



* Sic enim attendentes (judices) ad sacrosanctas Scri- 
ptural, et Dei prwsentia consecrati, ex majore prasidio, lites 
diriment, scituri, quod non mag is alios jadic ant , quam ipsi 
judicantur, cum etiam ipsis magis, quam partibus terribile 
judicium est. Cod. 1. Ill, t. i, 1. i4. Sur les devoirs des 
magistrals et les vertus qui leur sont necessaires, voyez 
le premier chapitre du livre de Beaumanoir, intitule : 
De V office as baillis, quel il doivent estre et coument il se 
doivent mainteniren leur office, p. 7, et le ch. xxi du Con- 
seil de Pierre de Fontaines, qui a pour litre : Des juge- 
mens qu'on doit faire bonset loiaus, p. 118. 

* Cest ainsi que ces Assises, les Establissemens de 
France, II , i4 , Pierre de Fontaines , c. x , et autres an- 
ciens auteurs, appellent les avocats pralocutores , prolo- 
cutores. Dans les auteurs de la basse Latin ile , narratores, 
conteurs. Coutumes de Normandie, c. lxiv. T. — Du mot 



avant-parliers on fit amparliers. On les appelait aussi, a 
cette epoque, advouez. «Ceus qui ont adveu de partie 

• pour plaidoier pourli; qui Latine advocati, defensores, 

• sive protectores dicuntur. » Somme rarale, note de Cha- 
rondas, p. 38, ed. de i6o3. 

c Jean d'Ibelin ne donne aucun renseignement precis 
sur la qualite et le nombre des juges qui siegeaient dans 
la Haute Cour. D'aprcs 1* usage des fiefs , tout vassal etait 
habile a juger dans la cour de son suzerain. Quant au 
nombre, Pierre de Fontaines nous apprend que quatre 
juges suflisaient pour former une cour, c. xxi , art. 37; 
et selon Beaumanoir, le seigneur pour rendre jugement, 

• doit penre deus houmes ou trois ou quatre , selonc che 
« que le besoigne esl granl de chaScune parlie. • c. lxv, 
p. 333. 
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son conseill, Are ne doit dire en court ne dehors court chose de ce dont il est a son 
G6nceil 1 quil cuidei qui li griege 2 t Et se il dit sa parole en la court , il la doit dire 
an miauset au 5 pluslodaunteni quil pora; sans ancune chose taire* ne laissier que 
il eirtemk que mestieir li sort # diret; et se autte la dit , et il li semble que il i b 
pnisse afmender, il le doit faire our dire le priveement 6 a celui a qui cbnSeill il est, 
et k> celui qui a dite la parole, et avant que sele faute de quey celui qui, aura dite 
la parole aura failii grege on puisse gregier a celui k qui conceill il e&t 7 , si qu'ille? 
puisse amender h hore et a ten$ sanz son damage. El por ce qu il me semble que 
4n 9 pkideadt sont les assises et les usages dota dit reaume requis, debatus, jvfgi^s et 
determines par les homes de la Haute Court et des autres cours dou dit reaume, 
parlerai je 10 avant en cest livre desplais que 11 des assises ne 12 des usages. Etpor ce 
me semble il 15 que celui qui viaut 14 plaideer en la Haute Court, deit 15 , avant qu il 
comence le plait, demander conseill au seignor, dirai je 16 coment et de quoi et 
por quoi on deit demander au seignor 17 conseill de court 18 avant que Ton 19 co- 
mence a plaideer 20 ; et apr&s dirai en fcrdre 21 les autres choses de quoi je ai en- 
pris k parler en cest livre, selonc ce que Dieu me donra sens et grace 22 . 



CHAPITRE XI. 

Comment 25 et por quoi et de quoi Ton deit demander conseill de court. 

Qui viaut flaideer en la Haute Court dou reaume de Jerusalem , il doit demander 
au seignor & 2<l conseill de court 25 le meillor plaideor de la court & son escient, se il est 
plaideor, ou se il ne Test; porce que se il n est plaideor, que son conseill li sache 
sa raison garder et sa carelle desrainier de ce 26 dont il est requerreor et defendre 
de ce dont il est defendeor. Et se il est plaideor, por ce qu'il ait plus de conseill : 



1 c. Ne ne doit.... manque dans a. b. d. e. t. — 2 Grieve, fe.— M. a. 4 c. n. t. Traire. a. b. e. — 5 c. 
Lai. d. e. t. — 6 Priveement manque dans t. — n Et a celui.... il est manque dans a. fc. d. e. t. — 8 JZ i. ft. II la. 
c. — ft Cii Di e. t. — 10 Je pdrlerais. a. 11 Et. b. — 12 Et. b. — 15 Et por ce que il me semble. c. — 14 Vait. c. — 
15 Dow. B. d. e. t. Doit. c. ■ — 16 Et je dirai. A. Diray je. c.^^Au stignor manque dans t. — 18 court 
manque dans t. — 10 Quil. a. Face comancer. d. e. Que comancer. t. — 20 Ce qui suit jusqu'a la Gn du 
chapitre manque dans t. — -^Ordene. c.d. e. — ^Dieus m'en donra le sens et la grace, le quel il me veulle 
otroier par sa sainte merci. b. Dex m'en dora sen et grace, c* — - 25 Ci devise coment. b. c. d. e. t. — 24 A 
manque dans a. b. c. e. — 25 Da court manque dans c. d. e. — 26 De ce que. a. 



* Les Etablissements de saint Louis contiennent un 
chapitre sur la profession des avocats , dont les disposi- 
tions sont tirees du droit romain, 1. II, c. xiv. 11 ne 
parait pas qu'a cette epoque les avocats fussent dans 
1 obligation de pr&ter un serment; mais I'ordonnance 
de Philippe III, publiee a Paris, le a 3 octobre 127A, 
ordonne aux avocats, tant du parlement que des bail- 
liages et autres justices royales, de jurer sur les saints 
EvangUes qu'ils ne se chargeront que de causes justes, 
qu'ils les defendront diligemment et fidelement, et qu'ils 
les abandon neront des qu'ils reconnailront qu'elles sont 
mauvaises; et declare que les avocats qui ne voudront 
pas faire ce serment seront interdils jusqu'a ce qu'ils 
l'aient pi £te\ Cette meme ordonnance , qui fonda reelle- 
ment en France 1'ordre des avocats , regla leur salaire. 



Ordonn. des Roys de France, t. I, p. 3oo. Beaumanoir, 
dans le chapitre v de son livre , ou il traite de X Office des 
avocats, donne sur les personnes qui remplissaient ces 
fonclions dans le xni* siecle, des renseigoements nom- 
breux et inleressants, el nous appreud qu'il exislait a 
cette e'poque des avocats et des conseillers, cesl-a-dire 
des avocats plaidants et des avocats consultants (p. 35). 
Relativement au salaire, il cite I'ordonnance de Phi- 
lippe III, qui le fixait au maximum de trente. livres, et 
dit que pour r&ribuer justement un avocat, il faut 
prendre en consideration sa position sociale; tear il 

• n'est pas reson que uns advocat qui va a un cheval , 
« doie avoir aussi grant journee , comme chil qui va a 

• deux cbevaux, ou a trois, ou a plus. » P. 33. Pierre de 
Fontaines, dans son chapitre xi, Chi parole des ampnr- 
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car 1 il nest nul si sage plaideor, qui ne puisse bien et 2 souvent estre averti el 5 
plait de ce que bon li est par un autre plaideor o lui; que 4 deus plaideors sevent 
plus et veent plus cler el plait, et faillent meins que un; que 5 se Tun faut, Tautre 
f amende; et por ce que k enuis* plaideera Ton j& si bien por soi come por autre 7 ; 
que 8 corous ou 9 malle volenti tolt 10 et amerme souvent conoissance d'ome et 
Fesmuet en ire 11 qui desvoie sens (Tome plus tost et plus souvent por sa carelle que 
por celle d'autre 12 . Et por ce doit encor le plaideor k 13 celui qui nest 14 plaideor 
demander conseill k droit : 15 car qui dit sa parole en court, se il i faut ou mes- 
prcnt, il n i 16 peut amender; et qui la fait dire k autre 17 , et celui k qui il la fait 
dire mesprent ou il i 18 faut , il et son conseil i 19 poent amender ainz jugement 20 , se 
il notroie ce que celui qui est k son conseill a dit por lui. Et por 21 ces raisons, et 
por pluisors autres qui 22 trop seroient longues k dire, doit cbascun de ciaus qui 
viaut 23 plaideer en la Haute Court demander au seignor conseill avant qu il co- 
mence k pleideer. 



CHAPITRE XII. 

Qui demande conseill, qui 24 il doit demander k son conseill. 

Qui viaut demander 25 conseill de court au seignor, il peut demander k son 
cbois le quel quil vodra de toz ciaus qui lors 26 sont en court", soit 27 home dou 
seignor, ou autre b . Et doit demander celui qu il cuide qui 28 soit le meillor plai- 
deor de la court. Et quant il en aura eu un k son chois a son conseill, si deit de- 
mander un autre ; et le seignor li deit le segont 29 doner, et 30 tel come il vodra. Et 
se le seignor li done celui 31 que il a requis k son chois, et Tautre tel come 32 le 
seignor vodra, si comence son plait le plus tost que il pora 33 et le miaus quil 
saura. Et se le seignor retient a son conseill ou k sa parole garder celui que il aura 



1 Que. a. c. d. e. t. — 2 Et manque dansD. t. — 5 En. b. — 4 Car. b. — 5 Car. b. — 6 Au lieu de a enuis, on 
lit ne dans t. — 7 Sin autre, b. Autrai. d. b. t. — 8 Qai. c. — 9 Et. d. t. — 10 Tolle. d. e. t. — u Irre. A. Et 
lehement en ire. d. Et lelhment en ire. B. Et vehement ire. t. — 12 Autrai. d. b. t. — 15 Encores ou. A. d. e. t. 
— u Qui est. d. e. t. — 15 Que. A. c. — 16 Ne le. b. Ne. d. e. t. — 17 Autrui. d. e. t. — 18 // i manque dans a. 
d. e. t. — 19 II. b. — *°Ains que jugement soit fait. d. e. t. — 21 Et pour toutes. d. e. t. — ^Que. d. b. t. — 
*Veulent. b. Veut. c. Viaut. d. e. Veaut. t. — *Cui. c. — 25 Qui demande. b. c. — 26 La. b. — 27 Soit il. b. — 
28 Qu'U. c. — 29 Secunt. b. — 50 Et manque dans b. c. — 51 Cel. b. — 52 Si come. t. — 55 d. e. t. 



liers, n'a guere fait que trad ui re diverges lois romaines. 
On trouve des satires mordantes contre les avocats dans 
plusieura romans du moyen age, et particulierement 
dans le Roman da Renart, 1. 1, p. 307, v. 8a3i-8648; 
dans le Roman de la Rose, t. IV, p. &4, ed. de Meon; 
dans Barbazan , Fabliaux et Contes, 1 , 3o6 ; II , 385-388 , 
1 107-1 1 a a. Pierre de Blois, qui mourut vers Tan 1200, 
disait : Hodie soli avaritiee militant patroni causaram , il- 
ludque quondam venerabile nomen et gloriosa professio advo 
cati notabili venalitate vilescit, dam miser et perditus tin- 
guam vendit, Utes emit, matrimonia legitima dissolvit , 
amicitias rumpit, sopitarum litiam cineres resuscitat, pa- 
ctiones violat. Ep. xxvi, p. 327, ed. Gussanville. 
* C'est-a-dire qui composent la cour. 



b Une partie ne pouvait pas demander le seigneur 
pour conseil ; mais la Chronique de Moree nous apprend 
qu'il etait permis au seigneur de quitter la presidence , 
pour remplir les (mictions de defenseur des droits de la 
cour. Dans le proces relatif a la baronnie d'Acova , dont il 
est parte plus au long dans une des notes qui suivent , 
Guillaume de Villehardouin demanda a Nicolas de Saint- 
Omer, par qui devait 6tre d^fendue la dame Margue- 
rite. Nicolas ayant repondu qu'il se chargerait de ce 
soin : « Puisqu'il en est ainsi , reprit Guillaume , moi , de 
• mon c6te, par araitie pour vous, et pour vous tenir 
a compagnie , je me declare Tavocat charg^ de defendre 
« les droits de la cour. » Chronique de Moree, 1. II , p. 36s , 
edit, de Buchon, 182 5. 

5. 
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premier requis , et il vueille plaideer contre le seigocxr, $i dem&nde un autre a 
son conseili, celui que il puidera que meillor plaideor 1 soit apn^s le premier. Gar 2 
se ii se met en plait de jequerre pt avoir par esgart celui quil a premier requis et 
que le seignor a retenu k son conseili, ii esloignera son plait et ne le porra avoir: 
car 3 leseignor a pooir de retenir & son conseili ou k sa parole garder 4 le quel que 
il Youdra 5 de ses homes. Et se le plait est encontre 6 autre que contre le sei- 
gnor , et il 7 retient k sa parole garder celui que Ton li a demands a 8 oonseill , 
celui qui li a demands li doit dire 9 : « Sire, je ne viaus 10 pis plaideer contre vos , 
4 ainz viaus 11 plaideer contre un autre : si vos pri et requier que voz me don^s 12 k 
« conseili celui que je voz ai requis. » Etse 15 le seignor ne 14 li done, et 15 il est reque- 
rant, si li en 16 demande un autre; et se il est defendant, et il veut le plait foyr 17 , 
si requiere ou seignor pluisors esgars de court, disant pluisors raisons le miaus 
quil saura **, por quoi il via^ut 19 celui aver k son conseili , puis que il Ta trov£ en 
court et premier requis, et que le plait n'est contre le seignor; et mette 20 sei de chas- 
cune chose par sei en esgart de court 21 , et en chascun esgart 22 mete son retenaill. 



CHAPITRE XIII. 

Comment Ton doit demander conseili , si 23 que celui que on 24 demandera k conseili ne puisse 

de celle quarelle conseillier son aversaire. 

Qui viaut demander conseili de court au seignor, si que, se 25 le seignor le re- 
tient & sa parole garder, que il 26 ne le puisse de celle carelie doner au conseili de 
son aversaire, ne celui que le seignor 27 retient a sa parole garder n'i 28 puisse aler* 
se il i 29 viaut aler de sa volente 30 , si die ensi quant il viaut demander 51 conseili: 
« Sire,don£s moi tel a mon conseili, » et le nome, « contre tel detel chose; » et nome 
la chose 52 , et celui contre qui 55 il viaut plaideer 54 . Et se le seignor 55 le retient k 
sa parole garder, si 56 li die : « Sire 57 , cest plait de quoi je viaus plaideer n'est 
« mie 58 contre voz ; por quoi ge 59 n'entens que voz a vostre parole garder puissi^s 

• ne de^s 40 tel retenir; » et le nome. « Et puis quil est present en la court, et que 

• je 41 qui sui vostre home le voz ai demands k mon conseili contre tel et 42 de 
«tel chose, » et die de quoi; « etque ce n'est de riens contre voz, por quoi je 45 
« ne viaus quil demore, por chose que voz ai£s faite dire 44 , que voz ne me le 
« don^s k mon conseili, ains le veuill avoir a moq conseili 45 , por les raisons que je 
« ai devant dites, se la cort Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart de la court, 

1 c. — 2 Que. a. c. d. b. t. — 5 Que. c. d. b. t. — 4 b. d. e. t. Ou a sa parole garder, le seignor peat retenir 
le que quM viaut de ces homes, a. — 5 Viaut. d. e. Veaut. t. — 6 Contre. b. c. — 1 ll le. a. — 8 A son. b. — 9 II 
doit dire. d. e. t. — 10 Voill mie. b. Vueill pas. c. — n Veall. b. Veuill. c. — n Doignfo. b. *— 13 Se manque 
dans d. t. — u Ne manque dans b. — 15 Se. c. d. t. — 16 Li en manque dans b. En manque dans c. d. e. t. 
— l1 Fouir. b. d. e. t. Fuir. c. — ls Porra. b. — 19 Viaus. a. — 20 Metre, a. c. — 21 De court manque dans b. 
c. d. e. t. — 22 Et en chascune chose, b. — 25 Ci. b. — 24 Von. b. — 25 manque dans b. c. d. e. t. — 26 // 
manque dans a. U le. c. — 27 Von. a. — **Ne. d. e. t. — 29 / manque dans a. c. — 50 Se il i viaut, etc. 
manque d. e. t. — 31 II demandera. b. c. — 52 La chose manque dans b. c. d. e. t. — 55 Cui. c. — 54 Apr6s le 
mot plaideer, on lit dans b. et c : et die de quoi il veut plaidoier. — 55 Et se li sires, b. — 56 Se. b. Se li die 
sur ce. r. — 57 Sire manque dans d. e. t. — 58 Pas. b. c. — 59 Je. d. b. t. — 40 Doiez. b. — 41 Ge. a. Qui 
masque dans d. e. t. — 42 JE* manque dans a. — 45 Si. b. c. d. e. t. — k *Dit. b. Dite. c. d. Fait dire. t. 
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« sauf »on 1 retenaill. • Et k ce peut le seignor dire : « Je ne viaus que il demor6 , 
«por chose que voz ai6s dite 2 , (pie je ne le reteigne 5 a ma parole garder, et di 
i por quei : por ce que je entens 4 que le seignor a 5 pooir, par Tassise ou 1' usage 

• dou reaume, de retenir a son chois a son conseill ou 6 a sa parole garder le quel que 

• il viaut 7 de ses homes; por quoi je le viaus avoir k ma parole garder, puisque 
«je Tai retain, se la court Tesgarde; et de ce me met je 8 en lesgart de la court, 

• sauf mon retenaill. » Et la court doit esgarder que le seignor le doit 9 retenir a 
sa parole garder*. Et se il le retient 10 apr£s ledit esgart, et il aprds le done au 11 
conseill de Taversaire 12 de celui qui premier li 15 requist ; ou se il 14 y vait 15 de sa 
volenti l6 , die celui qui 17 premier le demanda & son conseill : « Sire , je n en tens que 

voz tel , » et le nome, « puissiez ne de^s doner au conseill de mon aversaire de ceste 
carelle , ne qu il de sa volenti Ten 18 puisse conseillier contre mei ; puisque je 
avant le voz demandai de ceste carelle k mon conseill contre lui, et que voz le 
retenistes k votre parole garder de ceste querele 19 , et que je le voz contrebati par 
esgart de court; et que voz, par esgart de court, Tav6s desraini6 vers moi k votre 
parole garder de ceste carelle; si ne veuill que vos apres les erremens devant dis, 
le doign6s k conseill de mon aversaire de ceste querele 20 , ne 21 que il le 22 con- 
seille contre mei , » et di por quoi : « por ce que trop sereit fort 23 chose et contre 
dreit et raison, et tort aparant 24 , ce me semble, que voz qui estes seignor et 
justisier 25 , et 20 qui dev^s faire dreit et maintenir igaument 27 a chascun sa raison, 
puissiez doner au conseill de mon aversaire celui que je voz ai demands devant 2 * 
k mon conseill contre lui de ceste carelle; ne que il 29 de sa volenti, por choste 
que vos en ai£s faite 50 , Ten 31 peust conseillier contre mei : que se ensi estoit, que 
voz vodrei^s 32 retenir le conseill que Ton voz 33 aureit premier requis, et 34 son 
adversaire 35 Taureit 36 k son conseill contre lui de celle carelle , se voz le po6s 
doner a son conseill 37 , et voz le votes 38 faire 39 ou se voz ne le votes 40 faire, ou 
ne le poez 41 faire , et il de sa volenti peust mon aversaire conseillier contre mei 
de ceste carelle apres les diz erremenz, ce ne sereit que por ce que voz Taure^s 42 
retenu et eu par esgart de court k votre parole garder, quant je le voz demandai 43 a 
mon conseill, la quel chose sereit contre droit et contre 44 Fassise et Tusage de 
cest reiaume : que par l'assise ne Y usage de cest reiaume 43 ne par raison voz ne 

1 Et metre son. b. d. Et mete son. c. t. Et mettre son. e. — *Dit. b. — 5 Tiegne. d. e. t. — k Je ai entent. b. 
— b Ait. d. b. t. — 6 Et. c. d. e. t. — 1 Le quel viaat. d. Le quel que viaut. d. Le quel il veaat. t. — 8 Je 
manque dans b. — 9 Puet. b. Peut. c. e. t. Puist. d. — 10 Tient. t. — 11 Ou. k. — 12 Adversaire. b. De si 
adversaire. d. t. — 15 Le. b. d. e. t. Premierement le. c. — 14 Celui. c. d. e. t. — 15 / va. b. — 16 Voluntd. b. 
— 17 Qui manque dans b. Qui premierement. c. — 18 Le. d. e. t. — 19 b. — 20 c. — 21 Mesme. Miene. d. e. 
Meime. t.— ™L'en. c. — - 23 Forte, c. d. e. t. — ^ Apert. c. — ^Justise. a. b. — 26 Et manque dans b. c. 
d. e. t. — 27 Igaument. c. d. e. t. — 28 c. — 29 Que il manque dans d. e. t. — *°Fait. b. — 5l L'on. d. Ne. 
t. — 52 Vos vous iss ids. b. Que vos ne le li peussids faire dont pone's vos iolir a cui que vos vodrids le concetti, etc. 
c. Que vous li enpancids faire dont poriez vous tolir a celluy que vous vorriez le conseil , etc. d. Que vous li en- 
pensids, etc. e. Que vous le peussids faire, done porids vous tollir, etc. t. — 55 Voz en. a. — 54 A. c. — ^Aver 
faire. a. — ™L'avoir. d. t. — 57 Se vos le pods, etc. manque dans n. e. t. — 58 Volids. c. — 59 Et voz le 
voids faire manque dans t. — 40 Vouliez. b. Volids. c. Et si vous ne le porids faire. d. e. Et se vous le volids 
faire. t. — 41 Ou ne le volids. D. Ou ne voulids. e. Et se vous le poids. i . — 42 Uaurids. B. c. E. Vorids. n. Vautiez. 
t. — 43 Demandd. a. — 44 d. e. t. — ^Que par V assise , etc. manque dans b. d. t. 

" On vTerra souvent, dans ces Assises, les cours judi- traient dans leurs cours que pour y remplir le? fonctions 

ciaires prononcer sur des difficult^ que les seigneurs, de simples assesseurs. Mais plus lard Taulori^des cours 

chefs de ces cours, semblaient pouvoir dfoider par eux- judiciaires grandit au detriment de celle des seigneurs, 

m&nes. D n'en a u rait pas £te ainsi dans les premiers et il ^tait admis en principe, a la tin du xui* siecle, que 

temps dela f<£odaltt£, oil les seigneurs etaienl souverains «ti seigneur ne jugent pas en leur court, mais leurs 

justiciert dans leurs domaines, et ou leurs va*saux n'en- « houmes jugent » Beaumanoir, c. t.xvu , [k 33y. 
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« le poez doner au 1 conseill de mon aversaire contre mei de ceste carelle, ne faire 
« chose par quoi il puisse mon aversaire conseillier contre mei de ceste carelle ; 
« puisque je avant le voz demandai k mon conseill contre lui de ceste carelle , et 

• que voz Tav£s retenu k votre parole garder, et que je 2 le voz ai contrebatu, et 
« que voz Tav6s 5 par esgart de court. Por quoi je ne viaus que voz le fassiez 4 , ne 
« que il mon aversaire d£e 5 conseillier de ceste carelle contre mei , apres les erre- 
« mens devant diz, se la court ne Tesgarde et por tant plus di ge 6 que voz ne le 7 

• poez doner au conseill de mon aversaire contre mei de ceste carelle, ne que il 
«ne le peut 8 conseillier; que se voz le fassiez 9 , ou se il le conseille 10 de sa vo- 
« lent6, je entens que ce sereit contre Tesgart de la court, la quel chose voz ne de- 
« v6s faire ne souffrir que autre face ; que la court a esgard^ que voz le po6s rete- 
« nir k vostre parole garder de ceste carelle; si est clere chose que il ne autre ne 
« peut ne ne doit faire 11 par raison de ceste querele que vostre parole garder, apr&s 
« les diz erremenz; et se il autre en faisoit 12 , je entens que ce sereit tort apert et 
« contre 1'esgart de la court. Et por totes les 15 raisons que je ai dites ou por au- 
« cunes d elles, je ne viaus qu'il conseille mon aversaire contre mei de ceste ca- 
« relle, se la cour ne conoist 14 qu'il faire le d6e; et de ce me met je en la conois- 
« sance de la court 15 , sauf 16 mon retenaill. » Et se le seignor comande k faire la dite 
conoissance, il ne 17 me semble que il, ne celui qu il a retenu a sa parole garder, 
puisse 18 chose dire par quoi la court conoisse quil d£e 19 conseillier de celle carelle 
F aversaire de celui qui premier le 20 requist a son conseill en la maniere avant 
dite : que 21 se autrement esteit, les seignors poreent 22 tolir a leur homes le con- 
seill quil auroient premier requis et doner le 25 a leur 24 aversaire; ou se celui y 
voleit aler de sa volenti, il le poreit faire, par ce que le seignor Taureit retenu 
k sa parole garder, la quel chose me samble que ce sereit tort apert. Et se le sei- 
gnor ne li 25 viaut la conoissance faire faire, si le destreigne 26 si come est deviz6 27 
apres en cest livre, que on peut et deit son seignor destraindre de faire li faire co- 
noissance de court. 



CHAPITRE XIV. 

Por qui on deit demander conseill de court par esgart. 

L'on peut por 28 sei ou por 28 sa feme ou por 28 son fiz ou por 28 sa fille merme 
d'aage, demander conseill au seignor* par esgart de court, et por 29 celui ou por 50 

1 A. a. c. d. e. t. — 2 Je manque dans d. t. — *Vav4s ea. t. — 4 Fade's, b. b. t. Face's, c. — 5 Conseille. 

b. c. d. e. t. — 6 Dis je. d. t. — 1 Li. d. t. Lai. e. — *Ne qae je ne le paet. b. Ne qae il Ven paisse. c. — 
9 Faites. b. Faisiis. c. Faissih. d. Feissids. e. t. — 10 Oa il le conseilleit. A. Oa se il Ven conceilloit. c. Oa se 
il conseiller. d. e. Oa se il conseilloit. t. — 11 Ne qae il autre chose ne doit faire. \, b. — 12 Faissoit. A. Fai- 
soient. c. d. e. Et se il autrement faisoient. t. — 15 Ces. b, — u Conat. a. Ne Vesgarde oa conoit. d. e. t. — 15 En 
Vesgart de la court et en sa conoissance. d. e. t. — l6 Sanz. b. d. e. — 17 Ne manque dans d. e. t. — l *Paissent. 

c. Ne paissent. t. — 19 Doive. c. — 20 Li. b. — 21 Car. b. — ^Porroient. b. d. e. Poroient. t. — 23 Le manque 
dans d. e. t. — 24 Son. b. — 25 c. — 26 Destroignent. b. — 27 II devise, c. — 28 Par. a. — 29 Par. d. e. t. — 
30 Por manque dans d. e. t. 

• Observez, suivant ce chapitre et les suivans, qu'au- 1'avoit intense par egard de cour, c'est-a-dire par avis et 
cun ne pouvoit demander conseil en une cause, s'il ne permission de justice, et le conseil se prenoit au nombre 
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celle a qui le seignor l'a don6 1 k conseill \ Se il b n a motie 2 la carelle en la 
court de quoi il viaut plaideer, quant il le demanda 5 a son conseill, il peutpar 
son conseill demander autre k son conseill , s'il n'a motie la carelle au demander 
conseill 4 c , si come est dessuz dit 5 , et defendre celu? qui est a son conseill, se 
Ton li viaut tolir ou desrainier celui qui a est& 6 a son conseill, se il n i 7 veut 
plus estre, ou se 8 le seignor ou son aversaire li defent 9 que il rii aille, par 
esgart ou autrement, tot seit 10 ce que il, quant 11 il le demanda 12 a 13 conseill , 
ne dist qu'il le demandeit por son conseill lti requerre ou por 15 defendre 16 ; que 
puisque Ton demande conseill sanz motir de quod , et le seignor le li done, il peut 
celui 17 k qui conseill il est don£ * 8 , conseillier 19 de totes carelles de quoi celui 
qui 20 l'a demande a son conseill li dira lors de quoi il l'a demande a son conseill 2l . 
Mes des autres ne le deit il pas conseillier, se le seignor ne le 22 done k son con- 
seill autre feis de 2 *celles autres carelles; ne de carelle de quoi il a 24 esti don&a 
autre a conseill avant ne le peut il conseillier. Mes qui a rooti au demander eoiv* 
seill contre qui 25 il le demande ou por quoi il le demande k son conseill , il ne le 
deit d'autre chose conseillier 26 , se it ne viaut : et 27 se il le, viaut conseilliw, il le peut 
faire contre chascun qui ne seit son seignor ou son home k qui il seit tenu de fei, 
ou contre autre a qui conseill il a 28 est£ de celle carelle de quoi il aura avant 
este a son conseill. 



29 



1 Le done. b. t. — 2 Mone*. b. — 5 Demande. d. t. — 4 Se il n'a motie, etc. manque dans b. — 5 Au lieu 
de ilpeut parson conseill demander autre , etc., on lit : Quar qui ne la motit au demander conseill , il peut par 
son conseill demander autre a son cone e ill. c. Car qui ne l'a motie au demander cQnseMl , il peat in avoir un 
autre a son conseill. d. Car qui ne la moitit au demander conseil , il peut par son conseil autre a son conseill. 
b. Car qui ne la motit au demander conseill, il peut par son conseill. t. — 6 Est. b. — 7 Ne. a. d. e. t. — *Se 
manque dans d. e. t. — 9 Deffendoit. d. b. t. ■ — 10 Seit manque dans d. t. — 11 Quant manque dans c. — 
12 Demande. d. t. — 15 A son. d. e. t. — 14 c. — 15 Por manque dans c. Por conseil d. e. t. — 16 Ou por 
defendre manque dans b. Querre ou deffendre. d. e. t. — 17 A celui. t. — 18 Doner, d. e. t. — 19 Conseill. d. 
Conseil. e. t. — 20 Qui manque dans b.— 21 Li dira lors, etc. manque dansB. c. d. t. — 22 Li. a. — 25 Qu*. c 

— **Ait. c. — 25 Qui manque dans c. Contre que. d. t. — 20 II ne le deit, etc. manque dans b. — 27 Ou. b. 

— **Ait. c d. e. East. t. — 29 Avant manque dans b. c. d. e. t. 



des horn mes de fiefs qui devoient service au seigneur 
et l'assister en ses jugemens; qui pouvoient &tre a ce 
contreins par le seigneur, et non ceux qui n'esloient pas 
ses homes; et l'on ne pouvoit demander conseil que pour 
soi mesme ou pour son fils et sa fille mineure , et non 
pour autres personnes, soit pour parens ou Strangers. T. 
— On ne peut etablir aucun rapprochement entre les 
fbnetions du conseil dans les cours feodales et celles des 
avocats chez les Romains ou chez les peuples modernes. 
Le conseil recevait sa delegation non de la partie ; mais 
du seigneur; et en remplissant ses fonctions, il s'acquit- 
tait d'un devoir qui lui 6tait impose par le fief qu il pos- 
s&lait et par I'bommage qu il avait fait. Bo u tiller donne 
one id£e tr£s-juste des avocats sous le regime feudal quand 
il dit : t Or scachez que le fait d'advocacerie , selon les an- 

■ ciens faiseurs des loix , si est tenu et compte pour cheva- 

• lerie. Car tout ainsi comme les chevaliers sont tenus de 
« combattre pour le droict a Tesp^e , ainsi sont tenus les 

• advocats de combattre et soustenir le droict de leur 

■ practique et science; et pour ce sont ils appellez en droit 

• escrit chevaliers de loix, et peuvent et doivent porter 

• d or comme font les chevaliers. » Somme rurale , p. G7 1 , 
6dit. de i6o3. Neanmoins il faut observer que sans 
les Assises de Jerusalem , on ignore rait que , dans lex 



pression rectum facere in carta domini qui servait a in- 
diquer les obligations judiciaires du vassal envers son 
suzerain , se trouvait comprise la n^cessit^ de servir de 
conseil a une partie, si le seigneur 011 la cour I'ordonnait. 
Lorsque, vers la fin du xu* siecle, les clercs entrerent 
dans les cours de justice et s f emparerenl d'une portion 
considerable du pouvoir judiciaire, ils eurent soin de ne 
pas negliger les fo notions de conseils; mais alprs ces 
fonctions perdirent leur ancien caractere, et il n'y eut 
plus rien de feodal nl de militaire dans leur exercice; 
alors aussi commencerent a relentir ces plain tes dont 
tant de poetes se sont rend us les organes, et que Ru- 
lebceuf exprimait en ces termes : 

Encor i a clers d'autre guise , 
Que quant il ont la loi aprise 
Si vuelent e«tre pledeeur 
Et de lor langues vendeeur, 
Et penseut baras et cautels. 

T. 1 , p. aai. 

* Cest-a-dire, a qui on a etc* donn^ pour conseil par 

le seigneur. 

b II indique ict la partie qui veut plaider 

c S'il n'a fait conn aitre fob jet du proces, quand il a 

demande un conseil. 
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CHAPITRE XV. 

Por quoi Ton peut demander conseill sanz esgart. 

Von peut por qui que Ton viaut demander au seignor conseill de court , m6s que 
Ton 1 au seignor de ce 2 ne requiert 3 esgart ne conoissance de court , ni ne s i 
mete \ se le seignor ou 5 autre ne 6 li 7 viaut metre : car qui le fera 8 , se il n est k 
son conseill par court, ou que ce seit Tun de ciaus de qui il est devant dit por qui 9 
Ton peut demander conseill par esgart de court, il mesprent 10 vers 11 le seignor de 
sa foi 12 , et 15 le seignor le pora achaisoner et gregier, se il viaut. Et coment et de 
quoi il mesprent vers le seignor, et coment 14 le seignor le 15 peut ataindre et dreit 
aveir, et quel dreit il en deit aveir, sera apr&s deviz£ en cest livre. 



CHAPITRE XVL 

A qui Ton M ne peut doner 17 conseill de court , se son aversaire le contredit 18 . 

Le seignor ne peut ni ne deit doner conseill de court a home qui sanz conseill 
de court plaid^e ni comence plait, ni fait claim d'autre, ne requiert chose a autre 
en court en forme de plait. Ne qui ait 19 respondu a claim ni k requeste que on 
li ait 19 fait en court de celle carelle, se son aversaire li 20 contredit ou defent, si 
come il deit : por ce que il est assise ou 21 usage ou reiaume de Jerusalem, que qui 
plaidee en la Haute Court sanz aveir conseill de court, il ne le deit plus 22 aveir, 
se son aversaire li viaut defendre 25 . Et qui 24 viaut tolir conseill de court a celui 
qui a fait 25 Tune de ces devant dites choses, si die au seignor, quant celui de- 
mande conseill de court : « Sire, je voz pri et requier come k seignor et a justise 26 , 
« et defenz, ensi come je puis et deis 27 , que voz a tel, » et le nome , « ne don^s 
« conseill de ceste carelle, de quoi il a comensie 28 a plaideer contre mei sanz con- 
« seill. Ne je n'entens que voz faire le puissiez ne dees, ne je ne viaus que voz le 
« faissiez, se vostre court ne Tesgarde. Et di por quoi : por ce qu'il n'est 29 costume 
« ne 50 usage ne 50 assise ou reiaume de Jerusalem , que qui plaid6e ou comence k 
« plaideer en court sans conseill 51 , que il apres de cele querele puisse 52 ne ne 

1 Que Von manque dans d. e. t. — 2 De ce manque dans d. e. t. — 5 Quiere. b. Requiere. c. — 
k Met. a. Ne ne s'entremete. d. Ne n f en se mette. e. Ne s'en mete. t. — b Ne. c. — °Ne manque dans b. c 
b. t. — 7 d. e. t. S'i. a. b. c. — 8 Car por qui, etc. a. Car qui le fera ensi. b. Car qui le fait. d. t. — 9 Por quoi. 
A. b. d. e. Par quoi. t. — 10 // me semble. e. — 11 4a. d. t. Le. e. — 12 d. e. t. — 15 Et manque dans b. Et le 
seignor le pora, etc. jusqu'a et coment le seignor, manque dans d. e. t. — 14 Et coment et de quoi. c. — 
15 L'en. t. — 16 Le seignor. b. c. — 17 Demander. d. e. t. — 18 Contrebat. b. c. — 19 A. a. — 20 Le. c. d. e. t. — 
21 Et. d. b. t. — 22 Que il ne le puet ne doit puis. b. c. Que il ne le peut ne le doit avoir apres. d. e. t. — 25 Le li 
contredit. b. Ne li contredit. c. Li contredit. d. e. t. — 24 Qui manque dans b. — 25 Qui a fait manque dans 
d. Au lieu de qui a fait, on lit de dans t. — 26 Justicier. d. e. t. — 27 Je peus. d. e. t. — 28 II comence. c. — 29 // 
est. t. — 90 El. t. — 51 La construction de la phrase est ici un peu renversee dans a. — 52 Ne peut. t. 
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• d^e 1 aveir conseill de court. Et tel 2 a bien comensie a plaideer, quand il a ce 
« dit et fait en la court; » et die 3 lesquels choses 4 il a dites et faites. « Et por to- 
« tes ces raisons 5 que je ai dites ou por aucunes d'elles, ne viaus je que il ait 

• conseill de court, se la court ne Tesgarde. Et de ce me met je en Tesgart de la 

• court, sauf raon 6 retenaill. » Et je ne crei 7 que celui 8 qui a comensie a plai- 
deer 9 sans conseill puisse chose dire par quoi la court esgarde 10 que celui qui a 11 
plait comensie sanz conseill de court, deit puis 12 aveir conseill de court 15 de 
celle carelle. 



GHAPITRE XVII. 

As quels 14 genz le seignor ne puet ni ne deit neer 15 conseill de court. 

Le seignor ne peut ni ne deit neer 16 conseill de court a aucune persone qui li 
requiert conseill qui seit present en la court, se le seignor ne le retient a son 
conseill ou a sa parole garder, ou 17 se il n'a 18 home a son conseill que le seignor li 
ait done de celle carelle qui 19 seit present en la court, ou se il nait plaide6 20 sanz 
conseill, si come est avant dit, ou se il ne Ta don6 avant a autre contre lui de 
celle carelle. Et se le seignor li a done conseill de celle carelle 21 , et il ne seit pre- 
sent en la court, et il ait demands autre au seignor en eschange 22 de celui, tant 
qu'il seit en la court, le seignor ne li peut neer se il na dit ou 23 fait aucunes 
des avant dites choses par quoi le seignor li puisse neer le conseill. Et se le sei- 
gnor nee 24 conseill a aucune persone por Tune 25 des dites choses, celui k qui il le 
nee 26 li deit dire : «Sire, voz estes seignor et justise 27 et dreiturier 28 , se Dieu 
« plait 29 , et av6s jure de tenir et de maintenir les uz 30 et les costumes et les assi- 
• sez dou reaume de Jerusalem : et il est uz ou costume ou assise ou reiaume 
«que seignor ne peut ni ne deit neer conseill a qui li requiert 31 en sa court, se 
t il na chose faite ou dite par quoi il ait perdu & aveir conseill de cort ; ne je n ai 
« chose faite ne dite par quoi je 1'aie perdu a aveir : si le viaus aveir por tant 
« comme je ais dit , se vostre court Tesgarde. Et de ce voz requier ge esgart de 
- court; » et mete son retenaill. Et se 32 le seignor se met de ce en Tesgart, je 
cuit que la court esgardera que le seignor li deit doner 33 conseill de court; se le 
seignor ou autre ne dit qu'il ait chose faite ou dite par quoi il ne d&3 aveir con- 



1 Deit. A. — 2 Cel. B. — 5 Die manque dans d. t. — ^Laquele des choses desas ditez. B. c. De la querelle 
des choses dessus dites. d. t. — 5 Les choses. t. — Et mette son. b. c. — 1 Cuit. b. — 8 C«7. B. — °Qui a 
pleydeor. d. Qui a plaideS. t. — 10 Esgardera. d. e. Esgardast. t. — 11 Que celluy Tail qui ait plait comme. 

d. e. Que celui Vait qui a. t. — 12 Doie apres. b. — ™Deit puis avoir conseill de court manque dans d. 

e. t. — 14 A queles. b. A qufo. c. A quels, d. e. t. — 15 iVier. d. e. t. — l6 Nier. d. e. t. — 17 Et. b. d. e. t. 
— 18 Ne na demande. d. e. t. — 10 A autre qui. d. e. t. — 20 // plaidoie. b. — 21 Et se le seignor, etc. manque 
dans d. e. t. — ^Apr^s et il ne seit present en la court, on lit : Et se il ne demande home quit nest present en 
la court, et il demande conseil au seignor en eschange, etc. dans d. b. Et se il en demande home qui nest 
present en la court, et il demande conseil au seignor ne eschange , etc. t. — 25 Dit ou manque dans t. — 24 Ne'e 
son. d. E. t. — lb Sanz ce que par Vane. a. Che pour rune. d. e. t. — 26 // nte le conseill. d. e. t. — 21 Jusli- 
cier. d. e. t. — 28 Droiture. b. — 29 b. — 50 Usages. B. — 51 Demande. b. — 52 Se manque dans d. e. t. — 
55 Li doit neer. d. Ne li doit neer. e. 
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seill de court , et die 1 por quoi et l'euffre a prover et le prouve 2 , si come il 
deit 5 : el tel preuve ne peut estre 4 faite que par recort de court. 



CHAPITRE XVIII. 

A qui le seignor deit doner conseill de court, quant on li requiert. 

Le seignor deit doner conseill a qui le requiert en sa court et celui que Ton li 
requiert 5 , s'il est present en la court, quant on li requiert, sil 6 ne le retient a 
son conseill ou & sa parole garder; ou se celui qui li requiert le conseill 7 na 
faite Tune des dites choses qui sont escrites en 1'autre chapitle 8 , por quei Ton 
pert a aveir conseill de court; ou se le seignor ne l'a don6 a autre a conseill de 
celle carelle contre lui. Et 9 se celui que Ton li 10 requiert a conseill nest en la 
court present, quant Ton li requiert a conseill, le seignor 11 deit dire : a Celui que 
« voz me requer^s a conseill nest pas en la court. » Et se celui li dit : « Sire , celui 
« que je voz demans a conseill est en ceste ville; envees le querre , et don 6s le mei 
« k conseill. » Se il deit servise de son cors au seignor, le seignor deit respondre : 
a Je Tenveerai querre, et quant il sera en la court, je voz en ferai ce que je deve- 
« rai. » Et lors le deit faire 12 semondre par le banier que il veigne a court ; et le 
banier le deit querre en toz les leus 15 covenables ou il le cuidera miaus trover. Et 
se le banier le treuve 14 , il le deit semondre de venir a court. Et se il le semont, 
et il y vient, le seignor le peut retenir a son conseill ou a sa parole garder, ou 
doner le au conseill de celui qui li a 15 demande, lequel que il miaus vodra. 
Mes se le seignor dit : « volentiers, » quant celui vendra qu il a demands a conseill 
et requis que il lenvoie querre, si come il est devant dit, le seignor ne le porra 16 
puis retenir a son conseill ni k sa parole garder, se il vient en la court, por ce que 
il li aura otre£ en la court de doner le a son conseill : car bien li otree, quant celui 
li dit : a Sire, envees li querre, » et le seignor li di : a volentiers 17 , » ou « de par 
t Dieu, » ou aucun autre tel mot 18 , par quoi il a otre6 sa requeste. Et se celui que 
Ton a demands a conseill nest en la ville, ou ne deit servise de son cors au seignor, 
le seignor nest pas tenuz d'enveer le querre , se il ne viaut. Et se celui li requiert 
par esgart, il sen peut bien defendre, se il dit : « Je nentens que je le d^e mander 
« querre defers 19 la ville, por donner le voz a conseill. Et di por quoi : por ce 
« que , se ensi esteit que le seignor fust ten us de mander 20 querre fors 21 de la ville 
t celui que Ton li requerreit k conseill , done ne seroient ciaus qui fuient les plais 
«atains en lone tens; que il demanderoient k conseill 22 , quant il vodroient les 
« plais foyr 23 , celui des homes dou seignor qui seroit plus loins 24 de la ville, ct 
«auroient respit 25 de lor plaiz 26 tant que celui seroit venus en la court ou au- 

1 Dire. d. e. t. — 2 B. c. Celle preuve. d. — 5 Dit. d. — k Ne doit esire. d. e. t. — b Conseil de court a qui 
li requiert. A. — 6 Oa se il. b. — 7 B. c. Ou se celui que Ion requiert a son conseil. d. e. t. — s Chapistre. b. 
Chapitre. d. k. t. — 9 Oa. t. — 10 Le. a. — u //. b. c. d. e. t. Ce qui precede depuis n'est en la court pre- 
sent, etc. manque dans c. — 12 Mander. b. d. e. t. — ^Etle banier le doit querre la ou il se trovera meaus 
en toas les leucs, etc. b. c. d. e. t. — 14 Treat, v. E. t. — l5 Avoit. b. — 16 Puet. b. — 17 Le passage qui suit dans 
b. d. e. t. esl la r£p6tition du passage ci-dessus, qui vient apr£s le premier mot volentiers. — ™Mout. a. 
— 19 Hors de. B. c. e. De hors. d. Hors. t. — 20 Uenvoier. B. — 21 Hors. B. c. — ^B. D. E. t. — 25 plait 
ehloigner. t. — ^Loing. b. c. — 25 Respis. a. — 26 Et delaiz. a. 
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« reit fait respons au seignor qu il ne poreit venir. Et 1 se il ni 2 veneit par es- 
« soine que il eust ou autrement, celui qui vodreit le plait esloignier demandereit 
« un autre des 5 plus Ion tains 4 ; et le poreit tel demander vers 5 qui il porchas- 

• sereit bien quil se fereit 6 essoigni^ 7 quant le seignor le mandereit semondre 
« de venir k court 8 . Et ensi le poreit faire de pluisors, de quoi le requerant sereit 
« lone tens esloignier de sa raison , de quoi 9 il poreit aveir grant damage de 10 
« sa raison perdre par moult de 11 choses qui el tens de eel delai poreient avenir. 
« Por quoi je n'entens que je defers 12 la ville le dee en veer 15 querre, por doner le 
« voz & conseill, ne faire ne le viaus, se la court ne l'esgarde. » Et de ce metre 14 
sei en 1'esgart de la court, sauve 15 son retenaill. Et ceste defence deit le seignor 
faire contre 16 le defendeor. Etencontre le requereor die 17 : « Je ne le viaus man- 
« der querre fors de la ville , se court ne l'esgarde , et di por quoi : por ce que 
« il nest assise ne usage en cest reiaume, que je faire le deie 18 : por quoi je nen- 
« tens que je en seie tenus dou faire , ne faire ne le viaus, se court ne l'esgarde. » Et 
metre 19 sei en 1'esgart de la court, sauf son retenaill. Et qui requiert au seignor a 
son conseill home qui n'est en la court present et ne li deit servise de cors , le 
seignor n'est pas tenuz d'enveer le querre; si sen peut le seignor defendre, se 20 il 
viaut; et ensi quil die : • Je n'entens que je s^e tenuz d'enveer querre 21 celui que 
« voz me requerez que je voz done a vostre conseill , et di por quoi : por ce quil 
« ne me deit servise de son cors : et puisqu'il ne me 22 deit servise de son cors, je 
« n'entenz que je sei tenuz d'enveer 23 le semondre 24 de venir a court, ne de faire 
« servise qu'il ne me deit. Que 25 se il fust en la court present et voz le me deman- 

• dissi^s 26 a vostre conseill, si ne le poreieje 27 destraindre 28 d'aler y autrement 
« que de semondre 29 le que il y alast; et se il n'i voleit aler, et se porteit de la 
« court, ne le poreie je retenir 50 en la court ne destraindre le de demorer y 51 , ne 
« achaisoner le 52 , ne aveir 53 dreit ne amende de ce quil ne fereit mon comande- 
« ment, et que il se 54 partireit de court sanz mon congi6 55 , por ce que il ne m'au- 

• reit riens 36 mesfait; que puisqu'il ne me 57 deit servise de son cors, je ne le 
« puis destraindre 58 que il le me face. Et por totes les raisons que je ai dites, ou 
«por aucunes d'elles, ne le viaus je mander querre, se la court ne 1'esgarde. » Et 
metre 59 sei en l'esgart de la court, sauf son retenaill. Et se 1'autre se met en 1'es- 
gart de la court 40 vers le seignor d'aucunes des dites choses, je cuit 41 que la 
court esgardera que le seignor n'est pas tenus d'enveer querre fors 42 de la ville 
ne dedenz la ville 43 celui que Ton li demande a conseill , puisqu'il 44 ne li deit 
servise de son cors. Et quant le seignor a don6 & conseill celui que 1'on li a de- 
mande et 1'on li en demande un autre, il le deit doner, et tel qu'il cuide que il 
sache 45 covenablement plaideer, selonc les autres homes 46 de la court : car il ne 

1 Et manque dans d. e. t. — 2 Ne. a. — 5 Des manque dans d. t. — 4 Loingtains. b. — 5 Veu. d. t. — 6 Que 
il seroit. t. — 7 Que il auroit essoine. b. — 8 Conseil. t. — 9 Dont. b. — 10 Por. b. c. d. e. t. — 11 Raisons et de. b. 

— n Hors de. b. c. d. e. t. — 13 Mander. b. — 14 Mete son retenaill. b. Me met je. d. e. t. Et metre, c. — 
15 Sao/", d. e. t. — 16 Encontre. b. — 17 Dire. t. — 18 Que Von le doie faire. b. — 19 Mete. b. c. d. e. t. — 20 Apres 
se le seignor demande esgart dtenvoier le querre, le seignor se paet defendre, se, etc. b. c. d. e. t. — 21 Le querre. 
a. — ™Ne home qui ne me, etc. b. c. Et home qui ne me. d. e. t. — 25 faire. b. c. d. e. t. — ^Cemondre. A. 

— ^Car. b. — 26 Demanded*, a. — 27 Peusse je. b. — ^Semondre. a. — ^Comander li. c. d. e. t.— 50 Tenir. 
a. — 31 De venir i. b. — * 2 L'en. b. c. Ne echaissoner le. d. t. — 55 N avoir en. c. Avoir en. d. e. t. — 54 S'en. 
a. — ^Gre*. d. e. t. — 56 b. — 37 Au lieu de que puisquil ne me, on lit ne ne, dans d. e. t. — ™Cons 
traindre. b. — ™Mete. b. c. d. b. t. — 40 d. e. t. — 41 Je entens. b. Je cuide. d. b. t. — ^Hors. b. c. t. — 
45 Au lieu de ne dedenz la ville, on lit dans bine de mander querre en la ville; et dans c : ne d'enveer querre 
de la ville. Ne dedenz la ville manque dans d. e. t. — 44 Qui. b. c. d. b. t. — 45 Et tel que il li puisse. v. e. t. 

— **Persones. b. 

6. 
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li deit 1 pas doner le meillor plaideor de la court apres celui que il a demands a 
son chois, por ce que son aversaire ne seit gregte; ne des mains sachanz de la 
Gourt , por ce que il ne soit gregiez 2 , car 5 le seignor deit estre en la court 
cotne 4 dreite balance; que il ne deit plait esloignier, quant il entent 5 que le re- 
querant ait 6 dreit; ne apreuchier 7 , quant il cuide que le fuiant ait dreit; que 8 
le seignor ne deit maintenir partie en la court , ainz deit estre dreiturier et 
justicier 9 et juste a chascun; et il deit estre plus favorable as 10 veves et as 
orfenins en leur dreit et en leur raisons que as 11 autres genz , por ce que il sont 
en sa garde plus espessiaument que les autres genz, et que il ont plus sovent plus 
grand mestier de conseill et d'aie que les autres genz 12 . M6s que il le face ensi 
qu il ne mespreigne vers Dieu ne vers bome ne vers feme. 



CHAPITRE XIX. 

Quel diference il a 15 entre ce que seignor retient 14 home 4 son conseill, et k sa parole garder. 

La diference qui est 15 entre ce que seignor retient home k son conseill aucune 
feiz et aucune feiz le retient 16 a sa parole garder, est tel que quant le seignor 
viaut plaideer a aucun 17 , ou aucun a lui , il peut et deit retenir home a son con- 
seill; et quant genz plaideent Tun k Tautre, il peut et deit retenir home k sa pa- 
role garder, por les raisons apres dites. 



CHAPITRE XX. 

Coment le seignor deit retenir home k son conseill , et coment h sa parole garder. 

Le seignor deit retenir home k son conseil , quant il viaut plaideer k aucun 
de ses homes ou k autre 18 , ou quant Ton viaut plaideer a lui. Et quailt il plaid^e 
k aucun de ses homes , ou aucun de ses homes a lui , il ne peut aveir que deus 
de ses homes k son conseill; et quant il plaid^e a autre que k ses homes 19 ou 
autre que ses homes 19 k lui , il peut aveir tant de ses homes k son conseill come 
il viaut : ne Tautre ne peut aveir de ciaus de la cour que deus a son conseill. Et 
quant le seignor viaut retenir home k son conseill, il peut Tun de ses homes, le- 
quel quil vodra a son chois, retenir k son conseill, et doner a celui contre qui 
il plaid^e Tautre lequel que il demandera. Apr&s peut prendre le seignor a son 
chois k son conseill lequel que il vodra de ses autres homes, et apr6s doner k 
son aversaire un autre a son conseill , tel come il vodra. Et quant le seignor re- 
tient home k son conseill , il deit dire : « Je retiens tel 20 , » et le nome, t a mon con- 

1 Car ne doit. b. — 2 b. c. d. e. t. — 5 Que. A. — k Au$i come. b. — 5 C. II terra, b. — 6 Aura. b. Que 
le priant ait* d. t. — 1 Ne aprochier. b. c. d. b. t. — *Quar. b. — 9 d. e. t. — 10 /la. a. — 11 Que a. fe. — > 12 b. 

c. — 15 // y a. d. e. t. - — 14 Tient. d. b. t. — 15 Quil ja.d.e.t, — 16 b. c. Aucune feiz le retient manque dans 

d. B. t. — 11 Aucun home. d. b. t. — 18 c. — 19 Son home. b. c. — 20 Tel home. a. 



Digitized by 



Google 



LIVHE DE JEAN D'IBELIN. 



45 



« seill contre tel , » et le nome, « de tel carelle, » et la moutisse. Et se il viaut , il peut 
dire a sa court au comencement des plais, ainz que il ait done a aucun conseill : 
« Je retiens tel home, » et le nome, « a mon conseill contre toz ciaus qui vodront hui 
• plaideer a moi, et contre toz ciaus a qui je vodrai hui plaideer. » Et se il ensi le 
fait, et aucun le demande apres eel jor a son conseill, et le seignor li done, et il 
viaut plaideer au seignor; celui ne le poreit 1 conseillier, por ce que le seignor 1'aura 
avant retenu 2 a son conseill; et que, quant il le dona au conseill de celui qui 
le 5 demanda, il ne saveit pas que ce fust contre lui : car il ne li dist pas, quant il 
le demanda a son conseill, ne le seignor ne saveit 4 pas, quant il li dona, contre 
qui il voleit plaideer, et il 5 Faveit retenu avant a son conseill contre toz ciaus 
qui 6 k lui plaideroient , ou a qui il plaideeroit; et por ce ne peut il autre eel 
jor conseillier 7 contre le seignor. 



CHAPITRE XXI. 

Coment et por quoi le seignor deit retenir home & sa parole garder. 



Le seignor peut retenir lequel que il viaut de ses homes a sa parole garder 
contre toz ciaus qui plaideeront en la court les uns as autres : et il le deit fair^, 
por ce que souveilt avient que quant Ton plaid^e Tun a Tautre 8 , quil font sou- 
vent requestes ou defences 9 au seignor, a quoi 10 il covient que il responde; et 
souvent li requierent esgart ou conoissance de court, de quoi il covient que il 
s'i mete 11 vers les deus parties ou vers Tune; ou Tun requiert a Tautre vilainz ou 
terre ou aucune chose, en quoi il covient que le seignor i mete 12 contredit ou 
defence, por dreit que il y entent a aveir : et por pluisors raisons 15 qui souvent 
avienent 14 et poent avenir en la court, deit le seignor ades retenir k sa parole 
garder le meillor plaideor de la court k son escient 15 . Et quant le seignor retient 
aucun de ses hommes k sa parole garder, quant on li 16 demande a conseill ou 
avant 17 , il deit dire a sa court : « Je retiens tel a ma parole garder contre tozciaus 
• qui hui plaideeront devant mei Tun centre Tautre, ou de tel carelle, » et la 
moutisse. Et apres ce il ne le deit doner k conseill de nul qui li 18 demande, sil 
ne viaut; mais apres ce il le peut doner k conseill, sil ne li est defendu ou con- 
tredit par esgart, si come il est devant dit \ 

1 Porra. c. — 2 Avant eu et retenu. d. b. t. — 5 Li. b. Le dona au conseill de celui qui manque dans d. 
e. t. — 4 5o<. c. Ne saveit pas manque dans d. e. t. — *Et que il. c. — 6 Contre toz ciaus qui manque 
dans d. e. T. — 1 Et por ce ne Ypuet il avoir en eel jour a son conseill. b. — 8 Quant les uns plaidoient as autres. b. 
— 9 Quil font sovent enquestes ou deffenses. b. Differences, d. e. t. — 10 As queles. b. — 11 Que il si met. a. 
Que il se mette. b. — 12 Que le seignor i met. A. Que le seignor mette. b. — 15 Autres choses. b. c. d. e. t. — 
14 Avient. a. — 15 b. c. Essient. a. — 16 Et Von li. b. manque dans d. e. t. — 11 Ou avant ce. b. — 18 Qui le. c. 



* On a souvent demand^ comment les seigneurs 
pouvaient remplir leurs fonclions judiciaires, puisqu'ils 
etaient en general Strangers a toute connaissance du 
droit : la response a cette question se trouve ici. Ce con- 
seil, le meilleur plaideur de la cour, que le seigneur 
avail soin de r^server pour son service , elait un juris- 
coDSulte , sous les inspirations duquel la cour deliberait 
et se decidait. II est ais^ de com prendre que ces conseils 



n'eurent pas de grands efforts a faire pour devenir de 
veYilables juges, et enfin pour supplanter ccux dont ils 
n'avaient ete dans 1'origine que les assesseurs. Cepen- 
dant il faut reconnaitre que r obligation de tenir leuf 
cour en person ne donnait aux seigneurs quelques no- 
tions de droit , sans lesquelles il leur aurait el6 impos- 
sible de deTendre leurs prerogatives dans une society ou 
le pouvoir judicial re jouait un si grand r61e. 
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CHAPITRE XXII. 

Coment Ton deit plaideer en la Haute Court dou royaume de Jerusalem ou cn celle de Chipre l . 

Qui plaidee en la Haute Court dou reaume de Jerusalem ou en celle de Chipre , il 
deit plaideer sagement et leiaument et corteisement : sageiuent, que il se garnisse, 
quant il viaut plaideer, ainz que il comence a plaideer, dou plus sage conseill 
que il pora aveir, et que il face dire sa parole par son conseill ou par autre, ce 
que miaus li semblera ; et que il ne die chose en cort qui li griege 2 , ne n otreie 3 
chose de quoi son aversaire li 4 demande otrei, sil ne le fait par le conseill de 5 
son conseill , et que il n en euffre 6 en court chose & prover que il ne puisse pro- 
ver, se son aversaire li 7 n^e; et que il n'esloigne plait que il d6e ataindre, ne 
aproche 8 plait que il dee foyr 9 ; et se il est requerant, quil die le plus brief 
qu il pora : car en brieve clamor a deus proufiz : Tun est que la court retient et re- 
corde miaus le court que.le lone; Tautre si est, se Taversaire n6e, Ton peut miaus 
prover le court que le lone. Leaument, que il ne plaid6e de tort contre dreit a 
son escient, ne que il ne plaid6e faucement; ni ne face fauce preuve en plais par 
fguz garenz ne autrement; ne que il ne tolle 10 a son escient 11 le dreit de celui 
contre qui il plaidee par poinz 12 de plait ne autrement. Corteisement, que 
il el 13 plait ne die ni ne face dire lu vilaines paroles ne outrajouses ni rampo- 
nouses au seignor ni a la court, ni a celui 15 contre qui il plaidee, ni k son con- 
seill*; mais face dire ses paroles le 16 plus biau et le 17 plus corteisement qu'il 
pora , disant a son escient , sanz rienz laissier 18 a dire , ce que mestier li sera 
el plait. 



CHAPITRE XXIII. 

Por qui 19 1 on peut plaideer en la Haute Court. 

Lon peut plaideer dans la Haute Court 20 contre chascun, sans estre don£ a 
conseill par court, por 21 son dreit desrainier et 22 defendre, et por celui de sa 
feme ou 25 de ses enfanz mermes 24 d'aage : ce est assaveir, des choses qui sont 

1 d. e. t. — 2 Que li grieve, b. Qui, etc. jusqu'a de quoi manque dans d. e. t. — *Ne otroie. A. b. — 
*Ne otroie chose a son adversaire de quoi il li. b. — 5 c. — 6 Et que il noffre. b. Et que il rieufre. c. — 
7 Le. — 8 Aprocher. a. d. e. t. — 9 Ce qui suit jusqu'k leaument manque dans b. c. d. e. t. — 10 Toille. b. 
c. Teulle. d. e. t. — 11 b. c. — 12 Point, b. c. Par poinz, etc. jusqua ni a son conseill manque dans d. e. t. 
— 13 En. b. — 14 Ni ne face dire manque dans b. — 15 b. c. — 16 Au. b. — 17 b. c. d. e. t. — 18 Et non lessant. 
b. Et non laissant. c. Et ne laisse a son essient ce que, etc. d. b. t. — 19 Por quoi. b. d. e. t. — 20 Dans la Haute 
Court manque dans b. c. — 21 Par. b. — 22 Ou. b. d. e. t. — 25 Et. b. — 24 Merme. a. 

* t Et toutes les resons a destruire la partie adverse , si doit dire courtoisement , sans vilenie dire de sa bouche , ne 
« en fet , ne en dit. » Etablissements , !. II , c. xiv. 
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soues ou deivent estre de par sa feme por la raison dou mariage , ou de ses enfanz 
par baillage. Et por son seignor peut Ton plaideer contre chascun autre que con- 
tre sei ou un autre sien seignor 1 , k qui il a 2 fait avant iige 5 homage % ou ne 
li eust fait homage avant de lui et ne Teust sauv6 \ Et por son home peut Ton 
piaideer contre qui que Ton viaut , iriais que contrte son seignor b , et por celui 5 
a qui Ton est don^ k conseill par court, ou k un 6 autre sien home; que Ton ne 
peut pas plaideer por Tun de ses homes contre Y autre , se il n'est 7 k son conseill par 
court. Et por son ami peut Ton plaideer contre qui que Ton viaut, mais que en- 
contre son seignor, ou contre son home k qui Ton est tenuz de fei, et contre ce- 
lui a qui Ton est don6 8 par court de celle carelle k conseill g . 



CHAPITRE XXIV. 

De quels 10 choses Ton ne peut 11 plaideer en la Haute Court. 

Lon peut plaideer en la Haute Court de totes carelles 12 , m6s que de sa fei 15 , 
ce estde sa creance 14 , et de mariage et de testament, et des autres choses de 
quoi Ton n'est tenuz 15 de respondre ne de 16 faire dreit que en la Court de 
TYglise c et de Borgesie, de quoi Ton ne deit plaideer que en la Court de Borge- 
sie 17 . Car ceste franchise ont ancienement les seignors dou reiaume de Jerusalem 
don6 18 as borgeis, par la volenti et Totroi 19 et le conseill de leur homes d ; et 
depuis Font ades ensi 20 les seignors dou dit reiaume tenu et maintenu, et les 
borgeis uze 21 . 

1 On contre un autre son seignor. b. — 2 Ait. b. — *Lige manque dans b. c. d. e. t. — 4 Au lieu de ou ne 
li eust fait, etc. on lit dans b. d. e. t : sauve la foy de celui sauver; et dans c : save la foi de celui quil doit 
saver. — 5 Et celui. b. d. e. t. — 6 Ou un. b. — 1 Se il est. c. — 8 Done* manque dans b. c. d. e. t. — 9 De celle 
carelle a conseill manque dans d. e. t. — 10 De queles. b. Des quis. c. Des choses de quoi. d. e. t. — 11 Von doit. 
b. d. e. t. Lon ne doit c. — 12 De Louies choses. b. c. — **Que de foy. b. Que de sa foy. c. Que de la foi. d. e. t. 
— 14 De creance. b. — 15 b. c. — 16 b. — 11 Des borgois. b. De la borgesie. c. d. e. t. — ^Donie. b. c. — 19 B. c. 
— 20 Et despuis Vont enssi. b. Et ode's puis Vont enssi. c. Et ades Vont puis enci. t. — 21 Et les borgois aussi. b. 



• Un vassal relevait d'autant de suzerains qu'il posse^ 
dait de fiefs situ^s dans des mouvances diff^ rentes , et cet 
usage amen ait souvent des contradictions surprenantes 
dans les relations f£odales des seigneurs entre eux. Ainsi 
le due de Bourgogne , suzerain de l'e\eque de Langres , 
tenait de lui en fief la ville de Chatillon-sur-Seine. Brussel, 
Nouvel examen de V usage general des fiefs en France, t. II, 
p. 834. Les grands vassaux s'effor^aient de faire dispa- 
raitre ces oppositions , et nous entendons le comte de 
Flandre declarer, apres la prise de Cesar^e, « qu'il pran- 
t droit vol en tiers la cite* s'ele li estoit donee , mes il n'avoit 
« onques fet homage a home de qu'il tenist s'il ne fust 
• rois, ne cele chose ne voloit il tenir se de roi non. » 
Traduction de Guillaume de Tyr, 1. XVIII , c. xvm , p. 85o. 

k On voit paraitre ici les relations de patronage et de 
clientele qui etaient la base primitive des droits et des 
devoirs feodaux. 

L*&ablissement dans le royaume de Jerusalem de 
tribunaux ecclesiastiques £tait d'autant plus necessaire, 
que les Croises avaient transports dans ce pays tout le 



systeme de leurs institutions religieuses , et fonde' des 
Sglises, des prieur^s, des couvents et des b£n£fices, en 
suivant fidelement, et sous la direction des legats du 
saint-siege , les regies ou les usages admis en Europe. 

La competence des cours ecclesiastiques etait fort 
Vendue. Ces tribunaux connaissaient , sans distinction 
de personnes, dc rheresie, du parjure, du rapt, de 
l'usure , de la simonie , de l'adultere ; et au civil , des 
manages , des testaments , des douaires , des legs et 
des dimes infeodees. Des r^poque de saint Louis, cette 
juridiction fut combattue avec ardeur par les juges 
laiques; mais elle ne fut v^ritablement restreinte qu'a- 
pres retablissement des parlements et quand ces cours 
eurent, a la suite de longs debats et d'une vive resis- 
tance dc la part du clerge\ fait triompher la maxime: 
Ecclesia legibus forum non habet. 

d L'auteur ne dit plus ici , comme dans le cha- 
pitre ii , que la Cour des Bourgeois fut 6tablie par Go- 
defroy de Bouillon, et il semble abandonner une as- 
sertion que 1'bistoire du systeme municipal condamne. 
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CHAPITRE XXV. 

Por qui 1 Ton peut plaideer contre son seignor, et encontre son home. 

L'on ne peut por autre persone plaideer en la Haute Court contre son seignor 
ne contre son home, se le seignor ne le done a son conseill; se ce n'est por sei 
ou por sa feme ou por ses enfanz mermes 2 d'aage, et por les choses qui devant 
sont devizees en cest livre, por quoi Ton peut 3 plaideer contre les avant* dis. 
Mais se le seignor le done au conseill d'aucun, il peut, tant come il sera a son 
conseill, plaideer contre son seignor et contre son home sanz mesprendre a eaus; 
mais que ce seit de celle carelle dont il est a son conseill par le comandement dou 
seignor. Et qui plaid^e contre son seignor ou contre son home a qui il est tenuz 
de fei a , sanz ce que le seignor Tait don6 k 5 conseill de celui por qui il plaid6e, se 
ce nest por 6 aucunes des avant dites choses por quoi il le 7 peut faire; ou qu'il 
plaid^e d'autre chose que de ce que 8 le seignor Ta done a conseill contre 9 son 
seignor ou son home; la le 10 peut moult gregier le seignor ou Tome contre qui 
il le fera 11 : et comment et de quoi 12 il le pueent 15 gregier sera apres deviz6 en 
cest livre. Et se le seignor done aucun de ses homes a conseill a 14 aucune per- 
sone 15 , et celui ou celle a qui conseill il est don£ viaut plaideer contre home 16 
ou feme a qui il seit tenuz de fei; il deit maintenant que celui 17 a qui conseill il 
est demore 18 li a 19 dit 20 contre qui il viaut plaideer, venir 21 devant le seignor 
en la court et 22 dire li : « Sire, voz m'aves don6 au conseill de tel qui viaut plaideer 
« contre tel 25 , k qui je suis tenuz de fei; je 24 n'entens que je le 25 dee conseillier ne 
« plaideer por lui contre celui k qui je sui tenus de fei; ne faire ne le 26 viaus, se vostre 
« court ne conoist 27 que faire le puisse sanz mesprendre vers lui 28 de ma fei. » Et le 
seignor deit' comander k la court qu'ele face 29 celle conoissance sil faire le deit 50 . 
Et la court deit conoistre, ce me semble, que il peut conseillier de celle carelle celui 
k qui le seignor l'a done a conseill contre son seignor et contre son home, sanz mes- 
prendre vers lui de sa fei. Et apres la dite conoissance , celui que 51 le seignor a donn6 
k conseill peut conseillier de celle carelle celui a qui conseill il est donez, contre son 

1 Por quoi. b. d. e. t. — 2 Merme. a. — 5 L'on ne peut. d. e. t. — "Avanz. a. Avans. e. t. — M son. a. 

d. e. t. — 6 Par. a. — 1 Se. a. — *Ce dont. b. De ce que de qaoy. d. e. De ce de quoi. t. — 9 Outre, d. 

e. Contre manque dans t. — 10 La le peut, etc. jusqua contre qui manque dans d. e. t. — 11 Fera pour 
moat grever. d. e. Fera, peut mout le gregier. t. — 12 b. c. — 13 Peut. a. d. e. t. — 14 A manque dans t. — 
15 /4a conseill d aucunes persones. b. c. — 16 Home manque dans a. — 17 // deit maintenant demander a celui. b. 
II deit maintenir a celui. d. e. t. — 18 Domf. a. — 19 Ait. a. Et il li a. d. e. t. — 20 Li a dit manque dans b. 

— 21 Venir manque dansB. Si doit venir. d. e. t. — 22 Et come il li a dit, il deit venir au seignor et dire li. b. 

— 25 Qui viaut plaider contre tel manque dans t. — 24 Ne je. b. c. Pour que je. d. e. t. — 25 manque 
dans b. Que je le doie faire ne. d. e. t. — 26 Ne faire le. a. — 21 Conut. a. Vesgarde ou conoisse. d. e. t. — 
28 Celui. a. — ™Qu'il facent. a. — 50 S'i7 faire le deit manque dans b. c. d. e. t. — 5 M qui. a. 

" Cest-a-dire, ou contre son horn me, envers qui il de la prestation de foi et hommage. Celte reponse de- 

est tenu par la foi qu'il lui a promise; car 1'hommage vait etre concue en ces termes : «Et je vous recpis et 

elait un acte synallagmatique qui engageait aussi bien « preing a lions , el vous en bese en nom de foy, et sauf 

la foi du seigneur que celle du vassal , comme on peul « mon droit et 1'aulruy. » Etablissements , 1. II , c. win. 
le voir par la reponse du seigneur dans la ceremonie 
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seignor ou contre son home, sans mesprendre vers eaus de sa fei a . Et 1 celui que le 
seignor a don6 ensi k conseill deit celui k qui conseill il est don6, conseillier k son 
escient le miaus et le plus leaument qu il pora et saura de celle carelle de quoi il 
li a est6 2 don6 a conseill ; et deit estre curious et ententif de son dreit desrainer 
ou 5 defendre, selonc ce quil est defendeor ou requereor, par soutillance de plait 
ou par point de plait 4 ou autrement, s'il entent que celui a qui conseill il est don6 
ait 5 dreit; et se il n entent que il ait 6 dreit, si li die : « II ne me semble pas que voz 
« ai^s dreit en ce que voz requer£s » ou « que voz defends 7 » selonc ce que la carelle 
sera. Et se celui k qui conseill il est don6 dit que il ait 8 dreit en celle carelle, die li : 
« Me dites vos en 9 vostre leaut6 que voz entend^s aveir 10 dreit en ce que voz re- 
« querns » ou « defends, de quoi voz m'av^s demands a vostre conseill? » Se il dit: 
« Je voz di en ma leaut6 que je entens 11 aveir 12 dreit, » si plaid^e de iqui en avant 15 
por lui le miaus 14 qu il saura 15 , car se 16 celui k qui conseill il est a tort et il li a ce 
dit que il i a droit 17 , le pechie et la colpe en 18 est soe, non pas de celui qui est k 
son conseill; et s il a dreit, et celui qui est a son conseill li 19 defent ou conquiert 20 
sa raison 21 , il y a 22 honor et aumosne, et fait ce que il deit. Et por ce le deit chascun 
plaideor faire ensi qui aime 23 s'arme et son 24 honor, et qui doute pechie et honte : 
que 25 nul ne deit plaideer de tort k son escient de la carelle de celui ou de celle k 
qui conseill il 26 est. Et se celui k qui conseill Ton est 27 et k qui 28 on fait la demande 
en la maniere avant dite , ne dit 29 k celui qui est k son conseill qui la demande li 
fait 50 ce qui est avant deviz^ 31 , celui qui est k son conseill se deit partir de son 
conseill le plus 52 tost quil porra , et non conseillier le plus de celle carelle , se 
il se peut biau 55 defendre; et sil ne se peut biau defendre 5 \ il ne deit pas son 
aversaire prendre a point 55 en la carelle deraisnier se il i faut 56 , s'il bien le peust 
prendre k point 57 . Et tant come il sera k son conseill de celle carelle, il deit plai- 
deer por lui et dire sa parole simplement, selonc 58 les cours des plais, et metre 
sei 59 en esgart ou en conoissance de court le plus tost quil porra. M£s qu il ne 
le face en tel maniere a son escient que celui k qui conseill il est perde sa carelle 
par 40 lui , ne 41 que il par point de plait ne la 42 desraine contre son aversaire, por 
ce que il n ait honte en perdre la , ne pechie 45 en desrainer la. 

1 Et se. d. b. t. — 2 II est. a. d. b. t. — *Et. a. — 4 b. d. e. t. — *Don4 au droit, t. — 6 II riait. b. 

— 7 Requeris ou deffendis de quoi vos mavh demande* a vostre conseill. b. — 8 Ji a. b. c. — 9 Dites me 
vos en. b. c. d. e. t. — l0 A aveir. a. — u Cuide. d. b. t. — 12 A aveir. A. — 15 D'en qui en avant. b. 
c. d. b. t. — u Au me ax. b. — 15 Pora. d. b. t. — 16 Se manque dans d. e. t.— 17 b. c. — 18 En manque 
dans b. c. d. b. t. — 19 Li manque dans b. — ^Requiert. d. e. t. — 21 Sa querele. b. c. d. e. t. — 22 II a. 
c. Et aumosne manque dans t. — 25 Ensi come ii aint. a. Enssi et qui aime. b. — 24 5a. b. — 25 Car. b. d. 
b. t. — ™L'on. a. — 27 Et se, etc. jusqu'a et a qui manque dans d. b. t. — 28 De qui. d: e. t. — ™Dit 
la veriti. b. N'en est renoii. d. b. t. — 50 Que il a demand^ le fait. d. b. t. — 51 Au lieu de ce qui est avant 
devizi, on lit : Se il n'a bone raison, dans b. — 5 Ma plus. b. — 55 Loiaument. b. Bien. c. Se il s'en peut 
beau. d. b. Se il s'en peut bien. t. — 54 Au lieu de et s'il ne se, etc. on lit : Enssi que dans b. Se il ne 
s'en peut defendre enssi. c. Enci dans d. e. t. — 55 Par poins. b. — 56 b. c. d. b. t. — 57 b. c. d. b. t. — 
58 Et selonc. c. d. b. t. — ™Et motir ce. b. Et metre s'en en. c. — 40 Pour. d. b. t. — 41 Non. b. — 42 De 
la. a. La manque dans d. b. t. Le manuscrit de Saint-Germain reproduit ici, par 1'inattention du copiste, 
tout ce qu'on a lu plus haut dans ce manuscrit, depuis les mots : Se il ifaut, se il bien le puet, etc. 

— a Ne pechi. A. 

* Les fonctions de conseil 6taient subordonn&s aux Les liens r&iproques de protection et de vasselage unis- 
obligations flfodales, et on ne pouvait pas conseiller saient les individus dans quelque situation qu'ils se 
contre son seigneur ou contre son vassal; mais la d&i- trouvassent places, et particulierement quand ils parais- 
gnation du chef de la cour relevait de cette incapacity. saient devant un tribunal. 
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CHAPITRE XXVI. 

Quel le bon plaideor deit estre , et qu il li covient k faire , et de quei il le covient guarder el plait. 

II covient k celui qui est bon plaideor et soutil, quil soit sage de senz 1 naturel 
et que il ait prest sens 2 et soutil engin, et qu il ne seit doutif , ne esbay, ne hon- 
tous, ne bastif, ne nonchaillant 5 de son plait 4 , et quil nait s entente ni sa 
penc6e aillors, tant come 5 il plaid^e; et quil se garde de soi trop corroucier 6 ne 
airier 7 ne esmoveir en plaideant, que 8 ces choses font tost tressaillir home en 
desraison 9 , et li tolent senz et conoissance. Et le bon plaideor deit dire ses pa- 
roles tout 10 baudement et entendanment 11 ; et deit estre gaitant de dire ses pa- 
roles, si que son aversaire ne le puisse prendre a point, par quoi il perde sa ca- 
relle, ne par quoi le plait seit esloigni6, s'il est requereor, ne apreuchie, s'il est 
defendeor. Et deit estre bien et soutilment notant toz le diz de son aversaire et 
bien pointeant chascun par soi 12 ; por ce qu il sache respondre a 15 ce que mes- 
tier li est, et trover raisons k lk desfaire tos les 15 diz que son aversaire aura dit, 
qu il cuidera 16 qui facent k desfaire : et les desface en ce quil pora 17 par les rai- 
sons quil dira, et que il le preigne a point, s'il peut, se il dit chose par quoi il k 
point le puisse prendre. Et se il en tent que son aversaire die mau, sine 18 face 
semblant, que 19 son aversaire ne sen aparceive et amende sa faute* , mais tot 21 
simplement et sanz faire semblant que il le vueille prendre & point, et sanz otrei 
demander, se il puet 22 . Et se il ensi ne le peut faire, si demande otrei k celui de 
qui 23 la carelle est, et a sa feme, s'il plaideent ensemble; et le face k meins de 
contenance que il pora de voleir le prendre a point, por ce que 24 de celle faute 
ne sen 25 gardent et l'amendent main tenant. Et quant 26 celui de qui la carelle est 
aura otrei£ ce que Ton aura dit por lui, le bon plaideor deit dire a ciaus de la 
court : « Voz av6s oy que tel a dit tel chose; » et die quoi; « et que tel a otre^ ce que 
« il a dit 27 por lui; » et les 28 nome et die por la court 29 miaus avertir ce que il a dit 
de quoi il le vueille 50 prendre k point; et apr£s face celui que il a 51 pris k point bien 
entendanment 52 entendre a la court coment et de quoi il les 55 a pris & point. Et 
quant le bon plaideor veit son 54 aversaire qui die 55 bien ce que besoin li est, si que 
il 56 cuide bien par eel dit le plait perdre, ou que sa raison en 57 seit empirtee, il 
deit metre peine 38 de geter le 59 de celle v6e en totes les manieres que il onques 

1 De son. d. — 2 Et que il ait prit sem. d. Et que il ait pret sem. e. Et que il ait esprit sein. t. — 
5 Nonchallant. b. Nonchalant c. — 4 En plait, b. El plait, c. d. e. t. — 5 Fors que en ce dont. b. — 6 b. 
De trop corossier. A. De soi trop courocier. c. De trop corroucer. d. De soy trop couroucer. e. De se trop 
courroucer. t. — 7 Ayrer. c. Ayrier. d. e. t. — 8 Car. b. — 9 De raison. c. Sens et raison. T. — 10 d. e. t. 
— • 11 Enlendantment. b. Entendanment. c. e. Entendement. d. t. — 12 c. — 13 A manque dans B. c. — 14 Et. 

b. A desfaire, etc. jusqua par les raisons, manque dans d. e. t. — l *Ceaus des. c. — l6 Crera. b. Verra. 

c. — 17 b. Se il porra. c. — ls N'en. c. t. — 19 Si que. t. — 20 sen aparcoive de sa faute et V amende, b. 
c. d. b. t. — 21 Court, c. Que tout. d. e. t. — 22 b. — 25 A celui qui. b. — 24 Pour que. t. — 25 Se. b. c. 
— 26 Et maintenant com. b. Et maintenant que. c. — 27 Ce qui suit, jusqu'a de quoi, manque dans b. — 
28 Le. d. e. t. — » Chose, a. b. — *• Veut. b. d. e. t. — 51 Qui les a. c. Qui Ya. d. e. t. — 91 Et entendant- 
ment. b. Et entendanment. c. e. Entendement. d. t. — ™Len. t. — 54 Que son. b. c. — ^Adversaire dit. b. 
c. Aversaire dire. d. e. t. — 56 Se il. c. — 57 b. — 58 Point de querele. d. e. t. — 59 b. c. De geter le manque 
dans d. e. t. 
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porra, ou par lui traverser 1 d'aucunes paroles, ou 2 par eschampes querre, ou par 
mostrer diverces 5 raisons k son dit desfaire ou faire changier, ou par 4 atainer le en 
plaideant en cortoise 5 maniere, ou par faire semblant qu il le vueille prendre k point 
de ce que il aura mau 6 dit a 7 demander otrei de celui ou de celle de qui est la 
carelle, o 8 grant semblant de voleir aveir otrei de la parole que son avanparlier 9 
aura miaus dite, por ce que il 10 le vueille 11 prendre a point de celle parole, 
por veir se il peut faire laissier k son conseill celle parole 12 que il aura bien dite, 
et que il entendra qui 15 li doie 14 plus gregier par 15 le semblant que il li fera 
de voleir aveir otrei 16 de celui de qui est la carelle , por prendre le k point, que 
espeir 17 por ce li fera il 18 laissier la parole que il aura bien dite et qui greignor 19 
force li aura 20 , et dire autre tel conseill pora il aveir. Et le bon plaideor deit 
saveir bien ataindre 21 plait et bien foyr 22 , selonc 23 ce que mestier li est 24 . Et 
deit saveir la preuve atraire k sei, quant mestier li est; et quant mestier ne 25 li 
est, doner la k son aversaire. Et deit saveir prover la negative, quant il veit que 
mestier li est; et moult d'autres semblances de plais covient il que 26 le bon plai- 
deor sache , lequels seroient trop longues et trop riotouses k escrire en cest livre : 
ce 27 que Ton en poreit escrire nul ne les poreit metre totes 28 . M&s 29 tant come le 
bon plaideor est meillor et plus soutil 50 de Tautre, en contrueve il 51 plus; que 32 
je ne cuit que home mortel les seust onques totes, ne que nul ja 55 les sache. Car 
aussi come Ton ne peut saveir totes clergies , ne me semble il pas 54 que Ton 
puisse saveir toz les plais ne totes les forces 55 et 36 les soutillances qui sont en plait. 
M£s qui plus en set, meillor plaideor est tenus 57 . Et que que 58 nul die, je tiens a 
pire 39 plaideor qui soit ne qui 40 estre puisse celui qui 41 pert s'arme por plaideer. 
Si pri et requier et conseill k toz les plaideors 42 qu il se gardent sur totes choses 
de perdre leur armes por plaideer; que 45 trop aureit mau plaidee et le plait 44 
chier 45 achet6 celui qui sarme en perdra. 



CHAPITRE XXVII. 

Quel chose 46 deivent saveir ciaus qui s entremetent de plaideer en la Haute Court dou reiaume de 

Jerusalem et en celle de Chypre. 

Toz ciaus qui s'entremetent de plaideer en la Haute Court dou reiaume de 
Jerusalem et de celle de Chipre, deivent saveir, por eaus et por ciaus qu il vo- 

1 c. Por lui traverser, a. Par la traverse, b. Pour le traverser, d. e. t. — 2 Et. b. — * Diverse*. B. Diverses 
paroles, etc. d. e. t. — 4 Ou par atainer manque dans t. — 5 Corteisse. a. — *Meas. b. Meaus. c. d. e. t. 

— 1 Et. b. c. d. e. t. — 8 i4. b. En, c. Originerement semblable. d. t. — 9 Avant parlier. B. c.d. e. t. — 10 b. 

c. d. e. t. — 11 Veaut. b. c. d. e. t. — 12 Por veir, etc. jusqua celle parole, manque dans d. e. t. — 15 Que. 

a. — u Deent. a. Quil y doive. c. — 15 Por. b. c. d. e. t. — 16 Lotroi. b. c. d. e. t. — 17 Que il espoir. d. e. 
Que U espere. t. — 18 Li faire. t. — 19 Et quil craignoit. d. e. t. — 20 Auroit. A. d. e. t. — ^Attendre. 

d. e. t. — 22 Faire. d. e. t. — ^Selon. a. — 24 b. — 25 Ne manque dans b. d. e. t. Ne li est manque dans 
c. — 26 Plait coment que il le. c. — 21 Se. A. Ce que il pourroit. d. Ce que on ne poroit. t. — 28 Ne je ne 
les i porroie toutes metre, b. Ne nul ne les y poroit toutes metre, c. d. e. t. — 29 Mais que. d. e. t. — 50 Est 
plus soutil et meillor plaideor. b. c. — 51 En treuve il. c. — 52 Car. b. — 55 Ya. c. — 54 b. — 55 Fuites. b. 

— 30 Ne toutes. b. — 57 Tenus manque dans b. c. En est. d. e. t. — 58 Et quei que. c. Et que. d. e. t. — 
^Piour. b. Peor. c. Meillor. d. e. t. — 40 b. c. d. e. t. — 41 Qui ne. d. e. t. — 42 Plaideor. A. As plaideors. 

b. — 45 Car. b. Que trop, etc. jusqua le plait, manque dans d. t. — 44 Plaideer. A. — 45 Cher. c. — 
**Ques choses. c. 

7. 
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dront conseillier 1 et 2 avertir, que qui plaid^e en la Haute Court sanz aveir 
conseill de court, il ne puet puis aveir conseiil de court 5 de celle carelle, se 
son aversaire le viaut et set defendre; et qui dit parole por sei en court, ou que 
il 4 otreie ce que son conseill a dit, il 5 ne le peut puis desdire ne neer; et que la 
premiere clamor deit ayant aler 6 ; et que Teuffre 7 premiere offerte deit avant 
aler, et que Tesgart avant 8 requis deit avant aler; et que Ton a jor k toz noviaus 
claims, se assise ne tolt le jor. Et qui demandera 9 jor au claim que Ton fait de 
lui, et il Ta par court, et il ne garde son jor k hore et 10 k tens si come il deit, \k 
oil il est ajorn6, ou sil est essoign6 n ne contremande son essoine si come il deit; 
quil pert 12 sa carelle. Et coment Ton deit jor garder, et coment 15 contremander, 
et par quels etpar quanz homes on deit son 14 jor contremander; et que ciaus par 
qui on contremande son jor deivent dire et faire, quant il vienent ]k ou celui 
est ajorn6s qui les a envoies; et coment Ton deit prover par garenz, et quel deit 
dire por les garenz en la Haute Court 15 ; et que les garenz deivent dire et faire i 16 
leur garentie porter; et coment Ton deit contredire et rebuter garenz qui les co- 
noist 17 et le viaut faire; et coment Ton deit torner garenz par gage de bataille; 
et quel maniere de genz ne poent porter garentie en la Haute Court, et por qu£s 
gens Ton ne peut porter garentie 18 ; et de quel chose Ton se peut clamer par Tas- 
sise, et de quel chose assise 19 tolt le jor au noviau claim; et de quel chose on 
fait amende par 1' assise, et k qui Ton fait amende par Tassise ; et quel amende on 
fait par Tassise selonc les mesfaiz 20 ; et que 21 est murtre, et coment on deit faire 
apiau de murtre, et qui est apel6 de murtreou de autre mallefaite 22 desquel 25 il 
covient que il defende son 24 cors par bataille; et qui 25 est en fers ou en liens, et 
il n6e lc murtre ou Tautre male faite ou il respont au claim ainz 26 quil seit 
getes des fers ou des liens oil il est, que il 27 covendra combatre sei ensi come il sera 
en fers ou en liens ; et que se il est tel quil se puisse defendre par champion , et 
on se claime de lui de chose de quoi il Testuet 28 k defendre, et il s'ueffre 29 k 
defendre par un home , et il ne Ta prest 30 au jor que la court li donra 51 , que il est 
ataint de la malle faite que on li metra 52 sus; et que 55 est homicide et coment Ton 
doit faire Tapeau d'omecide 54 f et coment on se deit defendre d'omicide : et plui- 
sors autres choses deivent saveir ciaus qui s'entremetent de plaideer 55 en la Haute 
Court. Que se il ne sevent 56 les choses devant dites et pluisors autres, il poront sou- 
vent meschever 57 en pleideant, et perdre le dreit de celui i 58 qui conseill il est, 
celui qui 59 ne les saura, se aucuns 40 des dis cas lor avient 41 : et ciaus 42 qui veu- 
lent estre plaideors se deivent 45 travaillier de saveir les dites choses. 

1 Por ceaus por qui il vendront plaidoier et conseiller. b. Et pour tons ceaus qui conseill vodront avoir 
que qui, etc. v. e. t. — 2 c. — 3 b. — 4 Oa qui. c. — *Que il. c. — 6 Ce qui suit, jusqua et que Tesgart, 
manque dans b. — 7 c. Qui euffre. a. — * Premier, b. c. — 9 Demande. b. — 10 j!\T<?. c. d. e. t. — n S'il est 
essoigne 1 manque dans b. c. d. e. t. — 12 c. Quil perde. a. Si que il pert. b. — 13 Et comment Ten doit jor. 
b. c. d. e. t. — 14 Son manque dans b. c. Et par quels, etc. jusqu'k contremander, manque dans d. e. t. — 
15 Et qui dit. B. Et qui die. c. Et quel deit, etc. jusqua Haute Court, manque dans d. e. t. — 16 En. b. — 
ll Conut. A. — 18 c. — 19 Et de quel chose assise tolt manque dans d. e. t. — 20 Le mesfait. b. c. Et quel amende 
on fait par V assise manque dans d. e. t. — 21 Et quei. c. — 22 Et qui... et d autres mesfais de quoi. b. Et co- 
ment Von se doit defendre de murtre ou Saulre male faite. c. Et qui est apeU de murtre manque dans d. e. t. 
— 25 quey. c. De quoi. d. e. t. — 24 Que il se deffende de son. b. Que il s'en defende de son. c. — 25 Et 
il. c. Et se il. d. e. t. — 26 Avant. b. — 27 II li. c. d. e. t. — 28 II le couvient. b. II lui estuise. c. II estant. 

d. II estent. e. II ait. t. — 29 Et il s*ouffre. b. Et il ieufre. c. d. e. Et il euffre. t. — 30 Apresti. B. c. D. e. t. — 
51 Dona. d. e. t. — * 2 Met. b. d. b. t. Mete. c. — 55 Et qui. c. — 54 B. c. D. B. t. — 35 D^ 'estre plaideors. b. c. d. 

e. T. — **Segvent. c. Car se il ne savent. d. e. t. — 37 Meschiver. b. Mescheyer. c. Mescheer. d. e. t. — 
M jEn. b. — 59 Conseill celui est qui. b. — 4< Macim. b. — 41 Ca$ viera. B. Cas aviegnent qui li soit besoing de 
plaideer. c. — 42 Si se doit chascun de ciaus. c. — 43 Se deivent manque dans c. 



Digitized by 



Google 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 



GHAPITRE XXVIII. 

Que deit faire celui qui est & coraeill d'autre et Tiaut dire la force de la parole, et seyr & Fesgart. 

Qui est k conseill d'autre et viaut dire la force de la 1 parolle et seir k Fesgart , 
face la parole 2 comencier 5 k autre qui 4 die ensi : « Sire, faites entendre k la pa- 
« role de tel, » et le nome; a je la dirai par amendement de lui et de son conseill; 
« que se je 5 i mesprenoie 6 , que lui et son conseill amender i peussent. » Et k tant 
se taise 7 . Et Tautre die le remanant de sa parolle j usque au poser sur court; et 
au poser sur court 8 , die celui qui la parole aura comensi£ , selonc ce que noz 
avons dit ; « et voz dit sur la court , seit au retenaill que noz i avons mis \ » Et qui 9 
ensi le fera, il dira 10 la force de la parole, et sera k lesgart, sil viaut : et que le 
seignor ne la court ne Taversaire ne le li porront 11 defendre, se il est tel que il 
puisse seir 12 k Tesgart et jugier o les autres homes de la court 1 *. 



CHAPITRE XXIX. 

Qui se viaut clamer de home ou de feme qui est present en court, coment il le deit faire. 

Qui a conseill de court , et il se viaut clamer d'ome ou de feme qui est pre- 
sent en la court; il deit faire dire par son conseill au seignor, si que celui de 
qui il se 13 viaut clamer Toie : « Sire , tel se claime k voz de tel de tel chose , 

• et en viaut aveir dreit par voz et par la court : » et le nome, et die de quoi il 
se claime, et k plus brieves paroles que il pora face son clain; mais que il ne 
laisse 14 k dire chose que mestier li est 15 k dire , et le miaus entendanment w que 
il pora die ses paroles; car les paroles brieves et entendanment 17 dites sont miaus 
entendues et retenues et record^es et jug6es 18 , quant mestier est, que les autres. 
Et face le clamant ensi son claim, que, se celui de qui il se claime n£e ce quil 
li met sus el claim , que il le puisse prover si come il a dit en la court; et ensi 
le face, que 19 ce que il li covendra k prover seit le plus brief que il porra; mais 
que tot quanque mestier li est 20 k prover i soit 2l , que 22 Ton peut les preuves 

1 Sa. b. d. e. t. — 2 b. c. — 3 Comander. d. t. — 4 Et quil. d. e. t. — 5 Et je. d. e. t. — 6 Mesprene. b. 
— 7 Taist. a. — * Et au poser sur court manque dans d. e. t. — 9 Et que. a. b. c. — 10 Dit. a. — n Poreit. a. 
Ne ten pourroit. d. e. Ne s'en porront. t. — u Estre et seir. d. e. t. — ^Clame ou. d. e. t. — u Laist. 
a. — 15 Seit. a. — 16 Entendablement. b. Entendanment. c. Et le plus entendanment. d. b. t. — 17 En- 
tendablement. b. Entendanment. c. Car les plus briefves paroles et entendeaument. t. — l *Jugiez. a. — 
19 Et que. B. — 20 Li soit. a. — 21 Li soit pret. d. e. Li soit prest. t. — 22 Car. d. b. t. 

' ■ El io vi dico sopra la corte, che sia el remanente raflaire dans laqueile il avait conseilU, parce que les 

• che noi bavemo messo. ■ Version italienne. Canciani , fonctions accidenteUea de conseil ne devaient pas para- 
Barbarorum leges antiques, t. V, p. i63. lyser 1'exercice du droit quil poss6dait, comme vassal, 

k Le conseil pouvait prendre part au jugement de de juger dans la cour de son seigneur. 
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brieves miaus faire que les longues , et mains se 1 peut son aversaire acrochier 2 
et dire encontre. 



CHAPITRE XXX. 

Quant home ou feme de qui Ton se viaut clamer n'est en la court, coment Ton se deit clamer 

de lui 5 . 



Qui se viaut clamer (Tome qui n est present en la court, celui qui viaut le 
claim faire deit faire dire par son conseill au seignor : « Sire, tel, » et le nome, 
« se claime k voz de tel, » et le nome, t de tel chose, » et la moutisse. « Et voz pri 
« et requiert que voz le faites venir en la court; et quant il sera venus\ voz 5 et la 
« court orr^s lors coment et de quoi 6 il portera son claim envers 7 lui. » Et adonc 
le seignor le deit mander semondre 8 par le banier ou par trois de ses homes comme 
court', quil veigne maintenant en la court qui est assemble a 9 faire dreit k celui 
qui de lui s' 10 est clam6s. Et se le seignor ne le viaut faire ensi semondre, si le face 
semondre 11 k jor mouti que il seit k tel 12 jor devant lui en la court, et que le se- 
moneor 13 li nome le jor et li moutisse le leuc ou il le semont d'estre por faire dreit 
k celui qui de lui s'est clamps, et li nome le requerant 14 et dire de quoi il s'est de 
lui clamps. Et que le jor a quoi il le fera semondre seit raisnable, et tel que il i 
puisse estre. Et se il est ensi semons de venir maintenant a court faire dreit k ce- 
lui qui de lui s'est clam6s, et il ni vient 15 ou ne dit 16 que il est essoigniez por 
quoi il ni peut aler; ou se il est 17 sen\ons, si come il est avant dit, k ls jor mouti, 
et il n i vient au jour 19 que le seignor Taura fait semondre en la maniere avant 
dite; ou 20 il dedenz celui jor ou en eel 21 jor ne fait assaveir au seignor que il 
est essoigniez, si que il ne peut venir 22 en la court a celui jor por faire dreit a 
celui qui de lui sest clamps; et le claim seit 23 de chose de quoi le clamant die 24 
que celui de qui il sest clamps Fa dessaisi, ou de chose 25 que il die que il a 
et tient dou sien : le seignor Ten 26 deit faire metre en saisine , et il en doit 



1 S'en. d. b. t. — 2 Apreuchier. a. — 5 b. c. — * // i sera. b. c. Et quant il sera, vous en la court ore's, d. 
e. Et quant il sera venus en la court, orrfo. t. — 5 Et voz. a. — 6 b. — 1 Contre. b. c. d. b. t. — *Le doit 
semondre. d. b. t. — 9 Por. b. c. d. e. t. — 10 b. c. d. e. t. — 11 Si le face semondre manque dans d. e. t. 
— 12 Cel. c. d. e. t. — 13 Et qui le semondra. c. — 14 Et li face nommer le clamant, b. c. Et li nome, etc. 
jusqu'a s'est de lui dame's, manque dans d. e. t. — 15 Et il ne veaut. c. — 16 Et il ne vient ou dit. d. e. t. 
— 17 11 nest. b. Aler ou il est. d. t. — 18 4a. a. — 19 Et il ni vient au jour manque dans d. e. t. — 20 Et. 
d. e. t. — 21 Celui. A. Dedans eel jour ne, etc. j>. e. t. — 22 Estre. b. c. — 25 Est. b. d. e. t. — 24 Die. d. t. — 



25 



B. C. D. B. T. 26 Le. A. D. E. T. 



* L'ajournement 6tait un acte important de la pro- 
cedure suivie devant les cours f&odales , et qui donnait 
souvent lieu a des d£bats tres-anim£s. Le principe ge- 
neral etait que « li sires qui veut semondre son gentil- 

■ houme par la reson de che que il tient de lui fief, il 
« doit penre deux de ses houmes qui soient per a chelui 
« que il veut semondre ; et se il n a nul houme , il les doit 

■ emprunter a son seigneur, et li sires li est tenus a pres- 

■ ter. • Beaumanoir, c. n , p. i 7. Les vilains 6taient ajour- 
n£s par un officier du seigneur, pr^vot ou sergent. Eta- 
blissements, 1. 1, c. 1. La difficult^ de se procurer des pairs 



pour porter l'ajournement et les efforts des baillis firent 
tomber en France Tusage d'ajourner par pairs , meme 
les vassaux directs de la couronne , auxquels les ajour- 
nements 6taient remis par des sergents , selon la maxime: 
• Sergent a roi est pair a comte. » Lauriere , Institutes 
coutumieres de Loysel, 1. 1 , p. Ibelin sanctionne cette 
derogation aux anciens usages ; mais en platan t sur 
la m^me ligne le bannier et les trois hommes de la 
cour, il rapproche des personnes dont la position diflfe- 
rait beaucoup, et rend plus sensible Tabus qui s'ltait 
etabli. 
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avoir le saisine 1 tant que celui de qui il se claime 2 veigne en 5 court et re- 
quiert la saisine de celle chose de quoi le clamant 4 aura est6 saisi a . Et se 
il le fait ensi, il en aura la saisine, que le clamant ne li 5 porra defendre. Et 
quant il aura la saisine, il est tenus de faire dreit au clamant en la court de 
ce que 6 il se clamera de lui : et se ce est terre ou rente ou aucune autre 
chose, et le clamant en a ja eu 7 aucun proufit, il nest pas tenus de rendre 
le dit proufit k celui de qui il se clama , quant il recovrera 8 la saisine de 9 
la chose de quoi le seignor Taura mis ou fait 10 metre en 11 saisine, por 12 ce 
quil en ot la saisine par le seignor 15 et par la court b . Et ce qui est dessuz 
deviz6 fu fait et establi por destraindre les genz k venir faire dreit en la court 
a ciaus qui d'iaus se claiment 14 , que 15 se il nesteient par ce destrains k 
venir 16 faire dreit en la cort k ceaus qui d'eaus se claiment 17 k enuis, i ven- 
dreient 18 nul de 19 ciaus de qui Ton se clameroit 20 qui le plait vodreient 
foyr. 



CHAPITRE XXXI. 

Que deit faire celui qui est dreiturier et leial , quant on li requiert aucune chose en court 21 , ou 

quant on se claime de lui. 

Celui de qui on se claime en court 22 ou a qui on requiert aucune chose en 
court , se il est droiturier et leial , et il 23 doute Dieu et aime tant quil ne 
vueille mentir; il deit conoistre le veir de ce que on li requiert ou de quoi on 
se claime de lui. Et se le claim 24 ou la requeste est tel que 25 il aime miaus 
mentir que conoistre 26 le veir, il le deit neer, se ce est chose 27 de quoi Ton en 
deit 28 soufrir mort ou honte ou deseritement, ou aucune 29 chose que on deit 50 
neer sanz demander jor 51 ; et se ce est chose de quoi on deit 32 demander jor au 

1 b. c. d. e. t. — - Clama. c. S'est dame's, t. — 5 4. b. — 4 Le clamanz. b. — b Le. b. c. Lett. d. e. 
t. — 6 De ce dont. b. — 7 b. En ait, c. d. e. En ail en. t. — 8 Recevra. b. Recovra. c. — 9 La saisine 
de manque dans d. e. t. — 10 Ou le doit. b. — 11 En sa. c. — 12 Et por. b. — 15 Por lai. a. — 14 Clame- 
roient. b. Clameront. d. e. t. — 15 Car. b. — 10 c. — 17 c. — 18 A enais vendroient a court, b. A enui en 
vendroient. d. e. A enui en viendroient. — 19 Nul de manque dans B. c. d. e. t. — 20 b. — 21 Encontre. 
d. e. t. — 22 Ce qui suit, jusqu'a chose en court, manque dans d. e. t. — 25 b. — 24 Ce qui suit, jusqu'a 
se ce est chose, manque dans c. — 25 Ce qui suit , jusqu'i se ce est chose, manque dans d. e. t. — ™ Dire 
voir. b. — 27 Ce qui suit, jusqu'a ou aucune chose, manque dans b. — 28 Quil en doie. c. H en doit. D. e, 
t. — 29 Aucune autre, d. e. t. — 30 Doie. b. Ou aucune autre chose tel quil aime means morir que co- 
noistre en le voir, il le doit neer, se cest chose que Ton deie. c. — 51 Ce qui suit, jusqu'a demander jor, manque 
dans d. e. t. — 52 Doi<?. b. 



* La saisine etant donnee salvo jure proprietatis , il en 
resultait que le defaiUant ne perdait pas son droit de pro- 
priete , mais qu il etait seulement prive de la jouissance 
jusqu'au jngement du fond. Cette regie etait si exacte- 
ment suivie que Ton voit, dans un proces entre le sire 
d'Amboise et le comte de Blois, juge sur enquete au par- 
lement de la Chandeleur, ia65, lacourdonner la saisine 
au sire d'Amboisc, a cause du defaut de son adversaire, 
et, par le meme arret, la lui retirer en adjugeant le gain 
tlu proces an comte de Blois. Les OUm, 1. 1 , p. aa5, n° xiv. 



b Ce qui etait contra ire a Y usage suivi dans une partie 
de la France. iEn tous les cas, dit Beaumanoir, c. n, 
« p. 19 , ou resesine apartient, Ten doit resesir si entiere- 
« merit que toutes les choses qui furent levees , ou la va- 
1 leur se Ten ne puet les choses ravoir, soient rendues k 
« chelui qui est resesi, avant que il reponde a riens que 
« Ton li demant de la querele , car petit vauroit la resesine 

• si elle n esloit fete entierement a chelui qui estoit de- 

• saisis. » Selon Ibelin , le saisi ne jouissait des fruits que 
quand la saisine lui avail ete donnee par la cour. 
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claim que on a fait de lui 1 , il deit demander le jor 2 . Que il li viaut miaus ces 
devant dites choses neer 5 que conoistre les en court, tot seit ce que Ton les li 
puisse prover. Que 4 se il est sage, dedenz le jor ou dedenz le termine de la 
preuve que Ton vodra faire contre lui, il finera 5 k son aversaire; si que il ne 
fera plus parole en court 6 : que se 7 il le fait ensi, il eschivera la honte et le 
perill que il auroit en la conoissance que il feroit en la court de 8 ce que on 
auroit prove contre lui en court que 9 il auroit ne6 avant 10 ; et por eschiver lepe- 
chi£ que il aureit , se il faucement rebuteit ou torneit par gage 11 de bataille 
aucuns des garenz qui 12 celle garentie vodroient 15 porter contre lui, le deit il 
ensi faire come je ai devant dit. Et qui viaut jor demander au claim que on 
fait 14 de lui, sile demande ensi come il est deviz6 apr6s en cest livre que 15 Ton 
deit jor demander. 



CHAPITRE XXXII. 

Quanz 16 jors Ton a de respondre au noviau claim, quant assise ne tolt le jor. 

11 est assise ou usage ou reiaume de Jerusalem et en celui de Chipre, que Ton a 
jor de quinzaine 17 de respondre a toz noviaus claims, se il nest assise qui le jor 
tolle \ Et quels sont les assises qui tolent le jor seront devisees apres en cest livre. 
Mais je dirai avant quantes 18 fuites principaus il y a en la Haute Court 19 en plait, 
et coment Ton deit plait foyr, et coment ataindre, selonc ce que a moi semble. 



CHAPITRE XXXIII. 

Quantes fuites principaus il y a en plait, et queles eles 20 sont au royaume de Jerusalem et de 21 

Chipre 22 . 

II 25 a trois fuites principaus en 24 plait, et en chascune des dites trois 25 fuites y 
a pluisors manieres de fuites qui trop seroient longues et riotouses 26 k raconter et 27 
k metre en escrit 28 , ne nul ne les poreit totes metre : car ensi come chascun 

1 A clam que horn fait de lui. d. b. t. — 2 II deit demander le jor manque dans d. e. t. — 5 Que meaus li 
vaat il ces choses neer. d. b. t. — 4 Car. b. — 5 Finira. b. d. e. t. — 6 En court contre lui. d. b. t. — 7 Et se. 
b. — 8 Oa de. c. — 9 Ce que. c. d. e. t. — 10 Ne'e en la court, c. d. e. t. — n Esgart. c. — 12 Que. d. e. t. 
— 15 Vodroit. b. Vodront. c. — 14 Con face. b. — 15 Coment. b. — 10 Quant, A. — 17 Quuizaine. a. — 
l *Qaant. A. — » d. e. t. — *>Quels elle. a. — 21 Et en. t. — ^d. e. t. — 23 JZ y. d. e. t. — 24 De. d. e. t. 
— 25 b. c. — 26 Riotes. A. — 27 A raconter et manque dans d. e. t. — 28 En escrit, ce que Von en porroit metre 
en escrit, ne nul ne les i, etc. b. En escrit, ce que Ton en porroit en escrit metre, nul ne les y, etc. c. Ce que Ton 
porroit metre a escrit, ne nul ne les y porroit toutes metre, d. e. t. 

■ II s'agit ici non du dflai assignation accords au proc&s. Ibelin , qui ailleurs parie tr&s au long des ddais 
d6fendeur, tant pour mettre sa cause en etat que pour sur ajournement et des d&ais pour r£pondre , admet 
fournir ses defenses, mais du d&ai pour r^pondre a le principe g^n^ral que toute nouveHe demande en- 
tente nouvelle demande intense pendant la duree d*un traine un nouveau dflai. 
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est plus sage et plus soutil et meillor plaideor Tun que Tautre , en contreuve il 
plus 1 . Et por ce que je viaus que Ton sache quels 2 sont les trois principaus fuites 
de plait, dont les autres muevent 3 , les viaus je esclarzir et faire entendre k 
ciaus qui les orront \ L'une est de respondre au dit de son aversaire en 
paroles 5 ; et au poser de son esgart 6 , non aerdre sei k lui d'esgart, mais passer 
ce en voit 7 \ metant sei en esgart d'autre chose que de ce de quoi le requerant 
s'i met; si que il ni ait point d'esgart. L'autre si est 8 de dire : « Je ne vos* 
« viaus respondre k ce que voz me requerez, se la court ne 1'esgarde, por 
• tel 10 et por tel raison : » et die les raisons qui meillors li sembleront ll , por quoi 
il ne li deit respondre, et mete sei ensi en 12 esgart de court, sauf son retenaill b . 
La tierce est 15 : • Je ne viaus ce faire que voz me requer^s, se la court ne 1'es- 
« garde; et di porquoi : por tel 14 et por tel raison : b et die 15 totes les raisons 
quil cuidera que bones li seent, et les die Tune apr^s l'autre, ensi come sou- 
fisent 16 miaus; et de chascune chose par sei se mete 17 en esgart de court, sauf 18 
son retenaill. 



CHAPITRE XXXIV. 

Coment Ton deit plait foyr par la premiere fuite principau 19 de plait. 

Qui viaut 20 plait fuir par la premiere 21 fuite principau 22 de plait, qui nest 
pas belle, si responde au dit dou requereor en paroles, sivant 23 son dit le plus 
pr&s que il pora; et au poser sur court ne s'aerde pas k lui d'esgart, tant come il 
le pora eschiver sanz la carelle perdre ou estre ataint de ce que Ton li met sus c . 
M&s die au poser sur court autre chose que celle que son aversaire aura dite , et 
metre sei en esgart et en conoissance et en recort dou sien dit 24 , sanz plus; 



1 Plus et plus. c. — 2 Qaes. b. c. — *Meuvent. c. d. e. t. — * Vodront oyr. d. e. t. — 5 Parole, a. — *Au 
poser sur esgart. b. Au pozer son esgart. c. Opposer son esgart. d. e. t. — 7 Mais passer soi en vuit. b. Mais 
pozer £en en vuid. c. Mais poser son huit. d. Mais paser s'en hait. e. Mais passer s'en hay. t. — 8 b. L autre est. 
c.d.e.t. — g B. c. d. e. t. — 10 Tel chose, b. — u Semblent. b. c. — 12 Metre s'en en. b. Metre se en. c. d. e. t. 

— w b. La tierce est de dire. c. d. e. t. — 14 Tel chose, b. — 15 Et dire. b. c. — 10 b. c. Soujicent. A. Se sivent. 
c. d. e. t. — 17 Met. a. — 18 b. d. e. t. Sauvt. A. — 19 Principal, c. — 20 Quant Von doit. b. — 21 Segonde. a. 

— ^Principal, c. — ^Sieuvant. b. Si vaut. d. e. t. — 24 Et mete soi en esgart de son dit. b. d. Et mete soy en 
esgart dou sien. d. e. t. 



* La traduction italienne eclaircirace passage : « L'una 
t e de responder al ditto del suo adversario con parole, et 
« nel mettersi in termination non si metter con lui a ter- 
« mination, ma passar per transito mettendosi a termina- 
« tion per altra cosa. » Canciani , Leg. barb. t. V, p. i65. 

* La recommandalion de mettre son retenail ou de faire 
ses reserves est adressee, pour ainsi dire, a chaque ins- 
tant aux parties, parce que, a cette epoque, et malgre* 
lextreme complication de la procedure , les juges n'a- 
vaient pas le droit de rdever les parties des decheances 
qu'elles encouraient pour avoir omis quelqu'une des 
Dombreuses formalites qui leur etaient imposees. On 
pent voir dans les OUm un record elabli sur la question 
de savoir si le defendeur avait mis son retenail : Obicie~ 
batur contra, quod nullum retencionem fecerat ponendo se in 



judicio super dictis probacionibus , super quo posuerunt se 
partes in recordo militum assisie. T. I, p. 35g. Voici une 
formule de retenail qui nous est fournie par la Somme 
rurale de Bouteiller : « Je fails protestation que si je re- 
« pons (dans une enquete) a article negatif, ou a article 
« suppositif, ou article de droict, response impertinenle , 
« que ce ne soit compte^ pour responce qui nuire ou dom 
« mager puist au droict de ma cause , ne porter preju- 
« dice, et tous autres protestations pertinentes. » Tit. U , 
p. 684. 

e L'auteur pre voit ici le cas ou la cour, ne se pr^tant 
pas aux ruses du defendeur, lui ferait perdre sa cause. 
On comprend que , sans ce pouvoir de la cour, il aurait 
et^ loisible a une partie de reculer a sa convenance Te- 
poque du jugement. 

• 8 
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requiere esgart 1 de court 2 , tant come il pora; et contrueve sur ce totes les 
eschampes que il pora : metant sei en esgart et en conoissance et en recort de 
cort et de chascune chose par sei por esloigner le plait. Et que il en chascun 
esgart et en chascune conoissance et en chascun recort 5 de court en quoi il se 
metra , mete son retenaill ; et que il de nul esgart ne s aerde au dit de son aver- 
saire, tant come il se 4 porra defendre; ainz se defende et eschampisse 5 si come 
est devant deviz6 \ 



CHAPITRE XXXV. 

Coment Ton deit plait fuir par la segonde 6 fuite principau 7 de plait. 

Qui par 8 la premiere fuite principau 9 de plait ne viaut foir ou il ne puisse 
plus, si fuie 10 par la segonde 11 qui est mainz laide. Et die, se la carelle nest de 
murtre ou de tel chose de quoi Ton est ataint et pert sa carelle qui ne respont 
au claim que Ton 12 fait de lui et le n6e, k ce que Ton li requiert ou met sus 
en la court par claim ou par requeste ou autrement : «Je ne viaus respondre 

vostre claim ou k ce que voz me requerez, se la court ne Tesgarde, por tel 15 
• ou por tel raison : » et die totes les raisons et les eschampes que il pora trover 14 , 
k ce que il ne li deit 15 respondre, et chascune par sei 16 ; et chascune feis die une 
soulle 17 raison , por quoi il ne li viaut respondre; et de chascune chose par sei se 
mete 18 en esgart ou en conoissance de court, sauf son retenaill. Car le fuiant 
ne se deit metre nulle feis de pluisors choses ensemble en esgart 19 que il cuide 
perdre; por ce que il porra le plait plus esloigner, se il requiert esgart ou conois- 
sance ou recort 20 de court 21 de chascune chose par sei que de pluisors ensemble, 
et metre son retenaill totes 22 les feis que il se metra en esgart ou en conois- 
sance de court; et se le claim est de murtre ou de aucune des autres 25 choses de 
quei Ton est ataint qui ne respont au claim et le nee , si die et face ensi come 
il est deviz6 apr6s en cest livre que Ton deit dire et faire , \k ou il parole 24 de 
murtre et des autres dites 25 choses b . 



1 Et requiere-en esgart et conoissance es recort. b. Et requerre esgart et conoissance et recort. d. e. t. — 2 Ce 
qui suit, jusquk de cort et, manque dans d. e. t. — 5 Et en chascun recort manque dans d. e. t. — 4 Sen. c. 
d. E. t. — 5 S' eschampisse. b. — 6 Secunde. b. Seconde. c. — 7 Principal, c. — 8 b. c. d. e. t. — 9 Principal, c. 
— 10 Fait. a. — 11 Secande maniere. b. Seconde fuite. c. — 12 Cejqui suit , jusqu'a a ce que Ton, manque dans 
D. b. t. — 13 Tel chose, b. — 14 Porra traiant a. b. — 15 II ne porra. d. e. // ne devra. t. — 16 Et chascune por 
sei manque dans d. e. t. — 17 Soule. b. Sole. c. Die sa raison. d. e. t. — 18 Met. a. — 19 L esgart. d. e. t. — 
*°Ou recort manque dans d. e. t. — 21 Ce qui suit, jusqu & ou en conoissance de court, manque dans d. t. 
— 22 Et totes. A. - — 25 Autre, a. — 24 Parle, d. e. t. — 25 b. c. d. e. t. 



* M. Agier avait place* la note suivante au bas de ce 
chapitre : t Ceci a beaucoup de rapport avec ce que nous 
« appelons reconvention , ou plul6t c'est jouer aux propos 
t interrompus. » — D est difficile dene pas reconnaitredans 
les chicanes et les de* tours subtils qui sont enseignes ici , 
1'influence de cette philosophie scolastique que les clercs 
avaient introduite dans les tribunaux civils , ou elle ne 
produisait pas de moins mauvais effets que dans les 
ecoles. Ce systeme pbilosophique ayant enfin succomb£ 
en Europe , les eludes et les discussions judiciaires y 



prirent une direction meilleure ; mais les cours ftodales 
d'Orient, qui paraissent 6tre restees, pendant toute la 
dur^e de leur existence , sous Tempire des id£es qui do- 
minaient en Europe a l'^poque de leur etabliasement , 
conserverent ce triste heritage des anciennes erreurs 
avec une fidelite qui £lonne, quand on songe qu'au 
xiii* siecle, ces cours etaient soumises a Influence de 
juriscon suites qui n'apparlenaient pas a 1'ordre eccle- 
siastique. 

b cc. lxxxii-xciii. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Goment Ton peut foyr plait par la tierce fuite devant dite. 

Qui ne viaut ou ne peut plus foyr par la premiere ne par la 1 segonde * fuite 
principau 5 de plait, si se preigne k la tierce fuite, qui est la dreite fuite 
principal * de plait. Qui corteisement viaut fuyr, si 5 die : « Je ne viaus ce 
• faire que voz me requerez, se la court ne Tesgarde, por tel 6 et por tel raison. » 
Et die totes les raisons et les eschampes 7 que il saura ne porra miaus 8 trover 
en 9 plait esloigner, descendant 10 d'une 11 en autre, si come miaus li semblera; 
et quant 12 les paroles se porsivent 15 miaus, plus bel est 14 : et metre 15 sei de 
chascune chose par sei en esgart 16 , et tozjors 17 sauf 18 son retenaill. 



CHAPITRE XXXVII. 

Coment Ton deit et peut 19 longuement plait foyr '. 

Qui viaut plait 20 de 21 chose en 22 quoi il n a 25 dreit longuement 24 foyr, si teigne 
les trois dites 25 voies, Tune avant Tautre 26 ; et de chascune d'elle treuve tantes 27 
manieres de fuites 28 come il porra plus trover. Et se il ne viaut fuyr par la 
premiere fuite, par laquele 29 Ton peut moult plait 50 foyr et esloignier, qui faire 
le viaut et set, si fuit 31 par la segonde, par laquele Ton peut moult esloignier 
plait, qui le set 52 et viaut faire. Etsi 55 que esgart que il perde qui par celle voie 
fuit 54 , ne li 55 griege k ce que il perde sa carelle. Et se il ne viaut ou ne set ou 
ne peut plus foyr par les deus premieres fuites 56 , si fuie 57 par la tierce, par 
laquele 58 Ton peut moult longuement plait foyr, qui faire le 59 set. Et qui par 
ceste v£e 40 viaut foyr, se le plait 41 est de mon£e, si die que il viaut que il 

1 b. c. d. b. t. — 2 Secunde. b. Seconde. c. — 5 Principal, c. — 4 c. — 5 Veaatfuir plait, et. c. — 6 Tel 
chose, b. — 7 b. c. — * Miaus manque dans d. e. t. — 9 Aa. d. e. t. — 10 Dessendant. a. e. t. — n D'ane. d. t. 

— n Et c'on. c. — 13 Porsievent. b. Porsivrent. c. Porsuient. d. t. Porcivent. e. — 14 Et plus bel et means va- 
lent. b. Et plus bel. c. Et plus beau. d. e. t. — 15 Mete. t. — 16 Tous jours en esgart. d. e. t. — 17 Mete son esgart 
de chascune chose par soi et de toutes. b. — l *Sauver. c. — 19 b. c. — 20 Plait fair. d. e. t. — 21 En. b. — 22 De. 
b. d.e. t. — 23 iZ riait. b. d.e. t. 11 a. c. — 24 Et longuement. d.e. t. — 25 Devant dites. d.e. t. — ™Liautres. 
d. t. — 27 Tant de. b. c. d. e. t. — 28 Fuite. a. — ™Laquel. a. c. — 30 Mout plus. d. e. t. — 51 Fui. b. — 
^Le fait. t. — 33 Et si manque dans b. c. d.e. t. — ^Celle noyefait.v. Cele noiefuit. e. Celle noyefait.r. 

— **Le. b. — 36 Par les premieres u. dites voies. c. — 37 Fuit. A. — 38 Laquel. A. — 39 Quifaire-le le set. a. — 
40 Fuite. b. c. d. e. t. — 41 Se el plaist. t. d. e. 



* Jean d'Ibelin complete dans ce chapitre , et eclaircit 
par des exemples , les cooseils qu il a donnes dans les 
trois precedents. Aucun livre de jurisprudence , soit an- 
cien, soit moderne., ne con lien t rien de semblable; et 
s'il est surprenant qu'un jurisconsulte ait os£ ecrire une 
theorie des fraudes dilatoires , il est bien plus etonnant 
que la republique de Venise n ait pas retire d'un livre 



quelle voulait revetir de la sanction legale , cette theorie 
que 1'auteur lui-mgme declare n*6tre , le plus souvent , 
ni belle ni convenable , et a laquelle s'applique parfai- 
tement la definition que les juriscon suites romains don- 
naient du dol : Omnis calliditas, fallacia, machinatio ad 
circamveniendam, fallendam, decipiendum. Dig. 1. IV, t. m , 
1. i,Sa. 

8. 
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li esclarcisse 1 comentil dit que il li deit celle mon£e, par prest ou autrement; 
et se 2 il ne li 3 viaut esclarcir 4 , die que il ne li viaut 5 respondre a sa requeste, 
tant que il li ait 6 ce esclarci 7 , se la court ne Tesgarde ; et mete son retenaill. 
Et se il dit que il li presta, die que il viaut 8 que il li esclarcise 9 ou ce fu que il 
dit que il li 10 presta celle mon^e; et se il ne li viaut esclarcir 11 , die que il ne li 
viaut respondre k ce que il li 12 requiert, se la court ne Tesgarde, tant que il li 
ait esclarci 15 ce que il li requiert que il li esclarcisse : et metre 14 son retenaill. Et 
apr£s die que il li die 15 quant ce fu 16 que il li presta 17 ; et apres die qui fu 18 la 
quant il dit que il li presta; et apres 19 se celle monee que il dit que il li deit fu 
cont^e; et apr&s 20 die se elle 21 fu pes6e; et apres die qui la conta 22 ; et apr6s die 
qui la pesa; et apres die quel maniere de mon6e ce fu : et pluisors autres choses 
peut Ton dire a tel plait foyr, qui 25 trop seroient longues 24 k metre en escrit. 
M&s au semblant des avant dites paroles, peut on trover moutd' 25 eschampes 
et de fuites 26 , qui bien set plait fuyr au plait longuement fuyr, ou k celui 
apreuchier 27 , qui le viaut apreuchier. Et garder se de offrir preuve en court 28 
que il ne 29 puisse prover, por quoi 50 il perde sa carelle, se il faut 51 k prover ce 
que il aura 52 ofFert a prover en court; et de chascune chose parsei 55 que le 
fuiant li 54 dira, die que il viaut 35 que il li esclarcisse ce que il li requiert, 
se la court Tesgarde^ 36 ; ne que il ne li viaut respondre k sa requeste 57 , 
se la court ne Tesgarde, tant quil li ait esclarci ce que il li requiert; et de ce 
requiere 38 esgart de court, et de chascune chose 59 par sei : et metre 40 son 
retenaill en chascun esgart. Et se son 41 aversaire dit 42 aucune chose 45 el plait 
que il entende que il ne puisse prover, si la 44 n6e; por ce que se il 45 faut k sa 
preuve, que il perde sa carelle. Et quant totes ces 46 manieres d'eschampes 47 li 
seront faillies, ou 48 il ne vodra plus par tels 49 eschampes fuyr, et il viaut la paie 
de la dette esloignier en maniere qui nest pas belle ni covenable , mais faire se 50 
peut, ce me semble , si die 51 : a Sire , tel, » et le nome, « a tant dit 52 et de tantes 
« choses 55 m'a fait membrant, que je sui bien membrant 54 queje li dus 55 celle 
• dette que il dit, mais je Ten 56 ai pai£ bien et enterinement : 57 si me merveill 
« coment 58 il celle dette me requiert, apr6s ce que je Ten ai pai6 bien et enteri- 

1 Esclarzist. a. Esclarsise. c. Esclercisse. d. t. Esclersisse. e. — 2 Et que. a. — 5 Le. b. t. — 4 Esclaircir. d. 
Esclairsir. e. Esclercir. t. — 5 Vent. b. d. e. t. — 6 Aura. b. — 7 Esclarzi. a. c. EsclaircL d. Esclersi. e. Esclerci. 
t. — 8 Que il viaut manque dans d. — 9 e. // If die. b. // li esclarzist. a. II If esclaircisse. d. 11 If esclarsise. c. 

— 10 Qui li. c. Que il dit manque dans t. — u Esclarzir. a. Esclarsir. c. Esclercir. t. — 12 Li manque 
dans d. e. t. — 15 Esclarsisse. a. Que il If esclarcisse manque dans d. e. t. — 14 Mete. b. c. t. — 15 b. c. 

— 16 Quant ce fu et que ce fu. d. e. t. — 17 Ce qui suit, jusqu'i et aprds se, manque dans d. b. t. — 
18 Qnf f fu. b. — 19 Et apr&s die. c. Et apris die la monoie qui il dit que el li doit fu contde. d. e. Et 
apres die la monoie que il dit que il li doit ou fu contie. t. — 20 Et apris ce. d. e. — 21 Et aprez ce die 
ou elle. t. — 22 fit apres die qui la conta manque dans b. Et apris que il li conta, et apres que il li presta. 
d. e. t. — 25 Que. d. e. t. — 24 Lone. d. e. t. — 25 b. c. d. e. t. — 26 b. c. d. e. t. Fuite. a. — 27 Acrocher. 

c. Ce qui suit, jusqu'& de offrir, manque dans b. c. d. e. t. — **De preuve que, etc. b. c. De preuve 
en cour que. d. e. De preuve encore que. t. — 29 11 le. c. — 50 Par quei. c. Par quoi. d. e. t. — 51 Vaut. 

d. e. t. — 52 II a. a. — 35 Et par chascune par soi. d. e. t. — 54 Li manque dans d. e. t. — 55 Que il 
viaut manque dans b. — 56 Ce qui suit, jusqu'a ne Vesgarde, manque dans d. t. — 11 Asa requeste manque 
dans b. c. e. — 58 Requiert il. d. e. t. — 59 Chose manque dans d. e. t. — 40 Mete. b. d. e. t. — 41 Esgart 
de son. t. — 42 Deist, a. — 45 Aucunes paroles, t. — 44 5* il la. b. Se il le. d. e. t. — 45 Por ce que il. b. 

— ^Cestes. b. — 47 2ft quant toutes ces choses et maintes des eschampies. d. e. t. — 48 Et. b. Ou que. d. 

e. t. — 49 Tel. a. Telles. d. e. t. — 50 b. c. Le. t. — 51 Si die enci. d. e. t. — 52 A tant dit et de tel. d. e. 
t. — 55 Choses que bien. v. e. t. — 54 Que je sui bien membrant manque dans d. e. t. — ^Doi. b. c. d. 
t. Dui. b. — 66 Le Vai. d. Li ai. t. — 57 Ce qui suit , jusqu a requiert , manque dans b. Si mesmerveill. d. t. 

— 58 Con. c. 
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• nement 1 . Et se il par obli ou par autre chose 2 nee 3 que je de 4 celle dette 

• que je li dus 5 et que il dit que je encore 6 li deis, ne Ten aie 7 pate enteri- 
« nement 8 , je sui prest que je li preuve, tot ensi come la court esgardera ou 

• conoistra que je prover li d6e, que je Ten ai 9 pate bien et enterinement.* 
Et se le 10 requerant n6e la paie , la court deit esgarder ou conoistre que celui li 
deit prover par deus leaus garenz de la lei de Rome* que il Fa 11 pate si come il 
dit 13 . Et que celui encontre 15 qui il preuve ce par garenz, en peut Tun tornerpar 
gage de bataille, se la carelle est de un marc d'argent ou de plus b . Et quant la 
court aura ce esgard6, celui qui le plait viaut foyr, se il viaut la paie 14 esloi- 
gnier, peut dire 15 : « Et je sui prest que je li 16 preuve par deus leaus garenz, si 

• come la court Fa esgard^ ou coneu ; mais mes garenz sont outre mer : si requier 17 
«& la court quelle me doint jor k aver mes garenz amends k la court, por 18 

• garentir mei ce que je ai dit, et faire que leaus garenz. » Et k mei semble que 
la court li donra un an et un jor d'aveir ces garenz amends 19 , se il les voe 20 outre 
mer. Et ensi aura detee la paie de la dette Tan et le jor. Et adonc doit 21 dire 
qu'il ne peut aveir ses garenz amends 22 au jor que la cort li dona 25 , si est prest 
de la dette payer. Et tot fust ce quil ne Y deist mie 24 , si conoistra la court que, 
puis qu'il n'a ses garenz amends au jor que la court li dona, que il 25 a sa carelle 
perdue, si li 26 deit faire 27 paier ce de quoi il se claime 28 de lui 29 que il li devoit 30 
ou que il li requist en la court, et que il dist que il li dut 31 , mais quil Ten aveit 32 
pate. Que de totes carelles 33 de quoi Ton voe 34 garens en court, et court 35 li done 
jor de ses garenz amener, et il ne les ameine 36 au jor que la court li a dond 37 que il 
ait ses garenz amends 38 en la court, k prover par eaus ce que il 39 a ofFert k prover, 
il pert sa carelle. Et garde se bien que il ne n6e chose 40 que il apres la conoist 41 
en court , sanz ce que elle ait est6 prov^e contre lui par recort de court ou par 
garenz ou autrement : que qui la conoistra puis que il Taura n6e , se elle n est 
ainz 42 prov^e, il sera ataint de faucet6 faite en court, et perdra vois et respons 
en court, come home ataint de faucets en court : por quoi 43 a mei 44 semble 
que ilvaut miaus de totes choses de quoi Ton est araison^ 45 en court, que Ton 

1 c. — 2 Ou autrement. b. d. e. t. — 5 Voie. d. e. t. — 4 b. c. d. e. t. — 5 Dai. b. c. Doie. d. e. t. — 6 En- 
cores, a. Ancore. b. — 7 JV* ne Vai. d. t. — 8 Enterinement et bien. b. c. — 9 Lai. d. e. t. — 10 Et le. b. d. e. t. 

— u Jl nait. d. /Z ait. e. t. — 12 II doit. c. — 15 Contre. b. c. d. e. t. — 14 Se il le veat. b. c. d. e. t. — 15 Si 
die enci. d. e. t. — 16 Le. d. e. t. — 17 Requiers. d. e. t. — 18 Por manque dans d. e. t. — 19 Et unjorde respit 
de ses garanz amener. b. c. d. e. t. — 20 Voche. b. c. d. e. t. — 21 b. Dira. d. e. t. — ^Amends manque dans 
b. c. d. b. t. — 25 Ce qui suit , jusqu'k li dona, manque dans d. e. t. — 24 Et tout ne le deist il. b. Et tout ne V 
die il. c. — 25 Qui. a. Li a done 1 , si est prest de la dete paier, que il a, etc. c. — 25 Le. a. — 27 b. — ^Clama. 
b. d. e. t. — 29 De celui. d. e. t. — 50 Ce qui suit , jusqu'k mais, manque dans d. e. t. — - 51 Devoit. b. — 52 Et que 
Ulenavoit. d. e.t. — ^Calles. a. — 54 Voche. b. d.e.t. Vouche. c. — ^Et court manque dans c. — ™Amoine. 
b. c. Amene. d. e. t. — 57 Ce qui suit, jusqu'a en la court, manque dans b. c. — **Que il ses garens amene. 
d. e. t. — 59 Ceaus de qui il ta. d. e. Ceaus qui il a. t. — 40 Que se il ne'e chose en court, b. Que qui noie chose 
en cort. c. Que se il noie en court aucune chose, d. e. t. — ^Aprfo ne la reconoisse. b. Aprks ne la conoisse. c. 

— ®Avant. c. — 45 Par quoi. b. — 44 11 me. b. — ^Araisnd. c. 



' Cest-&-dire , deux Chretiens remains. T. 

* Car, comme il est dit au chapitre lxxiv (c. lxxv) 
cy apres , V assise est que qui porte garentie contre autre , 
de chose de quoy la querele est d'un marc cT argent ou 
de plus, ou de chose de quoy Ton perd vie ou membre , 
ou son honor, que il peut torner le garent pour gage de 
bataille. II en est ditautant au chapitre lxxxi (c. civ). T. 
— Selon les Etablissements de saint Louis , le duel pou- 
vait avoir lieu en matiere civile quand la querelle etait 



de plus de cinq sols. L. I , c. exvm. Or la valeur du marc 
d' argent monnaye , sous saint Louis , est fixee par le Blanc 
( TraiU hist, des mommies de France, p. 1 9 1) a 54 sols 7 de- 
niers tournois ; il en resulte que la latitude pour decer- 
ner les gages de bataille £tait beaucoup plus grande en 
France qu'en Orient, ce que les mceurs et la situation 
militante des Croises n auraient pas du faire supposer. 
La difference de valeur du numeraire dans les deux con- 
trees explique en partie ce contraste. 
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ne viaut otreier ou conoistre , dire : « Je nentenz pas que il seit ensi come voz 
« dites, » que neer le 1 tot outre, sauf celles choses que il covient a neer 2 , si 
come est murtre 5 , trayson et pluisors autres choses quil covient k neersanz 4 
demander jor; et dire 5 aucunes eschampes 6 apres le jor que Ton a eu, selonc 
ce que elle sont. Et se la 7 clamor est de terre , ou de leuc mouti , requiere le 
fuiant jor, si come il est devize en cest livre que on deit jor demander qui viaut 
plait longuement foyr; et apres le jor requiere mostre de ce que celui li 
requiert; et le requerant li deit faire la mostre 9 , mais non mie de totes 
choses. Car 11 de 12 casau nom6 et coneu, ne de un 13 leuc qui ait 14 nom et apar- 
tenances, et que en celle terre n'a 15 autre leuc qui 16 ensi ait nom, na ni ne 
deit Ton aveir point 17 de mostre. Mais se ce est casau ou presterie 18 ou abaye 19 
ou autre leuc 20 qui ait nom 21 et apartenances, et il ait 22 en celle seignorie 
autre leuc qui ensi ait nom 25 ; de celui deit Ton aveir mostre : et de chose qui 
est dedenz autres 24 apartenances, si come est 25 jardin, vigne 26 , aigue 27 , molin, 
champ 28 , piece de terre, maison, ou autre chose, deit Ton aver mostre 29 : et 
de totes choses aussi 50 que Ton requiert dedenz ville deit Ton aveir mostre \ Et 
quant le requerant fait la mostre au fuiant , si Tempesche 51 et encombre le fuiant 
tant come il plus pora por le plait esloignier. Et de 52 chascune des avant dites 
choses 55 par sei peut Ton requerre esgart et aveir le, ou dire que Ton le viaut 
aveir, se la court Tesgarde; et metre 54 sei 55 en esgart de la court, sauf son 
retenaill. Et de 56 chascune chose peut on trover asses esloignes 57 que Ton ne 
peut pas totes metre en escrit, et de chascune par sei metre 58 se 59 en esgart ou 
en conoissance de court , et sauver 40 ades son retenaill. Que ensi 41 come le 
cas vient 42 et les paroles sont dites, covient il au plaideor trover 45 ses 44 fuites et 
ses 44 eschampes et ses esloignes 45 . Et se en aucune 46 des choses avant dites a 
preuve que ii coveigne 47 a 48 prover par garenz , et le requerant les euffre et 
les ameine a court , si les 49 enpeeche le fuiant 50 ou encombre ou rebute 51 ou torne 
par gage de bataille aucun 52 de ses garenz, si come il est deviz£ en cest livre 
que Ton le deit faire; et le fuiant deit demorer longuement k sei conseillier par 
laquel des trois voies devant dites 55 il vueille foyr, ou par celles qui d elles mue- 
vent 54 . Et deit aquerre 55 totes les esloignes et les eschampes que il porra, et 
prendre respit totes les feis 56 quil le porra aveir, se son plait n'est en tel point 

1 Les. c. — 2 II covient neer. b. — 5 De murtre. c. — 4 Et puis. d. t. Pais. e. — 5 Dire manque dans b. c. 

d. e. t. — 6 Eschampes manque dans b. c. — 1 Le. b. — 8 b. c. d. e. t. — 9 Monstre. b. — 10 De toutes les. b. 
— 11 Quant, b. c. — 12 D an. c. Dou. d. e. t. — 15 Ne dou. t. — 14 A. b. c. — lb N'est. b. Ne en. d. e. t. — 16 N'a 
autre que. c. Que. d. e. t. — 11 Nom, ne doit avoir point, b. Nom, ne doit on avoir point, c. Nom, ne doit Ton 
point avoir, d. e. t. — ls Prestrie. c. Prestrerie. d. e. t. — 19 Abate, c. t. Abbaye. d. Abaye. e. — 20 Leu. a. c. 

— 21 Non. c. — 22 Et il y a en elle. d. Et il y a en celle. e. Et il ay en cele. t. — 23 A non. c. — 24 Autrui. b. 

— 25 Si com el. d. e. t. — 26 Vigne manque dans b. — 27 Aigue manque dans d. e. t. — 2S Chiem. d. t. Chain, e. 

— 29 b. Ce qui suit, jusqu'k aveir mostre, manque dans d. e.t. — 50 Aussi manque dans b. c. — * l Laen- 
pesche. a. La empache. d. e. t. — 52 Et par. d. Et pour. e.t. — 55 Des autres choses. b. — 54 Mete. b. d. e. t. — 
55 Sen. c. d. e. t. — 56 Et a. b. Et sur. c. — 57 Eschampes. b. — 58 Mete. b. — 59 Soi. b. — 40 Et savoir. d. e. 
Sauf. t. — 41 Et ensi. b. — 42 Con les cas vienent. c. — 45 Controver. c. Trover manque dans d. e. t. — 44 Ses 
manque dans b. — 45 Et ses ehloignes faire. t. — 40 Et de ce est avenu. b. Et s 'aucune. c. — 47 Covient b. — 
48 b. c. d. e. t. — 49 Les manque dans c. d. e. t. — *°Si empesche le fait. b. — 51 Rebuste. b. — 52 A un. b. 

— 55 Devant dites manque dans b. Devant manque dans c. d. e. t. — 54 Vienent. d. e. t.— ^Querre. b. d. 

e. t. Requerre. c. — 56 Ce qui suit, jusqu a et totes les feis, manque dans d. e. t. 

II ne parait pas que cetle distinction ait ete faite dans « gaigne la querelle , il ne gaigne fors ce qu'il a monstre* , 

les cours de France , car Beaumanoir dit : « Qui fet veue , a et pour che il est bon que il ne soit pas negligent de 

« il doit monstrer toutes les choses qui sont demandees « monstrer tout che qui est en la querelle. » C. n , p. 19. 
« ou plet en chascun Heu et en chascune piece , car se il 
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que il cuide aveir damage par le respit. Et totes les feis qu il fera dire sa parole, 
si la face dire k l longues paroles, provant o 2 semblance de raison son dit & 
bon, et desfaisant le dit de son aversaire ce que il porra 5 , por le* plait esloi- 
gnier; et doner k entendre as juges que il y ait dreit et quil dit raison 5 . Et 
metre sus souvent a son aversaire, recordant son dit que il a dit autrement la 
parole 6 que il n'a celle que il plus doutera 7 qui li 8 griege: et ensi le change 9 
en aucun mout le plus pr&s et le plus semblant que il pora de ce que son aver- 
saire aura dit, que ce qui 10 gregier li deit 11 li ayde 12 , se son 15 aversaire ne 
li contredit; et se il li contredit 14 , si se mete 15 sur 16 le recort de la court 
que il ensi a dite 17 la parole come il Ta retraite ; et ensi le face souvent : si 
pora par ce 18 moult 19 esloignier son plait. Mais sil entent que son aversaire 20 
die si mau que il cuide sa carelle desrainier par 21 le mau dit de son aversaire, 
laisse totes les fuites 22 et les eschampes, et il 25 au mau dit 24 de son aversaire se 
preigne, si que il puisse tost sa carelle desrainier et metre sei 25 maintenant 
sur 26 Tesgart de la court; et mete 27 ad6s son retenaill sur 28 toz les diz, de 
quoi 29 il se posera sur court, soit d'esgart, soit de recort* ou de conoissance. 



CHAPITRE XXXVIII 31 . 

Ci M dit que se la carelle est deritage 55 qui est dedenz ville, coment Ton se deit defendre. 

Et 54 se il avient que la carelle seit 35 de heritage 56 dedenz ville close ou des- 
close % le fuiant peut respondre en tel maniere : que il a celui heritage eu et 
tenu quitement et 57 en pais an et jor et plus b , et por tant 58 en 39 viaut de- 
morer quittes 40 et en pais 41 par I'assise de la teneur, se la court Tesgarde : et 
mete son retenaill. Et se le clamant dit que ce est de son fi^, et que fie ne se peut 
vendre ni aliener que par I'assise des ventes c ou 42 par partie de 45 servise , se il y 

1 Ou. b. 0. c. — ■ 2 0a. b. d. b. A. v. — 5 b. c. d. e. De que il pora. i. — 4 Son. d. e. t. — b Que il adroit el dit 
raison. b. c. d. e. t. — 6 Son dit. b. — ^ Que il doatera. b. — 8 Que plus. b. Quil li. d. e. t. — 9 La griege. c. 

— 10 Ce que. c. Se ce. d. e. t. — 11 Deust. c. Li eust. d. t. — 12 Que ce grignor li deust li aide. b. — 13 De son. 
d. e. t. — 14 Et se il li contredit manque dans d. e. t. — 15 Mot. a. — 10 Sus. b. — 17 Que enci ait dit. d.e.t. — 
n Sien pora. d.e. t. — 19 Mot. b. — 20 Ce qui suit, jusqu'a son aversaire, manque dansD.E. t. — 21 Por. b. c. 

— 22 Les voyes de fuite. d. e. t. — 25 Et il manque dans d. e. t. — ™Mal dire. d. e. t. — 25 Et mete soi. b. 
Et metre sen. t. — ^Sus. b. En esgart. t. — 27 Metre, d. e. t. — 28 De. b. En. c. d. e. t. — ™Dont. b. En 
quoi. d. b. t. — 50 b. — 51 Les chapitres xxxvm , xxxix et il manquent dans c. — 52 Si. a. — 55 b. Irrilage, et 
ainsi dans la suite, a. Nous suivrons pour Forthographe de ce mot le manuscrit de Saint -Germain. — 
54 Mais. d. e. t. — 55 Est. B. — 56 heritage manque dans t. — 57 b. — **Partant. t. — 59 b. d. b. t. — 
40 Quittez. a. — 41 Et delivres. d. e. t. — 42 Non pas. d. e. t. — 45 Dou. b. d. e. t. 



" Le mot ville avait a cette epoque un sens tresetendu , 
et designait de simples villages , formes quelquefois d'une 
seule paroisse etd'un petit nombre d'habitants , ou m£me 
des fermes, aussi bien que des cites populeuses. Ainsi le 
traducteur de Guillaume de Tyr, ay ant a rendre en fran- 
cais les mots suburbana loca adificaverunt, dit : « lis i fircnt 
« bones viles qui rendoient grans rentes. • P. 698. Souvent 
on ajoutait a ce nom un adjectif, et Ton disait : « ville 
« campestre , ville desclose, ville du plat pays , » pour de- 
signer un bourg ou un village. 



b II etait requ en principe, que quiconque avait joui 
pendant un an et un jour d'une chose reelle ou d'un 
droit immobilier, par soi-meme ou par ses auteurs , non 
vi, non clam, non precario, en avait par cela seul acquis 
la saisine et possession, et quil pouvait former com- 
plainte dans I an et jour du trouble a lui fait. Voyei le 
Grand Coustumier, 1. II, c. xxi, p. i38; Lauriere, Insti- 
tutes coutumieres, t. II, p. a 66. 

e Cest-a-dire , conformement a la loi sur les ventes. 
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a plusors servises 1 a ; et de cestui heritage n'i ot onques vente faite : et por tant 2 
le viaut aveir, se la court Tesgarde; sauf 5 son retenaill. Le fuiant respondra 
que chascun peut dire : «Ce est de mon fi6, et ce* ne se peut vendre que par 
« Tassise. » Bien se gart qui 1'alienera, ou vendera, ou donra , et la court qui le 
soufrira; car Tassise est tote par^e 5 b , qui dit, que por teneure d'an et de jor qui- 
tement et en pays, a Ton desrainte 6 tel maniere (Teritage, come est dit devant. 
Et se 7 ciaux a qui Ton vent ou done ou aliene heritage dedenz ville, ne puent 8 
pas saveir se il est de fi6 ou non 9c ; cil 10 qui le vent ou aliene s'en deit garder 
par la fei qu il deit au seignor : car ce qui est de fi6 ou de servise ne dei Ton pas 
aliener franchement, ne la court ou il est aliens nele deitsoufrir, se ce est de 11 
fi6 , por quoi 12 elle le sache. Et se il peut ce devant an et jor demander, bien 15 
peut estre rapel£; et por ce fait on la seurt£ 14 de garantir 15 an et jor. Et bien est 
done chose clere que , se 16 Tan et le jor passe , que Teritage ne seit chalongte 17 
que Tassise de la teneure le delivre tot outre, se celui qui a tenu Teritage n est 
parent de celui qui le requiert. Mais 18 le parent^ brise 19 Tassise partot d , maisque 
en deus leus tant soulement; ce est assaveir, quant celui qui a tenu Teritage Tan et 
le jor, Ta eu d'escheete 20 de son pere ou 21 de sa mere, qui en seit 22 mort saisi et 
tenant, et 25 que il Tait 24 -tenu devant sa mort an et jor, veant et oiant celui 
qui ores 25 le requiert. Apres ce ne vaut 26 le parent^ neent 27 contre Tassise. Tot 
autretel est Tautre point, ce dient aucunes genz, m6s je ne sui mie si bien mem- 
brant come de cestui 28 . Car se celui qui tient eritage Ta tenu 29 an et jor, 
voiant et oiant le pere ou la mere de celui qui le requiert , et se Teritage 50 muet 
et escheit 51 de celle part ou 52 le pere ou la mere dou requerant vint, ou 55 celui 
ou celle a qui Teritage peut escheir morust sanz ce que il le requist 54 ne eust 55 , 
le fiz ne peut riens aveir par parent^ 36 contre Tassise. 



1 Servise pluissors. a. Se il y a servise. d. e. t. Ce qui suit, jusqu'a vente faile, manque dans d. e. t. — 
2 Partant. t. — 5 Et mete. d. e. t. — 4 Et left, d. e. t. — 5 Poar ce. t. — Desreigne'. t. — 1 Se manque dans 
b. d. e. t. — 8 b. Peat. a. — 9 Ou de non. d. e. t. — 10 Celui. b. d. e. t. — u De manque dans b. Se est de. d. 
b. t. — 12 Par quoi. b. Poar que il. d. e. t. — 13 Et se il puet estre seu dedenz an et jour, bien. b. d. e. t. — 
u Fait on service, d. t. — lb Garantie. b. — 16 Se manque dans t. — 17 Chalangie*. b. Chalongi. d. e. t. — 
18 Car. b. — 19 Le parent brisse. a. — 20 Et la teneure descheet. d. e. Et la teneure escheet. t. — 21 Et. t. — 
22 Sont. d. e. t. — 25 Et manque dans d. e. t. — 24 La. d. e. t. — 25 Orres. a. — 26 Ne vaut riens. b. Venant 
rien. d. Venant riem. e. Venant vient. t. — 27 Neent manque dans b. d. e. t. — 28 Au lieu de cette phrase, mis 
je ne sui, etc. on lit dans b : et bien le cuit; et dans d. e. t : mais je ne suis mie si cler com de Vautre. — 29 d. 
e. t. — 50 Et eel irritage. a. Cel heritage, d. e. t. Ce qui suit, jusqu'a Ventage, manque dans d. t. — 51 Et 
eschiet. b. — **Dont. b. e. — 55 Et. b. e. — ^Requerit. b. — 55 Ne eust manque dans d. e. t. — 50 Par 
parenteis. a. 



' Par le droit des fiefs, le vassal pouvait aliener la 
moiti6 de son fief. Feudorum consuetudines , 1. II , tit. ix. 
Ce qui fiit deTendu par Lothaire II et par Frederic I" id. 
1. II, tit. ix, xuv, lv. Mais les coutumes retablirent 
promptement la faculte de vendre les fiefs , meme a des 
roturiers. Le droit de franc-fief avait pour but d'emp£- 
cher que ces alienations ne devinssent trop fr£quentes ; 
mais a partir de 1'epoque des Croisades , aucun obstacle 
ne put entraver la facilite avec laquelle les fiefs passaient 
des mains des nobles dans celles des roturiers. L'auteur 
a traite ce sujet avec tous les developpements necessaires 
dans une autre partie de son livre. Voyez les chapitres 
cxliii, clxxxv, clxxxvii, etc. 

k t Per che Tassisa e evidentissima. » 

' Quoique le mot fief presente Tidee d'une propriete 



rurale , il n'en est pas moins vrai qu'a une ^poque ou , 
selon Texpression de Brussel , 1 , 4a » tout se donnait en 
fief, des fiefs purent 6tre constitues sur des propriet^s 
urbaines. Les seigneurs inhabitant pas les villes , et ne 
pouvant pas par consequent exiger r^gulierement les ser- 
vices qui leur etaient dus par leurs vassaux urbains, on 
con^oit qu'il ait pu se repandre de Tincertitude sur la na- 
ture des proprietes urbaines infeod^es. 

d Parce que le droit d'intenter le cas de nouvellete , 
ou de se plaindre d'avoir ete dejete de sa possession 
par force, appartenait tou jours aux h^ri tiers, confor- 
mement au principe : i Succession universelle de meu- 
« bles et gendralement toutes choses qui ont nature d'hd- 
i ritages ou de droit universe! , cheent en complainte. » 
Grand Coustamier, 1. II, c. xxi, p. i55. 
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LIVRE DE JEAN D IBELIN. 



CHAPITRE XXXIX. 

Cidit que por teneure que Ton face d'eritage 1 de merme 2 d'aage, an 5 ne li griege 4 . 

Et se il est chose que celui ou cele 5 qui requiert heritage 6 a est6 merme 
d'aage, en tant come 7 Tautre l'a tenu; et il dedenz an et jor, apr^s ce que 
il fu en son dreit aage, est venuz k requeste; hien peut requerre rentage 8 , et 
de tant de tens come il fu merme d'aage, la teneure de son aversaire ne li 
griege 9 *. 



CHAPITRE XL. 

Ci dit que por teneure que Ton face d'iritage de 10 fors 11 pais£ 12 ne li griege 19 . 

Aussi dit Ton que se il avient que 14 aucun home, se il est fors 15 pais 16 , et il 
revient et il requiert aucun heritage que aucun autre ait tenu an et jor, aucunes 
genz veulent dire que Tassise de la teneure ne li griege 17 , por ce que il esteit 
fors 18 pais6 19 , et que Tautre n a tenu Ferriage lui veant et oiant. Et pluisors genz 
dient que la teneure vaut bien en celui point, et que por ce fu establie si longue 20 
espace come de an et de jor , et que en tant de tens peut Ton bien venir d'outre 
mer qui vodra 21 . Et je ai oi dire 22 que ceste assise fu faite especiaument 25 por 
ciaus qui avoient les heritages ou reiaume de Jerusalem ; que , quant 24 la terre 
estoit en mauvais point, il aloient 25 outre mer, et Ton n'aveit qui defendist 26 la 
terre; et quant il savoient bones novelles, il 27 revenoient : et por ce fu establi 
Tan et le jor b . Et Ton dit que aucune feis le 28 faisoit on 29 des fi^s meismes, et 
apres demora 50 des fi^s, et torna as heritages Tassise : et se celui qui estoit 51 for 
pais6 52 en viaut requerre esgart 55 , aveir le peut 54 . 

1 b. — 2 Mermiaa. d. e. t. Ce qui suit du titre manque dans d. e. t. — *An manque dans b. — 4 Griege 
rienz. b. — 5 b. Mais se il avient que celui qui. d. e. t. — *Lirritage. A. — 7 Que. t. — 8 d. e. t. — 9 Griege 
neent. b. — 10 b. — 11 For. b. — ^Paysse 1 . a. — 13 Griege riens. b. — 14 b. — 15 For. b. — ^Paysce 1 . A. Enci 
dit Ton que se cellui qui requiert Vheritage est hors fort paisi. d. Enci dit Von que celuy qui requiert Viritage et 
fors pafsS. e. Enci dit Ton que se celui qui requiert heritage est hors pais. t. — 11 Griege riens. b. — 18 For. b. 
— 19 Pay see 1 . A. — 20 Establi si lone. d. e. Establi lone. t. — 21 Veut. b. Veaut. d. e. t. — 22 Dire souvent. d. 
e. t. — 25 Espessiaument. a. — 24 Et quant, b. Car quant, d. e. t. — ^Sialoit. d. e. t. — ™Deffendoit. d. e. t. 
— 27 Si. d. e. t. — **Le manque dans d. e. t. — 29 La faisseit on. a. — 50 Demorra. a. Des fie*s manque dans 
b. d. e. t. — 51 Est. B. t. — 52 Fors paysce'. A. Qui fors paisa. d. e. — 55 Requerre recort ou conoissance de court. 
d. e. t. — 54 Porra. b. 

• Nonest incognitum, id temporis, quod in minore estate b D'apres la regie generate, on ne pouvait pas op- 
transmissum est, longi temporis prascriptioni non imputari: poser a 1'absent la tenure d'an et jour (Etablissements, 
ea enim tunc currere incipit, quando ad majorem eetatem 1. l t c. clvi) ; et, comme le dit Tauteur, Texception dont 
domnus rex pervenerit. God. 1. VU, t. xxxv, 1. 3. Voyez il est parle dans ce chapitre, avait ete" cr&e pour le 
le c. xvi des Coutumes de Beauvoisis : t Liquiex parole des royaume de Jerusalem » et dans des vues purement po- 
• enfans qui sont soubz aage. • litiques. 

9 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



>€HAPITRE XLI. 

Coment Ton deit demander jor, quant 1' on viaut plait fuyr. 

Se. le fuiant demande jor au claim que Ton fait de lut^ et ii viaut < eel 1 , 
plait fuyr vil le deit premier 2 demander o 3 si feible* raison, se il peut, quev 
quant il se metra en lesgart de la court f sauf son retenaill , que la court es* 
garde quil nait 5 chose dite par quoi il doie 6 aveir jor. Et quant il aura cei 
esgart perdu, si redie 7 une autre feible 8 raison, et se mete 9 en esgart, sauf son 
retenaill; et tel, se il puet , qu il perde 10 eel autre esgart. Et ensi se mete 11 toutes 
feis 12 comme il onques porra, en esgart que il perde, mais que il sauve tozjors 
son retenaill; et enssi porra il mout le plait fuir 15 , et apres le jor 14 aveir autre 
jor 15 , se le requerant ne se 16 seit garder. Et quant totes les feibles 17 raisons 
faudront au fuiant , par quoi il perdra les esgars 18 d'avoir le jor, die lors que il 
viaut le jor aveir, se la court Tesgarde; por ce que 19 il est assise ou 20 usage en la 
Haute Court dou reiaume de Jerusalem , que Ton a k toz 21 noviaux claims jor 22 , 
se Tassise ne le tolt; ne il 25 n i a assise qui le jor tolt 2 * de ce claim ; et mete sei 
en Vesgart de la court, sauf son retenaill. Et ensi aura le jor 25 de ce se nest de 
claim 26 de quoi assise tolt 27 le jor, et que 28 son aversaire li 29 sache le jor de- 
fendre i 50 aveir. 



CHAPITRE XLII. 

Coment le requerant se deit garder que le fuiant n'ait plusors 51 esgars, et aprfes le jor 52 . 



55 



Se le requerant se viaut garder que le fuiant ne delaie le plait par perdre 
plusors 54 esgars k aveir 55 , quant il veit 56 que le fuiant ne demande jor, si come il 
deit, por non aveir le tost au claim de quoi 57 assise ne tolt le jor a ; die le reque- 
rant si feible 58 raison par quoi il perde eel esgart 59 , et que le fuiant ait jor par 
esgart de court 40 le plus tost quil porra. Car 41 meaus 42 li viaut il tost le jor 

1 b. c. b. Et ton veaat cel. d. t. — 2 Premierement. d. b. t. — 5 A. b. d. e. t. — "Fiehle. B. Feble. c. — 
5 Na. b. c. d. b. t. — 6 b. c. II deit. a. — 7 b. c. Si die. A. — *Fausse. b. — 9 Met. a. — 10 Pert. a. — u c. Met. 
A. Mette. b. — 12 Tant defois. d. b. t. — 15 b. c. e. Le faire fuir. d. t. — 14 Le tout. d. t. — 15 Autre jor manque 
dans b. c. — 16 b. PTen se. c. Ne s'en. d. e. t. — ll Fausses. b. Foibles, c. — 18 1/ esgart. b. — 19 Et por ce que. 
d. e.t. — *>Et. t. — n Lona tous les jours, d. e. t. — **Etjour. d. e. t. — 25 b. Ne il n'a. c. Et V ne ria. d. b. 
t. — 24 Toille. b. c. Teule. d. Teulle. b. t. — 25 Ce qui suit , jusqua lejor, manque dans d. t. — 26 Chose, b. 
— 27 Toille. b. Tot. c. — 28 De quoi. d. t. — ^Li ne. b. — 50 Ne. d. e. t. — 51 b. c. Pluissor. a. — 52 Et apres 
aura le jour. b. Et apris ait lejor. c. — 55 b. c. e. Prendre, a. Por perdre. d. Por rendre. t. — 34 b. c. P/uw- 
sors. a. — ^iy avoir jor. c. De avoir, d. e. t. — 56 Veut. b. — 57 A quoi. b. — **Fieble. b. — 59 Ce qui suit, 
jusqu'k esgart de court, manque dans d. e. t — 40 b. c. — 41 Que. d. e. t. — 42 Miaut. a. 

« Quando vede chel reo non domanda termine, come si deve, per non lo haver subito a la dimanda, che l'assisa 
« non tuol el termine , dica , etc. » 
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& aveir, que laissierle k l aveir de claim de quoi 2 assise ne tolt le jor, mais que 
il soit per esgart de court, que metre sei en plusors esgars 5 qui aloignent 4 son 
plait, et que le fuiant ait apr^s le jor 5 . 



CHAPITRE XLIII. 

Qui viaut plait foyr, coment il deit demander 6 jor k claim 7 de quoi assise tolt le jor. 

Qui viaut le plait fuyr a claim de quoi on dit que assise tolt le jor, et le claim 
nest 8 de murtre ou d'omicide, ou de chose que il 9 coveigne k neer 10 ainz que 
on demande jor au 11 claim 12 ou Ton est a taint, si demande jor au claim, et die 
ensi : « Je viaus aveir jor au 15 claim, se la court Tesgarde; » et mete son retenaill, 
sanz plus dire a cele feis. Et , quant il aura perdu eel esgart, die : « Je viaus aveir 
•jor, se la court Tesgarde, por ce que Ton onques de cest claim ne se clama de 

• mei en 14 court; » et mete son retenaill. Et quant il aura eel esgart perdu, die ce 
meismes et tant plus, que Ton onques ne se clama 15 de lui 16 de ce 17 en court 
ou il fust 18 present; et mete 19 sei en esgart, sauf son retenaill. Et apr^s 20 die: 

• Je viaus aveir jor, se la court Tesgarde ; por ce que je entens que Ton a de toz 

• noviaus claims jor; » et mete son retenaill 21 . Et apr&s die : « Je viaus aveir jor, se 

• la court Tesgarde ; por ce que je entens que Ton deit aveir de toz noviaus claims 
•jor, se usage ne le tolt; » et mete son retenaill. Et apr6s die: « Je viaus aveir 
•jor, se la court Tesgarde; por ce que je entens que Ton deit aveir jor k toz no- 
« viaus claims , se costume ne le tolt ; » et mete son retenaill \ Et apr&s die : « Je 

• viaus aveir jor en 22 cest claim , por ce que je entens que Ton deit aveir jor k toz 

• noviaus claims, se assise ne le tolt; » et mete son retenaill. Et apr^s ce 25 die: 

• Je viaus aveir jor, se la court Tesgarde, por ce que de 24 toz noviaus claims a Ton 
•jor 25 , se assise ou usage ou costume ne le tolt; ne je n entens que il y ait 
« costume qui cest jor tolt 26 ; » et mete son retenaill. Et apr6s die : « Je viaus aveir 
•jor, se la court Tesgarde; por ce que je n entens quil seit usage qui cest jor 

• tolle; » et mete son retenaill 27 . Et apr^s die : « Je viaus aveir jor. 28 , se la court 

• Fesgarde; por ce que je n entens quil seit 29 assise qui cest jor tolle; » et mete 

1 Le a manque dans d. b. t. — 2 b. c. Que de. a. Gette phrase est ainsi construite dans b : Car meaus li 
vaut le jor tost, que laissier a avoir le claim de quoi assise ne tout le jour; et dans c : Que meaus li vaai il le 
jor tost laissier avoir le claim de quei assise ne tot le jor. — 5 En esgart pluissors. A. Que mete son retenail en 
plusiors esgars. t. — 4 Ehloignent. d. e. t. — b Aura aprds jour, b. Ait aprisjor. c. Dit apris jour, d. b. t. 
— Demands, a. — 1 A plait, b. — s Est. d. e. t. — 9 Qui. b. — 10 Avoir, d.' e. t. — 11 A cest. d. b. t. — 
n Ce qui suit , jusqua claim, manque dans d. e. t. — 15 A cest. b. c. — U A. b. c. — lb Clama on. b. — 16 Moi. 
t. — 17 De ce manque dans d. e. t. — 18 Je fuisse. b. Je fuse. c. II feusse. d. Je fusse. b. t. — l9 Mettre. e. 
Metra. t. — 20 Apris manque dans d. e. t. — 21 Ce qui suit, jusqua retenaill, manque dans d. e. t. — 22 A. 
b. c. — 25 b. — 24 A. e.t. — 25 A Ton jor manque dans t. — 26 Teulle. b. e. t. Toille. c. Teule. d. — 27 Et 
se mete en esgart et en retenail. d. e. t. — 28 Je V voill avoir, c. — 29 Quil y ait. c. d. e. t. 



* Quoiqu'on soit autoris£ a ne consid£rer ces moyens 
dflatoires que comme les produits d un esprit de chi- 
cane tres-subtil et tr£s-exerc£ , il n'en est pas moins vrai 
quil j avait, au xui* stecle, une difference sensible entre 
V usage et la coutame. L'usage 6tait une pratique re^ue , 



mais non consacr6e; la coutume, au contraire, £tait une 
pratique re^ue et consacr£e. Les juriscoosultes romains 
admettaient aussi une distinction entre mos et consuetado. 
Voyez Dig. 1. 1 , t. in , 1. 3a , 34 , 35 , 36 , etc. 
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son retenaill l . Et apr6s die : « Jfe viaus aveir jor, se la court lesg^rde ; por ce que 
«je nentens quil seit 2 costume qui 3 cest jor tolle; » et mete son retenaill. Et 
apr&s die : « Je viaus aveir jor 4 , se la court Tesgarde; por ce quil n a usage en cest 
« reiaume qui le jor tolle ; » et mete son retenaill 5 . Et apres die : « Je viaus aveir jor 
« k cest claim, por ce qu il n'i a assise en cest reiaume qui le jor tolle ; » et mete son 
retenaill. Et se le requereor 6 dit quil n'i a point de creissance 7 en ces deus 8 de- 
reains 9 dis ou en aucun d'iaus , die le fuiant que si a , et die coment il a creis- 
sance que il dist en son dereain 10 dit que il n entendeit que ensi fust. Et ores 
dit sanz entendement 11 que si 12 n'est mie por quoi il entende 15 que ce seit creis- 
sance, et de ce se met il 14 en la conoissance de la court, se ce 15 est creissance 
ou non. Et apr^s die : « Je viaus aveir jor, se la court Tesgarde , por ce que se 16 
« Ton ne seit 17 que ce seit usage que Ton ait 18 jor de tel claim, ce nest que por ce 
« que il n i a nul de ciaus qui orres sont ci 19 en la court, qui ait veu cest chose 
« faire ne 20 user : et tot seit ce que nul de ciaus qui orres sont ci 21 en la court n'ait 22 
« veu ce faire ne user, n'est il 23 pas si come je entens 24 que il ne seit usage ou 
« reiaume de Jerusalem, que Ton deit 25 aveir jor de tel claim : car il ne sera ja, 
a trov6 que en la Haute Court dou reiaume de Jerusalem 2& ni en ceste 27 de Chipre^ 

• s'il plaid^e en Chipre 28 , nen 29 ait est£ coneu 50 quil soit usage 51 qui cest jor 
« tolle 52 ; et se il esteit 53 usage qui cest jor tolsist 34 , done aureit 55 est6 coneu et uz6 
al'usage 56 en celle court et en ceste 57 . Mais por ce quil ne Test 58 ne 59 ne fu il 
« onques coneu , por quoi je ne viaus quil demore, por chose que voz ai6s dite, 

• que je ti'aie le jor, se la court Tesgarde. » Et mete son retenaill. Et apres die : 
« Je viaus aveir jor, se la court Tesgarde ; por ce que je nentens qu il ait est6 

• coneu en la Haute Court dou dit reiaume, » s'il plaid^e en 40 Chipre 41 , «ni en 
« ceste 42 , que il seit costume qui cest jor tolle; et que se il fust costume qui cest 45 
•jor tolsit 44 , done 45 eust il est6 coneu et acostume 46 en ceste 47 court et en celle dou 
• reiaume de Jerusalem 48 : et puisqu'il n'a est6 coneu ne acostum^ 49 en ceste court 
« ni en celle, viaus je aveir le jor, se la court Tesgarde; » et mete son retenaill. 
Et apr&s die : a Je 50 viaus aveir le jor, se la court Tesgarde ; por ce que je nen- 

• tens 51 quil ait 52 est£ coneu en la Haute Court dou dit reiaume qui y plaidoie, ni 
« en cele de Chipre 55 , quil 54 seit assise qui cest jor tolle ; et se il fust assise qui cest jor 
« tolsist 55 , done eust il est£ coneu et fait en cest court et en celle de Chipre 50 . Et 

• puisque il 57 n'a est6 coneu ne fait 58 en ceste court ni en celle de Chipre 59 , qu il 

1 Ce qui suit, jusqu'4 son retenaill, manque dans b. — 2 Por ce que il n'i a. c. — 5 Quil. c. — 4 Je V voill 
avoir, c. — 5 Ici on lit dans c : Et apris die : « Je voill avoir jor, se la cort Vesgarde, por ce quil ni a cos- 

• tame en cest roiaume qui le jor toille. » Cette variante 6tant une r£p6tition , nous ne la faisons pas en- 
trer dans le texte. — 6 RequeranL b. c. — 7 Cressance, et ainsi dans la suite, b. d. e. t. — 8 in. c. d. e. 
t. — 9 Derains. b. e. t. Derrains. c. d. — 10 Autre, b. c. d. e. t. — 11 Entendre, n. t. — l2 Enssi. b. //. t. — 
15 Entent. b. c. Je entens. d. e. t. — 14 Mete il. b. — 15 Ce se. a. — 16 c. d. e. t. — 17 Por ce que semblant me 
soit. b. — ls A. b. c. — 19 Si. a. — 20 Et. b. — 21 Si. a. — 22 JV'ai. a. Ait. B. — ^Et nest il. h. — ^Je I entens. 
d. e. t. — 25 Ne doit. b. Doie. d. e. t. — 26 La phrase qui suit est ainsi construite dans c : S'il plaidoie en 
Chipre, nen ceste. c. d. e. Ces mots manquent dans t. — 27 JV* de. b. — 28 Qui i plaide. b. — ™Que il. b. 
N'en manque dans c. d. e. t. — 50 Trove', c. — 51 b. c. — 52 Que ce jor toille. c. Que cest jour teulle. d. e. t. 
Ce qui suit , jusqu'a tolsist, manque dans d. t. — ^Est. b. — 54 Toille. b. Tosist. c. — ^Auroit il. b. — 
™Uusage manque dans b. — 57 De celle court en ceste. d. e. t. — ^PTest. c. — 59 d. e. t. — 40 En' celle de. 
d. e. t. — 41 Ne en cele de Chipre. b. — 42 Ni en ceste manque dans b. — 45 Que e'est. t. — 44 Tousist. b. 
Tosist. c. Tollist. d. t. Tolist. e. — 45 D onques. b. — 46 Coneu a costume, b. — 47 Cest. a. — 48 Et en cele de 
Chipre. b. — 49 Et por ce quil na este 1 acostume^. b. — 50 Je ne. D. t. — 51 Je entens. d. t. — 52 Que il y ait. 
c. Que il a. d. t. — 55 b. S'il plaideoie en Chipre, ne en ceste. c. d. e. t. — 54 Qui. b. — 55 Tousist. n. Tosist. 
c. — 56 b. Et en cele dou reiaume de Jerusalem, c. Ce qui suit , jusqu a Chipre, manque dans d. e. t. — 57 Puis 
qui. a. — 58 Ne fait manque dans b. c. — 59 b. 
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• seit 1 assise qui cest jor tolle, viaus je aveir le jor, se la court l'csgarde; » et mete 
son retenaill. Etapr^s die 2 si come il estdevant dit, maisque il met 5 , enchascun 
dit, en leuc de 4 conoissance, esgart; et se le requerant dit que il n i a pas 5 creis- 
sance, si die que il y a changement ou creissance , et tel par quoi 6 il entent que il 
deit 7 jor aveir. Et de ce se met il 8 en la conoissance 9 de la court, sauf son 
retenaill. Et die quele changement ou la conoissance est en ce que il dit 10 avant 
conoissance, et 11 ore 12 dit esgart; et que esgart et 15 conoissance nest mie une meisme 
chose : car Ton fait d'une parole conoissance de 14 court , ne esgart ne peut Ton 
faire dune ptfrole; por quoi il est clere chose que esgart et 15 conoissance nest 
mie une meisme chose \ Por quoi il dit que en son dit a changement 1 Psqu creis- 
sance : si viaut aveir de ce jor, se la court Tesgarde; et mete son retenailL Et se 
il pert toz les avant diz esgars et 17 conoissances , si die : « Je viaus aveir jor, se la 

• court Tesgarde; por ce 18 que je n en tens que il ait 19 costume ou reiaume de Je* 
« rusalem ne en cestui 20 de Chipre 21 , » sil plaidee en Chipre 22 , « qui cest jor tolle. 

• Por quoi je ne viaus quil demore, por chose que voz ai& dite, que je le jor 

• naie, se il 23 nest avant provd par la court dou reiaume de Jerusalem quell ait 

• cst6 24 costume qui le jor tolle de tel 25 claim; » et mete sei en Tesgart de la court 26 , 
sauf son retenaill. Et ensi le face apr6s 27 de 1' usage, et apr^s de Tassise. Et se le 
requerant dit 28 aucune feis en sa parole , que il est us ou 29 costume ou 90 assise ou 
reiaume de Jerusalem qui cest jor tolt, n6e le maintenant le defendeor ; que se 
lerequereor 51 ne Teuffre k prover 52 , que 53 il aura jor 34 et se il 1'eufFre k prover, si 
die le defendeor : « Je ne viaus 35 respondre au 56 claim que vos faites 37 de mei, se la 

• court ne Tesgarde, tant que voz ai6s prov6 si come vos dev^s ce que voz av£s dit 

• et offert k prover, et que je aine£; et me met 58 de ce en Tesgart de la court 59 , sauf 

• mon 40 retenailL » Et se le requerant se garde de la preuve 41 acuillir k sei , si que 
le defendeor ne la li 42 puisse faire acuillir, die le defendeor, quant ilaura perdu 
toz les dis esgars et totes les dites conoissances, que il viaut lejor aveir, se la 
court Tesgarde, por ce que il est usage ou reiaume de Jerusalem que on a jor de tel 
claim ou dou semblant 45 ; et ce est il prest de 44 prover tot ensi comme la court es- 
gardera ou conoistra que il prover le dee 45 . Et apr6s le face ensi de la costume , 
et apres de Tassise , Tun avant Tautre. Et ensi aura jor le fuiant au claim de quoi 
assise tolt le jor, oil il plus esloignera le plait que dou jor aveir, se le requerant 
ne sen 46 set gar der b . 

1 Que il i ait. b. Ne qriil y a. c. — *Redie. c. d. e. t. — 5 Qa , i/ rii of. c. — *De la. b. c. Cette phrase : 
Mais que il met, etc. jusqu a le requerant dit, manque dans d. e. t. — 5 Point de. b. — 6 Et tel que. b. — 
1 Doie. b. Doive. c. — 8 b. — 9 En resgart. d. e. t. — 10 Dist. c. — 11 c. — 12 b. c. Or. a. — 15 Ne. c. — 
14 En. b. — 15 Ne. c. Et conoissance manque dans d. t. — 16 // dit en son dit changement. d. e. t. — 11 Ou. 

c. — 18 Et por ce. c. — l9 J*entens quil rii ait. c. Je entens qu'il y a. d. e. t. — ^Celui. b. Cestui ci. b. t. — 
21 De Chipre manque dans c. d. e. t. — ^S'il plaidee en Chipre manque dans b. En pleidoiant. d. e. t. — 
25 Si. b. S'il est. d. e. t. — 24 Esti manque dans b. c. d. e. t. Qu'il y ait. c. — 25 Cest. b. d. e. t. — 26 En 
esgart. c. d. e. t. — 27 Apris manque dans b. — 28 Die. a. — 29 Et. d. e. t. — 50 Et. t. — 51 Requerant. b. 

d. b. t. — 52 Ce qui suit , jusqu a prover, manque dans d. e. t. — **Que manque dans b. c. — 54 Le jour. b. 
q. — 55 Je ne vos veuill. c. — 56 A. b. — 57 Fade's, b. — 58 Et mete soi. b. Et mete se. c. e. Et mete sen. d. t. 

— M £n esgart. c. — 40 Son. b. c. d. e. t. — 41 Premiere, b. — 42 Li manque dans c. d. e. t. — 45 Ou de 
semblable. b. — 44 Z)oa. a. c. Se il est prest dou. d. e. t. — 45 Ce qui suit, jusqu a costume, manque dans b. 

— "N'en se. c. 

' Voyez duCange, Glossariam, verbis Esgardiumet h Les coursde Jerusalem etdeChypre n'avaient, ice 
Consideratio curie; Observations sur les Etablissements qu'il parait, aucun moyen de faire justice de ces mis£- 
de saint Louis, dans 1' edit ion de Joinville, donnee par rabies subtilitcs. U n'en £tait pas ainsi dans les cours de 
le m&ne, p. 168, note 39; et notre Glossaire. France; ces tribunaux accordaient, sous les noms d'es- 
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GHAPITRE XLIV. 

Coment le requerant se deit garder que le fount n'esloigne le plait par * demander jor. 

Se le requerant se viaut garder que le fuiant n'esloigne le 2 plait par 5 deman- 
der ior en la maniere avant dite, au claim de quoi assise tolt le jor, d deit dire 
maintenance le fuiant demande jor au 4 claim de quoi assise tolt le jor, que 
U ne viaut qu'il ait le jor por tel 6 et por tel raison : et die totes les raisons en- 
semble par 7 quoiil li 8 cuide le jor tolir. Et apres die et portent plus que il est 
uz ou 9 costume 10 ou 11 assise ou reiaume de Jerusalem, qui tolt le jor a tel 
claim; et ce est il prest de 15 prover tot ainsi come la court esgardera ou co- 
noistra que il prover le 15 deie; por quoi il ne viaut que il ait jor se la court ne 
IWarde ; et sauve 16 son retenaill. Et je cuit" que la court esgardera que se d 
pent prover par recort de court que il seit uz ou costume ou assise qui le jor 
tolle de tel claim , que le fuiant naura point de eel jor 19 . Et se il y a deus homes 
de la court ou plus qui recordent que il aient veu esgarder ou conoistre a la court 
que il y ait 20 assise ou usage qui 21 tel 22 jor tolt 25 , que le requerant a prove son dit 
si come U deit*. Et 21 se plusors 25 de ciaus de la court dient que 26 il ont ades 
veu user que Ton de tel claim n'a pas jor, ne que il ne virent onques aveir jor de 
tel claim; et que d aient pluisors autres 28 feis veu avenir 29 de^tel cas en la court, 
de quoi le fuiant demandeit 51 jor au claim et ne lot 32 mie : a mei semble quele 
requerant a prov6 soufisaument 35 que le fuiant ne deit pas aveir jor de tel 31 
claim. Et por ce le me semble il ensi, que 35 a peines 36 me semble il 37 que 
Ton puisse 38 assise prover, que par ce que 59 Ion a oy 40 dire, et par ce que Ton 
fa veu 41 user come assise; ou que Ton a tozjors acostumeement 42 use k faire en 

i Por. b. d. e. t. — i Ne se ehloigne de. d. b. t. — 5 Por. b. — 4 De. n. e. t. — 5 Teutte. d. t. Toile. e. 

— « Chose, b. — 7 Por. b. c. — 8 Li-manque dans t. — »£<. d. e. t. - m c- 11 Et. n. e. t. — 12 Cel. b. — 
iM d e. t — 14 Et. b. — 15 Li. d. e. t. — 16 Sauf. b. — 17 Croi. b. c. d. e. t. — 18 Que. r>. e. t. — 19 De 
jour. b. — 29 Hi a. c. II ait. d. e. t. — » Que. d. e. t. — 22 Cel. b. c. — » Toille. b. — 24 Ou. c. — 25 Plaisor. 
a. — 26 Court dont. c. — '"Ades manque dans b. — ™ Autres manque dans t. — 29 Veu avenir manque 
dans b. — 50 De manque dans c. — 51 Demanda. c. Demand*, d. e. t. — ™L'avoit. b. — 55 Soufissanment. 
A. Suffisament. d. Suffisamment. e. t. — 54 Cel. b. — 55 Car. b. — 5 M poine. b. A peine, d. e. t. — 57 b. c. 

— M Qoe /'on puisse manque dans c. — 59 Par ce gue manque dans b. c. d. b. t. — 40 Ait oi. b. — a L'on 
voit. c. L'on veaat. d. e. t. — 42 Costumement. d. e. t. 

soines et de contremands, des delais aux plaideura emp6- nonc6 contre le roi d'Angleterre , parce que son procureur 
ch<5s ; mais ces dAlais tiraient tous leur origine de faits ne voulait pas s'expliquer sur un fait. T. I , p. 833, n* xlvi. 
opposes, ou au moins etrangers a la volonte des parties ; ' Le nombre de juges necessaire pour faire un record 
et si 1'une d'elles cherchait a fuir le plaid a l'aide de ruses , variait selon les coutumes. L'ancien coutumier de Nor- 
aussitdt la cour donnait defaut contre elle. « Aucuns sont , mandie nous apprend que , dans la cour du roi , le record 

• ditBeaumanoir.c. m, p. a5, qui bien se presentent de pouvaitfitre fait par le roi et unjuge, ou par Irois juges 
t deus eure de miedi . et apr£s sen vont de la court sans sans le roi ; que sept juges au moins faisaient le record 

• congte ; ou quand leur averse partie veutplaidier, il dient en cour d'<5chiquier ou en assises. Pour le record de la- 
« pour faire anui a cbeux contre qui ils ont a plaidier, que taille, on exigeait igalement sept hommes juris ; pour 
«il attendentleurconseil, m^s bien s'i gardent chil qui les record de vue et de pasnage, quatre chevaliers, un 

• ainsintfont,carseilattendenttantqueeuresoitpass£e, sergent et huit hommes loyaux. Coutumier general , IV, 

• et que chil qui tient la cour s'en vueille partir L 1'eure 43, 44; Houard, Anciennes lois des Francois, I, Ja3. 
« que il a ac'coustum6 a partir s'en , il chient en defaut , Dans les juridictions inferieures de certains pays , deux 
« car poi vaudroit leur presentation se il ne vouloient aler hommes suffisaient, comme ici , pour recorder. De Fon- 
i avant en la querele. » Voyes dans les Olim, un dtfaut pro- taines , ch. xxi , art. 4a . Voyes plus bas cc. clxvi et clxvh. 
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la court de tel cas ou dou 1 semblant , me semble il et est raison par les choses desus 
ditez, que il ne doit avoir point dejour 2 . Et se lerequerant ne 5 peut ce prover, 
il n'ipert que tant 4 que le fuiant a jor, et miaus li viaut il 5 que son aversaire 
ait tost jpr, se il ne le* peut prover que il i 7 ait 8 assise ou uz ou costume qui 9 
le jor telle, que desleer 10 le plait par tant d'esgars come est avant dit , et perdre 11 
aprea 12 le jor> Et ce face se il li 15 semble que il puisse prover si come il deit,> 
que il seit assise ou usage qui 14 le jor tolle. Et que il ait ce prove en plus brief 
termine 15 que n'est ie jor de quinzaine ,6 . Et se il ne le cuide prover en plus brief 
terme queen 17 quinze jors , si li laist 18 le jor aveir le plus tost quil pora : mais 
que ce seit par esgart de court. 



GHAPITRE XLV. 

Coment le requerant 19 deit le plait abregier. 

Se le qlamant viaut son plait abregier, otreie ce que le fiiiant dira el plait 
que il cuidera perdre 20 par esgart ou par conoissance de court, se ce n est chose 21 
dequoi il perde la 22 carelle, ou de chose 23 de quoi il receive mort ou honte 
qu deseritement 24 ou autre damage. Que tels choses 25 ne deit nus 26 otreier ne 
conoistre en court por deus raisons : Tune , por ce que espeir la court ne Tesgarde- 
reit 27 pas si come il entent; lautre, que tot le deust la court ensi esgarder, ne 
le deit il faire; que il 28 est mains mal 29 et mains leit 30 que ce seit fait 31 par 
esgart ou 32 par conoissance de court, que par son otrei et par sa conoissance en 
court. Que 33 nul ne deit aucunes 54 des dites choses otreier ne conoistre en court, 
tant come il s en puisse garder et 55 defendre. 



CHAPITRE XLVL 

Que deit faire celui qui tost viaut son plait ataindreV 

Qui viaut tost son plait ataindre, il deit faire estre en la court tant de ses 
amis come il plus 36 porra, et proier 37 les que il soient ententis 38 as paroles qui 

1 De. b. d. b. t. — 2 b. — *Ne manque dans d. e. t. — 4 Tant fors. b. — 5 Li vaut. b. — °Le manque 
dans b. d. e. t. Ne le manque dans c. — 7 b. c. — 8 A. c. — 9 Que. d. e. t. — 10 b. c. d. e. t. Qui desUe. a. — 
n b. c. d. e. t. Perde. A. — u Apris manque dans b. — 15 Se il ne. c. — 14 Que. d. e. t. — 15 Terme. b. c. d. e. 
T * 16 Le jour qui n'est que de xv. jours, b. c. d. e. t. Ce qui suit, jusqu'a xv.jors, manque dans d. e. t. 
— 11 Les. b. c. — 16 Lesse. b. Plaise. c. — 19 Clamant, b. c. d. e. t. — 20 Perdre manque dans c. — 21 Chose 
roanque dans c. — 22 Sa. b. d. e. t. — 23 De chose manque dans b. c. d. e. t. — 24 Desheritement. c. d. e. t. 

25 Car tel chose, b. — 26 Nul. b. c. d. e. t. — 27 Ne Vesgardera. b. c. d. e. t. — 28 Car il li. b. Que il li. c. 
Car il U. d. e. t. — 29 Maus. a. — 50 Lait. b. c. e. Laid. d. t. — 51 b. d. e. t. — 52 Et. b. — 35 Car. b. — 
*Nules. b. — ™Ne. b. c. Ou. d. e. t. — 56 Plus manque dans b. d. e. t. — 37 Prier. b. c. d. e. t. — ™En- 
bntif. a. Entendis. c. 

* L'auteur, apr&s avoir donn6 aux plaideurs des con- ce chapitre , Tart d'eloigner ou de rapprocher I'epoque 
seils si opposes a la bonne foi , enseigne aux juges , dans du jugement, selon que leur partialis avouee pour Tune 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 
seront dites el 1 plait bien 2 entendre et retenir, si que il les 5 sachent recorder 
ZZLTZ - conoid, se mestier li est; « que ciaus' veen, e« eoncsseut 
ITa m**> as esga* et' a S eonoiasaneea ■ de sou pla,.\ que • » eel 
elrt ou celle couoissance est - por lui, que il ne* preignent nul respit, amz 
dient leur avis sanz respit prendre 13 se il en sont apences" : et se les autres 
veuleot respit prendre, ne le- sueffrent mie» am, les 17 facent destramdre si 
come il deivent 18 au conestable ou a celui qui sera en son leuc en la court a 
demander as homes de dire leur avis 20 ; et ensi Us poront il destramdre. Que 
quant il auront dit leur avis, se 22 les autres ne veulent . dire le leur por ce 
que il vodront 2 ' prendre respit d'iaus apenser ou conseilher, ou por le plait 
esloi-nier; et dient que il entendent 26 que il ne sont pas bien apenc^s 2 dou 
dire*Se 28 ciaus qui ont dit leur avis requierent 29 au conestable, se il est en la 
cort" 30 ou a celui qui sera 31 en son leuc, que il les destraigne, si come il deit, 
de dire leur avis, que 52 il ont dit le leur 35 , le 3 ' conestable, ou celui qui sera en 
son leuc 55 , lor deit dire : «Je voz comans 36 de 57 par mon seignor tel 3 ,» et le 
nome «que 39 voz dites vostre avis, ou que voz 40 voz en u aquittes, si come 
« devez. . Et se 42 ciaus qui dient qui' 3 ne sont pas apences" de dire lor avis' 5 , 
deivent dire que 46 par la fei qu il deivent au seignor, qu il ne sont pas si apences 
qui! le puissent' 7 direo' 8 nete' 9 conscience 50 , sont quittez 51 , et lors ciaus qui ont 
dit lor avis poront 52 faire 53 lesgart quil auront fait retraire devant le seignor, 
se il sont deus ou plus. Car, puisque partie de la court a dit son avis, 1'autre par- 
tie tot seit elle le plus, ne pent Tesgart 5 ' respiter, se ce n est par la volenti de 
ciaus qui ont dit leur aviz qui 55 les pevent faire destraindre, si come est dessuz 
dit, par le conestable ou par celui que le seignor aura establi en son leuc en la 
court por demander 56 . Et se le conestable n i est, ne nul 57 n a 58 est6 establi por 
le seignor a ce demander 59 , ciaus qui ont dit lor avis deivent venir devant 



i As , D . E . x. — 2 Et bien. c. d. e. t. — * Le. d. t. — *Et que se il c. d. e. t. — 5 Oa. b. — * Seront 
manque dans d. t. — Wu. c. A esgart et. t. — 8 Ce qui suit, jusqua conoissance, manque dans d. t.— 
• Se mestier li est de son plait, e. — » Se manque dans c. — " Et d. e. t. — *N*en. c. — 13 Ce qui suit, 
jusqua respit prendre, manque dans d. e. t. — *Apen$d. b. — 15 Et que il ne les. d. t. Et que il ne le. e. 
_ig b _i7£ e( c ._ is Doit. d. e. — 19 Et. t. — 20 Ce qui suit, jusqua leur avis, manque dans d. e. t.— 
21 Car. b.~ 22 Et. n. e. t. — 25 Por ce manque dans n. e. t. — 24 Veulent. b. c. d. e. t. — 25 B. — 26 Que 
il entendent manque dans b. c. d. e. t. — ^ Apensez. b. — 28 Se manque dans b. c. d. e. t. — 29 Requieri. 
d. e. Requerront. t. — 50 c. — * l Est b. d. t. Sera par le seignor estahly en la cort a demander que il les, etc. 

c. — 32 Puisque. c. d. e. t. — 55 Leur avis. b. — 54 Et le. c. d. e. t. — 55 Sera establi par le seignor a 
demander en la cort. c. — 30 Comant. b. c. — 37 De manque dans d. e. t. — 58 Que vos tel b. — 59 Qae 
manque dans b. — 40 Voz manque dans n. t. — 41 b. — ll2 Se manque dans b. c. d. e. t. — Quite. 

d, e. t. — M Apense 1 . b. Apensh. d. e. t, Ce qui suit, jusqu a apenses, manque dans b. d. e. t. — 45 De dire 
lor avis manque dans c. — 46 Dire lor avis, oa dire par, eic. c. — 47 Si que il puissent. d. e. t. — 48 A. b. c. 
Avec. d. e. t. — ®Nele manque dans n. e. t. — 50 Consience, par la foy que il doivent aa seignor, ou il 
doivent dire autrement leur avis, si ne veulent jarer la foy que il doivent au seignor, et lors, etc. b. 51 Sont 
quittez manque dans c. n. e. t. — 52 Puent. b. Pevent. c. — 53 Faire manque dans b. c. d. e. t. — 54 Resgart. 
a. — 55 Quil c. — A comander. b. A demander. c. d. e. t. — 57 Nul manque dans c. — 58 Ni a. b. d. e. 
t. — 59 Comander. r. 



ou Tautre des deux parlies doit le leur faire desirer. 
Ces enseigncments sont cerlainement contraires a re- 
quite ; mais il est juste de tenir compte des idees qui , 
a cetle epoque , dominaient tout le systeme judiciaire. 
La feodalite reclierchait , par des moyens a la verite im- 
parfaits, une bonne et impartiale distribution de la jus- 
lice, sans toulelbis sacrifier, pour atteindre ce but, ses 
principes essentiels. Au premier rang de ces principes, 



il faut placer les liens de devourment et de solid arile 
qui unissaienl les covassaux d'un seigneur, et qu'ils por- 
taient avec eux jusque dans Tenceinte des tribunaux. 
L organisation de ces tribunaux , dans lesquels tantot 
on comptait a peine trois juges, et tantot on voyait af- 
fluer tous les vassaux du fief, favorisant Influence per- 
sonnelle et la brigue, les theories dont nous signalons le 
danger elaient admises generalemenl. 
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le 1 seignor, ou mander 2 requerre ii que il comande k aucun de ses homes 5 
qui est en la court, que il destraigne, si come il deit, ses homes qui nont dit* 
lor avis, que il le dient ou quil sen 5 aquitent si come il deivent. Et le seignor 
le deit comander a un 6 de ses homes, et celui le peut faire aussi 7 come le 
conestable. Et quant ciaus qui nont dit 8 lor avis se* seront aquittfe ensi come 
il est devant dit, ciaus qui ont Tesgart fait le pevent retraire 10 se il veulent 11 , 
se il sont deus ou plus; que puisque deus lont fait, la court la fait. Car les deus 
sont court en cest cas. Que 12 ciaus qui dient quil 15 ne sont apenc£s u et se sont 
aquitt^s, si come il deivent, en eel esgart ou 15 en celle conoissance, ont 16 vois 
de court perdue 17 ; et 18 celui qui ne dira son avis, ou ne sen aquitera, si come 
il devra, sil en est destraint, si come il est dessuz dit, ainz que la court retraie 
1'esgart, le conestable, ou celui qui sera en son leuc 19 , le deit dire au seignor 
maintenant que 1'esgart sera retrait 20 . Et se celui qui ne se 21 sera aquitte 22 de 
dire son avis ou ne Taura dit 23 , deit 24 servise de son cors au seignor, il en 
porra 25 aveir tel dreit de lui come de defailli 26 de servise. Car toz ciaus qui 
deivent servise au seignor 27 de lor 28 cors et seent 29 en la court quant elle 
fait esgart ou conoissance, deivent dire leur avis ou eaus aquiter si 50 come il 
deivent, sil en sont destraint en la maniere dessuz dite. Que cestui servise 
deivent il au seignor : car se ensi 51 n'esteit, le seignor ne porroit 52 court tenir 
si 55 come il deit 5 \ ne les requeranz 55 aveir leur raisons, se le seignor ne poeit 56 
ses homes destraindre, si come est dessuz dit, a faire les esgars et les conois- 
sances qui sont mises sur eaus k faire 57 a . Et celui qui est quitte dou servise de 
son cors se deit partir de la court ou dire son avis, ou 58 aquiter soi 59 si come 
les autres. Et se les amis dou requerant conoissent que 1'esgart ou la conois- 
sance 40 deit 41 estre contre lui, si que il 42 perde sa carelle par lui 45 , si faccnt 
leur 44 poeir coment 1'esgart seit respite, sil le poent faire sanz mespitendre et sanz 
pechte; por ce espeir quil y 45 aura tel gent en la court au jor que 1'esgart sera 
respite 46 , par 47 quoi lor amis 48 ne perdra 49 sa carelle, ainz la gaaignera. Et le 
fuiant deit aussi 50 faire estre 51 tant de ses amis en la court come il plus 52 porra 55 , 
por aider le 54 k garder sa raison en la maniere dessuz dite : mais que tant que 
ensi come 55 les amis dou requerant veulent le plait apreuchier, que 56 ciaus dou 
defendant 57 le 58 aloignent 59 , ce que il porront par raison et sanz pechte. 

1 Venir au. b. c. — 2 Ou demande. d. e. Et demander. t. — 5 Ce qui suit, jusqu'a ces homes, manque dans 
d. t. — 4 Q u ( ont a dire B — 5 5'^ A — *Uun. b. d. e. t. Aucun. c. — 1 Ensi. d. t. Ainsi. e. — *Qui 
doivent dire. b. Qui ont dit. c. d. e. t* — 9 S'en. c. Seront quites. d. e. t. — 10 Recorder, b. — u c. — 12 Car. 
b. c. d. e. t. 15 Qui. a. — u ApensJ. b. — ™Ne. b. Et. d. e. t. — 16 JVW. b. Ont manque dans c. — 
"Perdue manque dans b. c. — ™Et manque dans d. e. t. — 19 Qui sera estahli parle seignor a demander 
en la cort. c. — » R a trait. b. — * c. t. — 22 AquitiS. b. — 25 b. c. Et il ne Vaura dit. d. e. t. — 24 Et il doit. 

b. d. e. t. — KPuet. B . — ^Faille, b. Failli. c. — ^b. — 2 *b. c. d. e. t. — ™Sont. b. — 50 Ou aquiter 
s'en enssi. b. c. Ou quiter soi si. d. e. t. — 51 (W s'ensi. c. — 52 Ne peust. A. — 35 Tele: b. d. e. t. Tel. c. 
-- *Devroit. b. — ™Gens. b. c. d. e. t. — ™Ne peut. c. — 57 A faire sur eaus. a. — 58 Et. t. — 39 b. d. e. 
t. S en. c. — w Q n i a conoissance man q Ue fa m B> — 4i D oie> B> — 42/; eUm B . — 43 p ar / Bl - ma nque dans b. 

c. A lor. b. c. — 45 y manque dans b. — 46 A jour que elle respitera Vesgard. n. e. t. — 47 Por. b. — 
48 Lor ami. c. — 49 ff e p era * ra mie B c D E T — 50 Enci. t. — 51 Faire et avoir, b. — 52 Plus manque dans 
b. c. d. e. t. — M Porra avoir, d. e. t. — ^Aidier li. b. c. — ^Ensi come manque dans b. — 56 Et. b. — 

Deffendeor. b. — 58 Le manque dans b. d. e. t. Lesloignent. c. — 59 Aloignier. b. Ehloigner. d. e. Ehloi- 
gnent. t. 



«Pour che ke li home ne sunt destraint, come il Fontaines, 1. XXI, art. 4o, p. i45. Dans ce cas, le juge 

oivent, de jugier, sunt li plait sans fin, et en naissent etait condamne a une amende de quarante sols, et ses 

■ souvent morteus haines et grans maus par le pais et biens etaient saisis jusqu'au paiement (X, 38), parce 

■ par es contrees , et haines a les sengnors. » Pierre de qu'on le considerait comme de&illant. 



10 



Digitized by 



Google 



74 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE XLVII. 

Qui viaut plait ataindre, coment il deit piaideer, se 1 le fuiant fait 2 par la premiere faite principau 

de plait \ 

Celui qui viaut son plait ataindre deit dire ce que besoin lui est k brief 5 pat- 
roles et le plus entendanment 4 que il porra, et requerre 5 maintenant esgart de 
son dit 6 por le plait apreuchier. Et se le fuiant 7 fait par la premiere de ces 8 
treis dites voies principaus de plait 9 non aerdant 10 sei & Tesgart dou requerant, 
mais que il se mete d'autre chose en esgart que de ce que le requerant li requiert: 
et s'i 11 mete por faire passer 12 Tesgart en voit 15 et le plait esloigner, die 14 le re- 
querant : a Je ne viaus qu il demore, por chose que voz ai6s dite 15 de cost6 16 non 17 
« aerdant 18 voz k mon esgart, que vos ne me 19 fasstes ce que je voz 20 ai requis en 
« la court, ou que voz ne voz aerd^s 21 & mon esgart que je ai premier requis, se 
«la cort ne Tesgarde; ains viaus que voz me fassies 22 ce que je voz ai premier 25 
« requis en la court, ou que vos vos aerd6s 24 k mon esgart que je ai premier re- 
« quis, et que il aille 25 devant le vostre et di por quoi 26 : por ce que il est uz ou 
a costume, ou assise, ou raison 27 en cest reiaume, que Tesgart premier requis deit 
« avant 28 aler 29 ; et puisquil deit avant 50 aler, done est il clere chose que Ton se 51 
o deit 52 aerdre 55 ; que 5 \ se Ton 55 ne s'i 36 aerdeit, il 57 ne poreit avant aler, por ce 
« que il n i aureit point d'esgart 58 , que la court ne deit faire esgart se Tun des 
« carellanz 59 ne s'aert k Tautre 40 ; et pour ce est il certaine chose que Tun 41 se 42 
• deit aerdre d'esgart & celui qui 45 premier le 44 requiert. Que se ensi 45 n'esteit 
a que le defendant ne 46 fust destraint d'aerdre se 47 k Tesgart dou requerant, por 48 
« ce que Tesgart premier requis deit avant aler , il ne si prendreit , se il ne vo- 
« leit i et se il ne s'i perneit 49 il ne poreit estre jam6s ataint; et se il ne poeit estce 
« jam&s 50 ataint, done ne vaudreit neent 51 la Haute Court de cest reiaume, puisque 
« on 52 ne 55 poreit plait ataindre 54 ne 55 aveir dreit 56 que par la volenti dou fuiant, 
« laquel chose sereit tort apert et -contre dreit et 57 raison et Tusage et Tassise de 
« cest reiaume. Et por 58 totes les raisons que je ai dites 59 ou por aucunes delles, 

1 Et. d. e. t. — *Ptaidoie. b. — *Bries. b. Brieves, c. d. e. t. — *Entendaument B. c. d. e.t. — *Re- 
quiere. b. — 6 De court, b. — 7 Le saivant. t. — *Des. b. c. — 9 Par la premiere faite principau de son plait. 
d. e. t. — l0 Atandant. b. — 11 Si se. a. — 12 Paser. c. — 15 En vain. b. En vuit c. En vint. i>. fi. f. — 
14 Et die. d. e. t. — ^Que vos dies. c. Que vous aiis dit. d. e. t. — 16 De cesie. b. De ce. c. d. e. De cette. 
t. — }1 Non manque dans d. t. — l *Aherdant. b. — 19 Me manque dans d. e. t. — 20 Voz manque dans 

c. — 21 Acordis. b. — ^Faites. t. — 25 Premier manque dans b. c. d. e. t. — ^Aherdez et ainsi dans la 
suite, b. — 25 Et que je ay. t. — 26 c. — 27 Ou raison manque dans b. — 28 Premier, b. — 29 Ce qui suit, 
jusquk aler, manque dans t. — 50 Devant. b. — 51 Si. d. e. t. — 52 Que bien s'i doit. b. Que Ton s*i doit c. 
— 55 Aerdre <£esgart. d. t. — M Car. b. — 55 11. b. Lun. c. — 56 S*. b. c. — 57 On. d. e. t. — M Ce qui suit, 
jusqua esgart, manque dans b. — 59 Se Vune des raisons. b. Se Tun des querelous. c. De tun des requerans. 

d. e. Se Tun des requerans. t. — 40 A Vautre d'esgart. b. c. d. e. t. — 41 I/on. b. c. d. e. t. — 42 5* i. c. — 
45 Que. c. — 44 Li. c. — 45 Que ce se. b. — **Ne manque dans c. — 47 Soi. b. c. d. e. t. — 48 Par. d. e. 
t. — ^Prenoit. b. d. e.t. — *°Jam&s manque dans c. — * l Riens. b. c. Rien. d. e. t. — b2 Porce que. d. t. 
Por ce qu'on.E. — 55 N*i. c. d. e. t. — *■ 64 Attendre. t. — 55 Et v. e.t. — 56 Droit le requerant. T. — 57 Dreit 
et manque dans b. — 58 Por. b. — 59 Devant dites. d. e. t. 

' Voyez le chapitre xxxiv. 
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« viaus je que voz me faites 1 ce que je voz ai requis, ou que voz k mon esgart, 
i que je ai premier requis , vos aerd£s , et que il aille devant le vostre, se la court 
iTesgarde : et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » Et il 
me semble que le fuiant 2 ne s'en 5 puisse 4 defendre que il ne s'en 5 preigne k 
eel esgart; et se il se 6 prent, il me semble que il a en cest 7 dit 8 deus esgars 9 : 
fun est 10 de ce que le requerant dit que il ne viaut, por chose que le fuiant ait 
dite, que il demorre 11 que il ne li face ceque illi 1 * a requis en la court, ou que 
il ne s'i aerde 15 k son esgart que il a premier requis, se la court ne Tesgarde. 
L autre esgart si est 14 de ce que il dit queil viaut que il li 15 face ce que il li re- 
quiert , ou que il s'aerde 16 k son esgart que il a premier requis, et que il aille de- 
vant le sien , se la court Tesgarde : et dit 17 raison por quoi. Et de ce est il 18 mis 19 en 
Tesgart de la court, sauf son retenaill. Et je cuit 20 que la court deit faire ces deus 
esgars ensemble; et deit esgarder, ce crei, quil ne deit demorer, por chose que 
le fuiant ait ditte, que il ne face au requerant ce que il li a requis en la court, 
ou que il ne ?1 s'aerde k son esgart**. Et maintenant apr&s, deit la court faire 
Tautre esgart; et deit, ce me semble, esgarder que le fuiant deit faire au reque- 
rant ce que il li requiert 25 en la court ou aerdre se 24 k son esgart que il a pre- 
mier requis, et que Tesgart premier requis deit avant aler; et deit sauver 25 les 
retenaills 26 des deus, se il y sont 27 . Et apr6s ces deus diz 28 esgars, ne vaut , ce me 
semble 29 , le retenaill dou fuiant, que il covient que il face au requerant sa re- 
queste 50 ou que il s'aerde 31 & son esgart 52 . Si 55 me semble que le fuiant ne peut 
plus foyr par la premiere fuite principau du plait, se le requerant le 54 fait si 
come est devant 55 dit. Et quant les deus diz 56 esgars seront fais 57 , face le requerant 
maintenant sa requeste, tot aussi 58 come il Tavoit avant faite. Et se le fuiant ne 
fait la 59 requeste dou requereor 40 ou ne se 41 prent k son esgart , et que 42 por son 
retenaill quil asauv6 45 vueille dire 44 aucune 45 chose por le plait fuyr, non 46 aer- 
dant sei & Fesgart dou requerant, diele requerant au seignor: o Sire, voz et vostre 

• court avez 47 entendu Tesgart 48 que la 49 court a fait et retrait 50 , » et die 51 quels 
il 52 ont est6 ; « et 55 tel , » et le nome, « ne in a pas fait 54 ni ne fait ce que la court a 

• esgarde 55 que il me face 56 ceque 57 je li requis en la court, ni ne se prent k mon 
« esgart : si voz pri et 58 requier , come k seignor et k justise 59 , que voz me faites 60 
« tenir et 61 faire ce que la court a esgarde. » Et le seignor deit lors dire au fuyant : 
« Aerd6s voz k son esgart , ou voz li faites sa requeste. Et se vos ne li 62 faites, je 65 

• ne puis faillir au requerant que je ne li face ce que ma court a esgarde. » Et se 

1 F acids, b. Fastis, c. — 2 Que il. c. — 5 Se. b. d. e. t. — 4 Peut. c. — *Se. b. c. d. b. t. — 6 S*i. b. c. 
— 7 Cel. d. e. Ce. t. — 8 Que en cest dit a. a. — 9 Et esgard. d. Et esgars. e. Et esgart. e. — 10 Et est. d. Ci 
est.*, t. — n Demeure. b. Demore. d. — 12 Li manque dans d. e. t. — l *S'acorde. h.S'aerde. c. d. e. t. — 
u Si est manque dans d. b. t. — 15 Li manque dans d. e. t. — l6 S'en aerde. d. e. t. — 17 Et die. b. — n Cest. 
c. Sest. d. e. t. — 19 Por quoi de ce se met il. b. — ™ Et me semble. b. Et je cuide. d. e. t. — 21 Ne manque 
dans b. — ^Esgarde. b. — 25 A requis. b. c. d. e. t. — 24 Ou aherde soi. b. Ou aerdre soi. c. d. e. t. — 
% Savoir. b. — 26 La raison. B.Les retenans. c. — 27 Se il y sont manque dans b. — 28 Diz manque dans 
b. Les dis. d. e. t. — 29 Ce me semble manque dans b. — 50 Ce que il li requiert. b. — 51 S'aherdre. b. 

— M il lui i esgart. d. e. t. — 55 Ce. b. d. e. t. — 54 Li. b. — 55 R est avant. b. Est avant. c. — 56 Les dis. t. 

— 57 Et apris les deus diz esgarz. b. Et quant auront esU fais et retrais. c. — 58 Enci. d. t. — 59 Se. h. 

— 40 Requerant. b. c. d. e. t. — 41 Sen. d. e. t. — 42 Et que il. b. — 45 A sauver. b. Que li a esti saxivi. c. 
Si li a esti done saavi. d. e. t. — M M c. Die. d. e. t. — 45 Aucune manque dans le manuscrit b. — 48 Et 
non. c. — 47 Avis oy et. c. — **Les esgars. c. — 49 Vostre. b. — 50 A fais et retrais. c. — 51 Dit. d. e. t. — 
91 Quels y. b. Et que il. v. e. t. — • 55 Et manque dans les manuscrits d. e. t. — 54 PTa fait. b. — 55 Ce qui 
suit, jusqu'au mot esgart, manque dans b. — 56 Que il ne me fait. c. Que il me face manque dans d. e. t. 
— ■ 57 Et que. — 58 Et vos. b. — 59 Justizer. d. b. Just icier, t. — 00 FacUs. b. — 61 Tenir et manque dans 
D. b. t. — 82 Le. b. — <*Ne je. c. 

10. 
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il apr&s 1 ne s'aert k son esgart, ou ne li fait sa requeste , le seigndr li 2 deit faire 
faire sans delfii ce que il li a requis : que 5 Ifes seignore deivent faire tenir 4 les 
fesgars et les conoissances et les recors qtie les 9 cours font 6 . 



GHAPITRE XLVIIL 

Coment Ton deit plait ataindre, quant le fuiant fuit par la segonde fuite principau de plait*. 

Qui viaut plait dtaindre, quant le fuiant fait et 7 viaut fair |)ar la seconde foitfe 
principau de plait; se le 8 plait est de requeste, sanz claim b ou k 9 claim que le 
requerant face au fuiant 10 , die le requerant en 11 sa premiere parole, maintenant 
que il aura fait 12 sa requeste , que il viaut que le fuiant li face ce que il li requiert 
por tel et por tel raison 15 , sela court Tesgarde $ et die totes les raisons que il cuide 14 
qui 15 li deent valeir, et mete son retenaill. Et se le fuiant dit que il ne li viaut res- 
pondre k sa requeste ou k son claim, por tel 16 et por tel raison, disant les raisons 
que il cuidera qui li doivent valoir et 17 qui 18 bones li seent 19 k ce que il ne li deve 20 
respondre > die le requerant : t Je ne viaus que il demorre , por chose que Voi di£s, 
« que voz ne me responds, se la court Tesgarde, por tel 21 et por tel raison ; » et die 
les raisons que il aura avant dites, se il ne 22 li semble qu il 25 puisse miaus dire? et 
se il li semble que autres 24 raisons li Vaillent miaufe que <Jelles qud il a dites, si les 
die 25 ^ Et quant il les aur& dites, si die : « Je viaus 26 por les 27 raisons que je ai dites, 
« que voz me respotid&s ; et por tant plus, que il est uz ou 28 costume ou 29 assise en 
« cest reiaume, ou raison , que Tesgart premier requis deit avant aler 50 ; et 51 ptiis*- 
« qu il deit avant aler, done est il clere chose que le fuiant deit respondre aU re- 
ft querant. Que se il ne rdspondeit 52 * il ni poreit 55 aveir esgart; por ce que court 
* ne peut ni ne deit faire esgart dou claim ou 54 de la requeste dou requereor, se 
«le defendeor 55 ne li respont k sa requeste ou k soil claim, et se preigne k lui 

* d'esgart ; que cort ne peut faire esgart dune parole 560 ; et puisque court tie peut 
« faire esgart d'une parole 57 , deit Tesgart premier requis dvant aler ? et puisqu il 58 
«deit aVant aler, done 59 est il certaine chose que le fuiant deit respondre k la 

• requeste et au claim 40 dou requerant, et prendre sei 4r k lui defcgatt. Que se 
« il ne le faiseit, il ne 42 poreit aveir esgart 45 sanz la volenti doii fuiant, ne Tesgart 
« premier 44 requis ne poreit avant aler; laquel chose sereit contre 1' assise ou 45 Tu- 

1 Apris ce. b. c. — 2 Li manque dans d. e. t. — 5 Car. b. — 4 Tenir manque dans d. k. t. — 5 Lor, c. 

— *Funt. b. — 1 Fuit et manque dans b. c. d. e. t. — 8 b. g. d. e. t. — 9 A manque dans c. — 10 b. — 
11 A. c. — 12 Faite. c. — 15 c. — l *Cuidera. d. e. t. — 15 Que. b. Que il. d. b. t* — 10 Por chose, b. — 17 c. — 
ls Que. b. c. — 19 Seront. c. — 20 Doieni. b. — 21 Por chose, b. — 22 Ne manque dans b. g. d. e. t. — 25 Quil 
ne. b. c. d. b. t. — 24 Autre, a. — 25 Responde. b. Ce qui suit, jusqu a responds, manque dans b. — 26 Ains 
veuill. c. — 27 Toutes les. d. t. — 28 Et. d. Ou manque dans e. t. — 29 Et t* — 50 Ce qui suit, jusqu & aler, 
manque dans c. t. — 51 Or. — 52 Que se il ne li respont. b. Que il ni respondoit. c. Que se il ni respont. d. 
e. t. — 55 Done rii porroit il. b. II ni poreit manque dans c. — 54 Ne. Ct — 55 Defendant, b. — 56 Ce qui suit , 
jusqua parole, manque dans c. — 57 Ce qui suit, jusqu'k aler, manque dans b. c. d. e. t. — Et que le 
regart avant requis. b. Et que V esgart premier requis. c. n* e. t. — 59 Done manque dans c. d. e. t. — 40 b. c. 

— 41 Sen. d. e. t. — 42 Ni. b. — « Uesgard. d. t. — "Avant. b. — 45 Et. d. e. t> 

' Voyez le chapitre xxxv. * L'auteur parte ki d'une taaniere trfcp absolue; car 

b Cest-a-dire, si le d£bat est engage sur une excep- dans les jugements par defaiit, la cour faisait esgard 
tion , sans que la demande principale ait et£ articulee. d'une seule parole. 
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«sage de cest reiaume 1 , et tort apert. Que il nest assise ne 2 usage en cest 
t reiaume , ni dreit ni 5 raison \ quele fuiant ne deive respondre 5 , se ii neviaut * 
cau requerant, de 7 ce que il li requiert en la court, on de ee quoi 8 a se 
« claim 9 de luL Et por totes les radsons que je ai dites, ou po* aucunes dfeHes, 
• viaas ge 10 que voz, me fassi& 11 ce que je voz requier l * f ou * que voz tqe w re& 
«pond<& & mm claim ou a ma requeste,, se la, court lesgarcfe 1 * Et de ce me 
•liiet je en resga*t d& b court, sau£ mem retenaill a . • Et se le referent le fait 
ensi, il ne toe 16 semble que le fuiant sea 17 puisse 13 defendre lft de pmidre se M ' k 
ltd d'esgart 21 . Et se iise prent k lui , ily aureit 22 deus esgars 23 ; etla court dfek faire, 
ce m est avis y ces detis esgars ensemble^ Et 24 ensi , ce crei *, que le fuiant a a dite 
chose por quoi il d6e demorer 26 que ii nse responde au claim cm k la requeste 
dou requerant,, Se il i*a dite chose par 27 quoi il semble k la court que ii ne ii 
deit 28 f espondre 29 , et que il a Kssir dou dire 30 . Et maintenant aprte 51 deit la court 
faire 1'autre esgart. Et ensi ce me semble que le faknt <feit dire et 52 respondre £ 
la requeste dou requerant ou au claim 55 , ou faire li ce que il li requiert, que 54 
lesgart premier requis deit avant aler 55 et que il ont lissirdou 56 dire.;Et"apr&> 
ces esgarz covient 37 , ce me semble, que 58 le fuiant responde 59 au requerant, se 
il na tel raison 40 ditte, que 41 il semble k la court que il ne li deit ^respondre. 
Que son retenaill , ce cuit , ne li vaudra riens , aprfes les deus diz 45 esgars, a foyr 
plus par celle voie, puisque la court aura esgard^ que lesgart premier requis 
deit avant aler, et que il si 44 deit prendre k son esgart 45 par les raisons avant 
dites. Et que se 46 il si prent, done covient il que il responde 47 k la requeste dou 
requerant; que, autrement , il ne respondreit 48 , s ? il ne si perneitVson esgart, ne 
lesgart 49 premier requis nireit 50 atant 5 \ sil ne li respondeit 82 /Et 5 * done ne 
peut il 54 plus foyr par la secoade fuite principal de plait. Et se le requerant 
se claime, et le defendant 55 dit 56 que il ne li viaut respondre k eel claim, se la 
court n* lesgarde, et die 57 raison por quoi le requerant ne li pent 58 le jorde- 
fetodre k respondre 59 par la voie avant ditte ; mais die 60 1 * Je ne viaus qu'il de- 
«mtorre , por chose que vos di& 61 , que voz He me responds 62 k men daim, se 

1 Ce qui suit , juscju'a reiaume, manque dans b. — 2 On. t. — 3 Oa. t. — 4 Ne raison n'esL tf. — 5 Respondre 
au. requerant. b. — * Vent doner, b. — 7 De manque dans b. — 8 Ou ce de quoi. b. Ou de quoi. d. e. t. — 
*Chma. C — io Veullje. b. Veuillje. c. — » faites. C. d. e. t. — *Ay tequU. d. e. t. — *Ou manque 
dans €. b> b. t. — 14 Afc manque dans b. d. e. t. — 15f Ne Velarde, b. — 16 II The. 6. n. s< t. — *> He u. 
b. Ne s'en. d. e. Ne. t. — ™Pora. d. e. t. — 19 Se deffendre. i. Pen. d. e, t. — 20 ^ ^ E . r .—*A 
tesgart. b. & esgart manque dans d. e. t. — 22 Et se il s'i prent, il aura. b. Et se il s'i prent, U y aura. c. 
Et se il s'en prent, il y aura. j>. e. t. — 23 Esgars, se cuit. c. Esgars, se quit. e. Esgars, ce cuide. i.—^Et 
manque dans d. e. t. — » Ce quide. t. — ™ Demorrer. a. — 27 Por. b. — 28 Doie, b. — 29 Ce qui suit, jus- 
qu'a dire, manque dans b. — *<>Et qu'il ont loisir de. c. Et que il ont loisir dou. d. Et que il ont leisir dou, b. 
El que d ait leisir dou. t. — ^Apris manque dans d. e. t. — 52 Dire. Et manque dans b. c. d. e. t. — 

B * 9**' B » c - d. e. t. — 55 Ce qui suit, jusqu'a dire, manque dans b. — ^Lisirde. c. Leisir dou, e. 

t. ^Doit. d. e. t. — 38 manque ^ a ns d. e. t. — 59 Respont. a. Respondre. d. e. t. — 40 Chose, d. e. t. 

41 Par quoi. b. — 42 Doie. b. — 45 Les diz. b. c. d. e. t. — 44 Se. b. — 45 A son esgart manque dans b, c. 
d. e. t. w Et se. b. Que se. c. d. e. t. — 47 Respont. A. — 48 U ne se prendroit a son esgart. b. c. d. e, t. 
Ce qui suit, jusqua esgart, manque dans b. c. d. e.t. — ^Neason esgard. d. t. Ne esgar. e.~ *°N'en 
troit. d. e. t. — oi Jamais avant. d. e. t. — 52 Et se il li respont. b. c. — 55 Et manque dans b. c. d. e. t. 

— 54 li puet. b. — ^Fuiant. b. d. e. t. — ™Die. b. — ^Dit. c. — ™Ne peut. b. — 59 II respondra, t. 

— 60 B . — 6i Dite$ Dt E T _ 62 Ne re$pond( t St B 

Les longues formules judiciaires , qoe Yon trouve si quer atix pkidettW 6t aUx avocalte It* voie qu'ils devaient 

sonvenk dans ces Assises et dans d aulres monuments de suivre, Les Etafefesemenrs de saint Louis , qui £ taient ce- 

^unsprudence du moyen age , n'avaient aucun carac- pendant un code et non un uVre de droit , en contienaent 

sacramentel , et les juriscon suites ne ies nkligeaient un grand nombre; mais elles sont beaucoup moins d£- 

que pour rendre leurs idees plus claires, et mieux indi- veloppees que celles qu'on lit dans f ouvrage d'Ibelin. 
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« la court 1 Fesgarde, por tel 2 , et por tel raison; » et die totes les raisons ensemble 
k une fois qu il cuidera qui 5 li deient valeir & ce que il responde a son claim. 
Et de ce se mete 4 en 5 Tesgart de la court , sauf son retenaill. Et ensi le face 
totes les feisque le fuiant dira que il ne li viaut respondre & son claim, se la court 
ne Tesgarde, disant raison por quoi. Que 6 se 7 le fuiant ne li respont 8 a son 
claim, ainz que la court s'en part 9 , ou ne die 10 raison tel que 11 la court esgarde 
ou conoisse queil ne li deit respondre, le requerant aura desraintee 12 sa carelle. 
Que il est assise ou 15 usage en cest reiaume, que 14 qui ne 15 respont k claim que 
Ton fait de lui en court en sa presence , ainz que la court s'en part 16 , ou ne dit 
chose par quoi la court esgarde ou conoisse que il ne li deit 17 respondre , ou ne 18 
Teuffre 19 k respondre, se le seignor ou la court ne le 20 viaut 21 oyr, et 22 que il ne 
demorre en lui 25 que il ne responde 24 au claim que on fait de lui, que par 25 ce 
que le seignor ou 26 la court ne le veulent oyr 27 , il perd sa carelle; et miaus ne 
peut on plait ataindre que gaaignier sa 28 carelle. 



CHAPITRE XLIX. 

Se le fuiant fuit par la tierce fuite principau de plait, coment Ton le deit ataindre \ 

Se le fuiant fuit par la tierce fuite principau de plait, disant que il ne viaut 
faire au 29 requerant ce que il li requiert , se la court ne Tesgarde, por tel 30 et por 
tel raison , die 51 le requerant : o Je ne viaus que il demorre,' por chose que vos ai^s 
« ditte, que voz ne 52 fassiez 55 ce que je voz requier , por tel 54 et por tel raison ; » 
et die totes les raisons ensemble k une vois 55 qu il cuidera 56 qui 57 bones li seent 58 
k desfaire le dit 59 de son aversaire et k aveir 40 ce que il li requiert 41 : et ce 42 die 
tozjors le plus brief et le plus entendanment 45 quil porra, tant que il Tait 44 ataint ; 
mais ne laisse chose k dire que mestier li est 45 au 46 plait ataindre por 47 dire brief; 
et garde se bien le requerant qu il ne se mete en esgart qui passe en voit 48 , que son 
plait en sereit esloignte, et il tenu k simple. Et il me semble que le requerant se 49 
peut bien garder de ce : et ensi queil ne se mete d'autre chose en esgart que de ce 
que son aversaire si 50 met. Et se son aversaire ne se prent 51 & lui d'esgart, des- 
treigne le ensi come est dit en Tautre chapitre 52 devant que il k lui se 55 preigne 

1 La court ne. c. — 2 Por tel chose, b. — 5 Que eles. b. Que il. d. Que. b. t. — 4 Met. A. — 5 A. a. — 
6 Que manque dans b. d. e. t. — n Se manque dans d. e. t. — *Ne li responde. d. e. Ne li doit respondre. 
t. — 9 Se parte, b. c. S'en prent. d. S'enparte. t. — 10 Dit. b. c. d. e. t. — 11 Par quoi. b. — n DesrainiS. b. 
Desrainde. c. Desregni. d. b. Desreigni. t. — 13 Et. d. e. t. — lk Que manque dans d. e. t. — 15 Ne manque 
dans d. e. t. — 16 Se parte, b. c. — 17 Doie. b. Quil rii doit. c. — n Ne manque dans d. e. t. — 19 Ou li 
offre. b. Ou Veufre. c. — 20 La court le. c. — 21 Ne veut. b. — 22 Ce qui suit , jusqu a en lui, manque dans d. 
b. t. — 26 En lui manque dans c. — 24 Respont. a. — 25 Por. b. — 26 Ne. b. Et. d. e. t. — 27 Ne veulent. b. 

— 28 La. b. — 29 A. d. e. t. — 50 Tel chose, b. — 51 Et die. d. Si die. t. — 52 Ne me. c. — K Faites. b. t. 

— 54 Tel chose, b. — **Foiz. b. c. d. e. t. — 56 Qu'il cuidera manque dans d. e. t. — ^Que. b. d. e. t. — 
**Semblent. d. e. t. — 59 A deffendre se don dit. b. A defendre le dit. c. — 40 Et aura. b. — 41 R requiert. b. 

— 42 Et si. b. Et de ce. d. b. t. — 45 Entendaument. c. d. e. t. — "Rait. d. e. t. — 45 Sort. b. — 46 A. d. 
b. t. — 47 Par. d. e. t. — 48 Qui passer en veut. b. Qui pase en vuit. c. Qui passe ennuit. d. t. Envuit. e. — 
49 S'ent. a. — 80 Se. b. — 51 Et se son aversaire mesprent. c. — ^Chapistre. b. Devant chapitle. c. Chapitre. 
d. e. t. — 55 S'en. d. e. t. 

* Voyez le chapitre xxxvi. 
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d'esgart. Et 1 quant il se 2 pose en esgart, die 5 tozjors que il ne viaut quil de- 
morre, por chose que son aversaire ait ditte, que il ne face 4 ce que il li requiert, 
se la court l'esgarde 5 : et de ce se mete 6 en Tesgart de la court, sauf son rete- 
naill 7 ; et mete son retenaill en chascun esgart et en chascune conoissance de court 
en quoi il se metra 8 . 



CHAPITRE L. 

Coment Ton deit dcmander jor k toz les claims que 1 on fait de lui en court, mais que k 9 ciaus de 
quei Ton est ataint, qui ne 10 respont sanz demander jor. 



Qui se claime d autre, celui de qui Ton est 11 clames 12 deit demander jor au claim 
que Ton fait de lui , ainz que Ton 13 responde w , se le claim est novel 15 , et 16 se il n est 
de Tune des choses de quoi Ton est ataint , se Ton 17 ne respont au claim que Ton fait 18 
1 de lui sans jor demander : et celles 19 choses sont devisees apres en cest livfe come 
Ton deit faire 20 . Et se il demande jor, il le deit faire en la maniere qui est devant 
devisee 21 en cest livre que Ton 22 deit faire, et le clamant deit le jor contrebatre, 
si come il est devant deviz£ en cest livre que 23 on deit jor contrebatre, soit en 24 
claim de quoi assise ne tolt le jor, ou en 25 claim de quoi assise tout le jour 26 a . 



CHAPITRE LI. 

Quant aucun se claime d autre, et il demande jor et Ta 27 par court, por quoi Tun et Tautre deit 

metre en escrit 28 le claim tel come il a est£ . 



Qui se claime , et Tautre demande jor et fa par court, le clamant et le defen- 
dant deivent faire 29 metre en escrit coment et de quoi le claim a est6 fait, et k 
quel jor et k quanz jors de 30 quel meis sera 31 le jor de la quinzaine k quei 32 il 33 
sont ajornes 3 * par court, et ou il sont ajorn^s k leur jor garder, et les nons 35 de 
ciaus qui esteient en la court quant il furent ajorn&s par court b : si que, quant les 

1 Ce qui suit , jusqu'k ait ditte , manque dans b. — 2 S'en. d. e. t. — 5 Que il die. d. e. t. — 4 Que il ne li 
fera. b. Que il ne liface. c. d.e. t. — b Ne l'esgarde. b. c. d. e. t. — 6 Met a. — 7 Ce qui suit, jusquk re- 
tenaill, manque dans b. — 8 Metera. a. — 9 De. b. — 10 N*L c. — 11 S'est. b. c. — 12 Clamd. b. — 15 //. c. — 
n Respont. d. e. t. — 15 Noveau. b. Nouveau. d. e. Noviau. t. — 15 Et manque dans b. c. d. b. t. — 17 II. b. c. 
— 18 A fait. D. e. t. — 19 Teles, b. — 20 Come Von deit faire manque dans c. Ce qui suit , jusqu'k que Von deit 
faire, manque dans d. e. t. — 21 Devize'. A. — 22 On le. c. — 23 Coment. b. — 24 b. Fors au. a. Soit au. c. 
Soil a. d. e. t. — 25 Au. c. A. d. e. t. — 26 b. c. d. e. t. — 27 Et il Va. b. — 28 Avoir en recort. b. — 29 Faire 
manque dans c. — 50 Dou. c. Et de. d. e. t. — 51 Et sera. b. — 52 A qui. c. — 55 // manque dans c, — 
54 // soit nomez. b. — 55 b. Le nom. a. c. d. b. t. 



1 Voyez chapitre xlih. 

k Get acte ressemblait a ce que nous appelons de nos 
jours un exploit (Tajourncment; car un exploit de ce genre 
contient la date des jour, mois et an , 1'indication du 
delai pour comparaitre, l'objet de la demande et rex- 



pose* sommaire des moyens (Code de procedure civile, 
art. 6i), toutes choses qui devaient se Irouver dans 
crit que le clamant et le defendant lisaient a la cour. 
Mais le but de ces deux actes est different , car l'objet 
de Texploit d'ajournement est de mettre le dtfendeur en 



Digitized by 



Google 



80 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



parties gardent 1 leur 2 jor, que 5 le clamant seit bien membrant coment il se 
clama. Por ce que, se il li convient k clamer au jor que il est ajorn6 par court, que 
il ne truisse 4 en son claim ne creissance 5 ne changement 6 , por ce que le defen- 
dant n ait noviau jor de la creissance ou dou changement dou claim : 7 car se la 
creissance ou le changement dou claim y est, le fuiant 8 en aura noviau jor, se il 
le requiert par esgart. Et por ce le deit le clamant faire escrire 9 , que il dedenz 
le jor, devant plusors 10 homes de la court, ciaus que il 11 tendra plus k amis, 
lise 12 eel escrit 15 , et recorde coment il fist le claim , si que il en 14 soient recor- 
danz 15 , et en quel leuc il furent ajorn^s 16 par court, et k quel jour, et le jour 17 ; 
et lor 18 prie que il 19 seient bien recordanz 20 , se mestier 21 li est , por ce que, seil 
li 22 covient que la court recorde le claim , ou aucunes 25 des choses dessuz dites 
ou totes ensemble, que elle 24 le sache faire 25 sanz riens creistre 26 ou 27 amermer; 
et si le recorde 28 ou face tant recorder 29 a ses amis que il le 50 sachent bien, et, 
s'il i 51 faillent, si les av6e 32 . Et tant de feis 55 le face que il seit certain qu'il sauront 
bien recorder en la court, quant 54 mestier sera, quel 55 le claim fu a . Et le defen- 
dant le deit ensi faire 56 escrire 57 , por ce que, se le clamant au jor ou apr6s fait 
creissance ou 58 changement au claim qu'il fera de lui, que il demande noviau jor; 
et por Ce que, se 59 il li covient k respondre au claim que le clamant fera 40 de 41 
lui, ensi 42 come il autre feis sest clamps, que il li 45 sache respondre; et por ce 
que il 44 sache varier 45 le claim que on a fait de lui, se le clamant le 46 refait ensi 
come il autre feis le fist ; et se il 47 le viaut varier 48 , si 49 le varie 50 el claim 51 por 
le plait esloigner; et se Tautre le desdit, si se 52 mete 55 el 54 recort de la court que 
il le dist 55 , ensi come il Ta retrait : et ensi porra le plait assez 56 esloignier. 



1 Garderont. b. — *Le. b. c. d. b. t. — z Et que. d. e. t. — ^Croisse. b. c. d. b. t. — 5 Ne creissance 
manque dans b. c. d. b. t. — 6 Ne ne change, b. Ne le change, c. Ne ne le change, d. b. t — 7 Ce qui suit, 
jusqua dou claim y est, manque dans d. e. t. — *Le deffendant. d. e. t. — *Escrivre. b. — 10 Pluissors. a. 

— u Qui. c. — 12 Lisse. a. — 15 L escrit. b. c. d. b. t. — 14 En manque dans d. e. t. — 15 Recordant. b. Ce 
qui suit, jusqua recordanz, manque dans d. — l *Il fu ajorne*. b. c. b. t. — 17 b. Et a quel jor est lejor. c. 
Et auqueljour et le jour. e. Et auquel jour ot le jour. t. — l * Les. t. — 19 II en. c. — 20 Rememhrant et re- 
cordant. b. — 21 Besoing. b. — 22 Li manque dans c. — 25 Aucune. b. c. d. e. t. — 24 II. b. — 25 Que elle les 
a dit. d. Que elle les redie. t. — ^Acroistre. d. e. t. — 27 Ne. c. D. e. t. — 28 Record, t. — 29 On face tant 
recorder manque dans c. — 50 Le manque dans d. e. t. — 51 / manque dans b. — 32 Si les en avoie. b. c. 
// les a envoy e*. d. e. t. — - 55 De feis manque dans b. T antes fois. c. A tant defois. d. b. t. — 54 Se. c — 
55 Que. d. e. t. — 56 Faire manque dans d. b. t. — 57 Escrivre. b. — 58 Ne. b. — 59 Se manque dans d. e. t. 

— 40 Fait. t. — 41 De manque dans b. — "^Autressi. b. — 45 U i. c. — 44 // li. d. b. t. — 45 Vairier. a. — 
46 L'a. e. t. — 47 II ne. b. — 48 Vairier. a. — ®Ensi. d. e. Enci. t. — 50 Vaire. a. — 51 El claim manque 
dans b. — 52 5i s'en. c. — 55 Met. a. — 54 Ou. b. — 55 L'a dit. b. — 56 Assez manque dans d. b. t. 



mesure de comparaitre et de se defendre, tandis que le 
but de Facte present par les Assises eteit de fixer la nature 
de la demande et celle de la defense ; en sorte que cet 
acte , quant a son objet , a beaucoup d'analogie avec ce 
que Ton nomme dans nos tribunaux les conclusions. 

On voit ici une tentative pour introduire dans les 
cours feodales la procedure par 6crit ; mais cette tentative 
est faible , et la preuve testimonial reste toujours en 
possession de ses privileges ; car cet acte que les parties 
lisent a des homines de la cour n a par lui-m6me aucune 
autorit£ , et sert seulement a faciliter le record. 

* Les parties ne lisaient pas leurs conclusions Rentes 
a la cour, mais bien a des hommes de la cour, e'est-a-dire 



a ceux des vassaux du seigneur qui avaient le droit de 
sieger dans la cour et sur I'amitte desquels ils pouvaient 
compter ; en sorte que si la cour etablissait plus tard un 
record sur les termes de la demande ou sur ceux de la 
r^ponse, ces hommes venaient temoigner de ce qu ils 
savaient et prendre part au record. Cette disposition nous 
apprend que les hommes de cour recordaient m£me dans 
les affaires ou ils ne si£geaient pas comme juges, et que 
le droit de certifier les faits en justice £tait inherent a 
leur caractere , ce qui les transformait en de v^ri tables 
officiers publics, et donnait aux cours feodales des 
moyens assures et nombreux de connaitre la v£rit& 
Voyez les chapitres clxiv et clxv. 
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CHAPITRE LII. 

Quant les parties sont ajorn6es par court, coment et por quei chascun deit demander au seignor 

oil ii comande que ii garde son jor. 

Quant Ton s'est 1 clam6 cTautre, et celui de qui Ton s'est 2 clamps a jor de- 
mands, et Tautre Ta contrebatu, et cort a esgard6 5 que il deit aveir jor, et il 4 
sont ajorn^s par court, Tun et Tautre deivent 5 demander 6 au seignor oili il co- 
mande 7 que il gardent lor jor. Et se le seignor 8 lor 9 dit : a Gardes le Ik ou je 

• serai , » chascune des parties deit dire , ou celui & qui le seignor le dira : « Sire > 

• nom£s mei leuc certain oili je puisse estre au jor que la court m'a don6 10 , por 
t mon jor garder, si come je dei n . » Et se il ne li viaut nomer leuc certain, ou il 
li nome leuc qui li 12 semble que il n'i 15 puisse estre au jor 14 , si die : « Sire 15 , 

• sauve vostre grace , je n entens 16 que je tel ajornement deie acuillir come voz 

• me faites; ne acuillir ne le viaus, se la court ne Tesgarde, et di 17 por quoi : por 

• ce que voz ne me motiss^s 18 leuc certain ou je soie 19 k mon jor garder. Et por 

• ce, sire, que 20 voz serie^s ou pore^s 21 estre en tel leuc k eel jor 22 oili je ne porai 25 
«aler, ou ne saurai quel 24 part voz ser& 25 , et ensi pore6 je 26 perdre ma carelle 27 
« par jor gardant , par defaute de ce que je ne 28 saure6 29 ou voz sere6s i tel 50 jor, 
tou que je ne pore6 aler \k ou voz sere6s 51 . Et de ce me met je en Tesgart de la 

• court, sauf mon retenaill. » Et il ne me 52 semble que le seignor puisse 55 contre 
ce dire chose 54 par quei la court ne deit 55 esgarder que le seignor li deit nomer 56 
leuc certain et 57 tel ou les parties puissent le 58 jor garder. Et se le seignor leur 
nome leuc certain oil il gardent leur jor, et tel que il i 59 puissent estre, il deivent 
venir en eel leuc au jor que la court lor aura done 40 , avant que le souleill 41 seit 42 
couchte, ou au meins ainz que les esteilles 45 seent aparans 44 ou ciel a , et amener 45 

1 Von est. a. — 2 L'oit est. a. — *Esgarde. b. — *Etsi. d. b.t. — *Devant. t. — 6 Demander jour, d.e.t. — 
1 0u il a comande'. d. b. t. — 8 £f le seignor. b. — 9 b. c. d. e. t. — 10 Me done, d . t. — 11 II doit. d.t. — 12 Ou il li. b. 
Od ilne li. c. d. b. t. — ^JVc.B.iVimanquedansc. d.e. t. — 14 A joar.D.E.T.— 15 Siremanquedansc. d.e.t. — 
l *Jerientent. B. — 17 Die. e. d. t. — n Motissie f s. A. b. — 19 b. c. Od je so is. v. b. t. — 20 Que manque dans d. b. 
t. — 21 Seris ou porris. b. c. d. e. t. — 22 -4 tel leuc et en tel jour. d. e. t. — **Jene porroie. b. Je ne porois. 
E. t. — 24 Que. c. Ne saurai quel part manque dans t. — **Ouje ne sauroie ou en quel part vos seriez. b. — 
28 Poroie. d. e. t. — 27 Ce qui suit , jusqu a aler la ou voz sereis manque dans t. — 28 Nen. c. — 29 Sai . d- 
Saurois. b. — 30 A cel. b. c. — 51 Au lieu de la phrase qui suit, on lit seulement dans b. c. d. b. t : Et mete 
ton retenaill. — 52 Et il me. b. — 55 Ne peut. b. — 54 Contrebatre ne dire contre ceste chose, b. — 55 Ne dole. b. 
d. b. t. — **Que le seignor doit motir. b. — 57 On. d. e. t. — 58 Lor. b. d. e. t. «— 59 b. c. — w Drt. t. — 
^Soleill. b. Souloill. c. Souleil. d. t. — 42 Sort il. d. b. t. — ^Estoiles. b. c. d. e. t. — ^Paranz. a. Aparant. 
b. — 45 Amener au means que il poront. d. b. t. 



' • L'en doit savoir, dit Beaumanoir, c. m , p. , que 
« chil qui est semons , quant il vient au jour, se doit pre- 

• senter par devant le seigneur qui le fist semondre , ou 

• par devant chelui qui tient son lieu , ou lieu U ou il 

• dent ses plte , et soi offrir contre chaus a qui il a afaire , 

• et si\ ne trueve accoustumeement , et attendre jusques 
.« a eure de miedi , et adonques se nul ne vient pour le 
« seigneur qui ait pooir de la cour tenir, aler s'en puet , 
« sans estre tourn£s en defaute de chele journee , et tout- 
1 tevoies nous lui loons bien que il monstre Tattente a 



« bonnes gens qui le puissent tesmoigner se mestier est. 

• Quand semonce est fete k jour sans nommer eure , H 

• semons doit entendre que cbest au matin , dedens eure 

• de miedi , et s'il ne vient dedens chele eure, et il ne se 

• presente, il est en defaute; mis se li ajournement est 

• fes a relev£e ou a vespres , 1'eure de presentation dure 
« jusques a soleil escoussant; et qui dou soleil luisant se 

• presente, il ne peut estre en defaute du jour qui est mis 
« a relevde ou a vespres. » 
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chascun d'iaus au meins deus 1 de ses* amis qui seent homes de court, ou 5 tant 
come il plus porra 4 \ Et le clamant i deit 5 aveir tant come il plus porra 6 de 
ciaus qui 7 furent \k quant la court les ajorna. Et sil treuve 8 le seignor, il li 
deit 9 faire dire en la presence de deus homes de la court et de tant plus come il 
porra : « Sire, la court m' ajorna 10 au jor de htii 11 contre tel , » et le nome , « de tel 
a carelle, » et la moutisse 12 , « de quoi je me clamai de lui 15 . Et voz, sire, me co- 
« mandastes que je gardace 14 ci 15 mon jor, sire l6 , et je sui 17 venus & hore 18 et k 
« tens garder mon jor, et le garde, si come je dei , et entrai voz et vostre court qui 
a si estes garanz 19 . » Et ce face 20 dire deus ou trois feiz 21 , ainz 22 que les esteilles 25 
aperent 24 ou ciel. Et celui de qui Ton s'est clamps deit aussi faire et dire 25 come 
il est deviz6 dou clamant; mais que tant que il deit dire : « Sire, je garde mon 
«jor contre tel 26 de tel chose de quoi 27 il se clama de mei 28 :» et nome le cla- 
mant, et die de quoi il se cldma. Et se Tun et Tautre gardent leur jor, si come 
il deivent, si tost come le clamant a dit ce qui 29 est dit dessuz, et le defendeor 50 
aussi, le clamant deit renoveler son claim en tel maniere come est 51 apr6s dit ; 



h 52 



CHAPITRE MIL 

Quant les parties sont ajorndes 55 par court, et il gardent bien leur 54 jor si come il deivent; coment 

le clamant deit renoveler son claim. 



Quant les parties ont leur jor gard6 si come il 55 deivent, et il sont present en 
la court au jor que la court lor a don6 , se 36 le clamant viaut renouveler 57 son claim, 
si die: « Sire, voz et la court oistes et entendistes, au jor qui passez est, coment 
« et de quoi je me clamai 58 k voz en la cort 59 de tel et 40 en sa presence, » et le 
nome; « et il 41 demanda jor a respondre au claim que je lors fis de lui, et le jor 
«est k hui 42 . Sire, tot ensi 45 come je me clamai 44 lors de lui, je me claims en- 
a cores 45 , et en viaus aveir dreit par voz et par la court. » Et por ce le deit ensi faire 
le clamant, que se il fait 46 autre claim 47 de novel, et il i fait 48 aucune creissance 
ou il change 49 son claim en aucune chose, Tautre aura noviaujor de la creissance 

1 Au meins n. manque dans c. d. e. t. — 2 De lor. d. b. De lors. t. — 5 Oa manque dans c. — 4 Ce qui 
suit, jusqua porra, manque dans c. Auplus que il poront. d.b.t. — b Etle clamant doit. b. — 6 Au mains tant 
que il pora. d. e. t. — 7 Quiy. d. b. t. — *Et se il treuvent. d. t. — 9 II doit. b. c. — 10 M'a ajornd. b. d. b. t. 

— 11 Aujor cChui. b. — 12 Et die la querele. b. c. d. e. t. — 15 De quoi il se clama de lui. b. d. e. t. — 14 Que 
je gdrdasse. b. c. d. e. t. — 15 Si.' a. d. ft. Ci manque dans t. — 16 b. — 17 Et je i sui. b. c. — 18 il orre. a. 
A oure. v. e. t. — 19 Vos et vostre court de garanz. b. Vos et vostre cort a garans. c. Et entre vous et vostre 
court en estes garens. d. Et entre vous et vostre court en cestes garens. e. Et vous et vostrt court en estes ga- 
reus. t. — 20 Faire. d. e. t. — 21 Deus fois ou trois. b. — 22 Et ainz. b. — 25 Estoiles. b. d. e. t. Estoilles. c. 

— 24 Perent. d. b. Pareent. c. t. — 25 Doit faire auci dire. t. — 26 Contre tel et le nome. d. e. t. — 27 Dont. 
b. — 28 De mei manque dans d. t. Ce qui suit, jusqu'k se clama. Et, manque dans d. t. — 29 Ce que. b. t. 

— 50 Le defendant, c. d. e. t. — 51 Com il est. b. c. d. e. t. — 52 Devise*, b. — 55 Ajornts. a. — 54 Le. t. 

— 55 Eles. c. — 56 Et se. b. Et le. c. — 57 Renoveler. b. c. — 58 Clamais. d. e. t. — 59 c. — 40 Et manque 
dans d. e. t. — 41 Et lui. d.t. — 42 Et ce jour est huy. n. Et le jour est hui. e. Etjour est hui. t. — 45 Et tout 
aussi. b.c. — 44 Je me clamais. a. d. e. t. — 45 Je me claim encore, b. Je me clain encore, c. Je me clam encor 
de lui. d. b. t. — 46 Refait. c. 47 Son claim, b. d. e. t. — 48 Et il fait. b. — 49 Ou changement en. d. e. t. 

• On a vu pr&6demment, c. xxv, p. 48, que les mais ici ils n'interviennent que com me temoins et pour 
hommes de la cour pouvaient 6tre conseils des parties ; attester le fait de 1'ajournement. 
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oudou changement 1 que il li metra sus, que il aura fait au claim*. Et se le clamant 
dit que il na creu ne changte au claim, le defendant dira que si a, et motira* 
aucune creissance ou aucun changement que il dira que il a 5 fait en son claim; 
et se metra el 4 recort de la court. Et sera dele6 5 tant le 5 plait que le recort seit 7 
fait. Et 8 ensi pora de plusors 9 choses dire et 10 plusors 11 feis que il a 12 creissance 
ou changement el claim 15 ; et en aura plusors feis recors 14 . Mais qui 15 se clamera 
tot ensi 15 come il autre feis s'est clam£s, il n i a ne peut 17 aveir creissance ne chan- 
gement de claim 18 ; por quoi il 19 ne peut jor demander ne aveir de creissance ne 
de changement de*° claim; ne 21 le fuiant ne li poreit 22 dire ne desleer 25 le plait 
plus que d'un esgart et 24 <Tun recort de court 25 . 



CHAPITRE LIV. 

Quant on garde le jor que Ton a par court, et le clamant se claime si 26 come il autre feis s'est 

clamps : coment le fuiant deit respondre. 



Se le clamant se clame au jor que il est ajorn£ par court, si 27 come il 28 autre 
feis s'est clamps 29 ,le defendeor 50 deit respondre au 51 miausqu ilsaura au claim qui 52 
aura est6 de lui fait autre feis w , de quoi il aura est6 ajorn£ par court k respondre 
de 54 eel claim k eel jor, se il viaut le plait 55 abregier. Mais se il viaut le plait 
esloignier, si 56 die : «Sire, je k son claim ne viaus respondre 57 , se la court ne 

• I'esgarde, se il le claim ne fait orres 58 en ma presence, si que je lisache res- 

• pondre & son claim ; et di 59 por quoi : por ce que trop sereit grief chose k faire 
« et estrange 40 de respondre au claim que on ne feist maintenant de lui en sa 
« presence, car Ton poreit faillir & 41 respondre si 42 come Ton devreit, por ce 45 que 
« Ton ne sereit pas membrant quel le claim fu que Ton aureit autre fois 44 fait de 
«lui; que mermoire 45 dome est moult escouloriant 48 : si en poreit on perdre sa 
« carelle, por ce que on ne sereit 47 mie bien membrant quel le claim fii que on 

1 Ou doa changement dou claim, b. c. d. b. t. On lit ensuite dans b : Et se il riens ne croist ne ne change 
au claim, si porra le deffendant dire que si a, et metra avant croissance ou aucun changement que il dira que 
U aura fait en son claim, et se mete ou recort, etc. ; et dans c : Etse il riens ni croist ne ne change el clain , 
si pora le defendor dire que il a change* ou creu en son clain, et demanderajor de la croissance ou dou change 
que il metra sus que illiaara fait el clain. Et se le clamant dit, etc. De mfime dans d. b. t : Mais apresque U 
li metra sus. On lit dans d : Le deffendant dira que si a, etc.; et dans t : Et se le clamant dit, etc. — 2 c. — 
Mara. c. d. b. t. — 4 £n. n. b. t. — 5 Dellei. a. — 6 Ce. d. t. — n Sera. d.e. t. — 8 £i manque dansD. b. 
t. — 9 Pluissors. a. — 10 A. t. — 11 Pluisors. a. — 12 II i a. c. d. b. t. — 15 Croissement ou change ou claim. 
b. — 14 Plusors recors. b. c. d. e. t. — 15 Mais que il se. d. e. Mais ou le clamant, t. — 15 Mais se il se clame 
tout aassL b. — 17 // na ne ne puet. b. d. e. U ria ne peut. c. Et dit que il n'a. t. — 18 En eel claim, b. c. El 
clam. T.Ce qui suit, jusqu k de claim, manque dans d. b. t. — 19 Lon. b. On. c. — 20 Del. c. — 21 Ne manque 
dans t. — 32 Ne le porra. b. c. — 25 Declairier. b. Deleer. c. d. e. t. — 24 Ou. t. — 25 De court manque 
dans b. c. d. b. t. — 28 Seit clamis. a. Se clama si. b. — 27 Ausi. a. — 28 // s'est. b. — 29 Clamds manque dans 
b. — 50 Le deffendant. b. — 51 Le. c. d. e. t. — 52 Que. c. ^Autrefeis manque dans d. b. t. — 54 A. b. c. 
Le means que il saura a. d. t. — 55 Ce qui suit, jusqu'k le plait, manque dans b. — 56 S i manque dans b. 
— 57 Je ne veull respondre a son claim, b. — 58 Ore. b. c. Ores. d. e. t. — 59 Die. d. b. t. — 40 Et estrange res- 
ponse, b. Estrange de manque dans t. — 41 Au. b. — 42 A respondre i si. c. — 45 Ce qui suit , jusqu'a de lui, 
manque dans b. — 44 c. d. b. t. — 45 La memoir e. b. — 46 Escoloriant. b. c. d. b. t. — 47 Feroit. c. 

* • L'en puet mestre etoster en sadpmande, jusqu au demande nouveUe, on accordait au d&endeur un d&ai 
•jugement. * Etablissements , 1. II, c. xiv ; mals & chaque nouveau pour y rgpondre. 

1 1. 
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« aureit fait de lui autre feb. Et por ce ne viaus je 1 respondre , se la court ne Tea- 
« gartle, Au claim que il a fait orres 2 de mei que il fist lors 5 , se il orres* ne sfe 
« claime de mei eh ma presence. Et de c6 me met je en Tesgart de la court, sauf 
a itoon retenailL * Et contre ce 5 peut le clamant respondre et dire : • Sire, il est 
« veir 6 que, jpar un jor 7 qui passds est, je me clatnAi 8 k veto et k la court dfe lui en 
o sa presence 9 > et la court entendi de quoi et coment; et il demarida jor A- 10 res- 
a pondre de 11 celui claim, et Tot par esgart de court; et le jor est hui u . Et je ai 
« hui 15 bien mon jor gard6 si come je dei; et je trie sui de lui clamps eh sa pre- 
« setace au jor qute la court me dona. Tot ensi Come je lors me damai u , et encores 
« me claims : por quoi je entens 15 que il k moh claim ddt respondre que je fais de 
a lui , si come je le fis k la court 16 en sa presence , quant il ot jor a respondre k eel 
« claim. Ne je ne viaus que il demorre, por chose que il ait faite 17 dire 18 , que il ne 19 
a responde, se la court ne Tesgarde. Et di 20 por quoi : por ce que je lors 21 me 
a clamai 22 de lui k voz en la court et 25 en sa presence, et que il demanda jor k 
« respondre k eel claim , et que il Tot pdr esgArt de court 24 ; et que le jor que il oi 
«par esgart de court 25 k respondre k mon claim est hui; et que 26 je hui me 
o sui clamps, et encores 27 me claims de lui 28 , si come je lors md 29 clamai : si ne 
a viaus por chose que il die, que il demorre que il ne me responde k mon claim, 
« se la court ne Tesgarde: et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon 
« retenaill. » Et je nfe cuit que le defendant pttisse chose dite par 51 quoi la court 
d6e 52 e&garder que il tie li dde 55 respondre k eel claim quil 54 lors fist de lui, por 
ce que il demanda jor k respondre 4tt claim que le clamant fist lors de lui, et Tot 
par court 55 ; let que ce efct celui jor 56 k quoi il deVeit 57 respondre 58 k celui 59 claim 40 . 
Et puisque le tlamdnt se clame tot ensi come il lors se clama> et que ce est celui 
jor qu6 il 6t par coiirt et que il 41 deveit respondre k celui claim, est il tenus, ce 
me semble, de respondre k celui claim. Et se la court fait Tesgart desstiz dit, le 
defendfeor deit requetre au seignor que il li face recorder 42 quel le claim fti, por 
ce que il 45 sache respondre ce que 44 il devra. Et le seignor qui be deit faillir 45 , 
li deit faire faire 46 eel recort. Et quant il I'aura eu , si reipOnt ^ au claim 48 
que la cttutt aura records, si fcotne il devra. Que encontre eel 49 daim ne peut il 
trover 50 eschampes ne fuites que il tie responde 51 ou ne die 52 raison por quoi 
il ne viaut 55 respondre. Et se il fuit, disant raison 54 por quoi il ne viaut res- 
pondre k celui claim , si Tateigne 55 le requerant en la maniere qui 56 est devant 
deviz^e 57 , que 58 Ton deit home ataindre qui fuit par la segonde fuite principau de 

1 Ne veullje. b. d. b. Ne veuillje. c. Ne vexdje. t. — 2 II fait ores. b. II ore fait. c. II a ores fait d. e. t.— 5 Si 
come il le fist lors. b. c. d. e. t. — 4 Ore. h. c. Ores. d. k. t. — 5 Et encontre. t. — 6 Voir. b. c. d. e. t. — 
7 Que unjour. b. c. d. b. t. — 8 Clamais. d. e. t. — 9 Eta la court, en la presence de lui. b. — ™De. b. d. e. t. 
— 11 A. b. c. d. e. t. — 12 Et cil jor est a hui. b. Et le jor est a hui. c. d. e. t. — 15 b. c. — 14 Clamais. d. e. t. 
— 15 Je entent. c. — 16 Si come je fiz de lui. b. — 17 Fait. b. t. — 18 II ait dite. c. — 19 J\Pi. c. — 20 Die. d. t. 
Dit. e. — 21 Lor. a. — 22 Clamais. v. e. t. — 23 Et manque dans b. — 24 Ce qui suit , jusqu'k il ot, manque dans 
b. — 25 c. d. e. t. — 26 c. d. e.t. — 27 Ce qui suit , jusqu a me clamai, manque dans d. t. — 28 Et encore men claim. 
b. — *>M'en. b. — 50 Veull. D.Ne veul. t. — 51 Por.c. — * 2 Doit.c. — ™Doit.c.T. — ™Quecil.B. — w Cequisuit, 
jusqu a il deveit, manque dans b. — 56 Que il ot par la court a qui. v.e.t. — 57 II li devoit. d. e . t. — 58 A respondre. 
b. — 59 A cel. b. Et que ce est celui que il ot par court a respondre a cel. c. — 40 Ce qui suit, jusqu^Ji de respondre 
a celui claim, manque dans d. b. t. — 41 A quei il. c. — ®Que il liface recorder a la court, b. c. d/b. t. — 
45 // li. c. — 44 Si com. b. d. b. t. Si con. c. — 45 Qui ne deit faillir manque dans b. c. d. b. t. — 46 Faire a 
faire. b.— 47 Li respondre. d. e. Si responde. t. — 48 Et quant ilaura ensi respondu au claim, b. c. — 40 Que 
contre tel. b. Que contre cel. c. d. b. t. — 50 Trever nul. d. e. Treuver nules. t. — 51 Ce qui suit, jusqu'k 
respondre, manque dans d. t. — 52 Ou die. c. — 55 // n'i doit. c. — 54 Raisons. b. — 55 Si le ataigne. b. Si 
Vattaigne. t. — w Que il. c. — 57 Devise 1 , c. — 58 Com. b. 
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plait 8 . Et se le clamant nest bien certain que ciaus 1 de la court reco*dent 2 son 
claim fci 5 come il le fist, si le face 4 de rechief le plus tost qu'il pora > et se garde de 
creistte ne 5 de changier aucune chose el claim , que son averaaire n'ait noviau jor. 
Quese il ne renovelle 6 son claim, il poreit 7 aveir damage, ae la court n est 8 bien 
recordant de son claim. Et qui renovelle 9 son claim , se il n i cf eist 10 ott ne change 11 
aucunfc chose , et lautf e die que il a creu ou changte l \ die que non a. Et se il demande 
jor por dire que il a 15 creissance ou changement, sam dire quel le changement 
ou la broissance est l \ disant 15 que il viaut que la court qui oy la premiere cla- 
mor et a oye 16 ceste, riecorde 17 Se 18 il y a 19 creissance ou changement en son claim , 
ou sele 20 ni est, et que il de ce requiert le recort de la cort, et le viaut aveir, se 
la court 1'esgarde, et mete son retenaill : die le requerant : « Vos requenk recort 
ade chose descovenable; et de tel que 21 voz ne dev6s aveir recort, quant voz 
« requenk k 22 aveir recort de court 25 de ce que voz dites que je ai creu ou chan- 
« gte & 24 mon claim, et ne dites de quoi. Que 25 trop aureit la court & faire, sil li 26 
icoveneit retenir et recorder k la requeste dou fuiant totes les paroles que les 
« avantparliers aUreient 27 dites en la court por esclarzir li 28 se il y a 29 creissance 
«ou non el claim sans la creissance moutir. Ne ensi ne peut Ton ni ne deit jor* 
« aveir; ne la court ne 51 deit faire recort se il y a 52 creissance el claim ou nOn , se 
« celui qui dit que ele 55 y est, ne dit quele 34 la creissance est. Et, por les raisons 
« que je ai dites , ou por aucunes d elles, ne viaus je que voz ates jor , ne que la 
«court face cest recort, selle ne lesgarde; et de ce me met je en Tesgart de la 
• court, sauf mon retenaill. » Et il ne me semble que le fuiant puisse chose dire 55 
par quoi la court d6e 56 faire eel recort qu il requiert, s'il ne dit quel creissance 
ila 57 el claim; ne que il ne deit 58 aveir jor por tant come il a dit 59 ; mais il a lis- 
sir 40 dou dire. 



GHAPITRE LV. 

Se Tun 41 de daus qui est 42 ajorne" par court garde bien 45 son jor si come il deit, et 1'autre ne le 
garde ne ne 44 contremande si come il deit : que 45 celui qui Fa garde* 46 deit dire et faire. 

Quant Ton est ajorn^s par court, et Ton vient 47 a orre 48 et k tens garder son 
jor, et le garde si come il deit a ; et 1'autre ni 49 vient , ni ne le garde si come il deit, 

1 CU. B. 2 N e recorderohi. B. Recorderont c. — *Enssi. b. — *Reface. b. c. — *EL b. 6 Renovele. 
b. c. b. Renouveles. t. — 7 1/ i porra. b. c. — 8 N'estoit b> c. d. e. t. — 9 Renovele. b. c. b. Renouvele. t. 
Se il ictotit. b. Se il ne croisse. r>. e. t. — 11 On change, b. c. d. t. — 12 Que il a creu ou claim, B. c. Que il 
a creu ou changie' au claim, d. e. t. — w Que il a el clain. c. d. e. t.— 14 c. — 15 Et disant. D . b. t. — 16 Of. b. 
— 17 Et oy cest recorder, e. Et oyst ceste recorder, t. — 18 Die se. t. — 19 Se il a. b. c. — 20 Cell*. A. Cele c. 

n Et di tel que. a. Et de tele de quoi. b. — 22 A manque dans b. t. A aveir manque dans c. — 25 De 
court manque dans n. e. t. — 24 A manque dans c. — 25 Et. c. — 26 Li manque dans d. e. t. — 27 Auront. 
b. Avoient. c. — 28 Por esclarcir la. b. Por esclarsir li. c. Pour esclaircir. d. Pour esclersir. e. Pour esclercir. 
t. — 29 Se il a. b. c. — so Court, d. Cour. e. Recort. t. — 51 Wen. b. — 32 Se il a. b. c. — 55 II. a. — 34 Quel. 

A. C. D. E. T. 55 p aire C £ 0S(? B 5 6 c 37 fl D £ T 58 jj ^ fi c p £ T 39 q q 

suit manque dans b. — - 49 Lisir. c. Loisir. d. e. t. — 41 Celui. a. Quant celui. d. b. t. — 42 Sont. d. b. t.— 43 b. 
— 4*6.— -^Quoy. c. — 46 Le garde, d. e. t. — ^Viaut.c. — ®Houre. b. Hore. c.Oure. d.e. t. — 49 Mj. d. b. t. 



' %efc chapitre xxxv, page 5S. 
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ni ne le 1 contremande si come il deit ; celui qui la gard6 si come il doit 2 quant 
il verra les esteilles aparanz 5 ou ciel, il les deit mostrer k deus ou i plus des homes 
de la court, et tels que il cuide qui 4 seent ses amis, et apr^s venir devant le sei- 
zor et dire li : « Sire, je ai bien gard6 mon jor si come je dei, jusque as esteilles 
. aparans el ciel; mandfe les veoir. » Et le seignor les deit mander veoir k sa re- 
queste par deus de ses homes ou plus. Et quant il les auront 5 veues, il le deivent 
dire au seignor en 6 la court. Et lors celui qui a son jor gard6 deit dire au sei- 
zor : «Sire, je me clamai 7 k vos en 8 la court, un jor qui passes est, de tel 9 
! I de 10 tel chose : » et die de quoi et de qui » « Sire 12 , et 13 il demanda jor k 
« mon claim, et je le 14 contrebati, et il Tot par esgart de court. Sire 15 , et je vins 16 
« k orre 17 et k tens por 18 mon jor garder 19 , et Tai garde si come je dei, trusque as 20 
« esteilles aparans el ciel 21 ; et ciaus que vos enveastes veyr 22 les esteilles les 
a ont veues, et le voz ont dit en la court. Si vos pri et requier que vos me faites 
« conoistre a vostre court se je ai bien mon jor gard6 si come je deis. » Et le seignor 
deit comander a la court qu ele face 23 celle conoissance ; et la court deit faire la 24 ; 25 et 
deit conoistre, ce crei 26 , que il a bien son jor gard6 si come il deit. Et maintenant 
il deit dire au seignor : « Sire 27 , vostre court a coneu que je ai mon jor gard£ si 
« come je dei, et mon aversaire n a 28 le sien 29 gard6 ne contremand6 si come il 
« deit : si voz pri et requier que voz me faites conoistre k votre court se je ai 50 
« vers 51 lui desraine6 par jor gardant la 52 carelle de quoi je me clamai 35 de lui 5a , 
« de quoi 35 noz fumes ajornfe par court au jor dehui; puisque je ai mon jor gard£ 
t si come je dei, et il nalesien gard6 ne contremande si come il deit\ ■ Et le sei- 
gnor deit comander k la court qu elle 56 face celle conoissance ; et la court la 57 deit 
faire, et deit, ce cuit 58 , conoistre 59 que il a sa*° carelle desraintee 41 , se son aver- 
saire na son jor gard6 ne contremand6 si come il deit.. Et coment Ton deit jor 42 
garder et 45 contremander est deviz6 en cest livre b . Et k mei semble que se 44 ce- 
lui qui est ajorne par court peut mostrer, si come il deit, que il vint k horre 45 et 
k tens por 46 son jor garder 47 , et que il ot 48 el chemin tel essoine 49 qu il ne pot k 
orre 50 et k tens venir son jor garder , et 51 que il de la 52 ou il fu essoigni6s contre- 

i Le manque dans b. c. Ne le manque dans d. e. t.— 2 b. c— 5 Aparanz manque dans d. e. t. — 4 Que 
H c._ 5 A nrQ it. b.— • Et en. c— 7 Clamais. a. d. e. Clamois. t. — 8 Et en. c.~»De tel manque dans d. e. 
t. — 10 Et de. c. — 11 De tel, et le nome, de tel chose, et die de quoi. b. — 12 Sire manque dans d. e. t. — 
» Et manque dans c. — 14 Li. d. e. t. — 15 Au lieu de Sire, et, on lit dans b : Dont. — 16 Viens. d. t. — 
"Houre. b. Bore. c. Oure. d. e. t. — *A. b. Por manque dans c. d. e. t. — 19 Gardant. e. — 20 Jusques 
as. b. c. d. e. t. — 21 El ciel manque dans b. — 22 Voir. b. Veir. c. — 25 Qu'ilfacent. a. — 24 La doit faire. 
b. c. d. e. t. — 25 Et deit conoistre manque dans b. — 26 Ce quit. b. — 27 Sire manque dans B. — ^Na mie. 
b. Ne n'a. d. e. t. — 29 Le sien jour. b. c. d. e. t. — 50 Je ais. A. — 51 Devers. t. — 52 Ma. c. d. e. t. — 55 Cla- 
mais. d. e. t. — 54 De lui manque dans d. t. — 55 Dont. b. — 56 Quelle li. d. e. t. — 57 Li. d. Le. t. — 58 Ce 
cuit manque dans d. t. — 59 Faire et dire, ce cuit. b. — 40 La. c. — 41 Gaigne'e. d. e. t. — 42 Son jor. t. 

« Et coment c. — 44 b. c. — 45 Hore. b. c. Oure. d. e. t. — 46 Por manque dans b. d. e. t. Por venir. c. 

— 47 Ce qui suit, jusqu'a garder, manque dans b. — 48 II a eu. d. e. t. — 49 Aucune essoigne tel d. e. t. 
50 Hore. c. Oure. d. e. t. — 51 Et manque dans c. — 52 Dou leuc: b. 

t absence ie fais telle, etc. » Si doit declarer sa demande 
et faire sa conclusion et puis dire : « Par laquelle con- 
a elusion ie dis avoir attainct contre luy, et tant estre 
« avancd que la cour dira, si en fais plaincte a loy , et en 
trequiert droict. » 

b Voyez le chapitre lix , page 96. 
e a Si les chemins estoient si couuerts de neges que 
a Ton ne peust ou sceust ou trouuer la voye sans peril 
t de son corps, orages et foudres du ciel, comme esclairs, 
• tonnaires, pierres cheans desmesur^es , ponts ou pas- 



■ La formule de requite qui se trouve dans la Somme 
rurah, tit. VI, p. 35, differe peu decelle-ci: « Sire-juge, 
«je garde mon jour en la cour de ceans aujourd'hui 
a contre tel que j'avoy fait adiourner pour telle cause , 
t comme il peut apparoir par la relation de vostre ser- 
« gent , et d'hommes qui a ce furent presens. S'il fust 
« icy , ie fisse contre luy ma demande : et pour ce que ie 
« ne le voy, n'aucun pour luy, ie garde mon iour iusques 
« que bien est beure que i'aye default contre luy, et par 
« vertu d'i celuy default attains ma demande, qu en son 
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manda son jor k houre et a tenz \ si come il dut 2 , et que ciaus 3 par qui il 
contremandeit son jor orrent 4 essoinepor 5 quoi il ne 6 porrent 7 a noire 8 et 9 a 
tens venir en la court et 10 dire son essoine » ne 12 faire ce qtfil lor '» aveit enchar- 
gie de dire et faire a son jor contremander. Que 16 celui qui na son jor garde 
ne contremande a hprre ne 18 a tens por 19 essoine que il ou ciaus par qui il l e 29 
contremandeit ont eu, qu'il 21 n'a pas sa carelle perdue par jor gardant' Et deit 
ces choses faire assaveir 22 le plus tost que il peut 25 au seignor et 24 a 26 la court 
etoffrir le 26 a mostrer 27 , si come 28 la court esgardera ou conoistra que il mostrer 
le die ; et la court doit esgarder ou mostrer, ce me semble, que il les doit mos- 
trer M si come il est escrit 31 en cest livre que Ion deit tel chose mostrer. Et nonte- 
nant que i avant dite conoissance est faite et retraite , celui 33 qui se clama deit 34 
requerre au seignor que il li 35 face aveir et delivrer ce de quoi 59 il se clama et 
que il l'a 37 gaaignie par jor gardant. Et le seignor li 58 deit faire delivrer le plus 
tost qu'il pora et sans delai. Et se le 59 seignor met 40 ou fait 11 metre le clamant en 42 
saisine de ce dont il se 45 sera clames, et le 44 defendant peut son essoine 45 mos- 
trer ou celle 46 de ciaus par qui il contremandeit son jor, si come la court esgar- 
dera ou conoistra que il mostrer le dee 47 ; le seignor le redeit 48 metre 49 ou faire 
metre en tel 50 saisine et 51 en tel teneure come il esteit devant, de ce de quoi il 
aura 52 mis ou fait metre le clamant en saisine et en teneure, come de ce que il a 
desraime 53 par jor 54 gardant; por ce que il ne 1'aura pas desrainie 53 par jor gar- 
dant, puisque 56 l'autre aura son essoine mostre 57 , si come est devant dit\ Et se 
le 58 seignor ne viaut faire faire les dittes conoissances a celui qui li requiert ou au- 
cunes d'elles, celui a qui il ne les 59 vodra faire faire li die : « Sire, je voz ai requis 

• que voz comandissiees 60 a la court quelle feist la conoissance que je voz avee 
« requise 61 que voz me feissiez 62 faire , et voz ne laves fait 63 ; et je entens 64 que vos 

• ne deves faillir d'esgart ne 65 de conoissance de court a qui qui 66 le 67 voz requiert 

^b. c. d. e. t. — * J/ doit. d. e. t. — » Et ceaas. d. b. T. — "Orent. B. C. D. E. T.— * Par. B. — • N't. c. 

Parent b. c. d. b. t. _ • Hore. b. c. Oure. n. b. t. — • Ne. b. — »E* la court et inanque dans b. 
Et ! manque dans c. d. e. t. _ "Cesoigne. c. - »El c. d. e. t. _ »C. que Von. d. Ce que il le,. x. - 
LkargU. d. e. Ckargi. t. — » Et de. b. — "ft que. c. — « Houre. b. Hore. c. Oure. n. e. t. — » Et. 
b. c. d. b. t. — » Par. b. — so I e manque dans b. e. t. — *» Qu'il manque dans b. — * En doit venir. b. 

»E E T ~ 2 J S * Sn U C ° art ' H doil ces choses f aire assaveir - c - »• *• t. — <*Et manque dans b. — 
1 ssT" • man<rae dans c - D - E - T - — 2 ' Et dire ces choses au seignor et a la court, et offrir a mostrer. 
1 52 r m Smt ' juSqUi *' come ' man q«e dans d. T.—^Doit. b. — »c— 51 Devisi. b. c. d e t 
La devant. b.— ^Se ce est celui. b. c. — *Il doit. b. c. — »Li manque dans c. — *>Ce dont. b. 
il a. c. —Mia li. b. Le li. c. b. b. t. — ™Et le. d. e. t. — "o Mete. A. n. e. Met ou manque dans t.— 
ice. b d. e. t. — « En la. c. _ « B . c. d. e. t. — »» Et se le. d. e. t. — « Cessoigne. c. — *• Celle 
manque dans r>. e. t. _ « La doive. c—» Doit. ». d. e. t. - « Remetlre. d. «. t. — * B . c. d. e. t. _ 
^ a. d. e. x. — 52 Auroit. d. e. Avoit. t. — 55 // l' a desraignie. c. — 5 * Par court, n. Par court a jour. t. — 
uesraxgnie. c. — *>Et puisque. b. — si Mostrie. b. c. d. e. t. — ™ Et le. b. — » La. b. d. e. t. — » Co- 
mandis^s. B . D . E . T . Comandisiis. c. — « Requis. b. — « FeissUs. b. e. FeisieS. c. FissUs. n. t. — « Faite. 
c - Je entenl. c. — « Ou. b. — «o B- Qai manque dalls D . E . T . _ 67 La _ „. 



• sages rompu, ou depechiez, tellement que par ailleurs 
■bonnement on ne peust passer sans peril de corps, 
•avenlure de soudaine maladie ou infortune acciden- 
ce, dont ,a M perill de corps on ne pourroit avant 
«wer, detention de prison sur le chemin, ou primes 

J~ ,e3 ennemis ou ennemis de son seigneur.. 
tommerurale, tit . IV, p . a3 . & 

' Surle contremand, voyez les Etablissements , liv. I, 
*•» ««vm.Lo isdeHenriI , S Ltt , LX> t It 3a3) 

t0B<Bme ' Anglo-Normandes, publiees par Houard. 



Beaumanoir, c. in , p. 23. La Somme rurale, tit. IV, 
p. 21-28. Le Grand Coustumicr, \. Ill, c. v. Du Cange, 
Glossarium, verbo Contramandatum , et Notes sur les 
Etablissements, p. 162. De Laurtere, Glossaire du droit, 
1. 1, p. 288. La Thaumassi&re , Notes sur Beaumanoir, 
P- 3 77- 

b D'apres la Somme rurale, p. 36 , le demandeur 
n'etait pas mis en saisine, mais apres trois ^assigna- 
tions du defendeur , le profit de ses conclusions lui &ail 
adjug^. 
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«en court: si me dev6s faire fairela 1 conoissance que je voz requiers 2 , puisque 
« je la voz ai requise 5 en la court, si* come celui 5 qui en estes 6 tenuz par les 
« uz ou 7 par les costumes ou assises dou reiaume de Jerusalem, que vozavfe jur6 
«a tenir et k faire tenir 8 tozjors 9 en cest reiaume. Si voz requier que voz me 
« faites faire la dite conoissance que je voz ai requise : que voz qui estes seignor et 
«justise 10 et dreiturier, et iqui 11 ne dev6s voleir 12 , se Dieu 15 plaist, que jene au- 
« tre perdieens 14 nostre raison en vostre court, ni ne seons desle6 15 daveir la par 
« defaute 16 d'aveir esgart ou conoissance de court. Et por totes les raisons que je 
« ai dittes, ou por aucunes 17 d'elles, viaus je que voz la dite conoissance me fas- 
« si£s 18 faire, se la court Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart dela court, sauf 
« mon retenaill. » Et le seignor li deit faire faire 19 la dite conoissance, ou se deit 
metre vers lui en esgart de court de ce que il li requiert esgart, ou 20 disant raison 
por quoi il ne li 21 deit faire, et tel 22 que court esgarde ou conoisse que il ne li 
deit 25 faire. Que 24 autrement seignor ne deit faillir d'esgart ni 25 de conoissance 
de court & home ni k feme qui la 26 requiert en la court. Et se le seignor se met 
de ce en Tesgart de la court , il ne me semble que il puisse chose dire par quoi la 
court d6e esgarder que le seignor ne d6e 27 comander k la court de faire 28 la dite 
conoissance*. Et 29 la court deit conoistre 50 , ce cuit, que celui qui a son j or gard6, si 
come il deit, a sa carelle desraini^e, se son aversaire n a son jor gard6, si come 
il deit 51 , ne 52 contremande si come il deit. Et por ce deit la court metre en cest cas 
le sy si 34 come il est devant deviz£. Que se elle faiseit la 55 conoissance tout 
outre 50 , sanz metre le sy 57 devant dit 58 , celui qui aureit est6 essoignte ou che- 
min 59 et qui aureit son essoine contremande k orre 40 et & tens dou chemin ou de 
son hostel, si come il devreit, et que 41 ciaus par qui ille 42 contremandeit 45 orent 44 
tel essoine ou chemin 45 par quoi il ne porrent venir k court 46 k orre et 47 a tens 
son essoine dire et faire ce que il deveent 48 , et que il eust tot ce prov6, si come 
court esgardereit ou conoistreit que il faire le deust, aureit il & tort perdue 49 sa 
carelle ; que le seignor 50 ne autre ne li vaudreit fausser 51 la conoissance 52 sans le 
sy 55 , et ce 54 sereit tort apert et desraison, ce 55 me semble. Que por 56 essoine ne 
deit Ton mie perdre sa carelle par 57 jor gardant, se il la 58 contremande si come 
est avant dit, ou en 59 fait son leau poeir en la maniere avant deviz^e 60 . Si 61 deit 

1 La dite. t. — 2 Requier. b. c. — 5 Vos requier. c. — 4 5i manque dans b. c. d. e. t. — 5 A celui. d. b. t. — 
6 Qui est. d. t. Qui estes. e. — n Et. d. b. t. — 8 Tenir manque dans b. Et a faire tenir tozjors manque dans q. 
— 9 Tozjors manque dans d. b. t. — 10 Justisier. b. b. Justicier. d. t. — 11 Et qui manque dans d. t. Qui 
manque dans e. — u Se Deu plaistne devh voloir.c. — 15 D*u.b. — ltk Perdons. b. Perdiens. c. Perdissions. d. t. 
Perdissiens. b. — 15 Deled, b.c.d.e. Defoe's, t. — 16 Defaut.c. — ll Aucune.h. — 18 Fade's, b. Faites. c.d. e.t. — 
19 c. d. e. t. — 20 Ou manque dans b. c. Ce. d. e. Et. t. — 21 Le. b. c. d. e. La. t. — 22 Tele. b. — 25 La 
doie. b. Le doit. d. e. La doit. t. — 24 Que manque dans c. — 25 Ou. d. e. t. — 26 La li. b. — 27 Doit. d. b. 
t. — 28 Qu'ele face. c. d. e. t. — 29 Et manque dans d. e. t. — 50 Mais la court doit esgarder que le seignor 
doit comander a la court qu f ele face la dite conoissance. La court doit conoistre. c. — 51 Si come il deit manque 
dans b. c. d. e. t. — 52 Ou. b. d. e. t. — 55 Le si. b. c. Le enci. d. e. Se enci. t. — 54 Si manque dans c. d. 
e. t. — 55 La dite. t. — 56 b. c. d. e. t. — 57 J le si. b. Y le sy. c. Y le ci. d. e.t. — 58 Dit manque dans c. — 
59 Chemint. k. — 40 Houre. b. Hore. c. Oure. d. e. t. — 41 Ou de. d. Et de. t. — 42 La. c. Le manque dans 
d. e.t. — 45 // la comanderoit. b. — 44 Auront. b. Avoir, d. Auroit. t. — 45 Tele essoigne contremande' a 
oure et a tens. d. e. t. — 46 b. c. En court, v. e. t. — 47 Houre ne. b. Hore ne. c. Oure ne. d. e. t. — 48 II de- 
vroit. c. t. Devoit. d. Devroient. e. — 49 A tout ce perdu, d. t. A tout ce perdue, e. — 50 Que essoigne. c. 
Que s' essoigne. d. e. t. — 51 Fauser. b. Fausser manque dans c Faisant. v. e. t. — 52 5c la court faisoit la 
conoissance. c. — 55 Le si. b. d. t. — 54 Et si. b. d. t. — 55 Si. t. — 56 Par. c. — 57 Par. t. — 58 II a. d. e. 
t. — 59 Ou eust. c. — 60 Ce qui suit, jusqu'k avant ditte, manque dans d. b. t. — 61 Se. a. 

On yoit ici que Tautorit^ de la cour difl&rait essen- rapport elle lui £tait sup£rieure, puisque le seigneur se 
tiellement de celle du seigneur, et m&me que sous un mettait lui-m£me en Tesgard de sa cour. 
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la cort 1 bien faire la dite conoissance en la maniere avant ditte, selonc dreit et 
raison, ce me 2 semble ; que autrement ne sereit la ditte essoine 5 valable. Et main- 
tenant que ceste conoissance sera faite, se celui qui a son jor gard6 est requerant, 
il deit requerre au seignor que il celle carelle, que il a desraintee par jor gardant \ 
li 5 face delivrer : et le seignor li 6 deit faire sans delai 7 . Et se celui qui a son jor 
garde est defendant, il doit la conoissance requerre en la maniere devant device; 
et apr6s 8 ce que il 1'aura eue 9 , le plus tost que il trouvera la court bien effor- 
stee 10 , il deit faire recorder les dittes conoissances en la court pleniere*, &ciaus qui 11 
fiirent Ik quant 12 elles furent record^es 15 devant le seignor; por ce que se u celui 
contre qui il aura sa carelle desraini£e par jor gardant, ou aucun autre por lui 15 , 
requist 16 celle 17 carelle k lui ou k son heir 18 , que il puisse bien mostrer 19 par re- 
cort de court, quant mestier li sera, que celle carelle a est6 desraini^e par jor 
gardant, por quoi il estquitte 20 et delivre, et nen est 21 tenuz de respondre apr^s 
aaucunepersone quel que elle seit. Mais se le clamant ot essoine 22 ou chemin, ou 25 
ciaus par qui il contremandeit son essoine , et il le peut mostrer, si come il est de- 
vant dit : le defendeor 24 naura pas sa carelle desraini6e ne gaaign^e 25 vers lui, 
par 26 les raisons avant dittes; ainz seront en tel point Tun vers Tautre 27 de celle 
carelle come il esteent avant 28 que le clamant se clamast 29 de lui. 



CHAPITRE LVI. 

Quant Ton viaut 50 garder son jor el 51 leuc oil 52 Ton est ajorn£ par court, et Ton ne 33 treuve le 
seignor ne home que il ait establi en son leu : que 54 Ton deit. dire et faire. 

Quant celui qui est ajorn6 par court vient 55 el 56 leuc ou il est ajornfe son 57 jor 
garder, se il ne trueve le seignor ou home que il ait establi en son leuc, devant qui 
il deit 58 son jor garder; si face et die en la presence de tant des homes dou sei- 
gnor 1 * come il porra 59 et 40 qu il en 41 ait au meins deus, ce qui 42 est avant deviz6 que 
il die et face au seignor en la court, quant il vient 45 son jor garder 44 et le garde, 
mais que il requiert 45 esgard ou 46 conoissance de court; et puis lor 47 mostre 48 les 
esteilles, et lor prie et requiert 49 qu il 50 seent recordanz 51 de ce que il ont 52 veu et 

1 b. c. — 2 Et me. d. e. t. — 5 Conoissance. d. b. t. — 4 Par jor gardant manque dans c. d. e. t. — 
5 Si. b. — * Le. d. e. t. — 7 Dellai. a. — 8 Ce qui suit , jusqu a il deit faire, manque dans d. e. t. — 9 II les aura 
enet. c. — l0 Enforc4e. b. EfforcSe. c. — u Quiy. d. e. t. — 12 Od. b. c. d. e. t. — ^Retraites. c. d. e. t. — 14 Por 
ce se. b. Se manque dans d. e. t. — 15 Por lui manque dans b. c. d. b. t. — lt Requiert. b. c. d. e. t. — ll Cele 
meesme. b. Cele meisme. c. Celle mesme. d. e. t. — l *Heir, ou autres por lui. b. Heir, ou a autre por lui. c. b. Ou 
a autre pour lui. d. Ob autre pour lui. t. — 19 Prover. b. c. d. e. t. — 20 Quite, b. d. e. t. II en est quite, c. — 21 Et n'est 
b. Et ne n'est c. — 22 Est essoigni. d. t. — 25 Et. c. — 24 Le defendant. B.C. — 25 Ne gaaignte manque dans c. 
d. b. t. — ™Por. c. — 27 c. d. b. t. — 28 Coin li estoit ains. c. Com il estoient a ins. d. b. t. — ™Clama. d. b. t. 
— 30 Vient. d. b. t. — 51 En. b. d. e. t. — 32 Que. b. — 35 JV'i. b. — 54 Quey. c. — 55 Venra. c. d. e. t. — 56 On. 
b. A. d. b. t. — 57 il son. b. c. d. e. t. — 58 Doie. c. Doive. d. e. t. — 59 Que il pora avoir, d. b. t. — 40 Ou. d. 
«.t. — 41 En i. b. — 42 Et face ce qui. d. b. t. — 43 Viaut. c. — 44 En la court, d. b. t. — 45 Mais quedece 
requerre. b. Mais que de requere. c. d. b. t. — 46 Ne. b. c. d. e. t. — 47 Lors. b. — 48 Mostrer. d. t. — 49 Re- 
quiere. b. t. Requier. c. Requere. v. — 50 Que il en. d. b. t. — 51 Recordant. c. — 52 II a. b. 

* Cour pl£ni£re, cour efforcide, c'eat-^-dire courau da seigneur et d'hommes de cour 6taient dquivalentes, 
complet parce que tous les vassaux (Tun seigneur 6taient mem- 

k Pour comprendre plusieurs dispositions de ce cba- bres de sa cour. 
pitre, il faut se rappder que les designations Shommes . 

1 2 
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°y> s * ? ue ^ * e recordent en la court, quant mestier li sera. Et apr6s, k 1 plus tost 
qu'il porra trouver le seignOr en la court 2 , si li die quil a son jor gard6 si com 
il doit 5 , vers tel de tel carelle; et le nome, et 4 moutisse la carelle; et 5 se soil 
aversaire ne la 6 gard£ ne 7 sesoigne 8 contremand6 si come il deit, si die au 
seignor que il a sa carelle desraini£e 9 par jor gardant : si 10 li prie et requiert 11 
que il li 12 face delivrer ce de quoi il se clama deson aversaire- Et quant il a ce dit, 
se le seignor viaut 15 estre certefte 14 que il ait son jor gardd si come il deit 15 , il Ten 
deit faire certain 16 par le recort des homes de la court 17 qui fiirent li quant 18 il 
garda Son jor. Et se son aversaire est en la court, et die 19 qu'il n a passon jor gard£ 
si cotne il det 20 , il le deit prover vers lui 21 par le recort des 22 avant dis homes 
de la court. Et qui 25 viaut de ce qui est avant dit faire le seignor certain 24 , ou 
prover le vers son aversaire, il le deit 25 ensi faire. Que il deit dire au seignor, quant 
il viaut estre certifi6 26 dfe son dit, ou quant soii aversaire desdit 27 que il na son 
jor gard£ ne contremand6 28 , si die: « Sire, tel et tel de vos homes, » et li nome 29 , 
« furent \k ou je gardai mon jor , et aucuns autres 50 de quoi il 51 orres ne me sou- 
o vient : si voz pri et requier 52 , come k mon seignor, que voz comand6s k ciaus que 
« je 55 ai nom^s et k voz autres homes, que il recordent ce quil oyrent et qu il vi- 
« rent 34 que je dis et fis a mon jor garder. » Et se il sont present en la court, le 
seignor lor deit comander 55 que il recordent ce que il 56 virent et oyrent. Et se 
ciaus qui ont est6 nom6s 37 ne sont en la cort, le seignor les 58 deit faire venir. Et 
quant il seront venus 59 , il deit comander k ciaus 40 et k toz ses autres homes que 
il recordent ce quil sevent de eel fait 41 . Et lors toz les homes de la court deivent 
estre 42 ensemhle et seyr, et recorder ce que il sevent de cest 45 fait. Et s il y a 44 en la 
court deus homes ou plus qui seent recordans que celui qui a son jor gard6 45 venist 
la oil il fu 4 * ajorn6 k kl son jor garder, ainz que les esteilles fucent 48 aparans el 
ciel 49 , et dist en lor 50 presence que il esteit venuz garder son jor contre tel de 51 
tel carelle 52 , et le noma et dist 55 la carelle, et que apr&s ce 54 il demora 55 li 50 
tant que les esteilles fucent 57 aparans el ciel 58 , et que il lor mostra, puis 59 lor 
dist : « Je voz trais 60 k garant 61 coment 62 je ai mon jor gard6 ; et voz prie 65 et re- 
el quier 64 que voz sei6s recordant, si que vos le puissiez recorder en la court 65 
« quant mestier me 66 sera. » II me semhle que il a bien 67 fait le seignor 68 certain, 
et prov6 69 vers son aversaire que il aveit 70 bien son jor gard£ si come il deveit 71 ; 

1 Ce au. b. c. Ce le. d. b. t. — 2 En court, c. d. b. t. 5 b. c. t>. b. t. — 4 Et la. A. — 5 Et manque dans 
d. e. t. — 6 Le. b. — 7 Ou. b. — 8 c. d. e. t. — 9 Desraisnid. b. — 10 Se. b. — 11 Requiere. b. — 12 // la li. c. 
— 15 En veant. d. b. t. — 14 Certain, b. Sertefii. c. — 15 Dit. c. — 10 Sertain. c. — 17 De la court manque 
dans b. — 18 Od. b. c. d* b. t. — 19 Dit. c. d. b. t. — 20 Doit. b. c. d. e. t. — > 21 Vers hi manqtie dans b. d. 

b. t. — 22 c. d. e. t. Par les avanz dis. a. b.-^- 25 Et que il. b. 24 Sertain. c. — 25 II doit. d. e. t. — 
26 Sertefii. g. — 27 Dit. b. — 28 b. — 29 b. Et les nome. c. d. e. t. — *• 50 Et aucun autre, b. — 51 II manque 
dans b. d. b. t. — 52 Prie et requier. d. Pri et requiert. b. Prie et requiers. T. — 55 Je vous ay. d. e. t. — 
54 Et vitent. b. c. d. b. t. Ce qui suit , jusqu a oyrent ^ manque dans d. t. — 55 Mander, c» — 58 U en* c. — - 
57 Que il a nome*** p. e. Que il a nome*. t. — >■ 58 Leur y. d. Les y. B. t. — 59 Venu. b* JI i seront. c. e. t. — 
40 Jaw. g. — 41 Ce qui suit, jusqu k de cest fait, manque dansB. — ^Entrer. c. — ^CeL c. d. e. t. • — 
44 Et si il a. b.— 45 Cequi suit, jusqu a garder, manque dans d. t. — 46 Fust. c. — 47 Par. b.-— ^Furent. 

c. — 49 Ce qui suit, jusqu a noma, manque dans d. t. — 50 Sa. e. 51 Et de. b. — 52 Ce qui suit, jusqu a 
carelle, manque dans b. — 85 Et dit en. d. A dit en. t. — 54 Ce que. b. Et apris ce. to. b. t. 56 Demorra. 
a. 58 b. g. d. b. t* 57 Furent. b. c. d. b. t. — ™Au ciel et dit en sa presence que il estoit venus garder 
son jour contre tell de tel querele, et le noma et dit la querele, et apris ce il demora la tant que les estoiles 
furent aparans au ciel. d. t. — 59 Et puis. b. c. — 60 Trai. b. Tray. c. — 61 Garanz. b. c. Garens* d. e. t. — 
82 Com*, b. Que. d. e. t. — 65 Pri. b. c. — ^Requiers. d. e. t. — 65 b. c. d. e. t. — 68 En. t. — 87 Ce qui 
suit, jusqu a il aveit bien, manque dans d. e. t. — 88 II fait le seignor bien. b. — 69 Et prove, b. — 10 II a. c. — 
11 Doit. c. d. # e. t. 
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et que, se son 1 aversaire n'a ensi son 2 jor 5 garde ou 4 contremande son essoine 
a hone et a tens si come il deit, que 6 celui 7 qui a son jor garde si come est 
avant devize , a la carelle desrainiee par jor gardant vers celui qui n'a son jor 
garde ou 10 son essoine contremande 11 si come il deit. Car en 12 cestcas est le recort 
des homes de la court aussi valable 15 , et deit estre aussi tenu 14 et maintenu ferme 15 
et estable, come le recort des homes de la court fait ou dit en la presence dou 
seignor et de ses homes. Que en cest cas et en aucuns autres 16 , qui sont apres de- 
vize 17 en cest livre, et deit Ton 18 les homes de la court creire I9 , tot 20 n'i 21 seitle 
seignor; et les choses que les homes de la court 22 fontsanz le seignor sont tenues 
et maintenues come 25 chose faite 24 en court en quoi 25 le seignor et ses homes 28 
seient 27 ensemble: car se ensi n'esteit, a enuis 28 poreit on plait ataindre 29 , ne ca- 
relle desrainier par jor gardant; que souvent avient et est avenu que le seignor 
nest 50 mie es 51 leus ou les genz sont ajornes a leur jor garder 52 ne 55 a celui jor a 
quoi il sont ajornes, et que por ce ne deit demorer que les parties ne gardent leur 
jor la ou 84 elles sont ajornes , et 55 si 59 come elles le 57 deivent 58 garder '; et que se 
1'un le garde si come il deit, et 1'autre ne le garde ni 59 contremande si come il 
deit, que celui qui le gardera 40 si come est devant dit 41 , a sa carelle desrainiee 42 
par jor gardant vers celui qui ne la garde 45 ni contremande 44 si come il deit. 
Etseaucun dit que recort de court ne peut ni ne deit estre en tel 45 cas, por ce que 
court n'en est 46 ni ne peut ni ne deit 47 estre, se le seignor et deus 48 de ses homes ou 
plus 49 ne sont 50 o lui 51 , je di 52 que si deit 55 . Et se 54 cest cas avient 55 ou 56 aucuns 
autres qui apres seront 57 devizes en cest livre 58 b , deit 59 le seignor comander a ses 
homes que il recordent ce que il sevent 60 de eel 61 fait , et que les homes de court 
pevent 62 et deivent recorder come court ce qu'il oyrent et virent 65 ; et que ce 
que il 64 recorderont 65 deit estre tenu et maintenu ferme 66 et estable, aussi come 67 
la corl recordereit 68 ce qui aureit 69 est6 fait devant le seignor et plusors 70 de ses 
homes 71 . Et quant en cest cas deit estre ce que les homes de la court en ont oy 

1 Et que son. B. n. e. t. Et se son. c. — 2 Le. c. Ensi manque dans d. e. t. — * Le sien. d. e. t. — 
»iVe. b. d. b. t. — M hore ne. b. A owe ne. d. e. t. — «£< que. t. — i Se celuy. n. Ce celui. e. — 
8 Devant dit. t. — « Sa. b. c. d. e. t. — w Ne. c. n. e. t. — 11 Contremande. c. — 12 Qu"en. c. d. e. t. 
— a Vaillahle. b. — " Estre tenu. b. d. e. t. — » Ausi ferm. b. Ferm. c. — 16 Des autres. d. b. t. — 
"Devisez. b. c. Devizd manque dans n. e. t. — * Livre sont et deit I'on. a. Livre, doivent. b. Livre, 
font. c. — »» Estre creus. b. A croire. c. — » Tout. b. — 21 Mt. n. e. t. — 22 De court, b. c. d. e. t. — 
25 En. c. — » Les choses faites. b. Chose faire. c. — 25 Oo que. t. — 28 Et ses homes manque dans c. — 
"Sont. c. d. e. Font. t.— ^A Venui. t>. e. A ZWni. t. — 29 Porroil Font plait ateindre. b. — M I« 
sevjnors ne sont. c. d. e. t. — 'M». b. — » 2 Ce qui suit, jusqu'k ajornis, manque dans b. — K Ne manque 
dans c. d. e. t. — » Lor jor oil. c. — 55 Et manque dans d. b. t. — ™Enci. d. b. t. — 57 Le manque dans 
c. — . m Devront. b. — ™Ne ne. b. — 4 ° Q u i f a gar ^ t c< D . E> T< _ 41 B# c> D> E< T> _ ^Desresnie'. b. — 
**Ne le garde, c. — * Ne contremande. c. — ^Cest. b. Cel. c.— ^Nest. b. c.d. b. t. — 47 Ni ne deit 
manque dans b. c. d. b. t. — « Trois. b. c. — 49 Oo plas manque dans c. d. e. t. — 50 Ne sont manque 
dans b.— si Ne sont oys. d. e. t. — 52 J e dis. c. — 53 Qae si est et doit. T .— ^Et quant, b. Et que en. c. 
Qnant a. d. e. t. — 55 Avient manque dans b. c. d. e. t. — 56 Et en. c. Et a. d. e. Et as. t. — 5 ^ Sont. b. — 
58 Livre avienent. b.— 59 Et doit. d. e. t. — <*>Sauront. b. — 61 Tel. d. t. — 62 Et que les homes s'en doivent 
pener. b.— ®/Z en ont vea et oy. c. d. e. t. — 64 II en. c. — 65 Recordent. d. e. t. — 66 Ferme. b. c. — 
67 Come ce que. b. c. d. e. t. — « Regardeoit. b. Ce qui suit, jusqu'a fait, manque dans b. — ^Recorde qui 
a- c Recorde quant il a. d. b. t. — 10 Pluissors. a. — 71 Ce qui suit, jusqu'a homes, manque dans c. d. t. 

Quoiqu en Europeles cours ftodales commen^assent souvent de remplirleurs devoirs judiciaires, fit admettre 

aussi a empi^ter sur les prerogatives judiciaires des sei- le principe que la cour existait ind^pendamment du 

gneurs, leur independence n'^tait pas cependant aussi seigneur, principe qui devait rendre 1' administration de 

nettement declaree quelle lest ici. La vie agitee des sei- la justice plus reguliere. 
gneurs en Orient, et Vimpossibilite ou ils se trouvaient b Voyez le chapitre clxiii. 
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et veu, men^ 1 come recort de court; (Jue come garentie ne deit il mie estre 
men£ 2 , por ce que le seignor nepeut ni 5 ne deit par usage 4 destraindre garenz de 
porter garentie; et puis qu'il ne les 5 peut destraindre, il ne lor 6 deit comander : 
que le seignor ne deit comander k sa 7 court ne & son home chose que il ne li seit 8 
tenus 9 de faire , ou que il li puisse 10 refuser sans mesfait 11 ; et que se il la li refuse l \ 
que il ne le 15 puisse destraindre ne lft autre chose mener par raison. Et por tant 
plus ne deit ce mie estre men6 come garentie- Car en 15 garentie a sairement, et que 
Ion peut 16 le garent rebuter 17 et torner 18 par gage de bataille , se la carelle est 
(Tun 19 marc d'argent ou de plus ; et garentie d'ome 20 de court dun home k 21 autre 
n est neent 22 plus valable 25 que d'autre 24 genz 25 qui ne sont mie de court, por ce 
que Ton les peut 26 aussi bien torner et geter de garentie come autre 27 genz, ce 
que on ne peut mie faire 28 de ce que il recordent en la court par le comande- 
ment dou seignor. Que par la fei de quoi il sont tenus au seignor, il 29 lor comande 
k 50 recorder ce 51 que il ont veu et oy de ce de quoi Ton se met en leur recort ; par 
la leaut6 dont il sont tenus de jugier et 52 conoistre et recorder 55 leiaument 54 en 
la court ce que il ont oy et veu , selonc ce que les cas escheent 55 , lor est 56 don6 57 
fei 58 tel que nul ne peut fausser 59 esgart ne conoissance ne recort de court 40 que 
home 41 de court facent, apr^s ce que le seignor lor a comande k faire Tesgart ou 
la conoissance ou le recort, qui ne viaut tote la court fausser \ Mais il y a bien 
maniere 42 coment Ton poreit aucun 45 des homes de la court 44 fausser 45 d'esgart ou 
de conoissance de court qu'il 46 aureit fait qui ne se 47 saureit garder : et 48 coment 
Ton le 49 poreit faire & qui ne sen set 50 garder ou ne se 51 viaut 52 garder sera apres 
devizd en cest livre, et 55 coment Ton se 54 peut et deit garder qui garder 55 se 56 
viaut 57 . Etpor les raisons avant dites et pluisors 58 autres que on.poret 59 dire, qui 60 
trop sereent longues k metre en escrit 61 en cest livre, me semble il que cest 62 
cas deit estre men6 come recort de court, et non pas come garentie. Et quant le 
recort de court 65 des homes de la court sera fait et retrait, si come est avant 



1 Et que cest cas que les homes ont oi et veu doit estre mend, b. Et quant tel cas doit estre, se les homes de court 
en ont oy et vehu et mend, e Et mend. c. d. t. — 2 Et non pas que il doit estre mend come garantie de 
court, b. — 3 JVi manque dans c. — 4 Par usage manque dans b. Par nos usages, c. d. b. t. — 5 Les en. 
c. — 6 Les peut ne ne. v. e. Lor pot ne ne. t. — 1 Son. k. La. d. e. t. — 8 Son*, d. e. t. — 9 Tenu. b. — 
10 Puissent. d. t. — 11 Meffaire. d. e. t. — 12 II li a refuse*, b. II li refuse, d. e. t. — **L'en. b. c. d. e. t. — 
14 Ne a. b. c. d. e.t. — l *Qu'en. c. — 16 Nepeut. b. — 17 Rebuster. b. — 1S Et retorner. b. — 19 Dou vail- 
lant oVun. c. — 20 D'omes. c. — 21 Ou. d. t. — *Noiant. b. Non. d. t. — 25 Vaiable. b. Notable, d. e. t. — 
24 D 9 aatres. c. d. b. t. — 25 Gent. b. — 26 Et por ce c'om le puet. b. — 27 Autres. b. c. d. e. t. — 28 b. — 
29 Qui. c. d. e. t. — 50 A recorder manque dans c. — 51 De se. d. e. De. t. — 52 Et manque dans c. — 
55 Retreire. b. — ^Fidelement. d. t. — 55 Ce que cas eschet. v. t. Ce que le cas eschiet. e. — 56 Et lor a. d. b. t. — 
57 Donee, b. — **Foi, ne. b. — ™Fauser. b. Faucer. c. — *° De court manque dans d. e. t. — 41 Homes, b. 
c. d. e. t. — 42 Ion n'a bien oi. b. — ^Lun. — ^Dela court manque dans d. e. t. — ^Faacer. c. — 
46 Que iljr. d. e. t. — 47 Se il ne s'en. c. Que il ne. d. e. t. — 48 Et manque dans d. e. t. — 49 Le manque 
dans d. e. t. — *°S'en sauroit. c. — 51 Se manque dans c. — 52 A qui que ne sen seust neveut. b. A qui ne 
£ en porroit ou ne veaut. d. e. Et qui ne s'en poroit garder ou ne veaat. t. — 55 Et manque dans d. e. t. — 54 S'en. 
b. d. e. t. — **Qui garder manque dans d. e. t. — 56 S'en. B.C. — 57 Se Von veaut. d. t. S'en viaut. e. — 
58 Et por. b. Et por plusors. c. — 59 Porroit. b. c. d. Poroit. e. t. — 60 Que. c. d. e. t. — 61 En escrit manque 
dans b. d. e. t. — 62 Tel. c.d. e. t. — 65 De court manque dans b. c. d. b. t. 



On ne pouvait pas revenir sur un record , ni le de- 
clarer incomplet ou mal fait, mais on avait le droit de 
le fausser ou de le dire faux et mensonger : alors il fal- 
lait prendre a paru'e chacun des juges , parce que le re- 
cord passait pour roeuvre de la cour tout entiere. Cette 
voie etait tres-dangereuse et peu pratiquee, aussi Tau- 
teur promet-il d'indiquer un moyen de fausser le record 



sans 6tre force de combattre contre chacun des membres 
de la cour, et c'est ce qu'il fait dans le cbapitre ex. Le re- 
cord jouissait, dans la legislation ftodale, d'une autorite 
a peu pre* absolue ; le duel £tait la seule voie qui fut ou- 
verte pour d^truire cette autorite, dont rorigine se trouve 
dans le respect profond dont les Francs entouraient la 
preuve par temoins. 



Digitized by 



Google 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 93 

dit, se l l'aversaire de celui qui a son jor gard£* si come est avant dit, n'a 5 
le sien 4 jor gard6 5 si come il deit, se 6 requiert 7 au seignor la 8 conoissance 
on lesgart en la maniere dessuz 9 devisee; et se le seignor ou son aversaire 
defent par esgart de court que il ne li deit eel esgart ou celle conoissance faire 
aveir, ou dit quil na 10 pas son jor gard6 ousa carelle 11 desrainide par jor gar- 
dant, et dit 12 tel 15 raison que court Tesgarde ou conoisse, si recomenceson claim 
derechief 14 en da maniere dessuz device. 



CHAPITRE LVII. 

Quant 15 gem 10 sont ajornis par court, et il gardent leur jor 17 si come il deivent v et il ne 18 treuvent 19 
home devant qui le defendant seit tenus de respondre , et le clamant se claime i un autre jor 
aprfes 20 , tot ensi 21 come il autre feis s'est damis 22 : que le fuiant peut respondre et deit 25 . 

Se deus homes ou femes sont ajornfe par court en leuc mouti *\ et chascun 
d'iaus y 25 vient k orre 26 et k tens garder son jor, et le gardent 27 bien si come il 
deivent 28 en dit et en fait; et il ne 29 treuvent \k oil il sont ajorn^s 50 k leur jor 
garder le seignor ne home qui seit en son leuc devant cui 51 le fuiant seit tenus de 
respondre de celle carelle ; et il ensi se 52 partent sans plus dire et 55 faire; et apr^s 
aucun jor le clamant 54 treuve le fuiant en la court devant le seignor, et il se 55 claime 
de lui ensi come il autre feis s'est clamps M , sans creissance faire au 57 claim ou 38 
changement aucun; celui de qui il se clama deit demander jor au claim w ; et s'il 
le demande si come il deit, il aura 40 , ce crei, jor 41 de quinzaine par esgart de 
court. Et qui 42 de tel cas viaut demander jor et aveir* 5 , il le deit demander ensi 
que il 44 deit dire quant le clamant se clame de lui 45 : t Je viaus aveir jor & cest 

• claim; et di 46 por quoi : por ce que je & 47 cest 48 jor de hui de cestui claim 49 ne 

• fu 60 ajorn6 par court; por 51 quoi je le jor 52 viaus aveir, se la court Fesgarde;» 
et mete son retenaill. Et k ce petit 55 le clamant dire que il ne viaut que il ait jor, 
por ce que il autre feis s'est de lui clamps 54 et 55 en court de cest claim ; et que on 
n en a ni 56 ne deit aveir jor, que & 57 noviau claim 58 , se il n i a 59 creissance ou 
changement au claim , ou se ce n est claim 60 de quoi assise tolt 61 le jor 62 ; et que 

1 Si. c. — 2 Ce qui suit, jusqu'k garde 1 , manque dans t. — *Ne. b. — 4 Na son. v. e. — 5 Garde, b. — 
6 St. b. c. e. Se manque dans d. t. — 1 Requiere. b. c. d. e. — *De la. a. — 9 Devant. b. So*, d. e» t. — 
10 Quil ne na. d. e. t. — 11 Ne la querele. b. c. d. e. t. — 12 Et die. c. — 15 Cele. b. — 14 Ce qui suit manque 
dans b. De rechief le requerant. c. d. e. t. — 15 Qaans. c. — 16 Gent. b. — 17 Lors jours, d. e. t. — 18 N*i. c. 

— 19 Treave. c. — 20 Ampris. b. — 21 Auci. v. e. t. — 22 Come il s'est dame's a autre, b. — 25 Quel chose doit 
le fuiant respondre. b. Quey le fuiant doit respondre. c. Que le clamant doit respondre. d. e. — 24 En leuc 
nomd. d. En lor nom. t. — 25 Y manque dans b. — 26 Houre. b. Hore. c. Oure. d. e. t. — 27 Garde, b. c. d. b. 
t. — **Doit. b. c. d. e. t. — ^iVi. c. — 50 Ajorne'. b. — 51 Qui. b. d. t. Que. c. b. — 52 Se manque dans b. 
S f en. d. e. t. — 55 Dire et manque dans b. c. d. b. t. — 54 Et apris le clamant en aucun jour. b. — 55 Et se. b. 
Et Us* en. d. e. t. — 56 Clame'. b» c. — 57 Oa. b. El. c. — M JVe. b. c. d. e. t. — 59 4a claim manque dans 
d. t. Ce qui suit, jusqu'k demander jor, manque dans d. t. — 40 II Taura. b. c. — 41 Jor mataque dans b. c. 
b. — &Que. e. — 45 Et avoir le. d. e. t. — 44 II li. d. e. t. — 45 De lui manque dans b. — 46 Et dit. d. b. t. 

— 47 ili. a. — 48 Por ce que a cest. b. Por ce que a cestui, d. e. t. — 49 De cestui claim manque dans t. — 
*°Suije mie. b. Suije. c. Ne fas. d. t. — 51 Par. t. — 52 Jor manque dans d. t. — M JV« peut. d. b. t. — 
54 Clame'. b. — 55 Et manque dans b. d. b. t. — 56 JVen a ni manque dans b. Et que tonne na, d. b. t. 
— 57 En. b. — M Ce qui suit, jusqu'& claim, manque dans d. t. — 59 // n'a. c. e. — 60 Oa que ce soit cldin. 
c Ousesoit clain. d. b. Oucesoit clam.i. — 61 Toille . b. — 02 Ce qui suit, jusqu'afofZe le jor, manque dans b. 
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cestui nest pas noviau claim , ni creissance ne changement n'i a, ni nest claim 1 
de quoi assise tolle 2 le jor; et que 5 autrefeis s'est de lui clam6s en court, et en- 
cores 4 se 5 claime come 6 il lors 7 se 8 clama : por quoi il ne viaut que il le jor ait, 
se la court ne lesgarde; et mete 9 son retenaill. Die lors 10 le respondant : « Se voz 
« autrefeis voz clamastes de mei en court, je demandai jor et Tos 11 par court, 
« et 12 gardai mon jor si come je dus 15 , et fis quanque je dus 14 *$aire 15 k mon jor 
« garder; et me delivrai de vostre 16 claim quant k celui jor; ne 17 voz celui 18 jor ne 
« voz clamastes de mei , ne la court ne m' ajorna de celui jor 19 k autre 20 jor mouti 21 . 
« Por quoi je entens 22 que de celui claim sui 25 je 24 quittes 25 et delivres 26 , quant k 
« ce qui 27 k celui jor fu fait; et que, se voz orres 28 voz clamps de mei , si come voz 
t lore 29 voz clamastes, por tant ne deit 50 demorer que je n aie jor icest claim : car 51 
« cestui claim est noviau, por ce que celui qui 52 lore fu fait ne vaut ni 55 ne deit 
« valeir, k ce que je d6e 5 * respondre k vostre claim sans aveir jor. Si viaus je aveir 
« le jor por totes les raisons que je ai dittes ou 55 por aucunes d'elles, se la court 
• Tesgarde. » Et mete 56 sei 57 en 1'esgart de la court, sauf son retenaill. Et k mei 
semble que le requerant ne porra chose dire par 58 quoi 59 la court deie 40 esgarder 
que 41 , por chose quil ait ditte, que le fuiant n ait 42 jor k eel claim 45 de quinzaine, 
come de noviau claim, par 44 les raisons avant dittes*. 



CHAPITRE LVIII. 

Quant genz 45 sont ajorn£s 46 par court, et il gardent leur 47 jor si come il deivent, et le seignor 48 
ne peut ou ne 49 viaut celui jor 50 entendre k oyr le 51 plait 52 : qu il 55 lor deit dire , et que 54 il 55 
deivent respondre. 

Quant genz sont ajorn^s par court, et il gardent bien leur 56 jor si come il dei- 
vent, et le seignor n a 87 lissir 58 d'entendre 59 celui 60 jor le plait 61 qui est entr iaus 62 ; 

1 Tel. c. d. b. t. — 2 Tost. d. Tot. e. t. — *Et que il. d. b. t. — *Ancore. b. Encor. c. t. Encore, d. En- 
cores, b. — *&en. h.c. — 6 Tout enssi con. c. Si coin. d. b. t. — 7 Autrefois, t. — 8 Sen. b. — 9 Et met il. t. 

— 10 Lors manque dans c. d. b. t. — 11 Lot b. — l2 Etje. t. — 13 Dai. b. c. Dois. d. t. Duis. b. — 14 Dai. 
b. c. Dens. d. b. Duis. e. — l *Faire manque dans b. c. — 16 Mon. b. — 17 A celui jor, ne manque dans d. b. 
t. — l *A celui. b. c. d. b. t. — 19 Claim, b. c. d. e. t. — 20 A aucun. c. d. b. t. — 2l Moti manque dans d. 
t. — 22 Je n entens. c. — 25 Fui. A. c. — 24 Je sui. c. d. b. t. — 25 Quite, c. d. b. t. — 26 Delivre. c. d. b. t. 

— 27 Que. d. e. t. — 28 Or. b. c. Ores. d. e. t. — 29 Lor. c. — *°Ne dois je. d. e. Ne doit il. t. — 51 Que. c. 

— 52 Ce qui. c. — 55 Fu fait venant. d. t. Fufait venant ne. b. — 54 soie lenus de. c. — 55 Et. t. — 56 Ce 
qui suit, jusqu'k sauf, manque dans b. — 57 Se. c. d. t. S'en. b. — 58 Par manque dans d. b. — 59 Por 
que. t. — 40 Ne doit. c. — 41 Ce qui suit, jusqu'k que, manque dans b. c. d. b. t. — **Doit avoir, c. Doive 
avoir, d. b. Ne doive avoir, t. — 43 Ce qui suit, jusqu'k claim, manque dans b. — 44 Por. b. c. — **Gent. 
b. — ^Ajorniez. b. — 47 Bien lor. b. — 48 Le seignor ou celui qui est en son leuc. d. b. t. — 49 b. c. — 50 Celui 
jor manque dans b. Celjor. c. d. e. t. — 51 Cel. c. d. e. t. — b2 Faire entendre leur plait, b. — 55 Quei il. c. 

— 54 Quei. c. — W J7 li. h. c. Et qui li. v.z.Et que li. t. — 56 Le. b. — 57 Ne ria. d. e. t. D faudrait £crire n'en 
a. — **Loisir. b. d. b. t. Leisir. c. — ™D'entendre a oir. c. — 60 A ce. b. Cel. c. — * l Loisir celuy jour ien- 
tendre y au plait, d. b. Loisir celui jour oV entendre an plait, t. — 82 Entre eaus en eel jour. b. Entre eons. d. t. 

" L'inexactitude du seigneur sufiBsait, danscecas, pour dire sans recourir aux moyens prec^demment indiquds, 

retarder le jugement de la cause, et il £tait juste que c. lxi , pour conserver leurs droits. L'ajournement iiait 

le prejudice fat support^ £galement par les deux par- done annuls ; l'affaire recommencait : d&s lors une nou- 

ties, car Tune et F autre avaient egalement comparu et velle assignation, ayec un delai de quiniaine , devenait 

s'etaient ensuite retirees, sans plus dire ne faire, cest-a- necessaire. 
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il lor deit dire et comander que il seent a tel jor devant lui 1 en la court , i 2 tel 
leuc 1 et en tel point come il sont lors 5 ; et lor deit dire le jor et moutir 4 le 5 
leuc, et° dire k chascun que il Totreit 7 * Et se il Totreent 8 , il sont tenus 9 d'estre 
y; et qui ne 10 sera n , il 12 perdra sa carelle. Et se il y vienent, il seront en tel point 
come il sont a 15 celui jor. Et qui ne Totreeta , se il n i vient * il ne 14 perdra pas 15 
sa carelle. Et se le clamant n i 16 vient & celui jor, et apr6s, un autre jor, il treuve 
en la court celui de qui il se clama, et il se claime de lui de eel 17 claim ; le fuiant 
aura jor de eel claim 18 , se il le requiert si come il est deviz6 en cest livre b que on 
deit jor requerre k 19 claim que on fait de lui de quoi 20 assise ne 21 tolt le jor, de 
quoi 22 il n a respondu en court, ne de quoi 25 il n est ajor&6 par court de respondre 
k eel claim. Que comandement que 24 seignor face en court 25 a son home ne k™ 
autre, que il seit k jor mouti devant lui fornir dreit, ne tolt carelle 27 . Mais se il le 28 
comande as parties en la maniere avant dite 29 , et celui de qui il est 50 clamps 
otr6e 51 de venir 52 £aire dreit k celui qui se clama de lui en tel maniere 55 come il est, 
et il n i vient; il sera ataint et prov6 54 come home qui defaut de venir faire dreit 
k home qui se claime 55 de lui : et quel peine 56 il en deit soufrir 57 est deviz6e 
autre 58 part en cest livre : por quoi 59 il n est 40 mestier que je ci 41 le die 42 . Mais 
se la court ajorne les parties k jor nom£ que elles seent op tel point come elles 
sont ores 45 , il ne pevent contredire ne refuser Tajornement 44 que la court lor 
fait: ainz covient que il seent en la court au jor que la court les 45 a ajorn^s 45 , et 
que il 47 gardent ou contremandent 48 k U9 eel jor k quoi 50 la court les aura ensi 
ajorn^s , aussi come le jor que il auront 51 eu par court au noviau claim. Et qui ne 
le fera ensi 52 , il perdra sa 55 carelle come 54 par jor gardant* 

1 Lui manque dans b. — % En. b. c. d. b. t. — 5 Ore*, b. — 4 E* nomer lor. b. — 6 Lor. c. Lorle. d. b. 
t. — 8 Et doit. b. — 7 Lotroie. c. Octroie. d. e. t. — 8 OctroienL v. b. t. — 9 Term. b. — 10 Ni. c. — 
n Serala. b. — u Ilen.D. b.t. — 15 Seront a.D. Servient en. e. t. — 14 i\Pi. c. — 15 Mie. b. — 18 JV*i manque 
dans b. — 17 A celai. d. t. Etceluy. b. — 18 De eel claim manque dans b. c. d. b. t. — 19 A cel. d. b. t. — 
% De qui. d. Bt — 21 Ne manque dans t. — **Et de quoi. b. Dis que. c. De que. d. b. t. — 25 JV* que. c. d.b. 
t. — 24 De . b. — 25 En court manque dans b. c. — 26 A manque dans d. b.t. — ■ 27 Faire droit de celui qui de 
kite clame li toille querele. b. Faire droit a celui qui de lui se claime ne tot querele. c. Faire droit a celui qui de 
hi s est dame's si tost querele. D. b. t. — 28 Le manque dans t. — 29 Desus devisde. b. — *°L'on s'est. b. c. d. 
i. t. — 51 Ne Totroie. b. N'otroie. c. — 32 Ce qui suit, jusqu'a en tel, manque dans c. d. b. t. — 55 En tel point. 
b. c. d. b. En eel point, t. — 54 Puni. c. — 55 Clama. b. — 56 Poine. b. Paine, c. — 37 Soffrir. b. — 58 A autre. 

b. — w Pour ce que. d. t. Pour que. e . 40 II n'en est. c. II n'est pas. d. t. — 41 Si. a. — 42 Redie. c. — 45 Lor*. 

c. d. b. t. — 44 Lejor nome*. b. — 45 Qu'eles les. c. Qu'elle les. d. b.t. — 48 Lor a done 1 , b. Ajornent. c. — 47 II 
se. c. d. b. II le. t. — 48 Contremande. c. — 49 A manque dans b. c. — 50 Auquel. b. Et que. d. A que. e. t. — 
51 On*, b. — * 2 Ensi manque dans c. d. b. t. — 55 La. b. — 54 Aim con. a Auci com. d. e. t. 



* A lepoque ou ce livre fut £crit, les cours feodales ne 
stegeaient pas habituellement dans un endroit deter- 
mine : les circon stances ou la convenance du seigneur 
fixaient letieu de la reunion des juges. II ne pouvait pas 
en tore differemment dans une soci^te toujours agitee 
par les guerres ^trangeres ou privees, et ou les magis- 
trats avaient sans cesse les armes a la main. Mais une 
•otre cause rendait cette mobility necessaire : le droit 
de juger £tait personnel au seigneur* qui en toute occa- 
sion et en tout lieu pouvait 6tre somm6 de rendre la 
justice, sous peine, s'U refusait, de voir son justiciable 
recourir au suzerain. Get usage emptehait d'assigner 
une residence fixe aux tribunaux ; car la cour voyageait , 
pour ainai dire, avec le seigneur. Les rois de France ne 



quittaient jamais leur capitale sans emmener a leur suite 
des pr&ats, des dercs et des chevaliers verses dans la 
connaissance des lois , qui pussent former une cour, si , 
cbemin faisant, quelque plaideur venait demander jus- 
tice. L'histoire pr&ente une foule d'exemples de cette 
justice ambulatoire; et de toutes les ameliorations que 
le changement des idees et des mcBurs introduisit peu a 
peu dans la cour du roi , qui devint le Parlement, la plus 
difficile a obtenir, et la plus tardive , fut precisement la 
fixation de la residence de cette cour a Paris. II est vrai 
qu'aprta Tadoption de cette mesure, ce tribunal perdit 
toute apparence destitution feodale. 
b Voyez chapitre xxxu, p. 56. 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE LIX. 

Qui est ajorn6 par court et il viaut son jor contremander, coment il le deit contremander, et par 

quanz et par quels homes. 

Qui viaut jor qui li est don£ par court contremander si come il deit, si le deit 
contremander par deus homes de la lei de Rome*, qui ne seent de ciaus qui 
nont 1 vois ni respons en court, et que il seent k tens et & orre* au 5 jor que la 
court lor 4 aura donri6 5 , au leuc oii celui qui les envoie est ajorn6 por son jor 
garder; et ceaus doivent 6 dire 7 ou faire dire au seignor ou k celui qui sera en 
son leuc, en la presence de la court ou 8 de partie de sa court, ainz que les esteilles 
seent aparanz ou ciel 9 : « Sire, tel homme qui fu ajorn6 par 10 court au 11 jor de 
« hui , encontre 12 tel , de tel 15 carelle , » et nomer 14 les deus 15 , le clamant et le defen- 
dant, et moutissant 16 la carelle, « voz fait assaveir par nos que il est essoigntees 17 , 
« si que il ne 18 "peut hui venir k court por son jor garder contre tel, de 19 tel ca- 
« relle, » et nomer 20 qui 21 et de quoi 22 . « Et por ce a il son jor contremand£ par 
« nos , et nos, por lui : si 25 faisons 24 assaveir a vos 25 et & la court son essoine. Et se 
« voz, sire, ou 26 la court qui ajorn6 Ta, mescre^s 27 que il ne seit essoigni6s 28 si 
« come nos vos 29 disons 50 , nos somes prest 51 de faire en 52 ce quoi 55 la court esgar- 
« dera ou conoistra 54 que noz 55 faire en 56 deons. » Et lors le seignor deit coman- 
der k la court qu elle conoisse que 57 ciaus qui sont venus 58 dire Tessoine de celui 
qui a son jor contremand^ en 59 deivent faire. Et 40 la court en 41 deit conoistre 42 , ce 
me semble, que il deivent jurer sur sains que tel 45 , et le noment 44 , qui 45 les a en- 
votes Ik , est essoin^s, si que il ne peut venir garder son jor, et que il les a enve^s Ik 46 
son jor contremander et son essoigne faire assaveir au seignor et k la court. Et lors 
le seignor deit comander que on aporte une Evangille. Et quant Ton Taura 47 apor- 
t6e 48 , il deit comander a ciaus deus que il facent le sairement si come la court Ta 
coneu 49b . Et il le deivent faire. Et se il le font, celui qui aura son jor contremand^ 
par 50 eaus 51 1'aura bien contremand6 si come il deit, ne naura mie 52 sa querele 

l Neriont.v. e.t. — 2 Ethoure. b. Etahore. c. Owre. d. e. t. — M.d. e.t. — 4 Lor manque dans b. Li. c. 

d. e. t. — b Don4. b. c. — 6 c. — 1 Por dire. a. — *De la court ou manque dans c. d. e. t. — 9 Au ciel, 
et die. d. e. t. — 10 Parvosire. c. d. e. t. — 11 A. t. — 12 Contre. b. c. — 15 Et de tel. b. c. — 14 Et nome. b. Et 
noment. t. — l *Les deus homes, d. t. — 16 c. Et motissent. a. — 11 Essoine*. b. c. Essoignis. d. b. t. — 18 JVi. b. — 
l9 Etde. c. — 20 b. d.e. Et noment. a. Et nome. t. — 21 Quoi. b. — 22 Et decoy, c. — 25 Le vos. b. Sire. c. Le. d. 

e. t. — 24 Faissons. a. — 25 A vos manque dans b. — 26 Et. d. e. t. — 27 Le mescrire. d. Le mescreSs**. Le me- 
serdes. t. — 28 Essoinees, b. c. Essoigniis manque dans d. e. t. — 29 Vos manque dans b. c. — ™Dissons. a. 
Disons i essoigne. d. e. t. — 51 Prez. b. — 52 Ent. a. — 55 De faire ce que. b. d. e. t. De faire en ce que. c. - - 
^Ou conoistra manque dans b. c. d. e. t. — * 5 Noz manque dans b. c. d. e. t. — 56 En manque dans c. — 
57 Ce que. d. e. t. — 58 Venu. b. — 59 En manque dans b. — 40 Et manque dans c. d. e. t. — 41 En manque 
dans d. e. t. — 42 Esgarder. b. — 45 Cil. b. — 44 Nome. b. — 45 b. c. d. e. t. — 46 c. — 47 Et quant on li aura, 
c. Et quant Von liaura. d.e. t. — ^Aporte*. D.E.Apportd. t. — ^Comandt. c. — 50 Por.B. — hl Ceaus. d.e. t. 
— 52 Ne il ria pas. c. Ne il n'aura pas. d. e. t. 

■ Selon Beaumanoir , c. IV, p. a 6-28 , le contremand « Ensi vous ait Dix et li saint ki chi sunt , et tout li autres , 

pouvait 6tre apport£ par un seul messager. « ke 1'ensoine que vous av£s noum6 eustes loiaument a 

b « Quant li ensoigne sunt jugi^ a loial, on doit faire « chu jour, sans pourcas > et sans baras ke vous en feis- 

« aporter les sains avant Cil se doit agenouiller ki prouver « si6s , ne vous , ne autres ke feusstes. » De Fontaines , 

« les veut par sairement , et le justice le doit ensi escherir : c. v , art. 1. 
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perdue par jor gardant l . Mais se il ne font le dit seirement, il n'aura 2 pas bien 
son jor contremandd ne si 5 comme il deit, et perdra sa 4 carelle par jor gardant, se 
son aversaire garde ou contremande son jor si come il deit. Et Taversaire de celui 
qui a 5 son jor contremande 6 ne peut nul de ciaus deus homes 7 torner de 8 ga- 
rentie par gage de bataille, por ce quil euffrent 9 k certifier son essoine 10 au 11 
seignor et 12 k la 15 court qui ajorna les parties, et les fait certains 14 par le saire- 
ment des 15 deus homes': si en deivent 16 bien 17 estre cteus 18 . Et se daus qui 19 
vienent faire le contremant dou jor ne treuvent le seignor ou leuc ou fu ajorn^s 20 
celui qui les 21 aura envois 22 por son jor contremander 25 , nehome que il aitesta- 
bli en son leuc , il deivent venir en eel leuc ou celui qui les envoie est ajorn£s a \ 
et offrir 25 i 26 faire devant deus ou trois 27 homes de celle court, ou plus, ce qui 
est devant deviz6 que Ton deit faire de tel chose M , et dire que s'il trouvacent 29 le 
seignor ou home en son leuc en court ou sans court, que il diroient et feroient 
de 50 lui 51 ce qui est devant 52 deviz6 en cestlivre que Ton deit 55 faire de tel chose. 
Et puis les 54 prient 35 que il seent bien recordanz 56 de ce que il ont dit et offert 57 ; 
58 si que quant le seignor vendra el leuc ou 59 celui 40 qui \k 41 les a envois son jor 
contremander, que il recordent 42 coment il sont venuz 45 & orre 44 et k tens faire 
assaveir au seignor et k la court, se il les eussent 45 troves ou home qui fust 46 en 
leuc dou seignor 47 , coment celui qui 1& 48 les a envois 49 est essoigni£ 50 , si 51 qu il 
na peu 52 venir garder son jor : et por ce que il n'ont trov6 55 le seignor ne la court 
\k ou celui qui les a envois fu ajorne 5 \ ont il dit 55 a orre 56 et k tens , et 57 offert 58 
en lor presence ce que il ont oy. Et se celui de qui la carelle est, a 59 apr6s mestier 
de eel recort, il le deit faire si come il est devize el chapitle 60 devant, Ik ou il dit 
que 61 Ton deit dire et faire quant Ton a son jor garde si come Ton 62 deit, Ik ou 
Ton fu ajorn6 65 , et le seignor ne fu \k k eel 64 jor. 



1 b. c. d. e. t. — 2 II na. c. — *Ne enci. d. e. t. — 4 Cele. b. c. d. e. t. — 5 A manque dans c. d. e. t. — 
* Contremande. c. d. e. t. — 1 Homes manque dans c. — 8 Par. t. — 9 Offre. b. Eufre. a — 10 Son essoine 
manque dans c. d. e. t. — 11 Le. c. — 12 Au seignor et manque dans b. — 15 Et la. c. — 14 Et la fait certaine. 
b. Et les fait certain, c. Et les faire certains, t. — 15 De. c. — 16 Doit. c. d. e. t. — 17 Bien manque dans 
d. t. — 18 Crea. d. e. t. — 19 Et ceaus qui. d. Et ceaus qui en. t. — 20 Fa ajornfo manque dans t. — 21 Celui 
la les. d. e. t. — 22 Envoy 6. d. e. t. — 23 Contremander et ou il fu ajorne'. t. — ^Ajornt. c. d. e. t. — 25 Et 
ofrir. c. Et euffrir. v. t. Et houffrir. e. — 26 Et. b. — 27 Ou devant trois. b. — 28 Ce qui suit, jusqu'k Et 
puis, manque dans d. t. — 29 Trovassent. b. e. Trovasent la. c. — 50 Devant. c. — 51 De celuy. b. — 52 Devant 
manque dans c. — 55 Que on en doit. c. — 54 Lor. b. <:• — !5 Prwr. t. — ^Recordant. b. — ^Ofert. c. — 
38 Ce qui suit, jusquk el leuc, manque dans b. c. — 59 Le seignor dira rien a celui. v. e. t. — 40 Ce que est 
besoing a celui. b. Si que quant besoin sera a celui. c. — 41 La manque dans b. — 42 Que il recordent manque 
dans b. — 45 Venn. b. Venuz manque dans c. — 44 Houre. b. Hore. c. Oure. d. e. t. — 45 Eusent. c. — 
^Fussent. b. Soit. d. t. — 47 En son leuc. b. d. b. t. — 48 La manque dans b. — 49 Qui* envoye les en leuc. 
d. Qui envoye 9 les ay leuc. e. Qui envois les a ou leuc. t. — 50 Essoinees, b. c. — 51 Et. d. t. — 52 Si que il 
riipuei. b. — 55 Pa* trove', n. Peha trover, e. Peu trover, t. — ^Ajornez. b. Ajornis. c. d. e. t. — w Dif 
manque dans t. Au lieu de ont Us dit, on lit dans d : com il doit. — 56 Houre. b. Hore. c. Oure. d. e. t. — 
57 Et manque dans d. e. t. — **Ofert. c. Offert manque dans d. — 50 A manque dans c. — 60 Ou chapistre. 

b. El chapitre. d. e. t. — 61 Qui. c. — 62 Si con il. c. Si com il. d. e. t. — 65 La ou Ton ajorne a son jor garder. 

c. La ou ton fu a son jour garder. d. b. t. — 64 A celui. d. e. t. 



" D y avait cette difference entre les contremandierres 
etles garants, que les premiers attestaient simple me nt 
an fait dont ils avaient £te* les temoins , tandis que les 
autre* prenaient V attestation da fait sous leur respon- 
sabilite\ Aucune relation , aucun lien n'unissaient le 
contremandeur a la partie : le premier venu , et comme 
od va Tapprendre bientot > un Juif ou un Sarrasin , pou- 
vait porter un contremand ou remetlre une essoine; 



tandis que le garant 6tait un ami , un compagnon de la 
partie qui, par fidelity ou par reconnaissance, consentait 
a faire cause commune avec elle et a combattre pour 
soutenir son affirmation. L 'intervention des seconds dans 
les duels des temps posterieurs n'avait pas d'autre on- 
line que 1'ancienne garantie feodale. On comprend des 
lore pourquoi les contremandeurs ne pouvaient pas dire 
appeles en duel. Voyei le chapitre lvi , page 9a. 

i3 
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CHAPITRE LX. 

Qui est ajorni par court, et il muet 1 k orre fet k tens por venir 2 garder son jer 5 , et ii a tel es- 
soine ou chemin, que il ne peut 4 aler 5 son jor garder : coment et par qui il le peut 7 contre- 
mander. 



Se 8 celui qui est ajonl§s 9 par court est fors 10 de la ville oil il est ajdrn& 11 * et 
il muet 12 k orre 15 et k tens por venir 14 son jor gardet , et fessoine li ayient el cbe^ 
mint por quei il n i puisse aler k hore et k tens garder sofa jor 15 Ik ou il est ajorn^j 
et il tk£ o 16 lui home 17 que un 18 de k lei de Romg : en eel 19 point peut il 20 bien 
son jor contremander par un home de la loy de Rome; et se il n a o lui aucun home 
de la loy de Rome, et il 21 contreimaflder 22 soil jor par autre GreStien il viaut 25 ; 
et se il na Crestien, et il treuve Jude 24 ou Sarrafcin par qui 25 il le 26 contremande 
se 27 il vaut quant 28 il est en tel point : qtiar 29 en tel cas deit un 50 home estre 
cfeus 51 de Tessoine de cellii qui par liii Ta contremande 52 , de quelque nassion 58 
que il 54 seit : mais que il jure selon c sa lei a que celui qui son jor contremande 
par lui et 55 fait assaveif son essoin^ au seignor et k la court ^ que il a eu k la court 
venant garder son jor, et que il n'a peu venir garder son jor. Et se il ne trer*e 57 
home par qui il puisse son jor fcontreiiiander 58 , et il treuve aucune gent 59 k cui 40 
il puisse son essoine mostrer ; il le deit faire* Et en cest cafe sera un home creu, de 
quelque nassion 41 que il seit, se il ne 42 peut plus trover k mostrer son essoine; 
mais que il face le dit sairement. Et qui 45 ensi contremande son jor, il n'a pas 44 
failli, ce me semble 45 k Son jor garder, ainz Ta bien garde, puisque en lui ne remest 46 
k venir garder son jof \k ou la court Taveit ajorh6 k garder 47 le. Et efcsi 48 deit estte 
de ciaus par cui 49 il contremande son jor. Que se 50 il ou 51 aucun de ciaus seit 52 
enpeeschte 55 par prison 54 ou par ennemis 55 qui les assaillent 56 ou gaitent 57 ou 
chemin, par quoi il ne puisseht plasser rie 58 aler \k ou il doivent le 59 jour gar- 

1 Meut. c. Vieht. d. b. t. — * Por venir manque dans d. t. — 5 A son jor garder. t. — 4 Ne pot. T. — 
5 Venir. b. Aler manque dans b. e. t. — 6 Et por quoi. b. — 7 Pot. t. — 8 Se mancjue dans d. b. — ^Ajornd. 
b. — 10 Bors. b. c. d. b. t. — 11 Ajornd. b. c. — 12 Meat. c. Vient. d. e. *f . — 15 Et il rieri vient a houre. B. — 
14 Venir nianque dans b. e. t. — 15 c. — 16 Oa. b. — 17 Homes, b. — 18 Deus. b. Qu'un home. d. e. t. — 19 En 
tel. c. d. e. - — 20 Et tel pot il. t. — 21 c. — 22 Contremande 1 . c. — 25 c. Par an autre Crestien se il viaut. a. 
Par un autre, se il vent. b. — 24 Juif. c. d. e. t. — 25 Por quoi. b. — 28 Le manque dans d. e. t. — 27 b. — 
28 Que quant, a. — 29 1. — 50 Ung. v. t. — 51 Creu. b. c. d. e. t. — 52 La contremande. r. — 55 Nation. B. c. 
Nation, v. e. t. — 54 Ce. d. e. t. — 55 Et manque dans d. b. t. — 56 Au lieu de la phrase qui suit, oh lit 
dans b : Est enssi essoinez que il Ta envoie* garder son jour que il ne puel venir garder; dans c : Est ensi essoinees 
el chemin venant garder son jour, que il n'a peu venir g&rder son jor ; dans d : Que il est and essoignt au chemin 
en venant garder son jor; dans # E et t : Que il est enci essoignds en chemin venant garder ion jour, que il n'a 
peu garder son jour. — 57 Et se il n'i treut. c. — 58 B. c. d. e. t. — 50 Aucunes gem. b. — 40 A qui. b. c. d. e. t. 
— 41 Nation, b. c. d. e. t. — 42 Nen. b. — 45 Et que. b. — 44 Mie. b. — 45 b. c. d. e. t. — 48 Nest remez. b. N'est 
remfo. c. e. Nesl peines. d. N'a tenu. t. — 47 Et garder. c. — 48 Et aussi. c. Et auci. e. t. — 49 Qui. b. c. d. 
e. t. — *°Ou se. b. c. Oa s'ii avienl que. d. e. t. — 51 c. — b2 Sont. c. — 55 Empeeschie. b. Mnpeesche's. c. — 
^Prisson. a. — 55 Oa par lor henemis. b. Oa par lor ennemis. c. d. e. t. — 56 Asaillent. c. — 57 Guettent. D. 
e. t. — 58 Poser a. c. — 59 Lor. c. 



Cettfc permission de recevoir 1'essoine apportee par 
un Juif ou par un Sarrasin , et le sermenl de ce temoin 
selon sa loi t clait une concession Ires-ample faile a la po- 



sition des Chretiens en Orient; car, selon les Etablisse- 
ments, 1. I, c. cxxix, et bien plus selon les prejuges du 
temps : « Tous Juif n'est recus en tesmoignage. • 
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ddrS t>a par 2 aigtie qti'il fie p«issebt passer s sdnsperiltde raorVou par attcenteS* 
kattes ichosfes v • tels 5 qiie : coirrt conoisse que it <lor sfeit f » avemr aucun 7 empees- 
cbement 8 ; il'deit 9 Valeir, seil» ler petit 10 mostrer si come ildeit ll .'Et qui easi 13 
mostre que aucmrdes empfeeschemenz 15 liseit avenu'* ©ticheminy paf quoiil ne 
pot 1 ^ otfk k tens venir 16 garder sbtt jor; il ne deit pas« 17 sararfeHeiperdftf 4 * 
par jar gardknt; de the semble; et il'deit veuir ii fe r «ourt ffiostrer^'son e&oine 
le 50 plus tost qu'il porra, fet deit dire 21 au seignor et k la court comeht il a est6 
essoignte, etTeuflre k prover, si com la court esgardera ou conoistra que il prover 
le d£e. Et la court deit conoistre, ce me semble , que 22 il jure sur sains que il mut 25 
k orre et k tens por venir son jor garder, et que il fu si essoigni6 24 ou chemin, 
par quoi il ne pot 25 venir son jor garder au jor que la court li dona: et que il 
ait deus homes de la lei de Rdme qui 2(1 jdr^nt sur sdins que il le virent essoigne* 27 
ou chemin, par quoi il ne pot venir son jor garder \k ou il esteit ajorn£ 28 , se 29 ilfu 
essoigni£ 50 en leuc ou il eust de la lei de Rome. Et se il fu essoigbte en leuc ou il n'i 
eust 51 genz de la lei de Rome, que il ait 52 deus Crestiens, de quelque nasciou 55 que il 
seent 54 , qui 55 facent le dit sairement. Et se il fu essoignte 56 en leuc ou il n i avoit 57 
Crtstiens 58 , et il y a Juys 59 ou Sarraiius qui jurent si cofot il deiyfent, Selonc 
leui* Ifei : il me semble que il a ass& fait ce que il'doif 4 ? de son 1 jor garde**, et 41 
que il na pas sa carelle perdue par jor 42 gardant, pdr ce que efi lui tie remest 45 
que il son jor ne gardast 44 k orre et k tens, si come il 45 dut; et que il aura 46 jur6, 
et deus autres homes o 47 lui, puis que par essoigne aura est6 empeeschi^, si que il ne 
pot 48 son jor garder ne contremander. Et il est bien en 49 raison, ce me semble, 
que ensi deit 50 estre. Que chascun qui meut 51 k venir son jor garder n'a pas detiS 
homes 52 de la lei de Rome apareilliez por mener 55 o lui *\ que se il est 55 essoignte ou 
chemin ou empeeschi6 56 par 57 qui il puisse son jor contremander, ne chascun qui 
meut 58 venir garder son jor ne cuide pas estre essoigni^ 59 ni empeeschte 60 on 
chemin, par quoi il nest mie merveilles 61 se il ne meine 62 genz k son plait 63 apen- 
seement 64 par quoi 65 il puisse son essoine contremander se besoin li est; tot seit il 
tel quil nait^poeir de mener les; que 67 mainte feis 68 est avenu ou peut 69 avenir 
que celui qui est ajorn6par court est sain 70 eten tel leuc que il cuide venir seurement 

1 b. c. d. b. t. — 2 Par manque dans d. t. — 5 Poser, c. — ^Plusiors. t. — 5 Celes. b. Te*s. c. Tel. d. e. 
t. — 8 Est. c. — 7 Qui lor sont avenues aucans. b. Aucun manque dans c. d. b. Avenu manque dans t. — 
1 D'empeeschement. c. D. E. — 9 JZ doit la. b. — 10 P event, c. — 11 Doivent. c. d. b. t. — 12 Et que enci le. d. 
b. t. — 15 Des empeschement. b. Des enpeeschement. c. — 14 Vena. b. — l *Puet. b. Peut. c. Par qui il riont 
pea. d. b. Par quoi il n'ait peu. t. — 16 Venir manque dans b. — 17 Mie. b. — 18 A voir perdu, d. e. t. — 19 En 
la court faire assaveir. c. d. b. t. — 20 Au. b. c. d. b. t. — 21 Et que il die. b. c. Et die. d. e. Et dire. t. — 
22 Que se. b. c. d. e, t. — 25 Vint. d. b. t. — 24 Et que ilfu essoine*. b. Et que il fu essoignis. d. b. t. — 25 Poof. 

b. — 26 Que il. c. — 27 Enssi esoine*s. c. — 28 Ce qui suit , jusqu a Rome, manque dans d. b. t. — 29 Oh il esteit 
ajorni, se manque dans b. — 50 Ce qui suit, jusqu a Rome, manque dans b. — 51 OA if rieust. b. — . 52 Et A i 

a. b. Et il a. c. Et il y avoit. d. b. t. — 55 Nacion. b. c. — 54 De quelle [quel, t.) nation que ce fust. d. e. t. 
— 55 Que il. c. — 58 Essoinees, c. — 57 Ou il rieust. fc. d. b. t. Ou il ri avoit. c. — 58 Crestien. c. d.t. — 59 Et il 
y avoit Juis. b. Et ily avoit Juif. d*b. t. — 40 c. d. b. t. — 41 Ne. b. c. d. b. t. — 42 Par lui. t. — 45 Ne remest 
mie. b. Ne remest il. d. e. t. — 44 Son jour garde, d. Son jour garda. e. Garde*, r. — 45 II i. c. — M Il Taura. 

c. — 47 Que. d. t. Pour. E. — ^Ne pot venir. d. b. t. — 49 En manque dans b. c. d. b. t. — 58 Doie. b. c. — 
51 Maet. b. Veaut. d. t. Mut. e. — 82 Na pas home. d. t. Na pas homes, c. — 55 Apareilliez por mener manque 
dans c. Au lieu de apareilliez, etc. on lit dans d : ApresU de venir dire essoigne, tel est essoigne* en chemin 
ou, etc.; dans e : Aprestis de mener o soi que tel est essoignds au chemin ou, etc.; et dans d : Aprestds, se tel 
est essoigne* au chemin ou, etc. — 54 Ou soi. b. soi. c. — 55 Que ce soit il est. c. — 54 Empesche*. b. — 57 Por. c. 
— 58 Muet a. b. Meut a. c. Veaut. d. Vient a. b. t. — 59 Essoine**. c. — 80 Ne enpeeschis. c. — 61 Merveille. b. 
t. — 82 Meine apencement. c. — 85 A son plait o lui. b. lui. c. A son plait manque dans d. b. t. — 84 Apen- 
seement manque dans b. c. A penseement o lui. d. t. Apenseement o lui. b. — 88 Par qui. d.t. — 88 Qu'il ait. 

b. c. Que il ria. d. e. t. — 87 Car. b. — 08 Maintes foiz. b. c. — 89 Ou porroit. c. d. b. t. — 70 Asseur. b. 

i3. 
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et sauvement k orre et k tens garder son jor Ik ou il est ajorn6s\ si meut celui 
tot soul 2 ou aveuc un autre 5 home en sa compaignie, car 4 il ne cuide pas aveir 5 
essoine ou 6 empeeschement el chemin, tel 7 par quoi il ne 8 peust 9 aler son jor 
garder ou 10 contremander; et se 11 ensi esteit que il fust 12 essoigni£ ou empeeschte 
en Tune des 15 manieres avant dittes, que 14 il perdist sa carelle , ce sereit tort apert; 
que 15 nul ne deit par raison 16 perdre carelle 17 par jor gardant, se il ne demorre 
en 18 sa defaute que il n'a gard6son jor ne contremand.6 19 si come il deit 20 \ 



CHAPITRE LXI. 

Por quoi home de qui 21 Ton se claime en court oil il est present, ne 22 deit partir de la court 

sanz respondre au claim, ou demander jor. 



Celui 25 de qui Ton sest clamps 24 en court 25 en sa presence garde sei que il ne 
se parte 26 de la court que il n ait ainz respondu au claim que Ton a fait 27 de lui, 
ou qu il n ait 28 demands jor, ou qu il n ait offert au meins 29 k respondre, se le seignor 

1 Ajorni. c. d. b. t. — 2 Si meut soul. c. Si vient soul. d. e. Sivient seal. t. — 5 Ou aucun. b. Ou aveuc un. 
c. Ou aucun autre, d. e. t. — 4 Et que. c. d. b. t. — 5 Mie que il ait. b. Au lieu de if ne cuide pas aveir, on 
lit dans c : il a; et dans d. b. t : il ait. — 6 Ne. Et que ot. c. — 7 Tel manque dans d. e. t. — 8 Ni. c. - 
9 Puisse. b. Peat. d. b. t. — 10 Ne. c. — 11 Et se il. d. e. t. — 12 Que se il estoit. c. — 15 Par les. b. — 14 Et 
q U€t B , — 15 Q ar% B# — 18 Par raison manque dans d. e. t. — 17 Sa querele. b. d. e. t. — 18 Par lui et en. c. 
Par lui en. d. e. t. — 19 Que il ne garde ou contremande son jor. c. — 20 Se U ne demore par lui que il de- 
faille ou ne contremande son jor si com il doit. b. — 21 De quei. c. De quoi. d. b. t. — 22 Ne se. b. c. — 25 
celui. a. Selui. c. — 24 Clami. b. c. — 25 En court de lui. e. t. — 28 II ne parte, b. d. e. t. — 27 Que Ton fait, 
c. Con fait. d. Com fait. e. Qu 9 on fait. t. — 28 N'ait avant. b. — 29 Au meins manque dans b/ 



' Ce chapitre et le precedent sont d'autant plus dignes 
d' attention que si les anciens jurisconsultes 6numerent 
avec soin les empechements qui peuvent servir d'ex- 
cuses , ils ne donnent que peu d'eclaircissements sur la 
maniere de faire admettre ces excuses en justice. Les 
contremands etaient tres-firequemmen t employes , meme 
dans la cour du roi de France > et servaient a ralentir , 
au gre des parties , Taction de la justice. II n'etait pas 
rare de voir le jugement d'un proces retard^ d'une 
annee par un contremand mal fonde\ Les grands vas- 
saux de la couronne de France recouraient eux-memes , 
pour eloigner le jour du jugement, a des chicanes du 
genre de celles que le jurisconsulte d'outre-mer semble 
affectionner. Un differend eclata entre Eudes II , due de 
Bourgogne , et Geofiroy, eveque de Langres , pour un 
fief que le due tenait de Teveque. Le due pretendait 
que Geofiroy lui avait refuse' justice , et celui-ci repon- 
dait : Quod vero dicit me ei rectum denegasse, nan cognosce 
sed veritatem dicam : Designavi ei diem in curia nostra jus 
faciendi et recipiendi. Veni ad diem, ipse autem non venit, 
sed nuncios misit ut eis responderem. Mandavi iterum ut 
veniret in domum domini sai : renuit, et ego nunciis suis 
respondere nolui. Eudes se justifia de ce reproche de- 
vant le roi de France Louis VII , qui tenait sa cour a 
Moret, en l'ann6e n53 ; et apres de longs d6bats on 
passa au jugement : Sed judices de judicio ahum diem 
quasierunt, et nos, dit le roi, prafiximus alium diem, Epi- 
scopus venit, dux contramandavit ; iterum dedimus alium 



diem : episcopus venit, dux rursus contramandavit; dedimus 
et tertium : episcopus venit, dux venire contempsit. Habito 
adhuc consilio, nuncium nostrum misimus ad ducem, qui 
earn reperit incolumem et equitantem, et ipsi de parte nos- 
tra nominavit quartum diem, ad quern venit episcopus, sed 
dux non veniens suum misit nuncium qui inde eo solo excu- 
sabat dominant suum non venisse quod t ant as dictas ferre 
non poterat. D. Plancher, Histoire de Bourgogne, t. I, 
Preuve lxxii, p. 48. Le gain du proces nit adjug£ a 
l'e\eque de Langres ; mais il est facile de voir que les 
regies de procedure qui, dans les ecrits de juriscon- 
sultes, semblent si solidement £tablies, c£daient devant 
les dedains d'une partie puissante et redout£e. Une chro- 
nique recemment publiee fait connaitre, sur les forma- 
lins suivies lors de Tassignation de Jean-sans-Terre de- 
vant la cour des pairs de France , pour repondre a Tac- 
cusation d'assassinat que Philippe-Auguste avait in ten lee 
con t re lui, des particularites qui eclaircissent le sujet 
traite dans ce chapitre. « Li rois i envoia Tevesques de 
i Biauvais et Tevesque de Loon qui estoient des .xii. pers , 
« et emporterent la lettre le roi et entrerent en mer a 
« Calais et arriverent a Douvre. » Les envoyes remettent 
la lettre au roi d'Angleterre et lui disent : i Par foi, sire, 
« mesire li rois vous semont et ajourne a Paris sa cii6 , 
« d'ui en .xl. jours pour faire droit par vos pers de cou 
« qu'il vous demandera come son home lige , et nous qui 
a sommes per de France vous i semounons et ajournons. » 
Jean promet d'obeir a l assignation , et les envoyes re- 
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et la court le veulent entendre 1 , et que il de ce traie 2 la court k garant; que 5 
se il ne fait 4 Tune des dittes choses ainz que la court se parte 5 , ou ne dit 6 raison 
por quoi il ne d£e 7 respondre au claim , et tel 8 que 9 court Tesgarde ou conoisse 10 : 
ilperdra sa carelle; por ce que il est assise ou 11 usage ou reiaume de Jerusalem 
que qui ne respont a 12 claim que Ton face 15 de lui en court oil il est present, ou 
ne fait Tune des avant dites choses 14 , que il pert sa carelle, se la court s en 15 parte, 
et il n a aucunes des avant dittes choses faite avant 16 que la court sen 17 parte 18 . 



GHAPITRE LXII. 

Por quoi celui k qui Ton met sus maliefaite 19 en cort, ou k qui Ton requiert aucune chose, deit 20 
respondre et neer la 21 , se Ton 1'euflre 22 a prover. 

Qui requiert 25 k autre chose 24 en la court 25 , ou li met 26 sus aucune maliefaite, 
et euffre 27 & prover ce que il li requiert ou la maliefaite que il li met sus; et celui 
a qui Ton fait la requeste ou sur qui Ton met sus la maliefaite ne 28 nee ce 
que Ton euffre k prover contre lui en la court 29 , et la court 50 se part 51 ainz que 
illait ne£ ou offert a respondre 52 , se le seignor et 55 la court le veulent 54 escouter, 
ou 35 ne die 56 raison por quoi il ne d^e respondre 57 et tel 58 que court Tesgarde 59 
ou conoisse; il est attaint de ce que Ton li a requis ou 40 mis sus en la maniere 
devant (lite, se il ne 41 fait Tune des dittes 42 choses ainz que la court sen parte 45 . 

1 Ataindre. b. — 2 Traie manque dans d. Traive. t. — 5 Car. b. c. d. k. t. — 4 Ne faisoit c. d. k. t. — 
b S'en partist. d. t. S*empartie. k. — 6 Ne disoit. c. d. k. t. — 7 Ne devroit. c. d. k. t. — 8 Et tele. b. — 
9 Que la. t. — 10 L'esgardast ou coneust. c. Esgardast ou coneust. v. k. t. — 11 Et. c. — 12 Au. b. c. d. e. t. 

— 15 Fait. b. c. — 14 Ce qui suit, jusqu'a dittes choses, manque dans b. d. e. t. — 15 Se. c. — 16 c. d. e. 
Choses ainz. a. Avant. t. — 17 Se. c. — u S'en parte, il pert sa querele. t. — 19 Aucun mesfait. b. Aucun 
mdefaite. c. t. Aucune malfaire. d. e. — 20 II det. c. II doit. v. e. t. — 21 La manque dans d. e. t. — 
— 22 Li euffre. d. e. t. — 25 Demande. b. — 24 Aucune chose, b. d. e. t. — 25 En court, b. — 26 Ou met. b. 

— 27 Et leaf re. c. — 28 Ne manque dans t. — 29 En la court manque dans d. e. t. — 50 Et la court manque 
dans b. Ce qui suit, jusqu'a et la court, manque dans d. t. — 51 Se parte, c. S'empart. e. — 52 A deffendre. b. 
— 55 Ou. c. — 54 Veulle. d. t. — 55 Et. t. — 56 Ne dit. b. N'a dit. c. d. e. *t. — 57 II ne le doit /aire. c. II le 
doit faire. d. e. t. — 58 Tele. b. — 59 Que court esgarde* b. d. e. t. — 40 b. c. d. e. t. — 41 Na. c. d. e. t. — 
42 Des deus. b. — 45 Se departe. b. Se parte, c. S'empart. d. e. S'emparte. t. 



touraent en France et rendent compte au roi de leur 
mission : t Li rois Phelippes attendi les .xl. jours et i fu- 
« rent li per et lor consaus. Atari t esvous .i. chevalier que 
«li rois Jehans envoioit au roi et vint devant le roi et 

• li dist : Sire , li rois Jehans me sires , envoie chi a son 
•jour oii vous l'avtes fait ajourner, et ve& chi sa lettre 
«de creanche. La lettre fu liute. Or dites, dist li rois, 
«$ou que vous votes. Sire, dist li chevaliers, mesires 
•vous requiert son contremant. Ciertes, dist li rois, 
« c est bien avenant et il lavera d'ici en .xl. jours. Atant 

• s en partitli chevaliers et revint a son signeur. Et quand 

• vint au jour, sicontremanda encore jusques a .xl. jours, 

• et a celui jor defali dou tout. Et quant li rois Phelippes 
« vit qu'il avoit defali dou tout, si requist a ses pers juge- 

• ment a droit. li pers orent conselg ensemble que il 
« fesist encore semonre devant lui pour oir droit, si come 
« cil qui estoit defalans. Et li rois i renvoia encore .n. de 
8 ses pers, et fu resemond a .xl. jours ; ne il n'i vint ne 



t il n'i enYoia. Adont requist li rois jugement as per. » 
Chronique de Rains, publiee par L. Paris; Paris, 1837, 
c. xix, p. i3a. Dans 1'affaire de la garde de 1'abbaye de 
Saint-Remi de Reims , jug^e au parlement de la Pente- 
c6te 1259 : «Fu li archevesques semons et ajourne's 
« devant le roi contre Tabbe" et le couvent de Saint-Remi. 
Li archevesques contremanda une fie et autre et tierce, 
a et eust tous ses contremans , et delaia bien .1. an 
« quanckes ne respondi. A la parfin li archevesques fu 
« semons et li jours fu assignes ciertains que il fust. Et 
« quand li archevesques vit qu'il ne pooit guencir, si li 
« convint aler... Quant il vit qu'il ne pot escarper, si prist 
■ . 1 . jor a dire ses raisons ; et quant vint au jour, si contre- 
« manda .1. jour de deport, et a celui jour vint et voletiers 
a prescist encore jour s'il le puest avoir ; mais il ne pot. 
<cEt quand respondre le convint, si manda la mons- 
« trance des coses que li rois clamoit; et rat li jours as- 
« signes a faire la monstrance. » Id. c. xxxm, p. a3g. 



102 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



GHAPITRE LXIII. 

Goment et por quoi celui k qui Ton met sus malefaite 1 en court, et il la 2 n£e , et Ton 5 ne li eufire 
k prover ainz que la court se 4 parte 5 , Ton 6 ne 7 li peut riens 8 demander. 



Quant Ton s'est clam6 9 en CQurt d'autre 10 , ou 11 Ton 12 H met sus aucune malle- 
faitte 15 ; et celui de qui 14 Ton s'est clamps 15 , ou 16 sur qui Ton a mis 17 la malle- 
faite, n6e ce que Ton li met sus oil claim bu 18 Autrement; et le clamant ou celui 
qui li a mis sus la mallefaite ne Teuflre k prover ainz que la court s'en 19 parte 20 : je 
crei 21 qu£ il est quittes** et deliVre de telle carelle, ni 25 hen efet plus tenus de 24 
respondre k celui qui de lui c est clamps 25 ou qui la mallefaite li a mise 26 sus. 
27 Que aussi come celui 28 de qui Ton se clame en court en sa presence, ou k qui 
Ton mfet sus mallefaite 29 , et il 50 ne responde 51 aii claiih, ou ne itee k mallefaite, 
ou nen eufire 52 k i^espondre sele seignor et la court le veulent escouter, ou 55 il ne 
demands jor 54 ainz que la court sen 55 parte 56 , ou ne dit raisori p6r qudi il ne 57 
deit respondre k eel fclaim ou k tee que 58 Ton li inet sus et tel ?9 que 40 court 1'es- 
garde ou conoisse : il est 41 ataint 42 de ce 45 <jue Ton li met sus ou claim ou 
aiitrementS Tot aussi 44 est quittes 45 i ce me semble, celui de qui Ton s'est clamSs 46 ; 
ou k qui Ton met 47 sus la 48 mallefaite de ce que Tori li met sus 49 ou claim 50 ou 
autrement, se il le n£e, et le clamaht ne reiifire k prdver ainz que la court s'en 51 
parte 52 : car dreit deit estre comun et igual 55 , et il ne le sereit mie en cest cas 54 
se ensi n'esteit 55 h . 



1 Aucun mesfait. b. — 2 Le. b. — 5 Et hon. b. — 4 S'en. c. — 5 S'empart. v. e. S'empare. t. — 6 Celui 
qui li a mise sus. d. b. t. — 7 Et que eel qui li a mis sus ne. b. Celui qui li a mis sus ne. c. — *Apris riens. c. 

d. b. t. — 9 Quant Von plaidoxe. b. — 10 A autre, b. — 11 Et. b. — 12 Lon manque dans c. e. t. — 15 Aucun 
mesfait. b. Aucune malefaite. c. t. Malefaicte. d. Autre malefaite. e. — 14 De quoi. b. t. — 15 Clami. c. d. 

e. t. — 16 Ou celui. b. — 17 Mise. d. b. Mise sus. t. — 18 Et celui de qui Von s'est clami et que Von li met sus 
el claim ou. d. La noie el clam ou. t. — 19 Se. b. — 20 S'empart. d. b. t. — 21 Je cuit. c. b. Je cuide. d. t. — 
22 Quite, b. c. d. b. t. — 25 Et. c. — 24 Et n'est pas tenu a. d. Et nest puis tenu h. b. t. — 25 Clami. c. — 
26 Mis. b. — 27 Ce qui suit, jusqu'a ou ne nie la mallefaite, manque dans d. t. — 28 Que quant celui. b. — 
29 Ce qui suit , jusqu'a la mallefaite, masque dans e. — 50 Se il. c. — 51 Respont. b. c. — 52 Ou n'offre. b. On 
rieufre. c. Et n'eufre. d. e. t. — 55 Et. d. e. t. — 54 Jour au claim, b. d. b. t. Jor au clain. c. — 55 Se. b. 

— 56 S'empart. d. t. S'emparte. b. — 57 Ne li. c. — 58 A eel que. c. — 59 Tele. b. — 40 Que la. t. — 41 d. b. t. 
Est. a. b.c. — 42 Ce qui suit , jusqu a ou h qui Von, manque dans d. t. — 45 De celle quarele. e. — 44 Tot aussi 
manque dans b. c. e. Ains. e. — 45 Quite, b. c. b. — 46 L'on se claime de lui. c. Lon se claime. b. — 47 De celle 
querelle que Von li met. d. t. — 48 Ou de la. t. — 49 Ce qui suit, jusqu'a s'en parte, manque dans t. — 50 Ou 
claim manque dans b. — 51 5*. b. c. — 52 S'empart. d. e. — 55 Ygal. b. c. e. t. Esgal. d. — 54 b. c. d. e. t. 

— 55 Se ensi nestoit. Mais apris vous dirai empoi de conseill esclerci. d. b. t. 



' L'auteur revient , dans ce paragraphe , sur ce qu'il a 
dit chapitre lxi , touchant 1'aveu fait en justice. Son opi- 
nion est conforme a ce principe de droit tjue toiites les 
legislations admettent : Qui omnino non rtspondit, contu- 
max est Dig. 1. XI , 1. 1 , 1. i \ , S A. On doit se rappeler qu'il 
a preeddemment enseigne au deTendeur Tart de r£pondre 
a une demande sans I'admettre ni la rejeter et par de purs 
jeux de mots. Nous devons dire, a sa justification, que la 
loi romaine, en se servant dii mot omnino, semble aussi 
ne faire resulter laveu tpie du silence absolu du deTerideur. 



b Ces regies sont sans doute con formes atrx principes 
du droit romain , Dig. 1. XXII, t in , 1. ai, et Cod. 1. II, 
1. 1 , 1. 4 ; mais elles decoulent si directement du droit na- 
tural , qu'il ne faut pas croire que les jurisconsultes du 
moyen Age les aient revues d'une autre sourccL L'analogie 
des lois ne prouve pas toujours leur parente. Cette re- 
marque nous a plus d'une fois empeche d'etablir, entre 
les dispositions du livre dlbelin et celles de diverses lois 
romaines ou barbares, des rapprochemeilb qui n'au- 
raient ete d'aucun profit pour 1'histoire. 
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CHAPITRE LXIIP 181 , 

Gi dit qtie chascun sage doit mout eschiver plait k son pooir, et sur que tout k son seignor plus 

que k autres. 

Voire est que mainte fois je kis* oy 5 dire et entendu de monseignor mon oncle* 
et des autres sdiges, est mainte fois ais est6 en court, oil ce ay veu 4 et oy, par quoi 
je puis dire souverit que mout soilt perillous et sont 5 k eschiver les plais, et sur 
que tout ceaus qui sont entre seignor et home; car entrd eaus est la foi 6 . Et moiit 
doit chascun espargnier et netoyer 7 3a conscience et hien garder que par lui 8 
ne soit la foi 9 blecte 10 ne emj)ir6e. Et certe 11 pour moi conseille je 12 que 15 chas- 
cun laisse avant de sa raison que il soit riotous 14 ne querelous; car mout de mauht 15 
cn poroit avenir d'estre le : car granz vertu est sou Aran ce; et Ton dit en ung pro* 
verbe que 16 1 li boil souffrant sont de lor fait a la fin vebqufeour 17 * i Car* si come je 
ais 18 dit en aucune part b * Ton ne s'est 19 mie partout bieil garni 20 de conseil; et si 
Ton Test, si nest on mie toutes 21 les fois bien entendu ne bien jugtes; pour quoi 
Ton pert aucune fois sa querele par nonchalence 22 : si eh e& Ton tnout de fois 
mescreu et ahonti. Et pour ce doit chascun mout pourreoir et bien conseiller, dyant 
que il comance 23 k pleideer, pour savoir k quele fin il en pota yenir de sa que- 
rele 24 ; fet se 25 avient aucune fois que li soit honorable et jproufitable, et 26 ne soit 
mie cruel ne 27 desdaignable; car bon fait les perils desslisdis eschirer. 



CHAPITRE LXIV. 

Que 28 Ton deit dire et faire qui viaut recovrer saisine de ce de quei Ton l'a dessaisi. 

Quant aucun dessaisist 29 autre 50 d'aucurie chose % et celui qui a est£ dessaisi 
viaut 51 recouvrer sa 52 saisine; il deit venir devant le seignor, et dire li : « Sire, 
« tel , » et le nome, « m'a de noviau dessaisi de tel chose, » et die de quoi. « Si voz pri 
• et requier (Jue vos me faites 55 remetre 54 en ma saisine dece de (Juoi il ma dessaisi. 

1 Cest dapres l'6dition de la Thaumassiere et les manuscrits d et b, que nous donnons ce chapitre qui 
ne se trouve pas dans les manuscrits de Venise , de Saint-Germain , ni de Harlay . — 2 Lais. d. b. — 5 Ouy. 
b. — 4 Ou je ay vehu. d. b. — 5 Font. r. — 6 Foy. d. e. — 7 Nettoyer. d. Neieer. b. — 8 lay. d. b. — 9 Foy. 
d. b. — 10 Blectfe. b. — 11 Ei certes. e. — 12 Conseill je. d. e. — 15 Se que. d. Le que. e. — u Rioutous. b. 
— 15 Mans. b. — 16 Tousjours dit on que. d. b. — 17 Vengeour. t. — 18 Ay. d. b. — 19 L'on ne riest. d. b. — 
*°Guarni. d. b. — 21 Tons. d. — 22 Nonsachance. e. — 23 Comence. d. Coumenee. b. — ^Querelle. d. Qua- 
rele. e. — 25 Et se il. d. b. — 20 Et manque ddns d. e. — 27 Et. d. — 28 Quei. c. — 29 A dessaisi. t; — 50 Aucun 
«trt. d. b. i. ■ — 51 En viaut. c. n. fc. t. — 52 Sa manque dans b. b. t. — 55 Fade's, b. — 54 Metrt. n. b. t. 
« 

• Balian HI d'Ibelin , sire de Baruth. L'auteur ciie b Voyei chapitre ixv, page 38. 
plusieurs fois ce seigneur, qui n'etait pas, a ce quil e C'est-a-dire d'aucun heritage, cehs, rente ou autre 
parait, moins verse que son neveu dans la conn ais sance droit incorporel; en tin root, de tout ce qui pent fttrc 
des lois et des usages judiciaires de son temps. I'objet d'une concession feodale. 
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« Et quant je serai 1 en ma 2 saisine, je li fournirai 5 dreit par vostre court 4 , se il 
«me 5 set riens 6 que demander 7 . Sire, et se voz me 8 mescre&s que ensi ne seit 
« come je voz ai dit, faites le enquerre, et me faites si come 9 voz dev£s par Tassise 
« ou 1' usage de cest reiaume, come de novelle dessaisine 10 a . » Et lors le seignor deit 
mander deus ou trois de ses homes ce enquerre, et les deit conjurer par la fei 
que il li deivent, que il enquierent 11 par leal enqueste se celui qui 12 dit 15 que on 
la n de noviau dessaisi esteit 15 saisi 16 de celle chose de quoi il dit que on Ta 17 de 
noviau 18 dessaisi. Et quant il auront ce 19 enquis, il deivent dire au seignor en sa 
cort ce que il en auront trov6 20 . Et se il treuvent que il y ait 21 quarante jors ou 
mains que 22 il a 25 est6 dessaisi, le seignor, ou celui qui sera en son leuc, k qui 
celui qui aura est6 dessaisi 1'aura requis, si con est devant dit 24 , le deit main tenant 
faire 25 ressaisir 26 , et defendre k Tautre, devant deus ou plus de ses homes, que 27 
il ne s'en 28 saisisse 29 , et dire li que, se il le fait, il le 50 metra 31 k ce qu il en 32 pora 
et devra 53 . Mais se il en 3(1 cuide aveir dreit, que il le 35 requiert 36 , si come il deit, 
et il li en fera dreit par sa 37 court. Et se celui a qui la defence aura est£ ensifaite, 
s'en ressaisist 38 sans esgart ou sans conoissance de court, ou 39 sans le congte dou 40 
seignor, il fera force; et se il en est ataint ou prove, il 41 sera encheu 42 en la merci 45 
dou seignor, come 44 ataint de force. Et qui de ce viaut faire Tenqueste 45 , il deit 
venir ou leuc ou ce est de quei Ton a dit 46 au seignor que Ton a est£ dessaisi de no- 
viau , et enquerre par seirement a 47 plusors des veissins 48 de eel leuc 49 et 50 k ciaus 51 
qu'il cuident 52 a plus 53 leaus et que il entendent 54 qui 55 miaus sachent eel 56 fait, 
combien qu il y a 57 de tens que celui qui en 58 est au jor saisi en fu premier 59 saisi 
apresla saisine de Fautre 60 , et qui en esteit saisi derainement 61 , ainz que celui qui 
orres est saisi 62 en fu 63 saisi ou qu il s'en saisist. Et selonc ce qu il orront dire k 
ciaus k qui il en 64 feront Tenqueste, si lor demandent et enquierent 65 au 60 miaus 



1 Serais, a. — 2 Ma manque dans c. — *Je li enferai. b. c. Je liferai. d. b. t. — 4 Par vostre coart 
manque dans b. — 5 AP en. b. — 6 Riens manque dans b. c. d. e. t. — 1 Demander par vostre court, b. — *Me 
manque dans b. c. d. e. t. Ce. c. — 9 Ce qui suit, jusqu a come, manque dans c. — 10 Dessaine. a. — 11 En- 
querront. b. Enquerent. d. Enquerrent. e. Enquerre. t. — 12 Con. c. — 15 Qui dit manque dans d. t. — 14 On 

a. d. t. — 15 En estoit saisi. d. e. t. — 16 Esteit saisi manque dans c. — 17 L'on a. t. — 18 De noviau 
manque dans b. c. d. e. t. — 19 Ce manque dans b. c. d. e. t. — 20 Enquis et trove 1 , b. — 21 II ait. b. c. 
— 22 Que manque dans t. — 25 II en ait. c. d. e. — 24 c. — 25 Faire manque dans b. — 26 Desaisir. c. Re- 
saisir. e. t. — 27 Et dire li que. d. e. t. — 28 Ne le. d. t. Ne les. e. — 29 Saissice. A. Dessaisisse. d. e. t. — 
50 L'en. b. — 51 II Ven menra. c. — 52 En manque dans b. c. d. e. t. — 55 Devra. b. c. d. e. t. — 54 En 
manque dans b. c. d. e. t. — 55 Li. d. e. t. — 56 Requiere. b. t. Requere. d. Requerre. e. — 57 La. b. — 
58 Saisist. b. c. d. e. t. — 59 Et. d. e. t. — 40 De son. c. — 41 // en. b. c. d. e. t. — 42 Encheu manque dans 

b. — 43 Mersi. c. — 44 Com horn. d. e. t. — 45 Leal enqueste. c. Enqueste. d. e. t. — 46 Von dit. d. e. t. — 
47 As. c. — 48 Voisins. b. c. d. e. t. — 49 Leu. a. — 50 Et manque dans d. e. t. — 51 Et ceaus. b. Et manque 
dans c. — 52 Tendront. c. d. e. Tiendront. t. — 55 Que il cuident plus. b. — 54 Entendronl. c. d. b. t. — 
55 Que. d. e. t. — 56 De celui. d. e. t. — 57 Combiens il a. b. Combien il a. c. Combien il y a. d. e. t. — 
58 En manque dans d. e. t. — 59 Premierement. b. — 60 D 'autre, b. c. d. e. t. — 61 Desrainement. b. — 
62 Qui orres est saisi manque dans b. c. d. e. t. — 65 En fust. b. c. d. Enfu. e. t. — 64 En manque dans c. — 
65 Enquirent. e. Enquerrent. t. — 66 y4. i>. e. t. 



' «NouveUe dessezine si est se aucuns emporte la 
a chose de laquele je aurois est£ en sezine an et jour 
« pesiblement. » Beaumanoir, c. xxxn, p. 167. Selon cet 
auteur la formule de complainte devait £tre ainsi con- 
c,ue : « Sire voes chi P. qui m'a desesi de nouvel de tele 

• chose, • et le doit nommer, «de laquele je avoie est£ 

• en sezine pesiblement an et jour; se il le connoist, je 
« requier a estre ressessis ; se il le nie , je li offre a 
« prouver. » Id. Voici le bref de nouyelle dessaisine qui 



est donn6 par Glanville, 1. XIII, c. xxix : Rex vicecomiti, 
salutem. Precipio tibi, qaod justifies N. quod juste et 
sine dilatione reddat R. catalla sua, unde queritur quod 
ea cepit injuste et sine judicio, in libero tenemento suo, 
in villa infra disseisinam quam ei inde fecit infra assisam 
mearn, unde ipse recuperavit seisinam coram justiliis meis 
per recognitionem de nova desseisina, sicut rationabiliter 
monstrare poterit quod ea habere debet ne amplius, etc. 
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que il sauront, ce que il cuiderontparquoi 1 il puissent estre et seientplus certain 2 
de eel fait. Et quant il Tauront 5 enquis au miaus que il sauront, il deivent dire 4 
au seignor ce 5 quil auront 6 trov& Et se deus ou plus de ciaus k qui 7 il auront 
ce 8 enquis par leur sairement, dient 9 que celui que Ton a de noviau dessaisi 
esteit 10 saisi et tenant de celle 11 chose ou autre por lui, quant celui qui au jorla 19 
tient Ten 15 dessaisi, le seignor le redeit 14 metre 15 en sa 16 saisine, s'il y a 17 quarante 
jors ou mains 18 que il en fu dessaisi 19 . Car se il y a 20 plus de quarante 21 jors que 
il en a 22 est6 dessaisi , et il n a requis au seignor que il le remete 25 ou face remetre 24 
en 25 saisine de celle chose, ou 26 que il 27 face enqueste come de novelle dessaisine*; 
il ne peut ni ne deit apeler celle dessaisine novelle dessaisine 28 ; ne le seignor 
nest 29 pas tenus 50 defaireli 51 ce que il lirequiert 52 come de novelle dessaisine ; 
por ce que il me semble que il a 55 desprisi6 54 et 55 despite le seignor, quant il a 
tant demor^ 56 k mostrer li que Ton l'a dessaisi, et & 57 requerre li ent 58 la saisine 59 , 
ou que il li 40 face Tenqueste dessuz ditte, ou que il ait est6 neglegent 41 de son 
dreit requerre, tant que le terme qui est establi que Ton peut apeler 42 la 45 dessai- 
sine 44 novelle est passe; si ne deit plus la dessaisine estre tenue k novelle, se il 
na est£ en celui terme fors 45 dou pays, ou s'il n a est6 46 essoignte 47 de son cors par 
maladie ou par prison 48 , ou par 49 ce que son seignor le semonst 50 de son servise, 
ou par 51 aucun 52 autre essoine que il a 55 eu, par quoi 54 il 55 dedenz les quarante 
jors ne pot venir k court devant le seignor et requerre 56 qui est devant dit. Et se 
il le dit 57 , et se 58 le seignor ou celui que il 59 dit qui 00 de noviau Ta dessaisi dit que 
il ne Ten 61 creit 62 que il ait est6 si essoignies 65 come il dit, il deit dire : « Je sui 
• prest que je de ce 64 en 65 face ce que la court en 66 conoistra 67 que je faire en d6e 
« que si ai. » Et la cort deit conoistre, ce cuit, que il deit dire en la presence dou 
seignor et de la court, que 68 par la fei que il deit au seignor, que il a est6 essoi- 
gnte 69 si come 70 il dit 71 , se il est home dou seignor; et se il n est home dou seignor, 
il le deit 72 jurer sur sains, et autres deus homes de la lei de Rome o lui : et qui 75 
ensi le fera, il porra bien apeler la dessaisine 74 novelle par raison dedenz autre 75 

1 Par que. d. b. t. — 2 Certains, b. c. d. b. t. — 5 II auron. b. // auront. c. d. b. t. — 4 Si dient b. c. d. 
b. t. — 5 En la court ce. b. En sa court ce. c. d. b. t. — 6 Ce qui suit, jusqu'k il auront ce, manque dans d. 
e. t. — 7 Ceaus que. c. — 8 Ce manque dans b. c. — 9 Et dient. c. — 10 Fa. b. c. b. t. Fait. d. — u Telle. 
d. b. Tel. t. — 12 Le. b. t. — 15 La. c. d. t. — u Le doit. b. c. L'en doit. d. b. t. — 15 Remetre. c. d. b. t. 

— 16 Sa manque dans b. d. b. t. — 17 Se il a. b. c. — 18 Ou mains manque dans d. t. — 19 Saisi. c. t. — 
50 Et se U a. b. c. — 21 xl. a. xxxx. b. — 22 Ait. e. t. — ™Mete. b. d. e. t. — 24 Metre, b. d. e. t. — 25 En sa. b. 
En la. c. — 28 Ou manque dans b. c. — 27 // en. b. — 28 Apeler novele cele saisine. b. c. d. b. t. — 29 Ne li. 
b. c. d. b. t. — 50 Mie tenu. b. — 51 Li manque dans t. — 52 // requiert. b. — 55 // ait. b. c. d. b. t. — 
^Mesprise*. b. — 55 Ou. d. t. — ™Demorr6. A. Ce qui suit, jusqu'k dessaisi, et, manque dans b. — 57 A 
manque dans c. e. — 58 Ent manque dans c. b. — 59 A requerre le que il le saisisse, et ce mostrer li que on 
Ta dessaisi, et requerre la saisine ou que il li face, etc. b. Et requiert come de nouvele dessaisine, ou que il 
face, etc. v. t. — 40 Li manque dans b. — 41 Negligent, b. d. e. t. Negligant. c. — ^Requerre. b. 45 A 
la. c. — ^Dessaine. A. Ce qui suit, jusqu'a dessaisine, manque dans d. t. — 45 Jlors. b. c. d. e. t. — **Oa 
se U n*est. b. Oa si. c. Ou enci. d. e. t. — 47 Essoine's. c. — 48 Prisson. A. — 49 Por. b. — 50 Semont. b. d. b. 
t. — 51 Por. b. c. d. b. t. — **Aucune. b. c. d. e. t. — **Ait. d. e. t. — 54 Por que. d. b. t. — manque 
dans d. t. — 58 Ce requerre. b. c. Le requerre. d. Se requerre. b. Ce requierre. t. — 57 B. c. d. b. t. — 58 Se 
manque dans d. b. t. — 59 Qui. c. — 60 Que il. b. — 61 Ne le. d. b. t. — 02 Croit mie. b. — 65 Essoine 1 . b. 

— 44 De ce manque dans d. b. t. — 65 Je en. b. — 66 En manque dans c. d. b. t. — * 7 Esgardera ou co- 
noistra. d. b. t. — 88 Que manque dans t. — 69 Esoine's. c. Si essoignis. d. b. t. — 70 Que. d. b. t. — 71 II 
a dit. b. d. e. t. Ce qui suit, jusqu'k seignor, manque dans b. c. — 72 II doit. b. d. b. t. Que il doit. c. — 
75 Et que. d. b. t. — ltk Dessaine. k. — 75 Autre manque dans b. Autres. c. d. b. t. 

* En France , le ddai pour faire la complainte de force a Imterdit Uti possidetis du droit romain. Beaumanoir 
et DouveDe dessaisine £tait d'an et jour, conform&nent c. xxxn, p. 167; Inst. 1. IV, t xv, ! 4. 

i4 
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quarante jors, puisquepar lui ne sera demor6\ mais par Vessoine que il aura eu 2 , 
que il n ait 5 fait ce que il deit de ce, si come est avant 4 deviz6. Et se il est fors 5 dou 
pays* quant Ton le dessaisi 6 , dedeoz les 7 quarante jors que il sera revenus 8 ou. 
pays peut il 9 venir devant le seignor, et dire li que 10 on Ta dessaisi de novel, et 
requerre li que on 11 le face ressaisir de ce de quei 12 Ton Ta dessaisi de novel, on 
enquerre 16, et li en face 15 fee que il deit, cbmd de novelle dessaisine. Et le seignor 
li est teniis 14 de faire faire Tenqueste 15 , si come est avant dit. Et se il 16 treuve par 
Tfenqueste que il seit di come il dit, il est tenus 17 de faire le remetre 18 en 19 saisine, 
et de faire la defence avant ditte 20 k celui qui Taura de noviau* 1 dessaisi* Mais se 
les 22 quarante jors passent, il* 5 ne peut dire que la 24 dessaisine 25 seit 26 novelle, nfe 
le seignor ne li est pas tenu 27 par Tassise ou par Tus&ge 28 de faire li 29 ce qtie 50 il 
deit 51 come de novelle dessaisine. Et se celui qui a est6 dessaisi laisse 52 les quarante 
jors passer, si come est dessuz dit, sans faire requeste au seignor que il li face 
faire Tettqueste de la novelle dessaisine * il ne peut puis aveir 55 par raison la sai-* 
sine 54 de ce de quei il dit que Ton Ta de novel 55 dessaisi, que par claim et par 
responce 56 et par preuves de garenz en quei il 57 aura tornes de bataille, se la ca- 
relle est 58 d'uti marc d'argent ou de plus 59 *; et se elle est de mains de un marc 
d argent 4a , et il li met 41 suS force b ou claim de la saisine 42 et Teufire 45 k proVer* 
il 44 aura 45 bataille, se 46 l'autre la 47 n6e la force; et sil ne 48 la n6e, il sera ataint 
de force et encheu en la merci dou seignor come ataint de force. Et se il Tune des* 9 
dittes choses ne fait, et il requiert par court a celui qui Taura dessaisi ce dont il 
Taura 50 dessaisi; celui en plaidiera 51 come saisi 52c , et il porra dire 55 moult d'es- 
champes et de fuites, et tant que celui qui en aura este dessaisi en sera moult 
travailli^s ainz que il Tataigne, se le fuiant le viaut et set faire, et en ce 54 porra 
aveir grant damage le requerant* Si n est pas sage celui que Ton 55 dessaisist 56 d'au- 
cune chose, se ce nest par assise ou par usage ou esgartou 57 par conoissance de 
court 58 , que il ne vient 59 au plus tost que il peut 60 devant le seignor en la 61 court, 
et ne li mostre que on Ta de noviau dessaisi au plus tost que il peut 62 , au meins 

1 b. c. D. B. T. xl. jors par lui ne detnora. k. — 8 Bene. d. b. t. — 5 If a. c. — 4 Devant dit et. d. b. t. — 
5 Hon. b. c. u. e. t. — 6 Veri dessaisist. b. Le iaisist. c. — 7 Les manque dans n. T. 8 Revena. b. — 9 Pot 
il. b. — 10 Et dite que. c. — li Que it. b. c. d. te. T. — 12 De ce dont. h. De ce que. d. b. t. ~ 15 Et bien face. r. 
- — 14 Tenu. B. — ^Nouvelle enqueste. d. b. T. — lft J1 le. c. d. t. — 17 Tend. b. d. t. — 18 Metre, b. c. d. b. *t. 
— 10 Eh sa. B. En la. c. — 30 Si com est devant dit. d. e. t. — 21 De noviau manque dans b. c. d. fi. t. — 23 Le. 
b. — * Si. d. B. t. — 44 Que sele. c. Di celle. h. b. t. — 25 Dessaine. A. — 86 Que soit. d. e. t. — *> Tehus. c. 
n. e. t. — ™ffe Fusage. d. b. t. — • 29 Li en. fe. c. Len. d. t. Ven ressaisir. t. — 50 D# que. d. b. t. — 51 tl dit. 
n. b. — ^Lesse. fe. — 55 Faire ne avoir, d. e. t. — **Lassaisine. b. — 55 De novel manque dans c. d. b. t. 

— 56 Respons. b. c. Raisorf. d. e. t. — 57 II i. c. — 58 Est de plus. b. c. Est plus. d. e. t. — 59 Ou de plus manque 
dins fc. c. n. b. t. Ce qui suit, jusqu'a i argent, manque dans d. b. t. — 40 De un marc d argent manque dans 
b. — 41 Et il met. n. b. t. — 42 Dessaisine. b. — 45 Et euffre. t. — 44 II u c. — 45 // aura tornes de. d. e. II aura 
torne de. t. — **Et se. d. b. t. — 47 La manque dans b. c. d. b. t. — **Ne manque dans b. — 49 Se il li 
nie des. b. — w /l ta. c. — M Plaidoiera. b. Plaideera. c. e. Pleydera. d. Plaidera. t. — w Dessaisi. d. b. T. 

— Dire et faire. b. d. b. t. Trover et faire. c. — 54 Et enssi. c. — 55 Qui Yen. b. — ^L'on a dessaisi. t. — 
* 7 c. n. e. t. — 58 De court manque dans d. t. — 89 Viegne. T. — 60 Que il onques pora. d. b. t. — 61 5a. c. n. 
b. t. — Au phs tost que il peut manque dans t. 

' VoUapourquoionftccordaitund^laisicourtaaplai- b Cest-a-dire, et s'il se plaint d'avoir 6t6 &poss£d£. 

gnant pour (aire sa complain te : le terme de quarante Dans le cas de trouble, il aurait simplement demaod£ 

jours expire^ il ne pouvait plus 6tre r6tabli dans sa sai- a 6tre maintenu dans sa possession, 
sine de plein droit et par le fait seul de sa possession c Les r61es 6taient changes , et 1'auteur de la violence 

anterieure ; mais les voies ordinaires de droit lui restaient se trouvant ensaisine devenait d^fendeur, et avail lout 

ouvertes, pour plaider sur la propriety. l'a vantage de cette position. 
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dedenz 1 quarante jors, et ne li requiert* que il li face raveir 5 la 4 saisine, ou 
faire 1'enqueste come 5 de novelle dessaisine, et li en face ce que il doit par lassise 
ou Tusage con de novele desaisine 6 : que 7 ce est la plus preucheine et la meil- 
lor 8 et la plus seure veie 9 k venir 10 tost en 11 saisine de ce de quei Ion Ta dessaisi; 
et por ce n est pas sage qui laisse ceste veie et se prent k nulle 12 des autres \ 



CHAPITRE LXV. 

En quel cas foroe de Turs tolt saisine, et en quel cas 15 elle ne la tolt 14 . 

Totes 15 genz dient que force de Turs ne tolt saisine : c est veirs en pluisors cas , 
mais ne 16 mie en toz ; et il me semble que par tel semblance le 17 peut on torner 18 . 
II avint que 19 un home, qui ot k nom 20 Pierre, tint 21 le Daron b come sien en tens 
de trives 22 , en pais 23 et sanz chalonge 24 ; et cil Pierre ot deus fis, Tun ot nom Fou- 
que 25 , et Tautre Otte 26 ; et ciaus siens fiz 27 orrent 28 femes 29 et enfanz 50 ; et avint 
que au vivant de Pierre 51 , guerre fu 52 , et le Daron fu perdu , et Sarrazins le tindrent ; 
et en tant 55 come il le teneent 54 , cil 55 Pierre morut 56 , et demorerent ses 57 deus fiz 
sans saisine aveir dou Daron ni de riens qui 58 de sa 59 seignorie fust ; et puis mo- 
rut 40 Fouque 41 , 1'ainz n6 fiz de Pierre 42 , sans aucune 45 saisine aveir des choses avant 
dittespar la force que les Sarrazins li 44 faisoient 45 ; et un fiz de Fouque 46 demora 
qui ot nom Thibaut 47 , et vint en aage 48 , et puis fu treves w , et le Daron fu rendu 
i 50 Crestiens 51 ; et Otte 52 vint avant, qui fu 55 fiz de Pierre 54 , et requist 55 la saisine 
dou Daron come le plus dreit heir aparant de Pierre, qui fu seignor dou Daron 50 
et qui derainement 57 en fu saisi et tenant 58 come dou sien 59 , et puis sa mort nul 
autre Crestien n en ot saisine ne teneure 60 ; « et 61 se nul mescreit que Pierre ne me 

• tenist k son leau fis 62 , je sui prest de prover le tot ensi come la court conoistra 65 

• que je prover le deie; et por ce que fiz est plus dreit heir de pere que nul 64 

1 Dedenz les. b. d. e. t. — 2 Requere. d. t. Requierent. e. — 5 Recevoir. c. d. b. t. — 4 5a. B. c. B. — 5 Come 
manque dans d. t. — 6 c. — 7 Car. b. — 8 £f la plus lone. b. Et la meillor manque dans d. e. — 9 Que ce est le plus 
prochain et le plus seur moien. t. — - 10 A revenir. c. — 11 En la. b. d. t. En sa. c. b. — *M aucune. t. — 15 Quas. 
c. Cas manque dans d. b. t. — 14 Tout mie. b. — 15 Moat ie. b. d. b. t. Moult de. c. — - 16 Non. b. c. d. b. t. 
— 17 La. b. — 18 Ravoir. b. Trover, c. — 19 Chose que. c. — 20 Qui avoit nom. b. Qui a non. c. Qui ot nom. d. 
i. t. — 21 Tenoit. b. Celui Pierre tint. d. b. t. — 22 Trieve. b. Trive. c. b. Treve. d. t. — *Etde pais. d. e. 
Et de pays. t. — 24 Chalange. b. — 25 Fouques. b. d. b. t. — 26 Othes. b. Ote. c. Oche. t>. Othe. b. t. — 27 Et 
ces ses fa. b. — 2 *Ourent. b. Orent. c. d. b. t. — 29 Feme. d. b. t. — *°Anfans. c. — 51 Don pere. d. b. t. — 
52 Et avint que celui Pierre out guerre, b. — 55 Et en tens. r>. Et el tens. t. — 54 Tindrent. r>. b. t. — 55 Et cil. 

c. — 56 Mourn, t. — 57 Se. b. — 58 Rien que. d. b. t. — 59 La. b. c. d. b. t. — 40 Mouru. r. — 41 Fouques. b. c. 

d. b. t. — 42 Li aim nez des fiz Pierre, b. L'aisnS des fa Pierre, c. d. b. Lains nt des fa Pierre, i. — 43 b. c. d. 
b. t. — 44 Lor. b. Lai. t. — 45 Faissaient. a. — 46 Fouques. c. d. b. t. — 47 Qui ot a non Tibaut. c. — 48 Age . 
k. Eage. b. — 49 Trieves. b. Trive. c. d. b. Treve. t. — 50 As. b. c. — 51 Chrestiens. d. t. — 52 Othes. b. d. e. 
Ote. c. Othe. t. — 55 Estoit. d. b. t. — 54 Fis Pierre, c. — 55 Et quist. b. — 58 b. c. d. e. t. — 57 Et daesraine- 
ment. b. Et derainement. c. d. b. t. — 58 b. c. d. e. t. — 59 son fit. b. c. d. e. t. — 60 Tenement, b. — 61 II 
exisle id , dans tous les manuscrits, une lacune considerable. — 62 A sun fil leal. b. — ^Esgardera. b. — 
64 Nul manque dans b. c. d. e. t. 

' Sur la complain te de nouvdlete, voyez Glanville, le roi Amaury avait fait construire sur une eminence 
1.XI1I, p. 553-57a ; la Somme rurale, 1. 1, t. xxxi, p. 188; voisine de la mer et peu eloignee de Gaza, afin d'as- 
le Grand Coastumier, l.II, c. xxi, p. i5i; Lauriere, Glos- surer de ce c6te les frontieres de ses etats et le paye- 
saire au mot Complainte; Loysel, Institutes, 1 1 , a63-a68. ment des redevances auxquefles les habitants de la cam- 

k Darum ou le Daron etait une petite forteresse que pagne etaient soumis. Guillaume de Tyr, 1. XX , c. xz. 

14. 
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• autre, et que le fi6 dou pere \ dont nul Crestien na 2 est6 entre deus 5 saisi et 
« tenant come de son dreit, deit miaus venir 4 au fiz que 4 nul autre; et par ce 

• que mon pere fu derainement 5 saisi que nul autre Crestien de cest fi£, et por les 

• autres raisons que je ai dittes, le viaus je aveir, se la court I'esgarde. • Et Thi- 
baut 6 vient 7 avant, et dit 8 : tSire, je reqnier 9 la saisine dou Daron come le 
« plus dreit heir aparant; et di coment: Fouque 10 , qui fu mon pere, fu fiz ainz n6 11 
« et dreit heir de Pierre, qui fu seignor dou Daron; et quant Pierre morut 12 , toz 
« ses dreis escheirent 15 k Fouque 14 mon pere , come k dreit heir et k 15 son fiz 
a ains n6 16 et son dreit heir 17 ; et il ot et tint toz les biens de Pierre son pere, de 
« quoi Sarrazins 18 ne 19 li faisoient 20 force 81 ; et se Sarrazins 22 firent force k mon 
« pere dou Daron , je ne deis mie 25 por ce perdre mon dreit ne ma 24 saisine; car je 
« n entens que force de Turs tolle saisine. Et se nus mescreit que Pierre 25 ne tenist 
« Fouque 26 k son fiz leau 27 , et que il ne fust ainz n6 de 28 Otte 29 , et que Fouque 50 
« ne me tenist k son leau fiz et k son dreit heir 51 , et quil nerritast 52 as biens de 
« Pierre come son ains n6 53 fiz et son dreit heir ; je 54 sui prest de prover le 55 tot ensi 
« come la court 56 conoistra que je prover le 57 d6e. Et por totes les raisons avant 

• dittes viaus je 58 aveir la saisine dou Daron, se 59 court I'esgarde. • Et k mei*° 
semble que Otte ftl , qui fu fiz 42 Pierre qui derainement en morut 45 saisi et tenant 44 
come de son £6, seit plus dreit heir k aveir 45 le Daron et 46 le fi6 47 de son pere 48 , 
dont autre Crestien n'a eu 49 la saisine entre deus, et 60 deit miaus venir k lui que k 
Thibaut son nevou 51 , fiz 52 de l'ainz n& 53 fiz de Pierre. Car se le nevou 54 en 55 esteit 
le 56 plus dreit heir, par ceste meismes 57 raison sereient 58 toz ciaus qui de Fouque 59 
sereient 60 descenduz 61 ses 62 plus dreis 65 heirs, j usque k 64 la fin dou siecle 65 , dou 
fi£ 4 66 aveir 67 devant Otte 68 , le fiz 69 Pierre: laquel chose sereit 70 descouvenable 71 
et dou 72 tot contre raison. Que, par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem , on 
ne peut requerre et aveir 73 le £6 que on dit 74 qui li seit escheu, que par celui qui 
derainement en ait 75 est6 saisi et tenant come dou sien 76 ; et le fiz 77 et la fille 78 
est plus 79 dreit heir aparant 80 dou pere k irritier 81 en ce dont il a eu derai- 
nement la saisine et la teneure, que ne seit 82 le fiz 85 de son ainz n6 84 fiz 85 : et 
par ceste meismes raison ot 86 la grant dame de Cesaire, madame Margue- 

1 Et que fid de pere. b. — 2 a. d. e. t. — 5 Entreaus deus. B. — - 4 Doit meavir. b. — 5 Daesrainement. b. 
Plus derainement. c d. b. t. — 6 Tib ant. b. c. — 7 Vint . b. d. t. — *Et dist. b. — 9 Je requiers. b. t. — 10 Fouques. 

b. c. d. b. t. — 11 Ainz nez. b. Aisnd. d. AM. e. — • 12 Mouru. t. — - 15 Escheurent. d. t. Escheerent. b. — 
14 Fouques. c. d. b. t. — 15 b. g. d. e. t. — lt Aisnd. d. AM. b. — 17 Et son droit heir manque dans b. d. b. t. 

— n Sarrazin. b. — ™Ne manque dans c. — ^Faisseent. a. — 21 Force aacun. d. t. Ce qui suit, jusqu'k pere, 
manque dans d. t. — 22 Sarrazin. b. — 23 Je ne dois pas. c. Je ne dais. d. i. T, — 24 Ne nul. t. — ^Pierres. 

c. — 28 Fouques. c. d. b. t. — 27 b. c. — 28 Aisnd que. d. b. — 29 Othes. b. Ote. c. Othe . d. e. t. — 30 Fouques. 
b. d. e. t. — 51 Et a son dreit heir manque dans b. c. d. e. t. — 32 N" entrust, b. Neritast. c. Ne heritast. d. 
N eritat. e. t. — 33 4 isnd. d. b. — 54 Je le. c. — 55 Le manque dans b. c. d. e. t. — 56 Esgardera ou. b. d. b. 
t. — 57 Li. n. b. t. — - 38 b. c. d. b. t. — 39 S* la. b. — 40 Et end me. b. — 41 Othes. b. d. e. Ote. c. Othe. t. 

— ®Fizde. b. Fis de. v. b. t. — 43 Daesrainement fu. b. Derainement fa. c. d. b. t. — 44 Tenant dou Dada- 
ron. b. d. e. t. Tenant do Daron. c. — 45 Avoir, b. — 46 Et que. b. c. d. b. Que. t. — 47 Le fis. d. t. — 48 Doo 
pere. b. — * 9 Nont. b. Ne n'a eu. d. Ne n'a heu. b. t. — 50 Et manque dans b. c. d. b. t. — 81 Neveu. b. d.— 
52 Fill. b. — 55 Laisni. d. e. — 54 Menour. b. Neveu. d. — 55 En manque dans d. b. t. — 56 Son. b. c. d. e. t. 

— 57 Meisme. b. d. b. t. — 58 Servient, b. c. d. e. t. • — 59 Fouques. c. d. e, t. — 60 Servient, b. c. — 61 Des- 
cendu. b. Dessendus. t. — 62 Les. b. c. — 63 Droit, b. — 64 Jusques en. B. c. Jusques a. d. b. t. — 65 Dou ciecle. 
A. Dou monde. b* Do siecle. c. — 66 A manque dans d. e. t. — 67 Avoir le fid. b. Au fid avoir, c. Ce qui suit, 
jusqu'k chose, manque dans d. t. — 68 Othes. b. Ote. c. Othe. b. — ™Lefill. b. — 70 Et seroit. d. Ce qui seroit. 
t. — 71 Descovenable. b. c. Desconvenable. d. e. t. — 72 Et de. d. e. t. — 73 Et aveir manque dans b. — 74 c. d. 
e. t. Que oti dit que li. b. — 73 En a. b. A. d. e. t. — 76 Come de son fid. b. — 77 Fill b. — 78 c. — 79 Le plus. 

B 80 Aparant manque dans b. c. — 81 A heriter. b. c. d. e. t. — 82 JV* seroit. d. b. t. — 83 Le fill. b. Le fis 

ou la fille. c. — 84 Aisnd. d, b. — 83 Fill. b. — 80 On lit ici les mots madame Monte, que nous avons supprim£s. 
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rite 1 , la seignorie d'Ybelin devant son nevou mesire Belian d'Ybelin, le seignor de 
Baruth , qui estet fis de son ains n6 frere b ; car monseignor Belian mon aiol, pere 
de la dite dame de Cesaire, morut le derain Crestien saisi et tenant d'Ybelin; ne 
depuis Ybelin ne fu en mains de Crestiens, jusques au tens dou conte Gautier : et 
adons le requist la devant dite dame de Cesaire, come fiUe et dreit heir dou dit 
monseignor Belian, seignor d'Ybelin; et le dit seignor de Barutb requeret come 
fis de Tains n6 fis , et leurs fu retrait le fait dou Daron, si com il est devant dit, et 
por ce ot ele la saisine et la teneure cTYbelin 1 . Et par 2 ces raisons et par plu- 
sors 3 autres peut on bien conoistre que force de Turs tolt 4 saisine en aucun 5 cas c . 



CHAPITRE LXVI, 

Quant le plaideor deit acuillir la preuve k sei, et quant doner k son aversaire, et coment Ton deit 

prover la negative. 

Qui viaut estre bon plaideor, il li covient gaitier sur totes rieus 7 & 8 plais & 
quels 9 il 10 covient 11 faire preuve, coment il puisse acuillir la preuve k sei, quant 
besoin li est, se il le 12 peut faire, et, quant besoin ne li est 15 , que il la done 14 k 
son aversaire. Car par 15 bien prover ce que Ton euffre en la court k prover se 
gaaignent 16 le 17 plus des plais 18 , et por 19 faillir k prover 20 se perdent Et la preuve 
premiere 21 ofFert deit avant aler, par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusa- 
lem. Ne 22 nul ne peut faire preuve de non, que en tel maniere ou par le 25 sem- 
blant : « Je dis 24 que tel home n est pas n^s 25 de leau 26 manage, et di 27 coment il 28 

• esteit n& 29 avant que son pere tel, » et le nome, « espousast 50 sa mere tele 5 \ » et 
la nome. « Et ce sui je 52 prest de 55 prover le 5 \ tot ensi come la court esgardera 

• ou conoistra 55 que je prover le 56 d6e. * Et 57 en ceste 38 maniere ou par 59 semblant 
peut on prover le non, ne autrement ne le 40 peut on prover, ce me semble : car 
ensi preuve Ton le non 41 , quant 42 la preuve cbiet 45 sur la parole afirmative 4 \ 
et 45 non pas 46 sur la negative d . 

1 c. — 2 Et por. b. — *Pluissors. &.~~*Ne tot. c,~- Macon*, t. — 6 A manque dans d. b, t. — 7 Sur tout 
bien. d. b. — * As. b, — 9 Oh. b. En quei. o. — 10 // li. b. « — 11 II covient a, c. U li convient a, p. s. t, — * &La. 
c. d. b. t. — 15 £f, se il ne la poet faire. b. c. d. e. t. — 14 Doigne. b. c. e. - — 15 Par manque dans b. — 16 Se 
gaaigne. b. Se guagnera. v. Se guagnent. a. Se gaignent. T. — 17 Le$. c, — 18 Dou plait, b, — • 19 Et par, B, q. 
— 20 b. c. p. b. t. — 21 Premier, b. c. — 22 Et p. b. t, — 25 B, c. p. B< T, — * **Di. b. c. — 25 Ni. p. b. T. — 
26 IT est mie de loial. b. — 27 Die. p. Dit. *, t. — 28 Et que il. b. Que il. c. p. b, t. — ^Nt. B, t, — *>E*paw. 
c. b. Epousast. t. — 51 b. c. p. e, t. Tel. A; — 52 Sail je. c. v. b, t. — s 4. p. b. t. — 54 Le manque dans b. c. p. 
Et t. — 55 Ou conoistra manque dans b. — » **Li. b. t, — 57 Et manque dans t, — m b. c. p. b, t» Cest, a. — 
59 Par le. c. — 40 Le manque dans p. b. t, — 41 Nom. p, t. — 42 Por ce que, b. Par ce que. c. p. B. t, 45 Chet. 
c. Eschiet. p. t, — 44 Affirmative, b. p. b. t. — 45 Et manque dans b. — • 46 Non mie, B, 



" Marguerite , fiUe de Balian II et de Marie Comnene , 
et veuve du roi Amaury, epousaGautbier II, seigneur de 
Cesaree et connetable de Chypre, Le manuscrit de Saint- 
Germain , n* 43o, donne seul ce passage sur I'aflaire re- 
lative a la seigneurie d'Ibelin ; mais entre les mots et par 
ceste meismes raison ot, et ceux la grande dame, on y lit 
ceux-ci , madame Mante. Sans paiier de lim possibility de 
comprendre le sens de la phrase avec cette addition, nous 
dirons que l'histoire ne fait aucune men don d une prin- 
cesse nommee Mante, soit a Cesaree, soit ailleurs. II est 



done probable que ces deux mots out ete ecrits par me- 
garde, et que Tintention du copiste 6uit de les raver. 

k Balian in £pous a Escbiye , fiUe de Gautbier de Mon- 
belliard et de Bourgogne fUle d'Amaury, roi de Chypre, 
et mourut en i*4o. Voyez les Lignages dVatremer. 

' U results de ce chapitre que la representation n'avait 
pas lieu menxe en Ggne directe. On trouvera dans les cha- 
pitres cxlu-cliv de plus amples notions sur cette ma- 
tiere importante. 

4 L axiome de droit feodaj, La negative ne peut cheoir 
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CHAPITRE LXVII. 

Coment Ton se 1 deit defendre d'acuillir la preuve k sei 2 , quant son aversaire viaut que il preuve 

& sien ce que il a et tient come sien. 

Se home ou feme est saisi et tenant d'aucune chose, et en 5 uze come 4 de ? la 
soe chose , et autre li requiert disant qu elle n est mie soe , et li viaut geter la preuve 
sus par aucune maniere de soutillance 6 de plait : celui qui est saisi et tenant de 
la soe 7 chose se 8 peut bien defendre de la preuve acuillir k sei, ce me semble, et 
ensi : que quant celui qui li 9 requiert celle chose dit quelle nest mie soe, que 
il a ce 10 responde, que, sauve sa pais, il est ass£s clere chose que elle est soe n , et 12 
que il Fa et tient 15 come soe 14 , et en 15 use come de la soe chose 16 , et que sa saisine 
et sa teneure 17 et son usage preuvent 18 qu elle est soe; ne quant 19 a ce il n entent 
que il autre preuve en d£e faire orres, que de la saisine et dela teneure que il en 
a et a eue 20 ; que, se ensi nesteit, et il 21 covenist k prover k soe 22 chascune chose 
que on a et tient come soe et de quoi Ton a us£ et use come de la soe chose M , au- 
trement que par sa saisine et sa teneure et son 24 usage , les saisines et les usages et 25 
les teneures vaudreient poi, et moult de genz perdereient 26 par ce lor raisons 27 : 
par quoi il ne viaut orres autre preuve faire, se la court ne Tesgarde, et de ce se 
met 28 en Tesgart de la court, sauf son retenaillS Et as 29 autres choses que son aver- 
saire aura dittes responde le 50 miaus que il saura, sanz ce que 51 il 52 s acroche 53 & 
prover 54 autrement 55 que par sa 56 saisine et sa 57 teneure, que ce que il a et tient 
est 58 sien. Et qui ensi le fera, il ne me semble que son aversaire li puisse la preuve 
geter 59 dessus 40 de ce que 41 il a et tient come le sien 42 et de quei il use come dou sien , 
ne que il puisse dire chose par quei la court d6e esgarder que il d6e 45 prover k sien 
ce que il a et tient come sien 44 et de quei il use come dou sien , que 45 par sa 46 saisine 
et sa 47 teneure et son usage , se son aversaire ne preuve avant que il ait dreit en celle 

1 Se manque dans b. c. d. b. t. — 2 A sei manque dans b. — 5 c. — 4 Con. c. d. b. t. — b De manque dans c. 

— 6 De cenblance. c. — n Soe manque dans b. c. — 8 Si se. b. — 9 Li manque dans d. b. t. — 10 A ce li. c. 
— 11 Ce qui suit, jusqu'k quelle est soe, manque dans d. t. — 12 Et manque dans b. c. — 15 La tient. b. — 
14 Come soe manque dans b. — 15 En manque dans b. b. — 16 Chose manque dans b. c. — 17 b. c. e. — 
18 Preuvent ass ds. c. — 19 Ne que. b. — 20 Que il en a ore. b. — 21 Enssi estoit que il. b. c. d. b. t. — 22 A soe 
manque dans b. d. e. t. — 25 Chose manque dans b. c. — 24 Par teneure ou saisine ou son. b. — 25 d. e. t. — 
26 Perdroient. b. c. — 27 Raison. b. c. d. e. t. — 2S Se mete il. b. c. — 29 As manque dans b. — *°Au. b. — 
51 Sans que. c. — 52 // ne. d. e. t. — 55 II s'acroiche. c. — 54 A prover manque dans t. — 55 Autre, a. — 56 La. 
b. d. t. — 37 La. d. t. — 58 Soit. b. c. d. e. t. — 59 Getre. c. — 40 Sus. c. — 41 Geter que il doie prover ce que. 
b. — 42 Come la soue chose, b. Come sien. c. Ce qui suit , jusqu a dou sien, manque dans b. c. — ' 45 Doit. e. t. 

— 44 Le sien. c. Come sien manque dans d. e. t. — 45 Que manque dans b. c. Autrement que. t. — 46 La. d. t. 
47 Sa manque dans d. t. 

en preuve, 6tait la reproduction de ce principe du droit « chieent en preuves. • P. a la. Et alors on &ait soumis a 

romain : Negantisfactam nulla probatio. Cod. 1. IV, t. xix , la regie : Ei incumbit probatio qui dicii. Dig. 1. XXII , t. m , 

1. a3. Aussila partie qui, dans 1'exemple cit6 par Ibelin , 1. a. Voyez sur la preuve de la negative, Beaumanoir, 

soutenait que son adversaire n'eiait pas ne de loyal ma- c. xxxix, p. q 12, et les titres de Probationibus et Prwsum- 

riage, devait en fournir la preuve, parce que cette allega- ptionibus du Digeste, 1. XXII , tit m , et du Code , 1. IV, 

tion etait , quant a elle , affirmative : la partie affirmait un tit. xix. 

fait negatif; et, selon Beaumanoir, « Toutes les demandes * Non enim possessori incumbit necessitas probandi eas 

• que Ten fet contre autrui,les queles son t offer les a prou- ad se pertinere : cum te in probatione cessante, dominium 

« ver, se li deffendierres les nie, sont affirmatives , et apud earn remanent. Cod. 1. IV , t. xix, 1. 2. 
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chose. Mais seil preuve que il y ait 1 dreit*, il 5 ctmeot apr&s que il pteuve eo- 
ment elle 4 fu 5 soe, si que le dreit qtie sbn aversaire aiira prov6 que il a 6 ne li 7 
vaille; et se il ne 8 peut prover apr6s la preuve de son aversaire, il perdra celle 
chose , et son aversaire Taura par raison guaaignte 9 . Et qui viaut prover a 10 soe 
chose que 11 autre que 12 son seignor 15 ait et teigne *\ il le deit prover par previlege 15 
ou par recort de court ou par garenz, et se Ton preuve par garens et la chose vaut 16 
un marc d'argent ou plus, il y a 17 tornds de bataille, se celui contre qui il le 18 
preuve 19 le viaut faire, et il en viaut lever 20 Tun de garenz par gage de bataille 1 . 



GHAPITRE LXVIIL 

Coment et por quei et par qui 21 Ton deit 22 prover en la Haute Court. 



Qui viaut prover aucune chose en la Haute Court, il la deit prover par preve- 
lige 25 ou par recort de bourt ou par garenz; ne Ton ne peut prover contre son 
seignor chose que Ton voe 24 k 25 son fie 26 que par prevelige ou par recort de court. 
Mais 27 chose que Ton voe 28 k partie 29 de 50 son fi£ de quei Ton estsaisi et tenant, 
peut Ton prover contre son seignor par son sairement 51 ; et contre toz autres 32 
peut Ton 55 prover 5(1 par prevelige 55 et 56 par recort de court et 57 par garens totes 
choses, seit fi£ seit autre 38 . Et qui veut prover par garanz fy6 ou chose de son 
fie ou autre chose 59 T il covient que il seent deus loiaus h0 garenz ou plus de la 
lei de Rome; se ce n'est 41 de prover aage ou lignage, que 42 Ton peut prover ces 
deus dites 45 choses par chascun home ou feme 44 , mais quil seient Crestiens 
batistes 45 , et que il seient deus ou plus, et que il sacordent bien ensemble k une 
parole. Ne il n i a 46 point de tornes de 47 bataille contre garanz 48 qui preu- 
vent aage ne contre garenz 49 qui preuvent lignage b , que en un cas 50 : et celui 51 



1 // y a. c. II ait. d. t. — 2 Droit en celle chose, d. e. t. — 5 JZ li. b. — 4 Preuve que cele chose, b. c. d. 
i* t. — *SoiL c — Que il a manque dans b. A manque dans c. Que celle chose est siene. d. Que se le chaise 
fu soe quit. a. En que celle chose est soe. t. — 7 Le. e. — 8 Ne li. d. b. t. — 9 Gaaigni. p. Gaaigne'e. c. Guu- 
gnee. t>. b. Gaignie. t. — 10 Prover la. d. e. t. — u Se que, c. Ce que. to. B. Et que. i. — 12 Che. d. b, t, — 
15 Che conseignor. d. t. — w Tiegne. b. d. b, t. Tieigne. c. — 15 Privileges, b. Prevelige. c. — 16 Monte a. b. 
— 11 Aura. t. — 18 Lon. c d. b. t. — 19 Ce qui suit, jusqu a et il en, manque dans c. d. b. t. — 20 Et il lieve. 
b. Tomer. cd.e,t, — 21 Et par qui manque dans b. Et pour qui. b. t. — 22 Lon puet. b. — 25 Privilege. a. 
— 24 Vouche. B- c. Voche. d. e. t. — 25 A manque dans b. — 26 Ce qui suit, juiqua court, manque dans b. — 
27 Mais que. n. b. Mais de. t. — 28 Vouche. b. c. Voche. d. e. t. — 29 A partir. b. — 50 Et de. c. — 51 Seremeut. 
D. e. SaremenU t. — 52 Et contre toutes autres manieres de (des. t. ) gens. v. b. t. — 55 Peut lon manque dans 
t. — 54 On prover. t, — 55 Privileges, b. — 56 Ou. t>. t. — 57 Ou. d. t. — 58 Ou autre chose, b. c n. e. t. — 
50 b. c. d. Z.r. — 40 b. c. d, b. — 41 Et se est. d. t. Et ce nest. e. — 42 Cor. b. — ^Diles manque dans b. — 
44 Chascune feme ou home. b. t>. e. t. — 49 Mais que il soit Crestien baxitizi. b. Mais que il soil Creslien batid. c. 
Mais quil soit Crestien batisi. d. b. t. — 46 // n'a. a. c. — 47 b. c d. b. t. — 48 Garenl. A. — 40 Ceans. b. c. d. 

t. — 50 c. d. e. t. Que est un cas. b- — 51 Et cil. b. Et cel. c. Et de ce. d. t. Et en cest. b. 



«Cil affermenens doit estre prouvees par tesmoins 

• ou par recort doumes ou par presontiom ou par fet 

• apparant, ou par reconnoissance de partie, ou par 
■gages de baUriUe.t Beatunanoir, c. xxiix, p. aia. 

fc Beaumanoir en donne ee motif : « Car se Ten pooit 
« lerer les tesmoins (garants ) qui sent atrak pour prou- 
« ver le lignage et li heritage de chekri qui tient rescourre, 



• a peine pouroit li poures contre li riches avoir par 

• rescourre heritage qui oissit de son lignage, par reson 

• de rentes , pour doutes qaeli aehetierres nemiit le plat 
« a gages. • C. lxiii , p. 3a 6. Ibeh'n presente dans le cha- 
pitre clxi des motifs a peu pres semMabies. Ce pendant 
les gsges 6taient re^ns dans ^lusieurs cas ou les incon- 
venients semMent aussi grands. 
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cas sera devize^ apres en cest livre. Et 2 en la Haute Court dit Tavanparlier 5 por 
ces* garenz, et en celle dou Visconte 5 dit chascun garent 6 par sei sa garentie'. 



CHAPITRE LXIX 7 . 

Coment on deit estre garni de prevelige ou de recort de court. 

Qui viaut requerre 8 k son seignor 9 chose qui seit de fi6, il deit estre garni de 
prevelige, s'il peut 10 , ou de recort de court. Le recort 11 peut estre en deus manieres, 
Tun si 12 est dou don; Tautre si est 15 se la court a veu celui 14 saisi et tenant de celui 
heritage 15 et usant celui qui le requiert ou son ancestre come de son £6. Et se 
ce est de Tancestre , et le seignor vueille dire qu il ne seit que 16 celui fu 17 son 
ancestre, il esteut 18 que le requerant preuve le parenteis 19 ; et 20 se il le peut pro- 
ver par deus leaus garens de la lei de Rome 21 , homes ou femes, bien baste 22 . Et 
en garentie de parenteys ne d'aage n a nul tornes de bataille, de carelle qui seit 
de seignor k Thome ne de Thome au seignor; et ies garens ne sont mie tenus de 
dire: «Nos savons que tel fu fiz 25 de tel home;» mais 24 tant deivent dire sanz 
plus : « Nos oymes et veymes que tel teneit por son fiz leau tel 25 , et il teneit lui 26 
«por son pere : et ensi se clamoient Tun Tautre 27 . » Et 28 qui est garni de tot 29 ce 
qui 50 est dessuz dit 51 peut requerre 52 seurement ce qui est fi6 53 ou 34 de fi6 ; et 35 ji 
ne seit il garni de ce 36 , se le seignor viaut errer 37 en bonefei, et 38 il peut saveir 59 
par gens 40 anciens ou par 41 vois comune 42 , ou par aucune 43 renom^e, que Teri- 
tage 44 ait est6 des ancestres dou requerant, et par longue teneure de mescreans ou 
de 45 autres ennemis en ait est6 longuement dessaisi le requerant ou ses ancestres ; 
rendre li 46 deit 47 , se il ne viaut 48 maligner 49 . Et de tel endreit avint un grant 
escandle en Surie : car il metent sus & monseignor mon oncle , le vieill sire de 
Baruth\ que il fist un esgart en Surie, quant Tempereor c i fu, dont tote la court 

1 Devisez. b. — 2 Et manque dans b. — 5 Die Vavant parlier. b. Dit Tavant parlier. c. d. e. t. — 4 Por les. 
b. c. d. b. t. — 5 Viscunte. b. — 6 Garent manque dans d. e. t. — 7 Ce chapitre manque dans le manuscrit 
de Saint-Germain et dans celui de Harlay. — 8 Celai qui requiert. d. e. t. — 9 A son fie*, a. — 10 Se il le peut. 
d. e. t. — 11 La court. A. — 12 Ci. d. e. t. — 15 Si est manque dans d. e. t. — u L'a veu. d. e. t. — 15 Irri- 
tage. a. — 16 Ce ( pour se ). e. — 17 Dire que il se celuy fie 1 , d. Dire que eel fit ne tient de. t. — 18 Et estent. d. 
II estent. e. Et entent. t. — 19 Les parentis, d. e. t. — 20 Et manque dans t. — 21 De la lei de Rome manque 
dans d. e. t. — 22 Bien baste manque dans d. e. t. Au lieu de ce qui suit , on lit dans d. e. t : Si com est 
dessus dit en Tautre chapitre quon (c'ome. d. e.) doit prover preuve de parents ; et les garens ne sont mie tenus, etc. 
— 23 Tel fie 1 est. d. Tels fis est. t. — 24 Mais manque dans d. e. t. — 25 Tel manque dans d. e. t. — 26 Et il 
tenoit tel. t. — 27 Et ensi se clament Vun a Tautre. d. b. Cette phrase manque dans t. — 28 Et manque dans 

d. b. — 29 Tot manque dans d. e. t. — 50 Que. t. — 51 Escrit. d. e. t. — 52 Requerir. d. t. — 55 Est o fid. d. 

e. — 54 Fie* ou manque dans t. — 55 Et manque dans d. e. t. — • 56 d. e. t. — 57 Ouvrer. d. e. t. — 58 Car. d. 
Se. e. t. — 39 Ce prover. d. e. t. — 40 Garens. t. — 41 Ou par manque dans d. t. — 42 Vois ou coustume. d. t. 
Vois, costume, e. — 45 Ou par autre, t. — ^Lirritage. a. — 45 De manque dans d. b. t. — 46 Le. d. e. t. — 
47 Droit, d. e. — 48 Faut . d. — 49 Maliger. d. e. Ce qui suit , jusqu'a la fin du chapitre , manque dans d. e. t. 

• E y avait plus de solennite dans les d6bats de la les haute seigneurs purent seuls se faire repr&enter par 

Haute Cour que dans ceux de la Cour des Bourgeois , ou des procureurs. 

cependant le ministere des avocats etait egalement ad- b Da deja et£ question de ce seigneur, dans les cha- 

mis. Assises des Bourgeois, c. xix. Ici il s'agit d'un privi- pitres lxiii *\ page io3 , 'et lxvi, page 109. 

lege qui etait accorde aux garants de la Haute Cour a • Frederic II, qui sejourna en Palestine depuis le 

raison de leur qualite de nobles. Longtemps les rois et 7 septembre iaa8 jusqu'au 1* mai 1229. 
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se tint a lui, et dist par esgart que celui qui voleit requerre fi6 au seignor ne le 
poeit aveir, c'il naveit prevelige ou recort de court. Mais leproudome s'en escon- 
diseit moult, et diseit bien que ensi ne fu il mie, mais il avint sanz faille que 
la princece, mere dou prince Rupin % requist rentage dou Thoron, et dist qu il fu 
de ces ancestres; et ce ofFri elle k prover tot ensi come la court esgardereit qu elle 
prover le delist, come celle qui en esteit bien garnie. Monseignor de Baruth es- 
garda sans faille, et la court o lui, que ce elle poveit prover le don ou la teneure 
par prevelige ou par recort de court, et le parenteys par deus garenz, si come 
est dit dessus, que ce esteit ass^s : et veir dist il que ce esteit ass6s; mais por ce 
ne dist il mie que, ce le seignor en poeit estre certifi6 en autre maniere, que 
rendre ne li deust. 



CHAPITRE LXX. 

Qui viaut prover par garenz en la Haute Cort ! , quels 2 et quans ses 5 garenz deivent estre 4 \ 

Qui viaut prover par garenz 5 , il deit querre tels garenz que Ton ne puisse 
contre eaus dire chose par quei il ne 6 puissent la garentie porter; et que eaus 7 , 
por Dieu 8 et 9 por leiaut6 et por lui, portent celle garentie, et facent tot quan- 
que 10 garens deivent 11 faire de sairement et de bataille 12 et d'autres choses 13 qui 
i 14 besoignent. Ne 15 le seignor 16 ne 17 la court ne autre 18 ne peut garant 19 de- 
fendre 20 k garentie porter en la Haute Court. Et celui qui 21 viaut prover par ga- 
rens se deit garder que son aversaire ne 22 sache qui sont ses 25 garens qui deivent 
celle garentie porter; por ce que il ne les corrompe 24 par loier 25 ou par paor 26 
ou par aucune 27 autre maniere, ou que il ne porchace 28 chose par 29 quei il les 50 
mete en tel point, ainz qu il portent 51 celle 52 garentie, qu il ne la puissent 55 porter 54 

1 b. — *Quis. c. Qaieus. d. e. t. — 5 Li. b. Ses manque dans t. — 4 b. c. d. e. t. — 5 Par garenz manque 
dans c. — 6 Ne manque dans c. — 1 Et que il. b. c. d. e. t. — 8 Deu. c. — 9 Ou. t. — 10 Tout ce que. b. — 
n Pevent d. t. — 12 Balailles. b. — 15 Et i autre chose, d. e. t. — 14 / manque dans b. Qui i besoignent manque 
dans c. d. e. t. — 15 Que. c. d. e. t. — 16 Ne le seignor manque dans b. — 11 Et. c. t. — 18 c. — 19 Garant 
manque dans d. e. t. — 20 Constraindre. c. Detendre. d. — 21 Qui manque dans c. — 22 Ne le. c. — 25 Les. d. 
k. t. — 24 Coronpe. c. — 25 b. c. d. b. t. Luier. a. — 26 Paour. b. c. Pooir. d. t. Paoir. e. — 27 Aucune manque 
dans d. t. 28 Porchasce. b. Porchase. c. Pourchasse. d. e. t. — 29 Por. b. — 50 Le. b. — 31 Que il porte. b. — 
32 La. b. c. d. e. t. — 55 Que il ne puisse cele garantie. b. Que il he puissent cele garantie. c. d. e. t. — 54 Porter 
manque dans b. 



" Cette princesse etait Alix , fiHe de Rupin , prince 
d'Armenie, et niece duroi Livon; elle £pousa Bohe- 
mond III, prince d'Antioche, et eut pour fils unique 
Raymond Rupin. D est question , dans le chapitre ccm , 
d'on autre proces relatif au Thoron , que cette princesse 
soutint contre les Hospitaliers. 

k Ibelin , dans cette partie de son livre , comme dans 
tout le reste , designe par le mot de garant, non pas la 
personne qui est tenue de garantir a une autre la jouis- 
sance de la chose quelle lui a vendue ou d&ivree, wa~ 
rantus, mais un simple temoin , qui ne differe des temoins 
de nos jours que parce qu'il est force de combattre pour 
soutenir son affirmation. L'origine de cette obligation , 
qui identifiait le temoin a la partie , se trouve dans la 



legislation des Francs. Capital, ann. 819, c. x. (Baluze, 
1. 1, col. 601 .) La feodalite conserva cet usage; mais, en 
ia45, saint Louis ayant voulu abolir le duel judiciaire, 
publia une ordonnance qui substituait, dans tous les 
proces , renquete testimoniale au combat. Ordonnances, 
1. 1 , p. 87-93. Cet acte d une politique sage, mais pr4- 
maturee , resta sans effet, et Beaumanoir nous apprend 
que, de son temps, les temoins 6taient encore obliges de 
combattre. C. lxi , p. 3i5. Quelques anciennes coutumes 
manuscrites des xii* et xm" siecies, et particulierement 
celle d'Amiens (Biblioth. royale, fonds franc,, n* 1189, 
fol. 17), contiennent sur cette matiere des dispositions 
absolument semblables a celles qui se trouvent ici. 

i5 
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au jor que celui aura 1 par court d'aveir 2 ses garenz amenes 5 de 4 prover par eaus 
ce quil aura offert de 5 prover. 



CHAPITRE LXXL 

Quel 6 genz ne pevent porter garentie en la Haute Cort 7 . 



Ce 8 sont ciaus qui ne pevent porter garentie en la Haute Court, et qui fa'ont 
vois ni 9 respons en court : esparjures l0 , feimentis 11 % traitors 12 , bastars 15b , avou- 
tres *\ ciaus de qui le champion a est6 vencu 15 en champ c f ciaus qui ont est6 renews 
ou 16 qui ont servi Sarrazins an et jor contre Crestiens; ou 17 Grex 18 ou 19 genz de tel 20 
nassion 21 qui ne sont obeissans k Rome, ne pevent porter 22 garentie en la Haute 
Court, se ne sont 25 contre ciaus 24 qui sont de leur 25 nassion 26 , que des deus dites 27 
choses; que 28 nul nepeut porter garantie en la Haute Court contre 29 persones qui 
ne sont de sa nacion 50 , se 51 ce 52 nest de prover aage ou 35 lignage. Ne home ne 
feme de religion, ne prestre ne clerc, tot soient il 5<l de la lei de Rome, ne pevent 
porter garentie en la Haute Court 35 , que de prover aage ou lignage, Ne enfant 36 
de meins de quinze 37 anz ne peut 38 porter garentie en la Haute Court d ; ne nul 39 
de ce dont 40 il est parsonier 41 , ne serf e ne peut porter garentie en la Haute 
Court 42 . 

1 Aura manque dans b. — 2 Devoir, d. t. — 3 Amener. d. e. t. — *Et de. b. c. — 8 A. b. c. d. e. t. 

— G Quex. b. Quds. c. d. e. t. — 7 En la Haute Court dou royaume de Jerusalem et de Chipre. d. e. t. — 
8 Ces. c. Se. d. e. t. — - °Et. t. — l0 Parjures. b. c. Etparjures. d. Sparjures. e. — 11 Feimentie. a. Foy- 
mentiz. b. Foymenties. c. Foimentis. d. e. t. — 12 Traytours. b. Traytors. c. Traitours. e. t. — 15 b. c. d. b. 
t. — lk Avostres* d. Avotres. b. Avoutres manque dans t. — l $Ceaus qui ont este* veincuz. b. — 16 On manque 
dans d. e. t. — 17 c. — 18 Grex manque dans b. d. e. t. — 19 Et. d. t. — 20 Telle, d. b. Celle. t. — 21 Nacion. 

b. c. Nation, d. e. t. — 22 A Rome, Grex (Gris. c.),ne Suriens, ne Hermins (Ermins. c), ne Jacobins (Jaco- 
pins, c), ne gent (genz. c), de nule nacion (de nassion. c.) quinesoit (sont. c.) obeissant (obeissans. c.) a Rome, 
ne puet (ne pevent. c.) porter, b. c. — 25 Se ne sont manque dans b. Se ce riest. c. n. e. t. — 24 Celui ou ceaus. 

c. d. e. t. — • 25 De sa. c. d. s. De la. t. — - 26 Contre persone qui ne soit de sa nacion. b. Nacion. c. — 27 Que des 
dites. d. t. — 28 Que manque dans d. t. — 29 Contre toutes. d. e. t. — 50 c. d. e. t. — 51 Ou se. a. — 52 //. c. — 
55 Et. c. — ^Soit il. c. — ^En la Haute Court manque dans b. d. e. t. — 56 Enfans. c. — 57 Quinze. b. d. e. t. 

— 58 Ne pevent. c. — 59 Ne nul manque dans p. e. t. — ^Ne nul ne puet porter garantie en la Haute Court de 
(ce. c.) dont. b< c. — 41 Parconier. b. Parsounier. d. e. Parsonnier. t. — 42 c. 



' II &ait natural de priver du droit de temoigner en 
justice le vassal qui avait menti a la foi due a son sei- 
gneur; mais la jurisprudence avait tellement multiplie 
les faits de foi-mentie et classe* parmi ces faits des actes 
si peu criminels , que 1'aggravation de peine portee par 
ce chapitre devait dans plusieurs cas Gtre excessive. 

b Dans diverses provinces de la France, les batards 
etaient serfs et ne pouvaient temoigner en justice; mais, 
au xiii* siecle, cette exclusion n'etait plus generate. Or- 
donnances, I , 188 , note a; Brussel , II , 957. 

e Parce qu'ils avaient M convaincus de parjure , dans 
la personne.de leur champion. 

* L age parfait 6tait a quatorze ans , selon 1'ancienne 
coutume de France (Loysel, Institutes, I, 5a) ; mais la 
majority des nobles fut dievee a vingt et un ans , aussi 
bien en Angleterre qu en France. Fleta, 1. I, c. ix, S 4- 
Regiam majcstatem , 1. II , c. xli , art. 5. L'homme coutu- 



mier, age de quinze ans, demeura capable «davoir sa 
a terre , de tenir service de seigneur, et de porter garan 
a tise. » Etablissements , 1. I , c. cxlii. Nous expliquerons 
ailleurs les motifs de cette difference de majorite en t re 
les nobles et les roturiers. 

• « Bastars et serfs doivent estre d£boute de leur tes- 
• moignage se la querele nest contre serfs et contre 
« bastard. • Beaumanoir, c. xxxix, p. a 10. Leroi Louis 
le Gros accorda , par forme de privilege, aux homines 
serfs de Notre-Dame de Paris, la faculte d'etre enten- 
dus en temoignage contre les personnes libres, par une 
charte de Tan 1108. Godefroy I, eveque de Chartres, 
obtint le meme privilege pour les serfs de son eglise , 
du roi Louis VI; et le m£me roi accorda semblable pri- 
vilege aux serfs de 1'abbaye de SainUPierre des Fosses , 
1 an 1118, qui estrapporte par Mabillon, Analecta, II, 
563, T. 
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CHAPITRE LXXII. 

Que deit faire celui contre 1 qui 2 Ton viaut prover par preveiige 5 . 

Se vostre aversaire viaut prover contre 4 voz par preveiige 5 , soi6s gaitant 6 
soutilment de noter 7 les poins dou preveiige, saveir se voz, par aucun point 8 , po6s § 
vostre aversaire acrochier 10 k faire 11 faillir a sa preuve ; et s'il y a aucuns poins 12 
a quei vous le puissi&s 15 acrochier 14 , si le faites desfaisant 15 sa 16 preuve, mostrant 
raisons 17 que sa preuve ne vaut l8 ; et 19 clerement le faites, si 20 que la court I'entende*. 



CHAPITRE LXXIII. 

Quant Ton viaut prover aucune chose par recort de court, que celui deit dire et faire contre qui 

Ton viaut prover. 

Se vostre aversaire viaut prover contre vos par recort de court, et il a 21 en la 
court aucun home 22 qui ne seit 25 vostre per, ou 24 qui n ait 25 vois en court, que 
vos dout^s 26 qu il ne porte 27 eel 28 recort contre vos, si le 29 get&s de la court. Et qui 
viaut geter de 50 court home qui ne seit 51 son per ou qui n ait 52 vois en court 55 , 
il deit dire au seignor et k la court 54 , quant la court se siet 55 por jugier, et celui ou 
ciaus qui n ont vois en court 56 ou qui ne sont ses pers aveuc 57 eaus : « Sire, je pri 58 

• et requier 59 k vos et k la court 40 que voz ne soufr^s 41 que tel 42 ou tels, » et les 45 
nome, « qui ne sont mes 44 pers ou qui n ont vois en 45 court, seient 46 k cest esgart 

• ou a ceste conoissance ou & cest recort. Que 47 je n entens 48 que 49 il puissent ju- 

• gier chose 50 qui seit de mon cors ni de mon honor ni de mon fi6, ni esgart 51 ni 

• conoissance ni recort faire 55 , por ce que il est tel par quei 54 il ne le peut ni ne 



52 
55 



1 Encontre. c. d. e. t. — 2 Qui manque dans t. — 5 Par garantie. d. b. t. — *Encontre. b. — 5 Preve- 
iige*. c. Privileges, d. Previliges. e. Privilege, t. — 6 Guaitans. c. d. Esgaitans. e. Gaitans. t. — 7 Noier. 

c. — * Poins. a. — 9 Porriez. b. Ports, d. e. PorUs. t. — 10 Achrocher. c. — n Faire manque dans b.— 
12 Aucun point b. c. d. e. t. — 15 Puissts. c. — 14 Acrocher. c. — l *Defaciant. d. t. — 16 La. c. — 17 b. c. d. e. 
t. Raisson. a. — 18 Ne vaut riens. b. La phrase suivante manque dans b. — 19 Et si. c. d. e. t. — 20 Si manque 
dans c. d. b. t. — 21 b. c. d. e. t. Et U n'ait. a. — 22 Aucuns homes, d. e. t. — 25 Soient. d. e. t. — 24 De vostre 
pels, d. e. De vostre pays. t. — 25 Qui n'aint. d. e. Qui n'ont. t. — 26 Dotez. b. — 27 Quils ne portent, d. e. t. 
— 28 Tel. b. d. e. t. — 29 Les. d. e. t. — 50 De la. d. b. t. — 51 Nest, b. c. d. e. t. — 52 J\Ta. d. e. t. — 55 b. c. 

d. e. t. — 34 Ce qui suit, jusqu'k sire, manque dans d. e. t. — 55 S'asiet. c. — 56 Ce qui suit , jusqu'k ses pers, 
manque dans b. c. — 57 Avec. b. — 58 Je vous pri. v.E.Je vous prie. t. — 59 c. — 40 Et a la court manque dans 
d. e. t. — 41 Ne soffrts. b. — 42 Que tel home. d. e. t. — 45 Le. d. e. t. — 44 Mie. b. — 45 Qui ont perdu vois 
de. c. Qui ont perdu vois en. d. e. Qui ont perdu en. t. — ^Seent. c. Que il soint. d. Soient. b. t. Ce qui 
suit , jusqu'k conoissance ou , manque dans t, — 47 Car. b. — 48 Je ri entens. c. — 49 Qui. b. — 50 il puissent de 
chose. B. C. II puisse chose, d. e. II puisse chose dire. t. — 51 mon cors,fyi, ne de mon henor, esgart. b. De 
mon cors, ne de mon enor 9 ne de-mon fit , faire esgart. c. d. b. t. — 52 Ou. c. — 55 Faire manque dans c. d. e. 
t. — i 54 Tel que. b. Porquei. c. Pourquoi. d. t. — 55 Ne ne il le. d. t. 

* Ge cbapitre montre que la preuve par 6crit 6tait fr&juemment employee dans la Haute Cour. 

i5. 
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« deit faire; » et die quels 1 il est : « por quei je ne viaus que il le face, se la court 
« ne Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » Et 
se il n est son per, si que il le 2 puisse jugier 3 , ou il nest tel que il ait 4 vois 
de 5 court; il ne pora 6 chose dire par quei 7 la court esgarde que il d£e seir en la 
court faire 8 esgart ni conoissance ne recort de 9 chose qui 10 seit de son cors ni de 
son £6 ni de son honor 11 \ Et se ciaus de la court sont tels que il ne 12 puisse nul 13 
geter dou 14 recort , si note bien ce que la court 15 recordera et 16 retraira que elle 
aura recorde l7 ; et 18 se il y a 19 chose k que 20 il se puisse prendre k faire faillir 21 
son 22 ayersaire a sa preuve, si le face le miaus et le 25 plus soutilment et le 24 plus 
entendanment 25 qu il pora ne saura 



26 



CHAPITRE LXXIV. 

Coment Ton deit garenz enpeescher 27 , et coment 28 rebuter, et coment 29 torner. 

Se vostre aversaire viaut prover contre voz par garenz , se il sont tels que il 
puissent celle 30 garentie porter 31 par court 32 > et vos les conoissi^s 55 , et voz ne votes 
que celle 34 garentie seit port^e contre vos, se voz av&s dreit en celle carelle, et 
que 35 vozcuidiez 36 que celle 37 leur 38 garentie vos tolle 39 vostre dreit; met&les 40 , 
avant qu'il portent celle garentie, en tel point par quei il ne la puissent porter 
contre vos. Et se voz ce votes 41 faire, si le faites ensi 42 : que 43 quant vostre aver- 
saire aura jor par court de ses garens amener, et vos 44 ven6s en la court avant 
de 45 celui jor 46 , et vos clamps ou faites aucun 47 autre clainer d'aucun de ciaus que 
voz sav^s 48 qui 49 deivent 50 celle 51 garentie porter encontre 52 voz, etau claim lor 
met6s sus ou faites, metre aucune mallef^ite 53 , et tel que il coveigne a prover par 

1 Ce que. b. Que's. c. Quel. d. e. t. — 2 b. c. d. e. Ne le. r. — *Juger. b. c. — 4 JZ riait. b. d. e. t. — b En. 
b. t. — 6 Peal. c. — 1 II ne puet chose par qaoi. b. — 8 Por faire. b. — 9 Ne. c. — 10 Que il. d. e. t. — 
n Henor. b. Enor. c. — n N'en. c. — 15 Que il nen puissent nul hosier ne. b. — 14 De. c. d. e. De tel. t. — 
lb Ce que ton. b. — 16 Recordera et manque dans p. e. t. — 17 Recort. c. — 18 Et manque dans b. — 19 Ait. c. 

— ™Etse il pot chose a qui. d. Et se il y ot chose a qui. e. Et se il pot dire chose a que. t. — 21 Defaillir. d. 
e. t. — 22 A son. c. — 25 Au meax et au. b. — 24 Et au. b. — 25 Entendanment. c. d. b. t. — 26 B. — 27 En- 
peschier. b. — 28 Coment manque dans b. — 29 Coment manque dans b. — 50 Celle manque dans c. d. e. t. 

— 51 Tex c*on les puisse geter. b. — 52 Par court manque dans c. Partout. d. e. t. — 55 Conoissez. b. — 54 Celle 
manque dans d. b. t. — 55 Que manque dans b. — 56 Guide's, d. e. t. — 57 Celle manque dans c. d. e. t. — 
58 Lear manque dans b. — 59 Vos faille, c. — 40 Mete's les en. d. e. Mete's lor en. t. — 41 Et se vous le voules. 
b. Et se le vole's, t. — 42 Faites ensi. d. Faite enci. t. — 45 Que manque dans c. d. b. t. — 44 Et vos manque 
dans c. d. e. t. — 45 De manque dans b. c. d» e. t. — 46 Jor manque dans d. e. t. — 47 Aucun manque dans 
b. t. — 48 Sauris. c. d. r. t. — 49 Que. d. e. t. — 50 Devront. c. d. e. t. — 51 La. b. c. d. e. t. — 52 Contre. d. 
b. t. — ^D'aucun mesfait. b. Aucune malefaite. c. d. e. Malfaite. t. 



• Le principe du jugement par pairs etait encore dans 
toute sa force cheE les Chretiens d'Orient, quand, en 
France , I'introduction des dercs et des maitres , au sein 
des cours feodales , avait rendu son application impos- 
sible. Dans la cour du roi, les pairs ecclesiastiques recla- 
maient sans cesse cet^e forme de jugement, et on leur 
repondait toujours que Taffaire soumise a la cour n' etait 
point une affaire de pairie. Le proces relatif a la garde 
de 1'abbaye de Saint-Remi de Reims, juge au parlement 



de la Toussaint ia64, et a la decision duquel prit part 
Pierre de Fontaines, Tauteur du Conseil a un ami, revela 
lopposition de la royaute au privilege des pairs. Olim, 
1. 1, p. 454. L'&ablissement des bailliages detruisit ega- 
lement cette forme de proceder dans les juridic lions in- 
ferieures, En Allemagne, ce principe s'etait conserve et 
recevait encore une franche application a la fin du 
xiii* siecle.Voyez dans Senckenberg, Corpus juris feudalis 
Germania, p. 576, un diplomede Rodolpbel, deTani 290, 
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garcns et l en quei 2 il y a 5 tornes de bataille 4 ; et offr^s 5 k prover ce que vos 
li met6s sus, si come la court esgardera ou conoistra que voz prover le de&. Et la 
court esgardera, ce crei, que voz le de&s prover par deus 6 leaus garens de la lei 
de Rome 7 . Et quant la court aura ce esgarde, vo6s 8 vos garenz si loins 9 que 
voz ai6s si lone jor k voz garens amener 10 , que le jor que la court aura don6 a 
vostre aversaire de ses garens amener, seit ainz pass£ n que le jor veigne 12 que la 
court voz aura don6 de 15 voz garenz amener k prover contre celui qui 14 la garen- 
tie deit 15 porter contre vos. Et puis que vos aur^s ce fait, se vostre aversaire ameine 
k son jor le garent 16 k qui vos ou autre 17 aur6s 18 mis sus la mallefaite 19 et offert 
k prover le 20 par garens, et celui vueille porter la 21 garentie contre vos, quant 
vostre aversaire lamenera 22 en la court et roffrira 23 k garant por la garentie porter; 
dites 24 au garant 25 tot 26 maintenant 27 ainz 28 que il 29 porte la garentie ne que il 
s'agenoille por faire le sairement que garant deit faire : « Tien tei 51 , » et le nome 
parson nom 55 ; et 54 puis dites 55 au seignor : « Sire, je ne 56 viaus que cestui 57 seit 
receu 58 k garant contre mei, ne que il garentie porte contre mei, tant que il se 
seit aleaut^ 59 de la mallefaite 40 que Ton li met sus; que il ne 41 peut garentie 
porter, ne faire ce que garent peut et deit faire contre celui qui vodra 42 sa ga- 
rentie fausser 45 , se il nest avant aleaut£ 44 de la mallefaite 45 que Ton li a mise 46 
sus en vostre court, et que Ton a offert k prover contre lui, si come vostre 47 court 
fa esgarde 48 , et de quei Ton a jor par court k k9 ses garens amener k prover li 50 
ce que Ton li met sus : car 51 home a qui Ton a mis sus en court 52 tel mallefaite 53 , 
come Ton a mis sus k cestui , et que on 54 a olFert k prover si come court esgardera ou 55 
conoistra, et que court a esgard^ ou 56 coneu coment Ton le 57 deit prover, nepeut ni 
ne deit garentie porter par Tassise ou 1' usage dou reiaume de Jerusalem , tant que il 
se 58 seit aleaut£ si come il deit de la mallefaite 59 que on li a mise 60 sus , si que il puisse 
la garentie porter et faire que 61 leau 62 garent deit faire : et por totes les raisons 
que je ai dites ou por aucunes d'elles, ne viaus ge 63 que sa garentie seit port^e 64 
contre mei, ne que elle vaille k mon aversaire, ne k mei griege, se la court ne 
fesgarde. Et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » Et le 
garant 65 , ne celui qui la amen** 66 en la court por la garentie porter, ne peut 67 
chose dire, ce me semble, par quei la court d£e esgarder que celui d£e estre 
receu en cort 68 en 69 garentie, tant que il se 70 seit aleaut£ en la court 71 si come il 
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Et manque dans c. — 2 Et en qui. b. d. e. t. — 5 Jf ait. b. d. e. t. // i ait. c. — 4 Bataille*. b. — *Et 
ofert, c. — ft m. b. — n De la lei de Rome manque dans b. d. e. t. — 8 Devochiez. b. Vouches, c. Vochds. d. 
b. t. — 9 Loin. d. e. t. — 10 Amends, a. — u Passez. b. Pact. c. — 12 Viegne. b. — 13 A. c. d. e. t. — 14 Que. 
d. t. — 15 Devoit. b. Devra. c. d. t. Dovra. e. — 16 Les garens. d. e. Ses garens. t. — 17 Ou autre manque 
dans d. e. t. — l *Avez. b. — 19 Le mesfait. b. La malefaite. c. d. e. t. — 20 Le manque dans d. e. t. — 
21 La manque dans c. d. e. t. — 22 d. t. Le metra. b. Lamnra. a. — 25 Et X opera, b. Et Voferra. c. Et offrira. 
d. t. — 24 Dites. b. c. d. e. t. — 25 Seignor. b. — 26 Tot manque dans c. d. e. t. — 27 Mentenant. d. Men- 
tement. t. — 28 Ainz manque dans d. e. t. — 29 Que il nen. d. e. t. — 50 // ne. d. e. t. — * l Frere, tien 
toi. b. Tient toy. d. e. Tien toi manque dans t. — 52 Et le nome manque dans d. e. t. — 55 c. Par nom. a. — 
54 Et manque dans t. — M Ditez. b. Dites. c. Doit dire. d. e. t. — 56 Ne manque dans t. — 57 Cestui garant. 
b. c. d. e. t. — MRetenuz. b. — 59 Tant que il aleiaute. c. — 40 Don mesfait. b. De la malefaite. c. d. e. t. 

— 41 b. c. d. b. t. — 42 Vodroit. c. — 45 Faacer. c. t. Fauser. d. e. — 44 Aleiaatds. c. A loyauti. d. t. — 45 Dob 
mesfait. b. De la malefaite. c. d. e. t. — 46 Mis. b. — 47 Vostre manque dans c. — 48 CooW esgardera. b. — 
%» De. b. — 50 Li manque dans d. t. — 51 Car a. d. e. t. — 52 En court manque dans b. — 55 Mesfait. b. 
Malefaite. c. d. b. t. — 54 On li. c. — 55 Et. b. — M Et. b. d. t. — 57 Li. c. — 58 S'en. c. — 59 Dou mesfait. b. 
De la malefaite. c. d. b. t. — 60 Mis. b. — « Com. b. Ce que. c. d. b. t. — 02 Loiaus. c.— *Ne veull je. 
%. d. Ne vueillje. c. Ne veulle. e. Ne veuil. c. — ^Retenue. b. Receue. c. d. e. t. — 65 Et les garens. d. e. t. 
~"Lesa mends, d. Les a amends, e. t. — 67 Ne poront. c. d. e. t. — 68 En cort manque dans b. c. d. e. t. 

— w A. t. — 70 Se manque dans b. — 71 b. c. d. e. t. 
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deit de la mallefaite 1 que Ton li a mise 2 sus en la court, et avant 5 que il ait 
est£ mputi , ne 4 offert 5 k garant. Et se vos ne votes le garant enpeeschier en la 
maniere dessus dite , si not^s le dit que Tavamparlier 6 des garanz 7 dira por 
eaus au plus soutilment que vos por^s et saur£s, et le empeesehi&s et desfaites 
au miaus que voz saur6s 8 , mostrant raisons et semblances 9 de dreit por eel 10 
dit casser 11 et varier 12 . Et se voz ce ne 15 poez 14 faire, ou ne votes ou ne sav6s, 
quant le avanpaiiier 15 aura dit por eaus % et il se trairont 16 avant por le sairement 
faire , ainz que il s'agenoillent por faire le sairement , dites 17 k celui que 18 voz 
vodr^s 19 geter de garentie 20 : tTien tei; je te dis 21 que tu nes pas tel 22 que tu 
« puisses cest garentie porter contre mei; et di por quei : por ce que tu es tel, » 
et dites ce que vos saur^s 25 de lui, cest assaveir 24 une des 25 choses qui 26 devant 
sont deviz^es en cest livre, par quei on ne peut garentie porter en la Haute 
Cour ; et offr^s i 27 prover ce que voz li met^s sus, si come la court esgardera ou 
conoistra que vos prover li 28 de6s, car autrement vostre dit ne vaudreit riens. 
Et ce 29 faites ainz que il aient fait le sairement : que 50 se celui que voz vol^s ensi 
geter de la garentie porter, aveit fait le sairement, voz ne li pore^s 51 puis 32 metre 
sus nulle 35 des 54 choses avant dites qui voz vausist 55 k geter le de la 56 garentie. 
Car se il font 57 ce que leau 58 garent 59 deivent 40 faire, etil neseent 41 contredis 42 
ou 45 empeeschiez 44 avant en Tune des manieres dessuz dites, vostre aversaire aura 
celui 45 plait gaaignte 46 contre vos et sa carelle desraintee 47 , se ce nest de 48 carelle 
de quoi 49 voz vol6s 50 torner come faus garent Tun des garenz par gage de bataille, 
et lever 51 come esparjure 52 . Et se ce est de carelle de 55 quei il y a 54 torne 55 de 
bataille , et voz votes Tun des garens torner de garentie come faus garent et le- 
ver 56 come esparjure 57 , et aerdre vos en 58 k lui 59 , se lor dit 60 est tel que voz ne 
le po6s 61 contredire, et les personnes sont tels 62 que vos ne les puisstes corrompre 
ne einpeeschier ne contredire par les raisons dessus dites, quant 65 il auront ce 
jur6 que il voz metront sus, si eh por^s 64 Tun d'iaus 65 lever, lequel que voz vo- 
dr& 66 , et combatre vos en 67 k lui de vostre cors, ou metre champion 68 en vostre 
leuc, se vos estes tel 09 que voz faire le puisstes et dees par raison 70b . Et se vos ce 
vol6s faire, si le faites ensi : que si tost come 71 celui que vos 72 vodr^s torner aura 

1 Don mesfail. b. De la malefaite. c. d. e. t. — 2 Mis. b. — 5 b. c. d. e. t. Anseis. a. — 4 Monti, ne 
manque dans t. — *Ne ofert en cort. c. d. e. t. — 6 L'avantparlier. b. c. e. t. L'avantparler. d. — 7 b. c. 
d. e. t. — 8 Tant con vos porrts. c. d. b. t. — *Raison et semblance. &. Raisons semblables. d. e. t. — 10 Son. 
b. — 11 Tenser, b. Caser. c. d. e. Cassier. t. — 12 c. d. e. t. Ou varier. b. Et vairier. a. — 15 Que si vous ne le. 

d. e. t. — 14 b. VoUs. a. — 15 L'avantparlier. b. c. d. e. t. — 16 Se traient. c. Entreront. d. S'en traient. e. 
S'en treent. t. — 17 b. c. d. b. t. Dittes. a. — 18 Cm*, a. — 19 Voids, d. e. Vole's, t. — 20 Don garant. b. De la 
garentie. d. e. t. — 21 Je di. b. t. Je dis. c. d. e. — 22 Ce qui suit , jusqua tu es tel, manque dans d. e. t. 

— ^Savds. t. — 24 c. — ^Desdites. d. e. t. — 26 Que. d. e. t. — 27 Le a. d. e. Li a. t. — 28 Le. b. c. d. 

e. t. — 29 Le. t. — 50 Et. b. — 51 Porids. b. c. e. Porriis. d. t. — 52 Paw manque dans b. Plus. d. e. — 
M Nulle chose, d. e. t. — 54 Nulles. b. — 55 Vausissent. b. — 56 La manque dans c. — 57 Funt. b. Fait. d. e. 
t. — 58 Loiaus. b. Leiaus. c. — 59 Garans. c. — 40 Doit. d. e. t. — 41 Et vos ne Vaiis. c. d. e. Et vous ne Yavis. 
t. — ^Contredit. d. e. t. — 45 Ne. b. — ^Empeschid. d. e. t. — 45 iZ hi. d. t. — 46 Desraind. c. Des- 
regnd. d. e. Desraigni. t. — 47 Gaaignde. c. Guagnie. d. GuaagnSe. b. GaingnSe. t. — 48 De manque dans b. 

— 49 De que. d. e. t. — 59 Voillifo. b. — 51 Et lever le. b. c. — ^Parjure. b. Parjor. c. Esparjur. e. t. — 
53 En. c. — 54 // i ait. b. — » Tornes. b. — 56 Et lever Ven. b. c. — 57 Parjuir. c. — 58 Ent. a. — 59 Aerdre 
vos en a lui manque dans b. — 60 Dit manque dans c. — * l Puiss6s. b. Pole's, d. e. t. — 62 Teles, b. t. TV*, c. 

— 05 Si com. b. — 64 Pods. b. d. e. t. — 65 Des eaus. d. t. D'eaus. e. — 66 VoUs. d. t. Vores. e. — 67 Ent. a. 

— 68 Vn champion, b. — 09 Tex. b. — 70 Raisons. b. — 71 Que. d. t. — 72 Vos manque dans d. t. 



Plusieurs de nos coutumes accordaient aux t£moins 
la faculty de faire parler pour eux des avocats. Charte 
d' Amiens, ann. i 190, art. xxxiii. (Ordonnances, XI, a66.) 



b Les cas dans lesquels on pouvait faire combattre un 
champion sont ^numto dans le chapitre cvi. 
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le sairement fait, pern6s 1 le maintenant par le poin 2 ,dins que il se lieve, et dites 5 
li : « Tu mens come faus garent 4 , et je te lieve 5 come esparjure 6 . » Et Ten lev&, 
et dites maintenant : « Et je suis 7 prest que je le tp 8 preuve de mon cors contre 
• le tien, et que je te 9 rende 10 mort ou recreant en une orre 11 de jor; et v£s 12 
« ci 15 mon gage* » Et tende 14 son 15 gage au seignor k genoiUs 16 , por 17 ce que Fas- 
sise ou F usage dou reiaume de Jerusalem est tel 18 , que de^carelle d'un marc d'ar- 
gent ou de plus que il 19 a tomes de bataille, quant Ton FeuflFre 20 : i proversi come 
la court esgardera oucoxwistra que prover le 21 deie 2? , et que la court esgarde ou 
conoisse que 25 Ton le deit proverpar deus leaus garenz de la lei de Rome* et que 
Ton pent Fun des garenz torner come faus garent 2 Vet lever come esparjure qt 
combatre soi 25 k lui 26 , di ge 27 que Ton le 28 face en cest cas apr^s le sairement: 
car il 29 ne porroit le garant iever come parjure devant le sairement 50 . Car nul 
n est espaijure de sairement que il ait k faire 51 , tant que il ait fait le sairement 02 ; 
ne il nest faus garent, tant que il ait la 53 garentie port^e faucement 54 ; ne il ne 
la faucement port^e, tant que il se 55 seit esparjur^s; et qui Ten 36 levereit devant 
ce 37 que il eust le sairement fait, il ne le levereit mie come espaijure 38 , ni 39 ne 
tornereit come faus garent. Et se il se combateit k lui, ilse metreit en faus gages, 
se il disoit 40 que il 41 fust parjures, et il ne le fust 42 : que* 43 nul ne peut k dreit dire 
que nul 44 seit esparjure, tant que il ait le sairement fait; ne bataille ne poreit 45 
estre 46 , par assise ne par usage ne par raison, de chose que on vueille faire, tant 
que 47 elle seit faite. Et qui vodreit un home murtrir ou seignor trair 48 , et il 49 
eust 50 jur6 sur sains de faire le 51 ; ne le 52 poreit on pas 55 apeler dou murtre 
ne de la trayson 5 \ tant que il eust le murtre ou la trayson faite : que moult 
de choses enprent Ton k faire et dit Ton que Ton 55 fera 56 , que Ton ne 57 fait 
pas. Et par 58 ces raisons et par 59 pluisors autres que Ton i 60 peut 61 dire, est il 
clere 62 chose 65 k conoistre que Ton deit 64 garent 65 laissier 66 faire le sairement, 
ainz que Ton le lieve come espaijure, ne torne 67 come faus garent, ne 68 s'aerde 69 
k lui par gage de bataille, ne 70 se mete en dreite lei de 71 bataille vers lui. Et le 
garent que Ton lieve, si come est dessuz dit, come parjure, deit maintenant res- 
pondre k celui qui ensi Fa lev6 72 : « Tu mens, et je suis 75 prest que je m' en aleaute 
« contre tei , et me defent 74 de 75 mon cors contre le tien , et te rende 76 mort ou 

1 Prenis. b. — 2 Poing. b. — 5 Et dites. b. c. d. e. t. — 4 Garanz. b. — 6 Et je (en lief. c. — 6 Faus es- 
parjar. d. e. Faus et esparjur. t. — 7 c. d. e. t. Et je sui. a. b. — % Je Ven. d. e. t. — 9 Yen. d. e. t. — 10 Yen 
rendrai. b. Te rendrais. c. — 11 Houre. b. Hore. c. Reave, d. Oare. e. t. — 12 Et veez. b. — 15 Si. A. Et vessi. 
d. e. t. — 14 Et rende. b. Et tendds. d. e. t. — 15 Le. d. e. t. — 16 Et a genoas. b. — 17 Et por. b. c. d. e. t. 

— 18 Tele. b. — 19 II i. b. II j. d. e. t. — 20 Von offre. b. Von eaffre. t. — 21 Li. d. e. t. — *Doit. b. — 
^Et la cort esgardera que. b. — 24 Garanz. b. Garens. d. e. t. — **S'en. c. d. e. t. — 26 b. c. d. e. t. — 
v Dije. b. c. Je dis. d. e. t. — 28 Le manque dans d. e. t. — 29 Quar Von. c. Car nul. d. e. t. — 50 b. d. b. 
t. — 51 Car nul est parjure de chose que il face ne die. b. — 32 Ce qui suit , jusqu'a que il ait, manque dans 

d. t. — 35 Et la. d. e. — 54 Ce qui suit, jusqu'a porte*e, manque dans c. — 55 S'en. c. Se manque dans d. 

e. t. — 56 Le. d. e. t. — 57 Ce manque dans d. e. t. — ^Sparjur. e. — 59 Ni manque dans b. — 40 Disseit. 
a. — 41 Que il se. c. d. e. t. — 42 Ce qui suit , jusqu a dire, manque dans c. — 45 Et que. b. — ^Aucun. t. 

— 45 Ne peat. c. d. e. t. — 46 Estre faite. d. e. t. — 47 Que manque dans b. — 48 Trahir. b. — 49 // manque 
dans c, d, e. t. «; — *Mi7. d. t. Est. e. — 51 Le manque dans c. — 52 Ven. d. e. t. — 85 Plus. d. e. Non plus. t. 

— 54 Traysson. a. Trahison. h. Traison. c. d. e. t. — 55 Von les. c. d. b. t. — 56 Faira. t. — 57 Que ne les. 
d. e. Que on ne les. t. — 58 Por. b. c. — 59 Por. c. — w / manque dans b. d. e. t. — 61 Porroit. c. d. e. t. 

— ^Clerc. c. d. e. t. — » 65 Chose manque dans c. d. e. t. — 64 Qa* il covient. b. Que Von doit au. c. — 
w Garent manque dans b. — M Lassier. b. Laisser. d.et. — 67 Torne manque dans b. — 68 JV* ne. b. — 
w S'aherde. b. Aerde s'en. d. b. t. — 70 Ne ne.B. — 71 En droit de la. h. En droit de. d. t. — 72 Le lieve. d. e. t. 

— 75 c. d. e. t. Et je sui. a. 3. — 74 Et nien deffende. b. Et men defende. c. Et deffende. d. e. t. — 75 De manque 
dans c. d. e. t. — 76 Et Ven rendrai. b. Et Ven rende. c. Et te rendrai. b. Et te rendre. t. 
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« recreant 1 en une orre 2 de jor; et ves ci 5 mon gage. » Et tende' 1 au seignor a 
genoills son gage; et le seignor deit le gage 5 receveir et asseir 6 le jor de la 
bataille au quarantisme jor 7 , se ce nest d'omicide 8 , en quoi il na 9 que trois 
jors 10 de respit de la bataille n , aussi 12 come de murtre 15 . Et 14 deivent k celui 
jor, que le seignor lor aura assent 15 > venir devant le seignor, et 16 eaus 17 por- 
offrir 18 de la bataille faire, apareillies 19 et adresstes 20 de lor 21 armeures 22 , si co- 
me est apr6s dit en cest livre que champion 25 le deivent 24 faire 25 de tel 26 ca- 
relle come il auront les gages don6s ft . Et le garent qui est ensi torn6 et leve 
come est avant dit, sil 27 ne s'en aleaute si come il est dessus 28 deviz6, il 29 a 
perdu k tozjors 50 vois et respons en court, et sera tenu 51 k faus et k desleau 52 
tote sa vie b , et celui aussi 55 por qui il deveit celle 54 garentie porter 55 , per- 
dra sa carelle, por ce 56 que la 57 garentie ne sera mie fornie 58 ; que garentie 
nest mie fornie, puisque Ton torne 59 maintenant le garant* come faus garant, 
et lieve 41 come esparjur, et Teuffre 42 k prover, tant que le garent se seit aleaute 
si come il deit ft5 . 



CHAPITRE LXXV. 

Quant chevalier porte garentie contre home qui n est chevalier, coment il le peut rebuter et 

coment torner. 



Se un chevalier porte garentie contre un home qui nest pas 44 chevalier , de 
chose en quei 45 il y a 46 tornes de bataille 47 , et celui qui nest 48 chevalier le viaut 

1 Ou vencu. b. — 2 Houre. b. Hore. c. Oure. d. e. t. — 5 V4s si. a. Vessi. d. e. t. — 4 Et tende le. b. — 
5 Ces gages, c. — 6 Et acener. c. Et assener. d. e. t. — 7 A quarante jors. b. Au quaranteime jor. c. Au qua- 
rantiesme. d. t. Au quarantieme. e. — 8 D'omecide. b. c. d. e. t. — 9 II rii a. d. e. t. — 10 Qu'ele na que 
xv. jours . b. — 11 De la bataille manque dans c. — 12 Ansi. d. Auci. e. End. t. — 15 Aussi come de murtre 
manque dans b. — 14 Et il. c. d. e. t. — l *Assignd. b. Asent a. c. Assents, d. e. t. — 16 Et manque dans c. 

— 17 Et soi. b. Pour eaus. t. — 18 Pour offrir. d. e. Offrir. t. — 19 Apparaillez. b. ApareilUs. c. d. e. t. — 
20 Et adreciez. b. c. — 21 Lors. t. — 22 Armes. b. c. e. t. Arrive 1 e. d. — ^Champions, e. t. — 24 doit b. 

— 25 Venir faire. b. — 26 De cele. b. De tele. d. t. — 27 S'i7 manque dans d. e. t. — 28 Dessus manque 
dans b. — 29 // manque dans b. — 50 Perdu toutes. b. — 51 Tenus. c. — * 2 Et a desloiaas. c. — 55 b. — 
34 Le. b. c. d. e. t. — 55 Faire. b. Ce qui suit , jusqu'k nest mie fornie, manque dans b. — 50 Por ce manque 
dans c. d. e. t. — 57 Sa. d. e. t. — 58 Fornie manque dans c. Forme, d. e. t. — 59 On Va torne'. b. On le 
torne. c. Home Va tom4. d. e. t. — 40 Le garant manque dans b. c. d. e. t. — 41 Et leve. b. — 42 Et Voffre 
Von. b. Et Veufre Von. c. Et Von euffre. d. e. t. — 45 Tant que les (ces. d.) garens se soient (soint. d. son. b.) 
aloyaute's si com il doivent. d. e. t. — 44 Qui ne soit. d. e. t. — 45 De quei. c. d. e. t. — 46 De chose dont il i 
ait. b. — 47 Ce qui suit, jusqu'a bataille, manque dans c. d. e. t. — 48 Nest mie. b. 



* Voyez le chapitre ci. 

b Le faux t£moin £tait priv6 du droit de singer dans 
un tribunal , et perdait en outre son fief, comme con- 
vaincu de deloyaut£. La punition £tait beaucoup plus 
severe a 1'epoque ou les Capitul aires avaient force de 
loi ; car' alors on coupait la main droite au teinoin qui 
succombait dans le combat. Les cojureurs qui avaient 
temoign^ avec lui etaient condamn^s a la ra^me peine , 
a raison de leur complicity , mais ils pouvaient racheter 
leur main en payant la composition ordonnee par la 
loi. Capitul. I, ann. 819, c. x (Baluze, I, 601) ; Brussel, 



Usage des fiefs, II, 970. La severite de cette peine qui , 
au xiii* siecle, ^tait encore infligee a la partie con- 
vaincue de faux temoignage directement ou par la 
deTaite de son champion (Beaumanoir, c. lxi, p. 3i5), 
ceda cependant devant Tadoucbsement des moeurs, 
et on voit des coutumes qui se contentent d'exclure, 
pendant un temps, le faux t£moin de la commune. 
Charte de Tournay, ann. 1187, art. xv. (Ordonnances , 
XI, a4 9 .) 

e Cest-a-dire qui est simple ecuyer, armiger, serviens, 
car il ne s'agit point ici d*un vilain. 
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LIVRE DE JEAN D IBELIN. 12I 
torner par gage de bataille et combatre sei 1 a lui ; il le deit faire en la maniere 
avant 2 dite 5 que on deit torner garenz 4 , et se il le fait ensi, il ne me semble 
que le chevalier en cest cas sen 5 ptiisse defendre de aerdre sei 6 a lui de bataille, 
par ce que il est chevalier et l'autre ne Test 7 mie : tot seit ce que chevaliers 8 
nest pas tenus de aerdre 9 sei 10 de bataille a home qui nest pas chevalier qui 
lapelle de murtre ou de traison 11 ou de pluisors autres 12 choses, se il ne viaut, 
tant que il seit chevalier. Car puisque le chevalier se met 15 de sa volonte k por- 
ter garentie contre home qui nest mie chevalier, de chose 14 de quei 15 il y 16 a 
torne 17 de bataille 18 , il est bien aparant 19 que il de sa volente se met en 20 la ba- 
taille, se celui contre qui il porte la garentie le 21 viaut faire et 22 lever le 25 come 
esparjure et torner 24 come faus garant; que nul seignor ne autre 25 ne le 26 peut 
csforzier ni destraindre 27 de porter garentie en la Haute Court, sil ne le fait de 
sa volont^. Et Tassise ou Tusage dou reiaume 28 est tel r que 29 qui porte garentie 
en la Haute Court de chose de quei 50 il y a carelle 51 d'un marc d'argent ou de 
plus, ou de chose 52 de quei Ton pert 53 vie ou 54 membre ou son honor qui en est 
ataint,que il le peut torner come faus garent et lever 55 come esparjur, et aerdre 56 
sei 57 k lui par 58 gage de bataille. Ne chevalier ne autre nen 59 est 40 except^ 41 en 
Tassise ne en Tusage. Et est bien dreit, ce me semble, que ensi d£e 42 estre; que 45 
se ensi nesteit 44 , et 45 que chevaliers peussent 46 porter garentie sur autres gens, 
et que 47 Ton ne les peust torner par gage de bataille, chevaliers auroient trop 
grant avantage 48 sur totes autres 49 genz, et autres genz que chevaliers sereient 
trop 50 maubaillis, que il poreient 51 toz 52 estre mors et destruis 55 , quant les che- 
valiers vodreient 54 : ce qui 55 ne peut ni ne deit estre par raison 56 ne par Tassise 
ne par Vusage dou reiaume de Jerusalem ; que 5 * Tassise est tel 58 , que qui porte 
garentie contre autre de chose de quei la carelle est d'un marc d'argent ou de 
plus 59 , ou de chose de quei se 60 deit perdre 61 vie ou 62 membre ou son honor 65 , 
que il peut torner le garent par gage de bataille; ne en cest cas ne deit pas estre 
ce que Ton dit que chevalier ne se deit 64 aerdre 65 par gage de bataille a home 
qui nest mie chevalier, por ce que celui nest mie son per 66 . Que 67 celui contre 
qui Ton deit porter 68 la garentie ne saura pas espeir que 69 chevalier d6e porter 70 
la 71 garentie contre lui, por quei il ne se sera 72 mie fait faire 75 chevalier; et se il 
ne le peut torner ou rebuter, se il n est 74 chevalier, il 75 aureit perdue sa carelle. 

1 S'en. b. c. D. e. t. — 2 Qui est avant. b. Qui est devant. c. d. e. T. — 3 Dit. c. Devisee, d. e. t. — 4 Garant. 

c. Garent. d. e. t. — b Se. b. c. d. t. Le. e. — 6 De aherdre s'en. b. D 'aerdre s'en. c. Ce qui suit, jusqua 
aerdre sei t manque dans d. e. t. — n Ne nest. c. — 8 Chevalier, b. — 9 D 'aherdre. b. — 10 Se. c. — 11 c. Trais- 
son. a. Trayson. b. — 12 Autres manque dans b. c. — 15 Se mete. c. — 14 Des choses. b. — 15 De chose que. c. 
— 16 II n'y. d. e. — 17 Tomes, c. d. e. t. — 18 Ce qui suit, jusqu'a bataille, manque dans d. e. t. — 19 Apert. 
b — 20 Se mete a. c. — 21 L'en. d. e. t. — 22 Faire et manque dans c. d. e. t. — ^Len. b. Le manque dans 

d. e. t. — 24 c. — 25 Ne autre manque dans t. — 26 Le manque dans b. c. Len. d. e. t. — 27 Ne deffendre. b. 
— 28 Dou reiaume manque dans b. c. d. e. t. — 29 b. c. d. e. t. — 50 Dont. b. En quei. c. 51 U i ait que- 
lle, c. — 32 De chose manque dans b. c. d. e. t. — 55 Von perde. c.llya perte de. d. t. — 54 Vie ou manque 
dans b. — 35 Lever le. d. e. t. — 56 Aherdre. b. — 57 S'en. c. d. e. t. — 58 De. b. — 59 N'en manque dans d., 

e. t. — 40 jv^t. b. — 41 d. e. t. Eneptt. a. ExpM. c. Esceptd. e. — 42 Doit. b. d. b. t. — 43 Car. b. — 44 Se 
enssi estoit. b. S'enssi estoit. c. Se enci estoit. d. e. t. — 45 Et manque dans b. c. d. e. t. — 46 Chevalier peust. 
d. t. Chevalier peut e. — 47 b. c. d. e. t. — 48 Grans avantages. c. Grant avantages. t. — 49 Autres manieres 
de. D . b. t. — so Trop manque dans d. e. t. — 51 Car il em porroient. b. Que il porront. c. t. — 52 Tous- 
jours. d. b. t. — 55 Destruit. b. — 54 Voudront. t. — 55 Ce que. b. d. e. t. — 56 Raisonnablement. d. t. — 
57 Car. b. — 58 Tdem B# _ 59 D'argent en amont. b. — 60 L'on. b. c. — 61 Ion pert. d. e. t. — 62 Vie ou 
manque dans b. — «Ou de s'enor. c. — 64 Doie. c. — 65 Aherdre. b. — ^Pareil. d. — 67 Car. b. 68 On 
porte. D . b. t. — eo Che. d. e. t. — 79 D4e porter manque dans d. e. t. — 71 Come. d. e. Com. t. — 72 II ne 
saura. a. — 7 3 B . c . Fait. a. — 74 N'estoit. c. d. e. t. — 75 Et. t. 

16 
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Qu6* Ton iieit le garetat rebuter ainz que il face le sairement, et 2 torner mainte- 
nant que il a 5 fait le sairement 4 ; si ne le 5 poreit celui 6 qui ii'est chevalier faire ce 7 , 
se il n est chevalier : por quei il 8 me semble que il le peut bien torner, tot ne spit 
il chevalier, et 9 combatre se 10 k lui. Mdis que il seit chevalier, quant il se vendra 11 
poroffrir 12 \ Que 15 -se il fc'esteit chevalier au porofFrir et 14 k la bataille faire, il He 
me semble que le chevalier fust tenus 15 de combatre sei 16 k lui : que 17 chevalier 
n est tetiuz 18 par Tassise ou Tusage dou r6iaum6 de Jerusalem 19 de combatre sei 20 
ihome qui Tapelle 21 , se il nest 22 chevalier. Que 25 , par Tassise ou Tusage dou dit 
reiaume 2 \ Tapeleor deit sivre 25 le defendeor en sa lei; ne home qui nest fchevalier 
ne se 26 peut combatre & 27 lei de chevalier. Si est clere chose , ce me semble, que 
quant home qui nest chevalier apell6 chevalier, que il covient que il se face faire 
chevalier, ainz que il 28 se combate k lui; et ce est ensi 29 en cest cds. Mais en 
Tautre 50 cas b covient il que il seit chevalier ainz que il Tapelle 5I , ou le chevalier ne 
saerdra pas 52 k lui. Mais le cas de 53 quei home qui nest mie chevalier ne per dou 
chevalier ne 3<l peut dire chose ne 55 faire contre chevalier qui 56 li vaille, est devize 
en cest livre, \k ou il parole de }a franchise que les chevaliers ont sur les autres 
genz. Et se un 57 chdvalier viaut porter garentie contre un home qui n'est mie che- 
valier, et celui le viaut 58 geter de la 59 garentie 40 , metant li sus Tune des choses 
devant devices par 41 quei Ton nepeut porter garentie, et 1'euffre k prover, si come 
la court esgardera ou conoistra que il 42 prover la 45 deie, faire le peut. Et 44 se il 
le fait, il me semble que la court deit esgarder ou conoistre que il le deit prover 
par deus leaus garens de.la lei de Rome, qui facent que leaus garenz, et que il 
seient chevaliers. Et il me semble que ensi deit 45 estre come je ai 46 dit en cest cha- 
pitle, par 47 deus raisons : Tune, que les chevaliers portent 48 garentie de leur 49 
volont6, sanz ce 50 que nul les 51 puisse esforzier, et que il set 52 ou 55 deit saveir que 
qui porte garentie contre autre, que il le 54 peut torner ou 55 rebuter par Tassise ou 
Tusage dou dit reiaume 56 , si come est devant dit. L'autre raison si 57 est, que le 
chevalier se aleaute 58 contre celui qui li met desleaute sus 59 de ce 60 que il dit que 
il ne peut garentie porter contre lui. Que 61 chevalier n6 62 de leau mariage 65 , qui 
na 64 est£ ataint ou prov£ en court de 65 Tune des choses 66 por quei 67 on pert vois 

1 Car. b. — 2 Et le. d. e. t. — 5 L'a. b. c. d. e. t. — 4 Le seirement manque dans b. c. d. e. t. — 5 Si ne 
T. c. — 6 Cil. b. — 7 Ce manque dans b. d. e. t. — 8 II ne. d. e. t. — 9 Ou. t. — 10 S'en. b. c. d. e. t. — 
11 Se voudra. b. Se vodra. c. S f en venra. d. S'en vera. e. S'en vendra. t. — 12 Ce qui suit, jusqua poroffrir, 
manque dans t. — 15 Car. b. — 14 Et manque dans t. — 15 Tenu. b. d. t. — 10 S'en. c. d. e. t. — 17 Car. 
b. d. e. t. — 18 Tenu. b. — > 19 De Jerusalem manque dans c. — 20 Sei manque dans d. e. t. — 21 Qui l'a- 
pelle manque dans b. — 22 A home qui n'est mie. b. — 23 Car. b. Ce qui suit, jusqu'k reiaume, manque dans 

b. — 24 Royaume de Jerusalem, e. t. — 25 Sievre. b. Suivre. d. e. t. — 26 Se manque dans d. e. t. — 27 En. 

c. — 28 b. c. d. e. t. — 29 Enssi est. b. Et ce est. c. d. e. t. — 50 En autre, c. — 51 II appelle. d. e. t. — 52 Ne 
s'aherdroit mie. b. — 55 En. c. d. e. t. — 54 N'est. c. Ne ne. d. e. t. — 35 Ne ne. c. — 56 Et ce qui. d. Et ce 
que. e. A ce que. t. — 57 Le. e. t. Un manque dans d. — 58 Le veuille. c. d. e. t. — 59 5a. d. e. t. — 40 De 
garant. b. — 41 Por. b. Poor. d. e. t. — 42 b. c. d. e. t. — 45 Li. d. e. t. — 44 Et manque dans b. — ^Doive. 
c. — 46 Je ais. a. — 47 Por. c. Pour. d. e. t. — 48 Que le chevalier porte la. c. — 49 Sa. c. — 50 Ce manque 
dans d. e. t. — bl Le. b. L'en. c. — 58 Seit. a. Suit. d. t. — 55 £f. d. e* t. — bk L'en. b. c. d. e. t. — 55 Et. 
c. — 56 Don royaume de Jerusalem, d. e. t. — 57 Si manque dans b. c. Cy. d. Ci. e. t. — 58 S'esleaute. b. 
— • 59 Qui le vent desleaater. b. — 60 De ce manque dans d. e. t. — 01 De. v. e. t. — 62 N^s. c. — 65 Car 
chevalier n'est desloiau garant. b. — 64 Qui en a. t. — 65 De manque dans t. — 66 Choses devant dites. t. — 



67 



Pgr quei manque dans t. 



II faudra que dans 1'espace de temps qui s£pare la c6te, ses trois fil», Louis , Philippe et Charles, ces princes 

provocation du combat, il se soit fait recevoir chevalier. firent aussitAt quatre cents autres chevaliers. (Mem&ires 

La collation du grade de chevalier s'operait, h cette de literature de VAcademie des Inscriptions, tome XX, 

epoque, avec une grande facilite. Philippe, fils de Phi- pag. 716, note 7.) 

lippe le Bel, ayant fait chevaliers, k la ffele de la Pente- b Quand Tappelant n'est pas chevalier. 
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et respons en court, se 1 peut et deit aleauter 2 contre chascun, seit chevalier ou 5 
seit 4 autre, qui desleaut6 li met sus, ou aucune des avant 5 dites choses par quei 
Ton ne peut garentie porter en la Haute Court 6 . Et se home qui nest chevalier 
porte garentie 7 contre chevalier, et le 8 chevalier le 9 viaut torner de la garentie 
et lever come esparjure et 10 comhatre sei 11 a lui, il se combatra 12 & pi6 come ser- 
gent ft , por ce que Tapeleor deit sivre 15 le defendeor lk en sa lei b : car 15 le chevalier 
en cest cas est Tapeleor, et le sergent defendeor. Et se chevalier viaut rebuter de 
garentie home qui nest mie chevalier, et li met sus Tune des choses par quei 
Ton ne peut porter garentie, et 16 Feuffre 17 a prover si come la court esgardera ou 
conoistra que il prover le 18 d£e, la court deit esgarder ou 19 conoistre, ce cuit 20 , 
que il 21 le 22 deit prover par deus leaus garens de la lei de Rome, et que k ceste 
preuve faire soufist 25 bien autre que chevalier, ce me semble, por ce que la 
preuve est contre autre que chevalier. 



CHAPITRE LXXVI. 

Quel terme Ton a de amener 24 ses garenz selonc le leuc oil Ton les a \ois 25 . 



Qui euflre a prover par garenz, et il les voe 26 ou reiaume ou il est, il a 27 quinze 
jors de respit de aveir les amends en la court a prover par eaus ce que il a offert 
a prover. Et qui les voe de^i 28 mer, fors 29 dou reiaume i il en 50 a quarante jors de 
respit; et se il est yver, et il les voe en leuc ou il les 51 coveigne 52 mer i 55 passer, 
ilatrois 54 meis de respit; et qui les voe en Romanie 55c , et il est est^ 56 , il a 57 trois 
meis de respit, et se il est yver, il en a sis meis 58 . Et qui les voe outre mer, il 
etunjor 41 . 



en a 59 un an 40 



1 Le. d. t. — 2 Laleauter. d. t. — 5 Oa manque dans b. — 4 Seit manque dans c. d. e. t. — 5 Avant manque 
dans b. Sus. d. b. t. — 6 Haute manque dans t. — 7 Garantie en la Haute Court, d. t. — 8 Le manque 
dans c. — 9 Ne le. d. e. t. — 10 Et manque dans t. — n S'en. b. c. d. e. t. — 12 Combatra a lui. d. b. t. 

— ^Ensivre. b. Suivre. d. e. t. — 14 Ce qui suit, jusqu'a defendeor, manque dans c. — 15 En quoi. d. e. t. 

— 16 Et il. c. — 17 Et il Ten euffre. d. b. t. — 18 Li. d. e. t. — > 10 Et. d. e. t. — 20 Ce me semble. b. Celuy. 
d. Celui. b. Que celui. t. — 21 Que il manque dans t. — 22 Le manque dans d. e. — ^Soujit. b. Soffre. d. 
Soffit, b. Soffit, t. — 24 Afener. d. e. t. — **L'on les vouche. b. II les vouche. c. On les a voche's. d. II les a 
voche's. e. t. — 26 Par garanz que il vouche. b. Par garans, et il vouche ses garans. c. Par garens, et il les 
a voche's. d. e. t. — 27 Et y a. d. II y a. e. t. — 28 De sa. a. — 29 Et qui les vouche Seaus avoir hors. b. 
Et qui les vouche deqa mer hors. c. — 50 En manque dans b. — 51 Lear. d. e. Lor. t. — 52 Coveigner. a. 
Coviegne. b. Convient. d. b. t. — 55 A manque dans b. d. e. t. — ™Quatre. b. — 55 Hermenie. b. — 56 Ysti. 
c. — 57 II y a. t. — 58 vi. mois de respit. b. e. t. — 59 // a. d. e. t. — 40 Mi an. d. — 41 J or de respit. c. 

D. E. T. 



* • Se li gentishons appeloit le vilain , droit donroit 
i qu il se combatist a pie. » Etablissements , 1. 1 , c. lxxxii. 

■ Se chevaliers ou escuiers appele home de poote, il se 

■ combat a pie a guise de champion , aussi com li horn de 
i poote. » Beaumanoir, c. lxi , p. 3o8. 

k « Par che que, » dit Beaumanoir, « il s*abaissent a 

■ appeler si basse personne , sa dignite est ramenee en 
• eel cas a fere armeures comme chil qui est appelle de 

■ son droit; et moult seroit cruel chose se li gentixhons 



« appelloit un home de poote , et il avoit l'avantage du 
« cheval et des armeures. » Tout ce qui se rapporte au 
combat judiciaire est traits avec beaucoup de details 
dans les chapitres xgix-cix des Assises. 

6 A cette epoque on entendait par la Roman ie tous les 
pays que les empereurs grecs possedaient dans TEurope , 
TAsie ou 1'Afrique, et particulierement la principaute* 
de Mor^e. 
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24 



CHAPITRE LXXVII. 

Quant Ton a amends ses garenz & 1 court, que 2 Ton deit dire et faire, et que 5 les garenz deivent 

dire et faire en 4 la garantie porter 5 . 

Quant celui qui a ses garenz vo^s 6 , les a amends 7 en la court, il deit par son 
conseill faire 8 dire au seignor : « Veez ci 9 les garens de tel t » et le nome , « que il a 
« amenes por garentir ce que il a offert k prover par eaus. Et il sont prest de porter 
«Ia 10 garentie et de faire que leaus garenz. Don& leur conseill pdr 11 leur parole 
« dire n de la garentie porter, ensi come il la li 15 enchargeront. » Et le seignor deit 
lors demander k celui qui les garenz k vo6s : « Sont ce 14 voz garenz ?» Et s'il dit 
oyl 15 f il lor deit doner conseill tel come il le 16 den^anderont, s il ne le retient 17 k sa 
parole garder, ou s'il ne l'a don6 k ls conseill 19 i 20 Tautre partie de celle carelle 
Et quant il auront conseill, le 21 conseill deit dire por eaus leur 22 parole 25 ce que 
il li enchargeront. Etse il ne viaut dire leur 25 parole, ciaus 26 ou celui por qui il 
portent la garentie deivent aveir un home aprest6 qui die 27 por eaus leur parole 28 , 
por ce que le seignor ne peut destraindre celui de ses homes que il done k conseill 
de dire la 29 parole, se il ne 50 viaut, tot seit ce 51 que il le 52 puisse destraindre de 
doner le a 55 conseill de celui qui le requiert, puisque il li 54 deit servise de son 
cors. Et por ce deivent les garenz 55 aveir home qui die leur parole; que leur ga- 
rentie deit estre port^e ensemble a 56 une vois; que en la Haute Court les deus ga- 
rans 57 font dire ensemble 58 la parole de leur garentie , et apr^s jurent 59 ensemble 40 
que il est ensi come celui Ta 41 dit por eaus, quant Ton lor euflfre 42 le 45 sairement 
k 44 faire*. Et celui por qui il 45 portent la garentie, se il fait 46 que sage, il 47 Sera bifen 
certain, ainz que il les ameine 48 a 49 cort, que 50 il porteront porlui la 51 garentie 
ensi come 52 il la offerte 55 , et que il feront 54 dou jurer et de la bataille, selle y 
escheit 65 , tot 56 quanque garenz deivent faire. Et quant il sontpai^s 57 de conseill, 
il lor deit dire devant leur conseill : a Je voz ai ci 58 amends por porter garentie de 
t tel chose f que je ai offert 59 a prover par vos come par garens 60 ; » et die leur 61 la 

1 A leu B. — *QueL c. — *Quei. c. — M. d. b. t. — 5 c. — Mvoc&tft. d. b. t. — 1 Et amends, d. b. 
Les a manque dans t. — 8 Faire manque dans d. b. t. — Veez si. a. Vis ci. c. — l0 L'en. c. — U B. c. 
d. b. t. De. a. — 12 Mostrer. d. b. t. — 15 Li manque dans t. — 14 b. c. d. b. t. Sont ces. a. — 15 Oy. d. b. t. 

— 16 Le manque dans c. d. b. t. — 17 Tient. d. t. — l *Doni en. b. Dond a. c. d. b. t. — 19 Ce qui suit, 
jusqu'a conseill, manque dans d. b. t. — 20 De. c. — 21 Lor. t. — 22 La. d. b. t. — * 25 Leur parole manque 
dans b. c — 24 De ce que. d. Tele que. t. — 25 Et se il veuleni dire la. b. — 26 Eaus. b. t. Yaus. c. b. 
Yaux. d. — 27 Dit. c. — 28 Parolle. a. Parole ce que il 1' enchargeront. d. Parole ce que il lor enchargeront. 
Parole ce que il li enchargeront. t. — 20 Lor. t. — 50 Ne le. b. — 51 Ce manque dans d. t. — 52 Les. d. t. 

— **Au. c. d. B. t. — 54 b. c. d. e. t. — ^Guarenz. a. — 56 Par. c. En. d. t. — 57 c. — 58 Ensemble 
manque dans d. t. — w Jurer. b. — 40 Ensemble manque dans c. — 41 Celui a. d. e. t. — ^S'ueffre. b. 
S'eufre. c. Seuffre. D. e. t. — 45 De. d. e. t. — 44 A manque dans d. e. t. — 45 11 la. c. — 46 E*<. c. — 47 II 
manque dans c. — ^Amerme. b. Amoine. c. Amene. d. t. — 49 En. d. e. t. — 50 Car. b. — 51 La manque 
dans b. — 52 Que. d. t. — ^Offert. b. Offerte a faire. d. e. t. — 54 Et que il feront manque dans d. e. t. 

— **Eschet. c. d. e. Eschiet. t. — 50 Et de tout. t. — 57 PaiV. b. — »Si. a. — 59 Offerte. b. d, b. t. — 

*°Garant. b. — 61 Et dire lors. d. t. 

i 

1 L obligation impost aux t^moins de faire parler portance a chaque parole des parties , on faisait passer 

quelqu'un pour eux , enlevait a la preuve testimoniale les declarations des temoins par la bouche d'un membrc 

son caractere; mais l' usage attribuant une extreme im- de la cour, verse dans la connaissance des usages. 
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chose que il a offerte k prover \ et com en t il Ta oflferte k proven Si lor prie et re- 
quiert 2 que il portent celle garentie por lui, si come il deivent, et se il sont 
membrant 5 que ensi 4 seit, et que il 5 puissent faire come leaus garenz. Et ciaus 6 
li 7 deivent dire: tNoz somes 8 bien membrans 9 que ensi fu 10 come voz dites, 
■ et de ce voz porterons nos bien garentie, et ferons 11 come leaus garenz. » Et apr£s 
deivent enchargier k leur avamparlier 12 que il die 15 por eaus que il furent el 
leuc et en la place oil il 14 virent et oyrent tel 15 chose faire et dire, et dient quei 16 , 
selonc ce que la garentie est que il veulent porter; et que il 17 euffrent k faire ce 
que leaus garenz deivent faire. Et lors Tavamparlier 18 deit dire par eaus: ■ Sire, 
« tel et tel, » et les nome, « voz dient, et je por eaus, que il furent ou 19 leuc et en 
tla 20 place oil il virent tel chose faire et oirent tel chose 21 dire; » «t dient k qui 
et quei 22 . « Et de ce euffrent il k faire que 25 leaus garenz. » Et lors le seignor deit 
faire aporter une Evangille, et dire k* k garenz : « Ven6s avant, et jur& que il est 
• ensi come vostre avanparlier a 25 dit por vos. » Et il se 26 deivent traire 27 avant 
por ofirir 28 le 29 sairement faire. Et adonc 50 celui contre qui il portent 51 garen- 
tie 52 , se il viaut aucun d'iaus contredire et geter de garentie, il le 55 deit faire, 
ensi com il est devant dit que Ton 54 doit faire 55 , ainz que il portent la garentie, 
ne M que il facent le sairement. Et se il 57 viaut Tun lever ou 58 torner par bataille, 
il 59 deit 40 k 41 celui que il viaut lever 42 par 45 bataille 44 laissier 45 faire le sairement , 
et lever le maintenant come parjure, et torner come faus garent, et aerdre se 4 * 
a lui en la maniere devant deviz^e \ 



CHAPITRE LXXVIII. 

Coment 47 le garent vif peut porter garentie por le mort, et coment il la deit porter. 

En la Haute Court peut porter garentie le vif por le mort; et quant Ton 48 viaut 
prover par 49 garent 50 vif et mort, il deit dire au seignor que 51 son garent vif est 
en la court au jor que il a de 52 prover ce que il a offert de prover 55 : t Sire, 
• vostre court m'ajorna 54 k hui de 55 prover, par deus 96 leaus garenz, ce que je 

1 Ce qui suit, jusqu'a prover, manque dans d. e. t. — 2 Requiere* b. — 5 Membrans. c. d. t. — *Ain$si. 
b. — 5 JZ en. c. — Q Et cil. b. Et ciaus manque dans c. t>. e. t. — 7 Si ils* d. Si li. e. II. t. — *Soume*. b. 

— 9 Menbrant. b. — l0 Soit fait* d. t. — u Et de ce nous (vous. e.) promettons porter (que nous vous porte- 
rons. e.) garantie et faire (ferons. e.). d. e. t. — u Avantparlier. b. c. d. e. t. — 15 Dient. b. — 14 U i. B. 

— 15 Tele. b. — 16 Et dient ensi. b. — 17 II en. c. — 18 Et lor avantparlier. b. Et lors V avantparlier. c. d- 
b. t. — 19 En. b. El. c. — 20 La manque dans b. — 21 Tel chose manque dans d. e. t. — 22 Et a quoi. b. 

— 25 Com*, b. Ce que. d. e. t. — 24 As. b. c. d. e. t. — ^Avantparlier Ya. b. c— ™Si. C. Le. t. — 27 Faire 
et se traire. t. — 28 c. — 29 Lor. d. b. t. — 50 Et lors die. b. — 51 II veulent porter. B. c. e. II doivent porter. 
d. t. — 52 Ce qui suit, jusqua garentie, il, manque dans d. e. t. — 55 Le manque dans b. — 54 Qu on le. c. 

d. e. t. — 55 b. c. d. e. t. — manque dans c. — 57 // en. b. c. — 58 Lever ou manque dans b. c. d. 

e. t. — 59 // li. d. t. — 40 Ce qui suit, jusqu'k bataille, manque dans d. t. — 41 A manque dans c. Dire a. 
E. — • 42 Torner. b. c. e. — 45 De. c. — ■ 44 Par bataille manque dans b. — **Lessier. B. Laisser. c. Laisser 
li. B. Lessier lu r. — ^S'en. b. c. d. e. t. — ^Porquoi. b. c. d. e. t. — 48 Horn ne. d. e. t. — 49 Por. b. 

— 80 Gorans, c. — 51 Quant, c. — 52 Que il offert a. b. — 55 Ce que il a offert de prover manque dans b. 
De prover manque dans c. d. e. t. — 64 AT a ajornd. d. t. — 55 A. b. — 56 Deux manque dans d. t. 

1 Les Etablissements de saint Louis ayant 4t6 redig& les dispositions de ce code sur Vaudition des t£moins 
&pr£s que ce prince eut aboli le duel dans ses domaines , different beaucoup de celles-ci. 
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• offris 1 a prover; et ves ci 2 tel qui est raon garent qui portera garentie por lui 
«et por tel qui est mort, que 5 au jor que ce que 4 je 5 ai offert 6 k prover 7 fu 

• fait 8 , estoit 9 vif, et fu o cestui present \k oh ce fu 10 ; et se il vesquist encores 11 , 
o il me portast garentie 12 come 15 cestui fait 14 . » Et lors le seignor deit dire a ce- 
lui 15 : « Porter^s vos 16 garentie k tel, por vos et por tel qui est mort, de ce dont 
« il voz a vo^s k garent 17 ? » Et il deit dire : « Oyl , sire, » et 18 apr&s faire 19 en 20 
ce quei 21 il deit, ce est que il deit faire dire par son conseil : « Sire, je et tel qui 
« mort est, qui au 22 jor que 25 tel chose fu faite, estoit vif, fumes 24 el leuc et en la 
« place ou nous veymes et oymes tel chose 25 ; » et die quei 26 . « Et se il vesquist , 
«il portereit 27 ceste garentie aussi come 28 je fais; et de ce sui je prest de faire 
« en 29 ce que 50 leau garent 51 deit faire. » Et le seignor deit faire aporter 52 TEvan- 
gille, et dire k celui : « Ven^s avant; jur& 55 ce que 54 voz dites 55 por voz et por 
« le mort. » Et il se deit traire avant por faire le sairement. Et adonc se celui 
contre qui il viaut la garentie porter veaut 56 torner ou geter de garentie le vif, 
le deit faire en la maniere dessus dite ; et se il viaut metre sus au mort aucune 
des choses dessus dites por quei Ton ne peut garentie porter , il le peut faire. 
Et se il Teulfre 37 k prover si come court 58 esgardera ou conoistra que il le deit 
faire , se celui por qui la garentie deit estre port^e viaut que la garentie vaille , 

11 le deit aleauter et defendre de ce que Ton li aura mis sus, ou faire aleiauter 
et defendre par tel que il 41 le puisse et d£e faire : et se il ne le fait, il aura failli 
&sa preuve, et 42 sa carelle perdue. Etse celui contre cui 45 la garentie deit estre 
port^e 44 viaut 45 torner le garent vif et aerdre sei 46 k lui par hataille, il le deit 47 
faire en la maniere dessuz dite. Mais le garent mort ne peut on pas torner de 
garentie ne lever comeparjure, por ce que il ne faitnul sairement por quoi Ton 
ne le 48 porroit lever come parjure 49 , ne on ne se poreit aerdre a lui par hataille 
ne apeler le : car home mort ne se peut defendre ne comhatre sei 50 a . Et se Ton 
s ueffre 51 k 52 faire le sairement & celui qui porte la garentie por lui et por le 
mort, il deit jurer qu il est ensi come son avanparlier 55 a dit por lui. Et quant il 
a faitle dit 54 sairement, se celui contre qui il porte la garentie le 55 viaut torner 
par gage de hataille , il le peut faire en la maniere avant dite. 

1 Je offri. b. Je ay offert. d. e. t. — 2 Vds si. b. — 5 Qai. b. Que se. t. — 4 Ce que manque dans t. — 
5 Ce que je manque dans d. — 6 Au jor que je offri ce. b. — 7 A prover manque dans c. — 8 Fa fait manque 
dans b. d. t. Ce fait. b. — 9 Se fust esti. d. Fust estd. t. — 10 Je fus. d. b. t. — u Et se ilfust vif b. — 

12 La garantie. d. k. t. — 13 Aussi come. b. c. Ansi com. d. Auci come. e. Enci com. t. — 14 Fera. c. — 15 A 
celui manque dans b. — 16 Porte's vos. b. — ll Garans. c. — 18 £f manque dans d. t. — 19 Face. b. — 20 Ent. 

a. En manque dans b. — 21 Ce que. b. d. e. t. — 22 Qui a. d. Que a. e. t. — 25 Qui. c. — 24 Fusmes. d. t. 
— 2 Tel chose dire ou faire. b. — 26 Et die quei manque dans b. — 27 II portast. b. c. d. t. II porta, e. — 
28 Si come. b. Ausi come. b. — 29 En manque dans b. c. d. e. t. — *°Quanque. b. c. d. e. t. — 51 Loiaus 
garans. c. — 52 Porter, d. e. t. — 55 Ef juris, d. e. t. — 54 Si com. b. — **Dev4s. c. d. e. t. — 56 En viaut. 
c. — 57 II euffre. d. e. t. — 58 La cort. b. — 59 Doie. b. — 40 c. — 41 Qui. d. e. t. — 42 Et a. d. t. — 45 Qai. 

b. c. d. e. t. — 44 // veaut la garantie porter, d. e. t. — 45 Doit estre, veaut. e. Doit estre et veaut. t. — 
46 S'en. c. d. b. t. — 47 Peut. t. — 48 Len. c. — 49 b. — 50 Sei manque dans b. — 51 Et se Ven s f euffre. b. Et 
se Von Veufre. c. Et se Ton s' euffre. d. e. t. — 52 A manque dans t. — 55 Avantparlier. b. c. d. e. t. — 
54 Dit manque dans c. — 55 Len li. c. Len. d. t. Lon. e. 

* II y avait un grand avantage a introduire dans le sans qu il eut a en repondre, car il ne combattait que 

debat le t£moignage d'un garant d£ced6, car la partie sur son proprc t&noignage, restait acquise au proc£s, 

adverse avait le droit de contester la quality de ce garant , quoique sa v£racit£ n'eut 6t6 soumise a aucun des moyens 

et de combattre ou de faire combattre sur ce point, mais de controle qui 6taient exige* pour les depositions des 

elle ne pouvait pas arguer de fausset£ sa declaration. t£moins vivants. 
Cette declaration, transmise par le temoin vivant, et 
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LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 



CHAPITRE LXXIX. 

Qui conut 1 devant gent qu'il deit k aucune persone dette, ou que il est son 2 plege, ou que il 5 ait 
autres 4 covenans; et celui k qui il dit que il est de Tune 5 des dites choses tenus 6 , nest 7 Ik 
present, se la dite conoissance 8 li deit valeir. 

Se home ou feme conoist devant gent que il deit k aucun aucune dette, et die 
combien ; ou que il est son 9 plege d'aucune chose , et die de quei ; ou aucuns 10 
covenans que il* ont 11 k aucuns 12 ; et celui k qui il a dit 15 que il deit la dette, ou 
vers qui il dit que 14 il est plege 15 , ou que il a dit 16 que 17 il a eu 18 covenans, est 
li present, celle conoissance li vaut; si 19 que il pora prover par la garentie de 
ciaus devant qui il aura ce 20 coneu 21 , la dette ou la plegerie 22 ou les covenans, et 
vaudra, ce cuit 25 , lapreuve de ceste conoissance autant come 24 se il eussent est6 
presens 25 \k ou celui li fist le prest 26 , ou \k ou il entra vers lui en plege 27 , ou \k oA 
il li ot 28 les covenans. Mais se aucun dit devant genz : • Je deis 29 k tel tant 50 , » et 
le nome et die 51 combien; ou die : « Je sui 52 plege vers tel 35 de tel chose, » et le 
nome et die de quei ; ou : « Je ai k tel tel 54 covenans 55 , » et le nome et 56 les 57 
moutisse; et celui k qui il dit que il deit la dette, ou vers qui il dit que 58 il est 
plege, ou k qui il a les covenans, nest la present; ciaus qui li auront fce oy dire 
ne 59 pevent 40 porter garentie de eel dit, que il 41 vaille k celui que 42 il dit 45 k qui 
il deveit la dette , ou de qui il dit 44 que il esteit plege, ne k celui k qui il dist 45 que 
il aveit les covenans 46 ; por ce que il covient par la dite 47 assise ou 48 le dit usage, 
que 49 les garens dient k la garentie porter, que il furent ou leuc et en la place ou il 
oyrent k tel conoistre k tel 50 qui esteit present, que il li 51 deveit tel chose, ou que 
il esteit son plege de 52 tel chose 55 , ou que il y 54 aveit entriaus 55 couvenans 56 , ec 
les noment 57 et 58 moutissent 59 la dette ou la plegerie 60 ou les covenans 01 ; que 
autrement la garentie ne vaudra 62 par fassise ou fusage dou dit reiaume 63 " 64 \ 

1 Conoist. b. t. Conoit. c. Connoist. t>. Counoist. e. — 2 Son manque dans d. e. t. — 5 II i. c. — 4 Aucuns 
autre*, b. c. — *D'une. c. Uaucune. d. e. t. — c Tenu. b. — 7 Est. d. e. t. — 8 Se la dite conoissance manque 
dans b. — 9 Son manque dans d. t. — l0 D'aucuns autres. d. e. Aucuns autres. t. — n Ait. b. c. d. e. t. — 
n Aucun. b. c. — 15 II dit. b. d. b. t. — 14 JZ dit que manque dans t. — l5 Ses pleige. D. Son pleige. e. — 
15 // dit. d. e. t. — 17 II a dit que manque dans b. II dit que. c. — 18 En. c. — 19 Se. c. — 20 b. c. d. e. t. 

— ^Coneue. A. — 22 Plege. b. — ^Cerne semble. b. — 24 Que. d. t. — 25 Present, b. c. d. e. t. — ^L'em- 
prest. d. e. t. — 27 Pleigerie. d. e. t. — 28 II ont b. Jl ot. d. e. II eut. t. — 29 Je doi. b. c. — w c. d. e. t. — 
51 Et di. b. — 52 sail. c. — 35 Lai. t. — 54 Tis. c. Tels. d. b. t. — 55 Covenant, b. — 50 d. e. t. — 57 le. b. 

— 58 d. e. t. — ™Ne li. d. e. t. — 40 JVe porront. b. — ^Qui. b. — 42 A qui. d. e. t. — w Disf. c. Ce qui 
suit, jusqui a qui il dist, manque dans d. e. t. — ^Dist. b. c. — 45 Dit. b. d. e. t. — 45 Cei convenances. 
b. — 47 La droite. b. — 48 Ou par. d. Et par. t. — 49 Ou. c. — 50 A tel manque dans b. Ou il oyrent tel, et 
le noment, a tel conoistre. d. e. t. — 51 Li manque dans b. d. e. t. — 52 A la. d. t. — 55 b. c. d. e. t. — 54 II 
IL b. c. Y manque dans d. e. t. — bb Entr*iaus manque dans b. c. d. e. t. — 58 Tds covenans. c. — 57 Afo- 
tisse. b. — 58 Ou. d. t. — ^Motisse. b. — 80 Ou la plegerie manque dans d. e. t. — - 81 Ou les covenans 
manque dans b. — 82 Ne vaudrait. b. — 85 Dou reaume de Jerusalem, b. d. e. t. — 84 Dans les mss. d. e. t. ce 

* La confession extrajudiciaire d'une dette ne pouvait qu'il pouvait tirer deTaveu du d^biteur. Mais il faut re- 

6tre attestle takblement par un gar an t , que si elle avait marquer que , dans ce cas , la forme emportait le fond. La 

tot faite par le d^biteor au chancier, en presence de ce declaration de Taveu du d^biteur devait venir du cr6an- 

garant. A est difficile de comprehdre pourquoi le cr^an- cier, qui apres avoir fait cette declaration , Tappuyait sur 

eierperdait, par le seul fait de son absence, tout le profit le t&noignage des garants. Si le cr&ncier n avait pas M 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE LXXX. 

Des quels 1 choses Ton 2 se peut clamer par 1' assise, de quei assise tolt le jor. 

Ce soot les choses de quei il me souvient 5 orres et * de quei Ton 5 se peut 
clamer par Tassise , et de quei on 6 n a point de jor au claim que on fait des dites 
choses, por ce que assise 7 en tolt le jor : 

De murtre aparant mostr6 8 en 9 court; 

D'omicide 10 aparant mostr6 11 en 12 court; 

De cop aparant mostr6 k court 15 ; 

De rap, ce est 14 de feme esforc^e 15 ; 

De force paleise 16 que on mostre au seignor en la court 17 , si come est de chose 
de quei 18 on a 19 est6 saisi et tenant 20 , et 21 autre Ten a 22 dessaisi sanz esgart ou 
sanz 25 conoissance de court 24 ; 

De defaut 25 de servise 26 ; 

De defaut 27 de homage; 

De chose de quei il y a amende , come de fei mentie entre 28 seignor et 
home ; 

De dette 29 que 50 Ton se claime par Tassise ; 

De dette que sodeier requiert k son 51 seignor de sa decerte 52 ; 

De plegerie 55 ; 

chapitre est le lxxviii 6 . Le lxxix 6 , qui n'est qu'une r6p£tition abre*g£e du pr6c£dent f manque dans le ma^ 
nuscrit de Venise. Nous ne l'avons pas intercale* dans le texte que nous publions, parce qu'il y formerait 
un double emploi, mais nous le pla^ons dans cette note, en faisant remarquer que les deux chapitres 
ont le mime titre. 

Se home ou feme dit ou conoist devant gent : je dois a tel, et le nome, et die combien; ou dit : je suis 
pleige vers tel de tel chose, et le nome et die de quoi, ou : je ay tels covenans, et les motisse; et celui a 
qui il dit que ildoit la dethe, ottroie que il est pleige, ou a qui il a les convenans, nest la present : ceaus qui 
li auront ce oy dire, ne poront porter garantie de tel dit qui li vaille a celui que il dit a qui il devoit la dethe, 
ou de qui il dit que il estoit pleige, ne a celui a qui il dit que il avoit les convenans; pour ce que il convient 
par ladite assise ou Vusage, que les garens dient a la garantie porter, que il furent au leuc et en la place ou il 
oyrent a tel conoistre que il devoit a tel qui estoit present tel chose, ou que il avoit a tel convenans, et le 
noment et les motissent, la dethe, la plegerie ou les convenans; que autrement ne vaudroit la garantie par 
I assise ou 1' usage dou royaume de Jerusalem, 

1 De quele. b. Des quts. c. — 2 L'on ne. c. — 5 Senhle. c. — 4 Et manque dans b. c. — 6 II ton. b. — 6 Horn. 
D.Hoam.E. Home. t. — 7 L assise. i. d. e. — 8 Murtre. d. t. — - 9 A. b. c. — 10 De cop.B. — 11 Murtre. d. Murtre. 
t. — 12 i4.B.c. — ^c.d.e.t. — l *Derap, ce est manque dans b. — 15 c. Etforzier. k. Esforcie'.h. Eforcde.D. 
b. t. — 10 Palese. b. Palaise. c. Au lieu de force paleise, on lit palesement dans d. e. t. — 17 En la court apa- 
rant. b. Et a la court aparant. c. d. e. t. — 18 Dont. b. c. d. e. t. — 19 Ait. c. d. e. t. — 20 Et tenant manque 
dans b. c. d. e. t. — 21 Et an. t. — ™Len ait. b. La. d. e. t. — 25 Sans manque dans b. — ^C'est apr6s 
cet article quon lit dans a : de cop aparant. — ^Defaute. d. e. t. — 26 Saisine. b. — 27 De faute* d. e. t. — 
28 c. d. b. t. Mentie come. b. Mentie contre son. A. — 29 Seignor et home doit doner, b. — 50 Quant, b. c. — 
51 Au. c. — 52 Deserte. b. c. Desserte. d. e. t. — 55 De plegerie manque dans c. De pleigerie de dethe. D. e. t. 

present k la confession extrajudiciaire, Taction se serai t n*avaientrien a garantir. Ajoutons qu*a une epoqueou le 

entamee sur la declaration des garants ; or ces temoins faux temoignageparait avoir e^tres-frequent, unhomme 

n'intervenaient dans une affaire que pour garantir et cor- de mauvaise foi aurait pu , en soldant deux temoins et en 

roborer la v^rit^ d'un fait all^gue par une des parties. abusant de quelques paroles ambigues , se faire passer 

Quand cette partie n avait rien a declarer, eux-m^mes pour creancier d'une personne qui ne lui aurait riendu. 
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De plegerie de dette 1 , 
De chose mal atirtee 2 , 
De chose preside , 
De gage perdu , 

De chose qui est 3 vendue aparant k de quei Ton a 5 paie receue , 
De chose vendue k Tenchantement , 
De beste restive , 

De beste vendue 6 sanz enchantement 7 qui nest 8 restive, 
De esclaf ou de esclave qui est 9 mesel ou meselle ou qui cheit dou 10 mauvais 
mau \ 



CHAPITRE LXXXI. 

Des quels 11 choses Ton ne se peut defendre, par 1'assise ou 12 par 1'usage, de aerdre sei 15 de 

bataille, quant Ton en est apete 14 . 

Ce sont les choses de quei il y a bataille par I'assise ou par Fusage dou reiaume 
de Jerusalem, de quei Ton ne se peut defendre par esgart ne par conoissance de 
court sanz bataille : 

De murtre aparant mostr6 15 en 16 court, 

D'omicide aparant mostr£ 17 en 18 court, 

De trayson 19 aparant, 

De carelle de un marc d'argent ou de plus, 

De traire 20 contre son seignor chose qui 21 a 22 son fi6 ne 25 seit, 

Et de totes autres choses que n on perdreit 25 vie ou membre ou son honor qui 
en sereit ataint ou prov6 26 en la Haute Court 27 b . 

1 De plegerie de dette manque dans b. De plegerie de terre. c. d. e. t. — 2 Mal adirie. c. Mal attire 1 e. d. 
t. Mal atire'e. b. — *Qui est manque dans b. c. d. e. t. — *Apparant. b. Qui est aparant. c. d. e. t. — 
5 Lon nen a. c. — 6 Vendre. b. — 7 A T enchantement. d. e. t. — 8 Qui est. d. e. t. — 9 Qui est manque dans 
b. c. d. e. t. — 10 De. d. e. t. — 11 Des qu4s. c. — 12 Ne. b. c. — 15 Se. c. d. e. t. — 14 c. — 15 Murtre. d. t. 
— 16 A. b. c. — ll Mortre. d. Murtre. t. — 18 A. b. c. — 19 Traysson. a. Trahison. d. Traison. e. t. — 20 D'a- 
traire. c. d. e. t. — 21 Qui manque dans c. Que. d. e. t. — 22 De. b. — 25 Qui rien. c. — 24 Dont. b. De 
quei. c. — 25 Perdre. d. Pert. t. — 26 Ou prouve 1 en court, b. c. — 27 d. e. t. 



* L'assise refusait le d&ai dans le plus grand nombre 
des cas , ce qui 6tait contraire a 1'usage des cours de 
France. (De Fontaines, c. xv, art. 5a. Beaumanoir, 
c. vii, p. 44. Loysel, Institutes, 1. V, t. in, p. a4o.) Mais 
ce desir tres-louable d'abreger les procedures etait con- 
trarte par Tesprit processif des Chretiens d'Orient. 

k Les cas dans lesquels les gages de bataille pouvaient 
elre remis, avaient ete limites longtemps avant Tepoque 
ou Tordonnance de saint Louis contre le duel judiciaire 
fat rendue. Le gage de bataille etait recu au criminel et 
au civil : au criminel , on admettait en France que « de 
« tous cas de crieme Ten puet apeler ou venir a gages, si 
• ]i acusieres en vieut faire droit e accusation. » Beauma- 
noir, c. lxi, p. 307. D n'y a done sur ce point aucune 
difference entre le droit francais et le droit des Assises. 
Au civil, {opposition eteit grande : on vient de voir que 



tout proces sur une valeurd'un marc d'argent ou de plus , 
pouvait 6tre termine par un duel ; en France , au contraire, 
il y avait, a la fin du xm* siecle , huit sortes de matieres 
civiles qui n'admettaient pas le duel. Ces matieres qui 
s'6tendaient aux parties les plus importantes du droit , 
6taient : i° les rescousses d'h^ritage; a Texecution des 
legs teslament aires ; 3° les douaires ; 4* Tamortissement 
des biens d*Eglise ; 5° la nouvelle dessaisine , a moins que 
le duel ne fut reclame par une des parties ; 6° les tutelles ; 
7 les affaires ou il y avait eu recort ; 8° les proces ou 
il existait une preuve par ecrit (Beaumanoir, c. lxiii, 
p. 326, 3^7.) Dece seul principe que le recort excluait 
le gage de bataille , a une epoque ou la procedure par 
enqueue jouissait d'une si grande autorite , il est permis 
de conclure qu au civil , le duel etait devenu un mode 
de decision exceptionnel . 

»7 
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CHAPITRE LXXXII. 

Quels 1 genz pevent faire apiau de murtre k qui 2 Ton est tenus 5 de respondre \ 

Por ce que le mtirtre est avant devize en cest livre que les autres choses de quei 
Ion se 4 peut clamer par I'assise et aveir en 5 dreit 6 , et auquel claim il na 7 
point de jor et y a tornes de bataille par I'assise ou I'usage dou reiaume de Jeru- 
salem, en parlerai je premier. Si viaus avant deviser quel maniere 8 de gent 9 
pevent 10 faire apiau de murtre, vers qui on ne se peut defendre de respondre 11 
dou 12 murtre par I'assise ou I'usage del 13 reiaume de Jerusalem : 

Feme espouse dou murtri; 

Home espous de la murtrie ; 

Toz parens et parentes de la sanguinis; 

Toz parens et parentes de finite 14 ; 

Toz pareins 15 ; 

Tdtes mareines 16 ; 

Toz filluels 17 ; 

Totes fillueles 18 ; 

Toz comperes; 

Totes comeres b ; 

Toz ciaus et totes celles qui sont dou pays dou murtri, se il est estrange; et 19 
toz ciaus et totes celles qui vindrent au 20 passage k quei 21 il vint, se il est d'outre 
mer c ; 

Toz ciaus et totes celles qui ont 22 est6 25 aveuc le murtri ou areuc la murtrie 24 

an et jor 25 ; 

Le seignor ou la dame k qui 26 le murtri ou la murtrie ait 27 est6 an et jor, si 
come est devant dit ; 

Toz ciaus et totes celles qui sont tenus 28 de fei au murtri ou k la murtrie, seit 
seignor ou dame, home ou feme 29 d ; 



1 Queles. b. — 2 Et a qui. d. e. t. — 5 Tenu. b. — 4 Ne se. b. — 5 Ent. a. — 6 Droit par V assise, b. — 
7 N'i a. b. — 8 Qaex manieres. b. — 9 Genz. b. c. d. e. t. — 10 Pueent. b. — 11 b. c. d. e. t. — 12 Del. c. — 
15 Don. b. c. — 14 De jeauti. b. D'afinite . c. d. e. t. — lb Parrains. b. Parains. c. d. e. t. — 16 Marraines. b. 
Maraines. c. d. e. t. — 17 F Mens. b. e. Fileuls. c. Filous. d. Fillous. t. — l *Filleales. b. c. e. Fileures. d. 
Filleures. t. — 19 Et manque dans b. c. d. e. t. — ^Farent ou. b. — n Ou. b. — ^Auront. c. — ^Esti 
asos. c. — 24 Celes avec qui le murtri ou la murtrie a este 1 . b. — 25 Ce qui suit, jusqua an et jor, manque 
dans d. e. t. — 26 Ou qui. c. — 27 A. b. Aura. c. — 28 Tenues. b. — 29 Ce qui suit, jusqu'k an et jor ou plus, 
manque dans d. e. t. 



• Les chapitres lxxxii-xciv traitent uniquement du 
meurtre et de ftiomicide. Aucun code, ni aucun ou- 
vrage de jurisprudence, composes au moyen Age, ne 
donnent sur celle partie de la legislation criminelle, des 
explications aussi Vendues et aussi curie uses. 

b Le l£gislateur avait, dans ce cas, transform^ en 
affinite civile, raffinit£ spirituelle qui, selon la lot reli- 
gieuse , existe entre le parrain et la marraine d'un cot^ et 
leur filleul deTautre, et qui unit ^galement entre eux le 
parrain et la marraine. 



e Cette disposition fiit inspire par une pensee sage et 
politique : on avait senti qu il 6tait utile de creer une 
sorte de parente entre des hommes qui abandonnaient 
les m^mes contrees pour venir, au milieu de perils de tout 
genre, soutenirla puissance des Chretiens en Orient, et 
qui s'etaient li^s les uns aux autres pendant la traversee , 
afin qu'ils comprissent qu arrive^s suruneterre 6trangere , 
ils y trouveraient des amis et au besoin des vengeurs. 

* Voyez Britton, c. xxm, p. 76, ed. de Houard. 
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Toz ciaus et totes celles qui ont este en la compaignie dou murtri ou de la mur- 
ine an et jor ou plus; 

Toz ciaus et totes celles qui sont dou comun dou murtri ou de la murtrie, se 
il est de 1 comune 2a ; 

Toz ciaus et 3 totes celles qui sont de la u frairie 5 del 6 murtri ou de la mur- 
trie , se il est de frairie b 7 ; 

Feme 8 , se elle a este soignant 9 dou murtri; 

Home qui a tenue la feme en soignante 10 ; 

Mais feme qui a 11 baron ne peut faire apiau de murtre 12 que par lotrei de son 
baron c . 

Et por ce le pevent 15 ces 14 manieres 15 de genz faire 16 , et autres non ; que 17 il 
est bien semblant que amor 18 les meine 19 a ce que il font ~° lapel por 1'amor 
qui a este entriaus et le murtri ou la murtrie, et non por hayne 21 ne 22 por luier 25 , 
ne 24 por malice d . 

1 De la. c. — 2 Costume, d. e. t. — 5 Ou. n. — 4 5a. b. — 5 La fin de la phrase manque dans b. Frerie. 
d. B. t. — 6 Do. c. — n De la frerie. d. e. t. — s Et feme. b. — 9 Soingnant. b. Essoignant. c. — » Home, 
se il a la martrie tenue assoignante. b. Home, se il a tenue la murtrie essoignantage (a soignante. d. e. t.) c. 
d. e. t. — 11 Est. d. Ait. e. t. — 12 De murtre manque dans b. c. — 15 Pueent. b. Peut. d. e. t. — 14 Teles. 
b. Tel. d. e. t. — lb Maniere. d. e. t. — lG Apeller. d. Apeler. e. Appeller. t. — 17 Car. b. — ls Amors, b. c. 
— 19 Maine, b. Moine. c. — 20 Facent. b. — 21 Haine. c. d. e. t. — 22 Ou. d. t. — 23 Louer. D. Loer. e. Lover. 
t. — 24 Ou. D. T. 



' II n*y avail pas, a proprement parler, de communes 
organisees dans les possessions des Chretiens en Orient; 
cependant les habitants de quelques villes, et particu- 
lierement ceux de Jerusalem, jouissaient de privileges 
et portaienl le titre de bourgeois : on concoit que I'auteur, 
preoccupe de ce qui existait en Europe, ait employe les 
mots comun et comune pour designer une ville quel- 
conque et ses habitants. Voyez, sur les privileges des 
bourgeois de Jerusalem, c.vn, p. 3i, et Guillaume de 
Tyr,LXlI,c.xv. 

b La confrerie etablissait, entre ceux qui en faisaient 
par tie, les liens les plus ctroits. Lorsqu'en iq3i les 
amis de Jean d'Ibelin , bad du royaume de Chypre, 
que l empereur Frederic II avait depossede , voulurent 
obtenir du secours contre les injustices du lieutenant 
de ce prince , ils vinrent a Acre se faire recevoir dans 
la confrerie de Saint-Andre, et alors ces seigneurs et 
les habitants de la ville o furent tenus les uns as autres. » 
Jean d'Ibelin arriva bien tot. « Quant il fu la , si list as- 

• sembler les gens de la ville, chevaliers, et borgois et 

• Tautre pueple, et devant tous jura la frairie saint Au- 
tdrien au letrin de Tyglise. » Immediatement apres , et 
sur sa demande, les habitants prennent les armes et 
attaquent la flotte imperiale qui venait d'entrer dans le 
port. (Continuateur de Guillaume de Tyr, 1. XXV, n M 12 
et 1 5 , dans le t. V, col. 708 de YAmplissima Collcctio de 
D. Martene.) 

c « Se feme apele qui ait baron , li apiaux est de nule va- 
« leur ; car sans Tauctorite de son baron, ne se puet metre 

• en tel cas en court pour apeler. » Beaumanoir, c. lxiii , 
p. 3a2. On lit dans Britton , c. xxni , p. 78 : « De femes 
■ volons nous que nule ne pusse appeller de felonie de 
« mort de home , fors que de la morl son baron tue 
t dedens Tan et le jour, entre ses bras. Et de enfaunt occys 
« dedens son ventre ne poit ele mye appeller. Car nul 
t ne est tenu a respondre a l appelle de felonie , ou le 

• pleyntyfe ne set nosmer le nosmc cely a qui la felonie 



«auera este fait. » Voyez du Cange, Glossarium, verbo 
Baro, ou il cite ce passage des Assises. 

1 Les lois romaines n'accordaient pas a chacun le droit 
d'accuser; elles exceptaient les personnes qui , a raison 
de leur indignite ou de leur incapacity legale, 6taient 
placees en dehors du droit commun. [Cod. Theod. 1. IX, 
t. I.) Les anciennes lois franchises imiterent sur ce point 
le droit romain , et prirent en consideration la qualite de 
Taccusateur et le degrd de confiance qu il meritait. 
(Capital I, aun. 789, c. xliv; ann. 801, c. xxiv. Capi- 
tularia, 1. V, c. cccxcix ; 1. VII, c. clxxxvii.) Les lois 
feodales , en regularisant r usage du duel dans les tribu- 
naux, furent amenees a limiter le droit d'accuser, qui, 
s il avait eie* abandonne a toute personne habile a com- 
battre , aurait consacre Tautorite des hommes les plus 
audacieux. Le Regiam majeslatem , recueil de lois mis en 
latin par ordre de David II , roi d'Ecosse , en i33o, mais 
qui remonte au xn" siecle, est le code du moyen age 
qui restreint le plus cette faculle : selon ce recueil, 1'ac- 
cusation ne devait , en cas de meurtre , 6 tre presentee 
que par un parent consanguin, et, en cas dliomicide, 
par une personne que les liens de la consanguinity ou 
ceux de l hommage ou de la suzerainete* unissaient au d^- 
funt. (L. IV, c. v, n" Aet7,p.2A3.) II neparait pas qu'en 
France, et particuli&rement dans la Normandie, le droit 
d'accuser, en cas de meurtre , fut accorde aux freres 
d'une maniere positive ; car il existe un statut de 1 echi- 
quier de Caen (Paques 1237) , ainsi con^u : 1 11 fu acord6 
« que li freres a eel ui qui est ocis , ou li plus prochiens 
« del lignage , puet sivre de sa mort, si que il nem face 
«i pas pes ; et se cil qui en est suivis se puet desfandre , 
« il en remaingne toz quites a fin : ce fut fet se il plest 
• au roi. » Nous devons faire remarquer que le lexle latin 
de ce reglement, donne par un manuscrit, porte au 
lieu des mots : * li plus prochiens del lignage , • ceux-ci : 
de ajjinitate matris illius. (Marnier, Etablissements etcou- 
tumes, assises et arrets de leckiquier de Normandie, p. 1 7^.) 

»7- 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE LXXXIII. 

Goment 1 Ton deit plaideer de murtre soutilment 2 , et quant selonc 5 le cours uz£ 4 \ 



Plait de itaurtre est moult soutil, et moult le peut on soutilment plaideer qui 5 
faire le set, mais que Ton 6 seit bien entendu 7 . Et 8 quant Ton est bien entendu, 
il peut moult valeir k celui por qui 9 Ton plaid^e soutilment ; et quant Ton n en 
est 10 bien entendu, le plaideer 11 dou murtre soutilment est 12 perillous, por 
ce que Ton porroit 15 metre en perill celui k 14 qui conseill Ton 15 est, par non 16 
estre bien 17 entendu , se il est defendeor, d'estre ataint et pendu ; et se il est 



apeleor 18 , de perdre sa carelle 19 et sa bataille 



20 , ensi 21 



que celui que il 22 ap- 



pelle 25 s'en ira quitte 24 et delivre sans bataille. Que mainte 25 feis avient que le 
parleor dit 26 bien et soutilment ce que il deit, et 27 la court Tentent mau, et 
recorde 28 et juge les paroles autrement que il ne les a dites; por ce que la court 
n a 29 les paroles bien 50 entendues. Et por ce deit celui qui de murtre viaut plai- 
deer 51 soutilment, se il faire le set 52 , esgarder 35 et veir, quant il viaut de murtre 
plaideer soutilment, quels 34 sont les homes de la court qui lors y sont 55 por ju- 
gier ce que il dira ; et se il cuide que il seient sages et bien entendanz 56 , et que 
il entendent 37 et reteignent 58 bien et soutilment les paroles 39 que il dira , si 40 
plaid^e dou murtre le 41 plus soutilment que il porra et 42 saura. Et se il ne 45 li 
semble que ciaus qui 44 lors sont 45 en la cort 46 , seient tels que il 47 n'entendent 
bien et soutilment 48 ce que il dira, si ne s'entremete mie de plaideer soutilment, 
en maniere que celui k 49 qui conseill il est, se 50 il est apel6, seit ataint dou 51 
murtre , se il nest bien entendu ; et se il est apeleor, que le defendeor s'en delivre 
sanz aerdre sei 52 a lui de bataille. 



1 Quant, b. c. d. e. t. — 2 b. d. e. t. — 3 Se. d. e. t. — 4 Le cos use*, b. 



> Que. e. 



6 Que il. d. e. t. 



— 7 Eniendant. b. — 8 Car. b. — 9 Por que. c. — 10 Lon riest. b. — u Plaideour. b. Plaideor. c. Plaidoier. 
d. Plaideoir. e. t. — 12 Est mout. b. — 15 Pereit. a. — 14 -En. b. — 15 II. d. e. t. — 16 Pour ne. d. t. — 17 b. c. 
d. e. t. — n Apeleoour. b. — 19 5a carelle et manque dans c. d. e. t. — 20 b. c. — 21 Si. c. — 22 b. — 
* Celui qui est appelli. t. — ^Quitez. b. — 25 Maintes. b. c. — 26 Dw. d. t. — 27 Et que. b. c. — ™Et 
recorde mal. b. — 29 Ne. b. — 50 b. c. d. e. t. — 51 Qui plaidoie de murtre. d. e. t. — 52 Seit. a. — 55 Esgar- 
deer. A. — 54 Quex. b. Quds. c. Que. d. e. — 55 Que tous les homes de la court lorsy soient. t. — 56 Entendus. 
d. e. t. — 57 II entent. A. — 58 Recordent. b. Retienent. c. d. t. Retiegnent. e. — 59 Soutilment ce. b. — 40 Si 
manque dans b. — 41 -Aa. b. — 42 b. c. — 45 Ne manque dans b. — 44 Que. t. — 45 / sont. b. — 46 c. — 
47 b. — 48 b. c. — 49 -En. b. — 50 R est, se manque dans c. — 51 De. b. d. e. t. — 52 S'en. b. c. d. e. t. 



Si le droit des fr&res eut besoin de confirmation , on 
en doit conclure que la faculty <T accuser £tait peu 
6tendue. Les lois feodales surent prevenir Tabus des 
accusations , en declarant , conformement au droit des 
Capitulaires ( Baluze, II, 485), que I'accusateur, s'il 
ne prouvait pas, devait &tre puni comme Taccus^ l'au- 
rait el6. (Etablissements, I, in; II, xi. Beaumanoir, c. lxi , 
p. 3i5. Anc. Coust. de Normandie, c. cvn.) 

* Les Etablissements prononcent d'une mani&re g6n6- 
rale et peu precise sur le meurtre (1. I , c. xxv, xxvn , 
lxxxii ) , sujet dont Beaumanoir ne s'occupe pas specia- 
lement, et que les juriscon suites anglo-normands ont 



traits , mais sans entrer dans les d^veloppements neces- 
saires. ( Code de Henri I, c. lxxxvih-xciv. Regiam ma- 
jestatem, 1. IV, c. v. Fleta, 1. I, c. xxm, xxx. Britton, 
c. v, vi. The Myrror of justice, c. i, sect 8.) Voyez sur la 
jurisprudence en matiere de meurtre, dans les cours de 
Normandie, Marnier, Assises et arrSts, p. a6, 5o, 174. 
1 78 , 194, et pour les autres provinces de la France , 
la table du XI* volume du Recaeil des ordonnances des 
roys de France, au mot Homicide et meurtre, p. c , ou 
sont indiqu£es les dispositions variees et curieuses a 
etudier, d'un grand nombre dancieanes coutumes, sur 
la punition de ces crimes. 
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LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 



CHAPITRE LXXXIV. 

Quel 1 soutillance 2 il y 5 a en plait de murtre. 

La soutillance * dou plait dou 5 murtre est en ce, ce me semble , que qui 
plaid£e de 6 murtre, et il est au conseill de Tapeleor, que il se 7 garde, sur totes 
riens 8 , que il, a Tapel faire et k son gage doner, ne le face ensi que il se 10 
mete en faus gages; ne que celui que il apele sen eschampisse 11 sanz bataille de 
eel apel 12 ; et que celui qui est au conseill de celui que 15 on a apel£ 14 de 
murtre 15 , se garde que il ne die chose par 16 quei celui qui est apel6 de murtre 
en 17 seit a taint, ne que deus homes ou plus le puissent apeler de eel murtre, k 
qui il li 18 coveigne 10 a 20 respondre ne 21 aerdre sei 22 k eaus 25 de bataille, et que 
il se peine 24 ce 25 que il porra de faire celui k qui conseill il est, partir se 26 
quitte de la bataille, se il faire lepeut, sanz metre le en perill d'estre ataint dou 27 
murtre; et, se il faire ne le peut, de metre son aversaire en faus gages 28 et lui 
en leans 29 , gardant sei 50 des choses devant dites. 



CHAPITRE LXXXV. 

Quel chose est murtre, et pour quei Ton le 31 deh saveir; et que deit faire et dire celui 52 qui viaut 

faire apiau de murtre. 



Qui viaut faire apel de murtre, il deit saveir que est murtre, por garder sei 
quant il fera Tapeau de 53 murtre 54 que il ne se mete en faus gage 55 . Murtre est 
quant home est tu6 de nuit ou en leuc 56 respost 57 dehors ville 58 ou dedenz ville \ 

1 Quelle, d. e. Qaele. t. — 2 Soutillence. d. t. — 5 d. e. t. — 4 La soutilance. c. Soutitlence. d. t. — 5 De. 
b. — 6 Dou. d. e. t. — 7 Le. b. c. Se manque dans d. e. t. — 8 Sor (sur. c. e. seur. d. t.) toutes choses. b. — 
9 Ne. b. — 10 5'i. c. — 11 II apele s' eschampisse. b. c. II apele n' eschampisse. d. e. t. — 12 De eel apel manque 
dans c. — 15 Qui. c. — 14 On apele. b. d. e. t. Est apeli. c. — 15 Ce qui suit, jusqua murtre, manque dans 
d. t. — 10 Por. c. — 17 De murtre en manque dans b. Ne. d. e. t. — 18 Li manque dans t. — 19 Covient. c. 
Conviegne. d. Conveigne. e. t. — 20 A manque dans t. — 21 Et. b. c. d. e. t. — ^S'en. c. Se. d. b. t. — 
25 A lui. c. — 24 11 sen paine. c. II se preigne. d. t. U se peigne. e. — 25 A ce. d. e. t. — 26 S'en. b. c. d. b. t. 

— 27 De. b. d. e. t. — 28 Gage. b. — 29 Loiaus guages. c. — 30 Et gardoit se bien. b. — 31 Le manque dans 
d. e. t. — 52 Celui manque dans c. d. e. t. — 33 Dou. c. — 34 b. c. — 55 Gages, b. t. Guages. c. d. e. — 36 b. 

— 37 Re post. b. Repos. d. e. t. — 38 Ville manque dans b. c. 



' Cette definition est insuffisante, car elle s'applique 
egalement a 1' homicide commis par imprudence ou 
dans le cas de legitime defense, ce qui est austi le 
defaut de celle qu on trouve dans le Regiam majes- 
tatem, c. V, p.^aSA. La definition fournie par les Eta- 
bUssements paraitra meilleure sous quelques rapports : 
« Meurtre si est d'home et de feme , quand en les tue 
• en leur lict, ou en aucune maniere, pour que ce ne 
« soit en meslee. • L. I , c. xxv. Si ces definitions et plu- 



sieurs autres semblables que nous pourrions citer sont 
imparfaites, il n'en est pas moins vrai qu'il y avait 
quelque merite aux legislateurs de ce temps, de savoir 
distinguer le meurtre de 1'homicide ; ce que n'avaient 
pas fait les redacteurs des Capitulaires , qui se sont con- 
tends de qualifier 1'homicide, selon ses circonstances. 
Ainsi , on lit dans les Etablissements : « Home murtri et 
t home tue autrement que murtre , n est pas une chose , 
• car le tu£ sans murtre est homicide. » L. I, c. xxn. 
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Et oui viaut faire apeau de murtre, il deit faire aporter le cors murtri devant 
1'ostel 1 dou seignor 2 ou el 3 leuc qui 4 est establi que on porte les murtris*. 
Ar>r&s 5 deit venir devant le 6 seignor et demander conseiU. Et quant il aura con- 
seill si face dire par son conseill 7 : « Sire, faites* veir eel cors qui laval* gist, 
« aui'aeste murtri. » Et le seignor i deit envoier 10 maintenant trois de ses homes: 
Fun en son leuc, et les deus en leuc de 11 court. Et les trois homes que le seignor y 
env^e deivent aler veyr le 12 cors 13 et querre se il a cos «; et se il a cos 15 , veyr 
quels 16 les cos 17 sont et quanz 18 ; et puis revenir devant le seignor, et dire li en 
la presence de la court : « Sire, noz avonz veu eel cors que vos nos 19 mandastes veir; 
« et avons veu les cos que il a : . et deivent dire quanz 20 cos il 21 a 22 , et en quel leuc il 
les a et de quel chose il lor semble que il aient est6 fais. Et se il na 23 cos, ou il 
n a 2 < aucune 25 entreseigne 26 par quei il 27 semble que il ait 28 est£ murtri , il le 
deivent dire au seignor; et se il ne 29 voient aucune entreseigne en eel 30 cors, il 
deivent dire au seignor 31 : « Sire , noz avons veu eel cors , mais 32 noz ni avons veu nul 
« cop, ne bleceure 33 nulle 3 \ ne chose 35 par quei il nos semble que il ait 36 estt mur- 

* tri. » Et se il a 37 en eel cors aucune chose par quei il semble qu il ait 38 est6 murtri , 
maintenant apres ce que les trois devant diz homes 39 1 auront dit au seignor en 
la court *°, celui qui viaut faire Tapiau deit faire kl dire par son conseiU au sei- 
gnor : « Sire, tel se claime a voz de tel qui a tel' 2 murtri. Faites le venir 43 en vostre 
« presence; si orrfe cement" il porportera* 5 son claim contre lui. . Et lavampar- 
lier * 6 deit nomer toz les trois par leur noms, se il set 47 , et leur surnoms* 8 , ce est 
assaveir celui a qui conseill il est, et celui sur qui il met le murtre , et le murtri. 
Et maintenant le seignor deit faire querre celui a qui Ion met sus le murtre, se 
il est k0 son home, et prendre le 50 et metre le 51 en sa prison \ Et maintenant 
que il laura en son poeir, il le deit faire assaveir 52 au clamant. Et il me semble 

i Li hostel d. t. — 2 Devant le seignor. b. — 5 En. b. A. d. e. t. — 4 0& il b. c. — *Et aprks. c. — 

• Venir au. b. — 7 Conseill, si die. b. c. Conseill si die son conseill d. e. t. — 8 Maude's faire. b. c. d. e. t. 
— » Qui la hors. b. Qai la aval c. — "Mander. b. c. Alors envoyer. d. t. — 11 Et deus com. d. e. t. — 
12 Cel. b. Sel c. Ce. d. e. t. — 15 Ce qui suit, jusqua et quanz, manque dans d. e. t. — 14 Com. b. — 15 Com. 
B . _ 16 Qmx. b. Qu4s. c. — 17 b. c. — 18 Et quanz manque dans b et c, ou on lit a la place de ces mots 
ceux-ci : que cil ( cel. c.) cors a. — 19 b. c. — 20 Quant, d. e. t. — 21 II manque dans d. t. — 22 // y a. c. — 
25 II ni a. d. e. t. — 24 Et il a. b. Et il ait. c. Et il y a. d. e. t. — 25 Autre, b. Aucune autre, c. e. Aucun autre. 
d. t. — 26 Entresigne. d. t. — 27 II lor. b. d. e. t. — 28 /I a. d. e. t. — 29 N'i. c. — 50 Celui. c. — 51 b. c. Et 
se il voioint [vivoicnt. e. navoit. t.) aucune (aucun. t.) entresigne (entreseigne. t.) en celuy (celui. t.) cors par 
quoi (par que. t.) il lor semble que il ait (est. d.) est* murtri, il le doivent (ils doivent. d.) dire au seignor. 
d. E . t. — 52 b. Et. d. t. — ™BlesSeure. d. e. Blessure. t. — 54 Nulle manque dans d. e. t. — ™Ne 
nulle chose, d. e. t. — 56 II a. d. t. — 51 lly a. t. — 58 II a. t. — 39 b. — 40 En la court manque dans b. — 
41 Faire manque dans t. — 42 4 vos por tel qui a esU. b. — 45 Venir devant vos. b. — 44 Com. d. t. — 45 Por- 
tera. b. c. d. e. t.— 46 Et Vavantparlier. b. c. d. e. t. — * Seit. A. — 48 Par lor nons et dire leurs seurnons 
(lor surnons. c), se il les set. b. c. Par lor nons (nom. D. e. t.) et dire leurs (lor. c. t. leur. d. e.) seurnons 
(surnom.c.E. sournons. d.t.), se il les (le.T.) set (sail d. e.) b. c. d. e. t. — ™ N'est. c. d. e. t. — 50 Ef 
prendre le manque dans d. e. t. — 51 b. c. d. e. t. — 52 Savoir. b. 

* D'apres les anciennes lois des Franks, le magistrat b L'accuse etait mis en etat d'arrestation sur la simple 

devait se transporter sur le lieu ou le cadavre etait gisant. allegation du plaignant , ce qui etait peu equitable. La dis- 

(BaluzeJI, 485.) Selon un ancien usage, tiredelaloi des position de YUsagede Tourenne et (HAnjo, c. cvn, sem- 

Ripuaires (tit. lxxvii) et transporteparles Normands en blera plus naturelle : « Se einsit avenoit que aucuns 

Angleterre, si murdrum inveniaiur alicubi, conveniat ibi « applast un autre de murtre ou de traison ou de autre 

hundretum cum praposito et vicinis, et sive cognoscatur « maufeit dom il deust perdre vie ou menbre , la jou- 

sive non, custodiatur septem diebus super cletam unam ele- "tice doit tenir les cors des deus an prison egal, que 

vatus, lignis node circum accensis, et circumquaque nun- «l'un ne soit plus au malese de 1'autre. » Manuscnt 

cietur, multa promissione munerum et datione earn fore de la Bibliotheque royale , fonds de Colbert, — i » 

camalandum, si quis eos adjuvaret. Code de Henri I , f° 8 v°. 
c xcu , p. 366. 
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LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 135 
que se le seignor viaut bien faire, il 1 deit mander a celui qui est areste 2 por 
le murtre , trois 3 de ses homes : 1'un en son leuc, et les deus k come court; et que 5 
celui qui est en leuc dou 6 seignor li die 7 : « L'on te met sus tel murtre : coment 
« et 8 porquei le feis tu 9 , et qui fu o 10 tei a 11 faire le ? » Et se il le coneust 12 et nome 
aucun 15 qui fucent lk en sa compaignie, le seignor deit faire celui pendre come 
murtrier, et les autres prendre et metre en sa 15 prison , et enquerre le miaus 
quil porra se il est veir 16 , si 17 come li 18 a dit celui 19 , que il fucent 20 lui au 
murtre faire. Et se il en peut estre certain par autre que par celui qui le murtre 
aura fait 2 \ il en deit faire de sauctorit^ 22 justise; que 23 chascun bon 24 seignor 
deitestrie bon justisier et dreiturier. Et celui qui 25 dist 26 qail aveit 27 faitlfc milrtre 
et que ciaus avoient est6 o lui qui sdnt arestes 28 , ne deit mie estre creu de ce 
qu il dira cTiaus, si que par son dit il seient justistes \ Mais il deivent bien estre 
arestes 29 par 30 son dit, tant que la verite en seit seue : et por ce ai je 31 devant 
dit que le seignor deit faire justise de ciaus qui furent o le murtrier au 32 murtre 
faire 55 , s il en 54 est certain que il donerent force et aye 35 au murtre faire : que 
autant 56 vaut qui 57 tient come qui escorche 38 b . Que espeir celui qui fist le 39 
murtre ne leust mie fait, se ao ne fust par 1'aye kl et 42 la force de ciaus qui o lui 
furent. Et se il n6e le murtre, il le deit faire garder en sa prison an et jor, se 
celui qui se clama a3 de lui dou murtre, ou autre qui apeler Ten puisse par raison, 
ne lapelle ku ; et se le dit terme k5 passe 46 , le seignor le deit laissier 47 aler , et il est 
quitte de eel 48 murtre, si que il n est plus 49 tenus de respondre a nul qui Ten 
apelle 50 c . Et por ce le 51 deit le seignor faire demander en la maniere dessuz dite 52 
se il a fait le murtre; que se il le conoist 53 , que il en face justise sanz apel et 
sanz bataille. Que chascun seignor deit estre curious et ententif de faire justise 
de murtrier 54 , por chastier les autres qui 55 ne le seient. 

1 11 li. c. — 2 Arrests, b. d. t., — 3 Par 111. b. — 4 Et les deus autres. d. t. — 5 Que manque dans d. e. t. 

— 6 De. b. — 7 Li doit dire. t. — 8 Ne. c. — 9 Le fis tu. t. — 10 Ou. b. — 11 Au. b. — 12 Conoist. b. c. d. e. t. 

— l *Aucuns. b. c. — li Fussent. b. d. e. t. — 15 Sa manque dans b. c. La. d. t. — 10 Voirs. b. Voir. c. d. 
E - t. — 17 Se. d. t. — 18 II li. b. II. c. d. e. t. — 19 Celui manque dans b. c. d. e. t. — *°Fussent. b. d. e. t. 

— 21 Qui le murtre aura fait manque dans b. c. d. e. t. — n S'autorite'. c. d. e. t. — 23 Car. d. e. t. — 
24 Bon manque dans b. Bon seignor manque dans d. e. t. — 25 Que il. t. — 26 Dit. b. d. e. t. — 27 Quil a. b. 
Quil I'avoit. c. — 28 Qui sont aresUs manque dans b. c. d. e. t. — 29 Arrestez. b. ArresUs. d. t. — 30 Por. 
c — 31 b. c. d. e. t. Ai ge. a. — 32 le. c. A. d. t. — 33 Ce qui suit, jusqua/ai're, manque dans d. e. t. — 
34 En manque dans b. c. — 35 Et aide. b. Ne aie. c. — 36 El que tant. d. e. t. — 37 Cil qui. d. e. t. — 38 Es- 
corge. c. — 39 Ce. c. — 40 Se ce. d. e. t. — ^Laide. b. t. Vaie. c. d. e. — 42 Ou par. d. t. — ^Claime. c. 
— 44 Ou autre ne le veulle (viaut. c.) apeler de eel murtre. b. c. — 45 Et se Van et le jor. b. c. — 46 Passe 
que celui qui se clama (claime. c.) de lui dou murtre ou autre qui apeler Ven puisse par raison, ne Vapele. b. 
c. Etse le dit terme passe manque dans d. e. t. — 47 Faire laisser. d. e. t. — 48 D'ou. c. — 49 // nen est 
puis. b. — b0 Apelast. c. Apellast. d. Appellat. e. Appellast. t. — 51 Li. b. c. Le manque dans d. e. t. — 
52 Que se. b. — ™Que se il le conoist manque dans b. Que se il le conoisse. c. — 54 murtriers. b. c. Des 
murtriers. d. e. t. — 55 Que il b. Quil. c. 



4 Heoram confessiones pro exploratis facinoribus haberi 
non oportere, si nulla alia probatio religionem cognoscentis 
intruat. Dig. 1. XLVHI, t. xvm, 1. i, S 17. 

Ou, en d' autres termes : « Li consenteour si sont 
•aussi bien pugnis comme li maufeteur. » Etablisse- 
m *nts, 1. 1, c. xxxii. 

Ibelin tire ses axiomes de droit de nos anciennes cou- 
pes ; on lit dans les Institutes de Loysel, 1. VI, t. 1 , 
art. 5 : « Assez ecorchequi le pied tient, » proverbe qui est 
la repedtion de ce vers du Romant da Renart, v. 1 2804 : 

Bien escorche qui le pie* tient ; 
et qui a ete developpe en deUx vers latins que I on trouve 



dans le Thresor de la langae francoyse de Nicot, Proverbia, 
p. 2 : 

Pellem vellenti par poena , pedemquc tenenti ; 
Excoriat vaccam, qui tenet usque pedein. 

c Le seigneur ne pouvait punir le coupable que dans 
le seul cas ou celui-ci confessait son crime ; mais si le 
plaignant n'appelait pas l'accus^ au combat, et que ce 
dernier continuat de nier, quels que fussent les preuves, 
le nombre et la force des temoignages, l'accuse, apres 
un an et un jour de detention , devait etre mis en li- 
berty. La punition des coupables appartenait done , par 
le fait, au plaignant, et non au seigneur. 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE LXXXVI. 

Que deit faire celui ou celle qui 1 le murtre 2 a present^ 5 k 4 court, et se il seit 5 que le murtrier 6 

est 7 arest£. 



Quant celui qui a le murtre present^, set 8 par le seignor ou par autre, que 
celui sur qui il a mis le murtre est 9 arest6 , il deit venir avant 10 devant le sei- 
gnor en la cort; et se il 11 maintenant fait 12 Tapel, il le deit faire si come est 
apr6s deviz6 13 ; et se il maintenant ne le viaut faire, et il est tel que il le puisse 
faire par champion, il deit dire au seignor : « Sire, voz av£s 14 arest6 tel home de 
« qui 15 je me clamai de tel murtre. Je voz pri et requier que voz le faites 16 gar- 
« der en vostre prison , tant que je seie 17 aiste 18 de mon claim porsivre contre 
«lui, si come je deis 19 . » Et le seignor li deit respondre : « Je 20 ferai ce que je 
a deverai 21 . » Et il 22 deit faire garder celui 25 si come il est dit dessuz. Et se celui 
de qui Ton se claime de 24 murtre se mete 25 en yglise ou en maison de reli- 
gion, tel que le seignor ne le peut 26 faire prendre 27 , si tost come le seignor le 
set, il deit bien 28 faire garder eel leuc que il ne s'enfuie 29 \ Et le deit faire se- 
mondre & 50 jor nom6 et en leuc mouti par trois de ses homes, et que il estahlisse 
Tun en son leuc et les autres deus en leuc 31 de court. Et les trois semoneors 
deivent querre celui de qui 32 Ton s'est clam6s 33 del 34 murtre tant que il 35 le truis- 
sent 36 ; et quant il Tauront trov£ , celui qui est en leuc dou seignor deit 37 dire 38 : 
« Mon seignor tel 39 , » et le nome, « voz semont* , et je 41 por lui 42 , que voz setes 
« k tel jor devant lui en tel leuc a 43 respondre k tel qui 44 de voz s est clam6s 45 
« que voz av6s tel murtri; » et le nome. Et ce deit dire 46 par treis feis, et li mete 47 
le jor que le seignor li aura comand^ ; et nome le leuc oil il le semont 48 de venir 
faire dreit dou murtre ; et puis die k ciaus qui sont venus o lui : « Je vos co- 
« mans 49 , de par mon seignor, que voz se6s garenz de la semonce 50 que je ai faite 51 
« por lui en voz presences 52 , si que voz le puissies 53 recorder come court, quant 
« besoin 54 sera. » Et se celui que il 55 semont 56 se part 57 de la et ne vueille la se- 
monce 58 oyr, ne laisse pas por ce le semoneor la semonce k faire 59 . Que por sa 



1 Que. t. — 2 Murtri. t. — 5 Present, b. — 4 En. b. d. e. t. — *Sait. b. — 6 Murtrer. c. — 7 Soit. b. Ait 
estS. d. e. t. — s Ou soit. d. t. — 9 Soit. b. — 10 Avant manque dans b. c. d. e. t. — 11 Et se il viaut. c. — 
12 Faire. c. — 15 Devisd en cest livre. c. — l *Nous avons. d. e. t. — lb De quey. c. — 16 Fade's, b. — 17 Sou 
c. d. e. Sois. t. — u Aaisiez. b. AisS. c. d. e. t. — 19 Doi. b. c. — 20 Je en. c. — ^Deverais. a. — 22 Et il 
le. b. c. d. e. t. — 25 Celui manque dans b. c. d. e. t. — 24 Dou. b. De tel. e. t. — 25 Met. c. t. Gete. d. — 
26 De quoi la seignorie ne le puisse. b. Tel (telle, d. e. t.) que le seignor ne le puisse. c. d. e. t. — 27 Prendre 
ne arrester, d. e. t. — 28 Bien manque dans c. — 29 Ne senfuit. a. — ^^a. d. e. t. — 51 Com. d. e. t. — 
52 De quoi. d. e. t. — **Clam6. c. — M Doa. b. De. c. d. e. t. — 55 On. d. t. Home. e. — 56 Treussent. c. 
Trouve. d. Treusse. e. Treuse. t. — 57 Li doit. b. c. d. e. t. — 58 A Tom. b. — 59 Tel manque dans b. c, — 
m Semonsje. d. e. t. — * l Etje manque dans d. e. t. — 42 Ce qui suit, jusqu'a leuc, manque dans d. e. 
t. — 45 Por. b. c. d. e. t. — 44 Que. d. t. — 45 Clami. c. — 46 Et le die. b. Et ce die. c. v. e. t. — 47 Mo- 
tisse. b. — 48 Semondront. c. — 49 Comant. b. c. — ^Semonsse. b. — 5l Jefais. d. t. — 52 Vostre presence. 
b. d. e. t. — ^Puisse's. c. — ^Mestier en. d. Leu. e. t. — 55 Qui est. t. — ^Semons. b. t. — 57 S'en 
part. d. S'empart. e. t. — 58 Semonsse. b. — 59 De faire sa semonse. b. 

t II fu jugi£ que H evesque d'Evreues n'aura pas la ■ meson Tevesque , por ce que il avoit ocis . i . home en la 
• sesine cTun home que li sergent le roi pristrent en la « vile Tevesque. » Ech. de Rouen, i a 38. ( Marnier, p. i 78.) 
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partic 1 ne demorre que la semonce 2 ne seit valable 5 , puisque il Ta comen- 
siie 4 en sa presence. Et se celui que Ton viaut semondre de murtre 5 est home 
dou seignor, le seignor ne peut metre main en lui ne en son fi£ ne en ses 6 choses, 
que par Vesgart ou 7 la conoissance de la court. Et se il fuit 8 par la seignorie 
dou seignor, por ce que 9 Ton ne le truisse 10 & semondre de venir faire dreit au 
claim du murtre ou por 11 autre chose, le seignor le deit faire querre par trois de 
ses homes tant que il le truissent 12 , et faire le 15 semondre en la maniere dessus 
dite u . Et se il est 15 mis en yglise ou en maison de 16 religion, il le deivent 17 
faire semondre en la maniere dessus deviz^e 18 . Et se le seignor a fait aucun de 
ses homes ou autre semondre de murtre si 19 come il est dessuz dit, il deit faire 
venir les semoneors en la court et retraire la semonce 20 que il ont faite. Et 21 apr&s 
le 22 deit le seignor dire : « Je ai fait tel semondre par court 25 , ensi come elle 24 

• Ta records, de venir faire dreit de tel murtre dou quel tel s'esteit clamps 25 de lui 

• en la court 26 : soi& en 27 recordant 28 , quant mestier sera. » Et apres ce il deit 
faire assaveir k celui qui s'est clamps 29 dou murtre 50 le jor de la semonce 51 , que 52 
il veigne 55 eel 54 jor en la court por sivre 55 le 56 claim, se celui de qui il s'est cla- 
mps 57 y vient. Et se celui qui est ensi semons ne 58 vient au jor que les semoneors 
li ont mis por sei defendre dou murtre, ou ne contremande son essoine si come 
il deit 59 , il est ataint dou murtre*. Et ft0 quant le jor sera pass£ de la semonce, se 
il n'i est venus ou na contremande s'esoigne si com il doit 41 , le seignor deit re- 
traire k 42 sa court le claim dou murtre et la semonce 43 , et dire que celui n'est 
venus 44 au jor que 45 il fu semons a venir respondre dou 46 murtre que Ton li a 
mis sus, ne contremande n a 47 le jor si come il deit, ne fait assaveir que il eust 
essoine par 48 quei il ne post venir au jor de la semonce 49 faire dreit au clamant : 
si requiert ou 50 comande a sa 51 court qu elle li 52 conoisse se il est ataint dou 
murtre. Et 55 les semoneors retraient 54 en la court que il aient faite 55 la se- 
monce 56 si come il est dessuz deviz£, la court deit conoistre, ce cuit 57 , que il est 
ataint dou murtre, puisque 58 il en fu semons, et que il au jor 59 n est venus 60 , ne 
a 61 fait assaveir au seignor et 62 k la court son essoine w , ne contremandd son jor 
si come il deit. Et apres la dite conoissance le seignor peut metre main en lui et 

1 Son parti, d. e. t. — 2 Semonse. b. — 5 Vaillable. b. b. t. — 4 U la comenca. b. c. d. b. II la cornancea. 
t. — 5 De murtre manque dans d. e. t. — 6 Ne is soues. b. Ne as soues. c. — 7 Et. b. d. e. t. — 8 Et se U 
ne s'enfuit. b. Et se il defait. c. — 9 Que manque dans b. Par ce que. d. e. t. — 10 Treusse. d. e. t. — n Par. 
e. t. — 12 Treussent. c. d. e. t. — 15 Le manque dans b. — 14 La phrase suivante manque dans b. — 15 Et 
se il e'est. c. — 16 Maison de manque dans c. d. e. t. — 17 Doit. c. — 18 c. d. e. t. Ditte. a. — 19 Enssi. b. — 
20 Semonce. b. — 21 Et manque dans b. — 22 Ce. c. Le manque dans d. e. t. — 25 Recort. c. — 24 Von. b. 
II. d. t. — 25 Clame*. b. c. — 26 En la court manque dans c. d. e. t. — 27 Soids ent. a. See's, d. e. t. — 28 Re- 
cordanz. b. c. Recordans. d. e. t. — 29 ClamS. b. c. — 50 De lui. d. e. t. — 51 Semonse. b. — 52 Por ce que. c. 

— 55 Vieigne. b. — 54 il cel. b. e. A tel. d. t. — ^Porsievre. b. — 56 Son. c. — 57 Clamd. b. c. — **Ni. t. 

— 59 Ce qui suit, jusqua semonce, manque dans b. — 40 Ce qui suit, jusqu'a semonce, manque dans d. t. 

— 41 c. e. — 42 En. d. t. — 45 c. d. e. t. — 44 Nest mie vena. b. — 45 A quei. b. — 46 Au. d. e. t. — 47 Ne 
na (nen a), d. e. t. — 48 Por. b. — 49 Semonse. b. — 50 Et. b. c. d. e. t. — 51 La. b. d. t. — 52 Li manque 
dans b. : — 55 Et se. c. b. Se. d. t. — 54 Ont retrait. c. Ont records, d. b. t. — 55 Fait. c. — 56 Semonse. b. 

— 57 Croi. b. c. d. b. t. — 58 Que. c. — 59 Semons aujor, et il. d. e. t. — 60 Venn. b. — 61 Ne na. b. c. — 
m Ne. b. c. d. b. t. — w L'essoigne. d. e. t. 



* Consuetude est in regno Franciee quod ex quo aliquis 
ocauatur coram suo judice, de tarn cradeli homicidio qaod 
mmrdrum appellator, et ille qui accusatur non venit, verum 
modo legitime se excusat, pro convicto habetur. Matheus 
Parisiensis, Historia major Anglim, t. I, p. 2 83 , edit 
i64o. Cette maxime fat alleguee dans le celebre proces 



instruit a la cour des pairs de France con fare Jean- 
sans-Terre. Cependant nous lisons dans un statut de 
Henri U d'Angleterre , publie a Rouen en 1190 : «Se 
• homecides ne velt venir a droit, et il s'en ist de la 
« terre, il sera autresi de 1'amande. » D. Bessin, Concilia 
provincial Rotomagensis , 1. 1, p. 99. 
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&s 1 soes 2 choses, seit fie ou autre chose, come en home qui est ataint de murtre; 
et faire come de murtrier, se il le peut aveir en son poeir, seit son home ou 
autre 4 . Et se il est home 5 dou seignor, et il en fait justise, et 4 il muert 5 , sans 
ce que justise en seit faite, ou 6 poeir dou seignor ou d'aillors 7 , le fi6 deit reve- 
nir 8 k ses heirs : mais des muehles 9 crei je que le seignor peut faire sa volenti 
come des soes choses, puisque il 10 a est6 semons, et il est 11 en la maniere devant 
dite failli de venir faire dreit dou murtre , et 12 que la court a coneu que il est 
ataint dou 15 murtre. Et se il est al6 hors de la seignorie dou seignor sans son 
congi6, le seignor, se il viaut, le peut 14 faire semondre de son servise en son 
hostel 15 ou en son fi6, si come il est deviz6 en cest livre apr6s ce, que 16 le sei- 
gnor 17 deit 18 faire 10 semondre son 20 home en sa court 21 dou servise que il li 
deit. Et 22 quant il sera venu 23 devant le seignor, il 24 le deit semondre 25 en sa 
court, ou faire 26 semondre 27 par trois de ses homes Tun en son leuc et deus 28 
come court, que il seit k jor nom6 devant lui faire 29 dreit k tel de tel murtre que 
il li met sus, et de quei il s est clam6s 30 de lui ; et li deit nomer le clamant et le 
murtri , et moutir le jor k quei il le semont et le leuc ou il Ta ajorn& Et se il ne 51 
vient k la semonce 32 de son 33 servise , son 34 seignor se peut faire servir de son 
fi6 en la maniere que il est deviz6 35 en cest livre que le seignor le 36 deit faire 
dome qui defaut 37 de venir 38 au 39 jor quil a est6 semons de son servise 40 b . Et 
se celui de qui 41 Ton se claime 42 de murtre est home dou seignor, et 43 il defuit 
par la seignorie dou seignor, si que il ne le puisse trover k faire semondre, il deit 
establir trois de ses homes come court que il le quierent 44 tant que il le truis- 
sent 45 et le semonent 46 . Que il ne le deit faire semondre 47 tant come il est en 
sa seignorie, se il n'a 48 besoin de son servise; et se il le 49 fait, k mei semble que 
il mesfait 50 vers lui : si se 51 deit chascun seignor 52 garder de faire le 53 c . Et se 54 
celui 55 de qui Ton s'est clam6s dou 56 murtre n'est home dou seignor, et il se des- 
torne, si que le seignor ne le puisse trover 57 & prendre ou k faire 58 semondre, 
il peut prendre totes les soes choses d et user en 59 come des soes 60 , tant que ce- 

1 En. b. d. e. t. — *Ses. d. e. t. — 5 Autre home. c. — 4 d. e. t. Ou. A. b. c. — 5 Muire.t. Meuri. c. — 
6 El. c. d. e. t. — 7 Ou aillors. b. c. Ou ailleurs. d. t. Ou aillours. e. — 8 Tomer, b. — 9 Des meillors. c. Dou 
meuble. d. e. t. — 10 Celui. b. Cil. c. — 11 A. b. — 12 Et manque dans b. — 15 De. b. Del. c. — 14 Peut bien. 
b. c. — l5 Ostel. c. — 16 Que manque dans c. — 11 Le seignor. c. d. e. t. — 18 En doit. d. e. — 19 Aura fait. 
t. — 20 A son. b. — 21 Ce qui suit, jusqu a en sa court, manque dans b. En sa court manque dans c. d. e. 
t. — 22 Et manque dans d. e. t. — 25 Venus, c. d. e. t. — 24 Le seignor. c. v. e. t. — 25 Faire semondre. r. 

— 26 Faire le. c. — 27 Ou faire semondre manque dans t. — 28 d. e. t. — 29 A faire. t. — 50 Clame*. b. c. 

— 51 N'i. c. d. e. t. — ^Semonse. b. — 55 Dou. c. — 54 Le. c. d. e. t. — 55 Qui est devize 1 e. b. Ci devant 
devisee, d. e. t. — 56 Le manque dans b. — 57 Fan* de ( dou. t.) service et. d. b. t. — 58 Venir faire droit. 
d. e. t. — 59 A. d. e. t. — 40 De son servise manque dans d. e. t. — 41 Et celui de quoi. d. e. t. — ®Lon 
s'est clame*. b. c. d. e. t. — 45 Se. c. d. e. t. — 44 Re quierent. c. — 45 Treussent. c. d. e. t. — 46 Semoignent. 

b. — 111 Que iZ aille droit faire, ou semondre de son servise. b. Que il ne le doit faire semondre de son servise. 

c. — 48 Se il a. b. Se il ne na [n'en a), d. e. t. — 49 Ne le. b. — 50 Mesprent. b. c. d. e. t. — 51 Si le. a. — 
52 Seignor manque dans d. e. t. — 53 La. b. — 54 Et se il le fait. d. e. t. — 55 Et celui. t. — 56 Clame' de. 
b. c. dame's de. d. e. t. — 57 Tomer, c. — 58 Faire le. d. e. t. — 59 User ent. A. Et user. d. t. — 00 Des senes 
choses. d. Des soues choses. e. t. 

1 II y avait, sous la legislation feodale, deux systemes ments, 1. 1 , c. clxiv; 1. II, c. xm, xxxii.) Les Assises, 

differents relativement k la competence en matiere cri- comme on le voit, adoptent le dernier de ces systemes.. 
minelle. Dans plusieurs pays , Vaveu emportait Vhomme, b Voyez le chapitre ccxii. 

c'est-a-dire qu'un homme poursuivi pour crime pouvait c On verra, dans la partie de ce livre ou il est traite 

s'avouer de son seigneur, et demander d'etre renvoye de la semonce, la difference quil y avait entre la semonce 

dans sa justice ; ailleurs , au contraire , il n y avait pas de et I'ajournement. 

suite s et le proven u etait justiciable du seigneur sur le d Ce qui ne peut s'entendre que de ses biens meu- 

territoire duquel le crime avait et£ commis. [Etablisse- bles. 
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lui veigne 1 en la presence dou seignor et 2 de la court et euffre a faire dreit de 
ce que 5 Ton li saura que demander. Et ce faisant 4 le seignor 5 li deit totes 6 les 
soes choses faire rendre sanz delai : car il n est pas ataint de 7 murtre por de- 
faute 8 que il ait faite, se il na est£ semons si come est dessus dit, et defailli 9 de 
venir au 10 jor ou de contremander son essoine 11 . 



CHAPITRE LXXXVII. 

Qui viaut faire apiau de murtre, et ie murtrier 12 est present en la court, que 15 deit faire et dire 

quant il apelle 14 . 

Qui viaut faire 15 apiau de murtre dome ou de feme ou de enfant qui ait est6 
murtri, si le 16 mostre a la 17 court si come est avant dit; et se 18 celui ou cele 19 
que iV° viaut apeler est present a la 21 court, il deit faire dire 22 a 25 la court par 
son conseill ensi : a Sire, tel se claime & vos de tel qui \k est, qui a tel murtri; 
«et se il le n6e, il est prest que il le preuve de son cors contre le sien, et que 
« il Ten 24 rende mort ou recreant 25 en une hore 26 de jor : et ve6s ci 27 son gage. » 
Et nome toz trois 28 , Tapeleor et 1'apete 29 et le murtri a . Et 50 lapeleor sagenoille 
devant le seignor, et li tent 51 son gage b . 



CHAPITRE LXXXVIII. 

Quant Ton viaut faire apiau de murtre par champion, coment Ton le deit faire. 

Qui viaut faire apiau de murtre par champion , et il est tel que il le puisse et 
d6e faire % si deit en la court faire dire au seignor, en la presence de celui que 
il 52 viaut faire 35 apeler : « Sire, tel se claime & voz de tel 34 qui a tel murtri : » 
et nomer 55 toz les 36 trois, Tapeleor et 37 le murtrier et le murtri ; « et se il le n6e , 
« il est prest que il le face 38 prover par un home contre son cors au jor que la 
« court li donra 59 , et 40 qu il 41 le 42 rendra mort ou recreant en une orre de 

1 Viegne. b. e. t. Vienne. d. — 2 c. — 3 De quanque. b. — 4 Faissant. a. Parfaisant. b. — 5 La seignorie. 
b. — 6 Totes manque dans d. e. t. — 7 Dou. b. d. e. t. — 8 Defaite. c. — 9 Defaille. b. — 10 A. b. — 11 Ce- 
soigne (s'essoigne). c. — 12 b. Murtre. A. — ™Quel. a. Que il. c. — 14 // Tapele. b. — 15 Qui veut maintenant 
faire. b. Qui fait maintenant. c. — 16 b. Et. a. c. — 17 b. — 18 b. — 19 Cel. a. — 20 Qui. A. — 21 En. b. c. — 
22 Dire au seignor. c. — 23 En. b. c. — 24 Le. b. — 25 Vencu. b. — 26 Hore manque dans b. — 27 Et vez en 
ci. b. Et veSs enssi. c. — 28 Touz les irois. b.c. — 29 L'apeUs. b. — 30 Et manque dans b. c. — 31 Tende. c. 
— 32 Qui. b. — 33 Faire manque dans b. c. — 34 b. c. — 35 Nome. b. — 36 Toz les manque dans b. Toz 
manque dans c. — 37 Et manque dans b. — 38 Li fera. b. Li face. c. — ™Donera. b. — 40 Et manque 
dans b. — 41 Qui. b. — 42 Len. c. 

* « Suy te de meurdre doibt estre faicte en ceste ma- « gaige au defendeur, et puis celuy a 1'appelleur ; et 

t niere : R. se plainct de L. qui a meurdry son pere fe- « chascun doibt donner pleges de mener la loy. » Grand 

t lonneusement en la paix de Dieu et du due, que il est Coustumier de Normendie, c. lxvhi. (Coutumier general , 

« prest de prouver et de luy faire cognoistre en une heure t IV, p. 28. ) 

« de jour. Se L. le nye mot a mot, et il oflre son gaige b Tout ce qu on lit ici sur le combat se retrouve exac- 

• et sen defendre, Ten doibt premierement prendre le tement dans la Fleta, 1. I, c. xxn, n** 2 8-33. 
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« jor \ ou que il de son cors le li preuve 2 , se il a eel jor naveit son champion 
« aprest6 contre le sien 3 , et que il le 4 rende mort ou recreant en une orre de 
«jor : et 5 ve& ci 6 son gage. » Et sagenoille Tapeleor devant le seignor, et li 
tent 7 son gage. Et garde se bien celui qui fait apiau par champion, que il Fait 
apreste au jor que la court li donra d'aveir le amend : que se il ne Fa aprestd au 
jor que la court li donra de faire la bataille, il sera ataint dou 8 murtre, se il ne 
peut parfaire ce que il a 9 offert en court k faire 10 par champion ou par son cors, 
de quei il en 11 aura dond son gage, et le seignor receu. 



CHAPITRE LXXXIX. 

Qui 12 est en fers ou en liens amen£ en la court, et 15 Ton se claime de lui de murtre ou d'aucune 
autre 14 mailefaite, que il 15 deit dire au seignor ainz quil responde. 

Celui de qui Ton se claime de murtre en sa presence deit demander conseill, 
et apr&s faire dire par son conseill au seignor, se il est en fers ou en liens : « Sire, 
« faites geter tel , » et le nome, « des fers et 16 des liens ou il est , et metds le 17 en 
« sa delivre poeste 18 ; et aprds il respondra et fera ce que il devera 19 . » Et se le 
seignor ne le fait ou celui qui Tapelle le contredit , si die celui qui est a son 
conseill : « Sire , il ne viaut respondre k riens que on lit met 20 sus , tant que il 
« seit 21 en sa delivre poestd 22 , se la court ne Vesgarde; et de ce se met 23 en Tesgart 
« de la court, sauf son retenaill. » Et la court deit esgarder, ce cuit, que il deit 
estre getid des fers ou des liens, et mis en sa delivre poestd a . Et maintenant le 
seignor le deit faire, et faire le si hien garder, que il ne s'en puisse fuir ne 
destorner. Et por ce le deit 24 , celui qui est a son 25 conseill, faire ensi, que 26 se 
il n6e le murtre tant come il est en fers ou en liens, ou respont au claim, il li 
covendreit 27 ensi k comhatre k celui qui Tapelle, come il sereit 28 quant il aureit 29 
le murtre ne6 ou respondu au claim, fust en fers ou en liens ou en autre 
destrece. Et quant il sera 50 en sa delivre poest6, se Ton se claime de lui de 
murtre en la maniere devant dite, celui 31 qui est k son conseill deit dire au 
seignor : « Sire, tel , » et le nome, « n6e et defent le murtre que tel li met sus, » 
et le nome; « et est prest que il s'en defent 52 de son cors contre le sien: mais il 
« n en tent que il k lui se 33 d6e aerdre, ne faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde. 
« Et dit porquei: que 34 il n entent que cestui 35 seit parent 36 dou 37 murtri, ne tel 
« que 38 de tel murtre le deie 39 apeler ; et se il est parent k k0 celui qui est Ul 

1 Ce qui suit, jusqua en une orre de jor, manque dans b. — 2 c. — 5 Contre le sien manque dans c. 

— 4 Hen. c. — b Et manque dans b. — 6 Et veis enssi. c. — 7 Tende. b. c. — 8 De. c. — Mara. b. c. — 
10 Offert a faire en cort. b. c. — 11 En manque dans b. c. — 12 Ci. b. — 15 Se. b. — 14 Autre manque dans 
b. — 15 Quel. a. — 16 Ou. c. — 17 Et metre le. c. — 18 En son delivre pooir. b. — 19 Et fera que devra. b. 

— 20 Mete. b. — 21 Sera. b. — 22 Ce qui suit, jusqua sa delivre poeste*, manque dans b. — 25 Se met il. c. 

— 24 Dif. b. — 25 Qui est au. c. — 26 Qui est au conseill de celui qui est en fers ou en liens (enssi faire. c), 
que. b. c. — 21 Convient. b. — 28 Estoit. b. — 29 Avoit. b. — 50 Seroit. b. — 51 Celui manque dans b. — 
52 Defende. c. — **S'en. b. c. — 54 Por ce que. c. — 55 Celai. c. — 56 Soit que il dit. c. — 57 De celui qui 
est. b. Qui est. c. — 58 Qui. b. c. — 59 Le puisse ne doie. c. — 40 De. c. — 41 Parent dou. b. Parent de celui 
qu'il dit qui est. c. 

Cam autem capti in jadicio produci debeant, non producantur armati, sed at judicium receptari; nee ligati , ne 
videantur respondere coacti. Fleta, 1. I, c. xxxi , n° i . 
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i raurtri , si a il plus preuchain parent de lui 1 ; por quei il k cestui ne se 2 viaut 

• aerdre, 5 se la court ne Fesgarde. » Et mete son retenaill. Et Tapeleor deit lors 
faire dire par son avanparlier 4 : « Sire, il ne viaut, por chose que il aitiaite 5 

• dire, que il demore 6 que il k lui ne s'en aerde; et di 7 por quei : por ce que 
« il est de ciaus qui pevent et deivent faire apiau de murtre , et ce est il prest de 
« prover tot ensi come la court conoistra que il prover le deie. Que trop sereit 
« fort chose et grief, se il coveneit 8 mostrer k chascun qui viaut faire apiau de 
« murtre , que il fust le plus preuchain parent dou murtri , ou le plus preuchain 
« de 9 ciaus qui pevent et deivent faire apiau de tel murtre, et que k 10 autre que 
«au plus preuchein ne Ten deust Ton aerdre; car se ensi esteit, poi poreit on 

• faire apiau de murtre, et ensi aureient trop grant avantage 11 les murtriers et 
« les maufaitors. Que il poreient les povres pelerins et les 12 estranges 15 et autres 
« genz 14 murtrir sanz ce que il les covenist k comhatre, car k 15 enuis sereit trov6 
«le plus preuchain parent dou murtri, ou 16 celui ou celle qui sereit plus dreit a 

• Tapel faire ne poreit ou ne vodreit faire Tapel 17 ; ensi poreient 18 le plus des 
« murtriers partir 19 sanz bataille : laquel chose sereit tort 20 et pechi6 et contre 
« dreit et raison 21 , et moult de maus en avendreient. Et por totes les raisons que 
«je ai dites ou por aucunes d'elles ne viaut il que il demore, por chose que il 

• ait dite , que il k lui ne s'aerde 22 , se la court Fesgarde : et de ce se met il 23 
« en Tesgart de la court 2 \ sauf son retenaill. » Et le defendeor deit faire dire par 
conseill : « Sire, le murtre il n6e et defent; mais k lui il ne se 25 viaut 26 aerdre 

• por les raisons que je ai por lui dites , se 27 la court les a entendues. Et por 
« tant plus que trop sereit fort chose et estrange, se il a cestui s'en aerdeit et en 

• veneit au dessus, ou pais en 28 esteit faite; et un autre qui parent fust dou 

• murtri plus prochain que 29 cestui nest, se il est son parent, venist avant et Ten 

• apelast, que il k celui en 30 respondist 31 de cest 32 murtre , ne k cestui 33 s en 

• aersist 3 \ se il neri esteit quittez 55 por 36 toz autres : et por totes les raisons 

• que je ai por lui dites orres et autrefeis, ou por aucunes 37 d'elles, il n'en en- 
« tent 58 que il k lui s'en d£e aerdre, ne faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde: 

• et de ce se met 39 en Tesgart de la cort, sauf son retenaill. » Et la court deit 
esgarder, ce me semhle, que, por chose que le defendeor ait dite, ne deit de- 
morer qu il ne s'aerde 40 & lui de son cors contre le sien ; et que se il si aert, 
que il nest tenus de respondre k autre de eel murtre. Et por ce le deit le 
defendeor faire ensi come il est devant dit. Que se il ensi se 41 defent d'aerdre 
se et il par esgart de court 43 si aert 44 , il n est apr6s ce tenus de respondre k 
nul autre de celui 45 murtre. Et se il ensi ne saert par esgart ou par conoissance 
de 46 court, et Tapeleor nest parent dou murtri, et pais en est faite*, et un 

1 Cestui, b. — 2 S'en. b. c. — 5 Ce qui suit, jusqua retenaill, manque dans c. — 4 Avantparlier. b. c. 

— 5 Fart. b. — 6 Que il demore manque dans b. — 7 Dit. b. — *Covient. c. — 9 De ios. c. — 10 Et que 
ten a. b. Et que on a. c. — 11 Grans avantages. c. — 12 Et les autres. b. — 15 Estrangiers. c. — 14 Et autres 
genz manque dans b. Genz manque dans c. — 15 A manque dans b. Qu'a. c. — 16 Et. b. — 17 A Vapel faire 
dou murtre qui Vapel en feist, c. — 18 Si porroient enssi. b. c. — l9 Aler. b. Partir manque dans c. — 20 Tort 
apert. b. — 21 Et pechie* contre Dieu et contre raison. b. — 22 Ne sen aherdre. b. Ne sen aerde. c. — 25 Mete. 
b. — ™La court manque dans b. — 25 S'en. b. c. — % Viaut il. c. — 21 Si come. b. c. — 28 En manque 
dans b. — ™De. b. — 50 En manque dans c. — 31 A cestui respons feist, b. — 52 Cel. b. c. — 55 Celui. b. 

— 54 Aherdist. b. — 55 Quite, b. c. — 56 Vers. b. c. — 57 Aucune. b. — 58 // rientent. b. c. — ™Mete. b. — 
40 Ne sen aherde. b. — 41 S'en. c. — 42 So/, b. S'en. c. Ce qui suit, jusqua si aert, manque dans b. — 
45 De court manque dans c. — 44 Aert. a. S'aert. c. — 45 Cel. b. c. — 46 De la. b. 

' La paix excluait Fappel si l'appelant y avait pris proches dela victime que Y appelant, avait £t£ confirmee 
part, ou si la paix conclue avec d f autres parents plus en justice. (Beaumanoir, c. lxhi, p. 333.) 
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parent dou murtri vient avail t en la court et 1'apelle de eel 1 murtre, il covendra 
quil 2 responde et s en defende et s en aerde 5 k lui de bataille. Et se il est son 
parent et plus preuchein Ten apelle, il covendra que il k lui s'en aerde, se il & 
autre 4 ne s en est 5 aers par esgart de court, ou 6 bataille n en ait 7 est6 faite 
que il ait outr^e 8 . Que de 9 un murtre ne peut aveir que une bataille, ce 
me semble; mais d'un home ocis sanz murtre qui ait 10 pluisors 11 cos 12 , peut 15 
aveir pluisors batailles , ce m'est avis 14 : et coment et par quel raison ce peut 15 
estre, sera apr&s deviz6 en cest livre. Et aucuns dient 16 que se le defendeor s'aert 
a Tapeleor de bataille autrement que par esgart ou par conoissance de court, et 
bataille en est feme 17 , et il vaint 18 son aversaire, que il li covendra 19 apr^s 
combatre 20 & son plus preuchein parent, s'il Ten 21 apeloit; mais k mei ne 22 
semble il pas raison 25 : que puisque bataille 24 en 25 est fornie et outr^e de un 
murtre, que bataille en d£e plus 26 estre 27 \ Mes 28 se pais en est 29 faite, et 50 il ne 
sen esteit aers par esgart ou par conoissance de court, et un plus preuchein 
parent 31 dou murtri Ten apeleit , il Ten convendreit k respondre et aerdre sen k 
lui de bataille; por ce quese ensi n esteit, moult de malices se poreient faire a 
estordre le murtrier de la bataille. Et quant le devant dit esgart sera fait, celui 
qui est au conseill de Tapeleor deit dire por lui : « Sire, tel se 32 clame a vos de 
« tel 33 qui a tel murtri; et se il le n6e, il est prest que il le preuve de son cors 
« contre le sien, et que il le 34 rende 35 mort ou recreant en une 36 or re de jor : 
« et ve6s ci son gage. » Et nome 37 Tapeleor et 1'apelle 38 et le murtri. Et lor 39 
Tapeleor s'agenoille et tent 40 son gage au seignor. Et celui qui est au conseill 
dou defendeor si die 41 : « Sire , tel , » et le nome , « n£e et defent le murtre que 
a tel li met sus, » et le nome; « et est prest que il s en defende de son cors contre 
« le sien : et ve& en ci 42 son gage. » Et lors le defendeor s'agenoille devant le 
seignor, et 43 tende son gage. Et le seignor deit les gages receveir, et lor deit 
comander que il seent au tiers jor aprest£ a 44 la bataille faire 45 , arm6s de tels 
armes come il couvient 46 & champion 47 qui se combatent de murtre. Et il 
deivent dire lors 48 : a Sire, faites noz dire 49 a la court quels armes il nos 
« convendra aveir 50 a nos combatre. » Et le seignor lor 51 deit faire conoistre 52 de 
quels armes il deivent estre arm6s; et la court le deit conoistre, selonc ce que il 
sont chevaliers ou serjans. Et coment les chevaliers deivent estre armes qui se 
combatent de murtre, et coment les serjans, sera apres devize en cest livre. Et 
apres ce que les gages seront don6s et receus, le seignor les deit faire garder am- 
deus 53 les trois jors, sanz fers et sans liens 54 , en 55 large 56 leuc 57 , ou il naient nulle 
destrece , et que chascun d'iaus 58 seit par sei ; et que il lor face bien et large- 

1 Celui. b. — 2 Que il IL b. c. — 5 Aerdre. a. — M Tautre. b. c. — *Ne cest. c. — 6 Oa se. b. c. — 1 A. 
b. c. — 8 Otrie. b. Otreii. c. — 9 De manque dans b. c. — 10 Ait eu. c. — 11 Pluissors. a. — 12 Cous. b. — 
15 Poet bien. b. — 14 Vis. a. — 15 / puet. b. — 16 Et se aucun dit. b. — 11 Faite. b. Ferme. c. — 18 Venque. 
b. — 19 Covendroit. b. c. — 20 A combatre. b. c. — 21 Le. c. — 22 A moi ne me. c. — 25 Mais en ce ne me 
semble il mie raison. b.' — 24 La bataille. b. — 25 En manque dans c. — 26 Puis. b. — 27 Avoir, c. — 28 Mais. 
b. — 29 Estoit. c. — 50 Que. b. — 51 b. c. — 52 b. c. — 55 b. c. — 54 Len. c. — 55 Rendra. b. — 56 Un. a. 
— ^Nomer. c. — 58 Et VapeU. b. c. — 59 Et lors. c. — 40 Tende. b. c. — 41 Doit por lui dire. c. — 42 Et 
veis ent si. a. Et veis enssi. c. — 43 Et li. c. — 44 Que il soient atirds au tiers jor et aprestis de. c. — 45 Faire 
manque dans b. — 46 Covient. b. — 47 A champions, b. c. — 48 Et lors il doivent dire au seignor. c. — 49 Co- 
noistre. c. — 50 Aveir manque dans b. Qu6s armes nos devons avoir, c. — 51 Lor manque dans b. c. — 
52 Conoistre a la court, b. c. — 55 Ambedeus. b. Andeus. c. — 54 Loiens. b. — 55 Et en. c. — ^Lage. b. — 
57 Leu. a. — 58 D'iaus manque dans b. 

« Autremant ne penroient li apel fin , se chil d'un lignage poueent apeler li un apr£s 1'autre. » Beaumanoir, 
p. 3aa. 
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ment aveir 1 ce que mestier lor est 2 de mangier et de beivre et de bien gesir 3 
se il ne l'ont dou leur, on sil le requierent. Et por ce deit le sejgnor faire garder 
1'apeleor dou murtre : que sil ne le faiseit\ pkisors malices poreit 1'on 3 faire 
au murtner eschaper 6 sanz bataille; et ce sereit legiere chose a faire qui faire 
le vodreit et en aureit un poi d'espasse 7 . Et ensi ce 8 me semble que 1'on 9 poreit 
faire : que 10 quant 1'apeleor fereit 11 1'apel , q ue le defendeor se aersist 12 a lui 
par esgart de court, et que 1'apeleor se destornast et ne venist mie au jor de la 
bataille; et ensi sereit quites 15 et delivre le murtrier : et por ce que malice ne sen 
face, les fait le seignor garder ambedeus 14 si come en devant dit que on les 
garde 13 , que au garder n'a 16 damage ne perill, et ou non garder i poreit estre 17 
Et se la feme ou le fiz 18 ou le frere 19 font 1'apel, et il seient 20 tels 21 que il 
puissent faire apel de murtre, ou le pere ou la mere, se il n'a feme ni enfanz 22 
qui puissent 25 lapel faire, ou 24 le frere ou la seror 25 dou murtri font lapel se il 
n'a feme ni enfanz 26 ni pere ni mere qui puissent 27 faire le dit apel 28 : il le 
deivent faire en la maniere avant devizee 29 ; et au plus brief que il porra 30 le deit 
faire celui ou celle qui fera 1'apel, et le defendeor se 31 deit aerdre le plus tost 
qu'il pora sanz riote faire 52 , et por ce le 35 di ge que a tel maniere 54 de genz le 
deit le defendeor ensi faire que il ne me semble que plus preucbein 35 d'iaus 
seient 36 dou murtri : car 37 Ton deit respondre au murtre 38 le plus tost 39 que Ton 
porra, la ou 1'on 40 ne sen 41 peut eschampir 42 de respondre y, se 1'apeleor est 
tel que autre ne le puisse apeler de eel murtre a qui il en seit tenus 43 de 44 
respondre par les raisons avant dites. 



CHAPITRE XC. 

Qui viaut faire apiau de persone qui ait este tue 15 autrement que en murtre 46 , que deit il 17 faire 

por metre sei en dreis 48 gages. 

Qui viaut faire apiau de murtre de home ou de feme ou d'enfant qui ait este 
tue autrement que en murtre, et metre se 49 en dreit 50 gages se son aversaire ne 
sen set garder 51 , si face dire au seignor en la presence de celui ou de celle que 
il viaut de ce apeler, apres ce que le cors et les cos 52 auront est£ mostres en la 35 
court, si come en devant dit : « Sire, tel, » et le nome, «se claime a vos de tel 
« qui la est, » et le nome , « qui a tel murtri , » et le nome, « et done 54 le cop ou 

1 Avoir eeaas m.jors. c. — *Soit. b. Sera. c.—*Et de lis a dormir. c. — "Faisseit. a. — 5 En porroit 

on. c « Et eschampet. b. Eschanper. c. — 7 D'espace. b. D'espase. c. — 8 Ce manque dans b. c. — 9 L'on 

le. b. On le. c. — WQoar. c. — "Faroit. b. — 12 Se hardist. b. S'en aersist. c. — "Quite, b. c. — 14 b. 

ndem. c. — "Que on les garde manque dans c. — "Que il ni ait. b. Que en la garde, c. — 17 Et en la 
non garde y porroit. c. — " Fill. b. — » On la file. c. — 28 Sont. c. — 21 Tel. b. Tis. c. — 32 If enfant, c. 
— Puisse. c. — ^Ou se. c. - »On le serour. b. On la seur. c. — 26 An/anz. a. Enfant, c. — "Qu'il 

pause, c a Faire Vapeau dou murtri. B. Faire Tapel do murtre. c. — 29 Devant dite. b. c. — 50 Porront. 

B ' ~ b. c. — 52 Foire manque dans b. c. — 55 Le manque dans c. — 51 Tis manieres. c. — 55 Pro- 
chains, c 56 Sanz riote. Qw U me semble que le deffendeor ne doit guerre fuites contre tex manieres de 

jew; que il ne m'est pas avis que plus prochainz parenz de ceaus desus diz soient. b. — 57 Et. b. — 58 Murtri. 
b. — *> Brief. c . — 49 Poet, quant on. b. — 41 Se. c. — 42 Eschanper. c. — 45 Tenu. b. — 44 Don. b. — 

Qui est iuie. b. Qui ait esU tuie. c. — 46 Qae murtrie. b. — 47 b. Quel deit. a. — +* Droit. B. — 49 S'en. 
b. c. — M D roiz B c _ M Gai(lcr B g naii|er c _ 52 Cous. b. — 55 MosMs a. c. — 54 Dones. c. 
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« les cos 1 dont il a mort receue ; et se il le nee , il est prest de prover li 2 de 5 
«son cors contreie sien, et de rendre le 4 mort ou recreant 5 en une 6 orre de 
«jor : et ve6s en ci 7 son 8 gage 9 . » Et s'agenoille devant le seignor, et tende li 
son gage. Et se celui de qui Ton se clahne ensi n6e et defent ce que le clamant li 
met sus et s'en euflre a defendre et 10 en tent son gage, die celui qui est au con- 
seill dou clamant la parole en la maniere dessuz deviz^e , mais que tant quil y 11 
mete 12 on por et 15 . hk ou il dit quil Ta murtri et don6 le cop dont il a mort 
receue 14 , die 15 que il Ta murtri ou don6 le cop dont il a mort receue, et mete & 
la premiere parole le et 16 . Et por ce que son aversaire ne conqist 17 pas la des- 
jointive 18 k la premiere 19 parole, que se il dit au premier le et* 10 et il dit au 
doner des gages le oh, son aversaire ne s'en prendra pas si tost garde se il le dist 
tost en ce que 21 il seit 22 eschaufiSs 25 &s gages 24 doner come il fera au comence- 
ment 25 de la parole 26 , por ce que il seit plus 27 esmeus 28 et plus eschaufes 29 as 
gages doner 50 et meins gaitans quil ne sont 51 au comencement 52 de la parole, 
que espeir que 55 il cuidera que il die 34 la parole 55 si come il fist au comen- 
cement 36 ; et se il se garde lors de la desjointive 37 , et die 58 que il ne s'eu viaut 
ensi k lui aerdre, se la 59 court ne Fesgarde , et que court esgarde 40 que il ne le 
d6e 41 faire , si i mete le et 42 ; que moult 43 miaus li vaut a 44 faire le 45 claim 
aveuc 46 le et kl et le on 48 , que faire le 49 sanz le 50 et 51 et sans le 52 on, se son 
aversaire ne sen 55 set 54 garder. Mais se il veit 55 que il s en sache garder , si i 
mete le et 56 et non le ou 57 , se il s en 58 viaut combatre por 59 home ou feme ou 
enfant qui ait 60 est6 tu6, se il 61 ne se viaut garder de metre sei 62 en faus gages : 
car se le clamant met le et 63 ou claim et Fautre ne s'en garde et 64 il s en espar- 
jure 65 dou murtre, Tautre 66 s'en esparjure 67 des cos 68 : si seront les deus espar- 
jur^s 69 ou champ. Et 70 por ce deit Ton Tapiau faire avec le on en cest cas qui 
faire le peut. Se 71 celui qui se defent n6e et defent ce que il li a mis sus et s'en 
aert a lui, Tapeleor se met 72 en dreis 75 gages de ce que il dit que il li dona le cop 
ou les cos 74 de quei 75 il a mort receue : car se il n eust dit en son claim autre 
mais 76 que il Ta murtri , il n'eust pas veir dit, si se fust mis en faus gages; et 77 
s'il eust 78 dit que il Fa murtri et don6 le cop ou les cos 79 , il ne direit pas veir 80 , 
en ce quil dit quil Fa murtri 81 , quil ne Fa pas murtri; por quei il sereit mis 



82 



1 Oa les cos manque dans b. Le cop ou manque dans c. — 2 Li manque dans c. — 5 De manque dans 
B. — *Le manque dans c. — 5 Vencu. b. — 6 Un. a. — 7 Et vets ent si. a. Et veez ci. b. Et vete en si. c. 

— *Mon. b. — 9 Ce qui suit, jusqu a gage, manque dans b. — 10 Oa. b. — 11 Y manque dans c. — 12 Mais 
que il mete. b. — 15 c. Oa por e. a. Oa par. b. — 14 Rece. a. — 15 Et die. b. — 16 E. a. Et manque dans b. 

— 17 Conoisse. b. c. — 18 Disjonctive. b. — 19 A la premiere manque dans c. — 20 E. a. Et manque dans 

b. — 21 Enssi que. b. — 22 Sont . c. — 25 Eschaufe'. b. — 24 Es gager. b. As guages. c. — 25 b. Comensement. a. 

c. — 26 c. — 27 II seront. c. — 28 Esmeu. b. — 29 Et eschaufe'. b. Et eschaufe's plus. c. — 50 As gages doner 
manque dans b. — 51 Quil ne sont manque dans b. — 52 b. Comensement. a. Comencer. c. — 55 Que manque 
dans b. c. — 54 Dirt. c. — 55 Que il la dist. b. — 56 Si come iljist. b. — 37 Disjonctive. b. — **Dit. b. c. — 
59 b. — 40 Esgardera. c. — 41 Doit. c. — 42 c. Le e et. a. Et manque dans b. — 45 Moult manque dans c. — 
44 Moat de Cans li voient. b. A manque dans c. — 45 So/i. b. c. — 46 Oa. b. — 47 E. a. Et manque dans b. 

— 48 Aveuc le et se il ne le peut faire avec le ou. c. — 49 Et se il ne le puet avec le ou que faire le. b. — 
50 Le manque dans c. — 51 E. a. Oa. b. — 52 Le manque dans b. c. — 65 Se. b. — 54 Set de ce. b. c. — 
56 Voit et conoist b. c. — 56 Et manque dans a. b. — 57 Si n'i mete le et ne le ou. c. — 58 Se. b. — 59 Por 
cel. c. — 60 Aura, c. — 61 Se il manque dans c. — 62 Se. b. c. — 65 E. a. — 64 Et manque dans b. — 65 II 
se parjure. b. c. — ■ 66 Et Vautre. b. — 07 Se parjure. b. c. — 68 Cous. b. — 09 Parjuris. b. — 70 Et manque 
dans b. — 71 Que. b. Que se. c. — 72 Cest mis. c. — 75 Droit b. — 74 Coos. b. — 75 Dont. b. c. — 76 Mis. b. 

— 77 Et manque dans b. c. — 78 Se il n'eust. b. — 79 Coo* dont il a mort receue. B.C. — 80 Ce qui suit , 
jusqu a murtri, manque dans c. — 81 En ce quil dit quil Va murtri manque dans b. — 82 3fw manque 
dans b. c. 
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en faus gages, por ce quil aureit 1 ajoint le cop au 2 murtre. Mais quant il dit 
que il Ta murtri ou don6 le cop ou les cos 5 dont il a mort receue , il dit 4 veir 
dou quelque ce seit, dou murtre ou des cos : si se 5 met en leaus 6 guages, se 
son aversaire ne s en set guarder 7 . Et se 8 son aversaire fait 1'apiau en la 
maniere dessus dite , et celui qui est au conseill dou defendeor n6e le murtre sans 
plus, ne au cop 10 ne fait respons, ni ne dit aucune chose contre eel dit, 
demande celui qui est au conseill de Tapeleor otrei k celui que on apelle; et s'il 
Totreie , si die que il le viaut aveir ataint de la mallefaite que il li a mise sus en 
la court, que il n a ne6 ce est 11 de ce que il dist a son claim 12 que il avoit 15 tel 
murtri 14 ou dona 15 les 16 cos de quei 17 il avoit 18 mort receue ld , et die lequel 
que il dist en son claim le et 20 ou le ou, et il les cos ne nea 21 , de quei 22 il \e viaut 
aveir ataint de ce , se la court 1'esgarde , et aveir en 25 tel dreit come de home 
ataint en court 24 de cos 25 fais a home 26 de quoi 27 il a mort receue , et mete son 
retenaill. Et il ne me semble que apr6s les dis erremens 28 celui qui ne nea 20 les 
cos 50 ne 51 puisse chose dire que la court nesgarde que il en seit 52 ataint de ce 
que celui li mist sus en la cort et se clama de lui que il avoit k celui don6 le 
cop 55 ou les cos 54 de quei il avoit mort receue, ne 55 il 56 le nea ni ne dist 
porquei il k ce ne deveit respondre, ne autre raison por quei il seit de ce delivr6 
si come il deit : et en pora le seignor aveir 57 justise come 58 d'ome qui a fait 
homicide. Et se celui qui est au conseill de celui que on apelle ensi set respondre 
a ce il le destornera 40 sans hataille , se celui qui est au conseill de Tapeleor 
ne sen set 41 garder 42 . Et coment son aversaire s'en pora 45 garder sera apres 
deviste en 44 cest livre. Et qui ne le saura defendre sanz bataille, et le viaut metre 
en dreis 45 gages, il deit dire, quant il oit que Ton fait Tapel si come en devant 
dit : « Sire , tel vos dit, et je por lui , que il n£e le murtre et defent, ne k cos 46 

• il ne viaut respondre tant come il ensi porportera 47 son claim des cos 48 et dou 

• murtre ensemble. Mais se il laist 49 celui 50 dou murtre, et se tient k celui des 

• cos 51 , il 52 respondra si come il devera 55 ; car nul nest tenus 54 de 55 respondre 
« a deus claims ensemble et 56 qui ne sont 57 mie 58 une meisme chose. Et en 

• cestui 59 claim que tel a fait de lui a deus clamors ensemble et non w pas une 
t meisme chose , car 61 elles sont 62 deceur^es 65 Tune de Tautre 64 par le et 65 ou 66 
« por le ou qui les depart : si ne deivent ensi aler ensemble , come il les viaut 
« faire aler. Que le murtre peut Ton autrement prover que les cos 67 , et que au 
« murtre covient autre respons que as cos 68 . Et 6d , par les raisons que je ai 70 dites 
« por lui 71 ou por aucunes 72 d'elles , ne viaut il 73 respondre as cos 74 , se il ains 75 

• ne se relaisse dou claim dou murtre, se la court ne 1'esgarde : et de ce se met 76 

1 PTauroit. b. — 2 le. c. — 3 Cons. b. Ce qui suit, jusqu'a en leaus guaget, manque dans b. — 4 II deit 

a. — *S'en. c. — °Drois. c. — 7 Garder. b. c. — *Se manque dans b. — 9 Uapeleor. b. c. — l0 Et as cos. 
c. — 11 b. c. — 12 A son claim manque dans b. — 15 c. — 14 Murtre. b. — 15 Ou done. b. Et done ou done. 
c. — 16 Tex. b. — 17 Dont. b. — 18 II a. b. — 19 II I avoit mort. c. — 20 c. E. a. Et manque dans b. — 21 Ne 
na.h. — 22 Por quoi. b. c. — 25 Aveir ent. a. — 24 En court manque dans b. — 25 Cous. b. — 26 b. c. — 
27 De qui. a. — 2 *Apris les dis erremens manque dans b. — 29 Ne ne'e. b. — 50 Coo*, b. — 51 Ne manque 
dans b. c. — 52 II est. b. c. — 55 Coup. b. — 54 Coups, b. — 55 Et. c. — 36 II ne. b. — 37 Faire. b. c. — 38 Si 
come. b. — 39 b. — 40 Defendra. c. — 41 Seit. a. — 42 Garder il Fen porra estordre sans bataille, se son aver- 
saire ne s'en set garder. c. — 43 Peut. c. — 44 Dedenz. b. — 45 Droit, b. — 46 4* coax. b. c. — 47 Portera. b. 
— 48 Cous. b. — 49 Laisse. b. c. — 30 Le claim, b. c. — 31 Cous. b. — 32 II y..c. — 33 Devra. b. c. — 34 Tenu. 

b. — 33 il. c. — 36 Et manque dans b. c. — 37 Soi*n*. c. — 38 Mie manque dans b. c. — 39 Cest. b. c. — 
30 Et ne sont. c. — 61 Que. b. — 32 Queles soient. c. — 63 Desseuriez. b. Sevrtes. c. — 64 b. c. — 63 c. E. a. 
Et manque dans b. — 33 Et. b. — 67 Cous. b. — 68 Au cous. b. — 69 Por quoi il. c. — 70 Ais. a. — 71 Por lui 
manque dans b. c. — 72 Aucune. b. — 73 II manque dans c. — 74 Cous. b. — 73 Avant. c. — 73 Se met il b. c. 
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« en Fesgart de la court, sauf son retenaill. » Et Fautre, ce me semble l , ne pora 
chose 2 dire 5 , ce me semble, por quei* la court deie 5 esgarder que celui de 
qui Ton s'est ensi clamps 6 seit 7 tenus 8 de respondre as cos 9 , se Fapeleor ne 
se relaisse avant 10 dou claim dou murtre. Que Ik ou il 11 dit que il Fa murtri et 
don6 ou don£ le cop ou les cos 12 dont il a mort receue , depart il les cos 15 dou 
murtre ; por ce que il dit murtri et done ou done le cop ou 14 les cos 15 dont il a 
mort receue : que en ce peut Ton entendre et deit estre entendu ou 16 Tun ou 
Fautre , et por ce he deit il pas respondre 6s cos 17 , puisque il a 18 le murtre nee. 
Mais se il disoit 19 ou 20 claim que il fait de lui 21 que il Fa murtri et don6 ou 
don6 22 les cos ou le cop 25 de quel 24 il a mort receue , tot sfeit ce que il ajoigne 25 
par le et 26 et le mtirtre et les cos 27 , ri est pas tehus celui de qui Ton se clamereit 
ensi de respondre au inurtre et au claim ensemble; por ce que il ne dit les cos 28 
dont il Fa murtri , mais dit les cos dont il a mort receue : et home murtri et 
home tu6 autrement que murtri 29 n est pas tot 50 une chose , car le tu6 sanz 
murtre est homecide. Et por ce que il ajoint le claim dou murtre et 51 Fomecide 
ensemble 52 par le et 55 , quant 54 il dif que il Fa murtri et don6 le cop 55 de quei 
il a mort receue , et que Ten n est pas tenus 56 de respondre a deus claims 
ensemble, del murtre et de Fhomicide, s'en peut bien garder le defendeor de 
respondre 6s cos 57 , se il set M . Et se il s en viaut defendre , il deit le murtre neer 
et defendre ; et apr6s die 59 que il ne viaut respondre as cos 40 , se la court ne 
Fesgarde , se il ne se relaisse dou 41 claim dou murtre. Et dit raison por 42 quei : 
por ce que il se claime de deus claims ensemble, de murtre et d'omicide, Ik ou 
il 45 fait. en son claim mension 44 de murtre, et puis dit apr£s 45 que il li a done 
les cos 46 dont il a mort receue et ne dit dont il Fa murtri ; fait il deus claims 
ensemble, Fun de 47 murtre et Fautre des cos 48 : por quei 49 il es cos 50 ne viaut 
respondre, se la court ne Fesgarde, se il premier 51 ne se relaisse dou 52 claim dou 
murtre. Et se il dou claim 55 dou murtre se relaisse, il respondra au claim 54 des 
co$ 55 si come il devera 56 . Et por totes les raisons que je ai 57 por lui 58 dites ou 
por aucunes d'elles ne viaut il respondre au claim dou murtre et des cos 59 
ensemble, si come il a fait 60 de lui 61 , se la court ne Fesgarde. Et de ce se met il 
en Fesgart de la court, sauf son retenaill. Et a mei ne semble que apr6s cest dit, 
que 62 le clamant puisse chose dire que 63 la court esgarde 64 que celui de qui il 
se clama deie respondre au claim dou murtre et des cos 65 ensemble, se le clamant 
ne dit, quant il 66 fait mencion des cos, « et don£ le cop ou 67 les cos » de quei il 
Fa murtri. Que se il dit « dont il Fa tu6 ou de quei il a mort receue, » il ajoint o 
le claim dou murtre claim 68 d'omecide, laquel chose on ne deit faire, ne nul ne 

1 Ce me semble manque dans b. c. — 2 Chose manque dans b. — 3 Dire encontre. b. Dire contre ce. c. 

— 4 Par quoi. b. — 5 Ne doit. c. — 6 Clamt. b. — 7 IT est pas. c. — 8 Tenu. b. — 9 Coups, b. — 10 Quant. 

a. — 11 b. c. — r 12 Corn. b. — 15 Cous. b. — r 14 L e CO p on manque dans c. — 15 Coos. b. — 16 Ou manque 
dans b. c. — 17 As cous. b. c. — 18 b. c. — 19 Disseit. a. — 20 Au. b. El. c. — 21 De lui manque dans b. c. 

— 22 Ou dond manque dans c. — 25 Le cop ou les cous. b. — 24 Dont. b. c. — 25 Ajogne. b. — 96 E. a. Et 
manque dans b. — 27 Cous. b. Cos ensenble. c. — 28 Coo*, b. — 29 Qu'en murtre. c. — 50 Tot manque dans 
c. — 51 Et de. c. — 52 Ensemble manque dans b. — 55 E. a. — 34 Et quant, b. c. — 55 Les cos. c. — 56 Tenu. 

b. — 57 As cous. b. As cos. c. — 5 *Seit. a. — 59 Dire. c. — 40 j4* cos manque dans b. c. — 41 Se il ne laisse 
le. b. Se il ne relaisse le. c. — 42 b. c. — 45 b. — 44 Mencion. b. — 45 Aprds manque dans b. Et aprds die. c. 

— 46 Cous. b. — 47 Dou. b. c. — 48 Cous. b. — 49 Por quei manque dans b. — 50 As cous. b. As cos. c. — 
51 Premier manque dans c. — 52 D'un. c. : — 55 Dou claim manque dans c. — 54 A celui. c. — 55 Cous. b. — 
56 Devra. b. c. — 57 A is. b. — 58 Por lui manque dans b. — 59 Cous. b. — 60 Faire. c. — 61 De Vun. b. — 
02 Que manque dans b. c. — 63 Par quoi. b. c. — 04 Doie esgarder. b. c. — 65 Cous. b. — 66 II a. c. — 67 Le 
cop ou manque dans c. — 68 Cop. b. 
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le peut faire 1 , se son aversaire sen 2 set garder. Et il sera apres deviste coment 
Ion se 5 peut et deit garder qui faire le viaut. Et quant la court aura fait le dit 
esgart, il Covendra que Tapeleor se relaisse dou k murtre et se claime des cos, 
ou qu il se relaisse dou claim des cos et se teigne 5 au claim 6 dou murtre. Et 
se il se tient au claim dou murtre et laisse celui des cos, il se sera mis 7 en 
faus gages; si li devera 8 mescheir 9 de labataille. Que il s'esparjurera ou champ, 
quant il jurera 10 que il Ta murtri, car il ne Ta 11 pas murtri. Et se il relaisse le 
claim dou murtre et se prent a celui des cos , il li covendra faire 1'apiau si 
come il le deit 12 faire d'omicide. Et coment que Tapeleor face Tapel de murtre 
ou d'omecide, defende sei 15 celui qui est apel6 si come il est deviste en cest livre 
que il se deit defendre , selon la maniere que 14 le claim sera que on fera de lui 
dou tu6. Et se le clamant ajoint le cop 15 o le murtre , disant 16 que il li a don6 
les cos 17 de quei 18 il a mort receue, et le defendant s'aert ensi k lui; quant il 
feront le seirement ou champ, andeus 19 seront esparjur^s 20 : Tapeleor de ce que il 
aura dit 21 que 1'autre Ta murtri , et le defendeor de ce que il jure 22 que il ne li 
dona le cop ou les cos dont il a mort receue 23 \ 



CHAPITRE XCI. 

Quant home se claime de murtre, et il ajoint au claim 24 homecide o le murtre, coment 

1'apell^ 25 s'en peut partir sanz bataiile. 

Se aucun se claime d'autre de murtre, et son conseill dit por lui en son 
claim : «Sire, tel se claime k vos de tel qui a tel murtri et don6 le cop 
« ou les cos de quei il a mort receue b ; »' se celui qui est au conseill de celui que 
1'on apelle ensi de 26 murtre est bon plaideor, il me semble que il le 27 peut bien 
faire partir sanz bataiile, se le clamant maintient son claim en la maniere ayant 
dite. Et qui faire le vodra, si demande au clamant quant son avanparlier aura 
fait ledit 28 claim, sil otreie ce que il a dit por lui; et s'il Votreie, si die : « Sire, 

1 Faire manque dans b. — 2 N'en. b. — 5 S'en. b. c. — 4 Do claim don. c. — 5 Tiegne. b. — 6 A celui. 
c. — 7 // se metra. c. — 8 Devra. b. c. — 9 Mescheit. a. — 10 Jam. c. — 11 Ne Vaura. c. — u Von doit. c. 
— 15 S* en. c. — 14 De que. b. — 15 Les cos. c. — 16 Dissant. a. — 17 b. Les cos oa le cop. c. — 18 Dont. b. — 
19 Andeus. b. c. — 20 Parjurs. c. — 21 De ce que il jurra et dit. c. — ^Jurra. c. — 25 De quei il a este* 
mort. c. — * 4 b. — 25 LapeU. b. c. — 26 Dou. c. — 27 L'en. c. — 28 Aura dit son. b. 



'On retrouye ici 1'esprit de chicane dont 1'auteur a fait 
preuve dans plusieurs chapitres precedents. Ibelin con- 
seiile au plaignant de m&ler 1'accusation de meurtre avec 
celle d'homicide, dans une plain te dont il donne la for- 
mule, parce que le meurtre se prouve par gages de ba- 
taiile, et Fhomicide par temoins. Cette confusion etant 
etablie, si 1* accuse accepte le gage, 1'accusateur reprend 
son plaidoyer, de telle maniere, qu'il mette ou au lieu 
de et, la ou il est dit qu'il a meurtri et donne les coups 
dont le defunt est mort II insinue d'abord 1'emploi des 
conjooctiYes, parce que les plaideurs sont attentifs au 
commencement d'un plaidoyer; mais ensuite, et lors- 
qu ils se sont echaufies a donner les gages de bataiile , 
il est bon de glisser les disjonctives : par ce moyen, 
1'accusateur obligera son adversaire a combattre , sans 



s'exposer lui-meme a 6tre puni comme parjure, faute 
d'avoir prouv^ le meurtre dont il 1'aurait cbarg^. L'au- 
teur qui s'est plu a mettre sur notre scene comique une 
discussion qui repose entierement sur Temploi de ces 
deux propositions , ne savait pas qu'en se jouant , il ne 
faisait que repeter ce qui avait 6te dit par un ancien ju- 
risconsulte, et dans une circonstance oii ce jurisconsulte 
aurait du parler de la repression d'un crime odieux avec 
la gravity que commandait un pareil sujet. 

b Dans le cbapitre precedent, Ibelin a montre com- 
ment r appelant pouvait tirer parti de cette formule ; il 
va main tenant indiquer par quels moyens l'appel6 peut 
aussi la faire tourner a son proQt ; car il faut lui rendre 
cette justice, qu'il fournit des arraes a Tune et a Tautre 
des parties avec une singuliere impartiality. 

»9- 
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« tel, » et le nome, « n£e et defent mout k mout 1 le murtre et les cos que tel li 
« met sus; et est prest que il s en defende de son cors contre le sien, se la court 
«l'esgarde; que il k lui s'en deie aerdre. Mais il n'entent que il a lui s'en deie 

• aerdre, ne faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde; et dit porquei : por ce 
nque il s'est 2 clamps 5 de lui de deus choses ensemble, lesquelles* ne pevent 
«ni 5 ne deivent estre conjointes 6 ne v6u6es 7 ensemble; que 8 Tune est con- 
« traire k 1'autre, car murtre et homecide ne pevent 9 estre en un cors : por quei 
« la clamor est fauce 10 . Et di coment : que quant il dist 11 que il Taveit mur- 
« tri et don6 les 12 cos dont il aveit mort receue , il a joinst murtre et homecide 
« ensemble, laquel chose ne peut estre faite en un cors ensemble, que 15 murtre 
o est chose faite en repost a ; et por ce est 1'assise tel 14 que Ton peut prover murtre 
« par son cors : car en cest cas le cors murtri porte partie de la garentie b , et 
« lapeleor de 15 1'autre; et 16 celui k qui Ton done cos dont il a mort receue 17 

• est homecide, ne homecide ne peut on prover par 1'assise ou Tusage dou 
« reiaume de Jerusalem, que par deus leiaus 18 garens de la lei de Rome qui fa- 
«cent ce 19 que leaus garens deivent faire; ce est 20 que il 21 jurent 22 que il vi- 
« rent le cop ou 25 les cos 24 doner de quei celui aveit 25 mort receue. Si est clere 
« chose que la 26 clamor est fauce. Et puisque sa clamor est fauce par 1'assise et 27 
« 1'usage dou dit reiaume 28 , celui de qui il s est clam6s 29 deit estre quitte et de- 
it livre vers 50 lui de celle quarelle. Porquei tel voz dit, et je por lui, que il ne 
« se viaut k li aerdre 51 de ce que il a mis sus 52 par fauce 55 clamor, se la cort 
«ne Tesgarde 54 ; ainz en viaut demorer vers lui quitte et delivre por tant come 
«je ai 55 dit por lui, se la court Tesgarde : et de ce se met M en Tesgart de la 
« court, sauf son retenaill. » Et k mei semble que la clamor faite en la maniere 
avant dite est fauce 57 . Et puisque elle est fauce , et 58 le clamant otreie ce que 
son avamparlier a dit par lui 59 , il ne me semble que il puisse apr& dire chose 
par 40 quei la court deie 41 esgarder que celui de qui il s'est clamps 42 ne seit 45 
quitte 44 vers lui de celle carelle. Et se celui qui est au conseill de celui * 5 qui 
fait le claim en la maniere avant dite por metre le en dreis 46 gages , si come il 
est avant dit, se son aversaire ne sen set garder 47 et il ne viaut 48 que celui que 
Ton apelle en la maniere avant dite 49 s'en 50 parte quitte et 51 delivre sans ba- 
taille, si se 52 garde que 55 quant 1'autre demandera 54 otrei a celui k qui conseill 
il est, que il 55 ne seufFre que il li otreie 56 , mais change son claim ensi, que il 
face l'apiau 57 du murtre sans joindre 58 y les cos de quei il a mort receue, 
ou 59 face 60 le claim de 1'homecide sans joindre 61 y le murtre. Et se il le fait 

1 Mot a mot. b. — 2 II est. a. — 5 Clame*. b. — 4 Lesqueles. b. Lesqufo. c. — b Ni manque dans c. — 
o Conduites. c. — 7 Nomdez. b. Menkes, c. — 8 Car. b. — 9 Ne peat. c. — 10 Faase. b. — 11 Dit b. — 12 Le 
cop. b. — 15 Car. b. Qmr. c. — 14 Tele. b. — 15 De manque dans b. c. — 16 Et manque dans b. — 17 Dont 
il recoil la mort. b. De quei il receit mort. c. — 18 Leaus. b. — 19 Ce manque dans b. c. — 2a Deivent faire, 
ce est manque dans c. — 21 // li. c. — 22 Ce est que il jurent manque dans b. — 23 Que il virent le cop ou 
manque dans c. — 24 b. c. — 25 De quoi il a. b. c. — 26 Sa. b. c. — 27 Ou. c. — 28 Dou reaume de Jerusalem. 

b. — 29 Clamd. b. c. — 50 De. b. — 51 Que il k lui ne sen veut prendre, b. — ,2 b. c. — 55 Fause. h. — 54 Ne 
conoisse. c. — 55 Je ais. a. — 56 Se met il. b. — 57 Fause. b. — 58 Et manque dans c. — 59 Por lui manque 
dans b. c. — 40 Por. b. c. — 41 Ne doive. c. — 42 ClamS. b. c. — 45 Clame 1 est. c. — 44 Quite et delivre. c. — 
45 Dou clamant, b. c. — 46 Droit, b. — 47 Garder, se viaut garder. c. — 48 Se il veut. b. Et il ne viaut manque 
dans c. — 49 En tel maniere ne. b. — 50 Ne se. c. — 51 Ne. b. — 52 5'en. c. — 53 Enssi que. c. — 54 Demands. 

c. — 65 b. — ™Li otroi. b. Lotroie. c. — ™Lapea. b. — ™Ajondre. c. — 59 Ou il. b. — 60 Faire. 
61 Ajondre. c. 

* H faut se rappder que , selon les Assises , la seule di£fe b Le corps du d6funt garantissatt seulement le fait du 

rence entre le meurtre et l' homicide 6tatt que le premier crime , et donnait cette garantie aussi bien dans le cas 
deces crimes avait lieu en secret, etl'autredevantt^moins. d'homicide que dans celui de meurtre. 
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ensi , celui qui sera apel6 ne se pora defendre que il ne responde au claim dou 
murtre ou de Thomecide; et quant il covendra celui 1 qui est apel^s 2 k res- 
pondre au murtre ou a I'homecide, si le face ensi come il est devant devisi6 en 
cest livre que Ton le deit faire selonc le claim que Ton fait de lui; que sil ne 
le fait, il 5 est 4 a taint dou murtre ou de Thomecide 5 ; et sil en est ataint 6 , il 
a 7 decervi 8 d'estre 9 pendu , et le deit estre , par Tassise ou 1'usage dou dit 
reiaume \ Et se le clamant viaut 10 ajoindre ou claim du murtre les cos et 11 le 
murtre, faire le peut sans perill, mais que il dit que il Ta murtri et don6 12 le 
cop ou les cos de quei il Fa murtri. Et se il fait ensi son claim, le defendant 
deit neer maintenant 15 mout k mout 14 le murtre et les cos que celui 15 li met sus, 
et oflfrir 16 k defendre de 17 son cors contre le sien , et tendre son gage au seignor 
k genoills. Que en tel claim 18 ni a 19 mestier de maistreer ce 20 , que de garder 
que 21 autre ne le puisse apeler de eel murtre, se il sen esteit aers k lui par 
gage de bataille, et pais en esteit faite : et 22 la maniere que Ton deit ce faire 
est devisie en cest livre. 



CHAPITRE XCIL 

Se aucun 25 apelle autre de murtre, et il n'est 24 de ciaus vers qui Ton ne se peut defendre de 

respondre, coment Ton se deit 25 defendre. 

Se aucun apelle autre de murtre, et il nest de ciaus de cui 26 est 27 devant dit 
qui peut 28 faire apiau de murtre, Tapel6 se 29 deit ensi defendre : que il deit 
faire dire que il n£e et defent le murtre mout k mout 30 si come il* 1 li met sus, 
et que il est prest que il sen defende de son cors contre le sien, se la court 
esgarde que il k lui sen deie aerdre 52 . Mais il entent que il k lui ne sen deie 55 
aerdre, ne faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde; et di porquei : por ce 
que il nest pas parent dou murtri ni ataignant a lui d'aucune chose tel 34 por 
quei il puisse faire apiau dou 55 murtre de eel 36 cors. Por quei il k lui ne se 57 
viaut aerdre, se la court ne Tesgarde : et de ce se met 38 en Tesgart de la court, 
sauf son retenaill. Et je cuit que la court deit esgarder que il ne si deit pas 
aerdre, se il ne preuve, si come il deit, que il est 39 parent 40 dou murtri ou 
ataignant k lui d'aucune 41 des manieres avant dites 42 ; que se ensi n'esteit, chas- 
cun et chascune poreit faire apiau de murtre, laquel chose seroit moult desco- 

1 A celui. c. — 2 Apete. b. c. — 5 Et il. b. II en. c. — 4 Sera, c. — 5 Dou murtre ou de Vhomecide manque 
dans c. — 6 Et s'il en est ataint manque dans b. Et se il est ataint dou murtre ou de tomeeide. c. — 7 II aura. 
c. — * Deservi. b. c. * — 9 A est re . c. — 10 Y veaut. c. — 11 0. c. — 12 Dome*, b. — 13 Maintenant manque 
dans c» — 14 Mot a mot. b. — 15 Cil. b. — 16 Et ofrir s'en. c. — 17 De manque dans b. — l *Que or. b. — 
19 AP». c. — 20 De mestrance. b. De mestroier. c. — 21 Se que. c. — 22 Et en. b. c. — 25 Quant home. b. c. — 
24 Et il est. b. — 25 Et coment s'en poet home. b. — 26 Qai. b. c. — 27 // est. c. — 28 Pueent. b. Pevent. c. — 
29 Sen. B.C. — 59 Mot a mot. b. c. . — 51 II le. c. — 52 Ce qui suit , jusqua aerdre, manque dans b. — 55 Mais 
U ri entent qae il a lui s'en doive. c. — 54 Tele. b. — 55 De. b. c. — 56 Tel. b. — 57 S'en. b. c. — 58 Se met il. 
b. — w Sait. b. — 40 Son parent, b. — 41 Daucujies. b. En aucune. c. — 42 Devant devisee, c. 

" Cette peine est egalement prononcee par les Etablis- les gentilshommes £taient soumis aux memes peines 
sements, 1. I, c. xli ; et par V Andean* Continue de Bre- que les roturiers. ( Ordonnonces, I, i45, n. d.) Nous en 
tagne, art. xc, etc. Lauriere remarque qu au xiu a siecle, d irons aiUeurs le motif. 
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venable , moult de 1 maus en poreit Ton faire. Que chascun home qui sereit 
grant et fort / ou qui sereit champion afaitte 2 , poreit par ce raembre 5 moult 
de genz , se il le 4 voleit 5 faire , et ensi que il 6 poreit aporter un cors en court 
qui eust plusors 7 cos , et le mostrast a la court et 8 se clamast d'aucun riche 
home ou d'aucun qui eust parens ou amis riches , et les poreit apeler 9 . Et se 
ensi esteit que chascun peust apeler de murtre, ciaus 10 ou 11 celles qui font ape- 
ler 12 et qui 15 gagent bataille 14 par champion feroient moult que fos 15 de faire 
Vapel et d'estre en perill d'estre justistes 16 se leur champion esteit vencus 17 , 
puisque le champion le poreit faire ou autre que 18 parent ou 19 parente ou au- 
cuns 20 des avant 21 dis qui pevent faire apiau 22 de murtre, puisque il poreient 
aveir por mon^e home qui feist 1'apiau, et le 25 getast dou perill d'estre justisi6 2 \ 
se le 25 champion esteit veincu 26 . Et il me semble que se il coveneit 27 k aucun 
prover 28 que il seit 29 tel que il puisse faire apiau de murtre, que il 50 deit pro- 
ver si come Ton 31 preuve parent^ ; et que toz ciaus qui pevent porter garentie 
de parent^ le 52 pevent porter en cest cas, aussi comme des autres 55 parenz, et 
qu il n'i a point de tornes de bataille en cest cas contre les garenz \ Que 54 se 
ensi n esteit, jamais apiau de murtre ne sereit fait de quei Ton venist a bataille. 
Que Tapete poreit dire a celui qui Tapelereit que il n est pas de ciaus qui pe- 
vent et deivent faire apiau de murtre ; et se il Toffreit 55 a prover si come la 
court esgardereit 56 ou 57 conoistreit que il prover le deust , court esgardereit ou 
conoistreit, ce cuit 58 , que il le 59 deust prover par deus 40 guarenz; et 41 1'apele 
poreit dire contre les garenz et rebuter en 42 aucuns 45 et 44 torner 45 si come il 
est deviste en cest livre que on le peut faire de 46 garenz , laquel chose sereit tort 
apert et contre toz dreis et toz usages et totes assises. Si soufist 47 ass6s , quant 
home ou feme fait apiau de murtre, et se mete 48 en perill dou 49 cors et 50 de 
mort 51 hontouse 52 , se il y a 55 deus homes ou femes qui jurent sur sains que il 
est ataignant au murtri en la maniere que il l'aura 54 dit , se l'apell6 le 55 con- 
tredit 56 que il ne seit ataignant au murtri. Et ass& devront 57 ciaus 58 qui 59 ju- 
rent estre creus en cest cas, mais que il seient Crestiens baptisi^s de quelque 
nascion 61 que il seient; et 62 quil ne seent de ciaus qui n'ont vois ne respons 
en court. Et 65 apr&s cest esgart, il covient que celui qui fait 1'apiau preuve, si 
come il deit, que il seit parent dou murtri 64 , ou que il seit en tel cas vers lui 65 
come il est deviste avant , que ciaus sont qui pevent et deivent faire apiau de 
murtre. Et quant il l'aura prov6 66 , et 1'apeau sera fait 67 et les gages don^s et 

1 b. c. — 2 Affaitid. b. — 5 Raenbler. c. — 4 Le manque dans c. — 5 Ce qui suit, jusqua poreit, manque 
daijs c. — ft Ensi que il manque dans b. — 7 Plaissors. a. Pluisors manque dans b. c. — 8 c. — 9 Et les po- 
reit apeler manque dans b. c. — 10 Cil. b. — 11 Et c. — 12 Apel de murtre. c. — 15 Qui manque dans b. c. 
— 14 La bataille. b. — 15 Fouz. b. — 16 Justed, b. Justisid. c. — 17 Vencu. b. c. — 18 Que le. c. — 19 Ou la. 
c. — 20 Aucun. c. — 2l Avanz. a. Devant. b. — 22 Qui pueent apeler. b. — 25 Les. b. c. — ^Justisids. c. — 
25 Lor. c. — 26 Vencu. b. Vencus. c. — 27 Covient. c. — 28 il prover. c. — 29 Est. b. c. — 50 11 le. b. c. — 
51 La. b. — 52 La. b. c. — 55 Ausi des autres corn des. b. c. — 54 Car. b. c. — 55 Et se Vapeleor Voffre. b. Et se 
Vapeleor Vofroit. c. — 56 Lesgarderoit. b. — 57 Et. b. — 58 Se croi. c. — 59 Li. c. — 40 n. loiaus. c. — 41 Et 
manque dans c. — 42 Ent. a. — 45 Aucun. b. — 44 Les garans et contredire ou. b. — 45 Et torner manque 
dans b. — 46 Des. b. — 47 S'offrist. b. — 48 Met. b. c. — 49 De. b. — 50 Don cors et manque dans c. — 
51 Mout. b. — ^Honteuse. b. Hontoze. c. — 55 il a. b. c. — 54 // aura. b. — 55 Le manque dans c. — 
56 Se le deffendeor contredit. b. — 57 Devroient. b. Doivent. c. — 58 Cil. b. — 59 Qui le. c. — 60 Bautisiez. b. 
Batids. c. — ftl Nation, b. c. — 62 Mais. b. c. — 65 Et manque dans b. — 64 Mort. b. c. — 65 Le mort. b. — 
66 Et quant la preuve sera faite. c. — 67 b. 

* La loi, en declarant qu'on ne combaltrait pas sur des personnes habiles a faire 1'appel, placait ces per- 
la question de savoir si Tappelant etait dans la categorie sonnes sur la ligne des parents. 
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receus, le seignor deit faire garder 1 Fapeleor et le defendeor jusque 2 au jor 
de la bataille en la maniere que devant est 5 devisi^e en cest livre ; et au jour 
de la bataille 4 il se deivent venir paroffrir 5 ensi arm& et atirtes come il est 
apres deviste, et ce dire et faire qui est apr&s dit. 



CHAPITRE XCIII. 

Coment et por quei I'apiau d'omecide est grief k mener 6 k bataille, se le defendant 7 se set 8 garder; 
et coment Ton le deit faire, et coment Ton s'en° deit garder. 

Apiau d'omecide est moult grief k faire, si que celui que on apelle se 10 com- 
bate, sil sen set et viaut garder. Et qui viaut faire apel d'omecide, il deit le 
cors faire aporter en la court, et deit dire et faire dire 11 dou cors et de n cos 
mostrer k la court si come est avant deviste en cest livre que Ton 15 deit faire 
dou 14 mtirtre. Et quant celui qui viaut faire apiau 15 de homecide 16 en viaut 
faire 1'apiau, il deit faire dire par son conseill au seignor ensi : «Sire, tel se 
« claime k vos de tel, » et le 17 nome, « qui a tel l8 , » et le nome 19 , « don6 le cop 
« ou les cos par quei il a mort receue : et se il le n6e , il est prest de prover li 20 
« tot ensi come la court esgardera ou conoistra que il prover le deie. Et ve£s en 
« ci 21 son gage. » Et 22 lors celui qui fait Tapel s'agenoille devant le seignor et li 
tende son gage. Et se celui qui est ensi apelle est present en la court, il deit de- 
mander conseill au seignor 25 , et apr6s faire dire par son conseill 24 au seignor 25 
se il est en ferfc ou en liens, que il le face desferer 26 ou deslier. Et quant ce sera 
fait, 1'apeleor deit faire 27 son reclaim 28 si come est 29 dessus dit. Et adonques 
celui qui est au conseil dou defendeor deit dire : « Sire, tel, » et le nome, « n6e 
• et defent les cos et la mallefaite que tel li met sus, » et le nome; « et est prest 
« que il s'en defende tot eilsi come la court esgardera que il defendre s'en deie. 
t Et ve& en ci 50 son gage. » Et lors celui qui est apel6 se deit agenoillier devant 
le seignor 51 et tendre li 32 son gage. Et la court deit esgarder que celui ou celle 
qui fait ensi Tapel deit prover ce que il a dit par deus leaus garens de la lei de 
Rome, et que l'apel6 en peut 33 Tun torner par gage de bataille et combatre s'en 54 
a lui, se il viaut. Et quant la court a ce esgard6, se celui qui fait 55 le dit apiau 
n a ses garenz aprest£s , il deit faire dire au seignor : « Sire, sotes seur de tel , » 
et le nome , « tant que je aie mes garens amends k 36 court porter 37 ceste 38 ga- 
« rentie au jor que la court me donra 39 . » Et le seignor li deit demander oil ses 
garenz sOnt ; et il deit dire ou il sont, se il sont 40 ou reiaume ou defors 41 , \k oti 
il cuide que il sont 42 . Et la court li deit doner jor a 45 ses garenz amener 44 en la 

1 Bien garder. c* — 2 Jasques. b. c. — 5 Qui... est manque dans b. c. — 4 Au lieu de ce qui suit , on lit 
dans b : coment il doivent estre armez est apris devise'. — 5 Porqfrir. c. — 6 A amener. c. — 7 Deffendeor. b. 

— % Se seit. a. S'en set. c. — 9 Se. b. — 10 S'en. c. — 11 Dire manque dans b. c. — n Des. b. c. — 15 L'on 
le. c. — 14 De. b. — ^Uapeau. b. c. — 16 L omecide. b. c. — 17 Les. A. — 18 Qui a a tel. c. — 19 b. — 20 Le 
IL c. — 21 Et vets ent si. a. Et vets en si. c. — 22 Et manque dans b. — 25 A la court, c. — 24 Par son con- 
seill manque dans b. c. — 25 Au seill. a. — 26 Desferrer. b. — 27 Refaire. c. — 28 Son claim, b. c. — 29 II est. 
c. — 50 Et veis ent si. a. Et ve&s en si. c. — 31 Devant le seignor manque dans b. — 52 Li manque dans b. c. 

— 55 Puet bien. b. Doit. c. — 54 Ce. a. — 55 A fait. b. — 56 En la. c. — 57 A porter, b. Por porter me. c. — 
58 Ladite. c. — ^Donera. b. — 40 Se il sont manque dans c. — 41 Ou dehors, b. Hors. c. — 42 Soient. B. c. — 
45 Jor <f avoir, c. — ^Amends, c. 
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court por sa 1 garentie porter ; et le jor deit estre selonc ce que il est devant dit 
en cest livre, que Ton a jor de garenz amener selonc le leuc ou 2 Ton dit ou 3 il 
sont quant Ton les a vou^s \ Et le seignor deit celui de qui Ton s'est ensi cla- 
mps 5 faire bien 6 garder en prison 7 et 8 en fers trusques 9 au jor que la court 
aura don6 k son aversaire de aveir ses garenz amends. Et se celui qui a tel apel 
fait come est 10 avant deviste a ses garens aprest^s, et il viaut main tenant faire 
Fapel, il deit faire dire par son conseill n , apres Tesgart de la court : « Sire, je 12 
« sui prest que je le 15 li preuve si 14 come la court a esgard^ 15 ; et ve£s ci 16 mes 
a garenz par qui 17 je li 18 proverai 19 . » Et die 20 as garenz : « Ven&s avant, et 21 
o faites de cest fait ce que leaus garenz deivent faire. » Et lors ciaus 22 deivent de- 
mander ensemble conseill au seignor, et le seignor lor deit doner. Et quant il 
auront conseill 25 , leur conseill deit dire por eaus : « Sire, vees ci 24 tel et tel, » et 
les nome 25 , « qui vos dient, et je por eaus, que il furent ou 26 leuc et en la place 
« que 27 il virent que tel , » et le nome, « fist k tel, » et le nome, « le cop ou les cos 
« de quei il a mort receue ; et de ce sont il prest de faire ce 28 que leaus garenz 

• deivent faire 29 . » Et 50 le seignor deit maintenant faire aporter une Evangille, 
et deit dire : « Ven6s avant, et 51 jures que il est ensi come vostre avanparlier a 

• dit por vos. » Et il se deivent agenoillier por le sairement faire. Et se Tapeleor 52 
les 53 viaut contredire ou rebuter 34 par gage de bataille en aucune 35 des ma- 
nieres avant dites, il le peut faire si come est avant devisi6 en cest livre que 
on 36 deit faire qui viaut torner garenz par gage de bataille ou rebuter 37 . Et se 
il 38 torne Tun 39 par gage de bataille, le seignor deit recevoir les gages. Et quant 
il les a receus , il deit dire k sa court que elle li 40 conoisse coment celle bataille 
deit estre faite et k quel jor. Et la court deit conoistre, ce cuit, que elle deit 
estre au tiers jor, et ensi arm^s et apareilli£s 41 come il est dit devant que les 
champions de murtre le deivent estre; et que Tapeleor deit 42 le defendeor rendre 
mort ou recreant en une bore 43 de jor : car il ne 44 me semble diference 45 entre 
murtre et homecide autre que de ce que Ton peut le apeler dou 46 murtre faire 
et 47 prover de son cors, et celui de Thomecide covient prover 48 par garenz; et 
por ce deit 49 estre menes Tun 50 come Tautre en totes choses , mais que de la 
preuve qui est diverce come de cors a garenz. Et quant les dis champions ont 
don6 leur gages au seignor, et il les a receus, il les deit lors faire amdeus bien 
garder, et aussi 51 celui qui a fait Tapel deit il 52 faire bien garder 53 et tenir o 54 son 
champion 55 jusque au tiers jor 56 . Et au tiers jor il se deivent venir paroffrir 57 ensi 
come ciaus dou murtre, et 58 faire et dire come 59 est deviste en cest livre que 60 les 
champions dou 61 murtre deivent faire et dire jusque au seirement; et le seire- 

1 La. b. c. — 2 Que. c. — 5 Que. b. c. — 4 Les voche. b. Les vouche. c. — 5 Clamd. b. c. — 6 Bien manque 
dans b. — 7 Prissons. A. — 8 Oa. b. — 9 Jasques. b. c. — 10 II est. c. — 11 Par son conseill manque dans b. 
c. — 12 Et je. b. c. — 15 Le manque dans b. — 14 Toot enssi. c. — 15 Esgardera. b. c. — 16 Et v4s si. a. — 
17 Par coi. c. — 18 Le. b. — 19 Proverais. a. — 20 Dire. c. — 21 Et manque dans b. Dites et. c. — 22 J!, b. — 
23 Conseill manque dans b. c. — 24 Vets si. a. V4s ci. c. — 25 Et les nome manque dans b. c. — 26 En. b. El. 
c. — 27 04. c. — 28 Ce manque dans c. — 29 Deivent faire manque dans c. — 50 Et lors. b. — 51 Et manque 
dans b. c. — ^LapeU. b. c. — **Les manque dans b. — 54 Oa rebuter ou torner. c. — 55 Aucunes. b. — 
56 On le. b. c. — 57 Rebuter les. c. — 58 Et se VapeU. c. — 59 Lun des garanz. b. c. — 40 Li manque dans b. 
— 41 Appareillid et armi. b. — 42 En doit. c. — 45 b. c. Un orre. a. — 44 Ne manque dans b. — 45 Qu'il ait 
diference. c. — ^Lapeau de. b. Lapel dou. c. — 47 Et manque dans b. — 48 A prover. c. — 49 Doit Von. 
c. — 50 Lun manque dans c. — 51 Aulresi. b. Aussi manque dans c. — 52 Doit il ensi. c. — 55 Garder come 
V autre, b. — 54 Tenir o manque dans b. Et tenir le o. c. — 55 Champion avec lui. b. — 56 Jusque au tiers 

jor manque dans b. — 57 Poroffri. b. Porofrir. c. — 58 Et ce. b. c. — 89 Que. b. — 60 Et que. c. 

61 De. b. c. 
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ment 1 que il feront deit estre tel , que celui qui est apel6 de Thomecide * deit 
jurer enmi le champ , sur TEvangille 5 , que il na k tel , et le nome , don6 le cop 
ou les cos de quei il a mort receue. Et celui qui Fa apel6 4 le deit maintenant 
prendre par le poin 5 , et dire 6 : « Tu mens 7 , etje-te 8 lieve 9 comeparjure, et 
•jure 10 sur saintes 11 Evangiles que tu li as 12 don£ le cop ou les cos de quei il a 
• mort receue. » Et apres les gardes dou champ les deivent mener k 13 une part 14 
dou champ, et partir leur le seleill, et faire 15 totes 16 les autres choses qui scint 
avant devisees que Ton deit faire 17 k 18 champions qui se combatent por murtre. 
Et de celui qui est vencu 19 ou recreant deit le seignor faire faire 20 justise, si 
come est 21 avant dit , et aussi de celui ou de celle qui fait Tapel , se son cham- 
pion est vencu 22 . Et se Tapel6 de Thomecide viaut rebuter les 25 garenz, et dit a 
Tun 24 que il nest mie tel que il puisse garentie porter contre lui, et TuefFre 25 k 
prover si come la court esgardera ou conoistra que il prover le deie, la 26 court 
deit esgarder 27 que il le deit prover par deus leaus garenz de la lei de Rome, 
Et 28 apres le dit esgart 29 , le garent 50 que Ton ensi rebute se 51 deit aleauter, et 
peut torner lequel que il vodra des garenz qui portent celle garentie contre lui 
par gage de bataille 52 , et conbatre s'en 53 k lui. Et se il ne le viaut torner par 
gage de bataille, et il le viaut geter de celle garentie porter contre lui, faire le 
peut 54 , si come est avant deviste 55 que on 36 deit tel chose faire. Et einsi porra la 
chose longuement estre dell^e 37 de garenz 38 contre garenz, tant que aucun des 
garenz que Ton viaut geter de la garentie 39 torne 40 aucun des garenz 41 qui veu- 
lent 42 garentir 43 par quei il deit 44 estre geti6 de garentie et s'en aert 45 a lui 46 de 
bataille. Et por ce ai ge 47 avant dit que il est grief 48 k faire de combatre sei a 
home domecide 49 , quant il 50 s en set garder 51 : que 52 se il s'en 53 set garder *\ 
il fera cheir la bataille sur Tun des 55 garenz , se il viaut rebuter Tun 56 des ga- 
renz qui celle 57 garentie veulent porter cOntre lui de Thomecide que Ton li 
met sus a . 

1 Et le seirement manque dans c. — 2 Dou murtre. b. — 5 Sur les saintes VangUes. c. — 4 L'apele. b. c. — 
5 Poing. b. c. — 6 Et dire li. c. — 7 Et dire : tu mens manque dans b. — 8 Ten. c. — 9 Lief. c. — 10 Jar. c. 
— 11 Ses saintes. c. — 12 Et lever le come parjure, et jurer sur sainte Evangile que il li a. b. — 15 En* b. — 
n Chascun a Tune des parties, c. — - 15 Et faire jurer. b. — 16 Totes manque dans b. — 17 Faire jurer. b. — 
n Des. c. — 19 Vaincu. b. — 20 Faire a faire la. b. — 21 /Z est. c. — 22 Vaincu. b. — 23 Rebute Yun des. c. — 
24 A tun manque dans c. — ■ 25 Et Yoffre. b. Et Xeufre. c. — 26 Et la. b. c. — 27 Esgarde ou conoisse. c. — 28 Et 
manque dans c. — 29 Aprds ledit esgart manque dans b. c. — 50 Les garanz. b. — 51 S'en. c. — 52 Par gage 
de bataille manque dans b. c. — 33 S'ent. a. — 54 Porra. c. — 35 Dit. c. — 36 Qu'il. c. — 37 DeUe. b. De- 
leeye*e. c. — 38 Des garanz. b. c. * — 39 De la garentie manque dans b. — 40 Trove, b. — 41 Trove autres deus. 

b. — 42 Doivent. c. — 43 Garantie porter, b. Garantie. c. — 44 Doive. c. — 43 Et s'en aherdre. b. Et saerde. 

c. — M A Tun. b. — ^Ais ge. a. — 48 Grief chose, c. — * 9 D'omecide manque dans c. — 50 De qui. c. — 
51 Quant il s'en set garder manque dans b. — 52 Qaar. c. — 33 II se. b. — 54 il s'en set garder manque dans 
c. — 53 L'un de ses. b. i. des. c. — 56 Un. b. c. — 37 La. c. 



* En cas d'homicide, 1' accusation devait &tre appuy^e 
sur le t&noignage de deux garants , tandis qu'aucune 
preuye n'£tait exig£e dans une accusation de meurtre ; 
parce que le meurtre £tant n6cessairement commis en 
secret, selon la definition dlbelin, on ne pouvait con- 
traindre Taccusateur a presenter des temoins. En France 
et en Angleterre il n'existait rien de semblable , et le pas- 
sage suivant de Beaumanoir montre le peu de rapports 
qu'il y avait , sur ce point , entre la legislation d'Europe 
et celle d'Orient. « Pierre proposa contre Jeban , par voie 

• de denonciation fete au juge , que le dit Jehan , a le veue 

• et a le seue de bones gens , li avoit ochis un sien pa- 
« rent. A che respondi Jehan que il nioit moult bien ce 



« fet , et que se il estoit nus qui droitement Ten vousist 
« accuser, il s'en defenderoit. Le juge fist une aprise de 
« son office, et trova par le serement de bones gens que 
« lidis Jehan courut sus a cheli qui fu mors , le coutel 

• trait, et tan tost s'assembla une grant trouble de gens 
« entour aus , si que il ne virent pas que lidis Jehan ferist 
« chelui qui fu mors dou coustel , mes il virent que cil 
o Jehan se parti de la presse le coustel nu et ensan- 

• glante , et oirent que cil qui mourut dist il : Ma mors. 
« Jehan fu condempnes du fet el justicies par cheste pre- 
« sontion. • L. XXXIX, p. 307. Ainsi, dans le comt£ de 
Clermont , Taccusateur ne combattait plus , et la pour- 
suite appartenait au magistral 

20 
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GHAPITRE XCIV. 

Goment il peut aveir pluisors ba tallies dun home 1 qui a pluisors cos. 

Je ai * dit en cest livre que <Tun home tu6 sans 5 murtre, se il a pluisors cos, 
peut aveir pluisors batailles; et por ce que je ai 4 devisi^ 5 coment on peut 
faire apiau d'omecide, viaus je devisier coment il peut aveir pluisors batailles 
d'un home qui ait 6 est6 tu6 si come j'ai 7 devant dit ou il a pluisors cos \ Et la 
maniere est tel : quant il est aport& 8 k court, et la court aura veu les cos et re- 
trais les 9 au seignor 10 , si come il est devant dit, celui 11 qui viaut faire Tapel de 
Thomecide si se deit clamer 12 au seignor de celui de qui il se viaut 15 clamer, et 
ne se clamera que de Tun des cos, de celui que il cuide miaus 14 que 15 il ait mort 
receue; et deit 16 dire : « Sire, je me claims 17 a vos de tel qui k tel dona tel 18 cop 
« de quoi 19 il a mort receue. » Et die lequel 20 , et apr&s die et face al ce qui est 
avant devisie que on deit dire et faire k lei 22 d'apel d'omecide 25 . Et apres ce 24 
un home ou feme, qui vueille aucun autre home 25 mener a gage de bataille, 
veigne devant le seignor et li demande conseill, et puis 26 li die : « Sire, je me 
a claims 27 k vos de tel qui k tel fist tel 28 cop darme esmolue 29 et de tel ar- 
« meure. » Et die de quei il 50 li semble 51 miaus que 52 le cop ait 55 est6, d'esp^e 
ou de cotiau 54 ou d'autre armeure, et die quel elle est 55 . « Et se il le n6e, je sui 56 
« prest que je li preuve 57 si come la court esgardera ou conoistra 58 que je prover 
• li 59 d6e. » Et se celui le conuit 40 , il'est en la merci dou seignor, par Tassise ou 
Tusage, de faire li coper le poin 41 destre b . Et se il le n£e, celui qui de lui s'est 
clamps 42 li 43 deit prover par deus 44 leaus garenz de la lei de Rome 45 ; et il en 
peut Tun lever 46 par gage de bataille 47 et combatre sen 48 k lui , ou geter de ga- 

1 En home oris. b. D'un home oris. c. — *Je ais. a. — 5 Autrement que en. c. — 4 Je ais. a, — * Devise* 
ore. c. — 6 A. b. — 7 Tais. a. Si con est. c. — * Aporte*. c. — 9 Et dire les. c. — 10 Et dit les enseignes. b* 

— 11 Celui manque dans b. Cil. c. — 12 Si se clamera. c. — 15 Vodra. c. — 14 De celui de qui il est verais. 
c. — 15 De qui. b. — 16 Deit manque dans c. — 17 Claim, b. Clain. c. — 18 Qui a a tel done le. b. Qui a tel 
a doni cel. c. — 19 c. — 20 De que. A. — 21 Face dire. b. — 22 Loy. b. c. — 25 De Vapel de Vomecide. c. — 
24 £* apris ce, se. c. — 25 Claim, b. — ™Puis manque dans b. c. — 27 Claim, b. Clain. c. — 28 Cel. c. — 
29 Molue. B. — 50 Se qu'il. c. — 51 Senblera. c. — 52 De coi. c. — 55 A. b. — 54 De spe'e ou de coutiau. b. — 
55 Quel elle est manque dans b. c. — 56 Je suis. c. — 57 De prover li. b. — 58 Ou conoistra manque dans b. 
c. — 59 Le. b. c. — 40 Conoist. h.c. — 41 Poign. h. Poing. c. — 42 Game. b. — 43 Le. b. c. — 44 Trois. b. 

— 45 De la lei de Rome manque dans b. c. — r 46 Lun torner. b. — 47 Par gage de bataille manque dans b. 
c. — 48 S'ent. a. 

* On lit dans la Fleta : Plura oportet fieri appella, si ^tait encore recue au xn* sickle. [Lois de Henri I, c. xcii.) 
omnibus permission sit appellare, quod fieri poterit propter Les id£es d'une justice moins illusoire se repandirenL 
pluralitatem plagaram. L. I , c. xxxi , n° 9. Rien n auto- Les Assises et les lois p£nales du meme temps , tout 
rise a penser qu'il soit ici question de coups ported par en conservant le duel , et en exigeant du coupable un 
des personnes difl&rentes. aveu qui jamais ne devait 6tre obtenu , prononcerent 

b Les peines etaient ainsi gradu£es : pour meurtre des peines positives contre le meurtre et I homicide. 
avoue, le coupable 6tait pendu ; pour homicide avoue, Les Etablissements montrent une grande severite, et de- 
on lui coupait le poing droit. Toutes les lois des barbares clarent que rhomme qui en a tue un autre en mestee, 
admettaient la composition en cas de meurtre , et il est s'il succombe dans le combat contre quelqu un du li- 
douteux que Charlemagne , malgr^ les Capitulaires , ou il gnage du defunt , doit 6tre pendu. ( L. I , c. xxvn. ) U ne 
est dit que les homicides doivent mourir (Cap. ann. 779 , restait plus , pour rentrer sous Tempire des veritable* 
art. viii ) , ait pu sur ce point reformer les usages de la principes de droit , qu'a supprimer le duel , et c est ce 
nation. En Normandie et en Angleterre, la composition que Frederic U et saint Louis essayerent de faire. 
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rentie porter, si come est avant dit. Et se d ne l e fait, et les garenz fornissent la 
garentie, d en sera atamt et aura le poin > cope, si come je ai 2 devant dit Et 
ensi le peut Ion faire de chascune des plaies 5 que 1'ome ocis a. Et por ce ai ie 4 
dit que de un home ocis qui a pluisors cos, peut on 5 aveir pluisors batailles que 
je ne cuit que d seit nul qui 6 avant ne se combatist 7 contre un autre par lui • 
ou par champion, se il esteit tel que par champion se' deust" defendre, que il 
se soufrist » le pom destre a coper. Et il est dreit et raison, et hien le me « 
semble , que 1 on peut et deit 1'un de ses membres defendre par K a ge de ba 
taille, avant que soufrir le a " perdre; quant Ton de ». carelle d'un marc d'ar" 
gent se peut- et deit defendre par bataille, que moult est plus grant chose et 
Plus grief 2 ' la carelle dun membre 2 ' perdre, que dun marc d'argent. Et qu 
fait apiau domecde, d deit saveir que 22 est homecide, si que il se met" en 
dreis gages, quant il » fait 1'apiau. Homecide est quant home est tue en apert 
devant la gent, en meslee ou sans meslee 25 , ou 26 en ville ou fors 27 vide 2 « « Et 
lomecide ne peut on pas prover par son cors 29 , aim le covient prover 50 par 3 ' 
garenz; et la preuve des garenz est moult grieve - a faire - venir A » bataille qui 
sen set defendre - et e viaut faire; et il est assez devisie en cest livre coment Z 
le poreit faire , si ne le 56 viaus 37 orres plus 58 esclarzir. 



CHAPITRE XGV. 

Quant l'on» apelle home de traison «, et die n'est" aparant, et il sen euflre* a defendre de 
son eors eontre le s.en « et tent son gage . eoment et quant le seignor pent la bataille faired 

Qui viaut apeler home de traison « qui nest 46 aparant \ saveir s'il s'en aerdra 
a m sanS esgart de court, par honte 47 ou par hatine 4 ° ou par 4 * despit, ou par- 
v lente^que il ait de combattre sen" a lui, il deit moutir la trafson dont il 
apelle , et dire ensi en la presence de la court et 55 de celui cui 54 il viaut ape- 

-*D*Llt\~ " ~l DS ^ ^ C ° S - °- - M *>' B - - «■ c 8 Home c . 

VtfenJnt. c. - »I, ,. _ 9 S >en. c. - »/W b. _ u S'en. .. _ a^fl soferroit c . _ „ pj- , 

c - Me manque dans c. - ^Etdoit lien. b. - »L' m de manque dans b. J » Le.. ,. - »De la b 

ii : eu :i »o n t r :;,T 9rant et 9 i: ef - c - - " De - »• < - 

"Sam B a n i,~ , ° a SanS mesUe man< I ue dans b. _ »Ou manque dans b. — 

P-Tmanie T *" * "J ^ ^ ^ b "** 

ft» / . a T COt " Cn ' ' )r0t ' er manc f ue dans B - — 51 <?» P«r- b- — 52 Grief, b. — 

- 4 m ~ "T 6 daM " - iiApenevm r - B " ~ " Si c - ~ 57 ^ - «■ - b. 

__ « r ?' ~ rra ' rM< " 1 - A 1 et de mgme auleur s- - 41 <?««' a- Qui n'est. c. - « Et S ' cn c 
c- «Oa^ S fl n manq n danS B ' " ~ " '■ °- - M 7Va ' SOn - B - - 40 ^'' c ' - 47 ^-- 

»i d J a qxW. e- 55 De /a coart e( manque dans c. -*Qae. b. c. 

qamLtmeulH 6 *** ^ ^ ^ h meslte ' j ointe 4 la P^ocauon, comme une 

Lauteur alTfiT e j .^ US haUl (C - ""^ P ' ,33 )" cireon » te °«=e atubuan.e. (L. I.e. xxvn.) 
commi. eTaZ '"^ ^ ' *" ' La trahison ilait un crime dont la ^ 

circonstance™ " 10 ! 6 " meUrtre - " VeC toUteS leS minail tout le s y 8t * me P teal de '« pa«=e qu'il 

Pabliouemeni TV* j"" P ° UVail ^ ^ C ° mmiS 56 com P° 8ait de deux a <=^ egalement graves : laltaque 
rente aue C l\ . T C ° mme Une Ch ° S<S i " diffe ' C0Dtre Jes droils ou )a P ersonne du , et le mepris 

I*s EuAkJZ T eU 6U ^ °" h ° re de mesUe - des devoirs itaient • enlre les ^eurs et les vas- 
"sxments, au contrau-e, et avec raison , consi- saux , le principe de leurs relations 
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ler : « Sire, tel, * et le ibome, « a \ coriie faus et desleau , faite 2 tel 3 traison contre 
« tel, » £eit 4 le seignor ou autre; et le nome 5 , et die apres la traison 6 . « Et se il 
« le n£e, je siii prest que je li preuve de mon core contre le sien, et que je le 7 
u rende 8 mort ou recreant 9 en un orre 10 de 11 jor : et vees en ci 12 mon gage. » 
Et s agenoille devant le seigrior, et li tende son gage 13 . Et se celui que Ton apelle 
ensi s en viaut aerdre k celui qui l a apel6 14 de son cots contre le sien 15 f il 16 le deit 
maintenant 17 desmeritir 18 , et offrir ski 19 a defendre de son cors contre le sien, 
et tendre 20 son gage au seignor k genoills. Et se il le fait, le seignor en peiii re- 
ceivre 21 les gages, se il viaut. Et se il neles viaut receiVre 22 y il lor deit dire qu il 
Se 25 siieffrent 24 de celle hatine 25 ; que il ne viaut orres qde bataille en seit faite 
ne 26 gagi6e en fia court, se ce nest par esgart ou par conoissance de court ou 
par assise. Et se le seignor dit 27 ce , il n'i aura 28 point de bataille : car 29 se il 
tequiert esgart ou conoissance de court de la bataille aVeir , dont Tapel et la de- 
fence 50 est 31 faite si come il est devant dit, la court nesgardera 3? ja 55 que 34 bataille 
en deit 55 estre ne 36 seit 37 par assise ne par usage 38 . Car 39 bataille de trdison ne 
peut 40 estre par esgart ne par conoissance de court ne par assise, se la traison 
nest aparant. Mais se le seignor en resseit 41 les gages, la bataille ne peut demo- 
rer que par 1'assent 42 des trois parties, dou seignor et 43 de Tapeleor et dou de- 
fendeor. Que le seignor 44 ne la peut desfaire , se aucuns 45 des champions le 46 viaut 
et set mener par esgart 47 . Que se Tapeleor se voleit 48 relaissier 49 de son apel 50 
et desdire sei 51 a 52 court, et Tapel^ se 53 tenist apaie, et feissent 54 pais ensemble, 
nen 55 peut la bataille demorer sans la volenti dou seignor, puisque il en a 
les gages receus; que puisque 56 Tapeleor et 57 l'apel£ s'acordent 58 ensemble par 
leur volente 59 a 60 doner les 61 gages au seignor 62 et li euffrent 65 , il metent 64 leur 
volenteou poeir de celle dou 65 seignor; et se 66 celle dou seignor s'accorde avec 67 
la leur au receveir des gages, et il les receit, les trois volenti se joignent en- 
semble, et font 68 une meisme 69 volenti et un meismes otrei. Car bien otreie 
Tapele le assent 70 de Tapeleor, quant il saert k lui de 71 bataille sans esgart et 
sanz conoissance de court et sanz assise 72 et sans destrece 75 , de la traison 74 que 
Ton li met sus 75 ; et le seignor se 76 otreie bien et assent 77 a la volenti des deus, 
quant il resseit 78 les gages sanz esgart 79 ou 80 sans conoissance de court et sdns 

1 A manque da&s c. — 2 Fist. c. — ■ 5 Tele. b. — 4 Se cest contre. c. — 5 Et nomme les deux et la traison. 

b. c. — 6 La traison manque dans b. c. — 1 Len. c. — 8 L'en rendrai. b. — 9 Vaincu. b. — 10 En une hore. 

c. — 11 Dou. b. — Vets ent si. a. Vets enssi. c. — 15 Et li tende son gage manque dans c. — 14 L apelle. t. 

— 18 Contre le sien manque dans c. — 16 Ausi il. c. — 17 Maintenant manque dans c. — 18 Desmentir mot 
a mot. c. — 19 Se. c. — 20 Et en tende. c. — 21 Recevoir. b. c. — 22 Recevoir. B.C. — 25 S'en. h. c. — 24 Seu- 
freht. c. — 29 Haatine. b. Haitine. c. — 20 Faite ne manque dans c. — 27 Dit que il ne veut. b. — 28 Ce, il 
n'i aura manque dans b. — - 19 Ore. b. Que. c. — 50 Et Vaffense. b. — 51 A estd. c. — ^TVesgardera ne 
conoistra. b. — 35 Ja manque dans b. c. — 54 Ne conoistra. c. — 55 Ne doie. b. En doive. c. — 56 Ne 
ne. b. — 37 Ne seit manque dans c. — 58 Ne par usage manque dans b. c. — 39 Que. c. — 40 Doit. c. — 
41 Recoit. b. Receit. c. — 42 Lasent. c. — 43 Et manque dans b. — 44 Que nesun des trois. b. Que le seignor 
de soi. c. — 45 Aucun. b. c. — 46 Len. b. c. — 47 Et set mener a ce que il Ten peut mener par V esgart. b. 
Et set mener a ce que il porra par V esgart de la cort. c. — 48 S'en vosist. c. — 49 Relaisser. c. — 50 Rapel. c. 

— 51 S'en. b. S'ent. c. — 52 En. b. c. — 53 S'en. b. c. — 54 Ei font. c. — 55 Ne. h. c. — 56 Puisque manque 
dans b. Que la ou la volente* de. c. — 57 Et de. c. — 58 S'acorderent. b. — 59 Par leur volente* manque 
dans c. — 60 Au. c. — 61 Des. c. — 62 Au seignor manque dans c. — 63 Let gages et les offrirent au sei- 
gnor. b. Et les eufrent au seignor. c. — 64 Et il mirent. b. // mentent. c. — 65 Au. b. — 66 b. c, — ■ 37 Ave*. 
c. — 68 Et sont. c. — 69 Meismes. t. Meisme manque dans c. — 70 La volente*. c. — 71 De la. c. — 72 Ce 
qui suit, jusqua met sus, manque dans b. — n *Destresce. c. — 74 De raison. c. — 75 Que Von li met sus 
manque dans c. — 76 Se manque dans b. c. — 77 Et s as ent. c. — 78 Recoit. b. Receit. c. — 79 L esgart. h. 

— 89 Et. h. c. 
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force d assise ne d'usage l . Que puisque* dreit ne le des train t, ne raison ne li 
fait ce faire, done 3 otreie il bien de estre* la bataille, et ajoint 5 sa volente o les 
leurs 6 , quant il de sa preupre 7 volenti resseit 8 les gages. Et la 9 chose otretee et 
faite en court ne peut estre delaisstee 10 ne desfaite par raison , se ce n est par la 
volenti de totes les parties qui sont parsoniers 11 de eel fait. Et a mei semble par les 
raisons devant dites, que totes les trois parties sont parsoniers 12 de 15 eel fait, et 
leur volente de la bataille est conjointe et otretee 14 ensemble come chose faite et 
otrei^e en court, puisque le seignor et 15 Tapeleor et Tapel6 ont fait en la court 
les choses avant dites : par 16 quei 17 il ne me semble que 18 bataille puisse demorer, 
puisque les gages en sont don£s et receus , si come il est avant dit 19 , que par 
Tacort* et la volenti des trois parties. Et se aucun dit que le seignor peut 21 
desfaire 22 bataille ensi gagiee, je di que 23 se il le 24 fait, ce a est£ 25 par esgart 
ou 26 par conoissance de court, apr&s ce que il aura 27 est6 defendu et contrast^ 28 
par aucun des champions, si come il est devant 29 dit 50 . Que ce que seignor fait 
sans esgart de court nest mie assise , ni ne doit estre maintenu come assise *, se 
Tun 51 peut 52 mostrer raison k Tautre 53 tel 34 que court esgarde 35 que ce qui a este 
fait autre feis ne deit lors estre fait 36 par 37 les raisons que Ton a dit encontre; 
que la court ne doit faire esgart ne conoissance que des paroles que Ton a dit 58 , 
quant Ton se pose sur court. 



CHAPITRE XCVL 

Qui a pell e home de traison qui nest aparant, et il ne se" viaut k lui aerdre, coment il le 

deit faire. 



Se celui que Ton apelle de traison, et la traison nest aparant, et il ne sen 
viaut aerdre par 40 bataille k celui qui fa apelle 41 , il le 42 deit desmentir mout k 
mout 45 de 44 ce quil li a mis sus: 45 et li peut dire et metre sus moult de vilai- 
nies 46 , et apr£s dire qu il est prest que il s en 47 defende de la traison que il li 
met sus, tot ensi 48 come la court esgardera ou conoistra que il defendre s en 

1 Et sanz assise ne usage, b. Au lieu de ce qui suit, on lit dans b : ne droit ne raison ne le fait faire. — 
2 Puisque manque dans c. — 5 Dont. b. c. — 4 Bien en court, c. — 5 Ajont. c. — 6 Leur. c. — 7 Prope. b. 
Propre. c. — 8 Recois. b. Receit. c. — 9 La manque dans b. c. — 10 Desdite. c. — 11 Parconieres. b. Parco- 
nieres. c. — 12 Parconieres. b. Parsonieres. c. — 15 En. c. — 14 Et otreiie manque dans c. — 15 Et manque 
dans b. — 16 Por. b. — 17 Por coi. c. — 18 Que la. b. c. — 19 Ce qui suit, jusqu k parties, manque dans b. 
— 20 L'asent. c. — 21 Les seignors pueent. b. Les seignors ont. c. — 22 Desfait. c. — 25 Et que il le peuent 
faire, je di que. c. — 24 II Tont. b. c. — 25 a este 1 manque dans b. Ce na esti. c. — 26 Ne. c. — 27 11 a. b. 
c. — 28 Contresti en cort. b. ConstratSs en cort. c. — 29 Devant manque dans b. — 50 Au lieu de ce qui suit, 
on lit dans A : que ce que seignor ne esgart de court n'est pas tenu ni ne deit, etc. Si con il doit. c. — 51 Si 
ten. c. — 52 Se Von ne puet. b. — 55 A V encontre. c. — 54 Tele. b. — 55 L esgarde. b. L esgarde ou conoisse. 
c. — M Ne deit lors estre fait manque dans c. — 57 Por. c. — 58 Lon dit. b. c. — 59 S'en. b. c. — 40 Por. 
c. — 41 L'apele. b. Va apeU. c. — 42 Len. c. — 45 Maintenant. b. Mot a mot. c. — 44 De manque dans 
c. — 45 Ce qui suit, jusqua vilainies, manque dans b. — 46 Moult de lail et de vilainie. c — 47 Se. b. — 
48 Tout aussi. c. 

* Le mot assise , qui avait tant d'acceptions difi&rentes , liat les parties et engages t la cour ; ce qui pla^ait les tri- 
est pris ici dans le sens de jugement. On voit que le bunaux dans la necessity de proc6der a cbaque instant 
seigneur n'6tait, k proprement parler, que 1'organe de par esgard, et devail beaucoup retarder la decision des 
la cour, et qu'il ne pouvait rien faire par lui-me'me qui affaires. 
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deie; et mete 1 se en Tesgart de la court, sauf son retenaill. Et 2 la court n'esgar- 
dera 5 , ce cuit, que il y ait bataille de traison, s'elle nest aparant. 



CHAPITRE XCVII. 

Coment et de quei la trayson est aparant. 

Qui viaut faire apiau de trayson aparant, il deit* saveir de quei la trayson est 
aparant. Et ce sont les choses de quei il me souvient 5 orres que la trayson est 
aparant, et de quei Ton peut faire apiau de trayson aparant, de quei Ton ne 
se peut defendre d'aerdre se 6 de bataille par esgart ne par conoissance de 
court. Se le seignor ait chastel 7 ou forterece qui li ait 8 est£ traye ou em- 
bl^e ou que aucun Fait 9 traye ou rendue 10 sanz son congte k autre 11 , ou que 
par .aucune autre maniere ait est£ traye la forterece, la trayson est aparant dou 
chastel ou de la forterece que le seignor aura perdue : si peut Ton bien apeler 
de celle trayson qui que Ton viaut, et metre li sus, se il esteit en la forte- 
rece, que il Fait traye 12 et que par lui ait est6 perdue; et se il n esteit dedenz, 
que par son porchas a est£ celle trayson faite; et que puisque il la porparla 15 et 
la 14 porchassa , que il Ta faite ; et que se par lui ne fust , elle n eust pas est6 
faite , et que puisque par lui 15 a est6 faite , il Fa bien faite. Et de ce me semble 
il que il y a tornes de bataille 16 de la forterece qui a este perdue ; et que Ton 
met sus a celui qui est apel£ 17 que 18 par lui a este porchasstee et faite celle 
trayson, si ne me semble que il sen puisse defendre par esgart ne par conois- 
sance de court, que il de celle "trayson ne li coveigne defendre 19 , et par ba- 
taille*. Et se le seignor a est6 nafr6 ou assailli en agait 20 de genz arm^s par le che- 
min 21 ou il est passe ou que il deveit 22 passer, ou que genz armies qui ne seient 
coneus 2 ' dou seignor seient venus soudeinement en Tostel dou seignor ou en autre 
part ou le seignor seit, ou dont il se seit briement 24 partis seit de j or ou de nuit, 
se il ne sont venus par son comaixdement ou par essoine 25 aparant que il les y 
covenist venir 26 armes, etTon met sus a aucun des homes 27 dou seignor 28 que 

1 Et metre, c. — 2 Et manque dans a. Que. c. — 5 La cort esgardera. b. La cort riesgardera ja. c. — 4 // 
la doit d. e. — b Il me semble. b. c. d. e. t. — 6 D'aherdre le. b. De non aerdre se. c. d. e. De non aerdre 
sen. t. — 7 A aucun chastel. c. — 8 Est. d. — 9 Aucuns Vaient. b. c. — 10 Vendue, b. c. Laie traie a vendre 
ou vendue a autre. t>. e. t. — 11 b. c. — 12 Qui a este 1 traie. d. e. t. — 15 Parla. c. Pourparla. d. — 14 d. e. t. 

— 15 Et depuis que par lui. b. — 16 Quil y auroit bataille. c. — 17 Que ton apele. b. Que Fen a apeU. c. — 

— 18 Les mots depuis par lui a este" faite, jusqu'k celui qui est apeU que, manquent dans d. e. t. — 19 Ne 
le coviegne a deffendre. b. Ne Ven convenist a defendre. c. Ne le convient a deffendre. d. Ne le convenit a 
deffendre. e. Ne convienne a deffendre. t. — 20 Ou aguetS. d. e. t. — 41 D'aucunes gens par le chemin. b. — 
22 Et ou il devoit. t. — 25 Amis. c. d. e. t. — 24 Maintenant. b. Oudont Von s'en est parti brement. t. — 2 $Besoin. 
c. Besoigne. d. e. Besoing. r. — 26 Que il les coviegne. b. — 27 A houme. e. A home. t. — 28 A I'un de ceaus. b. 

• Les exemples de ce genre de trahison sont tr^s fr^- 
quents dans 1'histoire. Nous nous contenterons d'en citer 
un seul. En iqi i, Simon de Montfort ayant appris que 
les habitants de Puylaurens avaient livr^ leur ville a 
Sicard leur ancien seigneur, lequel tenait assieges dans 
le chateau les gens de Guy de Luce, a qui il 1'avait 
donne, se mit en marche pour alter les secourir; mais 
en arrivant a Castelnaudary, on lui man da que le che- 
valier qui avait la garde du chateau de Puylaurens au 



nom de Guy de Luce , 1'avait livre a ses ennemis, apres 
avoir recu une somme considerable. II fit aussit6t faire 
le proces a ce chevalier, qui 1'etait venu trouver pour 
s'excuser, et le fit pendre, parce qu'il n 'avait pas voulu 
se justifier par le duel. Cum de proditione in curia comitis 
accusaretur miles Me, et nollet se defendere per duellum, 
memoratus Guido ilium patibulo suspendi febit. Petrus 
Vallium Sarnaii. (Rerum Gallicarum Scriptores, t. XIX , 
p. 5o e.) '• 
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les genz avant dites vindrent par son porchas \k ou ils oat est6 1 por le seignor 
murtrir ou prendre 2 , la trayson est aparant des genz armies qui \k vindrent : si 
ne se peut mie defendre par esgart de court celui k qui Ton met sus celle tray- 
son, cil en est apell6 5 ; ainz li 4 covendra, ce me semble, k defendre et combattre 
s'ent 5 . Et se la feme ou la fille ou la mere ou la suer dou seignor ont 6 est£ em- 
bl£es ou prise§ k force et menses a force bors de Thostel 7 ou de la forterece dou 
seignor ou de \k ou il les aureit 8 mises et laissiees en garde , ou se le fiz ou le 
pere ou le frere dou seignor fu pris ou 9 ocis en trayson, la trayson est aparant 
dou fait qui a est6 et est fait contre le seignor 10 ; car toz sont si preuchains 
dou seignor qu il sont aussi come sa cbar et lui meismes \ Et de cest cas et de 
pluisors autres semblans k ces 11 , me semble il quil y a bataille de trayson, se 
aucun en apelle autre , sans ce que Ton se 12 puisse defendre par esgart de court , 
mais que celui qui fait Tapel 15 ne seit de ciaus qui nont Vois ne respons en 
court 14 ; porce que les 15 choses ont est6 16 et sont aparant de quei on li met sus la 
traison. Car cil ni aveit bataille de traison & qui s'en vodreit 17 defendre par 
esgart de court, la 18 traison que il ait faite ne peut estre aparant en court , se 
il ne la faiseit en court, ou se il ne la conoisseit en court, ou se il nesteit a taint 
ou prov6 que il eust la traison faite 19 par esgard ou par conoissance de court ; 
et ce il en esteit ensi 20 ataint ou prov£ ou il eust 21 la trayson faite ou coneue 22 en 
court, il ne covient 25 point de bataille : que 24 celui qui de Tune des dites choses 
est ataint, il 25 deit estre pendu coitie traitor, se le seignor le peut aveir, et ses 
heirs deserit^s a tozjors, come heirs de traitor ataint ou prov^ 27 par esgart ou 



26 



1 La cil ont esti. c. — 2 Le. e. t. — 5 Se il rCest apeUs. b. — 4 Le. b. Si. b. — 5 Soi. b. Se. c. D. e. t. 

— M. t. — 7 Hon de lor hostel, t. — 8 Avoit. B. — 9 Et. b. c. d. b. t. — 10 II est contre le seignor. t. — 
11 Asset, t. — n S'en. b. e. t. En. d. — 15 Ledit apel. c. d. b. t. — u b. d. e. — 15 Ces. t. — 16 b. c. d. e. t. 

— 17 On sen voudroit. b. Qui £en vodroit. c. b. t. Qui en voudroit deffendre. d. — 18 Car. b. c. d. e. t. Car 
la traison doit estre aparent en court qu'il Vait (Feast, e. t.) faite se il ne lafaisoit, etc. d. e. t. — l9 Qae il 
eust la traison faite manque dans b. c. e. — 20 Et se il riestoit ausi. c. Et se il n'estoit ensi. d. t. — 21 Quil 
eust. d. b. t. — 22 Et se il en ( estoit ) aussi ataint come il voust la trayson faite ou coneu. d. — 25 Conviendroit. 
d. b. t. — 24 Car. d. e. t. — 25 Qu'il. b. — 26 b. c. d. b. t. — 21 Ataint ou prov4 manque dans b. t. 



" L'auteur ne d^finit pas la trahison apparenie , mais 
enumere les quatre circonstances principal es ou elle 
avait lieu. Les Etablissements se contentent d'indiquer 
deux cas particuliers de trahison : la treve enfreinte, 
i qui est une des grans traisons, • et le vol commis 
par Thomme qui sertson seigneur. (L. I, c. xxviii.) On 
concoit que le tegislateur n'ait pas cherche a d&inir un 
crime qui pouvait fctre commis dans toutes les circons- 
tances ou le vassal 6tait appe!6 a remplir ses devoirs 
aupres de son seigneur, et qu'il en ait abandonne l'ap- 
pr&iation a la jurisprudence et aux juges. Mais les ju- 
risconsultes vont toujours plus loin que le legislateur ; 
et Andr6 Homes , jurisconsulte anglo - normand , con- 
temporain d'Ibelin , n a pas recute devant la difficult^ 
de d^finir le crime de trahison. 

Selon cet auteur, la trahison a lieu per sancke et per , 
loyer. 

i° « Per sancke : come si le un parent fait a autre, 
« chose que luy tome a mort, ou disherison , ou a perte 
« d'homage; car la quantiti^ de treason est accoursement 

• de vie ou de membre , ou decrese de terrene honnour, 

• ou encrease de villenie honte. 

a* « Per layer (convention ) : come si un a qui jeo ave- 
•rois loue, pour moi faire fealtd, ou soit seisie en de- 



• meisne de manoir ou de done, ou de loyer, ou de 

• courtesie, fausse mon feal, ou disparage ma fille en 

• ma chambre, ou ma femme, ou la nourrice de mon 
« heire ou le aunte ; ou fait chose qui moy court a mort, 
« per felonie compassante a dishonor ou damage del corps 
« ou de mes heirs , ou disco vre mon conseil ou qui soit 
« chargeant a mon confusion. » 

Homes nous apprend encore que « treason ne se fait 

• forsques entre alies, que poient estre per linage, aflB- 
« niti6 et homage, serement, loyer. » (1^ Myrror of jus- 
tice, c. i , sect, vi, p. 5oa.) 

Selon Britton, c. vin, p. 29 : t^Treson est chescun do* 
« mage que Ten fait ascient ou procure de faire a celuy 
« a que Ten fait amy. Et poit estre treson graund et petit, 

• dount ascun demaunde jugement de mort, et ascun 

• amission de membre et jugement de pillori, ou pe- 
« naunce de prison, et ascun plus simple punissement, 
« solonc la manere del fait. • Britton eiiumere ensuite 
les cas de trahison , qui sont a peu pres les m&mes 
que ceux indiques par Homes , et qui montrent que la 
trahison , lorsqu elle 6tait commise par le vassal contre 
son seigneur, devenait ce crime de felonie [felony) sur 
lequel les lois anglaises conservent encore aujourd'hui 
des dispositions. 
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par conoissance de court, se le seignor viaut apres les erremens 1 comander a 
sa court qu elle li 2 en face esgart ou conoissance. 



CHAPITRE XCVIII. 

Qui viaut faire apiau de trayson aparant , coment il le deit faire \ 

Qui de Tune des 5 avant dites choses ou de aucune semblable 4 k elles, de 
quei la 5 trayson est aparant, veut faire apiau 6 , il deit venir devant 7 le sei- 
gnor en 8 la court et demander conseill 9 ; et quant il aura son 10 conseill, ce 
celui que il viaut apeler de la trayson nest present en la cour, il doit faire dire 
au seignor : « Sire, je voz fais assaveir 11 que tel, » et le nome, «est vostre tra'i- 
« tor, come celui qui tel trayson a faite contre vos b ; » et dire quel la trayson 
est 12 ; « mandez le querre; et quant il sera venus en vostre court, se il viaut neer 
« ce que je li met sus, je li proverais 15 de mon cors contre le sien. » Et le sei- 
gnor le deit mander querre. Et se il se destorne, et il est son home, il le deit 
faire 14 querre et semondre 15 par trois de ces homes, Tun en leuc de lui, et 
les deus come court. Et ciaus trois le deivent tant querre que il le truissent I6 . 
Et quant il Tauront trov^, celui qui est en leuc dou seignor li deit dire ensi : 
«Tel, » et le nome 17 , « je voz semons de par mon seignor tel, » et le nome, 
« que vos seies a tel jor devant lui en tel leuc, » et nome 18 le jor et le leuc, 
«por vos aleauter vers tel de tel trayson que il voz met sus; » et die la trayson 

1 Devant dis. b. c. d. e. t. — 2 Li manque dans t. — 5 Qui une des. d. Qui cFune des. b. t. — 4 Ou iau- 
ennes semblans. c. Ou d'aucunes semblables. d. b. t. — 5 A eaus que la. d. e. t. — 6 De traison. d. e. t. — 
1 Avant. b. — 8 i4. d. b. — 9 Li conseill. t. — 10 d. e. t. — 11 En vostre cort. b. c. Et a vostre court, d. b. t. 

— 12 Et dire telle, d. Et dire quelle, e. t. — 15 Provera. b. Prouverai. d. Preuverai. e. Proverai. t. — 14 d. e. 

— 15 Faire semondre. b. Et semondre manque dans c. — 16 Le doivent semondre ou querre tant que ils le 
trovent. d. b. Et querre. t. — 17 d. e. t. — 18 Nomer. c. 



* Ce crime ne se reproduisait que trop souvent sous 
le regime feodal , et la repression en devenait impossible 
quand le coupable etait un personnage redoutable ; aussi 
voit-on les doctrines les plus Granges , sur la nature de 
ce crime , publiees et admises. Dans le debat qui eut 
lieu, en la 16, entre le pape Honorius III et les envoyes 
de Philippe- Auguste , au sujet du jugement de la cour 
des pairs de France, qui avait condamne Jean -sans- 
Terre comme coupable d'avoir assassin^ son neveu Ar- 
thur de Bretagne , on entendit le pontife declarer que 
le roi d'Angleterre avait pu tuer son neveu sine judicio, 
parce qu'Arthur £tait nocens et proditor domini et avun- 
culi'j cm homagiuni et Ugantiam fecerat. (Matheus Pari- 
siensis, 1. 1, p. a84> n° ao.) II est inutile de dire que 
jamais une pareille doctrine n'avait et£ recue ni en 
France ni ailleurs. Les seigneurs puissants ne pouvant 
£tre, par le fait, actionnes en justice pour crime de tra- 
hison , convenaient entre eux de ce qui devait arriver 
dans ce cas. Par un traite passe , en i 161, entre Tempe- 
reur Frederic, d'une part, et Raymond Berenger IV, 
comte de Barcelone et prince d'Aragon, et le comte de 
Provence, de 1' autre, il rat convenu quil serait permis 
a ce comte, ainsi qu'a celui de Barcelone, apres qu'ils 



auraient recu de 1'empereur l'investiture de leurs fiefs , 
et qu'ils lui auraient fait hommage et pr^t6 serment de 
fidelite, d'intenter contre Hugnes de Baux, leur en- 
nemi, Taction de parjure et de faux hommage, et que 
soit que Hugues se d6fendit ou qu il se soumit, 1'empe- 
reur et sa cour lui feraient justice ; que si le comte accu- 
sait Hugues de trahison et de felonie , et que ce seigneur 
refusat le duel contre un de ses pairs, ou si, layant ac- 
cepte* , il ^tait vaincu , l'empereur confisquerait alors son 
domaine, et ne le protegerait plus. (D. Vaissette, Histoire 
du Languedoc, II, 4g4. ) 

En France , la procedure sur appel de trahison etait 
la meme qu en cas d'appel de meurtre. (Etablissements, 
1. I, c. xxvn et xxviii ; 1. II, c. vii. Usage dfi Tourenne et 
d'Anjo, ms. c. cvn.) 

b L' appelant se plaignait d'une trahison commise, 
non pas en vers lui- meme, mais a regard de son sei- 
gneur. Chaque vassal pouvait done se faire le champion 
des droits et de 1'honneur de son suzerain , ce qui elait 
la consequence des liens ^troits qui les unissaient Tun a 
1'autre. Cette association intime qui enfantait tant d'actes 
de devouement et de reconnaissance est le beau cdte des 
institutions feodal es. 



Digitized by 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 161 

que celui li 1 aura mise sus en la court, et puis redie ce meismes autre deus 
feis. Et quand il l'aura 2 ensi semons par treis feis , die as autres deus qui sont 
venus aveuc lui 5 come court : « Je vos trais k garant 4 coment et de quei 5 je ai 

• tel , » et le nome , « semons. » Et puis deivent venir devant le seignor en la 
court; et celui qui a la semonce faite la deit retraire au seignor en la court, 
et les autres deus qui ont est£ aveuc 6 lui k la semonce faire li deivent garen- 
tir 7 . Et quant ce sera fait, le seignor deit faire 8 assaveir k celui qui la trayson a 
mis 9 sus a Tautre , le jor 10 a quei ciaus 11 ont celui semons sur qui il met la 
trayson; et il deit estre celui jor en la court 12 . Et ce celui qui a est6 ensi se- 
mons ne vient k 15 celui jor en la court, ou ne contremande son essoine lu si come 
il deit, il me semble que il est a taint de la trayson que il li a mis 15 sus, et que 
le seignor peut 16 de iqui 17 en avant faire de son cors et de son fi6 et de totes 
ces autres choses ensi come d'ome ataint de trayson 18 . Mais il deit dire avant k 
sa 19 court coment on li a mis sus trayson 20 , et quel et qui, et coment il le fist 
semondre de sei venir aleauter 21 a jor nom6; et il n'i est venus, ni a contre- 
mande son essoigne, si lor requiert que il li conoissent qu'il deit faire de lui 
et de ces choses 22 . Et la court deit 25 conoistre , ce me semble , que puisque il 
la fait ensi semondre come il a dit, et il ne c'est venus 24 aleauter de la trayson 
que on li a mise sus 25 , ne il n'a contremande son essoine si come il deit, qu'il 
peut de lui et de ces 26 choses faire come d'ome ataint de trayson. Et ce il vient 27 
a celui jor en la court, celui qui li met sus la trayson i deit estre, et deit fait dire 
par son conseil lau seignor, en la presence de celui sur qui il met sus la trayson : 

• Sire, tel vos dit, et je por lui, que tel est votre traitor, » et les 28 nome, «de 

• tel trayson que il fist contre vos; » et die quel. « Et se il le n£e 29 , il est prest 

• que il li 50 preuve de son cors contre le sien, et que il le 51 rende mort ou re- 

• creant en un orre de jor 52 . Et v£s ent si son gage. » Et lors celui qui a fait 55 
Tapel aille avant et s agenoille devant le seignor, et li tende son gage. Et il co- 
vient que la traison ait est6 ou seit aparant , si come il est avant deviste. Et ce- 
lui que Ton apele ensi de trayson deit demander conseill; et quant il l'aura 
eu 54 , celui qui est a son 55 conseill deit dire : «Sire, tel a conseill 56 : c il 57 

• est aucun qui veuille dire aucune chose contre lui, il Tora 58 et respondra, et 
« fera ce que il devera. » Et lors celui qui est au conseill de Tapeleor 59 deit dire : 
« Sire, tel, » et le nome, • vos fait assaveir, et je por lui, que tel, » et le nome, 

• est vostre traitor de tel trayson que il a faite contre voz. Et ce il le n£e 40 , il 

• est prest que il li preuve de son, cors contre le sien, et que il le 41 rende t mort 

1 Que li. d. Que il li. e. t. — 2 Et quant il Ta. d. e. — 5 lui. d. e. t. — 4 A garanz. b. A garens. t. — 
5 Come [coment. t.) et pourquoi. j>. Coument et pourquoy. e. — *Avecques. d. e. t. — 7 Lai doivent garantie. 
d. e. t. — 8 Ce. b. d. e. t. — 9 Met. b. A mise. d. e. t. — 10 Et le jor. t. — 11 Ciaus qui. b. c. d. e. t. — 12 Et 
il doit dire a estre en la court celuy jour. d. e. t. — 15 b. c. d. e. t. — 14 S'esoigne. c. S'essoigne. d. e. t. — 
15 Que celui li met. b. c. d. e. t. — 16 En peut. d. e. t. — 17 Uenqui. B. c. De qui. e. t. — 18 De traiteur. d. 
De traitour. e. t. — 19 La. b. — 20 Commant Von li mit traison sus. d. e. t. — 21 De venir s'en aleauter. b. c. 

De venir s'en aloy outer, d. t. De venir s'en alaiauter. e. — 22 Si lor requiert que li ses choses. b. Si lor 

requiert que il lor conoisse que il en peut faire de lui et des soues choses. c. Que il connoissent que il peut faire 
de lay et des ces choses. d. e. t. — 25 Li doit.,h. a d. e. t. — 24 Et Us rien estoit venus. d. S'estoit. e. t. — 
25 Qa* Ton li met sus. b. c. d. e. t. — 26 Des soes. b. c. Et des. d. Et de ses. e. t. — 27 Et ce celui y vient. d. 
i. t. — 28 Le. b. c. e. t. — 29 Noie. c. d. e. t. — 50 Le. b. Lay. d. Lai. t. — 51 L'en. b. c. d. — 52 En une 
hore dou jor. b. En une hore de jor. c. En une oure doujour. d. e. t. — 55 Qui fait. b. c. d. e. t. — 54 Et 
quant il Faura. b. Et quant il aura. c. d. e. t. — 55 i4a. e. — 56 Ces mots : deit dire : Sire, tel a conseill, 
manquent dans c. — 57 Se il. b. d. e. t. S'il. c. — 58 II oyra. d. e. II Voira. t. — 59 Et lors Tapeleor. b. c. d. 
R. L apele ir doit dire par son conseill. t. — 40 Noie. c. d. e. t. — 41 Len. b. c. 
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« ou recreant en un orre de jor l . Et vees ent si son gage. » Et die que la traison 
est 2 que il li met sus. Et lors celui qui fait Tapel s'agenoille devant le seignor, 
et li tent 5 son gage. Et adonc celui qui est au conseill de Tapeleor k deit dire, 
se le fait est 5 aparant de quei il li met sus la trayson : « Sire, la trayson il de- 
« fent et n^e mout k mout si come il li met sus , et le desment tot mout k 
u mout 6 ; et est prest que il s'en 7 defende de son cors contre le sien : et ve6s 
« ent si son gage. » Et lors celui qui se defent aille 8 avant et sagenoille devant 
le seignor, et li tende son gage. Et adonc Tapeleor si die 9 : • Et je sui prest 
a que je li preuve de 10 mon cors contre le sien, et que je le 11 rende mort ou 
« recreant en une orre de jor : et vees ent si mon gage. » Et le defendeor 
deit dire : «Et je suis prest que je me defende de mon cors contre le sien, et 

• que je le rende mort ou recreant en une orre de jor, et vees ent si mon 

* gage 12 . » Et lors le seignor deit receveir les gages, et deit comander k sa court 
que elle li conoisse 15 coment celle bataille deit estre faite; et a quel jor, et de 
quei et coment il deivent estre armes ou 14 champ \ Et la court deit conoistre 
que la bataille deit estre a chevau, au quarantisme jor 15 , et que les cham- 
pions deivent estre arm^s come chevaliers champions de tel bataille 16 faire dei- 
vent estre por tel carelle 17 : et la maniere coment 18 il le deivent estre est apres 
devisee en cest livre , et coment il se deivent poroffrir ,9 . Et quant la court aura 
ceste conoissance faite, le seignor deit comander as champions que il seient 20 
au quarantisme jor devant lui 21 apareillies de chevaus et d'armeures 22 , si come 
la court Ta coneu, aprest^s a 23 faire ce que chascun a offert a faire. Et lor deit 
nomer le leuc oil il viaut qu'il seient 24 devant lui & celui jor, et il i 25 deivent 
estre por eaus poroffrir 26 et por totes les autres choses faire qu'il covient k faire 
a champion , et le 27 deivent faire si come il est devisie en cest livre 28 que Ten 
deit faire la ou Ton parole de tel chose 29 b . 

1 En une hore doa jor. b. En une hore de jor. c. En une oure dou jour. d. e. t. — 2 Quel traison ce est. b. t. 
Quel la traison est. c. Quel traison est. d. e. — 5 Tende, b. — 4 Doa deffendeor. b. Do defendeor. c. Doa def- 
fendoir. d. t. Doa deffendeoir. e. — 5 A estt. c. d. e. t. — 6 Ven desment mot a mot. b. Ces mots : si come il 
li met sus, et le desment tot mout a mout, manquent dans c. — 1 Se. d. e. t. — 8 Y aille. d. e. — 9 Lape- 
leor die. b. c. d. Lapelour die. e. Vapeloir. t. — 10 De nest pas dans e. — 11 Ven. b. c. — 12 Et je suis pret 
que je m f en deffende, et que je Ven rende mort ou veincu en une hore dou jor, et veez en ci mon gage. b. Et je 
suis prest que je li preuve de mon cors contre le sien et queje Ven rende, etc. c. Les mots : et le defendeor doit 
dire, jusqu a mon gage, manquent dans d. e. t. — 15 A la cort que ele conoisse. b. A sa court que elle connoisse. 

d. e. t. — 14 El chanp. c. lis doivent estre el champ, d. e. t. — 15 A xl. jors. b. Au carantime jor. c. Au qua- 
Tantieme jour. d. e. t. — 16 Champions de bataille. c. d. e. t. — 17 De tel querele. b. c. t. De tel quarele. d. e. 
— 18 Et commant. d. e. Et coment. t. — 19 Proffrir. b. Porofrir. c. Poor offrir. d. e. Venir pour offrir. t. — 
20 Soient. b. c. d. e. t. — 21 b. c. t. Avant luy. d. e. — 22 Des chevaus et iarmes. b. De cheval et d! armes. c. 

e. De cheval et des armes. d. t. — 23 Por. b. De. c. — 24 Soient. b. c. d. e. — 25 b. d. Y. e. t. — 26 Et il vient 
estre por iaus porofrir. c. Poar eaus offrir. d. e. t. — 27 Les. c. Li. d. e. t. — 28 Avant devisS en cestuy livre. 
d. e. t. — 29 De ces choses. c. e. t. 



" Le seigneur recevait les gages de bataille , ce qui 
n'etait qu*une simple c£r6monie ; mais la cour, qui 
fixait les regies et le jour du combat , en devenait 1'ar- 
bitre, car elle pourait susciter des obstacles et rendre 
le duel impossible. Britton, c. xxii, p. 69, et YAncien 
Coustwader de Normandie, c. lxviii, montrent qu'en 
France, les cours n'avaient pas moins d'influence sur le 
duel judiciaire. Quand ces tribunaux eurent £t£ envahis 
par les gens de loi , les duels devinrent moins faciles , 
parce que les legistes ne tenaient pas autant k cet usage 
que les seigneurs. La Fleta nous apprend que la legis- 



lation anglaise du xiu 6 siecle , tout en conservant le duel 
judiciaire , declarait homicide le juge qui pr£tait 1'appui 
de son autorite* k un duel sponte suscepto vel oblato. (L. I , 
c. xxvi, p. 109.) Si les seigneurs e'taient restes les souls 
arbitres des duels, de pareilles lois n'auraient pu 6tre 
rendues, 

b Houard pretend qu en Normandie , et des le xi* siecle, 
il n'y avait aucun cas ou le combat fut indispensable 
(Anciennes Lois des Francois, t. II , p. 267) ; nous venons 
de voir que le duel &ait obligatoire , dans le royaume de 
Jerusalem , en cas de meurtre , d'homicide ou de trahison. 
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CHAPITRE XCIX. 

Coment il peut aveir bataiile d'atraire coMtre son seignor chose h son fi£ qui ne le seit ! . 

La maniere coment il peut aveir bataiile d'atraire aucune 2 chose a son fi£ 
contre son seignor est tel, que cil y a 5 aucun des homes dou seignor qui 4 atraie 
a son fi^ contre son seignor aucune chose que il ait et teigne 5 qui ne seit 6 de 
son fi£ , et le seignor la requiert 7 , et il dit que celle chose est de son fi£ , et 
quil Tatrait 8 k son fi6, et est prest de faire en 9 ce que il deit que elle est de 
son fi£, si come il dit, le seignor li deit lor dire : «Faites ent done ce que vos 
tdevez par 1'assise. » Et lors il deit jurer sur sains que ce que il a atrait 10 k son 
fi6 est de son £6 , et le seignor ne li peut 11 plus demander. Mais se il y a aucun 
des homes dou seignor qui 12 sache que il ait fait 15 faus seirement de ce l \ il le 15 
deit lever come parjurc 16 et fei 17 mentie vers son seignor, et offrir li k prover de 
son cors contre le sien , et que il Ten 18 rendra mort ou recreant 19 en une orre 
de jor 20 , et tendre son gage au seignor a genoills 21 a . Et 22 celui qui a fait le dit 
sairement et que on a ensi apele 25 deit respondre k celui qui Ta apel6 24 et 
lui 25 dire : « Tu mens 26 . Et je sui prest que je m'en defende de mon cors contre 
«le tien; et ve^s ent si mon gage. » Et tende son gage au seignor a genoills 27 . 
Et 28 celui des homes dou 29 seignor qui ne fait Tapel dessuz dit, ce il set que 
Tautre ait fait faus seirement de ce, il ment sa fei vers son seignor b . Et ce il y a 
aucun des homes dou seignor qui ne fust present au seirement desuz dit faire, 
et il sache 50 que un autre se seit esparjur^ 51 atraiant contre son seignor aucune 
chose a 52 son fi£ qui ne le seit 35 , il le 54 deit apeler, quant il le saura, en la 
maniere avant dite. Et se 55 celui qui aura atrait contre son seignor aucune chose 
k son fi£ qui ne le seit 56 en est a taint ou 57 prov6 par bataiile ou autrement, le 
seignor doit recouvrer 58 ce que il aura 59 atrait k son fi6, et peut faire justise 
de lui come de fei mentie c . 

1 Qui ne soit. c. d. e. t. — 2 D'aucune. c. — 5 Carse il i a. b. Que se il a. c. Que s'il a. d. e. — 4 QuU. b. 

— b Et regehist. b. Et tiegne. c. d. e. t. — 6 Que ne soit. b. Qui ne soit. c. e. t. — 7 Li requiert. c. — 8 Et que 
il lu trait, b. c. d. Et que il Va attrait. t. — 9 b. c. d. e. t. Ent. A. — 10 Que ce que a trait, b. Que ce que il a 
trait, d. e. t. — 11 Ne Ten puet. b. — 12 Que. b. — 15 Qai ait fait faire. d. e. — 14 De cel. e. — 15 L'en. 
b. c. d. e. t. — 16 Esparjure. d. e. Esparjur. t. — 17 Foy. b. Foi. c. d. e. t. — 18 Le. d. e. t. — 19 Ou vaincu. 
b. — 20 En une hore dou jor. b. De jor. c. En une oure dou jour. e. t. — 21 A genous. b. c. A genoues. d. A 
genouls. e. A genouil. t. — 22 Et que. d. e. t. — 25 Et que on enssi apele. b. Et que I'hom ( horn, e.) enci appelle. 
d. Lome a enci appelU. t. — 2 *L'apele. b. La enci appelli. d. Quil y a ensi appelU. e. Qui Va enci appelU. 
t. — 25 d. Li. e. — 26 c. d. e. t. — 27 A genoills manque dans b. c. d. e. t. — 28 Et se. d. e. t. — 29 Au. b. 

— 50 b. c. Seit. A. d. Set. e. Sait. t. — 51 Parjurez. b. Sen soit parjurd. c. S'en soit sparjurS. e. t. — 52 Contre. 
d. t. — 55 Qui n'en soit. b. c. Qui ne soit. d. t. Que nen soit. e. — 54 L'en. c. t. // en. d. — 55 b. c. d. t. — 
36 Qui n'en soit. b. c. d. t. Les mots depuis i7 le deit apeler, jusqu'a quil ne le seit, manquent dans e. — 
57 Et. d. t. — 58 Le seignor recovre. b. Recovrera. c. — 59 Avoit. b. 

• Tout pouvoir politique d6rivait de la'possessioo du details tr£s-int£ressants sur les obligations r£ciproques 

fief; d£s lors 1'envahissement dun fief ou d'une portion des covassaux ou pairs , et nous £claire sur des usages 

de fief, £tait regards comme une usurpation de souve- qui appartenaient a la &odalit£ primitive. 
rainet£ que le seigneur et tous ses homines avaient un c Le seigneur et le vassal sont res pec ti Yemen t oblige* 

int&6t commun et 6gal a r^primer. Tun envers Tautre, et, comme parle TarL i 1 1, titre des 

k Le silence du .vassal constituait un acte de com- Prescriptions de la Coustumede Berry, il y a une mutuelle 

plicit^. Vers la fin de son livre , Tauteur entre dans des et reciproque fidelity de Tun envers l'autre. Le vassal doit 

1 1 . 
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GHAPITRE C. 

Qui viaut apeler home de chose que il ait atraite k son fi£ contre son seignor, coment il le deit fa ire. 

Qui viaut apeler home de chose que il ait atraite a son fi6 contre son sei- 
gnor por quei elle ne le seit \ il deit venir en la court devant le seignor et de- 
mander conseill 2 , et apres faire li dire par son conseill : « Sire 5 , tel, » et le nome, 
« voz dit, et je por lui , que tel, » et le nome, • a qui vozrequistes 4 tel chose, » et die 
de quei 5 , « et il vos respondi 6 que ce esteit partie de son fi6, et Tatraist k son fi£ 
« contre voz , qui estes son 7 seignor, et a qui il deit fei , et le jura , et 8 menti k eel sai- 
« rement come faus et desleau 9 et fei mentie vers vos. Et se il le n6e, il est prest que 
« il le preuve 10 de son cors contre le sien , et que il le rende 11 mort ou recreant 12 en 
a une orre de jor. Et ve6s ent si son gage. » Etlors celui qui fait Tapel s agenoille de- 
vant le seignor, et li tende 13 son gage. Et lors celui qui est ensi apete deit de- 
mander conseill , et apr6s faire dire par son conseill , et desmentir le mout k mout 14 
et offrir s'en 15 a defendre de son cors contre le sien; et apr&s s'agenoille 16 , et 
tende son gage au seignor 17 . Et le seignor deit receveir les gages, et coman- 
der a la court que elle li conoisse coment et k quel jor celle bataille deit estre. 
Et la court li deit conoistre que elle deit estre 18 au quarantisme jor l9 , et que 
il deivent estre ensi arm^s et apareilli^s , et ensi se deivent paroffrir por com- 
battre come il est devisi£ apres que champion deivent faire que Ton apelle de 
murtre ou d'omicide 20 . 

1 Porquoi ele rien soit. b. Et que ele ne soit. c. d. e. t. — 2 Devant le seignor demander conseill. b. Et de- 
mander li conseill. c. — 5 Ces mots : par son conseill : sire, manquent dans c. — 4 Requeistes. b. c. — 5 De 
coi. c. De quoi. D. e. t. — Et il si vos respondi c. — 7 n. e. t. — 8 b. — 9 Et desloiaus. c. e. Desloyaus. d. 
t. — 10 Que il le li preuve. c. Que il li preuve. d. e. Que il li prove, t. — 11 Et que il ten rende. c. Et que il 
le rendra. d. e. t. — 12 Len rendra mort ou veincu. b. — 13 Et li tent. c. d. b. t. — 14 Et aprfo par son con- 
seill faire le desmentis mot a mot. b. c. d. e. t. — 15 b. c. d. e. t. S'ent. a. — 16 Et apris si s'agenouille. d. b. 
t. — 17 Et apres s'agenoille devant le seignor et li tende son gage. b. — 18 Li doit connoistre estre. d. e. Doit 
conoistre estre. t. — 19 A XL.jors. b. Au carantime jor. c. Au quarantieme jour. e. t. — 20 Com il est devise" 
apr&s que champions d 1 autre querele que de murtre ou oYomecide le doivent faire. c. Et enci se doivent combattre 
et pour offrir com est devise" ce apris, que champions d! autre querele que de murtre ou d'omicide le doivent faire. 
d. e. Et enci se doivent combatre et venir offrir com, etc. t. 



Ja foy et hommage et le service personel a son seigneur, 
et ce service emportoit obligation de mettre sa vie en 
peril pour son seigneur, le seigneur est ob1ig£ de de- 
fendre et proteger son vassal : « Autant est le seigneur 
« ten u a son home, come le home a son seigneur, fors que 
« soulement en reverence. » Britton, c. lxviii. (Houard, 
t. IV, p. 280.) Nam eamdem fidelitatem dominus debet suo 
vassallo, quam vassallus domino sao : tenebitur enim dominus 
ipsum juvare et custodire ab inimicis, vel pro posse suo ip- 
sum in sao jure defendere. Constitut. Catalaniae int. dom. et 
vassal, ms. Si le vassal manque de fidelity envers son 
seigneur, il ment sa foy* et si le seigneur manque a la 
protection qu'il doit a son vassal , il meffait et ment aussi 
sa foy ; e'est ce que les titres latins appellent meffacere et 
fidem mentiri. Ce manque de foy 6toit un des plus grands 
crimes qui put etre com mis entre le seigneur et le vas- 



sal, parce que la fidelite £tant viol£e de part ou d'autre, 
le fief cessoit, comme ne subsistant que par cette mu- 
tuelle union. Cest pourquoi il est dit au chapitre lxii 
(lxiii bis) que « mout sont perilleus et sont a eschiver les 
« plais , et sur que tout ceaus qui sont entre seignor et 
• home, car entre eaus est la foy, et mout doit chacun 
« espurgier et netoier sa conscience et bien garder que 
« par lui ne soit la foy blec£e et empir£e. ■ Celui qui 6toit 
atteint de foy mentie vers son seigneur, perdoit la jouis- 
sance de son fief sa vie durant, comme il est decide au 
chapitre cliii (czlviii), et la peine est reciproque [cha- 
pitres ccxvn (cevi) et ccxvm (ccvn)].L , un et Tautre ne 
pouvoient se convaincre de foi mentie que par connois- 
sance de la cour, comme il est decide au chapitre ccxvn 
Si le seigneur accusoit mal a propos son vassal de foi 
mentie, il &oit lui-m^me couj>able de foi mentie. T. 
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CHAPITRE CI. 

Coment totes manieres de champions deivent estre arm£s quant il se vont poroffrir k court au 

jor de la bataille 1 \ 

Ce est la maniere coment totes manieres de champions chevaliers et autres 
se deivent 2 combatre , et coment il se deivent armer 5 avant venir porouffrir 
au seignor\ et ou 5 et coment, et dequels armeures 6 il deivent estre arm6s por 
venir a court 7 porofirir eaus de la bataille 8 , et coment et de quels armeures 
il deivent estre arm6s ou champ 9 ; et se la bataille 10 est k cheval n , coment et 
de quei les chevaus deivent estre covers. 



CHAPITRE CII. 

Coment chevaliers deivent estre arm£s qui se combatent por murtre, et coment por autre bataille ,2 , 
et coment il se deivent venir poroffrir, et oil et 4 quel horre k . 



Les chevaliers qui se combatent por murtre ou por homecide se deivent com- 
batre a pi6 et sans coifes, les testes roigni^es k la reonde 13 , et vetus de cotes 
vermeilles 14 ou de doubles ou de chemises de sende vermeilles 15 , cortes jusques 
au genoill 16 et les manches copies dessus les coudes 17 , et aveir chauces ver- 

1 A cort por la bataille. c. Coumant toutes manieres des champions doivent estre armds quant ilss'en vont 
pour offrir en court la bataille f aire. d. e. Coment toutes manieres de champions doivent, etc. t. Comme daus. 
d. e. — 2 Toutes manieres des gens, champions, chevaliers et autres doivent. d. e. t. — 5 b. e. — 4 £f coment 
il se doivent armer, quant il se doivent poroffrir au seignor. b. Et coment il se doivent avant porofrir au sei- 
gnor. c. — 5 Et ou manque dans B.C. — 6 Et de quel maniere. t. — 7 Us doivent venir urine's a court, c. Et 
venir a court, d. e. t. — 8 De bataille. b. c. d. e. — 9 II doivent venir estre armds el chanp. c. Doivent estre 
armis el champ, t. — 10 Et se bataille. b. — 11 Et a la bataille el camp a cheval. d. e. Et la bataille est el 
champ a cheval. e. — 12 Por autre querele. b. d. e. t. — 15 Et estre reignez a la reonde. b. c. d. e. t. — 
u Vermeilles manque dans b. — 15 Ou de chemises de cendal (sendel. c. cende. d. e.) vermeill. b.c. d. e. 
Vermeilles manque dans d. e. — 16 Et estre vestas de cottes vermeilles ou de chemises ou des doubles de coude 
couries jusquau genouil. t. — 11 Desus le coute. b. Desus le coude. c. Jusques dessus le coude. d. t. Jusques 
dessous le coude. e. 



* Ce chapitre n'est que le litre du suivant. 

h Les regies du combat judiciaire ont 6te de tres-bonne 
heure determiners d'une maniere a peu pres uniforme 
et avec beaucoup de precision. Cependant ces regies, sans 
doute parce qu'elles etaient presentes a tous les esprits, 
ne furent ecrites que tres-tard et a une 6poque ou le 
duel judiciaire commencait a perdre son influence. Les 
lois des barbares et les Capitul aires indiquent les cas 
dans lesquels le duel doit avoir lieu, mais donnent 
peu de details sur la maniere de combattre. ( Baluze , 
Capital, t. I, col. 7a, 81, 83, 126, i34, i36, 354.) 
Entre les anciennes coutumes, celle de Normandie est 
la seule qui contienne des dispositions sur ce point 



(c. Lzviu), et parmi les jurisconsultes d'Europe qui 
ont traite ce sujet, on ne peut guere citer que Britton 
(c. xxii, p. 69), qui mourut vers l'ann£e 127b. Beauma- 
noir, son contemporain, d^termina, il est vrai, les usages 
suivis dans les duels judicial res ; mais ce qu'il rapporte ne 
s'appliquait , comme il a soin de le dire, c. lxiv, p. 33 1, 
qu'au comte de Oermont. II est done facile de com- 
prendre combien sont precieux les renseignements four- 
nis par Ibelin; car ce juriscon suite, sans parler ici du 
plus ou du moins d'anciennete des usages qu'il retrace, 
a ecrit avant tous ceux d'Europe, et son livre a un carac- 
tere de g^neralite dont les leurs sont prives. Au commen- 
cement du xiv* siecle, en i3o6, Philippe le Bel rend it 
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meilles de drap ou de sende k estriers sanz soliers 1 , et une targe plus grant 
de lui demi pi6 ou plain paume , que Ton apelle harace 2 , en laquel ait deus 
pertuis de comunal grant 5 en tel endreit que il puisse veir son adversaire par 
ciaus pertuis ; et deit aveir une lance et deus espees , Tune ceinte u qui ait 5 le 
fuerre trenchi6 jusques as renges, et Tautre atachi6 k son escu 6 , si quil la 
puisse aveir quant il en aura mestier 7 \ Et il n'i a que trois jors de respit de 

1 Ou de cendal a estrivieres, sanz plas. B. Ou de sendel a estrier sans plus. c. De drap a estrier sans plus. d. 
e. Chances vermeilles de drap a estrier sans plus. t. — 2 Et une targe que Von apele harase qui soil plas grant 
de lui de mi pii. b. c. d. e. t. — 5 // ait n. pertuis granz. b. Ait deux pertuis de commun au grant, d. e. t. — 
4 b. d. e. t. Sainte. a. c. — 5 b. c. d. e. Qui a. a. — 6 A sa harace. c. — 7 Quant mestier si (li. c. t.) sera. e. 



une ordon nance sur les duels, et publia en m&me 
temps un Formulaire des combats a outrance qui peut 
etre consider comme, un code complet sur cette ma- 
tiere. (Ordonnances, I, 436.) Ce code ne devait avoir force 
de loi que dans les domaines royaux; mais, a cette 
epoque , la royaute* donnait non pas seulement Texem- 
pie , mais 1'impulsion t et nous savons que ce Formulaire 
fut recu dans toutes les cours seigneuriales. L'analogie 
qui existe entre les dispositions qui y sont contenues et 
celles du livre dlbelin , montre que la legislation feo- 
dale etait uniforme sur ce point, et que le temps ne 
1'avait pas modifiee. Vers la fin du xiv e siecle et au 
commencement du xv e , on ecrivit avec une ardeur sin- 
guliere sur des usages dont I'influence diminuait cha 
que jour. Les fruits de ce zele tardif etaient le pro- 
duit de I' experience d'anciens militaires, de marechaux, 
de juges qui prenaient d'autant plus d'inter^t au duel 
judiciaire, qu'ils le voyaient avec chagrin delaisse ou 
detourn^ de son caractere primitif. Jean de Villiers 
de lisle-Adam, Hardouin de la Jaille, Olivier de la 
Marche, Honore Bonnet, traiterent sp6cialement ce su- 
jet, ainsi que plusieurs autres ecrivains dont les noms 
nous sont incormus et qui paraissent s'Slre surtout pro- 
pose de commenter le Formulaire. Le P. le Long indique 
plusieurs manuscrits des ouvrages de ces auteurs comme 
existant a la Bibliotheque royale , mais ce riche depot 
en possede aujourd'hui un nombre beaucoup plus grand. 
De tous ces ecrits, celui qui eut le plus de vogue est 
YArbre des Batailles d'Honore Bonnet, compose du 
temps de Charles V. Cet ouvrage dont les manuscrits 
sont tres-nombreux , qui fut imprime cinq fois et tra- 
duit en pro venial, ne justifie aucunement le succes qu'il 
obtint. Son auteur qui n'avait ni juge ni militaire , 
connaissait peu la matiere qu'il traitait et en parlait 
d'apres des ecrivains plus anciens. Hardouin de la Jaille , 
si souvent cit£ par les juriscon suites du xvn e siecle, et 
dont 1'ouvrage a ete publie par Vulson de la Colom- 
biere dans son Tht&tre tfhonneur, t. U , p. 71, nous 
parait un meilleur guide. II ecrivait, il est vrai, durant 
le xv - siecle, mais il avait fait sur Tobjet de son livre des 
etudes pratiques et des recherches consciencieuses. « Or 
« est ainsi , dit-il , que ledit de la Jaille , acteur de ce 

• petit livret, se trouvant ez royaumes, provinces, et du- 
« ches devisez au preambule , ouyt dire a moult de nota- 
« bles hommes cognoissans en Tart militant , raisonnant 

• avec eulx de ceste haulte, avantureuse et doubteuse 
« matiere , pour plus en savoir, que moult s'esmerveil- 
« loient que leurs devant passez n'avoient plus escript de 

• tout ce quil apparttent de faire (ouchant ce pesant fait 
« de gaige de bataille, creant ledit auteur qu'ilz Tont laisse 
« a faire pour ouvrir nos esperis et donner aucune chose 



« a penser, car ilz savoient d'armes , d'entendement et de 
• honneur comme nous , si plus non. » P. g4. Nous pui- 
serons done dans cet ecrit et dans le Formulaire les 
eclaircissements qu'il nous paraitra utile de donner sur 
le texte d'Ibelin, renvoyant les lecteurs qui voudraient 
approfondir ce sujet aux ecrits de Favyn, de Savaron, 
de Vulson de la Colombiere, et a ceux qui sont indi- 
ques dans la Bibliotheque historiqae du P. le Long, t. Ill, 
n°' 4o, i3q-Ao, 157, et dans la Bibliotheca jaridica de 
Lipenius, t. I, verbo Duellum. 

" Dans le royaume de Jerusalem les parties, quand 
elles combattaient dans une affaire de meurtre ou de 
trahison , etaient armees et vetues d'une autre facon 
que lorsqu'elles combattaient dans une affaire de moin- 
dre importance. On vient de voir comment elles Etaient 
armees dans le premier cas , bientot l'auteur nous ap- 
prendra de quelle maniere les choses se passaient dans 
le second. II ne parait pas qu en France cette distinction 
existat, au moins pendant lexm* siecle, car Beaumanoir 
indique, p. 3a 8 et 3a 9, un seul costume et les merries 
armes pour toutes sortes d'affaires ou il y avait gage de 
bataille. Plus tard on combattait egalement a toutes ar- 
mes dans les affaires de meurtre , mais a la v^rit^ le 
duel n'avait plus lieu que dans ce seul cas. Hardouin de 
la Jaille donne sur ce point des details tres-precis, qui sont 
rendus visibles par les miniatures du manuscrit 1 ~- 
de la Bibliotheque royale, que M. Crapelet a copiees 
et publiees dans un ouvrage intitule : Ceremonies des 
gages de bataille, Paris, i83o, in -4°. «L'appelant et 
« deffendant , » dit Hardouin , p. 83 , « partans de leurs 
«logis.... seront a cheval, armez de toutes armes qu'ilz 
« entendent porter sur leurs corps , excepte de 1'arme- 
« ment de teste, de Tescu et grant gardebras, lesquelles 

« pieces pourront faire porter et des bastons que 

« les parties entendent offendre et deffendre , espees , 
«et dagues porteront seulement, sans poinsons, cou- 
« leaux ne autres pointes inussees ; et le reste comme 

• lances , masses , ou autres bastons devisez tant pour 
« lui que pour 1'autre et non autrement porteront aucuns 
« qui les accompagneront.... et aront leurs cottes d'ames 
« sur eulx , et sur leurs chevaulz houssures de moyenne 
« longueur qui pourront estre armez de bardes soit de 
tcuyr de bouffres ou d'azyer, ainsi qu'ils voudront sans 
« pointes excessives mises esdictes bardes, chaulframs ou 

• hurts de selle. Et pour tousiours monstrer signe de 
« bons chretiens porteront en main chascun son baston 

• de trois piedz de long et de cinq poulcees de tour, asure 
« et acompaigne de croix d or ou d'argent et de quelque 
a ymage ou plus sera leur devocion et les tiendront en 
« mains jusques a ce que en leurs pavilions se descendent, 
« lesquels sou Yen t regarderont et aucunes fois s'en sei- 
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tel balaille puis que les gages sont dones et receus \ Et quant les champions 
qui ont gagiee tel bataille se veulent poroffrir, au jor de la bataille il deivent 
venir & pie, entre prime et tierce, devant Tostel 1 dou seignor, etTapeleor avant, 
ensi vestus et chaussi& come il est 2 dessuz devisi6, et faire porter devant sei 5 
pluisors lances et pluisors haraces et espies, si que il puisse prendre a Tentr^e 
dou champ laquel 4 que il vodra : car 5 se chacun ne presenteit que une 6 et elle 
esteit brisstee ou perdue 7 ou empir^e en aucune maniere, ainz que il fust ou 
champ, il ne 8 poreit nulle autre aveir puis, fors celle que il aureit presentee au 
seignor et a la court. Et Tapeleor se deit avant poroffrir, et dire , quant il sera 9 
venus en Fostel 10 dou seignor, ou de celui qui sera en son leuc n , et de la court: 
« Sire , je presente 12 mei et mes armeures a vos et k la court , et ve^s les si 15 , • 
et mostrer les , « et me pareuffre 14 k fornir ce que je ais offert a faire et k fornir 
« de la bataille que je ais gagi6e contre tel , » et le nome. Et lors le seignor deit 
faire veyr 15 totes les armeures k sa court l6 , savoir 17 se elles sont tels come elle 
deivent estre; et puis livrer les armeures a ces homes, et comander au champion 
que il aille ou champ, et ciaus qui portent les armeures o lui. Et le defendeor deit 
apres venir poroffrir sei 18 , si come il est dessus deviste de l'apeleor 19 ; et le seignor 
deit ensi faire et dire k celui 20 come k Tapeleor 21 . Et se Tune des lances est plus 
grant de l'autre 22 , le seignor les deit faire recoignier 25 d'un 24 point, et deit les 
deus champions faire bien garder a Faler ou champ 25 , que aucun d'iaus ne s'en- 
fuit 26 ou destorne , ne que Ton ne lor face mal ne ennui dou cors 27 , ne die 28 ne 
face honte ne vilainie 29 : car le seignor les deit de tot ce faire garder, que il sont 
en sa garde b . Et quant il seront andeus 30 au champ 51 , le seignor i deit faire 
metre de ces homes 52 por le champ garder ; et Tun de ciaus 55 deit dire devant 
les autres 54 k chascun des champions : « Choissies 55 de voz armes lesquels que 
t vos vodr6s aveir a la bataille faire. » Et il le deivent faire , et deivent celles 
retenir ou champ et les autres oster dou champ. Et apr6s deivent faire jurer a 
chascun des champions que il ne porte brief 56 ne charai 57 ne sorseries, ne que 



1 En Vostel. c. d. e. t. — 2 b. c. d. e. t. — 5 Devant lui. b. Devant yaus. c. Avant soi. d. t. Devant soi. e. 
— 4 Lesquels. c. Lequel. d. e. t. — 5 b. c. d. e. t. Que. A. — 6 Que une espie. b. — 7 Fendue. t. — 8 II rien. 
c. II rii. d. e. t. — 9 Quant il sera enssi. B. c. d. e. Et dire ce quant il sera vena end. t. — 10 En la cort. b. A 
la court, c. En la court, d. e. t. — 11 Ou de son leuc. d. — 12 Je me presente. d. e. t. — 15 Et veez en ci mes 
armes. d. e. t. — 14 Et moy pour euffre. d. — 15 Doit faire venir. b. — 10 -En sa cort. b. — 17 b. — 18 Por soi 
offrir. b. — 19 Si come a Tapeleor. b. — 20 Et dire a lui. c. d. e. t. — 21 Ces mots, et le seignor deit ensi faire 
et dire a celui come a Vapeleor, manquent dans b. — 22 Plus longue que Vauire. c. d. e. t. — 25 Les doit roi- 
gner. c. La doit roigner. d. e. t. — 24 b. c. A un. a. D'un grant, c. Dou grant, d. t. Du grant, e. — 25 Bien 
garder alant el chanp. c. d. e. t. — 26 Ne sen fuie. b. c. d. e. t. — 27 Mau ou vilainie dou cors. d. e. t. — 
28 Ne ne die. b. — 29 Ne ennui, d. b. t. — 50 Ambedeus. b. Andeus. b. c. — 51 Et quant ils seront el champ, d. 
e. t. — 52 / doit metre de ses homes, b. c. e. / doit metre des ses homes, d. Y doit metre, etc. t. — 55 Ef an 
des yaux. d. Et tun des yaus. e. Et fun des eaus. t. — 54 Devant lesyautres. d. — 35 Choisissez. b. Choisisis. 
c. Choisissts des vos armeures. d. e. t. — 35 Bref. t. — 57 Ne charme. b. Ne charei. c. e. t. Ne chares, d. 



« gneront. » Cf. Beaumanoir, p. 3a8. Somme rurale, p. 879. 
Du Cange, Glossariam, verbo Campionum arma. 

• t Et apr£s le champ aux parties octroye et la bataille 
• ainsi conjoiote, ny doit avoir que quarante jours. » 
Hardouin de la Jaille, p. ^3. Ce duelliste nous montre 
qu a fepoque ou 9 ecrixait, rinverse de ce qui existait 
du temps d*Ibelin avail lieu. Ainsi, selon le juriscon- 
suhe d*outre-mer, en cas de meurtre, il ny avait pas de 
delai et Ton ne combattait point a toutes armes ; tandis 
que pour les autres affaires , on avait un delai de qua- 
rante jours et 1 on combattait a toutes armes. Selon 



Beaumanoir et la Jaille , en cas de meurtre et de trahison , 
on avait un delai de quarante jours et Ton combattait a 
toutes armes. Les moeurs en s'adoucissant ayaient fait 
appliquer aux cas les plus graves les regies qui regis- 
saient les cas ordin aires. 

h La police du camp appartenait au seigneur, et ses 
sujets devaient, qnand Os en ^taient requis, venir Tas- 
sister dans I'accomplissement de ce devoir, ce qui ren- 
dait les duels une charge tres-onereuse poor les habitants 
des campagnes. On trouve dans les Olim plnsieurs arrets 
interessants rendus a ce sujet, 1. 1 , p. 667, n* VIII, etc. 
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168 ASSISES DE LA HAUTE COUR. 

il por celle bataille ne les a fait faire 1 , ne autre por lui que il sache; ni n a don£ 2 
ne promis k aucune persone 5 quelque seit aucune maniere de chose * por faire 
brief 5 ou espirement ou charai ou sorseries 6 qui a celle bataille^ li puisse aidier 
ni a son aversaire nuire a ; ne qu il n'a autres armeures 7 sur sei , que celles 
que la court a veues. Et puis deivent metre 8 les champions ensemble ou 
champ 9 et aveir \k une Evangille. Et le defendeor deit premier jurer sur sains, k 
genoills l0 , de la main destre sur TEvangille ll , et dire que ensi li ait Dieu 12 et les 
saintes Evangilles qu il n a tel 15 murtri, et le nome. Et Tapeleor deit dire que il 
ment, et que il Ten lieve 14 come parjur 15 , et prendre le par le poin 16 et lever; 
et jurer maintenant que ensi 1'ait Dieu 17 et les saintes Evangilles que il a tel 
murtri , et le nome 18 . Et apr&s ce les gardes deivent mener 19 chascun des cham- 
pions k une part dou champ ; et le ban 20 deit estre cri6 en quatre cantons 21 dou 
champ , que il ni ait nul si hardi 22 de quelque lenguage qu il seit 25 , qui ose faire 
ne dire chose par quei nul des deus champions 24 seit en aucune chose ne aidi£s 
ne ave6s 25 , ne estre ne le puisse 26 ; et se aucun le faiseit, que son cors et son 
aver sereit encheu 27 en la merci dou seignor b . Et se le murtre est en present 28 , 
il deit estre a une part dou champ tot descovert; et c il y a home ne feme qui ait 
fait Tapel par champion, il deit estre deles le cors, en tel maniere que il ne 
nuisse ne aide k nulle des deus parties 29 , ni en dit ni en fait ni en contenance, 
que de Dieu 50 prier 51 en tel maniere que les champions ne le puisse oyr. Et les 
armeures dou vencu et celles qui cheent au venqueor 52 , bristees ou entieres, dei- 
vent estre dou seignor. Et c il y a conestable , dou conestable ; et se pais en est 
faite puis que il sont laissi^s aler ensemble, et aucune des armeures dou quelque 

1 Ne que il por cele (ceste. t.) bataille ne Va fait ne fait faire. b. c. d. e. t. — 2 N'en a done', c. — 5 A 
autre persone. c. — 4 Nule chose en nulle maniere. b. Quel quelle soit en aucune maniere. d. e. — $Quelquelle 
soit en aucune maniere chose pour brief, t. — 6 Ne charme ne sorcerie. b. — 7 Aucunes autres armeures. d. e. 
t. — 8 Estre. c. Doivent les chanpions mener ensemble, d. e. t. — 9 Enmi le champ, c. d. Emmi. e. t. — 10 Et 
le deffendeor premier jure sur sainz a genous. b. — 11 La main destre sur le Vangile. b. c. La main destre sur 
VEvangile. d. e. t. — 12 Et die si li ait Dieus ( Des. c.) b. — 15 Celui. c. — 14 Et en doit lever et lieve. d. e. Et 
Ten doit liever. t. — 15 Come esparjur. d. e. t. — 16 Par le poing. b. c. d. e. t. — 17 Qu'ensi li ait D ex. c. Li 
ait Dieu. d. e. t. — 18 Et jurer que il a tel murtri et le nome. b. — 19 Doivent metre, b. d. — 20 B. c. Banc. a. 
d. e. t. — 21 Es quatre chantons. b. As iiii. cantons, c. Doit estre cr'ti tel a iv. (quatre. t.) cantons dou champ. 

d. e. t. — 22 Herdi. c. — 25 De quelque lengue que iZ soit. b. — 24 L'un des champions, b. L'un des champions 
ne les n. c. Par quoy l'un ne les n. champions, d. e. Par quoi Tun de ces deus champions, t. — 25 Ne veis. d. 

e. t. — 26 Foloit en aucune chose ne ne soit aidiez ne auciez. b. — 27 Escheu. d. e. — 28 Et se le murtri est 
present, b. Et se le murtre est en presence, c. Et se le murtri est en presence, d. e. Et se le murtri est empre- 
senU. t. — 29 Des deus persones. b. — 50 Des. c. — 51 Fors de Dieu proyer. d. e. t. — 52 Dou vainquor. d. 
t. Dou venqueor. e. 



' II n'£tait pas interdit de faire des voeux a Dieu ou 
aux saints pour obtenir la victoire , parce que 1 on pen- 
sait que dans aucun cas Dieu ne favoriserait une cause 
injuste. Un seigneur du Rouergue fit, le a a mai 988, 
une donation en faveur de 1'abbaye de Saint-Guillelm du 
Desert, dans le diocese de Lodeve , en actions de graces 
de ce qu'£tant all£ le jour des Rameaux dans T^glise de 
ce saint pour demander a Dieu de vaincre son adversaire 
dans un combat singulier, il avait £t£ exauce\ (Mabillon, 
Annates OrdinU S. Benedicti, ad ann. 987, n° 100.) 

b Le Formulaire present des mesures tres-minutieuses 
pour que , dans aucun cas , les spectateurs ne puissent 
6tre entraines a aider, meme indirectement , une des deux 
parties, et prononce contre les coupables la peine de mort 
ou la perte du poing. (Ordonnances , I, p. 437.) Hardouin 
de la Jaille rapporte la proclamation suivante qui devait 



^tre faite par le heraut d*armes : « Or, oyez , oyez , Ton 
c vous encharge et commande, de par le Roy, nostre tres 

• redoubt^ et souverain seigneur , que nulz de grande 

• value, de moyen estat ne de quelque autre condicion, 

• soit si hardy doresnavant d'approcher les lices de trois 

• pieds, parler paroles, faire cris, contenance, signe, 

• semblant ne noyse , parquoy appelant ny deffendant 

• puisse prendre avantaige Tun sur Tautre, sur peril de 

• perdre sa vie et leurs chasteaulx, ensemble tous leurs 

• autres biens estre a la voulent^ dudict seigneur. » P. 89. 
Ces precautions ^taient d'autant plus necessaires que 
le duel avait lieu publiquement , que tout le monde 
pouvait y assister , et que les femmes memes venaient 
jouir de ce cruel spectacle , comme on peut s'en con- 
vaincre en consid^rant les miniatures du manuscrit dont 
nous avons parl6 precedemment 
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que cc seit est brisi^e ou cheil 1 ou champ, elle deit estre 2 dou seignor ou dou 
conestable, ce il y est. Et apres les gardes dou champ deivent partir le 
soleil 5 , si quil ne seit contre la chiere 4 de Tun plus que de Fautre. Puis 
deit dire Tune des gardes au seignor : « Sire que comand6s vos ? nos avons 
t fait quanque nos devons faire. » Et le seignor lor deit lors dire : « Laissies les 
« aler ensemble*. » Et il les deivent laissier aler ensemble 5 , et traire se 6 arieres a 
une part dou champ , et laissier les covenir. Et se le champion porte resposte 
armeure 7 autre que celle que la court a veues 8 , et il s'en viaut aidier por son 
aversaire gregier, et les gardes dou champ saparseivent, elles le deivent main te- 
nant prendre \ et le seignor en deit faire justise 10 come de murtrier n . Et se Tun 
prent Tautre, et il sentreluitent et abatent 12 , les gardes dou champ 15 se deivent 
traire 14 celle part, et estre ou plus pr&s que il porront d'iaus, si que ce aucun 
d'iaus 15 dit le mout dou recreant b , que il le puissent oyr; et se il le dit et il 
Toient, il deivent maintenant dire k Tautre : « Laissez 16 , assez en aves fait, » et 
maintenant celui prendre et livrer au comahdement 17 dou seignor. Et le seignor 
le deit maintenant de Ik faire trainer jusques a forches 18 , et pendre le 19 par la 
goulle, et celui 20 qui aura est£ ocis, tot 21 nait il dit le mot recreant c . Et qui 
viaut faire apiau de murtre, et il nest 22 chevalier 23 , il deit faire et dire si come 
est devant dit de totes choses 2 \ fors tant que les champions deivent estre autre- 
ment arm^s que les chevaliers; et il 25 deivent estre ensi arm£s et aveir 26 tels 
armeures 27 come il est apres 28 devisie que champions autres que chevaliers dei- 
vent aveir : car sergenz 29 k pi6 se combatent de totes carelles 50 (Tunes armeures. 

1 Ou chiet. B. t. Ou chet. c. d. e. — 2 Ele est. b. c. d. e. t. — 5 Souleill. c. Soleill. d. e. — 4 La chere. c. d. 
— 5 Et il les deivent laissier aler ensemble manque dans d. b. t. — 6 Eaus. b. Soi. c. b. — ■ 7 Porte arme 
reposte. b. c. d. e. t. — 8 Autre que celle de la court, d. t. — 9 Et les gardes dou champ se parcoivent (sapar- 
coivent. c.s'enapercoivent.D.E.T.), il (si. d.e.t.) le doivent maintenant prendre, b.d.e.t. — 10 c. — 11 En dot faire 
dou murtrier. t. — 12 Et abatent manque dans b. Et se Fun prent Fautre et il s'entre abatent. c. d. e. t. — 15 b. 

c. d. e. Chant, a. — 14 Doivent traire. b. — 15 Si que se Vun. b. c. d. e. t. — 16 d. e. t. — 17 Et laisser un com- 
mandement. t. — 18 Et le seignor le doit faire maintenant trainer jusques as fourches. b. c. Jusques au forches. 

d. e. — 19 c. d. e. t. — 20 Et celui ausi. c. Et de celui qui aura. d. e. t. — 21 Tout. b. d. e. — 22 Et il nest 
mie. b. — 25 Chevaliers, c. — 24 Come il est devant dit toutes les choses. c. II doit faire si com il est devant 
(avant. e. t.) dit des toutes choses. d. — 25 b. c. e. — 26 b. c. Et aveirs. a. Et estre en. d. — 27 Tex armes. b. Et 
Us doivent estre autrement armds et ensi et de tels armeures. e. t. — 28 Come il est devant. b. c. Come est devise 1 
en cestuy livre ci apres. d. e. t. — ™Serjanz. b. Sergens. c. t. Sergent. d. e. — 50 De toutes quereles. d. c. t- 
Des toutes quarelles. d. e. 



* Selon le Formulaire, le mar&hal devait crier trois 
fois : « Laissez les aller. » P. 4&o. 

k Ce mot £tait : « Je me rends. ■ 

* tSi c'est pour trahison ou murtre , droit d'armes, 

• raison et justice vueHent qu il soit par le sergent cri- 

• minel couch£ et train£ sur une cloye t les piedz devant, 
« hors du champ, et de 1&, par chevalz, au gibet pour estre 

• pendu, ou en la place de la ville avoir la teste tren- 

• chi^e , et le tout selon les coustumes du royaume. » 
LaJaille, p. 107. Mais ttgnominie du supplice ^tait, 
en France, moins grande que dans le royaume de Je- 
rusalem , parce qu on y pendait le gentilhomme vaincu 
par le milieu du corps au lieu de le pendre par le cou. 
(Id.) Nous ne croyons pas que cette peine fut , dans tous 
les cas, infligte avec une s6verit6 rigoureuse au cham- 
pion vaincu qui avait combattu pour le compte d f un 
autre : souvent les blessures qu il avait recues passaient 
pour une punition suffisante. Guillaume Taillefer U , 
comte d'AngouJ^me, etant, en l'ann6e 1028, tomb<^ 
maladc, se fit transporter pres de Teglise de Saint-Andre 



d'Angoul^me, pour que le voisinage de ce saint lieu con- 
tribuat a lui rendre la sante\ Les seigneurs et les gen- 
tilshommes du pays vinrent le visiter, et bientot le 
bruit se repandit parmi eux que Guillaume mourait vio 
time d'un malefice. On accusal t une femme d'en 6tre 
Tauteur. Qua cam non confiteretar, judicio Dei commissum 
est, ut quod verum latebat eventu victoria inter duos cam- 
piones probarttur. Factis ergo sacrament is, decertaverunt 
inter se dia multumque, missus comitis Stephanas, et de- 
fensor maleficGB Willebnus. Stephanas victor sine damno sui 
corporis fait : alter capite quassato, sanguine coopertus, ab 
hora tertia usque nonam in pedibus stans vivas, in manibus 
deportatus, longo tempore lecto decubuit. Permansit Ste- 
phanas vero et exsiliens corpore inl&sas, eadem hora venit 
carrens pedibus g rati as Deo referre ad tumulum B. Epar- 
chii, ubi nocte prmterita pervigil excubaverat, et deindc 
equitans reversus est in civitatem ut reftceret. Malefica vero 
multis tor mentis, ignorante comite, mox excruciata, nec 
sic confessa est. P. Labbe , Bibliotheca nova Manuscriptoram, 
t. n, p. i83. 

71 
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CHAPITRE GUI. 

Quanz jors Ton a de 1 bataille faire 2 aprfes que 5 les gages sont don£s et receus. 

De totes manieres de carelles autres que de murtre et domecide 4 a Ton qua- 
rante jors de respit puis que les gages sont don^s; et au quarantisme jor 5 , entre 
prime et tierce, se deivent 6 les champions venir poroffrir en Tostel dou seignor, 
l'apeleor avant et le defendeor apres. Et se il sont chevaliers, il deivent venir 7 
en Tostel dou seignor por eaus poroffrir a cheval, et deivent aveir les chauces 8 
de fer chausstees et lor espaulieres vestues, et deivent faire amener leur chevaus 
covers de fer 9 et de totes choses 10 apareilli^s, si come 11 por entrer en champ 12 , 
et deivent faire aporter leur autres armeures de quei 13 il deivent estre arm£s ou 
champ , et deivent estre arm^s ou champ de hauberc et de chauces de fer 14 et 
de heaume a visiere, et chascun deit aveir 15 cote k armer et ganbisson 16 se il 
viaut, et ce il ne viaut ganbisson, il peut metre devant son pis et devant ^on 
ventre 17 un contrecuer de teille 18 et 19 de coton , ou de laine ou de borre de 
s£e 20 , tel et si fort come il vodra. Et deit aveir un escu et une lance et deux es- 
pies; et que les lances seient de un lone, et que les fers des lances et des espees 
seient tels 21 come fers de lances et d'esp^es de chevaliers qui se combatent en 
champ de bataille gagtee deivent estre 22 , et il deivent estre de tel fasson 25 come 
il vodront et de tel grant, mais quil ne seient pas tels 24 que il puissent passer 
par 25 les mailles des haubers sans taillier ou rompre maille; et deit aveir 1'orle 26 
dou heaume tot en tor orl6 de fers trenchant ou rasors 27 ; et deit aveir en Fescu 
deus broches de fer, Tune enmi Tescu et Tautre ou pie dessouz 28 , et deivent estre 
de tel grorssece 29 come il vodront, et de tel longor jusques k un paume 30 , mais 
neent plus; et entor Tescu tant come il vodra si ait 51 d'autres broches de fer agues 
ou 52 rasors 55 . Et le chevau deit estre covert de covertures de fer 3 \ et aveir une 
testiere de fer 55 , et enmi la testiere une broche tel come celle de Tescu. Et peut 
chascun metre entor ces covertures 56 chaeenes de fer, tels come il vodra 37 , por 
les jar^s 38 et por les jambes 39 de son chevau 40 couvrir et garder. Et chascun 
deit aveir Tune de ces deus espies atachiees & l'arson devant de la scelle, et 1'autre 



1 Lon a de la (a la. e. la.T.) d. e. t. — 2 Quans jors Von a de respit a la bataille faire. c. — 3 Ce que. d. e. t. 

— 4 De toutes manieres de batailles que de murtre et (ou. t.) iomicide. b. c. d. e.t. — 5 /t caranteime jor. c. 

— *Doivent. b. c. d. e. t. — 7 Venir a cheval. b. c. d. e. t. — 8 Les chassies. t. — 9 Couvers des fers. d. — 
10 Et de toutes autres choses. b. c. d. e. t. — 11 Auci com. e. t. — 12 El chanp. c. — 13 De coi. c. De quoi. d. 
e. t. — 14 De fer manque dans b. c. d. Et des chauces. d. — l *Et [que. t.) chascun ait. b. c. d. e.t. — 16 Gam- 
bison, b. d. e. t. Guanbeison. c. — 17 Et devant son pis est r£p6t£ dans A, apr£s ventre. II doit [peut. e.) metre 
devant son ventre un contrecuer de tele. d. e. t. — 18 Tele. c. — 19 Ou. c. d. e. t. Ou de laine manque dans c. d. e. 
t. — 20 Ou de soyey b. Boure delie. t. — 21 Tex. b. 7Vs. c. — 22 Doivent estre manque dans d. e.t. — 23 Facon. 
b. c. d. e. t. — 24 Mie tex. b. Pas tds. c. — 25 Parmi. b. — 20 En Vorle. b. c. En toreille. d. e. r. — 27 Orles 
de fer ou rasors tex com il voudra. b. Orles de broches de fer tels com il vodra ou razors, c. Orles de fer tels 
com il vodra ou rasors. d. e. t. — 28 Ou pii de souz. b. Au pie* de sout. c. Aa pie 1 de soute. d. e. t. — 29 Gros- 
sece. b. Groisse. c. Grosse. d. e. t. — 30 A un pid. b. c. d. e. t. — 31 B. c. — 32 Et. B. — 33 Et entour Vescu 
tant des broches de fer que [com. t.) Us vodront agues ou rasours. d. e. t. — 34 Couvert defer, d. — 35 Defer 
manque dans b. — 36 De fer. c. Metre chascun en les couvertures de fer. d. — 37 Chainure si lone com il voudra. 
e. Chennes si lone com il vodra. c. d. e. t. — 38 Garrez. b. — 39 Champes. c. — 40 Cheval. b. c. d. e. t. 
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deit aveir ceinte \ et le fuerre tailli^ jusques es renges- Et peut aveir, ce il viaut, 
li6 a sa scelle 2 un ou deus fouriaus plain de ce que il vodra 3 , mais que de chose 
de quei il ne puisse 4 son aversaire gregier; et peut couvrir son chevau d'autres 
covertures sur celles de fer tels come il vodra \ Et ainz que le quarantisme jor 6 
seit, le seignor deit aveir fait faire le champ hors de la ville et pr&s 7 ; et deit 
estre le champ de quarante canes de careure 8 et clos de fosces et de paleys 9 
qui seit si entrelasste de cordes treilltees 10 , si 11 que se aucun des chevaus est 
tirans, que il ne suporte son seignor fors dou champ : car le champion est vencu 
qui est fors 12 dou champ, ou qui en est get6 13 par quelque maniere que ce seit, 
tant que la bataille seit fornie, ou que pais en seit faite ! \ Et au quarantisme 15 
jor les champions se deivent venir poroffrir en 1'ostel dou seignor, entre prime et 
tierce , Tapeleor avant et le defendeor apres ; et deit chascun diaus 16 aveir plui- 
sors chevaus covers si come est avant devisi6, et faire porter des armeures avant 
dites de chascune pluisors, por ce que, ce il ne porteit que une 17 et il n'i faiseil 
mener que un cheval, et celui cheval fust mort ou essoignies 18 , ou aucune des 
armeures maumises ou empiriees l9 , il ne poreit autre recovrer 20 puis qu il les 
aureit presentees a court. Et quant Fapeleor vient devant le seignor, il deit dire 
ou faire dire : a Sire, je sui venus au jor que vos et la court m'av^s done, garni 21 
« et appareillid de ce que mestier m'est a ma bataille fornir; et me poreuffre de faire 
« de la bataille 22 en fait ce que je en ais oflFert a faire en dit. Et voz pri et requier 
« que vos comand^s que je aille ou champ por ma bataille faire. » Et le seignor 
li 25 deit dire : • Soufr^s vos or tant 24 que je le vos comande a . » Et adonc il se deit 
traire 25 a une part en 1'ostel dou seignor. Et apres le defendeor deit venir de- 
vant 26 le seignor, et deit ensi faire et dire come il est devisie 27 dessuz de Fape- 
leor- Et quant il se sont ensi poroffert 28 , le seignor deit comander avant a Fape- 
leor que il voisse ou champ 29 , et puis au defendeor; et deit a chascun baillier de 
ces homes qui les acompaignent ou champ 50 , et qui les gardent que nul d'iaus 
ne se destorne et ne s'en aille 31 , ne que Fon ne lor die ne face mau 32 ne outrage 
ne vilainie. Et 33 quant il vendront pres dou champ, chascun deit aveir tentes 

1 b. d. e. t. Sainte. a. c. — 2 Lie 1 a la scelle manque dans b. d. e. t. — 5 De ce que Us vodront. d. e. — 
k Mais que de chose dont il puisse. b. Mais que de chose de quei il puisse. c. Mais que de chose que il puisse nuirc 
son aversaire ne gregier. d. e. t. — 5 Et peut covrir sur celes de fer tel com il vodra (vodront. e. t.) c. — 6 Que 
la quarantaine. b. c. e. Que la guarantie. d. t. — 7 Et apres. c. Hors de la ville et pris manque dans d. e. — 
*De quarreure bien yguales. b. De careuze et bien ygaalc. c. De careure et bien ygale. d. e. Le seignor doit 
avoir fait faire le champ de quarante canndes de careure, et bien ygale et clos, etc. t. — 9 Peliz. b. Paluz. c. 

d. b. t. — 10 Qui soit entrelacie* de cordes, si que parmi les palis ait cordes entrelacieez. b. Qui soil entorlace 1 de 
cordes, si que parmi les pels ait cordes, treUes. c. Qui soit en tourpassi et lassi de cordes. d. e. t. — 11 b. c. d. 

e. t. — 12 Qui ist hors dou chanp par quelque maniere que ce soit. c. — l5 Getez. b. — 14 Si que aucuns des 
chevauz ne porte son seignor hors dou champ, ou quil nen soil gette tant que pais en soit faite. d. e. t. Les 
manuscrits d. e. portent ici le titre suivant : Commanl au jour de bataille se doivent offrir les champions. 
Cette division forme dans t le chapitre civ. — 15 Quatrieme. t. — 16 Des eaus. d. t. D'eaus. e. — 17 Se il 
n'i en portoit que une. b. Se il ni portoit que une. c. d. e. t. — 18 Essoinez. b. Essoignis. c. D. e. Essoigne 1 . i. 
— 19 Mauvaise ou empiric b. e. Maumise ou empirde. c. t. Maumise ou empyrie. d. — 20 // ne [nen. t. ) 
poroit avoir ou recouvrer autre (d 'autre, t.) d. e. — 21 Guarant. d. t. - — 22 De faire la bataille. b. De ma ba- 
taille. c. Et me estre [euffre. e. t.) a ma bataille faire. d. — 23 Li nest pas dans d. e. t. — ^Souffrez vous 
tant. b. Soufre's vos enl [en. d. e. t.) tant. c. — 25 Tenir. c. — 26 Et adonc le deffendeor doit venir avant de- 
vant. b. Et quant le defendeor vient devant le seignor, il doit, etc. c. d. e. t. — 27 Com il devise 1 , c. — ™Por- 
offrh. b. Poroffers. c. — 29 Que il voise en (au. e. t.) champ, b. e. t. Que il voise el [au. d.) chanp. c. d. — 
50 Jusques au champ, b. d. e. t. Jusques el chanp. c. — 51 Et ne sen aille manque dans c. d. e. t. — yi Mal. 
b. c. — 33 Mais. D. T. 

t Aspetta quiui, fin ch' io vel commandi. > 

12. 
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tendues 1 ou logesfaites fors 2 dou champ, la ou il s'armeront\ Et le seignor 
deit \k venir o 3 ces homes, et establir de ces plus proudomes* ou champ gar- 
der, et deit aussi aveir ass^s de ces genz arm6s au champ garder 5 , que tort ne 
force ne outrage ne seit faite k sa seignorie ne a aucun 6 des champions. Et 
quant il sont \k yen us , le seignor deit faire venir les champions devant lui , et 
dire k chascun : « Lequel est le cheval sur quei 7 vofc vos voles 8 combatre 9 ; et 
«ou sont voz armeures de quei 10 voz voz dev^s 11 combatre?* Et il les deivent 
mostrer, et le seignor les deit faire prendre et faire veyr 12 a 15 sa court, se elles 
sont tels comme elles deivent estre k tel fait faire; et lors la court deit mesurer 
les lances, et se Tune est plus grant de Tautre, reoignier la, si que Tune seit 
igual de 14 Tautre; et se Tune 15 des espies ou le fer 16 des lances est tel que il 
puisse passer par 17 la maille dou hauberc sanz rompre ou trencher 18 maille, Ton 
la 19 deit faire changier, et que il les aient 20 tels come est devant dit 21 qu elles 
deivent estre. Et quant se sera fait, le seignor deit dire as champions que il se 
voissent 22 armer de totes leur armeures fors que dou heaume et de Tescu 25 et de 
la lance 24 b ; et deit comander le seignor a ces homes que il les meinent 25 au 
champ, et que il meinent 26 devant eaus leur chevaus, et portent leur lances et 
leur escuz et leur heaumes, et entrent k pie ou champ; et mener les chascun a 
une part dou champ 27 . Et quant ce sera fait, Tun de ciaus a qui le seignor aura 
comand^ et establi 28 a garder 29 le champ deit 50 porter une Evangille, et faire jurer 
chascun 51 des champions par sei 52 , que il ne porte sur lui ne sur son cheval ar- 
meures aucunes par quei il puisse son ennemi grever 33 autres que celles que la 
court a veues 3 \ ne 35 que il ne porte que il sache sur sei ne sur son cheval brief 
ne charai 36 ne sorceries, ne autre por lui 37 que il sache c . Et apr&s cest sairement 
il deivent faire venir 38 enmi le champ les deus champions , et aveir une Evan- 
gille que une 59 des gardes dou champ teigne* , et deit dire au defendeor 41 : 
« Ven£s avant, et 42 jures ce que voz devfe. » Et il se deit agenoillier et metre la 
main sur TEvangille, et dire ensi : « M* ait Dieu 43 et ces saintes Evangilles 4 \ que je 
« n ais mie faite la trayson que tel me met suz d , » et le nome. Et Tapeleor le deit 

1 Doit avoir contre t endues, b. — 2 Hon. b. c. d. e. t. — 5 Et. c. Ou. e. t. — 4 Preudes homes, b. Prodes 
homes, c. d. b. t. — 5 Et doit enssi avoir de ses genz armeez entor le champ por garder. b. Et doit avoir ash 
de ces gens ( homes, b. t.) armies en tor le chanp por garder. c. e. t. — 6 En sa seignorie a aucun. b. — 7 Sur 
quoi. b. c. Sur que. d. b. — 8 Vos vos devez. b. — 9 Que vos vole's avoir a combatre. t. — 10 De quoi. b. Sur 
quoi. c. De qui. d. t. — 11 Vos vos volez. b. c. e. t. — 12 Veoir. b. Veir. c. d. e. t. — 15 En. d. b. t. — 14 Ygual 
a. b. Si queles soient igaus. c. Si qu elles soient dune grandeur, d. b. t. — 15 d. e. t. Nulle. A. b. c. — 16 Ou 
des fers. b. Ou le fer de la lance, c. — 17 Parmi les mailles. b. Passer la maille. c. — 18 Tailler. c. d. e. — 
19 Les. c. Le. d. B. t. — 20 Et que il lors aient. c. Que il ne les aient tels. t. — 21 b. c. e. t. — 22 Se voisent. B. 
c. d. S'en voisent. e. t. — 25 Et de Vescu n est pas dans e. t. — 24 Armer de toutes armeures fors que de lor 
heaumes et de lor escuz et de lor lances, b. — 25 Meinent. b. c. Metent. d. e. t. — 25 Meignent. b. Et que Von 
meine. c. d. e. t. — 27 Et mener les a une part chascun par soi. d. e. t. — 28 b. Dans a., et establi est apr£s 
champ. — 29 Et quant ce sera fait, ceaus (des. t.) homes qui [que. t.) le seignor a establis a garder. c. d. e. 
— 50 Doivent. c. d. e. t. — 51 A chascun. b. c. d. e. t. — 52 Par soi. b. d. e. t. Por soi. c. — 55 Gregier. c. 
L'un Vautre gregier. d. e. t. — 54 Veheus. d. e. Vehues. t. — 55 Les mots depuis que il ne porte, ju6qu a la 
court a veues ne, manquent dans b. — 50 Ne caraut. b. Ne chartre. c. d. e. t. — 57 Que lui. c. — 58 c. d. e. t. 
Veni. a. — 59 Un. b. t. i. c. — 40 Doit tenir. t. — 41 Dire premierement. b. — 42 Venez avant, et manque 
dans b. Et manque dans c. Si juris, d. e. — ^Diex. b. Dis. c. Maid Dieu. d. e. t. — 44 Et ceste sainte Evan- 
gile. b. Et ces sains Evangiles. e. t. 

* Ces deux tentes sont representees dans les minia tirat a son adversaire • les armes qu'il ne doit pourter 

lures in et ix du manuscrit deja cite\ Voyez Crapelet , « par la constitution de France. ■ P. 4a 9. 

Cer&monies des Gages de bataille. • Voyez le Formulaire, p. 438. 

b L'armement des champions variait selon les pays; 4 II ne s'agit ici que du duel en cas de trahison; 

car, dans le Formulaire, 1'appelant demandait qu'on re cependant les principales ceremonies decrites dans ce 
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mainteuant prendre par le poin 1 , et dire : « Tu es parjur 2 , et je t'en lieve 5 come 
« parjur 4 ; et jure 5 que ensi 6 m'ait Dieu 7 et ces saintes Evangilles que tu as 
« faite 8 la trayson que je t'ai mise suz 9 \ » Et adonc les gardes 10 deivent chascun 
des champions mener a une part du champ, et comander que le ban 11 seit cri6 
en quatre parties dou champ, si come est devant dit que on deit 12 faire crier en 15 
champ 14 ; et deivent faire chascun des champions monter sur son chevau 15 , et 
adonc lassier 16 son heaume et prendre son escu et sa lance 17 . Et les gardes deivent 
tenir chascun des champions par le frain dou cheval , et les autres lor deivent le 
souleill 18 partir. Et quant le souleill sera 19 parti, et le ban cri£, il deivent dire 
au seignor, qui deit estre fors 20 dou champ a cheval : « Sire, noz avons fait tot 
« quanque 21 noz devons; que comandes voz? » Et le seignor lor deit dire : • Lais- 
• siez les aler ensemble. » Et lors ciaus qui les tienent les deivent laissier aler en- 
semble; et Tun deit moveir 22 contre Tautre, et faire dou miaus 23 que il saura b . 
Et se aucun des champions porte aucune armeure reposte , et il la traie fors 2(1 
por son aversaire gregier 25 , il en deit estre fait de lui 26 si come est dit \k oil il 
parole dou murtre et de Thomecide que on en deit faire. Et celui des deus 27 qui 
sera mort ou recreant ou champ, le seignor le deit faire trainer et pendre; et le 
cheval et les armeures dou vencu 28 deivent estre dou conestable, et aussi celles 
dou venqueor qui sont brisiees ou qui cheent 29 ou champ : et se pais est faite de 
la bataille , puis que les champions seront 50 laissi^s aler ensemble , totes les ar- 
meures 51 qui sont cheues ou champ, brisiees ou entieres, deivent 6tre dou co- 
nestable; et c il n i a conestable, elles deivent estre dou seignor. Et ce celui qui est 
apel£ de la trayson est vencu, il est ataint de la trayson, car Ton li a prov6 si 
come Ton deit 32 ; si deivent estre ces heirs deserit^s, si come heirs de traitor ataint 
et prov£ de trayson. Et se le seignor viaut aveir le fie de celui qui est ataint et 
prov£ de la trayson , si come est avant dit, quant il aura 33 est£ outr6 3 \ et la ba- 
taille 35 en sera faite, il deit faire assembler sa court 56 , et dire coment tel, et le 
nome, fu apel6 de trayson, et coment il a est6 ataint 37 come celui a qui Ton Ta 



1 Poing. b. c. ». e. t. — 2 Tu t'esparjures. b. Ta (es esparjuri. c. Ta es esparjare. d. e. t. — 5 Lief. c. 

— 4 Parjure. b. Esparjure. d. e. t. — 5 Jar. c. — 6 Que si. b. — 7 Dieus. b. D4s. c. Af aid Dieu. b. t. 

— *Commise. d. e. Comise. t. — 9 Que je te met* sus. d. e. t. — 10 Les gardes dou champ, r. — u b. c. 
t. Banc. a. Band. d. e. — 12 Com doit. b. — 15 Ou. b. — 14 Si com il est avant dit que Von doit ban crier en 
chanp. c. Ces mots manquent dans d. e. t. — 15 Cheval. b. e. Et doivent chascun des chanpions metre sur 
son cheval. c. Lor chevaus. d. t. — 16 Baisse. t. — 17 En sa tente. d. t. — 18 Le soleill. b. d. e. Soulaill. c. 

— w Lor sera. b. — 20 Hors. B. d. t. Dehors, c. e. — 21 Nous avons fait quan que. t. — ^Manoir. b. Venir. 
c. Movoir. d. e. t. — 25 Dou mex. b. Le means, c. e. t. Les means, d. — 24 Hors. b. c. e. — 25 Grigier. b. — 
26 De lui n*est pas dans b. c. d. e. t. — 27 Et se Vun des deus. b. c. — 28 b. c. d. e. t. — 29 Ou cheues. b. Qui 
sont brisSes et cheent sur el champ, d. e. Et chieent el champ, t. — 50 Sont. c. S*en sont. d. e. t. — 51 Les 
lances, c. — M Doit. b. c. d. e. r. — 53 Con il aura. c. d. Com il aura. e. t. — 54 Olree 1 . e. t. — 55 Et la jus- 
tise. b. c. d. e. t. — > 56 En sa court, c. — 57 Et qu'il en a estt ataint. c. d. e. t. 



chapitre et dans le pr£c£dent £taient applicable* aux 
duels pour ddils ordinaires et affaires civiles. 

* L'appelant rlp^tait la provocation qu'il avait adres- 
see a son adversaire en presence de la cour. 

k En France, les combattantsremplissaient, avant d'en 
venir aux mains, une formalite importante dont Ibelin 
ne parie pas : en entrant dans le champ, ils adressaient 
au roi, s il ^tait present, les paroles suivantes : tTres 
• excellent et tres puissant prince et nostre souverain 
« seigneur, je suis tel , qui en vostre presence, comme a 
« nostre droiturier seigneur et juge. Et s'il est autre que 
•le roy, dira : Mon tres redoubte seigneur, je suis tel, 



• qui en vostre presence, comme a nostre juge compe- 

• tant, je suis venu au jour et heure par vous a moy as- 

• signez, pour faire mon devoir contre tel, a. cause du 

• murtre ou trayson qu'il a fait; et de ce jen prens 

• Dieu de ma part , que me sera aujourd'hui en ayde. » 
Formulaire des Combats a oatrance , p. 438. Alors un 
des conseillers de chacune des parties remettait k son 
client un ^crit con tenant la declaration susdite , et la 
partie passait cet ecrit au marecbal. La sixieme vignette 
du manuscrit cit6 prec^demment represente 1'accom- 
plissement de cette formalite* qui tomba en desuetude, 
car les duellistes du xv* siecle n'en font pas mention. 
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prov£ par bataille, et qui en a este vencu 1 : si requiert a sa court que elle li 
conoist 2 se ces heirs sont 3 deserit^s dou 116 qui fu de celui qui a est6 ataint de la 
trayson, por ce que Ton li a prov6e en champ par bataille. Et la court deit co- 
noistre, ce m'est avis, que 4 ces heirs sont deserit^s dou fi6 que il teneit 5 , et de 
tot quanque de par lui lor est escheu, si come heirs de tray tor ataint et prov6 6 
de la trayson 7 . Et lors le seignor peut faire 8 saisir son fi£, et aveir le et tenir 9 , 
et faire ent tote sa volenti come dou sien 10 , puisque il l'a ensi eu 11 par esgart ou 
par conoissance de court \ 



CHAPITRE CIV. 

Coment on deit apeler home de rapine 12 . 

Qui viaut apeler home de rap, ou de briseure de chemin, ou de force, quel- 
qu elle seit 15 , ou de carelle d'un marc d'argent ou de plus l \ ou d'aucune chose 15 
que Ton pert 16 vie ou membre qui est ataint ou prove , il deit faire dire au sei- 
gnor 17 en la presence de celui qu'il viaut apeler : « Sire, je me claims 18 a voz de 
« tel, » et le nome , « qui tel chose a faile, » et die quei 19 ; « et c il le nee, je suis 
«prest que je li preuve ensi 20 come la court esgarderaou conoistra que je prover 
«li d^e 21 , et que je le 22 rendrai mort ou recreant en une orre dejor. Et ve^s ent 
« si mon gage. » Et Tautre deit demander conseill , et faire dire au seignor : « Sire, 
« et je n6e et defent mout k mout ce que tel me met sus, et Ten desment mout a 
«mout; et sui prest que je me defende 23 tot ensi come la court esgardera ou 
« conoistra 24 que je defendre m'en d^e. Et v^s ent si mon gage. » Et s'agenoille 
devant le seignor 25 , et li tent son gage. Et la court deit esgarder 26 que celui li 
deit prover 27 par deus leaus garenz de la lei de Rome, et que celui contre qui Ton 
viaut 28 prover aucune des choses dessuz dites 29 peut torner ou rebuter lequel 
que il vodra des garenz : et qui viaut torner ou rebuter ou geter garent de ga- 
rentie, si face ensi come il est devant devisie en cest livre b que Ton deit faire 
contre garenz que Ton viaut lever de chose en quei il y a 30 tornes de bataille , 

1 Vaincu. b. d. e. t. — 2 Conoisse. b. c. d. e. t. — 5 En sont. d. e. t. — 4 Et la court doit conoistre se cuit 
que. t. — 5 Que il tenoit de luy [de lui. e. t.) d.e.t. — °Aparant et attaint et provide traison. d. e. t. — 1 De 
trayson. b. c. De traison. e. — 8 Doit faire. b. — 9 Et faire tenir. d. e. t. — 10 Totes se$ volontis com del 
sien. c. Toutes ses volenti* comme dou sien. d. e. t. — 11 Come enci la heu. d. Puisque ensi la heu. e. — 12 b. 
Rap. A. Rapt. c. D f arap. d. e. t. — 15 Ou de force que quelle soit. c. — 14 Ou d'un marc fargent ou de plus. b. 
c. d. e. t. — 15 Ou d* autre chose, d. e. t. — 16 De quoi Von pert. b. c. d. e. t. — 17 Au seignor en la court, t. — 
18 Je me claim, b. Je me clain. c. Je me plains, d. e. t. — 19 Qaele. b. Quel. c. Quelle, d. e. t. — 20 Tot ensi. 
b. c. Tout enci. d. t. Tout ensi. e. — 21 Le doie. b. t. Li doie. c. d. e. — 22 L'en. b. c. Ven rende ou face 
rendre. c. Ou que je le rende. d. e. t. — 25 Que je m!en deffende. b. t. Que je men desfent. d. e. — 24 Ou co- 
noistra manque dans b. c. d. e. t. — 25 Son seignor. b. — 26 Ou conoistre. d. e. t. — 27 b. c. Qui Teuffre a 
prover. d. e. t. — 28 L'on doit. d. e. t. — 29 Dites par garanz. b. c. d. e. t. — 50 Ou il a. b. Ou que ily est. d. 
En que il y ait. e. En que il en ait. t. 



' II r£sulte de cetle disposition que le seigneur avait 
un inter6t direct a ce que 1'appelant triomphat, ce qui 
devait rendre suspecte son impartiality. Mais I'intention 
de la loi n avait pas 6te* de favoriser le seigneur, et si , 
en effet, il profitait de la d&aite de Tapped, cela (e- 
nait au principe en vertu duquel tout fief devenu va- 



cant faisait re tour au seigneur; aussi fallait-il qu'unc 
connaissance de la cour d6clarat les h&ritiers du cheva- 
lier vaincu inhabiles a tenir le fief. Cette obligation , 
qui se rattachait aux anciens usages de la feodalite, 
n'existait plus , en France , au xiii* siecle. 
k Chap, lxiiv, p. i 16. 
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ou geter de garentie l ; et se 2 la bataille 3 est de chose de quei Ton a mort 4 
decervie 5 qui en est ataint ou prov£ , et le garent est vencu , il et celui por 
qui il fait la bataille deivent estre penduz 6 . Et se le garent est tel que il puisse 
metre champion por sei 7 , si come il est devant dit , et il le met , et son cham- 
pion est vencu, il seront toz treis penduz 8 . Et se feme fait 1'apel, et son garent 
ou 9 son champion est vencu, elle sera arce 10 ; et le garent, se il se combate 11 , 
sera pendu. Et se il met champion por sei, et il est vencu, il seront amdeus 12 
penduz , et la feme arce. Et se la bataille est por tel carelle que Ton ne deit mort 
receveir 15 , celui ou celle por qui il se combat, de qui le champion est vencu, 
pert 14 la carelle et vois et repons en court 15 , et le champion deit estre pendu 



16 { 



CHAPITRE CV. 



Qui apelle feme de chose en quei il y a 17 bataille , et elle a baron , coment son baron la peut 
defendre; et coment se il ne la viaut defendre, elle se peut defendre par un autre 



Se Ton apelle d'aucune chose feme qui aura baron , et il la viaut defendre , 
il la peut defendre de son cors. Et ce il ne la viaut defendre , elle se peut de- 
fendre par un autre champion, ensi come feme qui na 19 baron. Ne son 
baron ne peut ce 20 defendre ne contredire , por ce que se Ton apeleit feme de 
murtre ou d'autre chose, dont elle se deust defendre, et son baron ne la vosist 21 
defendre de son cors , et il la peut defendre que elle ne se feist defendre 22 par un 
autre home , elle en sereit atainte , ou Ton ne poreit feme apeller por mesfait 



1 Ou rebuter et iorner de garantie. b. Ou rebuter et geter de garantie (guarantie. d. t. guarentie. e.) c. — 
2 b. c. d. e. t. — 5 La querele. c. — 4 Com a mort deservie. d. e. — 5 Deservie. b. c. d. e. t. — 6 Sont perduz. 
b. Seront pendus. c. t. t. Seront perdus. d. — 7 Par soi. b. Por soy. c. Pour soi. d. e. t. — 8 II sont tuit trois 
perduz. b. lis seront trois tous perdus. d. — 9 Et. c. d. e. t. — 10 Arse. b. d. e. t. — 11 Combate et est vencu. 
e. t. — 12 Ambedeus. b. Andeus. c. Tous deux. d. Tous deus. e. t. — 15 Por querele tele que Von nen doit 
mort recevoir qui en est ataint. b. Por querele et tel que Von ne doute mort recevoir qui en sera ataint. c. Et se 
la bataille est pour la quarele est tel que Ton ne doit mort recevoir qui en sera attaint, d. e. t. — 14 Par. d. — 
15 Et la vois et respons de cort. b. — 16 Pendus. d. e. t. — 17 En quoi il ait. B. Des choses en quei il i a. c. Des 
choses en que il ait. d. t. — 18 Par champion, d. e. t. — 19 Qui nha. e. — 20 A. b. c. Ne se peut deffendre ne 
desdire, ne contredire. d. e. t. — 21 Vousist. b. Vosit. d. e. — 22 Quele ni feist defendre. c. Que elle ne se 
feist defendre manque dans d. e. t. 



* En Europe , et d£s les temps les plus anciens , la 
peine imposed au champion vaincu 6tait de perdre la 
main droite. ( Leges Langobardicee , apud Canciani , t. I , 
p. 1 83. Capital, ann. 8 i 9, c. x. Capitularium, 1. IV, c. xxm ; 
id. 1. V, c. ccxcvi. Beaumanoir, c. lxi, p. 3 16.) En An- 
gleterre , sous le rcgne de Henri II, les champions vain- 
cus 6taient seulement prive* du droit de reparaitre en 
justice (Glanville, 1. II, c. in); mais les Constitutions 
siciliennes, 1. II, t. xxxvn, $ 3 (Canciani, 1 , 35 1), s'e'loi- 
gnant sur ce point du droit commun , prononcent la peine 
de mort contre le champion qui succombe. Les Assises 
conserverent done une punition barbare qui n'avait ja- 
mais £t£ admise dans la plus grande partie de 1'Europe. 
Nous doutons que ces deux peines aient et£ rigoureuse- 
ment appliquees , meme dans le royaume de Jeru- 
salem. II est prouv£ que les fonctions de champion y 



etaient, comme dans toute TEurope, exercees par des 
personnes qui en faisaient metier; or comment sup- 
poser que , pour un salaire , on se deWoue a une pro- 
fession ou un simple revers am£ne la mort ou la muti- 
lation ? 

Quant a la partie qui a mis en son lieu et place un 
champion , voici Tophi ion de Beaumanoir : « Chil qui se 
• combat ou met champion por li , por autre cas que pour 
« cas de crieme , si comme de fausser jugement , sans 
« ajouster vilain cas en Tapel , ou pour debouler tesmoins 
tde leur tesmoignage ou por son hiretage, se il est 
« vaincu , il ne pert fors que le querele , et son cheval et 
« ses armes que li sire a , et 1'amande as houmes , se li 
« apiaux fu de fausser jugement : m£s se le bataille fu 
«de champion, il perd le poing. » C. lxvii, p. 338. Lo 
peine est ici plus s£v&re que dans les Assises. 
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que elle feist, se son baron ne voleit : lesquels 1 choses sereint contre dreit et 
raison. Et por ce deit il estre et est ensi, come je ais devant dit, par Fassise ou 
Tusage dou reiaume de Jerusalem. Et se son champion est vencu, elle sera arce 2 , 
et il deit estre pendu, que 5 de quelque carelle que se seit, le champion vencu 
deit estre pendu, par Tassise ou Tusage dou dit reiaume. Et se la 4 feme qui a 
baron viaut faire apiau de murtre ou d'omecide ou de rapine 5 ou de briseure 
de chemin, ou de chose qu'il y ait bataille, ou de carelle qui seit d'un marc 
d'argent ou de plus 6 , elle le peut faire par l'otrei de son baron 7 . Et se son 
baron viaut por lui entrer ou 8 champ, il le peut faire. Et ce il ne viaut entrer, 
et il sueffre que elle face Fapel, elle peut metre champion , mais que ce seit par 
l'otrei de son baron, car 9 feme ne peut faire apeau sans 1'octroi de son baron 10 , 
por les raisons que je ais devant dittes; que 11 se son champion est vencu, il sera 
fait de li 12 et de son champion ensi come il est devant dit. Mais se le baron ne viaut 
soufrir que elle face 1'apel, elle ne le pora faire, por ce que Ton ne respondrapas 
k li 13 sans son baron ou sans l'otrei de son baron. Que se Ton li respondeit sans 
l'otrei de son baron 14 , et la bataille esteit gagtee, et le baron ne vosist que la 
bataille fust, il en poreit 16 partir sa feme sanz bataille qui en fust, se il diseit 16 
que elle na poeir de riens faire sanz son congte , puisque elle est sa feme. Et 
por ce ne deit Ton 17 respondre a feme qui a baron de apel que elle face , se son 
baron nen otreit 18 avant en cort, que ce est par sa volenti 19 que elle fait eel 
apel. Et se il 1'otree, il ne peut puis defendre a sa feme que elle ne face Tapel , 
ne desfaire ne desdire ce de Tapel que elle aura fait 20 par son otrei : que chose 
faite 21 en court ne deit apres estre defaite ne desdite. 



CHAPITRE CVI. 

Quel 22 genz se pevent 25 defendre par champion \ 

"Se sont les genz qui se pevent defendre par champion : feme, home mahaigni6 2 \ 
ou home qui a passe soissante anz 25 \ Et se leur champion est vencu , il sera 
d'ambedeus 26 fait si come il est dessuz devisi6. 

1 Lesquex. b. Lesqufc. c. Laquele chose, e. — 2 Ele doit estre arse. b. c. d. b. t. — 5 Que n'est pas dans b. 
c. d. b. t. — 4 b. Et se feme. c. d. b. t. — 5 b. Rap. a. Rapt. c. Arap. d. b. t. — Qui ne soit de querele Sun 
marc d' argent, b. c. Ou de chose qui (en que. t.) ait bataille qui ne soit de quarele dun marc d! argent. D. b. 
t. — 7 Elle le puet faire par Votrei de son baron manque dans b. c, d. e. t. — 8 En. b. EL c. En bataille. d. 
e. t. — 9 d. e. t. Que. b. c. — 10 b. c. d. e. t. — 11 Et. b. c. d. e. t. — 12 De lui. b. — 15 Mie a lui. b. — 14 Que 
se Yon li repondeit sans Votrei de son baron manque dans d. b. t. — 15 Peut. c. — 16 b. c. d. e. t. Et ensi 
se il disseit [disoit. d. e. t.) a. d. e. t. — 17 JV« doit horn. b. Ne doit Fen. c. Et por ce doit ne Ton. d. — 
18 Notroie. b. c. Nen otroit. d. e. t. — 19 VolunM. b. — 20 Ne deffaire Vapel que ele aura fait. b. Ne defaire 
la bataille de Tapel qu'elle aura fait. c. d. e. t. — 2l Faite et otroiie. b. c. d. e. t. — ^Quex. b. Quds. c. d. e. t. 
— 23 Puent. b. Peuvent. v. e. — 24 Mahaigne*. b. c. d. e. t. — 25 Quarante ans. b. Aage de lx. ans. c. d. e. 
Aage de soixante ans. t. — 26 Des ii. c. 

* On na rien £crit sur les champions d'aussi int6res- expenses , £levait tr£s-haut les frais du plaid de gages 

sant ni daussi instructif que I'article Campiones du Glos- ( Beaumanoir, c. lxiii , p. 3a 6 ; Formulaire f p. 436 ) ; en 

saire de du Cange. Nous renvoyons done a cet article, sorte que cette voie de droit etait, fort heureusement , 

plut6t que d'en reproduire ici les principales parties ; impraticable pour les gens pauvres. 

cependant nous devons ajouter que lobligation de b En France , tout accus6 ou appele etait oblig^ de 

payer les champions , et de fournir a beaucoup dautres combattre en personne , s'il navait une loyale excuse : 
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CHAPITRE CVII. 

Qui se claime de force et ne leuffre k prover, por quei celui de qui Ton se claime n est tenuz 

de non neer la. 



Qui se claime de force % il deit dire de quei 1 Ton li fait force, et offrir le 2 
h prover si come court esgardera ou conoistra que prover le d6e 5 ; ou autre- 
ment n est tenus celui de qui Ton se claime de force de neer la ; car se il ne la 
n6e, il ne sera pas ataint 4 , se Ton ne Ta moutie et offerte 5 a prover si come 
court esgardera ou conoistra que prover le d6e : ce est selonc 6 1' assise ou 1' usage 
dou reiaume de Jerusalem. Et celui de qui Ton se claime de force, tot seit ce 
que Ton li euffre 7 k prover si come en avant dit, il deit demander jor au pre- 
mier claim, sanz la force neer: car c il la n6e sanz demander jor 8 , il ne peut puis 
aveir 9 jor , car 10 il a respondu au claim , quant il a la force ne6 11 : car le claim 
est de la force, et qui n6e la force, done 12 respont il au claim. Mais se il au jor 
que la court li donra ne la n6e, se Ton li euflfre 13 a prover, et a dit de quei il a fait 
force , il est ataint; et ce il en est ataint ou prov6, il est encheu en la merci 14 dou 
seignor dou cors et de quanque il a 15 . Et qui la n6e, la court deit esgarder ou co- 
noistre que Ton li deit 16 prover par deus leaus gatenz de la lei 17 de Rome; et que 
celui sur qui Ton la met, peut Tun lever, lequel que il vodra, et combatre sei & 
lui, ou contredire, ou 18 rebuter, si come est devant deviste que Ton le deit faire 19 . 

1 De quel chose, b. c. d. e. t. — 2 La. c. d. e. t. — 5 Que il prover le doie (la doie. e. li doie. d. e.) b. d. e. t. 
— k H ne sera mie aintant. b. — 5 Se Tone la motie et offre. b. Se Von Va motit et eafre. c. Se Ton la motie 
et offert. d. e. Se Von ne la motie et offert. t. — 6 Si com la cour esgardera : ce est selon. d, t. — 7 Ce que Von 
Voffre. B. Tout soit ce que Von V eafre. c. d. b. t. — 8 b. c. d. e. t. — 9 Demander. d. e. t. — 10 b. c. d. e. t. 
Que, a. — u Nee'e. c. — u Dont. c. d. e. t. — 15 Se Von Voffre. b. Se Von V eafre. c. Et Von euffre. d. Et Von 
V euffre. e. t. — 14 II lifait force, se en n'est ataint ou prove* , il est encheu en la merci. b. c. II li a fait force, et 
il en est attaint ou prove 1 ', il est encheu en la mercy, d. e. II li a fait force, il en est attaint ou provt, et est 
encheu en la merci. t. — 15 Et de canquil a. c. — 16 La li doit. c. — 17 De la loy. b. c. e. t. — 18 Et. c. — 
19 Com le doit faire. b. d. e. 



telle etait au moins la regie. Beaumanoir cite (c. lxi, 
p. 3o8) cinq excuses qui reotreot dans les trois indi- 
quees par ce chapilre. Mais, sans paiier des ecclesias- 
tiques qui ne combattaient jamais en personne , il exis- 
tait d'autres cas que ceux cit£s par ce jurisconsulte et 
par les Assises , ou il 6tait permis de presenter un cham- 
pion, et les seigneurs meme accordaient cette permis- 
sion selon leur volonte. Vers l'ann£e io48, Bernard, 
eveque de Conserans et abbe" de Lezat, allegua une do- 
nation faite au couvent de Lezat par un nomme' Sicfred. 
Les heri tiers du donateur contestaient l*existence de cette 
donation avec d'autant plus d'ayantage , qu il n*y avait 
pas d'acte ecrit ni de temoins qui declarassent se hoc w- 
Osse vel auduse. L'eyeque soutint cependant ses droits, 
et dit qu'il ne rendrait les biens , nisi per rectum judi- 
cium et Dei manifestationem; e'estra-dire qu'il demanda 
le duel. Imperante ergo Ramundo GuilUlmo et judicante, 
conventum est inter eos ut decertarent duo certatores qui 
nunquam se decertassent , nisi per hoc judicium. D. Vais- 



sette, Hist. duLanguedoc, t U, Preuves, p. a i5. L'6veque 
avait une excuse pour ne pas combattre, mais ses adver- 
saires n'en avaient aucune. Un chevalier crovait dechoir 
de sa dignite* en combattant contre un champion ; aussi, 
quand la loi accordait a une partie la faveur de pouvoir 
en presenter un, les juges autorisaient volon tiers I'autre 
partie a user d'une faculty semblable, quoiqu'elle ne se 
trouvat pas dans les categories des personnes qui jouis- 
saient du droit de se faire representer au combat. Le 
metier de champion 6tant discr^dit^, on rencontre sou- 
vent cette clause de presenter un champion qui n*ait 
jamais combattu. (Id. p. a a 4.) 

' La force dont il est ici question est une violence 
quelconque. t Si est force violence contre le droit, » dit le 
glossateur de YAncien Coustumierde Normendie. (Houard , 
Coutumes Anglo-Normandes , HI, 48a.) Les jurisconsultes 
anglo-normands adopt£rent la definition de la vis privata 
qui est donnee par les jurisconsultes romains. (Dig. 1. IV, 
t. ii. Fleta, 1. IV, c. iv, n° a.) Mais cette definition 

a3 
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CHAPITRE CVIIL 

Goment totes manieres de genz, autre que chevaliers, qui gagent 1 bataille, deivent estre armls 

h la bataille faire. 



Totes manieres de genz autres que 2 chevaliers 5 , qui bataille gagent 4 por 
quelque carelle que ce seit, se deivent combatre k pi6, en bliaus 5 ou en cotes rou- 
ges 6 et chauces rouges k estrivieres, sanz soliez 7 et braies et braiers, tels come 
il est uz6 que champions les ont k pi6, et estre reoigntes 8 k la reonde, et aveir 9 
tanevas 10 reont dessuz et bastons de champions qui seient de cor nerves o une 
boce dessuz et une broche de oz dessouz . Et des armeures dou vencu et dou 
venqueor deit estre 11 en la maniere avant devisee 12 . Apel qui est fait de anurtre 
ou d'omecide na de respit 15 , dou jor que ces gages sont don6s et receus jusques 14 
au jor de la bataille, que treis jors; et de totes autres batailles et 15 carelles, dou 
jor que les garenz sont donds jusques au jor de la bataille, quarante jors. Et au 
jor qui lor est don6 de la bataille faire de par le seignor 16 , il se deivent venir por- 
offrir 17 en l'ostel dou seignor, apareill^s si come est devant dit 18 . Fors tant que 
chascun doit porter un de ses bastons, et puis en la maniere que il est dessus de- 
vis£ se doit representer et ofrir k faire ce que il doit, et le seignor en doit dire et 
faire si com est avant dit en cest livre que le seignor le doit faire 19 . Et quant il 
seront au cham, le seirement et le banc et les autres devant dittes choses deivent 
faire faire les gardes dou champ, si come il est devant deviste 20 en cest livre*. 

1 Qui ont guagt. b. — 2 Mais que. b. — 5 Cavaliers, b. — 4 Qui bataille gagent manque dans b. c. d. b. t. 
— 5 En bleaut. e. t. — 6 En bliaut a cortes robes, c. — 1 Soliez chauces a estrier. b. c. d. e. t. — 8 Rooingniez. 
b. Roignds. c. t. Rouge's, d. e. — 9 Avoiir. b. Avoir, d. e. t. — 10 Taneaus [tanevas. c. chanevas. d. e. t.) et 
bastons de champions, et qui avoir ne les puet, austres bastons (si ait. d. e. t.) avoir qui soient <fan lone. b. c. 
d. e. t. — 11 Sera fait. c. — 12 Et les armeures dou vaincu et dou vainqeor seront faites en la maniere devant 
dite. d. e. t. — 15 Ne de respit. b. Ne na respit. d. e. t. — 14 b. c. d. e. t. — 15 b. — 16 Par le seignor et par 
la cort. b. c. Ou par la cour. d. e. t. — 17 // doivent venir a eaus (iaus. c.) poroffrin b. c. — 18 Enssi com est dit en 
cest livre que le seignor le doit faire. b. d. e. t. — 19 c. — 20 Devise 1 et declare', b. 



reposant sur 1'idee que la violence avait pour origine un 
droit red ou regarde comme tet, etait restrictive, et ne 
convient pas a la force dont il est parte dans ce chapitre. 

* Les Assises s'occupent ici des gens autres que cheva- 
liers qui eombattent entre eux , mais se taisent sur les 
duels entre gentilshommes et vilains; tandis que les Eta- 
blissements (1. I, c. lxxxii) et Beaumanoir (c. lxiv, 
p. 339) expliquent avec soin comment, dans ce cas, les 
choses devaient se passer. Le jurisconsulte de Clermont 
proclame, a ce sujet, un principe qu'il importe de ne pas 
perdre de vue : • Se chevalier, dh>il, c. lxi, p. 3o8, ou 

• ecuier appele home de poote , il se combat a pi£ , armes 
1 en guise de champion , aussint comme K hons de poote , 
« car par che que il s'abaissent a appeler si basse per- 

• sonne , sa dignite est ramenee en eel cas , a tes ar- 

• meures comme chil qui est appete a de son droit, et 
«mout seroit cruel chose, se li genlix-hons appeloit un 
« houme de poote et il avoh 1* avantage dou cheval et des 
« armeures. » Nous ne pensons pas que la legislation du 
royaume de Jerusalem admit que le gentilhomme put 



jamais perdre les droits et les avantages qui etaient 
inherents a Sa naissance , et, dans ce royaume, les nobles 
et les bourgeois , car nous ne parlons pas des vilains , 
vivaient tellement s£pares les uns des autres , que Ton 
peut douler que le combat entre un noble et un bourgeois 
fiit permis. Voyez le Livre de Philippe de Navarre, c. x. 

Les duels entre les hommes qui etaient chevaliers et 
ceux qui ne l'6taient pas, differaient seulement par la 
maniere dont les combattants etaient armes et vetus. 
Li arme offensive des roturiers eHait un baton pourvu d'une 
masse, etleurs armes defensives, des veiements de drap, 
de cuir et de laine. Houard pretend (Anc. Lois des Franc. 
I, 265) que le baton etait la seule arme dont il (ut per- 
mis de faire usage aux nobles comme aux vilains. Cette er» 
reur semble autorisee par YAncien Coustumier de Normen- 
die t qui , en effet, dans son chapitre lxviii, ne fait men- 
tion que de cette seule arme. Mais qui ne voit que ce 
praticien a voulu seulement parler de rarmement des 
vilains ? Nos anciennes coutumes , comme les ecrits de 
nos premiers jurisconsuhes, onl M reciiges plut6t dans 
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CHAPITRE CIX. 

Que les seignors deivent 1 faire , quant pere et fiz ou deus freres tendent leur gages Fun contre Tautre. 

II est assise ou royaume de Jerusalem que le seignor ne deit receveir les gages 
depere k fiz, ne de fiz k pere, ne de deus freres Tun contre Tautre*. 



CHAPITRE CX. 

Qui viaut ia court fausser, qu'il deit faire et dire; et qui la fauce en dit, coment et por quei toz les 

homes de la Haute Court la deivent aleauter. 



Si un home viaut la court fausser, et dit que le jugement ou Tesgart ou la 
conoissance ou 2 le recort que la court a fait est faus ou desleaument fait , ou 
enaucune autre maniere la vueille fausser, disant contre aucunes des chose 
avant dites que la court aura faites ou retraites 5 , toz ciaus de la court le deivent 
maintenant desmentir et offrir k aleauter de leur cors contre le sien en la court 4 h . 
Et se il la viaut fausser, il covient que il se combate k toz les homes de celle court 
Tun apres Tautre, aussi 5 & ciaus qui nauront mie 6 *est6 k eel recort ou 7 k la 
conoissance ou k Tesgart ou au jugement faire, come k ciaus qui Tauront 

1 Que le seignor doit. c. — 2 Et. c. — 5 Ou retraites n'est pas dans c. — k A aleauter la cor de leur cors 
contre le sien. B. d. A la court aleauter de lors cors contre le sien. t. — 5 Autresi. b. — 6 b. — 7 Et. c. 



I'int£r6t des bourgeois que pour constater et affermir 
le droit des nobles , objet unique des Etudes et des inves- 
tigations d'Ibelin. II faut done se garder d'attribuer a 
leurs decisions une g6n£ralit6 que la legislation et les 
usages judici aires du temps repoussaient. 

' En France , la prohibition n'etait pas aussi absolue , 
et lorsquil s'agissait de meurtre , de trahison ou de rapt, 
des freres consanguins ou uterins pouvaient combattre 
Tun contreraulre. (Etablissements, 1. 1, c. clxvii. Beauma- 
noir, c. lix , p. 3oo. ) Le duel entre freres avait lieu ega- 
lement en matiere de meubles ou d'immeubles t mais 
par rinterm^diaire de champions. (Id.) 

b « L'appel , dit Montesquieu (Esprit des Lois, I. XXVIII t 

• c. xxvii ), tel qu'il est etabli par les lois romaines et par 

• les lois canoniques , e'est-a-dire par un tribunal pour 

• faire reformer le jugement d'un autre, £tait inconnu en 

• France. Une nation guerriere , uniquement gouvernee 
« par le point d'honneur, ne connaissait pas cette forme 
« de proceder, et suivant toujours le meme esprit, elle pre- 

• nait contre les juges les voies quelle auraitpu employer 

• contre les parties.! Cependant, pour prendre le juge a 
partie , il n'etait pas toujours necessaire d'inculper sa 
loyaute et ses intentions, ou de joindre, comme on di- 
sait, avec l'appel vilain cos; il suffisait de declarer que le 
jugement n'avait pas <5te rendu selon le droit, mais alors 



la procedure etait differente. (Beaumanoir, c. lxvh, 
page 337.) Dans une affaire aussi grave, et dont les 
suites amenaient la mort du juge ou de l'appelant, les 
termes a employer £taient sacramentels : il fallait que 
les mots falsum et pravum eussent £te* prononc^s. ill 
• convient que il (l'appel ant) die que le jugement est 
« faus, ou autrement il ne seroit pas ois. » Etablissements, 
1. II, c. xv. Dans un proces enlre Tabbaye de Font-Gom- 
baud et la dame de Vierson, juge au parlement de la 
Toussaint 1272, il fut dit pour cette dame : Quod ipsi 
abbas et conventus non debebant super hujus appellacione 
audiri; cum in ipsa appellacione nullam fecissent penitus 
mentionem de falso seu pravo , sed simpliciter, non adjectis 
his verbis falso et pravo, seu eorum altero, appellassent. Le 
procureur des appelants rdpondit : Quod in sua appella- 
cione expresserat falsum et pravum , vel saltern alterum 
eorumdem, et hoc pfferebat se probaturum. ( Les Olim, i. I, 
p. 4oi, n° vi.) Soit que 1' appelant faussat le jugement 
parce qu'il le trouvait faux ou deloyalement rendu , soit 
qu'il le faussat parce qu'il le regardait comme contraire 
au droit, il fallait n£cessairement , pour que l'appel fut 
admis, declarer ce jugement falsum et pravum; et cette 
obligation subs is ta longtemps apres 1'^poque ou Ton de- 
cida que le duel ne suivrait plus l'appel. Cf. du Cange, 
Observations sur les Etablissements, I. I, c. vi, p. 16a. 

2 3. 
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fait : car ce il fausse la court, il ne fausse pas tant soulement ciaus qui Tesgart 
ou la conoissance ou le recortaiiront fait, mais toz ciaus qui sont homes de celle 
court ; et por ce que Tonor et la honte de celle court est comun k toz ciaus qui 
sont 1 de celle cort, le deit chascun des homes de celle court defendre et aleauter 
la 2 de son cors contre celui qui la viaut fausser a . Car 5 court qui est faus6e ne peut 
puis faire ni esgart ne conoissance ni recort qui seit valahle , qui k Tencontre 
viaut dire 4 b : car ensi come home vencu et ataint de faucet^ 5 ne puet puis ga- 
rentie porter 6 qui seit valable , qui k Tencontre viaut dire ; la court fauss6e ne 
peut puis faire esgart ni conoissance ni recort de court 7 qui seit valahle , qui k 
Fencontre veut dire ; et toz ciaus de celle court ont perdu k tot tens 8 vois et 
respons en court, et ne peut puis nul d'iaus leau 9 garentie porter en cort 10 : et 
por ce deit chascun prendre sur lui le faitde la maniere 11 avant ditte. Et 12 celui 
qui a dite aucune des avant dites choses contre la court pour la court fausser 15 si 
come est dessuz dit , et il tent 14 son gage contre toz ciaus de la court, et le seignor 
le receit, il se deit combatre k toz, et en tel maniere, que 15 quant il sont ou 
champ por la bataille faire, il deit estre (Tune part dou champ, et toz les autres 
homes 16 de Tautre. Et un des homes, lequel que il esliront, se deit premier partir 
et combatre sei k lui 17 soul k soul ; et ce celui qui est 18 parti est vencu , mainte- 
nant se 19 deit moveir un des autres et combatre sei a celui qui vodra la court 
fausser en quelque point que il seit 20 . Et ce il venque celui , un autre deit main- 
tenant moveir 21 et combatre sei k lui; et ensi se deit combatre a toz un k un 22 , 
tant qu il les ait toz vencuz en un jor : et ce il ne les vainc 25 toz en un jor, il deit 
estre pendu c . Et se aucun dit k ciaus de la court 24 , apr&s ce que il auront fait une 

1 b. b. t. — 2 Por ce doit chascun de cele cort faire et deffendre et aleauter la corte. b. — 5 b. c. d. b. t. Que. 
a. — 4 Se aucun ( ne. b. ) veut dire a Tencontre. b. c. d. e. t. — 5 Est vencu de faucete 1 . c. — 6 Garantie porter 
ne ne peut home de la court fauce garantie porter qui. c. Car ensi come (home. e. t.) ataint, vencu et provide 
fauceti, ne peut puis porter garantie, ne peut porter homme qui soit de la court fausse garantie qui. j>. e. t. — 
7 c. — 8 A tosjors. c. — 9 Leau n'est pas dans b. — 10 b. — 11 c. De la manier. a. De la manire. h.En la 
maniere. D. b. t. — 12 Et se. t. — 15 Desleaater. b. Contre la cortfaucer. c. — 14 En tent. c. — 15 II se deit 
combatre a toz, et en tel maniere, que manque dans b. c. d. b. t. — 16 Et tos les homes de la court, c. — 
17 Vers luy. d. e. t. — 18 Qui s*est. c. — 19 d. e. t. — 20 Movoir [venir. c.) an autre en quelque point que celui 
qui veut fausser la cort soit [sera. d. b. t.) b. c. d. e. t. — 21 Venir. c. — 22 Et ensi se combatront i. a i. c. Et 
enci se combatent tons ( a tons, t.) a an a an. d. e. — 25 b. c. e. Veut. a. — 24 Et se aucun de ceaus de la court 
dit. b. d. e. t. 



* La solidarity de tous les juges de la m&ne seigneu- 
rie 6tait une noble idee placed au sein d'une jurispru- 
dence barbare. 

k Cette explication, qui ne se retrouve pas dans les 
jurisconsultes francais , parce qu'a 1'epoque ou ils 6cri- 
vaient, Tappel avait change* decaractere, rend tres-facile 
a comprendre le r61e que jouaient les juges dans cette 
procedure: en laissant fausser le jugement, ils perdaient 
leur droit le plus precieux , celui de rendre la justice, 
t Se il (le juge) ne fesoit le jugement a bon , il perdroit 
« le jugier. » Beaumanoir, lxi, 3i4. Si curia convicta fue- 
rit, dominus curia in misericordia regis remanebit, et curiam 
suam perpetuo amittet, et tota curia nihilominus in misericor- 
dia domini regissit. Regiam majestatem, 1. IU, c. xxrv, art. 8. 

* On demandera sans doute comment, sous r empire 
de semblables conditions, une partie condamn£e osait 
se risquer a fausser le jugement. Nous pourrions re^ 
pondre que le nombre des juges qui composaient une 
cour etait, a cette £poque, tres-restreint; car Beauma- 
noir affirme, c. lxi, p. 3i4, que, dans le comte de Cler- 
mont, deux juges suffisaient pour former une cour; 



mais il est evident, et Ibelin le dit a la fin de ce cha- 
pitre et du cxxi*, que la regie ici posee doit e'tre con- 
sideree comme la consequence rigoureuse d'un principe, 
et non comme un usage reellement suivi. Beaumanoir 
fait de grands efforts d'esprit pour fournir 4 aux appelants 
les moyens de ne pas tee forces de combattre contre 
tous les membres d'une cour, et de n'avoir affaire qu'a 
un seul. (Id. p. 3i3.) Ces usages avaient presque dis- 
paru en France , car le seigneur y pouvait refuser les 
gages quand le jugement lui paraissait con forme a la 
coutume et a la jurisprudence, et prononcer une amende 
contre Tappelant. t Je ne vi onques, dit Pierre de Fon- 
« taines , c. xxn , art. 1 8, jugier amende de celui ki fausse 
•jugement, ne des fausses : mais bien peut on prouver 

« quele amende doit estre par le loi escrite en tele 

t amende en ten je ke li fausseres doit, kant il ne prueve 

• son faussement, aveuc les damages k'il a vers Tautre 

• partie es cas qui devant sunt dit. Se cil ki fausse juge- 
« ment ne le puet prouver a mauvais, et ne puet paier les 

• amendes, quant on ara pris can k'il a, paintf du cors 
« li soit enjointe , ou banissement du pais , ou tenir pri- 
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des dites choses , et retrait : a Qui a ce fait ? » et aucun die : • Je l'ai fait ; » et il ne 
fait 1 mencion de la court; Tautre peut bien dire k toz ciaus qui ce 2 diront : • Je 

• di que ce que vos avez fait 5 , » et die quei , « vous Tavez fait faucemeut et desleau- 

• ment. Et se voz le votes neer, je sui prest de prover le vos de mon core contre 

• le vostre ou les vostres \ » se il sont pluisors , • et de rendre voz mort ou recreant 

• en une orre de jor: et ve6s ent si mon gage\ » Et le tende au seignor. Et k toz 
ciaus qui ce 5 auront dit se peut il combatre sanz la court fausser. Et ce celui ou 
ciaus que Ton ensi faussera, ne se 6 defendent et aleautent de leur cors, il sont 
ataint d'estre faus et desleaus , et ont perdu vois et respons en court k tot tens. 
Et se il sont pluisors , il se deit combatre a toz un k un , si come il est devant 
dit. Et se il les vaint toz, por ce nest mie W court fauss^e, ni ne pert riens de 
son honor 7 ; et le jugement quelle a fait 8 si est estable. Et toz ciaus que il 
vaincra seront penduz; et il sera pendu, se il est vencu. Et se pluisors client: 

• Nos feimes ce 10 , » et il ne se viaut prendre que a un , il le peut faire au quel que 
il vodra de ciaus qui Tauront ensi dit 11 , car il ne dit riens contre la court b . Et se 
il se prent k pluisors , et il nes 12 vainc toz en un jor ciaus contre qui il se pren- 
dra 15 , il deit estre pendu, et toz ciaus que il vaincra le deivent estre aussi c . Ne 
por nul de ciaus que il veincra 14 , tot les venquistil toz, ne deit demorer que 
Tesgart ou la conoissance ou le recort que la court aura fait ne deit estre tenus ; 
car il na pas la court fauss^e 15 . Et por les raisons dessus dites, et por autres 
ass6s, deivent toz ciaus qui veulent 16 faire esgart ou conoissance ou recort de 
court estre ensemble o tot les autres que il poront aveir de la court d ; et quant il 
vodront retraire ce que il auront fait , un deit dire au seignor en la presence 

1 N'en face. t. — 2 b. c. b. t. Se. a. — * Je di que se vos dites que vos avez ce fait c. d. e. t. Se manque 
dans t. — 4 b. Ou les vos. a. d. e. t. — 5 b. c. d. e. t. Se. a. — 6 5'cn. b. c. d. e. t. — 1 De s'enor. c. — 
8 Quelefait. c. — 9 Est. b. c. d. e. t. — 10 Nos feismes. b. — 11 Que il vodra qui li auroit ensi dit. c. — 12 Ne 
les. d. e. Et il les. t. — 15 Et il ne vaint en. i.jor toz ceaus contre qui il se doit combatre. c. d. e. t. — u Que 
il a vanqui. b. Que il vainque. c. d. e. t. — 15 Les manuscrits d. e. et l'&lition de la Thaumassi&re font de 
ce qui suit un chapitre s£par6 qui porte cette rubrique : Ci dit commant Von se doit garder que nul ne puisse 
le faucer, se il nefauce toute la court. — 16 Qui doivent. d. e. t. 



• son, ou autre paine, sauve se vie et ses membres.* 
tSechil qui apele, dit Beaumanoir, c. lxi, p. 3i4» ne 

• praeve le jugement k mauY&s , il 1'amande de soixante 

• livres au seigneur , et k chdi de qui il apela de soixante 

• livres; et se il apela de pluriez des houmes , il 1'amande 

• a chacun en par soi, et est 1'amande de chascun de 

• soixante livres. • 

* En France, la formule 6tait ainsi con^ue : « Sire , 

• je di que chis jugemens qui est prononc&s contre moi, 

• et auquel P. s'est acord£s , est faux et mauY&s et des- 

• loiaux , et tel le ferai contre ledis P. qui s'est acordes 

• au jugement par moi ou par mon houme qui fere le puet 

• et doit pour moi , comme chil qui a essoine et lequelle 
« je monterroi bien en lieu convenable, en la court de 

• cheens ou en autre, la ou droit me merra par reson de 

• cet appel. • Beaumanoir, c. lxi , p. 3i A. La formule four- 
me par Fontaines contient une inculpation directe contre 
le juge: • Je fausse le mauvais jugement que vous m'av& 

• fait par loier que vous en av6s eu ou promesse. » C. xxn , 
n* i g. Mais cette formule ne s'appliquait pas k tous les 
cas d'appel. 

b On trouve ici indiqu£ comme un cas particulier ce 
qui est repr£sent£ par Fontaines et Beaumanoir comme 
un usage g6n£ral. Selon ces jurisconsultes , lorsque l'ap- 
pelant ne voulait pas avoir a combattre contre tous les 



membres de la cour, il laissait le juge qui opinait le 
premier exprimer son opinion , etquand le second allait 
parler k son tour, il lui disait qu'il &ait faux et mauvais , 
et ce n'&ait plus que contre lui seul qu il devait se 
battre. (Beaumanoir, id.) Fontaines voulait qu'avant de 
fausser le jugement on laiss&t prononcer trois juges. 
(C xxu , art. i. io, i i.) Cette forme de proc&ler ne se 
trouve pas dans les Assises. 

c II £tait impossible qu*une partie vainquit plusieurs 
juges en un seul jour , puisque Ton voit des duels entre 
deux champions durer toute une journde sans r&ultat. Eln 
960, deux nobles, Bernard et Gerbert, se pr^sent^rent 
devant la cour de Raymond II, comte de Rouergue, et 
contestant une donation faite par Rigault k Tabbaye 
de Beaulieu en Limousin : Illis si quidem inter se conten- 
dentibus , judicavit prasdictus Raymundas et alii venerabiles 
ei assistentes, et at ipsi preetaxali viri vicarios sibi duos di- 
fferent ad certamen expeditos, quo Dominus manifestare 
dignetur veritatem hujas rei, quod ita factum. Nam se- 
cunda diei hora certantibus usque ad solis occasum , nemi- 
nem quippe cerneret eorum vincere , judicaverant memorati 
Raymundas comes catteriqae et in circuitu sistentes, etc. 
D. Vaissette, Hist, da Languedoc, t II, Preuves, p. io3. 

d t Deffence est plus bele , quant il s'i sont tuit ac- 
«cord£. > Beaumanoir, id. 
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des deus parties , se elles y sont : « Sire , vostre 1 court a ce esgard6 ou 2 coneu , ou 
«est 5 de tel chose recordant, » et die ce que elle aura fait; et ensi ne se pora 
nul aerdre 4 k nul de 5 ciaus de la court, se il ne s'aert k toz, si come il est 
dessuz dit. Et se aucun dit k ciaus de la court, quant ce que il auront fait sera 
retrait, une des dites choses 6 : « Lequel de voz a ce fait ? » ils deivent respondre: 
« La court la fait 7 . * Et se il demande k un par nom ou k pluisors d'iaus : « Avez 
« voz ce fait ? » il deivent respondre : « La court Ta fait 8 , et noz aveuc , car noz i 
« fumes 9 . Et se voz vol6s riens dire contre la court, nos le orrons 10 . » Et ensi 
covendra que il fauce la court, ou il demorrera desjugle 11 , puisque tant en aura 
fait. Por quei k mei semble que nul ne deit dire contre esgart ne conoissance ne 
recort de court: car ce il le fait, et 12 viaut la court fausser, il 15 covient que elle 
se u defende, et que il se combate 15 k toz ciaus de la court, si come est devant 
dit, ou que il ait la teste cop6e, ce il ne se viaut k toz combatre Tun apr&s Tautre. 
Et seil se combat, et il ne les vaint toz en un jor 16 , il sera pendu par la goulle. 
Si ne me semble 17 que nul home 18 , se Dieu ne faiseit apertes miracles por lui, 
qui la faussast en son dit 19 , la peust fausser en fait 20 ; et se il sen assaiast, que 
il peust eschaper d'aveir le chief cop6 ou d'estre pendu par la goulle. Si ne le deit 
nul home qui aime son honor et s'arme 21 enprendre k faire : que qui si assaiera 
k faire le 22 , il en morra devil mortet de honteuse et vergougneuse 25 \ 



CHAPITRE CXI. 



Coment les assises deivent estre tenues et maintenues fermement en totes choses, et coment les 

usages 24 . 



Les assises deivent estre tenues fermement en totes choses; et de ce de quei 
Ton 25 ne sera certain qui seit assise, deit Ton tenir selonc Tusage et 26 la lon- 
gue acostumance b . Et de ce que court aura fait esgart ou conoissance ou recort 
qui seit assise, deit estre tenu et maintenu come assise : car les assises 27 ne 
pevent estre en pluisors choses prov^es, que par le lone usage, ou por ce que Ton 

1 Nostre. t. — 2 Et. d. — 5 Ou ele est. b. c. b. t. — 4 Ne se porra il mie aherdre. b. — 5 c. — 6 Et se au- 
cun de ceaas de la cort, etc., die : lequel, etc. c. — 7 A ce fait. d. e. t. — 8 Les mots depuis et se il demande, 
jusqu'4 la court Va fait, manquent dans b. — 9 1 avons esti. c. d. e. t. — 10 Loyerons. d. A Vencontre de la 
court nous Foyerons. e. t. — 11 Desjuglez. B.Dejugle. c. Desingle. t. — 12 b. t. /. a. c. d. e. — 15 b. t. Et. a. c. 
d. e. — 14 5* en. c. — 15 il covient que il sen conbate et s'en deffendre. b. Que ele s'en defende et que il s'en de- 
fende et que il se combate. c. Que il se deffende et que il se combate. d. e. t. — 16 En unjor n'est pas dans b. c. 
d. e. t. — 17 Si me semble. b. c. d. e. t. — 18 Des. c. — 19 En dit. b. e. — 20 Lafausat en fait. d. e. t. — 
21 c. Et (ne. b.) sa vie. d. e. t. — 22 Que qui s'en essaiera dou faire. b. Que qui en essaiera au faire. d,et. — 
25 b. d. e. t. — 24 Et coment les usages manque dans d. e. t. — 25 Houm. e. — 26 Que. c. — 27 Car elles. t. 



* Ce qu on lit dans ce chapitre est d un baut int£r£t 
pour Intelligence des usages judiciaires de la feodalitd , 
et navait et£ qu'indiqu6 par les autres jurisconsultes. 

k II resulte clairement de ces mots quil n'existait pas 
dans le royaume de Chypre de droit ecrit , et que la 
coutume en tenait lieu. Les termes dont se sert Ibelin 
n'autorisent point a penser qu a une epoque plus an- 
cienne que celle ou il ecrivait, un code de lois veritable 
ait M redig£ pour ce pays ; car, dans ce cas , au lieu de 



poser en priucipe la souverainete de la jurisprudence , 
il se serait appliqu£ a poursuivre et a retrouver les ves- 
tiges d'une legislation que le temps et les ev6nements 
ne pouvaient pas avoir tellement aneantie, quil n'en 
existat plus aucune trace visible , ni m^me de souvenir 
precis dans la memoire des hommes. Nous nous boraons 
a rappeler ici une opinion qui a £t£ developpee dans 
I'lntroduction de ce volume. 

e Les cours faisaient souvent des enqueues pour 
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Fa veu faire et user come assise; et ce est manierede lei 1 , et deit estre et est 2 
tenu ou reiaume de Jerusalem et en celui de Chipre 5 miaus que leis ne decr&s 
ne decretalles * : car 4 le sire dou reiaume deit jurer et jure, ains que il seit 
receu k seignor, de garder et maintenir les assises et les bons uz et les bones cos- 
tumes dou reiaume de Jerusalem , et de mener ch ascunselon les dites assises ou 
uz ou costumes. Et toz les homes dou reiaume de Jerusalem doivent jurer ausi 
de garder les assises et les bons us et les bones coustumes dou reaume de Jeru- 
salem 5 et tenir et maintenir. Et por ce les deit Ton tenir en ces deus reiaumes 
et maintenir 6 en la court laie fermement sur totes choses 7 , et aussi le doit Ton 
faire 8 en celle de ITglise, quant cas de ce y escheit. Et se aucun home fait au- 
cun convenant contre Tassise, et Ton se claime par 1' assise, Tassise que Ton 
a jur^e 10 k tenir deit estre premierement tenue, et aprfes, se Tautre puet prover 
les convenanz 11 si come il deit, les deus 12 deivent estre tenus 15 ; por ce que chas- 
cun peut le sien doner et aliener par sa volenti par assise et sanz assise ; et que 
les covenanz fais et proves si come il deivent u , deivent estre tenus et main te- 
nus 15 , car on dit 16 : Covenant vainc 17 lei b . 



CHAPITRE CXIL 



Quel 18 est 1'assise de la beste restive 19 > et coment Ton se deit clamer 20 . 



Par Tassise dou reiaume de Jerusalem 21 , se un home achate M une beste res- 
tive, et que le vendeor li dit : «Ceste beste est restive, et je por restive la voz 

• vens; » .et Tacheteor dit : «Et je por restive Tachate, et bien in en tiens apaie, 

• tot seit elle restive ;» et apr&s ce que il Ta achet^e, la beste restive 25 dedenz 
Fan et le jor que il Ta achet6e, et il la viaut rendre, il deit faire ensi : que 2 * 
deus homes la veient restiver, qui jurent sur sains, se mestier li est, que il Tont 
veue restiver ; et apr6s ce , le plus tost que il porra , il deit venir en la court 
dedenz Tan et le jor, et dire : « Sire, je achetai de tel home, • et dire de qui 



25 



1 Maniere de la preuve. c. — 2 c. d. e. t. — 5 Ou reaume de Jerusalem et de Chipre. b. c. t. Au royaume de 
Jerusalem, de Chipre. d. t. — 4 b. Que. a. c. d. t. — 5 B. c. d. e. t. — 6 Tenir et maintenir n'est pas dans c. 
Tenir et maintenir et guarder en ces deux royaumes et en la court laie. j>. e. t. — 7 En toutes choses. b. — 8 b. 
c. d. t. — 9 A aucun. c. — 10 Contre V assise que Von (que home. d. e.) a jurde. b. c. d. e. t. Les mots inter- 
m£diaires manquent. — 11 b. c. d. e. t. Et aprds V assise les covenans, se il les peut prover. a. — 12 b. c. d. 
b. t. Et les il. A. — 15 Tenues. b. c. d. e. t. — u Si com Von doit. ?. — 15 c. d. e. t. — 16 Car on dit toujours 
que* D. i. t. — 17 Meine. t. — 18 Quds. c. d. e. t. — 19 Des bestes restives. c. d. e. t. — ™L'on se doit guar- 
der. d. e. t. — 21 Dou dit reaume. B. c. Dou royaume. d. e. t. — 22 4 achete*. c. — • 25 Et apris ce que il Va 
acheiSe, la heste restive manque dans c. — 24 II doit faire si [ce. t.) que. b. c. d. b. t. — 25 b. c. Et le norne. 

D. E. T. 



constater une coutume, et alors le jugement qu'elles ren- 
daient etait considere comma nne loL Les Olim contien- 
nent plusieurs exemples de cette sorte d'enquetes qui 
sont toujours bashes sur la voix publique : Fama est per 
totam patriam, quod, etc. T. I, p. 348. 

* L'auteur exagere sans doute 1' empire de la jurispru- 
dence, qui d'ordinaire nest regardee que comme un 
derdoppement nature! de la loi : Optima legum interpres 
consuetudo, dit la loi romaine (Digest. 1. 1, t. m , 1. 37 ) ; 



mais dans un pays ou il n'existait pas de loi ecrite, et 
dont l'organisation politique exduait meme rintervention 
d'un pouvoir legislatif reellement constitu^ v on ne pou- 
yait maintenir lordre qu*en attribuant k la coutume , 
constatee par les arrets des tribunaux, le caracteredeloi. 
L'empire de la coutume ayant grandi sous 1'influence 
de cette pensee , il n'est pas etonnant que l'auteur place 
cette maniere de loi au-dessus des his, deereis et Here" tales. 
b « Toutes convenanches sont a tenir, et pour che 
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• une beste qui est restive , » et die quel beste ; « por quei je viaus recouvrer 1 mes 

• deniers par l'assise, et que il recuevre 2 sa beste. Et je sui prest de forair Tas- 

• sise, se il est que il me mescreit 5 . » Et le seignor li deit faire rendre sa mo- 
n6e \ et reprendre 5 sa beste k 1' autre, se il fornist Tassise, se il na fait la beste 
marescbaucier 6 de cuitures 7 ou de faire traire denz ou descoullier, quar il y a 
une propre assise de ce 8 ft . Et 1' assise est tel : que celui qui achate la beste deit 
jurer sur sainz que il na la beste faite mareschaussier de cuitures ou.de traire 
denz ou descoiller, ne faite chose par quei elle ait celle restivet^. Que il y a une 
preupre assise de ce, et elle est tel 9 : que qui achate beste, et il la fait mares- 
chaussier de cutures 10 ou de denz traire ou descoillier la, et il apr6s la treuve 
restive, que.il ne la peut rendre par Tassise. Et cil na la beste 11 faite mares- 
chaussier de Tune des treis dittes choses, et elle est restive, et il la veut rendre 12 , 
faire le peut par la ditte assise 13 . Et Tassise de ce est tel : que ce il, dedenz Tan 
et le jor que il a achet^e la beste, peut prover par deus leaus garenz qui jurent 
que il aient veu celle beste restiver, et que il facent le seirement dessuz dit 14 , il 
deit rendre la beste et receveir ce que elle 15 li costa de celui qui li vendi la beste, 
se il ne Ta faite mareschaussier de aucune des treis 16 avant dites choses h . Etse le 
vendeor peut puis prover, si come il deit, par garenz les convenanz dessuz dis c , 
il recovrera 17 les deniers de Tacheteor de la beste, et il aura 18 la beste, tot ait il 
bien Tassise fornie : car ensi sera Tassise premierement tenue, et apr6s les cove- 
nans d . Ne celui contre qui Ton porte la garentie de la beste restive ne peut par 
Tassise torner mil. des garenz; mais celui contre qui Ton viaut prover les cove- 
nans peut torner Tun des garenz qui portera 19 la garentie dessuz ditte contre 
lui , por ce que de ce na point cfe assise qui tolle le tornes de bataille 20 c . 

1 Recevoir. b. d. b, t. — 2 Preigne. b. c. Prene. d. e. t. — 5 Qui me mescroie. b. d. b. t. — *Ses deniers. 
d. e. t. — 5 Et a prendre, t. — 6 Mareschacer. c. Mareschausser. j>. b. t. — 1 De cinture. t. — 8 b. c. d. b. t. 
Se il fornist Tassise de ce. a. — 9 Depuis et Tassise est tel, jusqua et elle est tel, manque dans fc. c. d. e. t. 
— 10 Ou cinture. t. — 11 La beste restive, d. e. t. — 12 b. c. d. e. t. — 15 Que qui achete la beste et il la fait 
mares chancier de cuitures ou de denz trare ou descoullier, et il apris la treuve restive, et il ne la poet rendre par 
Tassise, et se il n'a la beste fait mareschaucier de nulles des trois dites choses et ele est restive et il la veut 
rendre, faire le puet par la dite assise, b. — 14 Et que il apris jure sur sainz que cele beste na la restiveU 
por (par. c. d. e.) lui. b. c. d. e. Ne n'a restiveU par li. t. — 15 Tant con ele. c. d. e. t. — 18 d. e. t. — 
17 Revrera. b. — 18 // recouvrera deniers de la beste, et T autre, t. — 19 Qui porteront. b. Qui portent, c. — 
20 Qui tolle tornes ne ne la bataille. b. Qui toille les tornes ne la bataille. c. 



• dit on :Convenancbe vaincloi. » Beaumanoir, c. cxxxrv, 
p. 173, 177. « Mais tu me demanded coument tu enten- 
«dras dont une parolle, ke on seut dire selonc nostra 

• usage, ke convenanche lait vaint » Fontaines, c. xv, 
art 6. Ces deux jurisconsultes joignent a cet axiome les 
restrictions sans lesqueUes il serait inadmissible. 

Cette disposition est opposed au principe fonda- 
mental de Faction reclbibitoire ; car selon le droit romain 
et toutes les legislations modernes , le vendeur n'est pas 
tenu des vices apparents et dont l'acheteur a pu se 
convaincre par lui-m£me. (Dig. 1. XXI, 1. 1. Cod. 1. IV, 
t LViii. Code civil, art. i64i-i643, etc.) 

k Nous ne comprenons pas pourquoi la loi fixait le 
tenne d*an et jour; des que le vendeur declarait la 
b£te retive, il £tait nature! de penser que les preuves 
de ce vice seraient adminis targes dans un d&ai beaucoup 
plus court D ne s'agit ici, a vrai dire, que d'upe vente 
r&olutoire. 

C'est-&-dire la declaration du vendeur que la Mle 
dtait r&ive, et lacceptation de l'acheteur. 



d L'auteur rentre ici dans les principes generalement 
admis, mais en les exag£rant, et en suivant une voie 
d£tourn£e. Ainsi sur la plainte de Facqu^reur, la vente 
est resiliee et on lui rend le prix; mais le vendeur prou- 
vant ensuite qu il avait pr^venu l'acqu£reur des vices 
de la bfite, il rentre en possession non-seulement de 
Tobjet, mais encore du prix dela vente. Pourquoi alors 
avoir commence par donner gain de cause k Tacbeteur? 
Ce n'est pas la premiere fois que Ton voit Ibelin conseil- 
ler des actions judiciaires qui doivent en definitive tour- 
ner au detriment de la partie qui les in tenter a. 

* Malgre la faveur dont jouissait le combat judiciaire 
k I'epoque ou ce livre fut eorit, on ne pouvait pas per- 
mettre de provoquer un t^moin qui declared t avoir vu 
ruer un cheval; il en ^tait diffeVemment quand ce t6- 
moin se rendait garantdes stipulations in tervenues entre 
les parties , car alors la bonne foi et Thonneur des con- 
tractants ^taient mis en jeu. 

Voyez, sur ce sujet, le chapitre xxxm des Assises 
des Bourgeois. 



Digitized by 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 185 



GHAPITRE CXIII. 

Quels 1 est l'assise de cop aparant, et coment Ton sen deit clamer. 



Qui se viaut clamer de cop aparant par l'assise dou rei 2 Baudoyn, il deit venir 
devant le seignor en sa court, et mostrer k lui et k sa court les cos que il a, et 3 
dire 4 : « Sire, faites veyr k vostre court les cos 5 que tel in a fait; » et le nome. 
Etle seignor deit maintenant comanderi treis de ces homes 6 , Tun en son leuc, 
et les deus come court, que il aillent veyr le cop ou les cos que celui lor mos- 
trera ; et il deivent maintenant aler et veir ce que celui lor mostrera. Et quant il 
1'auront veu, il deivent venir devant le seignor en sa court et dire li : «Sire, 

• tel, » et le noment, • a bien cop » ou « cos 7 aparans, » se ils sont pluisors; « et 

• noz les avons veus : » et dire quans 8 les cos aparans sont, por ce que ce celui 
qui a les cos se viaut clamer de pluisors homes, se les cos sont pluisors, que il le 
puisse faire 9 : car 10 Ton se peut de chascun cop clamer d'un home et aveir ent 
dreit par la dite assise. Et quant la court 1'aura veu, et retrais les cos 11 au sei- 
gnor, celui qui en viaut faire claim 12 par la ditte assise, deit dire au seignor a 15 
sa court ensi, se il se viaut 14 clamer que 15 d'un soul home : « Sire, je me claims 

• k vos de tel, » et le nome 16 , « par l'assise dou rei Baudoyn, qui le cop » ou « les 
« cos m'a fait, » se il sont pluisors, « que votre court a veus : si 17 voz pri et re- 

• quier que vos me faites 18 dreit de lui par la ditte assise. » Et lors le seignor deit 
mander querre celui de qui Ton se sera clamps 19 . Et quant il sera venuz devant 
lui, le seignor li deit dire : « Tel, » et le nome, « s'est 20 k mei clamps de voz, par 
« l'assise dou rei Baudoyn, de cop aparant que vos li av6s fait ; et m'a requis que je 

• li en face dreit par l'assise 21 . Et je ai le cop fait veyr k ma court, et il est apa- 
« rant : si vos comans de fornir l'assise 22 . » Et celui maintenant sanz aveir jor au 
claim deit fornir l'assise, et 25 ensi que il deit conoistre ou neer ce que celui li a 
mis sus qui de lui c'est clamps. Et se il le conut 24 , il deit paier l'assise au sei- 
gnor, et k celui qui aura fait le claim 1'amende establie qui est 25 apr6s devistee. 
Et se il le n6e, il deit jurer sur sains de son 26 poin destre, en presence dou sei- 
gnor et de la court et dou clamant, se il y est, que il ne li a eel cop fait ou 
ciaus cos, se ils sont pluisors, de quei il c'est de lui 27 clamps par la dite assise. 
Et ce il fait le dit sairement, il a forni 28 l'assise, et est quite de eel claim k tot 
tens 29 , si que aucun ne li peut aucune chose demander, neis ce celui 50 moreit 51 
dou cop ou des cos dont il 52 se sereit clamps par la ditte assise, puis que celui 

1 Que's. c. d. b. t. — 2 Dou royaume. t. — 5 d. b. t. Ou. a. b. c. — 4 Que il a ou fait dire. b. — 5 Le coup 
ou le cous. b. Le cop ou les cos. c. d. e. t. — 6 A in. homes de la court, d. e. t. — 7 A bien mostre 1 le cop ou les 
cos. d. e. t. -i — * Quels, c. — 9 Por ce que se celui qui a les cous se il sont plusors, que il se puisse clamer de 
tant de gem com il a cous, se il veut. b. — 10 b. Que. a. c. d. b. t. — 11 Et quant la court aura les cous veuz 
et retraiz. b. c. d. b. t. — 12 Son claim, b. c. d. e. t. — 15 En. c. d. e. t. — 14 Se il ne s'en veut. b. c. Se il 
ne se veut. d. b. t. — 15 c. d. b. t. — 18 b. c. d. e. t. — 11 Et. b. c. d. e. t. — l *Faciez. b. — 19 Le doit 
mander querre. c. d. b. t. — 20 b. d. e. t. Cest. a. c. — 21 Par la dite assise, c. — 22 L'assise enci. d. b. t. 
— 25 Fornir l'assise ensi. b. c. d. e. t. — 24 Conoist. b. c. d. e. t. — 25 d. e. t. — 26 Sar son. t. — 27 b. c. — 
M // fornist. b. c. d. e . t. — 29 Et en est quites a tos jors de eel claim, c. — 59 Non se celui. *. c. Que de 
mander ou celuy. d. e. t. — 51 Morust. t. — 52 b. c. e. t. Qu'il. a. 

2lx 
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de qui il se clama par Tassise en a Tassise fornie en Tune des deus 1 dittes ma- 
nieres 2 . Et bien est raison que ensi deit estre 5 ; car nul 4 ne deit (Tun mesfait 
deus peines 5 soufrir, ne estre deus feis justistes 6 . Et se il a pluisors cos, et il se 
viaut clamer de pluisors , il deit dire lequel des cos aparant est celui que tel li a 
fait de qui il se viaut clamer; et apr&s se claime des autres en la maniere dessuz 
ditte 7 . Et Tautre le deit conoistre ou neer : et se il le conut , il deit paier IV 
mende apres devisi^e; et ce il ne viaut 8 , si deit faire le seirement avant dit 9 \ 



CHAPITRE GXIV. 

Quel amende deit faire celui par Tassise de qui Ton se claime 10 de cop aparant, se il ne le n6e, 

et k qui n . 

L' amende que deit faire celui de qui Ton se claime 12 de cop aparant par Tas- 
sise 13 est tel : que se chevalier 14 bate ou fiert 15 chevalier 16 , et li fait cop aparant, 
et il se claime de lui par Tassise, et il ne la n6e en la court et en fornist 1'assise 17 : 
en ce que 18 il paiera au seignor de Tamende de celui mesfait m. besanz de la 
mon^e de celui pays, et au clamant harneis de chevalier, tel et si covenable, 
qu il ne puisse estre refus^ par raison de estre asoz 19 , ce celui 20 k qui il le paie 21 
viaut demorer au seignor ou k autre. Et se il a pluisors cos, et il de chascun cop 
se claime <Tun chevalier, il aura l'amende dessuz dite, et le seignor aussi, ce celui 
de qui il se claime ne 22 n6e que il ne li a fait eel cop de quei il c est de lui cla- 
mps, et en fornist Fassise, faisant le dit sairement. Et se il se clame d'aucun des 
cos de chevalier et d'aucun des cos dfautre que de chevalier 23 , il en aura de celui 
qui nest chevalier Tamende qui est apr&s devistee de celui qui nest chevalier, et 
fait k celui qui est chevalier cop aparant, ce celui en est a taint et 24 prov6 si come 
est apr& dit, que qui a pluisors cos aparanz, il peut par la ditte assise 25 de 
chascun des cos clamer par soi 26 d'un home ou d'une feme, et aveir ent dreit, si 
come est devant 27 dit. Et se autre home que chevalier bate ou fiert ou fait 

1 b. c. d. b. t. — 2 Dont il se seroit dame's par ladite assise, et a V assise fornie en Tune des deus devant dites 
manieres. t. — 5 Et bien est raison manque dans c. Que ensi doit estre manque dans d. e. t. — 4 Et bien est 
raison ce que nul. t. — 5 n. mestiers ne penes, d. n. justises ne penes, e. t. — 6 Ne estre n. feis justisiis manque 
dans n. b. t. — 7 Et se il a plusors cous et il s'en vent clamer, si s'en claime en la maniere desus dite. b. Et se 
il a plusors cos et se viaut clamer de plusors homes, de chascun de ceaus de qui il se viaut clamer, il doit dire 
lequel de ces (cos) aparans est celui que cil li a fait de qui il se viaut clamer, et aprh claime ce en la maniere 
desus dite. c. Et aprks clamer se en la maniere dessuz dite. d. e. t. — 8 Et se il le neie. c. n. e. t. — 9 Et se 
il le conoist ou ne'e a faire le sairement devant dit, il doit paier V amende apris devise 1 e. b. — 10 Doit faire celui 
par V assise de qui ton se claime de lui. c. Doit faire celui de qui Ton se claime par V assise [de lui. n. e.) t. 
— 11 Se il ne le ne'e, et a qui n'est pas dans c. Se il le noie. d. e. t. — 12 L amende de celui de qui Ton s'eime. 
( se claime. c. b. t. ) b. c. d. b. t. — 15 Par F assise et que il doit faire. b. — 14 Cavalier, b. — 15 Feri. b. — 
18 a. b. — 17 Par l assise faissant le devant dit sairement , il li covendra a fornir V assise en ce que. b. Par V assise 
et il ne le ne'e en la cort et enfornit V assise faisant X avant dit sairement, il li covendra a fornir t assise, c. d. b. 
t. — 18 Ensi que. c. — 19 D 'estre en restor. b. c. d. e. t. — 20 En restor de celui. t. — 21 Le done. c. — 22 II 
s'est clame' le. b. — ™Et se il se claime iaucun des cous (et. e.) (I autre que de chavaliers. b. c. d. e. t. — 
24 Ou. b. c. d. e. t. — 25 II se puet par dite assise, b. — 28 c. Clamer ce par soi. d. e. Se clamer par soi. t. — 
27 Aint. b. 

* Geoffroy Letort (S xxi) , Jacques d'lbelin (S li) et Phi- du roi Baudouin. II est probable que ce prince etait Bau- 
lippe de Navarre (c. lxv) mentionnent 6galement Tassise douin I qui r£gna de i 100 a 1 1 18. 
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cop aparant k chevalier, et il en est a taint, si come il deit, par Tassise, il deit 
perdre le poin destre por Tonor 1 et la hautece que chevaliers 2 et chevalerie 5 
a et deit aveir sur totes autres manieres de genz 4 . Et se chevalier, ou autre per- 
sone que chevalier, bate ou fiert 5 autre persone que chevalier, et li fait cop 
aparant, ce celui se claime par la dite assise dou rei Baudoyn, et 6 Tautre ne le 
n6e et ne fait le dit sairement 7 , il deit paiet au seignor, por Tamende dou mes- 
fait, cent besanz, et 8 au clamant cent soz 9 . Et se le clamant est d'autre nassion 
que de la lei de Rome, et Tautre ne n6e 10 que il ne li a eel cop fait, et ne fait 
le dit sairement, le seignor en aura de lui en amende l. besanz, et le clamant 
l. soz n . Et se home bate ou fiert sa feme, ou sa feme bat lui 12 ; ou se aucun d'iaus 
le fait k son fiz ou k sa fille, tant com il sont familians 15 , ce est ainz que il soient 
mancipez 14 , ce estpartiz 15 de lui, ou a son serf ou k se serve ou k sa chambriere 16 , 
et il se claime par la ditte assise , il ne elle n est pas tenus de paier la peine 
dessus devistee; por ce que tel maniere de gent ne se pevent clamer par 17 1'assise, 
car il en 18 sont exceptes *. 

1 Et il en est ataint si com est devant dit, il doit par 1 assise perdre le poing destre por Vennor. c. Et il est 
attaint si com ( est avant dit. t.) , il doit perdre le poing destre pour honor, d. e. t. — 2 II doit perdre le poing 
por Vonor que chevalier, b. — 5 Que le chevalier doit avoir, d. e. t. — 4 Les mss. d. e. et T&lition de la 
Thaumassi&re font de la suite de cette assise un chapitre s£par£ , portant la rubrique suivante : L amende 
dou cop aparant par V assise dou royaume (roy. e. t.) Bauduin, d autre persone que de chevalier. — 5 Feri. t. 
— *Se. b. c. d. e. t. — 7 Et ne fait le sairement de sus devise*, b. d. e. t. Et fait, etc. c. — 8 Oa. d. — 9 Cent 
besans. t. — 10 Et Vautre noie. d. e. t. — 11 Qos. t. — 12 b. A lui. a. — 15 b. c. d. Tant come il est in familias. a. 
Tant coume il soit familians. e. t. — 14 b. Que il mansipe. a. Que il les ait mancipe's. c. D. e. t. — 15 b. Parti. 
b. Partis, c. d. e. t. — 16 b. c. d. e. t. Chambiere. A. — 17 Par ladite. d. e. t. — 18 b. 



" La peine de sane ou plaie aparissant £tait, en France , 
de soixante sols pour le seigneur et de quinze pour le 
plaignant, que le coupable devait en outre faire gu£rir. 
Les Etablissements, 1. II t c. xxm , ne stipulent sur ce sujet 
que (Tune maniere g£n£rale ; mais on trouve dans di£K- 
rents manuscrits de 1'ancienne coutume de Normandie, 
qui sont conserves a la Bibliotheque royale , des tarifs 
d'amendes en matiere de blessures , qui rappellent ceux 
des anciennes lois barbares et que nous croyons utile 
de placer ici. 

N* I. 

N° ±^ anc. fonds fran t . 

G est le devis des droits entre les simples personnes : 

D'un coop de poing xn deniers. 

Dun coup de poing garni de pied x sols. 

Dun coup depaume ? sols. 

De prendre a la gorge a une main v sols. 

Et a deux mains x sols. 

De burter le point doz y sols. 

Et a deux poing clox x sols. 

De coup de baston et d'esp£e x sols. 

Et de taille xvm sols. 

De simple plaie a sane xxxvi sols. 

De plaie a test descouvert lxxii sols. 

De test entame sans mehaing vn livres mi sols. 

D'un parbouquet v sols. 

De fouller a genoulx x sols. 

De bras ou jambe rompue vn livres mi sols. 

De plaie a sane au dessous des denz xxxvi sols. 

Et au dessus des dens lxxii sols. 

D'on coup de baston sans sane x sols. 

Et s*il y a sane murdri xvm sols. 

De tirer le nez sans sane v sols. 

Et s'il y a sane x sols. 

De dens rompues 



Pour cbascune dent rompue vu livres un sols. 

Et se lez quatre de devant sont rompues il est jug6 a mebain. 

N° II. 
N° 1122! anc. fonds fran$. 
Amendes des malefacons faites a simples personnes : 
premierement : 

Pour coup de poing xn deniers. 

Pour coup de paulme v sols. 

Pour coup de poing x sols. 

Pour prinse a la gorge, pour cbascune 

main v sols. 

Pour coup de baston ou d'espee sans sane x sols. 

Pourcaable xvm sols. 

Pour train xvm sols. 

Pour plaie a sane xxxvi sols. 

Pour plaie a test descouvert lxxii sols. 

Pour testcass£ vn livres un sob. 

Pour bras rompu un sols. 

Pour fouler o les genois x sols. 

Pour coup de pie* x sols. 

Pour plaie a sane au dessus des dens. . . lxxii sob. 

De tous ces meffais doivent les despenses estre tauxes 
de tant de tamps come Ten a este' malade pour cause 
de ce. 

N* III. 

N* 1597, anc. fonds latin. 

Taxacio emend arum secundum consuetudinem. 

D'un coup de poing xn deniers. 

D'un coup de paulme v sob. 

D'un caable xvm sob. 

De plaie a sang xxxvi sob. 

Taxaci secundum usum. 

De plaie a test descouvert. lxxii sols. 

24. 
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GHAPITRE CXV. 

Quels 1 est f assise dou chevalier qui deit dette et la conoist; ou I'on la li preuve, et il na de 

quei paier la. 



Por Ge que il est 2 devant dit que chevalier deit paier peine moutie 3 par Id 
ditte assise , viatis ge 4 esclarzif 5 une ditte assise 6 qui est faite de chevalier, ce 
est assaveir : que chevalier ne ne ptiet ne 7 ne deit par l'assise dou reaume de Je* 
rusalem 8 estre arest6 por dette que il deit 9 , roais Ton peut bien totes les soes 
choses arester et faire vendre por paier la dette que il deit, et aussi por celle qu il 
deit por 1* amende de Tassise, come por Tautre soe dette, quant elle a est6 coneue 
ou 10 prov^e en court, si come elle deit; et le fie, ce il Fa, en deit estre vendu 
aussi , mais qu il seit vendu par Fassise a . 



CHAPITRE CXVI. 

Quels est l'assise d autre home que de chevalier, quant il conut 11 dette en court , ou vers qui 

Ton la preuve 12 . 



Se aucun 13 autre home que chevalier b deit dette que il ait coneue en court, ou 
qui li ait est6 14 provee si come la court Fa esgard^ ou coneu 15 , et le seignor li 
comande que il Fait paiee dedenz set jors, et il ne Fa pai6e 16 , et il a 17 chose de 
quei il puisse paier, et le seignor la peut 18 trover ou faire trover lfll , il la deit 20 
faire prendre et vendre gage a abandon 21 , tant que celui & qui il deit la dette en 
seit pai£. Et se il tiA de quei paier la que de son fi6 °, et il livre son fi£ au sei- 
gnor 22 , le seignor le peut et deit faire vendre par Fassise por la dite dette paier 23 , 
et faire le metre en prison tant que il ait celle dette paiee ou fait en 24 le gre 25 de 

1 Quel que. e. — 2 -West. d. — *Motie. b. c. d. e. Motid. t. — 4 Veutl je. b. Veuillje. c. Veuill. d. Veull. e. 
Veuil. f . — *Osele issir. c. — 6 Une assise propre. b. c. d. e. t. — 7 b. c. d. e. t. — 8 b. c. d. b. t. — 9 Que 
il dit manque dans c. d. e. t. — 10 Et. d. e. t. — 11 Conoist. c. t. Coneust. d. Counut. e. — »• 12 Oa que Von li 
prove, t. — 15 b. c. d. e. t. — 14 Oa que il ait estd. d. e.' — 15 Ou coneu ou recordd. d. e. t. — l6 Dedent vn.jors, 
et il ne l'a patie, manque dans b. — 17 Et il ait. d. ft. t. — 18 La puisse. d. t. Le puisse. e. t. — 19 Prover ou 
faire trover, b. — 20 Et le doit. b. T. — 21 b. A bandon. d. e. t. — 22 De quoi paier et il est home dou seignor, le 
fyd doit estre dou seignor. b. Pour la le^on de c , voir le n° 2 5. — 25 Faire arrester por la dette. b* — 24 b. c. d. 
e. t. — 25 Et se il na de quoi paier la que de son fit et il est home dou seignor, le fid doit estre vendu (arrestd. 
d. e. t.) si com est avant dit por la dete paier; et se il nest home dou seignor, le [seignor. d.) peust et doit faite 



De test fendu vii Hvres x sols. 

D'un coup de pie x sols. 

D'un coup de baston x sols. 

De prins k la gorge a deux mains x sols. 

D'un bourgueis v sols. 

D'un train xviii sols. 

D'un barbouqnet t sols. 

D'un foulciz a genoulx x sols. 



* Ces dispositions sont semblables a cettes du cha- 
pitre xl, 1. U des Etablissements, ou Ton voit que Ton pou- 
vait vendre le chastel d'un chevalier pour le pavement de 
ses dettes. 

b II imporle de reraarquer qu'il s agit ici, comme 
toutes les fois que Tauteur se sert des memes mots, d'un 
jnoble tenant fief, mais n^tant pas chevalier. 
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celui k qui il la deit, se il ne fornist Tassise. Mais se ii en euffre k fornir Tassise \ 
le seignor le deit faire mener et tenir selonc Tassise de ce. Et Tassise de ce est tel : 
que il deit jurer sur sains que il, a descovert ne k covert, ri en a que la robe 2 de 
son vestir 5 et les dras de son lit, ne autre por lui. Et apres cest sairement, il 
deit estre livr6 k celui k qui ii deit la ditte dette; et il le peut tenir come son esclaf, 
tant que lui, ou autre por lui 4 , Taient pai6 ou fait son gr6 de la ditto dette; et 
il le deit tenir 5 sanz fers, mais que il ait 6 un anel de fer au bras por reconois- 
sance que il est au poeir 7 d'autrui por dette que il deit\ Et li deit doner a mangier 
et k beivre souffisaument, au meins pain et aigue, et k vestir une robe Tivfef et 
une cote Teste, et deus chemises : et la mension que il fera deit estre cont6e k 8 la 
dette, Et se le arest6 por dette fait servise k celui 9 en qui poeir 10 il est, le servise 
que il li fera deit estre cont£ raisnablement et abatu 11 de la dette, tant come le 
servise que il aura fait vaudra. Et se il le sert tant que il s'aquitte , en servant le, 
vers lui de la dette , il deit estre maintenant quitte et delivre 12 ; et li deit Ton 
oster Taniau 15 dou bras, et peut aler et venir quitte et delivre, come home qui est 
en sa delivre poest£ 14 b . 

arester por la dete paier et faire le metre en prison tant que il ait celui paiS ( que il aye paid cele dete. d. t.) 
oufait *n le gri. c. d. t. — 1 Mais se il en euffre a fornir Vdssise manque dans b. — 2 Que il na dou 
sien.... qui Id robe, c* d. b. t. — 5 Vestiment. c. — 4 Les mots depuis et apres, jusqu'a por lui, manquent 
dans b. — * Faire tenir. b. — * b. — 1 A pooir. d. e. t. — 8 En. b. — 9 Fait servir le. t. — 10 En cui pooir. 
c. — 11 Abas. d. Abaiant com le service, e. t. — 12 // doit maintenant que il est acquiU delivrer le. c. — 
15 Les fers. d. Lefers. e. Le fer. t. — u Et puet aler quite et delivre et venir com home qui est en sa poesti. 
b. Et puet aler et venir quitament come home qui est en sa de lui poestL d. e. t. (qui est en delivre poost4. t.) 



" Quod pro debitis non pignarentur vestes quotidians ali- 
cujus, vel lectus suns in quo ipse velfamilia sua jacuerunt. 
Charte de Riom, ann. 1270. [Ordonnances, t. XI, p. 496, 
art 18.) 

b La cession de biens qui £tait generalement admise 
en Europe (Etablissements, 1. II, c. xl), n'existait done 
pas dans le royaume de Jerusalem, et, malgr£ son ser- 
menl et sa misere , le gentilhomme qui ne pouvait pas 
payer ce qu'il devait , etait r&Luit a l*etat de serf, et en 
portait les signes avilissants, jusqu'a ce qu'il eut pu , par 
son travail , parvenir a se liberer. On trouve peu de dis- 
positions analogues dans les Capitulaires, dans les cou- 
tumes, ou dans les chartes de communes. La loi salique 
etait d'une extreme douceur pour les d£biteurs, et ne 
prescrivait contre eux ni em prison nement ni esclavage. 
(T. LV, art. unique.) Charlemagne placa dans ses Capitu- 
laires une disposition du troisieme concile de Tours , qui 
recommandait aux seigneurs d'apporter beaucoup de 
moderation dans la perception de ce qui leur £tait du 
par leurs sujets. (Capital 1. II, art. xliv.) Hserait facile 
d'e^tablir un rapprochement entre la disposition des As- 
sises que nous examinons, et V article de la loi des 
Douze Tables ; car cette loi portait que les d^biteurs in- 
solvables seraient litres a leurs creanciers et que ceux-ci 
pourraient les charger de chaines et de cordes, ce qui 
leur fitdonner la denomination de nexi , obeerati, addicti. 
II y avait done beaucoup d' analogic entre la situation de 
ce gentilhomme qui portait un anneau de fer, et les 
citoyens romainsqui , d^biteurs insolvables, se voyaient 
recluits a une servitude resile et ^taient quelquefois plus 
mal trails que les esclaves eux-memes (Tit. Li v. II, a3); 
mais nous sommes peu disposes a croire que les Croises 
aient ^te chercher leurs inspirations dans la legislation 
primitive des domains : il faut done trouver ailleurs 



l'origine d'une coutume qui ne pouvait pas £tre parti- 
culiere aux Chretiens d'Orient. La loi des Saxons oon- 
damnait a une amende les personnes qui se livraient a 
des actes de paganisme , et si dies ne pouvaient pas payer, 
ad ecclesia servitium donentur, usque dum ipsi tolidi solvnn- 
tur. (Canciani, Barbarorum leges, III, 68.) La loi des 
Bavarois prononce la m&ne peine pour un cas diffe- 
rent (t I, c. xi) , et ensuite stipule generalement: Cmtera 
vero qtuecxmque eommiserit peocata , quousque habet snb~ 
stantiam, componat secundum legem; si vero Hon habet, ipse 
e in servitio deprimat , et per singulos menses vel annos, 
quantum lucrare qaiverit, persolvat , eui deliquit, donee 
debitum universum restituat. (T. II, e. 1, art. U et 5.) Les 
Capitulaires de Charlemagne, 1. Ill, c. lxv, decident 
aussi que celui qui ne pourra payer 1' amende crimineUe 
ou civile devra se donner lui-m&ne en gage, jusqu'a ce 
qu'il ait pu payer, par les produits de son travail, la com- 
position tout entiere. A la v£rite il s'agit ici non d'un d£- 
biteur, mais d'un d&inquant; non du payement d'une 
somme prdtee, mais d'une condamnation p&uniaire pro- 
noncee au nom de la soci6t4 , ce qui £tablit une difference 
notable. Ce pendant le droit post£rieur des Saxons fit dis- 
paraitre cette difference , et le d6biteur insolvable fut ega- 
lement remis entre les mains du creancier : An Hand 
and Halffter gegeben werde. Speculum Saxonicum, 1. Ill , 
art 3g. Nos coutumes £taient tres-variees sur ce point : 
les unes admeltaient 1'emprisonnement pour dettes, les 
autres le reje taient, mais presque toutes adoptaient la ces- 
sion de biens. Une ancienne coutume 4tablie a Tournay 
se rapprochait plus qu'aucune autre de la disposition 
des Assises : Consuetudo est in villa Tornacensi quod quando 
debitores pro debitis oapiantur, traduntur ereditoribm ensto- 
diendi, usque ad plenam satis) actionem dictorum debitoruni , 
nec propter cessionem bonorum suorum liberantur; tamen ere- 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE CXVII. 

Coment Ton se deit clamer de plegerie. 

Qui se viaut clamer de plegerie y il se deit clamer par Tassise ; et par 1 Tassise 
n a Ton pas jor, car V assise tolt le jor. Et aucuns des bons plaideors que je ais 
veu et oy parler, ont dit que Ton ne peut par Tassise les garenz , qui portent ga- 
rentie de 2 plegerie, rebuter ne torner par gage de bataille a ; et aucuns des autres 



1 Et a. T. 2 B. C. D. *. T. Ne. A. 

ditores tenenttir provider* dictis debitoribus de alimentis et 
aliis, secundum consuetudinem died loci, si dicti debitores 
non liabeant, unde sibi possint providers Lettres de Phi- 
lippe IV, ann. 1296. (Ordonnances , XI, 389.) La legisla- 
tion anglo-normande admettaitegalement la saisie de tous 
les biens et de la person ne du debiteur : Quod corpus debi- 
toris capiat, si laicus sit. (Flela, 1. II, c. lxiv, art. 1a.) 
Quand on songe au peu de garanties de payement que 
les Croises pouvaient se donner les uns aux autres , on 
com pre nd que leurs l£gislateurs aient adopts des dispo- 
sitions s^veres contre les de*biteurs insolvables. Mais on 
a plus de peine a expliquer les rigueurs que certaines 
coutumes autorisaient en France contre les d£biteurs, 
et dont un exemple f rap pant est do cm 6 par la charte 
suivante, qui est tiree des Archives du royaume, sect, 
histor. reg. xxi, piece i£. 

Hec est carta constitutionis publice, quam consules Tho- 
hse tarn civitatis quam suburbii fecerunt cum communi con- 
silio civitatis et suburbii, ut in perpetuum firmiter teneatur et 
observetur, que constitutio talis fait : Quod si aliquis debitor 
respondent suo creditori se non habere aliquid quod ei possit 
persolvere, quod vicarius, siclamorem inde liabuerit, eum 
in castello VIII* diebus teneat, et si ad VIM™ diem credi- 
tor potest probare quod debitor aliquid ei possit persolvere, 
quod debitor illud ei persolvat. Si vero creditor hoc probare 
non poterit vel noluerit, si debitor ei non satisfecerit vel cum 
eo non convenerit, quod debitor tradatur creditori, ut habeat 
et teneat eum in sua potestate, et quod teneat eum in ferris 
absque alio malo quod ei non faciat, sciUcet pro cabale, et 
non dimittat eum ire extra suam domum, et non teneatur ei 
dare ad comedendum aliud nisipanem et aquam, nisi voluerit, 
et ut teneat eum tarn diu consules cognoverint; sed tamen non 
teneatur eum dimittere, si ad minus duos partes consilium 
illud non cognoscebant. Et si aliquis alius prior creditor vo- 
luerit eum deffendere, asserendo se habere corpus ipsius in 
sua potestate pre aliis hominibus, vel quod prior clamorem 
de eo factum habeat; si cognitum faerit vel probatum, tra- 
datur ei pro cabale, ita tamen ut ipse teneat eum eo modo quo 
predictum est. Si vero ipse nollet, ita ut predictum est, de- 
bitorem tenere, tradatur secundo creditori pro cabale; et si 
secundus creditor nollet, ita ut predictum est, debitorem te- 
nere, tradatur tercio, et sic aliis per ordinem sicud de eo 
clamorem factum habuerint, et quod teneant eum tarn diu 
consules cognoverint; sed tamen non teneantur eum dimittere, 
si duos partes consulum ad minus illud non cognoscebant 
Tamen si secundus creditor, vel aliquis aliorum per ordinem 
sicuti de debitore clamorem factum habuerint, vellet persol- 



vere cabalem illi creditori qui corpus debitoris in potestate 
haberet, vel quod prior de eo clamorem factum habere t, ha- 
beat licenciam hocfaciendi, et postea tradatur ei ad tenen- 
dum eo modo quo predictum est, pro tanto scilicet quantum 
ei debaerit de cabale, et pro tanto quantum alii creditori de 
cabale persolverit. Tamen si debitor evadebat et fugiebat in 
clauslro, quod creditor cuifugerit possit eum capere in claa- 
stro, et habeat licenciam tenendi eum in claustro ubi ei pla- 
cuerit eo modo quo predictum est. Item si forte aliquis cre- 
ditor dimitebat ire debitorem per villam, vel extra domum, 
quicumque aliorum creditorum eum invenerit, capiat eum, et 
habeat et teneat earn in sua potestate eo modo quo predi- 
ctum est, et non teneatur eum alii creditori reddere. Tamen si 
forte debitor evadebat, et alius eum capiebat, reddat eum 
illi cum Sacramento, quod inde habeat, si voluerit, scilicet 
de creditore, quod ei evasus sit et absque sua voluntate exi- 
tus de domo, et hoc totum fiat cognitione duarum parcium 
consulum ad minus. Hoc totum fuit factum consilio et vo- 
luntate Petri Rogerii tunc vicarii, qui totum hoc laudavit 
et concessit pro domino Ramundo Tolosano comite et in 
loco ejus et pro se ipso, et voluit quod esset factum, et alia 
instrumenta, que alii consules posuerant super debitore, po- 
suerunt consules quod huic nec aliis hujusmodi factis non 
noscerent. Hoc totum fuit positum et statutum mense No- 
vembris, feria sesta, regnante Philippo Francorum rege, et 
Ramundo Thohsano comite et Fulcrando episcopo, anno 
db Incarnatione Domini mVlxxxx*vii*. 

* Les affaires de cautionnement donnaient lieu a 
beaucoup de d^bats et d'incertitude dans les cours feo- 
dales. « Grant contens avons veu moult de fois , dit Beau- 

• manoir, c. xliii, p. a34, de chaus qui estoient ada- 

• margie* pour autrui , par plegerie. » Les liens qui unis- 
saient entre eux les membres de r association feodale, 
les forcaient de se rendre habituellement garants et 
caution les uns des autres. «Si debvons scavoir que 

• tous ceulx qui ont fait hommaige, sont tenus a plevir 

• leur seigneur de ses debtes , » dit le Grand Coustumier 
de Normendie, c. lx, p. a 5. Mais quand ces liens com- 
mencerent a se relacher , les obligations de la garantie 
et du cautionnement semblerent pesantes , et chacun 
chercha a s'en affranchir ou du moins a en alleger le 
fardeau ; de la de nombreux proces qui condui siren t les 
jurisconsultes du moyen age a trailer ce sujet avec de 
grands developpements. Voyei P. de Fontaines , c. vn , 
viii, ix ; Beaumanoir, c. xliii; Somme rurale, t. ci, 
p. 576-58a ; Regiam majestatem, 1. Ill, c. 1; Britton, 
c. cv, p. 4o3 ;du Cange, Glossarium, verbo Plegius. 
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boos plaideors, que je ais veu et oy parler, ont dit 1 que si peut bien * f se la ca- 
relle est dou vaillant 5 d'un marc d'argent ou de plus : mais je n en oys onques 
dire as uns ne as autres, que il fust esgard6 ne coneu que ce fust assise, ne que il 
eusseut est6 en court ou Tun 4 ne Tautre 5 eust est£ 6 esgard6 ou coneu 7 . Et k 
mei semble que ciaus qui ont dit et qui diront que Ton peut 8 les garenz rebuter 
ou torner par gage de bataille, ont dit et dient miaus et ont 9 plus grant raison 
que ciaus qui dient que on ne les peut rebuter ne torner 10 . Et les raisons por quei 
il le me semble sont et deivent estre tels : que il est assise ou usage 11 que de ca- 
relle d $ un marc d'argent ou de plus que it y a tornes de bataille, et que Ton peut 
le garent rebuter ou torner par gage de bataille 12 ; et que aussi est carelle le fait 
de 15 plegerie come d'autre 14 chose, ce celui qui se claime le 15 viaut faire 16 ; car 17 
aussi peut il en son 18 claim dire que il est son plege de treis mars d'argent ou 
d'or ou de plus, come de x. soz ou de v. ou de mains 19 ; et por 20 ce le me semble il 
ensi come je ais dit devant 21 . Que se ensi n'esteit que Ton ne peust rebuter ne 
torner 22 aucun des garenz qui portent garentie de plegerie , moult de maus en 
poreit Ton faire qui vodreit 25 maligner et aveir de Tautrui k tort. Que se un 
home se claime d'un autre par Tassise, et deist que il fust son plege d'une quan- 
tity d'aveir 24 , et deist de combien, et celui neast la plegerie, ou deist que il ne 
fust membrant, et 1'autre la 25 provast par le sairement de 26 deus homes, et que 
Ton ne peust aucun d'iaus rebuter ou torner par gage de bataille , celui que Ton 
direit qui fu son plege 27 perdreit quanque Ton direit el claim de quei il sereit 
son plege, ce il neeit la plegerie : car 28 puis que Ton n6e plegerie 29 en court, et 50 
elle li est apr&£ prov6e, celui por qui il fu plege n est pas tenus de amender li le 
damage que celui qui Taura pleg6 en aura receu. Et ce il ne neeit 51 la plegerie, 
et diseit que il ne fust 52 membrant, et Ton li provast par 55 deus homes qui ju- 
racent que il fust son plege, se la plegerie esteit por tant prov6e , et que celui por 
qui Ton dit que Ton est plege qui le damage recevreit 54 ne peust aucuns des garenz 
rebuter au torner par gage de bataille , ensi poreit chascun estre destruit de si 
grant quantity d'aveir, come celui qui le vodreit aveir k tort vodreit dire 55 en son 
claim 56 que Tautre li fust pleg6; et ass6s de legier trovereit Ton deus 57 homes qui 
s'esparjurereient por moneie ou por amor ou por paur o por hyne 58 ou por au- 
cune autre chose, et portereient garentie de tel quantity d'aveir come Von vodreit 
dire que Ton fust plege de 1'autre qui de lui cest clamps, puis que il sercient 
seurs qu il ne poreient estre rebut^s ne tornes par gage de bataille de celle garen- 
tie porter 59 : et ensi aureient les faus 40 et les desleaus moult grant 41 avantage sur 
les proudeshomes, laquel chose ne peut ni ne deit estre par dreit ne par raison 
ne par assise ne par usage. Si ne me semble 42 que 1'assise seit tel come ciaus qui 

1 Et aucuns autres bons plaideors dient d. e. t. — 2 d. b. t. — 5 b. c. d. b. t. — 4 Ou. b. b. — 5 Eussent 
esM en leuc ou Van Tautre. c. — 6 Est. b. — 7 Ne que il eust esU en court ou Tun ou Tautre esgardd ne coneu. 
D. b. t. — 8 Que home peut. d. b. — 9 t. — 10 Par guage de bataille. d. b. t. — 11 Ou usage manque dans b. 
Et usage, c. — 12 Les mots depuis et les raisons, jusqu a de bataille, manquent dans d. e. t. — 13 Qui sefait 
de. t. — 14 Come autre, d. e. t. — 15 La. c. — 18 b. c. d. e. t. — 17 d. b. t. Que. a. b. c. — 18 Ce. c. — 19 Com 
de v. sos ou de x. ou de plus ou de mains, d. e. — 20 Et paier. b. Et paier li. d. e. t. Ou de plus et paier li. t. — 
* d. b. t. — 2*Retorner. b. — 25 Qui vodront. d. e. — 24 Se claime tun autre Savoir. b. — 25 Li. d. e. t. — 
25 Des. d. — 27 Qui seroit son pleige. d. e. t. — 28 b. Que. a. c. d. e. t. — 29 Puisque plegerie se nie. d. b. t. — 
50 Se. b. c. d. b. t. — 51 Et se il neoit. b. c. d. e. t> — 52 Que n en fust, b. Que il n'en Just. c. — 55 Et Tautre Ten 
peut faire [faire. d. b. t.) membrant par. c. d. e. t. — 54 b. c. d. b. t. — 55 Com celui qui le vodroit dire en 
son clain. c. — 56 Dire ou claim, b. Come celui qui le vodroit avoir a tort au claim, d. t. — 57 Les deus. b. t. 
— 58 b. c. d. b. T. — 59 Rebutez ne tomez de cele garentie. b. c. d. e. t. — 40 Les fort. b. d. b. t. — 41 Trop 
grant, c. d. b. t. — 42 Sembla. b. 
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ont dit que elle est tel que 1 on ne peut torner ne rebuter garenz de plegerie , 
ainz est tel come les autres ont dit. Et por ce que celui qui preste le sien n est mie 
destraint de prester le, se il ne viaut, si ne le deit prester que k tel que il conoist 
leau 2 ou quil cuide fermement que il le seit 5 , ou que il li ait tel plege don6 4 
qui ne li faille 5 de la plegerie, ou que il ne le meine k tome de bataille por do- 
mage qui li en d6e avenir 6 , ou que il en receive la plegerie en la court , ou se 
face reconoistre la dete en court : et ensi pora estre garde de damage. Et que se 
il autrement le fait, et il y a damage, se sera en sa colpe 7 . Et puisque il le peut 
faire en maniere que il n i ait damage, et il le fait autrement, et damage et ennui 
li avient, nul nest tant k reprendre 8 come il est 9 . Et por 10 les raisons avant 
dites et pluisors autres que Ton poreit encores dire, me semble il que il deit ensi 
estre en cest cas come je ais devant 11 dit \ 



10 



CHAPITRE CXVIII. 

Que deit faire celui qui est plege vers 12 autre , et il en est membrant. 

Qui est plege vers aucun autre d'aucune chose, et il est membrant qui deit ce 
faire, ce il est proudome et leiau 15 , il deit faire come plege, et fornir le plegerie 
et garder le de damage tant come il a de quei 14 . Et quant il n a de quei 15 , il le deit 
dire a celui 16 de qui il est plege; et cil Ten mescreit, il li en deit fornir Tassise 
en la court. Et Tassise de ce est tel : que qui plege autre 17 , et celui a qui 18 il est 
plege li demande gage, et il dit que il na de quoi 19 il li puisse faire que plege, 
1'autre li deit dire : « Fornissi^s ent done Tassise. » Et il la deit fornir ensi , que 
il deit jurer sur sains que il na, ne autre por lui 21 , dou sien k covert ni a desco- 
vert de quei il li puisse faire que plege, que la robe de son vestir et les dras de 
son lit. Et se celui qui est plege fait le dit sairement, il fornist Tassise, si que 
Tautre 22 ne le peut ne deit 25 gagier par Tassise 24 de la robe 25 de son vestir ne des 
dras de son lit; si covient que il se sueffre 26 tant que il truisse 27 aucune chose 
dou sien de quei il le puisse gagier 28 . Et se il set que il a dou sien autre que les 
avant dites choses , il le peut bien faire gagier par Tassise 2d , et aussi bien le peut 

1 Com ceaus ont dit que ele est qui ont dit que. b. c. d. e. t. — 2 A leau. c. Que il connoisse a loyal, d. e. t. 
— 5 Le soit. b. c. Ou quil cuide fermement que il le seit manque dans d. e. t. — 4 On que il en ait tel plege. 
B. d. Ou que il ait tel pleige. e. t. — 5 b. c. d. e. Faut. A. — 6 Que il en doie avoir, d. t. — 7 Ce sera sa coulpe. 
b. Si soit en sa coupe, c. — 8 A respondre. b. e. — 9 En maniere que il nait damage, et il ne lefait com il y est 
tenus. t. — 10 Et il lefait autrement, com ily est et pour, etc. d. — 11 b. c. d. e. t. — 12 c. — 15 Que doit il faire 
se il est preudome et leau ? b. c. — 14 Et fornir le de guages tant com il a de coi et dire. c. — 15 Et fornir le des 
gages tant com il aura de quoi. b. d. e. t. — 16 Vers celui. c. d. e. t. — 17 Que qui est plege a autre, b. d. Por 
autre, c. Et Tassise est tel de ce, que qui. e. t. — 18 De qui. b. — 19 b. d. e. t. De qui. A. De quei. c. — 20 b. c. 
e. t. Et. A. — 21 Que nul ne ne autre pour lui na. d. e. t. — 22 Quer Vautre. b. Que Vautre. c. d. b. t. — 25 Ne 
puet ne ne doit. b. t. — ^Guagier Tassise. c. — 25 La robe. d. b. t. — ^S'en seufre. c. — 27 Trivisse. b. 
Treusse. c. Trove, d. e. t. — 28 Garder. c. Que il puisse guager. d. e. t. — 29 II Ten (s'en. t.) puet gagier, et 
il le puet bien faire par Tassise. b. c. d. e. t. 

Selon les Etablissements, 1. 1, c. cxviii, si la querelle pece de causes I'intervention des garants, il aurait cer- 

elait de plus de cinq sols et si celui que Ton pretendait tainement permis d'appeler ces garants au combat, puis* 

caution niait la plevine, on en venait au duel. Si ce code qu'ils etaient les representants de la partie. Voyez Glan- 

ayait , comme les Assises, admis dans presque toute es- ville , 1. X, c. v, p. 527. 
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gagier de ce que Ton li aura preste \ come dou sien ; mais il ne le peut ni ne le deit 
gagier de ce que Ton li aura lui6 2 . Et la raison por quei est tel : que il nest tenus 
de rendre 5 ce qui li est presto , mais ce que il a lute est il tenus de rendre 4 a ; et 
la chose 5 prest^e par le prester est faite soe tant come il Ta , que il la deit 6 amen- 
der se elle est 7 empiri^e ou perdue en quelque maniere que ce seit , ou encom- 
br^e ou empeesdbtee, si que celui qui la li presta ne Fait- Si est clere chose, se 
me semble , que Ton peut son plege gagier de ce qui li est presto come 8 dou 
sien , et que Ton 9 ne le peut par raison gagier de ce que Ton li a lui6 10 . 



CHAPITRE CXIX. 

Quels 11 est l'assise de la chose prest^e que Ton pert. 

• 

L'assise de la chose prest6e> quant elle est perdue par mort ou autrement, 
ou ele est empiree, est tele : que 12 celui k qui elle a este prestee, se il la pert 
par mort ou autrement 15 deit jurer combien il creit que elle valeit, et rendre 
au seignor de la chose tant com il aura jur£ 14 que ele valoit 15 ; et ce elle nest 
perdue , et elle est empiri^e en la faute 16 de celui k qui elle a est6 prest^e , il 
deit amender k celui qui la li presta tant come vaut ce que elle est empiri^e 17 . 
Et si le doit jurer 18 celui k qui ele a este prest^e ld . Et por ce est don6 le sai- 
rement par l'assise 20 k celui a qui Ton a la chose prest^e, que se 21 celui de 
qui la chose est, et k qui 22 Ton la requiert a emprest 23 , ne la prestera ja 2 \ 
se 25 il ne viaut; et il ne la deit prester a home, se il n'entent ou 26 ne cuide 
que il seit tel que ce il la pert ou empire, que il la li amende, ou que il face 
leau seirement dou pris de la chose; et ce il n'est tel, et celui qui la chose li 
presta y a 27 damage , ce est en sa colpe 28 , quant il preste 29 le sien k home 
qu il ne conoisseit k proudome et a leau. Et por ce encores a 6t6 don£ 50 le sei- 
rement k celui k qui la chose a est6 prestee, que ce il se 51 viaut esparjurier, 
que il ne peut faire damage k l'autre que de tant come la chose que il li presta 
valeit, ou de tant come elle est empiri^e 52 : que se le seirement fust premier don£ 
k celui qui la chose presta et il sen voleit esparjurer 55 , il poreit Tautre des- 

1 De ce que il aura preste 1 . e. t. — 2 De ce que il aura loud. b. c. // li aura lot. e. t. — 5 Que il est tenus 
I amender. c. — 4 Mais de ce que il a loud n'est il pas tenus dou rendre. c. Mais ce que il Va (ce qu'ft a. B. T.) 
loi est U tenus de le rendre. d. b. t. — 5 Et que la chose, c. d. e. t. — 6 Le doit. c. — 7 b. c. d. e. t. — 8 Si 
come. h.c. — 9 Et que Von , etc. n'est pas dans d. e. t. — 10 Lot. b. c. — 11 Quis. c. t. Quelle, d. b. — 12 b. 
c. d. e. t. L'assise de la chose prestie est tel que quant elle est perdue par mort ou autrement ou elle est em- 
pirde tel que. d. b. t. — 15 b. c. d. e. t. — 14 II jura. c. — 15 b. c. d. b. t. — l6 Defaute. b. — 17 Tant com 
ele est empire 1 e. b. — 18 Et ce doit jurer. c. Et li doit jurer. d. Et si doit jurer. e. t. — *8b. c. d. e. t. — 
20 b. c. d. b. t. — 21 c. — 22 A celuy a qui la chose est et a qui. d. e. t. — 25 Lon la requiert en prest. b. c. 

— 24 Mie. b. Ne la prestera. c. d. e. t. — 25 b. c. d. e. t. Ce. a. — 26 Ne la doit prester se ne suit a home 
que entent ou. d. b. t. — 27 Y ait. b. — 28 A sa coupe, c. Se est sa coulpe. d. e. t. — 29 Presta. b. c. d. e. t. 

— 50 Et por ce est done 1 , c. Et pour ce done. d. b. t. — 51 S'en. b. c. d. e. t. — 52 Ou de tant come elle est 
empiride manque dans b. c. d. e. t. — 55 Et il (et li. d.) se vouloit parjurer. b. c. d. e. t. 

" Parce que le pleige doit rendre Tobjet meme qui (Laurtere, Institutes coatumieres, t II, p. 94.) En Europe 
lui a 6t6 lou6, au lieu que, pour une chose pr£t£e, il la pleigerie £tait obligaloire pour le vassal , k regard des 
n'est tenu que de rendre la valeur. On voit par la combien dettes du seigneur, jusqu'a la concurrence du revenu de 
6tait vrai cet adage : « Pleige plaide, » c est-a-dire que son fief pendant un an ; Ibelin ne dit pas que cette regie 
celui qui se rend caution doit compter stir un proces. existat dans le royaume de Jerusalem. 

2 5 
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trulre \ tant poreit il jurer 2 que ce que il li presta valeit 5 . Mais ce celui k qui 
a est£ prestee la chose qui est perdue, coment que ce seit, ou empir6e, ne viaut 
faire le seirement dessus dit, celui qui la chose 11 presta deit le seirement faire; 
et tant 4 come il jurera que la chose valeit, celui k qui il la presta li est tenus 
de rendre, et le seignor li deit faire 5 rendre come dette coneue 6 en court. Et 
por 7 les raisons avant dites est don6 premier le sairement 8 de la chose prefct^e qui 
a est6 perdue, coment que ce seit 9 , ou empiri6e, k celui k qui elle a est£ prest^e 10 ; 
et ce celui de qui le seirement a est6 11 premier ne le viaut 12 faire , et le laisse 
faire k 1'autre et il y a damage, tel 15 seit de lui, que nul ne le deit par raison 14 
plaindre 15 . 



CHAPITRE CXX. 

Quant on a dit 16 k borne que il est son plege, et il le nie, que celui vers qui Ton est pleige 

deit faire 17 . 

Se celui que Ton 18 dit qui est son plege n6e en cort la plegerie, il covient que 
celui qui la li met sus li preuve par deus leaus garens de la lei de Rome, qui 
jurent sur sains que celui est son plege si come il dit, ou 19 que il oyrent tel 20 
reconoistre & 21 tel qui 22 esteit present, et les noment, quil esteit son plege de 
tel chose, et dient de quei. Et se il dient que la plegerie est d'un marc d'argent 
ou de plus 25 , et celui quil dient qui est 24 plege, si come est avant dit, en viaut 25 
Tun lever et torner par gage de bataille, il le peut faire, et y aura bataille. Et 
est bien dreit 26 , ce me semhle , que il y ait bataille en cest cas par les raisons 
avant dittes qui soht en cest livre; et qui en est 27 a taint par bataille ou sanz ba- 
taille, il covient que il face come plege; et celui de qui il est plege ne li est pas 
tenus de rendre ne de amender les damages que il en aureit receus 28 , puis qu il a 
la plegerie ne6. Et qui par bataille en est ataint, il deit soufrir la peine qui est 
dessus devisi^e que ciaus qui perdent carelle d'un marc d'argent ou de plus 29 par 
bataille deivent soufrir. Et ce celui qui n^e la plegerie contre qui Ton la viaut 
prover par garenz torne Tun des garenz et se combat k lui , et il est vencu , 
on fera de lui justise come de champion 50 vencu, et des soes choses seient 51 
tant donees k vendre 52 come gage, que celui 55 qui li aura prov6 que il esteit 
son plege , ait 54 eu ce de quei il li fu plege 55 , se tant des soes choses pevent 

1 Destraindre et desiruire. t>, b. t. — ' Dire et jurer. b. — 5 Valoit tant. b. — 4 El com. b. — 5 Et le sei- 
gnor li est tenuz de faire. B. — 6 Convenue. d. e. — 1 Et par. c. d. e. t. — % Est done* par r assise le saire- 
ment. b. Est done 1 par V assise premier aa sairement. c. Est done* par Vassise premier le sarement. d. e. Est 
premier le Serement. T. — 9 De la chose prestSe et (oa. b. t.) perdue, c. d. — 10 EmprestSe. d. e. t. — n Est. 
c. D. e. t. — 12 De la chose prestde perdue ou empire' e a celui de qui le sairement est premier ne le veut. b. 

— 15 Tout. b. — 14 c. d. e. t. — 15 Que nul ne Ven doit preindre par raison. b. — 16 Von dit. c. d. e. t. — 
17 Et dire. d. e. t. — 18 Horn. d. e. Home. t. — 10 Et c. — 20 A tel. d. e. t. — 21 Ou a. d. e. t. — 22 Et 
que il oirent a tel reconoistre a tel et le nomment qui. c. — 25 Est de plus (Tun marc oVargent. B. c. d. e. t. — 
24 Et celui qui dient quil est. c. — 25 Et il en viaut. c. e. — 26 Por gage de bataille il est bien droit. B. — 
27 Et il est. b. El cil est. c. Et il en ait. d. Et il en est. e. t. — 28 Que il en recevra. c. Que il en a receu. d. 
e. t. — 29 Qui desus querele de plus dun marc oVargent. b. Qui perdent querelle de plus inn marc dargent. 
c. d. e. t. — 50 Campion, b. Chanpion. c. — 51 Seront. c. — 52 Soient vendues, b. — 55 A celui. b. c. D. e. t. 

— 54 Que il ait. b. c. b. t. — 55 En ce de que il aura prove 1 qui lifu pleige. d. *. t. 
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estre trovttes \ Que 1 ce ensi n esteit , celui qui aureit la plegerie prov^e contre lui 
aureit damage en ce que son champion aureit la bataille vencue, et il 2 perdreit 
ce que il aureit prove de quei 5 celui li sereit plege. Que on ne peut de plegerie 
rien demander k heir de plege * en autre cas que en cestui , et par 5 une autre 
raison me semble il que il seit dreit ; que il est assise on usage ou reiaume de Je- 
rusalem 6 , que qui 7 se combat por aucune carelle, et il ou son champion venque 
la bataille, que il a celle carelle gaaignide : si me semble bien raison que il deit 
ensi estre come je ais devant dit , quant tel cas avient 8 . 



CHAPITRE CXXL 

Quant on dit k autre 9 que ii est son plege , et celui dit quil n'est mie membrant. 



Se un home dit k un autre : « Vous estes mon plege por tel , » et le nome, « et de 
t tel chose, » et die de quei ; et celui 10 respont : « Je ne sui mie membrant que je 
« seie vostre plege ; faites me ent membrant si come vos dev6s , et je ferais vers 
«yos ce que je deverais b ; » celui li deit dire oi ce fu 11 , et 12 devant qui ce fu, et 
tant d'autres 15 enseignes come il pora, por 14 faire le membrant 15 . Et ce il, por 
tant come il dira, ne dit 16 que il est 17 membrant, il se deit clamer au seignor, 
et le seignor le deit mander querre et comander le 18 que il 19 face que plege 20 . Et 
ce il dit : « Je ne suis mie membrant que je seie son plege ; mais se il me fait mem- 
« brant 21 si come il deit , je ferais vers lui 22 ce que je deverais; » celui qui dit que 
il est son plege deit dire lors : « Et je sui prest que je Ten fasse membrant, si 
« come la court esgardera ou conoistra que je faire le d6e. » Et la court deit 
esgarder ou conoistre , se cuit , que il le face 25 membrant par recort de court, se 
il Ta c , et c il n a recort de court , par deus leaus garenz de la lei de Rome 24 . Et 

1 Quar. b. — 2 Que il. b. c. d. e.„t. — 5 Ce que il auroit de quei. c. d. e. t. — 4 Borne de plege. c. — 
5 Por. b. — c On reiaume de Jerusalem manque dans b. c. d. e. t. — 7 Que il. d. e. — 8 Vient. d. e. t. — 
9 Quant i. home dit a I. autre, c. — 10 Et se il. d. e. t. — n Ou ce fui. b. Ou il fu. d. — 12 Ou. b. d. e. — 
15 Et ce {autres. b. Et tant {autres raisons. c. Et assez {autres enseignes. d. b. t. — 14 A. c. — 15 Que il le 
poura faire loyaument remembrant. d. b. t. — 16 Dit. b. c. — 17 Que il n*en est. b. Quil riest. c. Come il li 
dira que il nest. d. e. t. — 18 b. c. d. e. t. — 19 // li. b. c. e. — 20 De ce de quoi U li est plege. c. d. e. t. 
— 21 Me viaut faire membrant. c. — 22 Je liferai. c. d. b. t. — 25 Et la court doit conoistre que il le doit 
faire. c. — 24 Que il liface que plege de ce de quoi il est plege; il doit dire lors : « Et je suis prest que je li face 
« ce que je devrai se il me fait membrant. » Celui que il dit qui est son plege doit dire lors. b. d. Et je sui prest 
que je Ten face membrant par recort de cort se il la; et se il n'a la recort de cort, par deus loiaus garanz de 
la loy de Rome. e. t. 



" « Se il n'ose fere le serement , il amendera a celui tous 
« tes couts , et sera tenus a la pleuvine et fera a la justice 
« Tamende de sa loy ; et se la querele est a plus de cinq 

■ sols , et il niast que il ne se fust mis en la pleuvine, li 
« autres li porroit chalangier par un champ de bataille , 
«cors a cors, ou par deus autres champions, et cil qui 
« seroit vaincus , rendroit a 1' autre ses couts , que il auroit 
« donnls a son champion et aux couteeurs du jour, et fe- 

■ roit a la justice soixante sols d*amende , se il estoit cou- 
« tumiers. > Establissements , 1. 1 , c. cxviii. Selon le Regiam 
majestatem, le pleige qui ne remplissait pas ses obliga- 
tions, payait trois fois la somme demandee et donnait 
au roi une amende de huit v aches. (L. I, c. xvm , art. a , 



et 1. Ill, c. i.) Cf. Quoniam attachiamenta, c. xvn; Fon- 
taines, c. ix, p. 86; Beaumanoir, c. xliii, p. a35. 

b A cette epoque Ton ecrivait rarement les actes ci- 
vils ou judiciaires, et les obligations reposaient sur des 
engagements verbaux qui restaient soumis a Tinfidelit^ 
de la memoire des parties ou a leur mauvaise foi ; de la 
le serment et le duel. Cependant le cautionnement £tant 
un contrat tres-commun au moyen age, on sentit le besoin 
d*en ecrire les stipulations , et il existe peu de collections 
d'actes, imprimes ou manuscrits, ou Ton ne trouve, en 
assex grand nombre, des contra ts de pleigerie. 

* S'il peut prouver, par Tattestation d hommes de 
cour, que le defendeur est son pleige. 

25. 
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ce il le fait membrautpar recortde court, h plegerie est bien prov^e. Et ce il le 
fait membrant par deus leaus gareoz de la lei de Rome, et la carelle est d'un 
marc d'argent ou de plus , celui qui deit la dette a celui qui dit que 1'autre 1 
li est plege, peut Tun des gareoz torner per gage de bataille. Et por ce le deit 
celui faire en ces cas, et non le plege, que le damage sereit sien, se la garentie 
esteit prov^e 2 tot outre contre celui que Ton dit qui la plegi£ , et il covendreit 
que il amendast le damage 5 dou plege* qui seroit vendu por lui, que apres ce 
que la plegerie seroit prov^e si com est avant dit, il ne poroit metre contens ne 
debat en la plegerie, puisque il seroit prov6\ si come est avant dit, que il fust 5 
son plege : et ce me semble raison que 6 ensi deit estre. Que ce ensi n esteit, et 
que celui que on dit qui est detor 7 ne peust torner le garent 8 en cestui cas, ne 
dire k 1'encontre par quei il le rebutast de la garentie porter , trop de maus se 
poreient faire, et en poreit Ton maligner en moult de manieres, mais quil y 10 
eust deus homes de la lei de Rome qui se vosicent 11 esparjurer, de quei moult 
de maus poroient avenir ; que Ton poreit qui que Ton vodreit par ce legierement 
destruire 12 ; quese un home eust 13 deus faus garenz de la lei de Rome, de quei 
Ton trovereit ass6s por moneie , et deist k aucun autre : « Vos estes mon plege 
« de tel home, • et le nomast, « et de tant de moneie , » et deist de si grant quan- 
tity come il vodreit ; et 1'autre respondist: « Je ne 14 suis pas membrant ; faites m' ent 
« membrant, et je ferais 15 vers vos ce que je deverais; » et 1'autre se clamast de 
lui , et il deist ce meismes en la court, et Tautre roffrist k prover si come la court 
esgardereit ou conoistreit qu il prover le deust , et la court esgardast ou coneust 
quil le deust prover par recort de court ou par deus leaus garenz de la lei de 
Rome; et celui quil direit qui li deit la dette 16 ne peust 17 torner Tun des garenz 
par gage de bataille, ne dire contre aucun des garenz chose par quei il le rebu- 
tast 18 de celle garentie porter ld , Ton poreit destruire qui que Ton vodreit , et 
aveir dou sien tant come Ton vodroit et 20 direit que celui 21 desur qui Ton 
metreit la plegerie sereit son plege, de quei moult de maus vendreient 22 , et 
screittort 25 apert et pechi£ 24b . Por quei il est dreit et raison, ce me semble, que 
ensi deit estre si come je ais dit 25 en cest chapitle 26 , quant plegerie vient en tel 
cas 27 . Et quant Ton euffre k faire membrant le plege en la maniere avant dite, il 
deit dire au seignor : • Sire, faites venir devant vos celui de qui cestui dit que je sui 

1 II dit qui li doit la dette de quoi il dit que Vautre. b. c. d. e. t. — 2 Porte'e. c. — 5 Le gage. b. Amendit 
le guage. d. e. t. — 4 c. — 6 Seroit vendu. por lui que aprks ce que la plegerie seroit prove'e si com est avant 
dit que il fat. d. b. t. — • Et il semble lien raison que. b. c. d. e. t. — 1 Dette. b. Detor. c. d. t. De tourt. 
e. — *Peut torner de garantie. t. — v Les mots depuis ne dire a Vencontre, jusqu'k garentie porter, man- 
quent dans b. c. d. e. t. — 10 d. e. t. — n Voreent. c. — 12 b. c. d. e. t. Destrare. a. — 15 Avoit. b. — 14 N'en. 
b. — 15 Jeferai volentiers. c. — 16 La monoie ou la dete. c. — 17 En peust. b. — 18 Ne dire contre aucun des 
garans par que il le rebutast. c. d. e. t. — 19 Porter n'est pas dans c. d. e. t. — 20 b. — 21 Que il vodroit que 
celuy. d. e. — 22 Avendroient. c. Venroient. d. t. Verroient. e. — 25 Trop. b. — 24 Grant pechid. b. c. d, e. t. 
— 25 d. b. t. — 26 Capistre. b. — 27 Les mss. d. e. et l'6dition de la Thaumassi£re indiquent ici un autre 
chapitre avec le titre suivant : Coumant le pleige doit venir celui de qui Von dit pour qui il est pleige, pour 
savoir se il vodra riens dire contre les guar ens. 

" « L'en doit delivrer son plege des cous et domages « unes personnes qui se obligent a ce a quoy cil qui les 

« que il aura eu pour le reson de la dete aassint bien « met en pleige estoit tenu. • Grand Coustumier de Nor- 

« comme dou principal dete. ■ Beaumanoir , c. xliii , mendie, c. lx, p. a 5. Saint Louis chercha k pr£venir ces 

P- 335. inconvenients en decidant par une ordonnance qui ne 

k Parce qu'alors, comme aujourd'hui, celui qui se nous est pas parvenue, mais qui estcit^e dans les Olim, 

rendait caution d'une obligation, ne se soumettait en- t. I, p. 5ao, n° v, que les d^biteurs seraient ex^cut^s 

vers le chancier a satisfaire a cette obligation que si le avant leurs pleiges. 
d^biteur n'y satisfaisait pas lui-m£me. « Pleiges sont 
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« son plege ; si orra 1 parler les garenz par qui cestui me viaut faire membrant 
« que je sui son plege , saveir c il vodra riens dire k Tencontre ; por ce que le 
« damage sereit sien , se damage y aveit 2 . » Et le seignor li deit mander dire 5 
que il veigne k court oyr celle garentie, et faire li dire le jor et Torre que les 
garenz li deivent celle garentie porter ; et dire li 4 coment celui a dit que 5 1'autre 
est son plege, et a offert 6 k faire Tavant dit membrant que il est son plege por 
lui; et dire li de quei et de combien il dit que celui est son plege por lui 7 , por . 
ce que ce il viaut estre a celui jor en la court, que il y 8 puisse estre et dire 
contre les garena 9 , ce il viaut. Et ce il vient, et il portent 10 la garentie , il en peut 
bien torner Tun par gage 11 de bataille, por les raisons avant dittes, et combatre 
sei a lui 12 . Et ce il ne vient en la court, au jor que 13 le seignor li aura fait saveir 
que celle garentie deit estre port^e , oyr ce que ciaus qui vodront la garentie 
porter diront, et porter encontre eaus, ce il viaut, ou il ne 14 contremande son 
essoigne si come il deit, ce il est essoigni6s 15 , les garenz 16 deivent porter la ga- 
rentie; et ce il la portent tot outre come 17 il deivent, la plegerie est prov^e , et 
covendra que le plege face come plege k celui k qui il aura est6 plege 18 , et que 
1'autre li amende le damage que il aura eu por lui. Et garde ce bien 19 qui 20 
entre en plegerie , qui il sacbe 21 coment 22 et por qui il y entre ; que ce il viaut 
faire que plege 23 leau , et il est membrant que il est son plege , si come celui qui 
li requiertle gage dit, il li deit faire que plege, quelque damage li en.deie avenir; 
que ce il ne le faiseit , il fereit autre que leaut6 ; que 24 souvent avient que le 
prestor 25 ne preste le sien , que por la fiance que il a en la leaut£ dou plege 
qui li deit faire que plege sans plait et sans riote ; que miaus vaut au plege sa 
leaut6 et sa verity garder, quelque damage qui! en d6e aveir, que faire chose 
por quei il seit tenus k autre que k leau. Si se deit chascun garder d'entrer en 
plegerie fors 26 de court, c'il n'i entre por tel home quil conoist a tel qui 27 le 
gardera de damage 28 de la plegerie en que il est entr6s por lui; et qui plege 
home 29 quil ne conut k leau ou tel 50 come est avant dit, et il y a damage, il est 
en sa colpe, si ne le deit nul plaindre , que 31 il s'en peut bien garder, se il viaut. 
Et qui preste 32 le sien , et il ne viaut aveir autre seurt6 que plegerie , se il est 
sage, il recevra la plegerie en court, por ce que on ne li puisse la plegerie neer 
ne maligner par torne de bataille ne autrement : que de chose faite en court et 
que on preuve 33 par recort de court , ne peut nul dire encontre qui ne viaut la 
court faussier; et qui la fauce, le perill en est si grant, come il est deviste en 
cest livre , por quei il ne me semble que nul Tosast enprendre k faire ; et qui au- 
trement preste le sien par plegerie , et il y a damage , nul ne le 34 deit plaindre ; 
que il ne le fereit mie 35 , ce il ne voleit 36 . 

1 Oyray. d. Oyrai. e. Oyra. t. — 2 Por ce que le damage en seroit sien, se je damage i avoie. c. — 5 b. c. 
d. b. t. — 4 b. c. d. b. t. — - 5 Qui dit que. c. — 6 A offert, c. — 7 Et dire..., por lai manque dans b. e. t. — 
8 b. d. e. t. — 9 A V encontre des guar ens. d. e. t. — 10 Aportent. c. // en portent, d. Et en portent, e. t. — 
11 II en pora Van torner par. c. — 12 Et combatre sei a lai manque dans b. c. d. e. t. — 15 A a jor oir ce que. c. 
— 14 Doit estre portie, on il ne. c. — 15 Ce il est essoighiis manque dans c. — 16 Et se il vient et il la portent, 
il en poet bien Pan iorner par les raisons avant dites. b. Et se il ne venoit a la court aujor (ouyr la garantie. e. 
t.) que le seignor li aura fait savoir que cele garantie doit estre porUe, ou il ne contremande sassoine si com il 
doit, les garanz, etc. b. d.e. t. — 11 La portent si com. c. e. t. — 18 Face que plege. b. e. t. A celui a qui il 
aura estt plege manque dans c. d. e. t. — 19 Ce bien manque dans b. Et garde ce bien n'est pis dans b. t. 

— 20 Que qui. c. Et qui. e. t. — 21 c. — 22 Et qui entre en plegerie, si se gourde coumant et pourquoy. d. e. t. 

— 25 c. — 24 b. Quar. b. — 25 Porteour. b. — 26 Hors. b. c. d. e. t. — 27 Qu il. c. — 28 b. c. d. e. t. — 29 b. c. 
d. b. t. — - 50 Quil ne conoisse a tel. o. t. Que il ne conoisse ou tel. b. — 51 Quar. B. — 52 il veut que il preste. 
d. t. — 55 Et qui est prove*, c. — 54 Ven. b. c. Li. d. e. — 55 b. — 56 Ne le vodroit. d. Se il ne vodroit. t. 
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CHAPITRE CXXII. 

Coment on deit faire que plege par Tassise ou 1' usage dou reiaume de Jerusalem. 

Se un home est plege d'aucun vers autre 1 , et il li vueille faire que plege par 
Tassise ou 1' usage dou reiaume de Jerusalem, et celui a qui il est plege li 
demande gage % il li deit doner gage par quinsaine, et celui le deit receveir, et 
puis racreire li 2 tant que la quinsaine seit pass£e b . Et quant la quinsaine sera 
pass6e, celui li 5 demande gage, il * li deit doner au tiers jor, et il le deit 
prendre et faire 5 treis jors crier 6 come gage aveuc le crior 7 establi par seignor 
ou par visconte 8 , et apr^s faire le livrer 9 par lendemain tote jor. Por rendre le 
k celui qui Fa don6 k vendre, c il le viaut recovrer 10 ; et il le peut 11 aveir por le 
pris que il aura est6 vendu ; et aussi le peut aveir 12 celui por qui le gage a est6 
vendu, ou celui de qui le gage est receveir le, paiant ce quil aura est6 vendu. 
Mais se lendemain que le gage aura est6 cri6 et vendu et livr6 passe, il ne le deit 
plus recouvrer, que il est encoru. Et apr^s le terme pass6 15 , si come est dit 
dessuz, il deit demander gage k celui qui est son plege 14 , et celui li en deit tant 
doner, que il seit parpate de cede quei il li est plege, et celui les peut 15 main- 
tenant toz faire vendre Tun apr^s Tautre 16 au criage par le dit crior, et dire les 
treis mous 17 et livrer puis que le premier gage 18 est vendu et encoru, si come est 
dessuz dit 19 . Et 20 celui k qui Ton est 21 plege ne deit refuser gage que son plege 
li done de la value de un besant ou de plus 22 ; quese il le refuse, et son plege 
li peut prover si come il deit, il ne li est puis 25 tenus de doner gage 24 , ainz li 
peut des lors en avant refuser k doner li autre gage 25 , par 1' assise ou 1'usage dou 
reiaume de Jerusalem ; por ce que il refusa k prendre le gage que il li vost doner, 

1 Vers aucun de un autre, t. t. — 2 Recroire li. c. Attendre. t. — 5 Si li. b. c. S'il lay. d. b. t. — 4 Et il. 
b. c. — 5 Et faire le. c. — 6 Au tiers jour. e. t. — 7 Come gage au criauor. b. c. A un crieur. d. e. t. — 8 Vies- 
conte. b. — 9 Delivrer le. d. b. t. — 10 A celui de qui il est. b. — 11 Porra. B. Par lendemain tout le jor, et se 
celui qui le gage fait vendre le veut recevoir par lendemain tout le jor, por rendre le a celui de qui il est, il le 
peut avoir, c. d. e. t. — 12 Faire. c. — 15 Et vendu et livre et le terme passe 1 , b. Que le gage est provant ce qu'il 
aura esU vendu. Mais se lendemain que le gage aura esU livre 1 passe, nul ne le peut pans recovrer, se par la 
volenti de celui qu'il aura achetee, et apris ce que le premier guage et le segont aura esU crid et vendu et livre" 
et le terme passe 1 , c. Payant ce que il aura esU paid et vendu et livrd, et le terme passe*, d. e. t. — 14 Qui est 
en son leuc pleige. d. e. t. — 15 Doit. b. — 16 b. c. d. e. t. — 11 Moz. b. Mos. c. Mots. d. b. t. — 18 2ft le 
segont. c. — 19 Est encouru si est dessus dit. t. — 20 Et se. c. — 21 JZ est. e. t. — 22 Ou de plus en amont. b. Ne 
veut guage que son plege doit de i. bz. ou de plus. c. Refuser que son plege lui done un besant ou plus. d. e. t. 
— 25 Plus. c. t. — 24 Li guage. c. d. e. t. — 25 Refuser par V assise a doner autre guage. c. Refuser par V assise 
et doner autre guage. t. 



E r&ulte de ce qui est dit par Beaumanoir , c. xliii , 
que Facte qui constituait la pleigerie devait contenir la 
designation du gage , ainsi que cela se voit dans 1 acte 
suivant que nous avons tir6 des Archives du royaume , 
Trevor des chartes, carton 3o,4, n° 3a. 

Ego Manasserus de Melloto notom facio universis quod 
ego sum plegius et ostagias erga dominant meum Philippum 
regemFrancorum, super terra mea et super totofeodo meo 
quod ego teneo de ipso , videlicet quod nisi Droco de Melloto 
juvenis ipsi bene acfdeliter servient, dominus Rex ex inde 



se poterit capere libere et absque aUqua interceptione , ad 
terram meam et ad feodum meum et tamdia proventus ipsius 
terre mee in manu sou tenere, donee id eidem domino Regi sit 
emendatum. Si vero rachatam ibidem evenerit occasione ma- 
ritagii inter ipsum Droconem et Jiliam Suplicii de Ambezia, 
ego constituo me plegium et debitorem erga dominum Regem 
de ipso rachato habendo, si illud habere voluerit. Actum 
Parisius , anno Domini mccxi , mense Februario. 
h Grand Coustumier de Normendie, c. lx, p. a 5. 
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par [assise ou Tusage dou dit reaume *. Et se aucun crior establi par le 2 seignor 
ou par le 5 risconte rent un gage 4 au criage, et il a le gage livre 5 , et apres en 
eel jor il vait a 1'hoste 6 de celui qui aura le gage achete 7 por respiter le , et il 
le treuve 8 , et li dit que le gage est respite a vendre, et 9 que il le rende, il 
le deit faire. Et cil ne le treuve en son ostel, il le deit dire a sa maisniee 10 . Et 
ce celui qui a achete le gage ne li viaut rendre, por ce qu'il ne li dist le jor, il 
ne deit mie por ce demorer que le crior ne recuevre le gage par 11 l'assise ou 
lusage dou reiaume de Iherusalem ; par ensi qu'il deit faire un tel sairement 15 
qu'il ala en son ostel , et qu'il ne le trova mie , et qu'il le dist a sa maisnee , et 
qu'il esteit la Venus por respiter le gage par le comandement de celui qui le 
faiseit vendre H . 



CHAPITRE CXXIII. 

Que Ton deit faire et dire , quant Ton 14 demande gage k son plege , et il 15 dit : « Faites m'ent membrant 

« que je sui vostre plege , et je le voz donrai. » 

Qui demande gage k son plege, et le plege dit : a Je n'en sui membrant que je 
« soie vostre pleige 16 : faites m'ent membrant que je sui vostre plege, et je voz 17 

• ferai que plege ; » celui qui li 18 requiert le gage li peut dire, ce il viaut, et 
mener le par Tautre veie devant devisee 19 . Et se il ne se viaut tenir 20 k Tautre 
veie dessuz dite, si li die : «Don6s mei 21 vostre gage; et se je le vens k tort, je 
« le voz renderais 22 k dreit. » Et celui li deit lors doner le gage. Et se il ne li 
done, il le peut prendre , et dire li 23 : * Je voz gage come 24 mon plege; et se je 

• vens vostre gage k tort, je le vos renderais 25 k dreit. » Et lors le plege li deit 
laissier le gage : car ce il ne le fait , et il li rescueit 26 son gage k force , et Tautre 
peut 27 mostrer, si come il deit , que il est son plege et que il ait son gage 
rescous & force , il l'a ataint de force ; et qui est a taint de force , il est encheu en la 
merci dou seignor dou cors et de quanqua. Et se aucun prent gage d'autre 
qu il dit 28 qu'il seit son plege, et il le vent , et 29 celui de qui le gage est vendu 
se claime de lui par Tassise de ce que il a pris son gage et vendu autrement 
que il ne deit , et celui qui le gage a pris ne preuve 50 , si come il deit , que il 
seit son plege, il li deit rendre son gage eel jor sans empirement* Et ce il ne li 
rent , celui de qui le gage fu deit jurer sur sains 51 ce que 52 le gage valeit, et le 
seignor li deit faire rendre k celui qui le gage aveit 55 fait vendre tant come 

1 b. c. d. b. t. — 2 B. c. d. b. t. — 5 b. c. d. E. t. — 4 Veut gager. b. — 5 Crie livrt. d. b. t. — 6 En 
Tostel. c. d. e. t. — 7 Qui acheta le gage. b. d. b. t. — 8 Et il le tiene. b. Et il viene. t. — 9 Que le gage est 
respite* a vendre et manque dans b. — 10 MainsnSe. c. Mesnie. d. Mehnie. b. t. II le doit de sa mehne'e. t. 
— 11 Et se celai qui achette le guage par. d. e. t. — 12 Par un tel sairement. b. c. d. e. t. — 15 De part celui 
qui lefaisoit vendre par son commandement. b. Por celui qui le gage faisoit vendre par son commandement. 
c. d. e. t. — 14 Quant home. c. — 15 II IL c. — 16 b. c. d. b. t. — 17 Faites en moi [faites me. d. e. t.) men- 
brant, je vos. b. — 18 b. — 19 Et mener le par Tautre veie devant divisiSe manque dans b. d. e. t. — 20 Et 
se il ne veut, il se poet tenir. b. — 21 Requiert le guage, li peut dire : Donez moi. c. — 22 Ferai. d. b. t. — 
25 b. c. D. b. t. — 24 Contre. d. b. — 25 Je le vos amenderai. b. c. d. b. AmendraL t. — 20 Rescout. b. — 27 Et 
U le poet. b. Car se il [ne. c.) lefaisoit et il rescout (requiert. d. e. t.) son guage, se il peut. c. d. b. t. — » 
28 Qui die. b. d. b. t. — 29 Se. b. — 50 Et il ne preuve. b. d. b. t. Que il ne doit et il n'a proM. c. — 51 Sur 
sains n'est pas dans b. c. d. e. t. — 52 Combien. b. Que. c. D. «. T. — * ™Aara. c. 
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celui de qui le gage fu vodra jurer que il valeit sans contredit que il i puisse 
metre , aussi 1 come de dette 2 prov^e ou 5 coneue en court. Et ce il ne viaut 
le seirement faire, 1'autre deit jurer combien 4 le gage que il fist vendre valeit, 
et paier tant a celui de qui le gage fu; et atant en est quite, on que il li rent 
le gage 5 . Et 6 ce celui de qui il prist le gage, si come est avant dit, deist que il 
est empiric, tant come il jurera que il y a de damage 7 k 1'empirement de son 
gage > celui qui prist le gage en la ditte maniere li rendra si come dette coneue 
ou provee en court. lEt ce celui de qui le gage fu pris ne viaut faire le dit 
seirement, celui qui le prist deit jurer que vaut le damage de Tempirement dou 
gage, et rendre le 8 au seignor dou gage 9 en la manierfe avant dite. Et celui 
qui prent gage d'autre quil dit quil est son plege, et le fait vendre, fait moult 
que fos 10 ; que il en poreit 11 estre destruit, se 1'autre sen viaut esparjurer 12 , 
por ce que en cest cas est don6 le sairement k celui de qui le gage esteit qui a 
est£ vendu 15 , et tant come il jurera que son gage valeit, covendra que 1'autre li 
rende come de dette coneue ou provee en court. Et por ce 14 deit chascun 
garder de ce faire, ce il ne 15 peut prover, si come il deit, que 1'autre seit son 
plege a . 



CHAPITRE CXXIV. 

Quant 16 gage de plege est vendu por plegerie, quant il se peut clamer de celui por qui le gage 

est vendu. 



Se aucun est plege d'autre , si tost come le premier des gages quil aura don£ 17 
est vendu , il se peut clamer au seignor par 1'assise de celui por qui son gage est 
vendu. Et se il s'en claime, et 1'autre le n6e, il le deit offrir k prover, si come 
court esgardera ou conoistra qui} prover le deie. Et la court deit esgarder ou 
conoistre, se crei, que 18 la preuve deit estre tel : que ce 19 celui de qui le gage a 
este vendu peut prover par recort de court ou par deus leaus garenz de la lei de 
Rome, qui facent que leaus garenz, que il 1'eust plegi6 de celle plegerie, ou 
que 20 il reconeust que il 1'aveit mis plege, la plegerie est 21 provee si come elle 
deit, et celui por qui le gage est vendu le deit amender 22 ; mais il peut bien tor- 
ner Tun des garenz par gage de bataille , se la carelle est d'un marc d'argent 

1 Aatressi. b. Enci. t. — 2 Chose, b. — 5 Et. b. — 4 b. Que. a. d. b. t. Quoi. c. — 5 Ou que il li rent le 
gage n'est pas dans b. b. t. — 8 Et se il li rent le gage, et. b. c. d. b. t. — 7 b. c. d. b. t. D' amende, a. — 
8 b. — 9 De la chose, d. b. t. — 10 Que f on. b. — 11 Car il en puet. b. — 12 Se viaut parjurer. c. — 15 A celui 
de qui le gage a este 1 vendu. b. c. d. e. t. — 14 b. c. d. — 15 Ne li en. c. — 16 Se. c. d. e. t. — 17 Quil aura 
done 1 n est pas dans b. Com le premier de ses guages. c. d. e. t. — 18 Et la cort esgardera ce croi que. b. Doit 
esgarder se croi que. c. d. e. t. — 19 Ce nest pas dans d. e. t. — 20 De la loy de Rome que il le mist en plege 
de ceste plegerie ou que. b. c. De la loy de Rome que il le mist en plegerie ou que. d. e. t. — 21 Que il Tavoit 
mis en plegerie est provSe. d. — 22 Et celui por qui le gage est vendu le deit amender manque dans B. c. 

D. E. T. 

Cet avis est egalement celui de Beaumanoir. Ce ju- dence contraire e*tait recue ; ce qui ne rempeche pas 

risconsulte dit que danslecomte de Clermont nul cr£an- d'ajouter : « Bien.se gart chil qui prent a tort... il rent 

cier nepeut prendre legage du pleige sans l'autorisation « lous les damages , et si Tamande au seigneur en quele 

de la justice. II cite cependant trois localites , Crei! , « terre il a pris , de soixante sols. » C. xun , p. a 35. 
Sachy-le-Grand et Neufville en Hez , ou une jurispru- 
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ou de plus, ce celui qui dona le gage nait dit k lautre : « Faites m'ent membrant, » 
et 1 autre Tait fait membrant si come est devant dit. Mais se il 1 li a le gage don6 * 
de sa volenti, sanz ce que il li ait dit : « Faites m'ent membrant, » ne que Tautre 
Ten ait fait membrant en la maniere devant devisi6e 5 , et se 4 celui por qui le gage 
fu vendu n£e dou tot 5 que il ne fu son plege, Tautre li deit prover par deus 
leaus garenz de la lei de Rome , qui facent 6 que leaus garens. Et se la carelle 
est d'un marc d'argent ou de plus, il en peut torner Tun des garenz 7 par gage 
de bataille, et il aura 8 bataille. Et ce il en est a taint par bataille, il en souffrira 
la peine qui est devisee \k ou il parole des batailles, et amendera 9 le gage en la 
maniere dessus dite. Et il est bien raison , ce me semble 10 , que ensi deit estre : 
que se ensi nesteit, Ton i poreit trop maligner et faire de granz damages 11 a la 
gent. Et se il tome le garent et se combat a lui , et le garent est vencu , il sera 
ataint de faucet^ , et fait de lui 12 come de home vencu en champ. Et le sem- 
blant de la raison por quei il deit estre ensi est si come est devant escrit 15 . 



CHAPITRE CXXV. 

De qui est le seirement de la value 14 dou gage qui a est£ vendu por plegeric. 

Quant aucun est plege d'autre 15 , et il done gage k celui vers qui il est plege, 
et le gage 16 est vendu, celui de qui il est plege et por qui son gage a est£ vendu , 
li deit 17 rendre tant come son gage valeit. Et en cest cas covient 18 que le seire- 
ment est 19 premier de celui por qui le gage a est6 vendu , ne il ne peut mains 
jurer que tant come le gage est vendu 20 ; et se il jure que il valeit plus, il deit 
dire cornbien , et rendre le a celui de qui le gage a est6 vendu. Et se il ne viaut 
le seirement faire, tant comeTautre jurera que son gage valeit, il li deit rendre, 
si come est devant dit a . 

1 Ou de plus. Et celai pour (par. e.) qui le gage a esli vendu le doit amender. Mais se il, etc. b. c. d. b. t. 
— 2 Li en done gage. c. — 5 Sanz ce que il Ven ait fait menbrant en la maniere avant devissde. b. c. d. e. t. 
On lit apres dans c. d. b. t : Et se celui por qui le guage a estd vendu dit au plege : « le ne suis pas membrant 
« que vosfusids mon plege, » Vautre le doit faire membrant en la maniere de sus devisde. — 4 b. c. d. e. t. — *Et 
se il dou tout ne'e. b. c. d. e. Et se il de tant nde. t. — 6 Feissent. b. Quijurent et facent. d. e. t. — 7 Vun 
des garenz n'est pas dans b. — 8 Et i aura. b. 21 en peut Fun torner et y aura. c. d. e. t. — 9 Et V amendera. 

b. Et y amendera. c. — 10 Sembre. b. — 11 Et faire (Feng ins et de mam. c. — 12 El est vaincu, il sera fait 
de lui. b. c. d. e. t. — 13 Et le semblant de (la. c.) raison por quoi il doit enssi estre, est devant escrit. b. c. Et 
la raison pour quoy il doit estre enci est devant escrit. d. e. t. — 14 Valor, c. — 15 Quant est plege fan autre. 

c. — 16 Et il done guage et celui guage. d. e. t. — 17 Vers qui il est plege, et celui pour qui le gage est vendu 
li doit. b. — l *Cuitje. c. — 19 Soit. b. d. e. t. — 20 Come tant que le gage a estd vendu. b. 



' Le delriteur 6 tait simplement term de rendre au 
pleige son gage, tandis qu'en France il devait l indem- 
niser de tout le prejudice quil avail pu eprouver. Ainsi , 
Beaumanoir rapporte, c. xliii, p. 237, que dans deux 
assises quil tint, Tune a Clermont, et 1'autre a Creil, 
pour reformer des amis qui s'&aient introduits dans la 
jurisprudence relative a la pldvine , il fixa 1'indemnit^ 
qui serait allou^e aux bannerets , chevaliers , ecuyers et 
homines de poote qui, comme pleiges, auraient^t^ mis 



en prison. Cependant la difference entre les deux legis- 
lations n'est qu apparente. Dans le royaume de Jerusa- 
lem, on n*indemnisait pas le pleige, parce qu il ne pou- 
vait eprouver aucun dommage; en effet, la justice 6tant 
distribute gratuitement par la Haute Cour, et rarresta- 
tion pour dette ne pouvant &tre prononcee contre les 
chevaliers, le pleige auquel on rendait son gage n'avait 
rien de plus a demander. 



26 
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CHAPITRE CXXVI. 

Por quei home qui est semons dou servise que il deit, nest ten us de faire que plege tant come 

il est en la semonce. 



Se un home est plege por un autre , et il est semons de par le seignor dou 
service que il li deit , il n est pas teuus par Tassise ou 1'usage du reiaume de 
Jerusalem de faire que plege tant come il est en la semonce ; por ce que se il fai- 
seit que plege, et il deveit tot ou partie amender de son harneis 1 de quei il fait 
le servise au seignor, il ne poreit faire sanz harneis le servise au seignor que il 
li deit; et ensi poreit le seignor perdre son servise, ou le chevalier 2 son fi6 an 
et jor , se 5 il defailleit dou servise dont il aureit est6 semons ; que laquel de 
ces deus choses 4 avenist, elle sereit trop grevable 5 au seignor et au plege. Si 
est miaus raison que celui vers qui Ton est plege se sueffre de la plegerie tant 
que il seit revenus de la semonce, que le seignor ne le plege y eussent damage 6 , 
si come il est devant dit 7 que il poreient aveir, se ensi esteit que le pleige feist 
que plege 8 ft . 



CHAPITRE GXXVIL 

Qui est semons dou servise que il deit, por quei il ne deit amender gage qui ait est£ vendu por 

lui de plegerie 9 , tant come il est en la semonce. 



Se un home qui deit servise au seignor, deit amender 10 gage qui ait est6 vendu 
par lui de plegerie, et il est semons de son servise, il nest pas tenus 11 ce il ne 
viaut, par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem 12 , de amender eel gage 
tant come il est en la semonce, por ce que il li covendreit son harneis k vendre 
ou a engagier, de quei il deit au seignor le servise, por le gage amender 15 , ou au- 
cun autre meschief faire par quei il ne peust aler k la semonce por faire le ser- 
vise que il deit au seignor; et le seignor perdreit son servise, ou il sereit deserite 14 

1 Hernois. b. Harnois. j>. Et il donoit a vendre tout ou partie de son harnois. c. — 2 On le plege. b. c. d. 
b. t. — 5 Et se. d. E. — 4 Que la querele des deus choses. b. — 5 Ele seroit grieiable. b. — 6 Tel damage, b. 
— 7 Devisse*. b. — 8 B. Tant que Us sont venus de la semonce que le seignor ne le plege, fors tant que il soient 
revenus de la semonce, que le seignor ne le plege eussent tel damage com est devant dit que il poroit avoir se 
enci estoit. d. Tant que il soit revenus [venus. t.) de la semonce que le seignor ne le pleige eussent tel damage 
com il est avant dit que il poroit avoir se ensi estoit. e.t. — 9 Pour lui deplegier. t. — 10 Mander. b. — 11 De 
son servise. c. Tenus d'amender. d. b. t. — l2 Doudit reaume. b. c. d. b. t. — 15 Son hernois a vendre por le 
gaige amender, ou engagier le de quoi il doit au seignor servir. b. Por ce que se il li convenoit son harnois a 
vendre por le guage amender ou enguaguer le de quei il deit le servise au seignor. c. Por ce que il li convien- 
droit son harnois vendre, pour le gage amender on enguager (anger. D. T.) le de quoi il doit au seignor servir. 
d. e. — 14 Desert id. n. 

Lauteur traile de la semonce avec beaucoup de deiails dans les cliapitres ccxii-ccxxmh. 
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de son fi£ un an et un jor 1 come de defailli de servise 2 , puisque il ne sereit ale* 
a la' semonce de son seignor si come il le devereit : laquel chose ne deit estre, 
par la raison avant ditte 4 *. 



CHAPITRE CXXVII»\ 

Coment pleige et dete est plus fort que plegerie n'est et plus perillouse au pleige. 

Se home est pleige et dete k un autre b , celui & qui il est tel peut celui qui enci 
li est tenus mener par laquelle des deus manieres que il veaut mener : par celle 
de la plegerie, il doit dire si come est avant dit de la plegerie; et se il le veaut 
mener par la deraine , il conduira le clam en la maniere apr&s devisee , et les biens 
de celui et de ses heirs en sont tenus apr& son dec6s c . 



CHAPITRE CXXVIII. 

Quant home est semons de son servise , por quei celui qui est plege por lui ne deit mie faire 

que plege, tant come il est en la semonce. 



Se aucun 7 qui deit servise au seignor est semons dou servise que il li deit, et 
aucun est plege por lui , le plege de celui 8 qui est semons ne deit par Tassise ou 
Tusage dou reiaume de Jerusalem 9 , faire que plege tant come celui por qui il 
est plege 10 est en semonce : por ce que tant come il est 11 en la semonce 12 f il 
nest pas tenus d'amender k son plege 15 damage que il ait 14 de celle plegerie por 
lui; car se il le faiseit, son seignor en poreit son servise perdre, ou 15 il son fi6 an 
et jor d . 

An etjor. c. d. e. t. — 2 Come defailli. b. d. e. t. — 5 Puisque il ne teroit a la. d. b. t. — 4 Par les 
raisons devant nommies. b. — 5 Ce chapitre, qui manque dans les manuscrits de Venise et de Saint-Ger- 
main, est le chapitre cxxxu de l'6dition publi6e par la Thaumassi&re. Du reste il ne presente aucune 
disposition qui ne soit contenue dans les chapitres cxux et cm qui suivent. — c D 'aucun. d. e. t. — 
1 Quant home. d. e. t. — 8 Et aucun est plege de celui. c. — 9 On 1 usage dou reiaume de Jerusalem manque 
dans b. c. d. e. t; — 10 Celui qui est plege soit. b. — 11 Sera. b. d. b. t. — 12 Por ce que tant come celui que 
U a plege est en servise. c. — 15 II nest tenuz iamender gage qui por lui ait esti venda tant com il sera en 
la semonce ne demander (ne rendre. c. ) b. c. ffest tenus d'amender. d. e. t. ' — 14 / ait. B. — 15 Et. h. c. 



• Ceci est la consequence du principe pose* dans le 
chapitre precedent Si la caution n est pas tenue , en 
cas de semonce, de payer pour le d£biteur, le d£- 
biteur, a son tour, ne peut 6tre tenu, dans les m&mes 
circonstances , d'amender le gage; en un mot, la se- 
monce suspendait les effets du cautionnement. 

k Cest-a-dire, si la caution s est engag^e comme d^bi- 
teur direct et principal. 

• En France, le pleige du suzerain £tait de droit 



pleige-dette. tSe chil de le cont^e (de Clermont), dit 
• Beaumanoir, c. xliii, p. a 35, devienent pleges envers 
« le conte, et il muerent, li hoir respondent de le plege- 
« rie , ne il n*a mile difference entre le plegerie et le de- 
« terie que li quens prent pour li de ses soug&s. > Rien 
n'indique que les rois de Jerusalem aient joui d*un pri- 
vilege semblable. 

4 On en a vu la raison dans les chapitres cxxvi et 
cxxvii. 
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CHAPITRE CXXIX. 

Goment celui vers qui Ton est plege-dette , peut celui qui li est ensi tenus mener 1 par laquel des 

deus voies que il vodra. 

II avient aucunes feis que Ton est plege dette*, et celui k qui Ton est ensi te- 
nus peut 5 celui qui li est ensi tenus mener par laquel des deus voies 4 quil le vo- 
dra mener, ou par la plegerie , ou par la detterie* ; et se il le meine par cele de 
la plegerie, il doit dire et faire si com est avant dit de la plegerie 5 . Et ce il le 
meine par la deterie, il deit demander gage et faire le crier maintenant et livrer 6 
au tiers jor 7 , car il n'i a point de quinsaine, ne plus de terme que le tiers jor; et 
apr&s ce que il a celui gage vendu, il doit vendre 8 toz les autres gages que celui li 
donra ou que il meismes prendra il, si com est dit avant de la plegerie 9 . Et se 
il dit que il n est mie menbrant de la plegerie et deterie , il le doit faire menbrant 
en la maniere desus deviz^e. Et se il la noie , il la doit prover si com est avant 
dit de la plegerie 10 . Et ce il muert, Ton peut requerre k celui de ces heirs qui 
irrite en ces biens, par la raison de la deterie, ce que Ton ne poreit pas faire k 
Their de celui qui est plege sans plus; et por ce fait il miaus receveir 11 plege 
et dette , que plege sans plus \ 



CHAPITRE CXXX\ 

Goment celui vers qui Ton est plege et dette, peut celui qui li est ensi tenus mener par laquel des 

deus voies que il vodra tenir. 

Se il avient que aucun seit a autre 15 plege et dette, celui k qui Ton est plege 
et dette peut celui qui ensi li est tenus mener par laquel des deux manieres de 

1 Tenir. d. e. t. — 2 Et dette. b. c. d. e. t. — 5 Et celui a qui Ton est plege et dette poet. b. c. b. A qui on 
est tel, peut. d. t. — 4 Manieres. b. Choses. d. e. t. — 5 b. c. — 6 Etseil le vent mener par la dette et il li 
demande gage et celui li done et il le poet faire crier et livrer. b. c. Que il veaut mener, etc. d. e. t. — 7 Et li 
jurer au tiers jor. d. e. t. — 8 c. Vendra il. b. d. b. t. — 9 b. c. d. b. t. — 10 c. — 11 Et se celui qui est plege de 
ce meurt, celui vers qui il est tenuz, puet, par raison de la dette, demander et requerre de celui de ses hoirs qui 
herite en ses biens, de celui qui est plege et dette, ce qui li en defaat de ce que Vancestre de Voir li estoit tenuz 
par la raison de la dette; car les hoirs qui habitent is biens de celui qui est plege et dette sont tenuz, par raison 
de la dette, de respondre Ten paier come dette (par la raison de la deterie de respondre li a paier come T autre 
dete. c); et il ne sont mie tenuz de respondre li, ne faire que plege por leur ancestre de plegerie. Et por ces 
nitons fait meillor recevoir. b. c. d. e. t. — 11 Ce chapitre manque dans F6dition de la Thaumassiere, mais 
on en trouve la substance dans le chapitre cxxxiv de cette Edition , qui re*pond au cxxix* du manuscrit de 
Venise. Ce chapitre manque dans les manuscrits c. d. e. — 15 Se il avient aacunefoiz que Ton est. b. 



■ La pleigerie-detterie &ait admise par Tancienne Cou- 
tume de Normandie, c. ix. (Coutamier giniral, t. IV, 
p. a5.) Cet engagement placjrit la caution a regard du 
creancier dans la situation du veritable debiteur. II y avait 



entre le pleige et le pleige- dette la meme difference 
qu entre les fidejusseurs et les coobliges; car les coobli- 
g&, quoiqu'ils ne s'engagent que pour autrui, ne lais- 
sent pas d'enlrer dans 1'obligation principale; au lieu 
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voie que il vodra. Et se il le viaut mener par celle de la plegerie, il deit dire 
et faire si come est avant dit de la plegerie ; et se il le viaut mener par deterie 1 
et il li demande gage , et celui li done , il le peut faire crier et livrer au tiers jor : 
que 2 il ni a en ce point de quinsaine, ne plus de terme que le tiers jor- Et 
apr&s ce que il a celui gage vendu, vendera il toz les autres gages que celui li 
donra, ou que il meisme prendra, vendera il si come est devant dit de plegerie. 
Et se il dit que il nest membrant de la plegerie et deterie , il le deit faire mem- 
brant en la maniere dessuz devisee. Et se il la n6e , il la deit prover si come il 
est avant dit que on deit faire preuve de plegerie. Et se celui qui est plege et 
dette muert, celui vers qui il est tenus de la deterie, peut par la raison de la 
dete 5 demander et requerre k celui de ces heirs qui irrite en ces biens, ce qui li 
defaut de ce que Tancestre de Their li esteit tenus par la raison de la deterie : car 
Teir qui irrite 4 as biens de celui qui est plege et dette, est tenus par la raison 
de la deterie de respondre li ent et paier le 5 come autre dette. Et ce celui qui est 
plege sans plus muert , ses heirs ne responderont neent k celui de qui leur an- 
cestre esteit plege 6 : car il ne sont pas tenus de respondre li ent, ne faire que 
plege pour leur ancestre de plegerie*. Et por ces raisons fait meillor prendre 
plege et dette, et plus fort est que plege sanz plus 7 b . 



CHAPITRE CXXXI. 

Quels est 1'asaise de la chose mai atir^e 8 , et est de prest perdu 9 , et coment Ton se deit clamer 10 . 

Qui se viaut clamer par Tassise de chose qui li ait est6 mal atir6e, ce est que il 
Tait perdue, et il 11 treuve celle chose el poeir d'autre, et il la peut arester, et il 
la fait 12 aporter 15 ou amener 14 devant le seignor, et 15 dire li : • Sire, tel chose que 
« jeperdis, jel'ais trov^e o tel; faites la garder tant que dreit en seit coneu entre 
« mei et lui. • Etse il ne la peut arester, il deit, a celui qui la chose a, dire devant 
genz qui li puissent garantie porter, se mestier li est: tTel chose que voz av6s, 
• est m6e 16 , et je la perdi : si voz pri que la me rend^s 17 . » Et ce il ne li rent, il 
deit dire : « Done vos defent ge , de par le seignor, que voz ceste chose qui est 

1 Par la dette. b. — * Quar. b. — 5 b. — 4 Car les hoirs qui habitent. b. — 5 De respondre et paier Ten. b. 
— *Etce celui qaL... esteit plege manque dans b. — 7 Fait mellior recevoir plege et dette que plege sanz 
plus. b. — 8 Adirde. c. — 9 d. b. t. — 10 Clamer par Tassise. d. b. t . — 11 De chose que il a perdue se il. b. 
Ce est que il ait perdue se. c. Clamer de la chose que il a prestde par V assise, et il a etd mal atirde, ce est ce 
que il est perdu, se il. d. Clamer par V assise de chose que il a prestde et li a estd mal atirde, etc. b. Clamer de la 
chose que il a prestde par Tassise, et elle a estd mal atirde, etc. t. — u II la doit arester et faire la. c. — 15 Et 
la faire porter, t. — 14 Maintenant. b. d. b. t. — 15 d. e. t. — 16 Moie. b. c. d. b. t. — 17 Gardez. b. 



que les cautions n'en sont que I'accessoirg, et ne s'obli- 
gent que pour f assurance de la dette. 

' Loysel aurait pu placer dans ses Institutes cette 
maxima : • Simple plevine ne descend pas jusques aux 
t hoirs, » qui est fournie par le Grand Coustumier de Nor- 
mendie, art lxxxix, p. 36. Les lois romaines n'avaient 
pas 6tendu leur influence fur cette par tie du droit feo- 
dal; car, salon ces lois , la regie generate £tait : Fidejussor 
haredem ohligatum relinquit Digest. 1. XLVI , 1. 1 , 1. 4 ♦ $ l . 

* Sur le cautionnement feodal , voyez les Lois d* Henri /, 



$ xliv, et le Regiam majestatem, 1. I, c. xvm ; 1. Ill, 
c. ii. Les Assises des Bourgeois contiennent sur le cau- 
tionnement ordinaire des dispositions tres - etendues 
(c. lxii-lxxx), et qui, sous une forme differente, 
reproduisent a peu pres ce qui vient d'etre dit par 
Ibelin; mais ni Tun ni 1'autre de ces deux recueils 
n envisage la pleigerie comme un usage politique , qui 
eiablissait le vassal pleige naturel et necessaire du sei- 
gneur. Cette sorte d*engagement etait, en France, la 
consequence du fief de plejwre. « Encore, disent les sages, 
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« meie , » et die quei , « ne partes de votre poeir tant que dreit en seit coneu entre 
« mei et voz. Et de ceste defence 1 que je voz fais, trais ge k garant ces proudomes 
« qui ci 2 sont. » Et apr^s deit venir devant le seignor, et dire li : « Sire, tel, » et le 
nome, « a tel chose qui est m^e, que je perdis ; et je li ais requise, et il ne 5 me la 
« viaut rendre: si me claims a vos 4 de lui 5 par 1'assise, et en offre k fornir Tas- 
« sise 6 , et voz pri et requier que voz me faites dreit par 1'assise. » Et lors 7 le seignor 
le deit mander querre, et dire li : « Tel, » et le nome, « m'a dit que vos av6s tel 
• chose qui est soe 8 , que il perdi; rend^s li, ou faites la venir 9 en mon poeir, 
« tant que raison 10 en seit coneue entre vos et lui 11 . » Et se il conut que il l'a, il la 
deit faire venir el poeir dou seignor, et le seignor la deit faire garder tant que 
dreit en seit coneue des deus dou quel elle devra estre. Et quant dreit en sera co- 
neu, il la deit rendre k celui de qui elle sera. Et le dreit en deit estre coneu, et 
1'assise fornie ensi : que 12 celui qui requiert la chose doit mostrer, si come il deit, 
que il a perdu celle chose , et deit prover 15 par deus leaus garenz de la lei de 
Rome, qui jurent sur sains 14 que il le virent de celle chose que il requiert saisi 
et tenant come dou sien. Et il deit apres jurer que il ne Ta vendue, ne don6e, 
ne prest^e 15 , ni engagi6e, ni alienee en aucune maniere, par quei il ne la.puisse 
et deive recouvrer par 1'assise. Et se il le preuve en la maniere avant ditte, et il 
fait le dit seirement , il a F assise fornie , et cette chose que il requiert li deit 
estre rendue. Et ce celui o qui il a la chose trov^e Ta eue d autre part 16 , d'achat 17 
ou autrement, il deit dire de qui il Tot et coment il Tot, et ce il Tot en eschange 
d'aucune autre chose. Et quant celui qui dit qui la perdi la recuevre 18 par Tas- 
sise, celui de qui il la recuevre deit recouvrer de celui de qui il Tot par Tassise ce 
que celle chose li costa , ou ce que il li dona en eschange ou le vaillant ; que se 
autrement esteit, ce sereit tort 19 apert. Et ce celui de qui il ot celle chose le n6e, 
Tautre le deit prover par deus leaus garenz de la lei de Rome, qui facent que 
leaus garenz; et Tun en peut torner Tautre 20 par gage de bataille , se la chose 
vaut un marc d'argent ou plus. Quese autrement esteit, ce sereit contre dreit et 
raison, por quei on en poreit faire moult de maus. Et se il preuve par garens, 
ou autrement, si come il deit, que il ot celle chose de lui en achat ou autre- 
ment 21 , celui de qui il Taura eue li deit rendre ce que il aura eu de lui por celle 
chose , ou le vaillant. 



1 Desse. b. — 2 b. c. Si. a. Ici. d. e. t. — 5 b. c. d. b. t. — 4 A hi. d. — 5 b. t. — 6 b. c. d. e. t. — 7 c. — 
8 Soae. b. c. d. b. t. — 9 Rendds la me et faites la me venir. c. — 10 Droit, b. c. d. e. t. — 11 Entre eaas deux. 
d. e. t. — 12 Et quant il sera coneu et V assise fornie enssi que. b. — 15 La chose doit prover. b. Qui requiert ce 
que il dit que il a perdu le doit prover. c. d. e. t. — 14 Sur les saintes Evangiles. c. d. e. t. — 15 b. c. d. e. t. 
— 16 b. d. e. t. D'aaeune part. c. — 17 Achet. d. e. — l *Recovre. c. Recouvre. d. e. t. — 19 Trop. d. — 
20 Et il en puet lever Fan. b. Et celui en peut fun torner. c.Dela loy de Rome, et on peut lever V autre et torner. 
d. Et Von en peut lever V autre et torner. e. Et Von peut lever Vun et torner. t. — 21 Ou por aucune autre chose 
(maniere. c.) c. d. e. t. 



« lit-on dans la Somme rurale de Bouteiller, M , t. lxxxii , 
« p. 478, qu'il y a autre hommage qui est appel£ hom- 
« mage de pleiurc , car 1'homme doit faire pleiure pour son 
« seigneur, pour l'honneur de luy, et tout ce est en droict 
« et par raison. ■ En Normandie, les vassaux etaient obli- 
ges de cautionnerleur seigneur, pour d&ivrer ses namps 
(ses biens saisis), jusques a la concurrence du revenu 
de leur fief. (Coutume, art. ccv.) Dans la Bretagne , les 
hommes du seigneur devaient entrer en l'obligation pour 
laquelle il etait arrete. (Coutume, art. lxxxv.) Le meme 
usage existaiten Daupbine. (Salvaing, Usage des fiefs, 



p. 38o.) Aucune legislation n'eiendait autant les obliga- 
tions du vassal que celle de la Sicile. Par une constitution 
de lempereur Frederic II (Canciani, 1. 1 , p. 359, n ° XII1 )» 
et non du roi Roger, comme le dit Salvaing, p. 38o, les 
vassaux de Sicile etaient tenus g&ieralement de caution- 
ner leur seigneur, sous peine de la privation de leur fief. 
On verra, plus tard , que dans le royaume de Jerusalem 
les vassaux devaient vendre leurs fiefs pour tirer leur 
seigneur de captivity ; mais nous ne pensons pas que, 
dans ce royaume , le fief de plejure fut admis. 
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CHAPITRE CXXXII. 

Quels est lassie de 1 qui achate esclaf ou eeclare mesel ou meselle ou qui okeit dou mauvais mal. 



Qui se viaut claraer par f assise d'esclaf ou d'esclave* que il ait achate, qui seit 
mesel ou meselle ou qui cheit 2 dou mauvais mau , il deit venir devaot le seignor 
en sa court dedens Tan et le jor que il Taunt achet6 ou achet£e, et dire au seignor 
ou faire dire 5 : « Sire, je achetai de tel, » et le nome, « un esclaf ou une esclave, » 
et die lequel, « qui est malade de tel maladie, » et die de laquel des dites maladies 
il est malade : «si viaus recouvrer 4 par 1' assise ma mon6e et rendre li son esclaf 
« ou s'esclave, » et de ce en euffre je k fornir 1'assise. Et lors le seignor deit mander 
querre celui de qui il dit que il acheta Tesclaf ou 1'esclave, et dire li : • Tel, * et le 
. nomme 5 , « in a dit que il acheta de voz un esclaf ou une esdave, » et die lequel, 
f et dit que il est malade de tel maladie; » et die laquel : « si en euffre k fornir Tas- 
«sise. Et ce voz votes receveir 1'esclaf ou I'esclave, et rendre li sa moneie, il est 
« prest de faire le; et se vos receveir ne le vol6s, je li comans que il fornisse Tas- 
«sise a , et si voz comans que 7 quant il aura 1'assise fornie, que vos li rend& sa 
« moneie, et que voz reprcn6s vostre esclaf ou vostre esclave. » Et 1'assise deit 
estre ensi fornie 8 : que * celui qui Fenfire k fornir 10 deit amener deus leaus ga- 
renz de sa nassion de quei celui est 11 contre qui il viaut ce qui est avant dit pro- 
ver, qui jurent sur sainz que 1'esclaf ou 1'esclave que celui euffre a rendre est 
mesel ou meselle , ou que il Taient veu cheir 12 dou mauvais mau. Apr6s ce que 
ces auront fait le dit seirenient, celui 15 qui requiert sa mon6e deit jurer que il n a 
chose faite a celle esclaf ou k celle esclave por quoi il ou elle tel maladie deie 
acuillir 14 ; et k tant est 1'assise fornie, si deit 15 recouvrer sa moneie, et 1'autre 1'es- 
claf ou 1'esclave. 

1 c. — 2 Chasie. b. Cheut. d. Chiet. s. t. — 5 Ou faire dire manque dans b. c. d. b. t. — 4 Avoir et recou- 
vrer. d. B. t. — 5 b. c. d. b. t. — c Que il offre T assise et fornisse. b. — 1 Et a vos comant je. c. d. e. t. — 
* Tel et ainsi fornie. d. b. — * Doit estre tel que. t. — 10 A prover et a fornir. d. b. t. — u De la nation de 
celui. b. — 13 Cheoir. b. Chair, c. — 15 Et apris ce, celui. b. t. Et apres que celui. c. Et aprds ce que celuy. d- 
b. — 14 Cele maladie ne doie acuellir. b. Ait acuilli cele maladie. c. — 15 Si doit celui. b. c. d. b. t. 



' II s'agit, dana ce chapitre, non pat de serfs tels 
qu il en existait en Europe, mais de veritable* esclaves 
que lea Croisea, etablia en Syne, achetaient et posse- 
daient de la meme maniere que faisaient les habitants 
du pays. S'il etait nature! que 1 'esclavage existat dans des 
contrees ou les Turcs dominaient depuis plusieurs sieclea, 
on ne comprend pas aussi facilement que cette triste 
condition fut le partage des habitants de la campagne 
dans Tile de Chypre , c'est-a-dire dans un etat dont la 
population etait d'origine grecque. Ibelin , et les autres 
jurisconsultea dont nous publions les edits, s'occupant 
sou vent de 1'etat civil des vilains et des esclaves , nous 
croyons devoir placer ici quekjues explications sur la 
condition de cette classe de la societe dans le royaume 
de Chypre. 

En i i 93 » quand Guy de Lusignan et les Francais 
prirent possession de ce royaume , les habitants de la 
campagne y etaient divises en cinq classes particulieres : 



i* les Parici; a* les Lefieri; 3* les AlbaMsi; 4* les Vene- 
tiani btanchi; 5° les Perpiriarii. Les Parici (Tetpixioi) 
etaient de veri tables esclaves cultivaleurs ; ib payaient 
au souverain un imp6t personnel et fixe , et devaient a 
leurs maitres le tiers de la recolte et deux jours par se- 
maine de service , a «peu pres a leurs frais. Ces derniers 
avaient le droit de les vendre, de les donner, de les 
echanger et de les punir, mais non de les condamner a 
mort ou a un supplice amenant 1'effusion du sang. Le 
sort de cette classe , qui etait la plus nombreuse, ne fut 
point adouci par les princes de la maison de Lusignan. 
Les Lefieri (txfu'Otfoi) etaient des 1 afiranchis; ils jouis- 
saient, eux et les enfants qu ils avaient eus depuis leur 
aflranchissement, d'une liberie complete; mais ils de- 
vaient rendre a leurs anciens maitres une portion des 
produits de tous les biens dont ils devenaient proprie- 
taires. Les AWanesi descendaient de soldats qui avaient 
ete tires de 1'Albanie pour venir garder Tile et la de- 
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CHAPITRE CXXXIII. 

Quels est Tassise de dette de quei Ton n*a ne gage 1 ne plege ne garenz. 



Se aucun se viaut clamer par Tassise * en la Haute Court d'aucun autre de dette 
de moneie que.il dit que il li deit, de quei il dit que il na gage ne plege ne ga- 
renz , il deit dire au seignor en sa court : « Sire, je me claims a vos par Tassise 
« de tel , » et le nome% « qui me deit tant de mon6e, » et die combien il deit et 
de quel mon6e; «et voz pri et requier, Sire, que voz me faites 5 dreit par Tas- 
« sise. » Et lors le seignor deit mander querre celui de qui Ton ensi se claime, et 
dire li, quant il sera venus en la presence de la court et dou clamant 4 : « Tel 
« se claime de voz par Tassise, et m'a dit que voz li dev6s tant de tel 5 mon£e, » et 
die la quantity et moutisse 6 la mon6e : «si voz comans que voz la li pates, se 
« voz li dev&s 7 ; et se voz ne li dev6s, que voz en fornissies Tassise. » Et celui doit 
la dete conoistre ou neer; et se il la conoist, il la doit paier dedens set jors. Et se 
il la noie, il doit lors jurer 8 sur sains que il celle dette de quei celui cest clamps 
de lui, ne li deit ; et ce il le jure, il en est quitte, que il a Tassise fornie. Et ce il 
ne 9 viaut faire le seirement, et il le viaut doner au clamant, le clamant deit 
jurer sur sains que il li deit celle dette de quei il cest clames de lui; et ce fai- 
sant, le seignor li deit faire paier come dette convenue ou prov6e en court 



10 b 



1 Lon ne na. d. e. De dette et Von ne na. t. — 2 b. Le reste de la phrase, jusqu'a par V assise, manque 
dans b. — 5 Facez. c. — 4 Et dire li en la presence de la cort dou clamant, b. — 5 c. d. e. t. — 6 Motisse. b. 
c. d. e. t. — 7 La li devfo. d. e. — 8 c. Enfornisez f assise. Et celui doit jurer, etc. b. d. e. t. Et celui mainte- 
nant, sanz aveir jor au claim, deitfornir T assise ou paier le. Et V assise deit estre ensi fornie : que il deit jurer. 
a. — 9 b. c. d. e. t. — 10 Come dette coneue en cort. c. d. e. t. 



fendre contre les attaques des cors aires. Ceux qui n'£- 
taient pas employes a ce service s'adonnaient a la cul- 
ture des terres aux m&mes conditions que les Lefteri. Les 
Venetiani bianchi etaient aussi des guerriers qui, apres 
avoir accompagne le doge Vital Michiele a la terre sainte , 
preTererent se fixer dans Tile de Chypre, plut6t que de re- 
tourner dans leur patrie. Le roi Guy leur accorda d'im- 
portants privileges, etles terres qu'ils cultivaient etaient 
presque tenues en franchise , car ils ne payaient au sei- 
gneur qu'un simple droit de reconnaissance. Les Perpi- 
riarii etaient libres , quant a leur person ne , et esclaves 
quant a leurs biens. Cette classe tenait le milieu entre 
celle des Parici et celle des Lefteri. Des Parici, lasses de 
la tyrannie qui pesait sur eux , avaient sollicite et obtenu 
des dues envoyes par les empereurs de Constantinople 
cette demi-libert6 , en s'engageant a payer, chaque an- 
n6e, une taxe de quinze perperins, d ou leur 6tait venu 
le nom qu'ils portaient. On voit done que quand Ibelin se 
sert du mot esclave, il veut parler d'un parico; et que 
lorsqu'il emploie 1 expression de vilain, il designe un cul- 
tivateur appartenant a Tune des quatre autres categories. 
(Stef. Lusignano, Chorograffia dell isola di Cipro, Bolo- 
gna, 1573, in-4*, p. 29; Loredano, Historic de' re Lu- 
signani, Venetia, 1667, in-18, p. 16; Jauna, Hist. gin. 
des royaumes de Chypre, de Jerusalem, etc. Leyde, 17^ 
2 vol. in-4°, t. I, p. 9.) 



• ' Cest-a-dire, conformement a la loi.' 

b II semble resulter des dispositions con tenues dans 
ce chapitre, que le serment du demandeur ou celui du 
deTendeur terminait le d^bat; mais tout serment pouvant 
4tre fausse\ on comprend que le duel etait encore, dans 
cette circonstance, le vrai moyen de constater le droit des 
parties. L'auteur ne le dit pas , mais il parle avec tant de 
brieve t^ d'un des contrats les plus importants du droit 
civil , qu'on voit bien qu'il n'a pas voulu approfondir ici 
ce sujet, et qu'il n'est pas permis d'arguer de cette omis- 
sion , qui , au reste , n'est pas la seule que nous puissions 
signaler dans ce chapitre. Ainsi , nous ne voyons pas les 
garants intervenir pour affirmer la dette; or, a d^faut 
d'acte ecrit , leur intervention etait de droit commun : 
Ibelin le dit, c. lxvhi, etles Etablissements le repetent, 
1.1, c. cxxn ; un grand nombre de chartes de communes 
suivent cet exemple. On lit dans celle de Tournay, con- 
firmee par Phitippe-Auguste en 1187, et qui servit de 
modele a celles de plusieurs villes du nord de la France, 
ces mots : Si miles alicui civiam Tornacensium debito obli- 
gatas tenetur, et civis preposito super hoc querimoniam fece- 
rit, propositus militem ad diem citare debet, quod jus turn de 
milite fecerit clamorem; et si super hoc duorum juratorum 
habuerit testimonium, querelam suam adversus militem 
obtinebit; et si testimonio caraerit, miles, tertia man* mi- 
litum, se nihil ei debere juramento purgabit. Ordonnances, 
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CHAPITRE CXXXIV. 

A qui le sodeer se deit clamer de son seignor de ce que il li deit de ces sod£es, et quels est 

l'assise de ce l . 



Se chevalier ou sergent d'armes ou autre qui ait est6 sodeer 2 % se viaut clamer 
de son seignor ou de sa dame de ce que Ton li deit de sa decerte de ces sod^es 5 , 



1 Et quel assise est de ce. c. — 2 Soadoier. b. Sodoier. d. e. Sedeer. t. — 5 Ses soude'es. b. 



XII, aAo. Tel 6tait l'usage general, car presque toutes 
les coutumes adoptaieni le nombre de trois temoins. 

1 Les vassaux ordinaires ne devaient a leur suzerain 
que quarante jours de service militaire. Les vassaux liges 
ou immediats e*taient ten us de le servir pendant tout le 
temps que la guerre durait N6anmoins , si le suzerain 
avait besoin du service de ses vassaux ordinaires apres 
les quarante jours de service, il pouvait les retenir, en 
les soldant : telle etait la regie generate des fiefs. (Brus- 
sels, i64 ) Mais cette regie ne pouvait s'appliquer aux 
Croisades, qui £taient des guerres entreprises en dehors 
de toutes les provisions du systeme feodal ; en effet , on 
voit que, durant ces expeditions, les hommes que les 
seigneurs menaient avec eux etaient soldes , et par con- 
sequent des sodeers. (Joinville, p. 29.) Cette solde cons- 
u'tuait une d^pense considerable , a laquelle les rois ne 
pouvaient subvenir qu'en ob ten ant de leurs vassaux ou 
du clerg6 des subsides extraordinaires , et les seigneurs 
quen alienant des portions de leurs domaines. La situa- 
tion des Chretiens en Orient ne leur permit pas d'eta- 
blir dans cette con tree les regl©sur le service militaire 
qui etaient suivies en Europe : 1*6 tat de guerre y 6 tant con- 
tinue! , Tobligation du service militaire devint a peu pres 
permanente. Cette derogation aux usages feodaux, qui 
est trop importante pour que nous ne la fassions pas 
remarquer, se trouve expliquee dans une autre partie du 
livre d'Ibelin et dans un passage de la Chronique de Mo- 
ree, que nous placpns ici. 

L'auteur de la Chronique , apres avoir racontO la con- 
qu£te de la Moree par Guillaume de Champlitte, dit le 
Champenois, et le partage des terres de ce pays par les 
vainqueurs, partage dont les dispositions avaient &6 con- 
signees dans un registre semblable au Doomsday-book de 
Guillaume le Conquerant, s'exprime en ces termes : 
« Apres avoir lu le registre , messire Geoffiroy (de Ville- 
« Hardouin , bail de More"e en I'absence du Champenois), 
« demanda aux chefs v aux archeveques et aux eveques , 
« leur avis sur les reglements qu'il devait etablir relati- 
« vement au service des nouveaux privil6gi6s , pour por- 
« ter les armes quand il serait necessaire , et garder le 
« pays ; car il disait avec justice que si le pays conquis 
« n'6tait gard£ par les armes et par le service militaire , il 
« serait bient6t perdu. 

« On etablit alors, et on regla d'un commun consente- 
«ment et avec beaucoup de prudence, que ceux qui 
« avaient quatre fiefs devaient lever banniere et faire le 
• service de bannerets , et que chacun serait tenu d'avoir 



« sous sa banniere un chevalier et dome sergents. Ceux 
t qui avaient plus de quatre fiefs devaient entretenir deux 
« sergents a cheval ou un chevalier par chaque fief. Les 
« chevaliers qui n' avaient qu un fief devaient servir en per- 
« sonne pour leur fief ; c'est ce qui leur fit donner le nom 
« de sergents de la conqu6te (2.tpytrrauc t?c KovyytrrcLf). 

« lis d^terminerent ensuite tout ce qui avait rapport 
« a la guerre, d'abord en ce qui concernait la garde du 
« pays conquis , et en second lieu la conquele de nou- 
« veaux pays. Pendant 1'annee , composee de douze mois , 
« chacun devait faire le service pendant quatre mois, en 
« garnison generate dans 1'endroit qu'il plairait au prince 
«de lui designer. Pendant quatre autres mois, chacun 

• devait gtre a Tarmee pour servir la ou son seigneur 
« particulier le voudrait. Et en fin , le privilegie pouvait 
« passer les quatre autres mois restants ou bon lui sem- 
« blait. Mais comme le prince pouvait designer sur les 
« douze mois de Tann^e ceux qui lui convenaient le 
« mieux, et qu'il devait toujours avoir la preference, on 
« pouvait dire qu'un chevalier etait tenu de servir toute 
« 1'annee. Les eveques , l'Eglise , le Temple , les Hospita- 

• liers ne devaient e 1 tre obliges a aucun service de garni- 
« son ; seulement, dans une attaque contre 1'ennemi, dans 
« une excursion et dans toute guer/e que le prince pou- 
« vait entreprendre ou qu'exigeait le besoin du pays, ils 
« Etaient tenus de faire partie de Tarmee comme tous les 
« autres privileges. On r6gla encore, dans le meme cha- 
« pitre , que les chefs ecclesiastiques , militaires et autres , 
« seraient obliges a lever banniere pour cause de guerre. • 
P. 1*2, 143. 

Les regies sur le service militaire, elablies par les Chre- 
tiens en Syrie et dans 1'Asie Mineure , ne diffieraient pas 
de celles qui viennent d'etre expliqu6es ; car les institu- 
tions feodales de la Syrie, de I'empire de Constanti- 
nople, de la Moree et de Tile de Chypre Etaient, a peu de 
chose pres , les m&nes ; mais , malgre la rigueur du ser- 
vice feodal en Orient et 1'ardeur des vassaux a remplir 
leurs devoirs militaires, les besoins de la guerre force- 
rent souvent les Crois^s d'entretenir des corps de sou- 
doiers. Ainsi , Ville-Hardouin nous apprend que « une 
« compagnie de mult bone gens s'esmut por raler en An- 
« tioche al prince Buimont qui ere prince d'Antioche et 

• cuens de Triple, et avoit guerre al roi Lion qui ere sires 

• des Hermins; et cele compagnie aloit al prince en sol- 
«dees. ■ Recueil des Historiens de la France, t. XVIII, 
p. 459 b. Cf. Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xxm ; Albert 
d'Aix, 1. VII, c. LViii; 1. X, c. xli. 

27 
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il se deit clamer au conestable et par 1'assise 1 , et dire combien celui li deit de 
cui 2 il se claime, et nomer le. Et quant il s'est 5 ensi clamps, le conestable deit 
mander querre celui ou celle de qui Ton cest ensi clamps, et dire : « Tel, » et 
le nome, « cest k mei clantes de voz par 6 1'assise, et m'a dit que voz li dev6s tant 
« de sa decerte, » et die combien. « Si voz comans que voz li pates ce que voz li 
« dev^s, et sans delai. » Et ce il dit que il ne li cuide riens deveir, le conestable li 
deit maintenant dire : « Pates la dette que voz li dev^s 5 , ou voz en fornisstes Tas- 
« sise. • Et il le deit paier ou fornir 1'assise. Et se il ne fait Tune des deus dites 
choses, le conestable deit prendre tant dou sien et faire vendre 6 , que celui qui 
requiert la dette seit pate de sa decerte de ce que il li requiert. Et se il n6e la 
dette , die li le conestable : • Fornisstes ent 1'assise. » Et il deit fornir 1'assise 7 . Et 
qui 1'assise viaut fornir, il deit jurer que il k celui qui la dette li requiert ne 
deit riens de sa decerte. Et se il li deit 8 aucune cbose 9 de sa decerte de quei il 
c est clamps, die : « Je ne li deis que tant, • et die combien et le jure. Si a 1'assise 
fornie quant en cest cas 10 . Si le deit paier de ce que il a jur6 par son seirement 
que il li deit 11 . Et se il ne viaut fornir 1'assise faisant le dit seirement, et il done 
le seirement au sodoier w , le sodoier 15 en doit fornir 1'assise , et ensi : que il jure 
combien son seignor li deit de sa decerte , et tant come il jurera que il li deit, le 
conestable le deit maintenant faire paier, se celui est parti de lui, ou faire 
prendre tant dou sien et vendre, que celui en seit pates. Et se il est encores o 14 
lui, et le terme de sa paie est passes, le conestable li deit comander 15 que il fait 
pate ou fait paier dedenz set jors de ce qui sera coneu ou prov6 devant lui w que 
il li deit, aussi come de dette coneue ou prov6e en court. Et se il ne le 17 paie ou 
fait paier, ou fait son gr6 , et le clamant die au conestable que le terme des set 
jors est pass6, et que il ne l'a pate ne fait paier, le conestable le deit faire paier 
si come est avant dit. 



CHAPITRE CXXXV. 

Quels est 1'assise quant f on done congte k son sodeer, et Ton ne le paie de ce que Ton li deit de 

ces 18 sod£es. ' 



Qui done congte k son sodeer, et il ne le paie de ce que il li deit de ces sod6es, 
et il 19 li die : « Je n acueill 20 le congte sans la paie 21 de ce que voz me devez; • de 
tant de tens come il sera sans sod6es M , celui qui li dona congte sans paier le de 
ce que il li deveit, le deit paier 25 par 1'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusa- 

1 Au conestable par V assise, b. d. e. t. — *De qui. c. d. e. t. — 5 b. Est. a. Cest. c. — 4 Et par. c. d. e. t. 

— 5 Paiez le de ce que vos li devez. b. — * De ses choses et vendre. b. — 7 Et il doit fornir T assise manque 
dans c. — 8 Et il deit fornir, jusqu'k et se il li deit, manque dans d. e. t. — 9 Riens. d. e. t. — 10 Si a 
V assise fornie quant en cest cas de ce que U la nie. b. — u Si a V assise fornie et en ce cas, et de ce que il a 
net par son sairement est il quite, et se il aucune chose en conoist, Von ne li puet riens demander, que tant com 
il conoist par son sairement que il li doit. c. Si lejure, et il a t assise fournie quant en cest cas et de ce que 
il a net, etc. d. e. Et s'il le jure, il li a Y assise fornie, quant en c'est cas, etc. t. — u Soudoier. B. — 15 Soir- 
doier. b. — 14 A. c. — 15 Mander. c. — 16 Ou devant court, d. t. Et devant court, e. — 17 La. b. — 18 En ses. 
D - »• — 19 Ce. h.c. — 30 Je nacaelli. b. Et il ne le paye. Et celui dit :je rien acueille. d. b. Je non acuille. t. 

— 21 P*"!*' b. — n Sanz soaz. b. Le congti sanz bataille de tant de terns com il sera sans soz. c. — * Sans 
la paie, le doit paier. d. e. t. 
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lem Que nul ne deit doner congie a son sodeer, se il ne le paie ou face paier 
de ce que il li deit*; et le conestable le peut 9 de ce destraindre. Mais se le sodeer 
demande 5 congie, et le seignor li done, il nest pas tenus de paier le, fors de 
tant de tens 4 come il l'a servi. Et se le sodeier li requiert de ce sa paie 5 , et il 
ne le paie 6 , il se peut clamer au conestable, et aveir ent dreit si come est avant 
dit. 



CHAPITRE CXXXVI. 

Quant jors k I'entrie 7 dou meis le seignor peut doner congi£ A son sodeier sans ce que il seit 
tenus de paier le de eel meis; et quanz jors & Tissue le soder peut prendre congi£ sanz perdre 8 
les soz de eel meis. 



Qui done congi6 a son sodeer dedenz le meis treis jors 9 b , il le deit paier de 
tot le meis , par 1'assise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem. Et le sodeer qui 
prent coggi6 de son seignor, et demorre dou meis treis jors 10 ou plus, il pert 
sa decerte de eel meis, ne n en 11 deit estre pai6, par Tassise ou Tusage dou dit 
reiaume . 



CHAPITRE CXXXVII. 

Por quels 12 choses le sodeer, qui est k foi et k fiance & son seignor et a terme nom£, se peut partir 

de lui 15 dedenz le terme, sans sa foi mentir ,4 . 



Quant aucun home, chevalier ou autre, demorre k seignor a fei ou a fiance 15 a 
terme mouti, il ne se peut devant 16 le terme partir dou servise son seignor 17 , se 
nest por les choses apr6s dittes 18 . Ce est : se il est pelerin, et il sen viaut aler a 
son pays, il le peut faire sanz mesprendre; ou c'il a vo£ d'aler en pelerinage &s 
parties d'Outremer d , etil y vait; ou se fi£ li est escheu c , que il aille hors dou pays 

1 Par Vassise ou Tusage de Jerusalem, c. — 2 Doit. d. t. — 5 Prent. d. b. t. — *De paier le (que. c. d. 
e. t.) de tant de tens. b. c. d. e. t. — 5 Et se le seignor ne le paie , apris ce que le sodoier li aura requis de'sa 
paie. b. — 6 c. d. e. t. — 7 A V entrant, c. — 8 Prendre, c. — 9 Quatre jours, d. e. t. — 10 Ce il demeure dou 
mois a partant v. jours, d. Et il demeure dou mois a parfaire in. jours ou plus. e. Se il demeure dou mois a 
parfaire, etc. t. — 11 b. c. d. Ne ne. t. Ni ne. A. — 12 Quex. c. — 15 c. d. e. t. — 14 c. d. e. t. — 15 A foy et 
a fiance, b. d. e. t. — 16 d. b. t. Dedens. A. — 17 U ne se puet partir de son seignor (partir dou seignor. c. ) 
devant le terme moli. b. c. — 18 Devisees, b. c. d. e. t. 



• Joinvillerapporteque les soudoiers qu il emmenait a 
la terre sainte voulurent le quitter sur le simple soup- 
con quil n*avait plus d'argent. P. 29. 

h t Infra tre di del mese. ■ 

• Parce que le cong£ ^tant demand^ et re^u , le service 
qu'il a continue 1 de faire etait purement volontaire. II r£- 
sulte de ce cbapitre que les licenciements, et par conse- 
quent aussi les engagements, se faisaient le premier jour 
d un mois. 



d Ibelin ecrivant dans Tile de Chypre, entendait par 
les mots et parties d'Outremer, la Palestine et la Syrie. 

• II ny avait pas incompatibility entre I'^tat de sou- 
doier et celui de feudataire, et meme 1'usage de donner 
une solde en fief £tait tres-usit^ dans le royaume de 
Chypre ; settlement le feudataire auquel advenait un fief 
avait la faculty , si le fief 6tait charge d'un service de 
corps , de rompre son engagement sans manquer a sa 
foi. 

27. 
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de quei il deit 1 servise de son cors 2 ; o se M li est don6 por le servise de son 
cors 5 % ou se il se marie, ou se il entre en religion , ou se il prent la cruis k estre 
au servise Nostre Seignor ousien (lb , ou se il vait au servise de la cruis fors 5 dou 
pays ou quel son seignor ne viaut aler 6 . Et c il autrement se part, il ment sa fei ; 
et cil en est ataint ou prov6, cil est chevalier ou sergent d'armes, il deit perdre 
son harneis de chevau et d armeures 7 c , et deit estre bani fors dou pays ; et les 
autres genz deivent aveir persiees les paumes d'un fer chaut d . Et le harneis de 
ciaus qui le perdent par tel mesfait deit estre dou seignor de celle seignorie ou 8 
ce aura est6 e . Et des avans dis fei menties qui sont k soz 9 deit estre le plait de- 
vant le conestable; et il en deit faire la justise: mais 10 des escuiers deit estre le 
plait 11 devant le mareschal, et il en deit faire la justise. 



CHAPITRE CXXXVIII. 

Qui fait vendre chose h Tenchantement par autre que par le crior establi, polr quei le seignor la 

peut prendre come soe. 

Qui viaut faire vendre aucune chose k Tenchantement, il la deit faire crier par 
le crior 12 qui est establi par le seignor ou par le visconte : que 15 nul autre ne deit 
crier chose au criage; et qui la fait crier par autre, le seignor, par Tassise ou par 
Tusage, la peut faire prendre comme soe, et celui qui la crie est en la merci 14 
dou seignor, Et qui la fait 15 crier par le dit crior establi autrement qu elle ne deit 
estre cri6e, et le seignor, ou celui qui est en son leuc,le seit, il la peut faire 
prendre comme soe. Et se le crior le set 16 , il est ataint de faucet6 et est en la merci 
dou seignor de perdre quanque il a , et la laingue 17 aussi 18f . Et cil ne le seit, il 

1 II est eschea ou pais de quoi il doie. b. — 2 Ou se fie* li est escheu que il aille requerre hors du pays, ou 
se fid li est escheu ou pays qui done servise de son cors. CD. e. El pays ou il dome [doit, t.) service de son 
cors. p. e. t. — 5 b. c. — 4 Ou sien n'est pas dans c. Et au sien. d. e. t. — 5 Ou se il prent la crois a estre 
ou servise de la crois hors. b. — 6 Ne va ne veut aler. b. En tel pays que son seignor ne vait ne ne veaut que 
il aille. c. d. e. t. — 1 Le hernais de cheval et d'armes. b. c. // deit perdre son harneis de chevau et d* armeures 
manque dans d. t. — 8 En quoi. b. En quei. c. En ce que ce aura estd fait. d. t. En que ce. i. — 9 A sous. b. A 
ses. t. — 10 Mais que. b. — 11 Mais que des escuyers desquels le plait doit estre. c. Fors que des escuyers des- 
quels. d. e. Desquels fapeau doit estre. t. — 12 Criaor. b. — 15 Quar. b. — 14 Est la merci. b. — 15 b. c. d. e. t. 
Et qui ne la fait. a. — 16 Sot. c. — 11 La lenge. b. Lengue. c. Langue. d. En la tango*, i. — n Et la laingue 
aussi n est pas dans t. 



1 La version italienne est beaucoup plus claire et se rap- 
proche de la van ante des manuscrits c.d.e.iO s'el succede 
« in feudo , chel vada o domandario for del paese; o s'el 
« succede in feudo nel paese, per el quale deve servitio per- 
« son ale ; o se li vien donalo feudo per servitio personale. » 
P. aao. II y av ait done trois circonstances dans lesquelles 
l'entr£e en possession • d'un fief autorisait k rompre un 
engagement, tandis que le texie du manuscrit de Venise 
u'en indique que deux. 

* Ou sien n'a aucun sens et n'est pas reproduit par la 
version italienne. 

c Cette peine equivalait a la degradation. Voyex la Co- 
lombiere , Thidtre d'honneur et de chevalerie, t. II , p. 55 ; 
H. Hildebrand , de Eqao eqaestri et feudali , AUona ,1718. 



d Nous ne connaissons pas d autres lois de cette epoque 
qui punissent d'une peine aussi cruelle le delit dont il est 
ici question ; et pour expliquer cette severite, il faut 
supposer que le l^gislateur avait assimil^ la rupture d en- 
gagement & la desertion , crime qui , dans des temps plus 
recules, etait puni en France de la peine capitale. (Ba- 
luxe, Capitukria, tl, col. 3A7.) 

* • Dove questo seguirk » Ainsi les armes du soudoier 
appartenaient a son seigneur, et non k celui qui Favait en- 
r61e, parce que ce seigneur eiait le justicier du soudoier, 
et que la confiscation des armes etait infligee comme 
une peine puUique, et non comme un moyen d'in- 
demniser le seigneur qui avait fait 1'enrolement. 

1 Les ordonnances et les coutumes patient sou vent 
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ne portera nulle peine; et quant il en est achaisonn^ 1 , il en deit estre creu par 
son seirement. 



CHAPITRE CXXXIX. 



Quels est 1'assise de la beste vendre 2 sans enchantement. 



Qui viaut une beste vendre sans enchantement, et le vendor dit au vendre 5 
qu'il la vent par 1' usage dou pays, et Tacheteor dit : « Et je 1'achate par 1'usage 
t dou pays, » oil rii seit ]k mouti Tusage; celui qui 1'achate la peut tenir la celui 
jour que il Taura achet^e, et* la nuit et lendemain jusques k tierce 5 , mais queil 
ne Tabeivre 6 ne face abevrer la matinee , et apr^s rendre la ce elle ne li siet\ Mais 
se il Tabeivre 7 , et 8 tierce seit sonn^e 9 ou chantee k la mere 10 yglise, ainz que il 
la rende , il ne la peut plus rendre par Fassise ou 1'usage doudit reiaume , ce celui 
qui la li vendi nela viaut recouvrer 11 ; ainz covient quelle li demorre,et que il 
paie k celui de qui il 12 l'a achet6e tant come il 1'acheta. Et c il y a contens entr'iaus 
dou marchte, le coretier 13 , ou celui qui fist le march6 entre eaus de la beste deit 
estre cru par son seirement. Et c il n i a coretier ne home qui fist le marchte , et il 
y a garens , le vendor le deit prouver k l'acheteor par deus leaus garens 14 de la 
lei de Rome ce que il dit que il li vendi , et l'acheteor peut Tun des garenz torner 
par gage de bataille, se le contens est de un marc d'argent ou de plus. Et c il n'i 
ot que le vendor et l'acheteor r l'acheteor deit estre creu par son sairement ; por 
ce que se le vendeor esteit creu par son seirement, et il se voleit parjurer, il li 
po eit metre sus 15 si grant quantity, par quei l'acheteor sereit destruit, car il ne 
le poreit contredire , et covendreit que le seignorle feist paier; et se l'acheteor se 
voleit parjurer 16 , ne poroit le pris amermer 17 que de la valor de la beste 1S , que 
mains de un bezant b ou de deus 19 ne poreit il dire que il eust la beste achet6e c . 

1 AchasonS. d. Achoisonis. c. — 2 Vendue, d. e. t. — 5 A vendre. d. e. t. — 4 b. c. d. e. t. — 5 Jusques a 
tierce tfest pas dans c. — 6 Que il ne laboure ou face labourer, d. e. t. — 7 Laboure. d. e. — 8 Ou. b. c. — 
9 Et aprds vendre (rendre. d. e.) la se il ne li siet, mais que il ne laboure, carse il laboure a tierce sonde. T. 

— ^Maire. c. — 11 Recevoir. c. — 12 b. c. d. b. t. — 15 Couretier. d. e. t. — 14 Par loiaus garanz. B. c. d. e. 

— 15 c. — 16 Se il ne sen voloit parjurer. d. e. t. — 17 Amener. b. Amenuer. t. — 18 Ne poroit il amenuer le 
pris de la beste. t. — 19 D'un besans ou d!un denier. 6. e. t. 

des incantatores , mais ces lois ne prononcent contre ceux tec6te l a 8a Ja valeur du besant dor fut fixee a huit sols, 
qui commettaient des fautes dans 1'exercice de leurs 
fenctions d' autre peine que la perte de leur office. (Or- 
donna*ces, t II, p. S86. Depping , Rhglements sur Us arts 
et miiiers de Paris, p. lx. ) Les Assises , qui n'admet- 
taient pas contre les crimes des nobles d'autre moyen 
de repression que le duel , d^ployaient contre les moin- 
dres delits des roturiers une rigueur qui souvent deg£- 
nerait en cruaut^. 

' II ne s'agit pas ici , comme dans le cbapitre exit , 
de Taction redhibitoire, mais bien d'un delai d'environ 
trente beures qui etait accorde.a 1'acbeteur pour rendre 
la b^te qu'il avait achetee. 

h Le besant, dont il est si souvent parle dans les Assises, 
etait une monnaie des empereurs de Constantinople, qui 
atait cours dans toute TAsie et que les Croises rapporte- 
rent en France, ou , par un arr^t du parlement de la Pen- 



Dans un compte des baillis de France de 1297, cette 
monnaie est evaluee a neuf sols. (Le Blanc, Traiti hist, 
des monnaies de France, p. 171.) Le Blanc pensait que 
le terme de bezant 6tait un nom generique que le peuple 
donnait a toutes les monnaies d'or ; il suffit , pour de- 
truire cette opinion, de faire remarquer qu'il y avait 
aussi des besants d'argent (byzantii albi). Cette derniere 
monnaie avait particulierement cours dans 1'ile de Chy- 
pre, pendant les xin* et xiv* siecles. Hugues, prince 
de Galilee , donna au couvent des freres Precheurs de 
Nicosie, ou ensuite il fut enseveli, byzancios albos de Cy- 
pro mille. (Du Cange, Glossariam, verbo Byzantium.) 

* Ce raisonnement n'est pas moins applicable au ven- 
deur qu'a 1'acbeteur, car Tun ne pouvait augmenter et 
1'autre diminuer le prix de la vente, que d'une valeur 
tres-limitee. 
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Et se Tacheteor ne viaut faire le seirement, le vendeor le deit faire; et tant come 
il jurera que il li vendi sa beste ou quelque autre chose que ce seit, Tacheteor le 
deit paier come dette provee ou coneue en court ! . 



CHAPITRE CXL. 

Ce est Tassise de quei les seignors et les homes 2 se doivent plus pener de saver la 5 . 

Entre les assises k qui furent faites et establies ou reiaume de Jerusalem , en y 
ot une faite au tens dou roi Amauri* qui est preupre 5 des seignors as homes, et 
des homes k seignors ; et celle assise si fu faite & la pais faire de la guerre et dou 
contens qui fu entre le roi Amauri et mesire Girart 6 qui fu seignor de Seete 7 et 
de Biaufort 8b ; et celle guerre mut 9 entriaus por ce que le dit Girart deserita 
un sien home, sans esgart et sans conoissance de court, dou fi6 que il tenoit de 
lui en la seignorie de Seette , que il tenoit dou rei , et de qui il esteit son home. 
Et la paix de celle guerre fu ensi faite : que le dit Girart 10 rendi a eel sien home 
son fi6 de quei il 1'aveit deserite sans esgart et sans conoissance de court u , et li 
amentia tot le damage que il lui avoit fait, et fu par la cort 12 dou dit rei et dou 
dit Girart et de toz les barons 13 et les haus homes dou reiaume et de toz ciaus 
qui avoient homes qui tenoient fi6s d'iaus 14 el dit roiaume 15 % et fu celle assise 
ensi faite et establie : que les homes 16 des homes dou chief seignor dou reiaume 
feiscent ligece au chief seignor dou reiaume, par 1' assise 17 , des fi^s quils tenoient 
de ces homes, et que toz ciaus qui avoient 18 fait homage au chief seignor, fust 
par Tassise 19 ou autrement, fucent tenus 20 les uns as autres, et aussi les homes de 

1 Come dette prove'e en court, b. c. d. fc. t. — 2 Et les homes n'est pas dans d. e. t. — 5 Et toutes manieres 
de gens. d. e. t. — 4 Les autres assises, d. e. t. — 5 Propre. b. c. d. e. — 6 Girard. d. e. Gisart. t. — 7 Saete. 
b. Saiette. d. e. t. — 8 Beaufort, b. c. d. e. t. — 9 Vint. t. — 10 Gerart. c. — 11 De court son fie", d. e. Ce est 
son fie 1 , t. — 12 Etju la court, b. Et fu V accord, d. e. t. — 15 Et de tons les autres barons, c. — 14 D'iaus n'est 
pas dans b. — 15 Et dou royaume. t. — 16 Que touz ream homes, b. Que ious les homes, c. d. e. t. — 17 Feissent 
ligece par V assise au chief seignor (dou reiaume. b. c.) dou fit. b. c. d. e. t. — 18 Auroient. b. c. d. e. t. — 
19 Au chief seignor ou ligece fust par V assise, b. c. d. e. t. — 20 Furent tons tenus. c. 



* Amaury I, comte de Jaffa et d'Ascalon, devint le 
successeur du roi Baudouin III son frere , a l'&ge de vingt- 
sept ans , el fut couronne le i8 ftvrier i i 6a . Voici le por- 
trait que Guillaume de Tyr fait de ce prince : « Amauris 
«li rois fu sages horn et bien porveans es choses del 

• siecle. Mieux savoit donner un bon conseil qu'il ne 
« contast une parole. Des coutumes par que li resgnes 
« estoit gouvernez savoit plus que nus des autres barons. 
« Les plez qui venoient devant lui savoit bien finer par 
« droit et par reson, si que tuit s'en merveilloient... Letres 
« savoit, mes ne mie tant comme en savoit Baudoins ses 
« freres ; mout avoit bon sens et longue remembrance ; 
« toutes les foiz qu'il avoit loisir ne finast ja de fere de- 
« mandes a ceus qui savoient de clergie ; en livres regar- 

• doit volon tiers; estoires amoit a lire et a oir plus que 
« autres escriptures, etc. • L. XIX, c. u , p. 884. 

b Les his tori ens des Croisades sont si avares de details 
sur les relations poliliques des seigneurs chreHiens entre 



4 

eux , qu'il n'est pas surprenant que nous ne possesions au- 
cun renseignement sur cette guerre , dont cependant le 
resultat fut de changer la constitution des fiefs dans le 
royaume de Jerusalem. Les juris consul tes n'ont pas 
suivi l'exemple des historiens, car tous ceux dont nous 
publions les ecrits t ont signal^ , avec insistance , les mo- 
tifs et les consequences de 1' assise du roi Amaury. Ge- 
rard etait fils d'Eustache Gamier ou Grenier, auquel le 
roi Baudouin donna en fief les seigneuries de Cesaree et 
de Sidon. II se trouva en i i 46 , avec les autres barons 
du royaume , a I'assemblee g^nerale qui se tint a Acre , 
et ou Tempereur G>nrad pr^sida, ainsi qu*au siege 
d'Ascalon ,en u 54. Voyez Guillaume de Tyr, 1. XIV, 
c. xiv, xv, xix ; 1. XVII, c. i, xxi, xxin , xxv. 

e Ce parlement fut done compose de tous les hauls 
barons et suzerains du royaume de Jerusalem. On nV 
vait jamais vu en France d'assemblee de ce genre. 
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ces homes de chascune court par sei; et que se le rei voleit aveir la feaul6 l de$ 
gens qui estoient manant 6s cites, et 6s chastiaus, et 6s bors, que ces homes te~ 
noient de lui, que il li juracent toz feaut£ a , et que il li fucent tenus par cette 
feaut£ de ce que les homes de ces homes li sont tenus par la ligece faite 3 par Tas- 
sise au chief seignor. Et fut devis6 et acord6 lors coment il feroient la ligece par 
1'assise au chief seignor a , et de quei ils sereient tenus k lui par la ditte ligece 5 , et 
de quei le seignor sereit tenus k ciaus qui la ditte ligece li feroient , et de quei les 
homes sereient tenus les uns as autres 6 et toz ensemble*. Lesquels choses le chief 
seignor et chascun des homes dou dit reiaume doivent metre poine dou saveir, et 
je les deviserai apr6s en cest livre; mais je parlerais avant de pluisors cas de fi6s et 
de la fei qui est 7 entre seignor et home; et apres deviserais les servises que les 
homes deivent as seignors, et coment lesseignors deivent leurs homes semondre de 
leurs servises , et coment les homes pevent et deivent semondre leurs seignors des- 
traindre d'aveir 8 lor paies que il lor deit de leur fi6s, et coment gagier de leur 9 
servises b . 



CHAPITRE CXLI, 

Coment le chief seignor dou reiaume 10 peut (i£ doner. 



Le chief seignor dou reiaume de Jerusalem peut fi6 doner dou demaine de sa 
seignorie , fi£ et fi6s tels come il viaut , a servise et sans servise c . Et ciaus que il 
done k servise , il les peut doner por tel servise come il viaut u . Et ciaus que il 
done sans servise d , il les peut doner si franchement come il viaut. Et peut doner 

1 La feance. d. b. t. — 2 Que ils fussent tenus par I assise et par celle feautS. d. e. t. — 5 Faire. b. — 4 c. 
— *Et de quei Us sereient tenas a lui por la dite ligece manque dans d. e. t. — 6 Et de quoi le seignor seraii 
tenu a eaus et les uns as autres. b*. — 7 Estre doit. b. — 8 Pevent et doivent restraindre lors seignors £ avoir. 
c. d. b. t. — 9 Gagier lor. b. — 10 De Jerusalem, d. b. t. — 11 Por tel servise come il viaut manque dans b. 



' L'hommage lige ou la ligece 6tait un hommage qui 
liait le vassal au service de son seigneur suzerain (Tune 
maniere directe et etroite. Outre les obligations com- 
munes aux hommages ordinaires, Thommage lige avait 
cela de particulier qu il obligeait le vassal a servir son 
seigneur envers et centre tous ceux qui peavent vivre 
et mourir. (Chantereau le Febvre , TrmtS des fiefs, c. xn , 
p. 77.) Les obligations contractus par l'hommage lige, 
les serments qui accompagnaient cet engagement solen- 
nel, les ceremonies avec lesquelles on Texigeait, furent 
employes par les souverains pour s'assurer plus positi- 
vement de la foi de leurs vassaux. II est probable que les 
seigneurs du royaume de Jerusalem , efrray6s du mau- 
vais exemple que la revolt© de Gerard de Sidon venait 
de donner, chercberent a resserrer les liens feodaux qui 
les unissaient les uns aux autres, et tous au roi, et deci- 
d£rent que tous les vassaux qui relevaient immediate- 
ment ou mechatement de la couronne, feraient ITiom- 
mage b'ge au souverain. Ce n'£tait, relativement aux 
vassaux directs , que transformer un usage particulier en 
regie generale; mais a regard des arriere-vassaux, c*£- 
tait afiaibbr les liens qui les attachaient a leurs sei- 
gneurs particuliers. Les peVils d*une occupation militaire 



sans cesse attaquee et le besoin d'unit^ dans le com- 
mandement firent admettre cette importante derogation 
aux usages des fiefc. Lors de Telablissement du royaume 
de Jerusalem, les seuls vassaux b'ges 4taient le comte 
de Tripoli , les sires de Barut, de Sidon , de Caypha , de 
Cesar^e; le prince de Galilee , le comte de Tiberiade, le 
comte de Jaffa et d' Ascalon , les sires de Montreal , d'Ar- 
sur, d'lbelin , cam quibusdam aliis; sed hii aliis pramine- 
bant Sanuto , Secreta fuhhum cruris, 1. HI , pars vn , c. 1 , 

P- 1 7 3 - 

k Les cent dix chapitres qui suivent , forment le traiti le 
plus complet sur les fiefs qui ait et£ ecrit au moyen ige. 

Les fiefs mouvans immediatement des rois sont 
beaucoup moins cbargez que les arriere-fiefc, et ne 
doivent ordinairement que la bouche et les mains , ou 
quelque cbeval, esperons ou armes pour tout relief. 
Ainsi les comtes de Flandre aux mutations fournis- 
soient au roy une armure complete. T. 

4 Les fiefc sans service 6taient ce qu*on appelait fiefs 
Jhonneur, et ne devaient au seigneur que la bouche et 
les mains , c est-a-dire la foi et I'bommage ; tels etaient 
les fiefc des Lombards, et en France ceux du Lyonnais, 
de la Bourgogne et de rAuvergne. 
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de son demainc ce que il viaut, et k qui que il viaut, et si franchement come il 
viaut*, k yglise et k religion b et k comune et k gent laie. Et peut quiter 1 tot le 
servise que Ton li deit 2 , ou partie 5 , dou fi6 que Ton tient de lui c . Et ce que le 
chief seignor fait des choses avant dites, doivent estre et sont fermes et estables : 
car il est de sa seignorie soul seignor et chief, ne ne la tient d'aucun 4 seignor 
que de Dieu. Ne il ne deit 5 k home ne k feme homage ne servise, ne aucune 
autre redevance , por quei il ne puisse 6 faire totes les choses avant dites et chas- 
cune d'elles : et chose que il en face, ces heirs ne pevent ni ne deivent rapeler ni 
desfaire, par raison ne par Tassise ne 1'usage dou dit reiaume. 



CHAPITRE CXLII. 

Goment ciaus qui sont homes dou chief seignor , qui ont court et coins et justise , pevent M doner. 

Les homes qui tienent fi6 dou chief seignor, seit baronie d ou seignorie, et qui 
ont court et coins et justise, ou autre fi6, et ciaus qui tienent fi£ d'aucun des 7 
homes dou chief seignor, pevent toz 8 leur fi£s vendre par Fassise , et partie de 
leur fi£s doner et desmembrer por partie dou servise 6 , mais que ce seit par Fas- 
sise ou Tusage dou dit reiaume; et qui autrement le fait, chose 9 que il en face 
n'est valable ni estable, seit en court 10 ou fors court, par otrei ou sanz otrei dou 
seignor de qui il tient eel fi6, §e 11 ce n est a aucun de ses 12 heirs 15 , et par Totrei 
dou seignor, si com est apr6s devisi6 en cest livre. Et qui autrement le fera , son 
heir Fen peut apeler 1<lf , ce il viaut; et ce il Ten apele, la chose que il fait ne 
vaudra ni ne sera tenue. Et se le fie vient en la main dou seignor par escheete ou 
par defaut de servise ou autrement , le seignor peut apeler et aveir ce qui en sera 

1 Oster. t. — 2 Que li doit le JiS. t. — 5 On partie nest pas dans b. — *D'autre. c. D 'aucun autre, d. e. 
t. — 5 Ne il nen doit. c. — De quoi il puisse. b. — 7 Ou autre fyi dt aucun des. b. — 8 Puet tout. b. — 
9 Que chose, b. — 10 Sort faite en court, b. c. d. e. t. — 11 b. c. d. e. t. Ce. a. — 12 b. c. d. e. t. Ces. a. — 
15 Homes, c. — 14 d. e. t. Le peut rapeler. a. 



' H les peut mgme donner en propriety et aleu. Mi- 
rceus, Not. Eccl. Belg. c. lxx, rapporle les lettres de 
1'empereur Othon III, de Tan 985, par lesqueles il 
done plusieurs choses a Thyerry comte de Hollande, 
en toute propriete , in proprium. T. 

b Les rois ont donne des heritages de leurs domaines 
aux eglises et monasteres , ou a la charge de les servir 
en guerre ou sans charge de service. De la vient que le 
capitulaire de Louis le Debonnaire, de Fan 819 (Baluxe, 
I, 611), distinguit monasteria in duos classes : una qum 
dona et militias regi debebant, alia qum nec dona nec mi- 
litiam dare debebant, sed solas orationes. Voyez du Cange, 
Glossarium, verbo de Hoste et exercita Episcoporum; Gal- 
land, Traite du Franc-Alleu, c. xvii, p. a5o, ed. de 
i63 7 .T. 

* Et convertir le fief en aleu , dont il y a un exemple 
dans la patente d'Othon III, que nous avons citee : 
Quidquid nostro concessu hactenus in beneficium tenuit, in 
proprium dedimus.T. 

d Tout seigneur qui possedait une chatellenie et 
avait un ressort, ^tait r^put^ tenir sa terre en baron- 



nie. Voyez les Etablissements, I, c. xxv, et Brussel, II, 
8 9 5. 

Gela se doit entendre suivant le chapitre cxcn 
(clxxxh ) , car « nul ne peut demembrer fi6, se le fie ne 

• doit service de plus d'une chevalerie. » Par charte ac- 
cords aux nobles de Champagne, 1 3 1 5, il leur est Der- 
mis «de donner a leurs serviteurs nobles, en recom- 

• pense de leurs services , tant comme il leur plaist de 

• leurs terres , et retenir a eux le fie et 1'homage : et aux 
« non nobles pension annuelle sur leurs dites terres, pour- 

• veu que leur fie ne soit trop amenuise (art 1), mais qu'il 
« tiegne dou dom%ine en sa main , par quoy il puisse 
« servir le seigneur, car le tout ne peut il engager ou 
« vendre. • Voyez li Droit et Coustumes de Champagne, ar- 
ticles iv et lxi. Dans une charte pour Tabaye de Deols, 
il est dit : Concedimus etiam ut quicumque ex nostris casa- 
tis, vel feodatis partem aliquam sui foci, sive casamenti quod 
a nobis habet dare voluerit, hoc agere possit, ita tamen ut 
non totum feodum det, sed partem retineat capitis. T. 

1 Cest-a-dire, peut appeler de la vente. La lec/m d. e. 
t. est conforme a cette explication. 
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fait* sans assise et sanz usage, se le seignor ne Ta otreie en court, ou se il ne li a 
don£ en court poeir de faire le. 



CHAPITRE CXLIIL 

Quels est lassise quant Ton aliene 1 tot son fii, ou partie de son fi£, sanz otrei dou seignor \ 
autrement que par lassise ou 1'usage dou reiaume. 

Qui aliene tot son fi6 ou partie de son fi6 sans lotrei dou seignor, ou 5 autre- 
ment que par F assise ou 1'usage dou dit reiaume 4 , et le met en main de yglise ou 
de religion ou de comune ou d' autre , le seignor de qui il tient eel fi6 peut prendre 
ce que il a alien£, et tenir et user come la soe chose b : car le seignor dou fi6 qui 
a tot ou partie alien6 sanz assise et sanz usage et sanz otrei dou seignor de qui 
il tient le fi6 , est por le fait que il en a fait encheu vers son seignor 5 de perdre 
k tozjors, lui et ces heirs, ce que il a dou dit fi6 aliend sanz assise et sanz usage* 
et sanz otrei dou seignor; et le peut et deit aveir le seignor de qui il le teneit en 
fi6 k lui et k ces heirs come la soe preupre chose, et faire ent totes ces volenti 
come dou sien c . 



CHAPITRE GXLIV. 

Quel chose le conquereor dou fi6 peut faire dou fi£ que il a conquis * 



Celui qui a conquis fi& a lui et k ces heirs, seit k tos heirs ou as heirs de feme 
espouse 66 , le peut, par l'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem, rendre et 

1 Alame. d. b. — 2 Sanz otrei dou seignor n'est pas dans c. d. e. t. — 5 Et. b. c. — 4 Que par Vusage du 
reiaume et T assise. t>. e. t. — *De qui il tenoit le fid. d. e. t. — 6 A lui et a ses hoirs ou a hoir de feme es- 
pouse, b. Celui qui a fie" conquis a lui et a ses heirs de feme espose. d. b. t. 



' Pour, ce qui en aura £t£ fait. 

* Dans le cbapitre precedent, la vente est simplement 
annulee ; ici la confiscation est prononcee , ce qui semble 
contradictoire, k moins qu'il ne s'agisse dans ce chapitre 
du fief acquit, et dans 1'autre du fief propre. 

* Par 1'ancien droit des fiefs, il est deffendu aux vas 
saux de vendre leurs fiefs en tout ou partie sans le con- 
sentement des seigneurs, k peine de commise. Feudorum 
consuet. 1. U , c. lii , lv. Ce qui est aussi decide par le 
droit canonique. C. Ex parte ext. defend.; C. Naper de 
donat. int. vir. et uxor. Choppin, de Morib. Andium, c. iv, 
n* 9 , ou A cite notre autheur. Et en cas que le seigneur 
exploite son fief, il remeten sa main ce qui a ete aliene. 
T. — Voyez le cbapitre precedent. 

4 Ce chapitre n'ctant pas exempt de redites , nous pla- 
cerons ici la substance des matieres qui y sont conte- 
nues. Celui k qui un fief a &6 concecle pour lui et ses 
beritiers , le peut rendre et quitter au seigneur qui a fait 



la concession , sans que ses beritiers aient le droit de s y 
opposer ; mais le plus procbe b^ritier, quand meme il au- 
rait la saisine , ne le pourrait rendre au prejudice de ses 
coberitiers. En effet, le fief est acquet pour le conquertur 
et propre pour l'hentier; comme acquit il reste dispo- 
nible dans les mains de 1'acquereur, comme propre il 
entre dans la famille. L'auteur est conduit ensuile a 
traiter des fiefe de donation , et il elablit que le don 
entre -vifs n'est valable quautant qu'il est suivi de la 
tradition , du vivant du donateur. Philippe de Navarre a 
traite le meme sujet dans ses cbapitres lxiii et lxiv. 

• Les manuscrits d. e. t. en se servant simplement 
des mots a ses heirs de feme espose, semblent exclure des 
dispositions de ce cbapitre les beritiers indirects; mais 
tout ce qui suit indique que la lecon de a. b. c. est prefe- 
rable , et qu'aucun beritier direct ou indirect n'avait le 
droit de s opposer a la resignation d'un fief acquit. Voyez 
le cbapitre clv. 

28 
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quiter au seignor de qui il le tient; et ce il le fait, ces heirs ne le pevent puis re- 
couvrer. Mais si le f\6 que le conquereor a conquis escheit et vient k ces heirs, 
lequel se seit d'iaus, por saisine ne por teneure que il ait, ne le peut rendre ne 
quiter au seignor die qui il le tient; si que les heirs dou conquereor ne le puissent 
recovrer, tot seit 1 ce que le plus prochain en ait la saisine et la teneure, ce il 
la viaut requerre. Que quant aucun la requiert et l'a, il ne Ta que 2 por Tes- 
cheete qui lor est escheu dou conquereor; et toz les autres heirs dou conquereor 
sont igaus k lui, quant a ce que le fi6 leur est escheu, tot seit 5 ce que le plus 
dreit heir et le plus prochain de ciaus qui le fi6 requierent en ait la saisine et la 
avant les autres 4 , por quei aucun d'iaus ne peut les autres deseriter, por rendre 
le 5 ne por quiter au seignor de qui il le tient 6 . Mais le conquereor qui n'a ne 
per ne compaignon el fi6 a que il a conquis, et que nul des heirs nest en tel 
degr£ de eel fi6 come il est, et qui n ont riens el fi6 qui Ipr est 7 escheu, le peut 
rendre et quiter 8 au seignor de qui il le tient, ce que 9 nul des heirs ne le 
pevent faire. Que tot seit ce que il dit el prevelige, que le seignor face le don 
k lui et a ces heirs, nest le don parvenu 10 k ces heirs tant que il lor seit 
escheu. Por ce que il nont riens el fi6 tant quil lor seit escheu. Que se 
un seignor done a un home un fi£, et li en fait prevelige, et dit el preve- 
lige : « Je tel doins 11 k tei et a tes heirs tel ou 12 tels casaus 15 , » et les nome, % ou 
« tant de besanz assents en tel leu b , » et les moutisse; et que ciaus casaus ou eel 
ieuc ou les besanz sont assents, soient en la seignorie dou seignor 14 qui fait le 
don en son demaine , et Sarrazins ou autres genz tienent 15 ciaus casaus ou eel 
leuc, si que celui a qui le don en a est 6 fait, ou autre 16 por lui, nen a la saisine 
ne la teneure de tot ou de partie , ou tot seit il en la main dou seignor, et celui 
a qui il en a le don fait , et Ten a saisi 17 <Tune verge c , et son homage receu n en 
a aucune teneure ou aucun usage, ne autre por lui en son nom; et se le fi6 est en 

1 Si que les heirs de conquereor en soient deseritet ne les siens, por ce que Tescheet est escheue a torn hoirs 
[dou conquereor. c. ) , tout soit. b. c. Que les heirs dou conquereor, tout soit. d. b. — 2 II ne Fa mie fors que. b. 

— 5 Tout soit ce que le plus prochain en ait la saisine et la teneure s'il la veaat requerre, que quant aucun la 
requiert et Va, il ne Ta que pour. d. e. t. Lescheete qui lor est escheu et dou conquereoir et torn les autres heirs 
dou conquereoir sont ygaus a lui, quant a ce que le fie* lor est escheu, tout soit. d. e. Lescheete dou conquerour 
sont egaus a lui, quant a ce que le fie 1 lor est escheu, tout soit. t. — 4 En ait la saisine et la teneure devant les 
autres. c. — 5 c. — 6 Por rendre et quiter au seignor ce que il tient. d. e. t. — 7 Soit. b. c. d. r. t. — 8 B. a t. 
Aquiter. a. — 9 Que. b. c. d. e. t. — 10 Mie venu. b. — n Dons. b. Doing, c. Je done a toi. d, t. Je doint a 
tes. e. — 12 Et. b. c. d. e. t. — 15 Cazeaus. t. — 14 b. c. d. e. t. — 15 Neant. d. e. t. — 16 Ou aatrement. c. 

— 17 Et saisi Ten. b. c. d. e. t. 



' On enlendait par pairs ou compagnons de fief, let 
vassaux d'un suzerain qui tenaient leurs fiefs k un egal 
degr6 de noblesse. (Brussel, 1 , 260. Otim, 1 1 , p. 36, n° 1 .) 
1 Pairs , dit Loysel, Institutes, 1. 1, p. i38, sontcompa- 
« goons tenans fief d'un mfime seigneur. • D s'agit sim- 
plement ici d'un copropri&aire de fief. 

k C'est-a-dire, une rente fonciere in&od6e. 

* La tradition par la verge ou par le fttu qui 6tait 
en usage au temps de la loisalique (Baluze, I,3oa), 
cxistait encore k 1 epoque ou les Assises furent r&bgtes , 
mais avec moins d*autorit£. ■ £s coustumes d' Amiens , 
« Laon, Reims et Arthois , dit Pasquier, Recherche* de la 
« France, 1. VIII, c. lvui, la possession et saisine qu'ils 
« appeloient vest, se faisoit par la tradition d'un baston 
• que le vendeur mettoit dans les mains de 1'achepteur. 
« En la coutume de Chaulny, il faut recevoir le baston 
« par les mains du juge... Que devest se fist par la rupture 



tdHceUuy, je nen voy aucune qui en parle. Et toutes 
« foys ne pensez pas que cda n'ait esti observe en quel- 
1 ques endroicts. » Les nobles faisaient marquer de leurs 
armes et devises les bitons qui servaient aux traditions ; 
les bourgeois sebornaient k y inscrire leurs noms. Avant 
de dfyoser le b&ton , le donateur l&evait au-dessus de 
sa tgteen s'agenouillant, faisant ainsi allusion k I'dlva- 
tion de 1'hostie dans les c£r6monies de la mesie. (Favyn , 
Hist, de Navarre, p. 73 1.) La tradition par le b&ton se 
perdit en France vers le xiv* stecle : du moins elle ne 
parait plus, a partir de cette £poque, que dans des cir- 
constances rares ; mais cet usage eut une existence plus 
longue en d'autres contrtes, et se maintint en Hoi- 
lande, par exemple, non comma un debris des mceurs 
anciennes , mais comma un aote judiciaire propre a con* 
firmer des stipulations Sorites. Dans la Gueldre tt dans 
la Drenth il s'appelait stoklegginge, et &ait encore prati* 
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besanz, et que un terme ou plus seient passes de 1'assenement, que il ou autre por 
lui, en son nom, n'en aient paie receue, et le seignor qui 1'aura ensifait muert, 
ou il est, par aucune chose que il mesface 1 , deserite en sa vie de son fie, ou 
lui 2 ou ces heirs ne veulent le don tenir 5 , le don quil en aura fait en dit ne 
sera valable ne estahle, ne celui k qui le seignor 4 en quei ciaus casaus seront 5 , 
ou le leuc en quei le dit assenement des besanz aura est6 assent, si come est 
avant dit, vendra par escheete ou par esgart ou par conoissance de court, ne 
tendra eel don 6 , ce il ne viaut , encor seit il heir 7 dou seignor, por ce que 
ce n'aura est6 que proumece; car le don n'aura est6 que en dit et non en fait a : 
que le don n est pas parfait qui n'est en fait que en dit sans fait 8 . Et se un sei- 
gnor dit a un home ou & une feme 9 : « Je te doins le fi6 de tel home ou de tel 
« feme apr6s son deces 10 , » et que celui n a nul heir, si que le fi6 doie escheoir au 
seignor par raison, et que celui qui tendra le £te au jor que il Taura don6, sur- 
vive le seignor qui le don aura 11 fait, et puis soit chose tel que il mesavient n 
de celui ou de celle qui le fi6 tient, et que le fie veigne au seignoj 15 , et que il 
soit sien quite et delivre k faire ent sa volenti ; celui & qui le don aura est6 fait 
de eel fi£ apr6s le dec6s de 1'autre, n'aura, par l'assise ne l'usage dou dit reiaume 
ne par raison, point dou fi£, quant 1'autre morra, por ce que le seignor n'avoit 
ni ne tenoit eel fi£, quant il le dona, ne autre por lui, ni nen usa 14 come dou 
sien en la vie dou doneor. Et por ces raisons et por pluisors autres que Ton po- 
roit encores dire qui trop sefoient longues & metre en cscrit en cest livre, qui 
en i metroit ce que Ton poreit metre, est il bien aparant que don que seignor 
face 15 a home et a ces heirs 16 , n est pas venus a ces heirs 17 , tant que il leur seit 
escheu , ainz est j usque lors 18 tot preupre de celui k qui le don a est6 fait, come 
celui 19 k qui nul de ces heirs n est igual en son fi£, ne riens n a en la propriety dou 
fie tant qu'il leur seit escheu. Por ce est il bien raison que le conquereor dou fie 
le peut rendre et quiter au seigneur de qui il le tient; et cil le fait, que ces 
heirs n'i pevent puis recouvrer b . 

1 Meffait. b. — 2 b. c. d. b. t. — 5 Ne veulent le don tenir manque dans d. e. t. — 4 La seignorie. c. — 
*Ne celui a qui ceaus cazeaus seront. t. — 6 Cel fie*, c. — 7 Soit Voir. b. d. e. t. Soit teir ou le seignor, c. — 
8 Car le don riest mie parfait qui nest que en dit sanz fait. b. Que le don riest pas en fait. d. e. Ceci manque 
dans t. — 9 b. Dit a i. home ou feme. c. d. e. t. — 10 b. c. t. Decet. a. Deseit. d. e. — 11 Li aura. b. — 12 Qui 
le don aura fait et que il aura done 1 soit tel chose que s'il mesavient. c. Et que celui qui tendra le fie au jour sur- 
vivant le seignour qui li aura done* tel chose, que il en mesavint. v. t. Survivant le seignor que il li aura done* 
que le don il aura fait et que il li aura dond, soit telle chose que il en mesavient. e. — 15 Ou de celle qui le fid 
vieigne au seignor. c. — 14 Ni riot en la vie dou seignor qui le fid li dona en dit saisine ne teneure, ne il ne 
autre por lui rien usa. c. — 15 Fait. t. — 16 Et a ses heirs dou fid. c. — 17 West pas venus a ces heirs manque 
dans b. N'est parvenu, d. e. t. — 18 Pour lors. d. e. t. — 19 Et que celui. b. c. 



qu£ il y a environ un sieele. Schukkind a 6crit, en 1764, 
une courte dissertation sur ce sujet; il loue ce rite, 
parce que, dit-il, il empeehe que la propri£t£ ne reste 
incertaine, que facquereur ne soit dans le doute sur 
l'instant precis ou son droit a commence^, et qu'il pr6- 
vient tous les proc&s qui naissent chaque jour de 1'incer- 
titude de la propria (p. a 1). Avant lui ce sujet avait 6t£ 
traits par Mollenbech, Disp. de traditione symbolica, 
Giess. 1708, et par Schaumburg, Id. Viteb. 1727. 

* Les anciens usages symboliques qui avaient £t6 £ta* 
blis pour representer les faits et en tenir lieu, avaient 
perdu, a cette epoque, toute leur autorit6, puisque la 
tradition du fief par la verge ne figurait plus la mise 
en possession r^elle du donataire, et elait regarded 



comme une simple promesse. La legislation du royaumc 
de Jerusalem n*offre que de rares exemples d' usages et 
de c^r6monies symboliques , et il existe sur ce point , 
entre cette legislation et celle d'Europe , une difference 
qui est k Tavantage de la premiere. Cependant on ne 
peut d outer que les Croises n'aient porte en Orient des 
pratiques judiciaires qui jouissaient d'une grande favour 
dans leur patrie. Ces usages ne purent pas r&ister a 
Tesprit severe et analytique de jurisconsultes tels qu'I- 
belin ou Pbilippe de Navarre. 

b Les lois du royaume de Jerusalem favorisaient la re- 
signation des fiefs, parce que ces lois etaient faites pour 
une population flottante et toujours poursuivie par l'idee 
du retour en Europe. 

28. 
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CHAPITRE CXLV. 

En quel maniere celui qui a fi£ conquis le peut doner au quel que 1 il viaut de ces heirs. 

Celui qui a fi6 conquis le peut doner, par 1' assise ou Tusage de cest reiaume, 
auquel que il viaut de ces heirs, mais que ce seit par Totrei de celui 2 de qui 
il tient le fi6. Et ce me distrent le seignor de Seete 5 , mesire Bellian k \ et sire 
Nicolle Antiaume, desquels Dieu 5 ait les armes; et je lor enquis ce, por ce 
que le baill d'Ermenie 6 b me manda, preant que je lor enqueysce cil poreit, par 
Fassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem , doner le fi6 , que il avoit de son 
conquest, auquel que il vodreit de ces enfans, par Totroi dou seignor de qui il 
teneit le fi6. Et ce qu il me manda que je lor enqueysce por le Core 7 c que il 
diseit que il aveit conquis et que il voleit doner k baron Oissin 8 son fiz , et 
que baron Sembat 9 , le conestable d'Ermenie, son ainz n6 fiz, contrediseit 10 
eel don , et diseit que il ne le poeit faire. Et por ce 11 me manda il que je 
lor enqueysce 12 ce il le poreit faire 15 . Et il me distrent que oy 14 bien : car aussi 
come le conquereor 15 dou fie le peut rendre et quiter au seignor de qui il le 
tient, et que, ce il le fait, ces heirs n'i 16 pevent puis recouvrer le fi6 par 1'as- 
sise ou 1'usage de cest reiaume, le peut il par la dite assise ou par le dit usage 
doner auquel que il viaut de ses heirs par 1'otrei de celui de qui il tient le fi6, 
ou k Tun de ces heirs, seit 17 k son dreit heir ou k autre; et ce celui & qui il le 
done muert sanz heirs de feme espouse, que le fi6 escheit as heirs dou conque- 
reor qui le fi6 18 dona. Et se le don dou fte ne fu que as heirs de feme espouse, 
autre heirs n i pevent riens aveir, que celui des heirs dou conquereor k qui il 
done son fi6 par Totrei dou seignor de qui il le tient, ensi come il est avant dit 
en cest livre , en est ou point 19 dou conquereor, sauf ce que il ne le peut rendre 
ne quiter au seignor de qui il le tient. Et je, ensi come il le me distrent, le man- 
dai au dit baill d'Ermenie, et il dona k baron Oissin le Core, quil ot et tint tant 
come il vesqui, 1'oiant et le veant dou dit conestable, son ainz n6 frere 20 qui eust 
mis contredit et chalonge, cil faire le peust 21 . Et por ce me semble il encores 

1 Au quanque. d. t. — 2 Dou seignor. b. c. d. e. — 5 Saiette. d. t. Saiete. e. — 4 Balyan. b. Le sire de Seete, 
Balean. c. — 5 Diex. b. Desquels Deux. c. — 6 Que il avoit conquis. b. — 7 Court, c. Courq. d. b. t. — 8 Oysin. 
b. c. Au baron Oissin. d. t. Au baron Oyssin. e. — * Senbat. b. c. — l0 Semblant, son amis ne fils conestable 
(TErmenie, contrediseit. d. t. Et que le baron Semblant, son amis et Jils dou conestable tErmenie, contrediseit. t. 
— 11 c. — 12 Enqueisse. b. e. Enqueise. c. — 15 Et por ce me manda il queje lor enqueysce et il le poreit faire 
manque dans t. — 14 Oil. b. c. d. b. t. — 15 Venquereor. b. Le quereour. d. e. — 16 Ne. b. c. d. e. t. — 
17 Par rotroi dou seignor, soit. b. Mis que ce soit par Totroi dou seignor a Tun de ses heirs, soit. c. Par Totroi 
dou seigneur a Tun de ses heirs, soit. d. e. t. — 18 b. c. d. b. t. Don. A. — 19 En est il ou pooir. b. d. e. En cest 
livre el point, c. Est en tel pooir dou conquereor. t. — 20 Fis. c. — 21 Chalonge ou dit don s'il faire le peat par 
raison. b. Qui eust, se cuit, mis contens et chalonge el dit don. c. Contredit et chalange dou dit don, demoura au 



* Balian II , fils de Julien , seigneur de Sidon. 

b Constant , connetable d'Armenie, et parent d'Isabelle, 
iille et heritiere de Livon , roi d'Arm6nie , fut , pendant et 
apresla minorite de cette princesse , bail du royaume. II 
fit epouser a Isabelle son fils Alton , qulbelin appelle Ois- 
sin; son second fils etait Sembat ou Sinibald, qui lui 
succeda dans la dignile de connelable. II avait en outre 



deux fiUes dont Tune etait alliee de 1'auteur de ce livre. 

• II s'agit ici de Churco , ville de 1' Anatolie , sur la c6te 
de Caramanie, qui possede encore aujourd'hui les mines 
d'un chateau fbrL L'histoire d'Armenie mentionne les 
comtes de Churco ou Curico. Voyez du Cange, Hist, des 
principautes et des royaumes de Jirusalem, de Chypre et 
d'Armenie, ms. c. iv. 
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raison 1 que ensi deit estre : que 2 Ton a veu pluisors preveliges en quei le seignor 
fait don (Tun fie a un home et k ces heirs ; et apres ce que il a fait le don gene- 
raument k lui et k ces heirs, li done il plain poeir en celui prevelige de doner 
eel fi£ auquel que il viaut des heirs 5 de celui k qui il Fa don6 4 : et Ton dit comu- 
naument que quant le prevelige est ensi fait, que celui k qui le seignor a done 
le fi6 et le poeir de doner auquel que il viaut de ces heirs, et il le done k autre 
de ces heirs que k son dreit heir, que eel don vaut et est estable a celui k qui il 
le done de ces heirs et k ces heirs; ne que le droit heir dou conquereor ne 
puet faire ne dire chose par quei eel don ne soit valable k celui de ses heirs k qui 
il Ta don6 et k ses heirs \ Et se le seignor done k celui k qui il a fait le don dou 
fi6, si come est avant dit, le poeir en son prevelige de doner le auquel que il 
viaut de ses heirs, apres ce que il a fait le don general 6 k lui et k ces heirs, 
done, di ge, que il le peut faire totes les feis que il viaut, seit en eel prevelige 
deviste ou en autre. Que autel poveir en a le seignor de faire le, quant il viaut, 
avant come apres 7 ce que il fait 8 le don generaument k lui et k ses heirs : car 
aussi come il le peut faire en un horre ou en un moment apf 6s le don , le 
peut il faire 9 en un meis, ou en un jor, ou en un an, ou en tant plus come il 
viaut; car la longuor 10 de la demorre dou terme ne tolt au seignor, se me 
semble , en cest cas son poeir, ne faire ne le deit par raison a . 



baron Oyissin le devant dit Coarcq. d. Et le neant dou dit conestable son ainsne* frere en eat contredit etcha- 
lange dou dit don, se il faire Tern peast par raison, mais il ne post. Si demoure a baron Oyssin le devant dit 
Courq. b. Uoyant, et le nevou dou dit conestable, son ains nSfrere, en eat contredit et chalongi dou dit don, 
et demora aa baron Oissin le devant dit Coarcq. t. Les manuscrits d. e. et l*6dition de la Thaumassi£re font 
de ce qui suit un chapitre particulier sous cette rubrique : Ce devise Vesclercissement content Fon peut fid 
doner de son conquest auquel que il veaut de ses heirs. — 1 Bien raison. b. g. il me semble bien raison. d. e. 
— 2 Come Von a dit au devant dit chapitre. Car. d. e. t. — 5 De ses heirs, b. e. t. — k A qui que il viaut de 
ses heirs ou a aucun de ses heirs par nom, et as heirs de celui a qai il le done. c. — 5 c. d. e. t. — 6 Et se le 
seignor done a celai a qai il a fait le don generau. b. — 7 Quand il veaut, com il Va apres. d. e. t. — 8 J7 en 
a fait. b. Ce que il a fait. c. d. b. — 9 b. d. e. t. Oa en un moment, le peut il faire apris le don. a. Car ausi 
come il le puet faire i. hore apris le don, le peut il faire, etc. c. — 10 Car la longuor, etc. Cette fin du cha- 
pitre manque dans c. 



* Nous rapporterons ici quelques extraits de chartes 
et de donations qui montrent comment les hdritiers 
6taient mentionn6s dans ces actes. Notam facio, tarn 
prmsentibus quamfaturis, quod Iocelino de Avalone et hm- 
redibus sais in feodo dedi villam... et qaicquid idem Ioceli- 
nas acqairere poterit in eadem villa, ipsi et hmredibus suis con- 
cetti in augmentofeodi UUut. Donation de Thibaud, comte 
de Troyes, a Jocelin d'Avalon , laoo. (Chantereau le 
Febvre, Traitedes feft, Preuves par les actes, pag. i4.) 
Notam facio, tarn prwsentibus quam futuris, quod ego const- 
derails et attendant long am servitium quod dilectus et fdelis 
mens Lamb, de Cattellione charistimm dominm matri mem 
et michijideliter exhibuit et devote, nec non et laborem quern 
sustinait in eundo ultra mare pro nobis, dedi ei in feodo et 
homagio, in recompensa tionem dicti servitii et laboris, et hm- 
redibus ejus in perpetuum, laude et astentu prmdictm matrit 
mem, qaicquid habebam apad Ritoncort... Ipse vero Lamher- 
tus pro dono isto hominium ligium mihi fecit, salva Ugeitate 
domini epitcopi Lingonensis; et ti duos vel plures habuit 
hmredes, ille quiprmdictum feodum tenebit, erit inde homo 
mens ligiut. Donation de Thibaud , comte de Champagne, 
a Lambert de Chatillon, la 16. (Id. p. 87.) Notum... quod 
dilecto et fdeli meo Theob. de Novo Castro... dedi in feodo 
xx. lib. annai redditus, in nundinit Barri assignatas, et tarn 
ipsi quam hmredibus... persolvendas. Donation de Thibaud 



de Champagne a Thibaud de Neuf-Chastel , iaa3. (Id. 
p. i43.) 

Ces actes ne mentionnent que les h^ri tiers en g£n6~ 
ral; en voici un ou les h£ritiers directs sont d£sign£s. 
Hmc omnia tarn fortericiam, ti earn fecerit, quam alia, te- 
nebit de me et hmredibus meis, ipse et hmredet sui de ipso 
descendentet, in feodum ligium. Et quam cito ipse et hmredes 
sui duos hmredet habuerint, anas ex illis erit meus ligius 
contra omnes qui possunt vivere et mori. Echange de terres 
entre Thibaud de Champagne et Jacques de Durnay, 
iaa3. (Id. p. i44.) 

L'acte qui suit con tie nt une donation faite a un sei- 
gneur et a son h6ritier le plus proche. Ego Helizabel... 
notum facimus... quod not motam et fortericiam Vaude- 
monti... dedimut et concessimus charissimm dominm nostra; 
Blanches illuttri comitistm Trecensi, et Theobaldo fdio tao, et 
eorum hmredibus, quiete ac pacifice perpetuo postidendum. 
Donation d'Elisabeth de Chateau-Vilain et de son fils a 
la comtesse de Troyes ct a Thibaud son fils, iaio. (Id. 
P-4a.) 

Les Etahlissements emploient les m£mes termes que 
les Assises, « Se ainsi avenoit, y lit-on, 1. 1, c. cxm, que 
« li rois eust donn£ a aucun home aucun heritage a lui 
« et a ses heirs, que il auroit de sa fame espous6e, etc. » 
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CHAPITRE CXLVI. 

Qui a fi6 de son conquest et de sescheete 1 , coment il le peut 2 doner & son dreit heir. 

Celui qui a fi6 de son conquest ou d'escheete le peut doner par Tassise ou 
Tusage de cest reiaume k son dreit heir, par Totrei dou seignor de qui il tient le 
fi6. Et qui ensi le fait, Teir k qui il le done deit faire au seignor de qui il tient le 
fi6 5 , quanque le fi6 deit de homage et de servise et totes les autres redevances 
que le fi6 deit. Et celui qui a ensi don6 son fi6 k son dreit heir est quite vers le 
seignor de qui il teneit le fi6, de tot quanque il deveit por eel fi6 : que deus 
homes par Tassise ne l'usage de cest reiaume ne deivent por un fi6 estre tenuz au 
seignor de ce que le fi6 deit. Et puisque * le seignor otroie au seignor dou fie que 
il le doint 5 au dreit heir que il a 6 , et il en receit de celui k qui le fi6 est don6 
1'omage et le servise et les autres redevances que le fi6 deit, bien est chose clere 
que il en quite Tautre ; et se il ne le fait en dit , si est il en fait 7 , par Tassise pu 
l'usage de cest reiaume. Et quant le fi6 est ensi don6 come il est devant deviste, et 
celui k qui il le done 8 muert sans heirs que il ait de sa feme espouse, le fi6 escheit 
par Tassise ou l'usage de cest reiaume au plus dreit heir de celle part dont le fi£ 
muet 9 , c est assaveir k ciaus 10 heirs k qui eel fi6 puet escheir de par celui qui le 
fi£ li dona. 



CHAPITRE CXLV11. 

Qui a fi6 de son conquest, et il le rent et quite 11 au seignor de qui il le tient, et le seignor le done 
au dreit heir de celui qui li a rendu et quit£, et k ces heirs; k qui celui fi£ peut escheyr, ce il 
muert sanz heirs de feme espouse. 

Se aucun a fi6 conquis, et il viaut que son dreit heir ait son fi6, ensi que il 
le rende et quitte au seignor de qui il le tient par condicion 12 que le seignor le 
done a son dreit heir et k ces heirs de sa feme espouse, ou k toz heirs selonc ce 
que le fi6 est , et le seignor en receit la quitance et Fa rendue , que le conquereor 
dou fi6 fait k lui, et il apres le done au droit hoir dou 15 conquereor dou fi£, et le 
fi6 est a toz heirs, et celui qui a 14 le don dou dit fi6 receu dou seignor muert sanz 
heirs que il ait de sa feme espouse, eel fi6 escharra au plus prochain de ces 
heirs , aussi bien k ciaus qui li apartienent 15 de par le premier conquereor dou 
fi6 , come a ciaus qui li apartienent de par lui. Et se le fi6 est as heirs de feme 

1 Ou Sescheete. b. d. e. t. De conqueste ou Sescheete. c. — 2 Jl le doit et peut. d. e. — 5 Depuis et qui 
ensi le fait, jusqu'k tient le f.4, manque dans B. — 4 Puisque. b. — *Daigne. b. c. d. b. t. — 6 A son 
droit heir. d. e. t. — 1 Si le fait et bien en fait. b. Si et ilfait en fait. v. b. t. — 8 A qui l'on la donni. b. 
c. d. e. t. — 9 Vient. i. — 10 A tex. b. — u Rende quite, b. — 12 Que il le rende par condition, c. — 15 b. 
c. d. e. t. Le done au conquereor. a. — 14 Qui ha. e. — 15 Qui ne li apartienent. c. d. e. t. 
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espouse, et celui k qui il est don6, si come est avant (lit, muert sans heirs que il 
ait de sa feme espouse , le fie revient au seignor, ne nul des heirs dou premier 
conquereor dou fie ! , qui le rendi et quita au seignor de qui il le teneit, ne peut 
ni ne deit, par Tassise ne V usage de cest reiaume, irriter 2 el fi6; por ce que il est 
assise ou usage ou dit reiaume, que le conquereor dou fi6 le peut rendre et quiter 
au seignor de qui il le tient, et que ce il le fait, ces heirs ne pevent apr6s ce irri- 
tier en eel fi6, por les raisons qui sont devisees en Tautre chapitle 5 * qui parole 
de cest cas. Et se le seignor le done a aucun des heirs de celui qui li a rendu 
et quiti£, celui k qui il le done ni a riens de par le conquereor dou fi6\ ni de 
par nul que de par le seignor dou fi£ qui li done, si ne se deit eel £6 plus estendre, 
que 5 tant come il est deviste el don que le seignor en fait. Et par les raisons 
avant dites et pluisors autres, est il si cler k conoistre, ce me semhle, que les 
heirs dou conquereor dou fi£ nont dreit de par lui el fi£ que il aveit conquis , et 
que il a apr&s rendu et quit^ au seignor, tot soit ce que le seignor Tait donn£ k 
aucun des heirs dou conquereor. 



CHAPITRE CXLVI1I. 

Quant fi6 escheit qui deit servise de cors k home ou k feme qui a 66 ou reiaume, de quei il a fait 
homage, et autre fi£ li escheit qui deit tel servise et tel homage, come est avant dit , coment 
il le peut avoir et deservir 6 . 

Se aucun home ou feme a fi6 en cest reiaume, de quei il deit homage au chief 
seignor 7 et servise de son cors , et il en a fait l'omage et le servise 8 k celui ou k 
celle k qui il le deit, et fi6 li escheit ou dit reiaume, qui deit homage au chief 9 
et servise 10 de cors , et il le viaut 11 requerre et aveir par Tassise ou Tusage de cest 
reiaume, faisant Tomage de eel fi6 qui li est escheu, et sauver la feaut£ 12 de ce- 
lui ou de ciaus de qui il tient ou dit reiaume fi6 , et k qui il a fait homage avant 
que eel fi6 li seit escheu, et desservir le par un chevalier ou par pluisors 15 , se- 
lonc ce que le fi6 deit servise. Et se pluisors fi6s li escheent en un jor ou en plui- 
sors, il les aura par 1'assise ou f usage de cest reiaume, Tun avant f autre, si come 
il li escharont, et il les requerra Tun avant f autre, faisant homage et le servise 14 
en la maniere avant devisi6e b . Et se il muert, et il n*a quun soul heir, il aura et 

1 Ne nul des heirs da premier conquereor au seignor, ne nul dou fii. c. — * Heriter. b. o. d. b. t. — *Cha- 
pistre. B. Chapistle. c. Chapitre. d. e. t. — 4 b. c. d. b. t. Celui a qui il le done de par le conquereor dou jit, 
n't a riens. a. — 6 Si nese doit estendre en eel don plus que. b. Si ne se doit en eel don a plus estendre. c. Si ne 
se doit a eel deplus estraindre. d. b. t. — 6 c. n. b. t. — 7 t. En chief, a. et partout de mime. — 8 b. — 
9 En JiS. D.-E. — 10 Qui doive homage et service, t. — 11 II le puet. b. c. d. e. t. — 12 Sauve lafeautt. b. c. d. 
e. t. — 15 Par chevaliers ou par chevalier, b. c. d. e. t. — 14 Ou V usage de cest reaume Tun avant V autre 
faisant Yomage. b. d. e. t. 

* Chapitre ciuv, p. % 1 7. 1'expedient porte dans ce chapitre , et dam les actes de 

h Cest une regie de 1'ancien droit feodal francique, foy et homage que k vassal faisoit a son nouveau sei- 

que celuy qui est une Ibis devenu home ou vassal d*un gneur, il exceptoit son premier seigneur, saha ligeitaie 

seigneur, ne pouvoit {aire la foy et bommage a un autre, prions domini. D y en a divers examples dans les chartu- 

sana le conge de son premier seigneur ; et s'il faisoit le laires des anciennes terres , et particuheroment dans ce- 

contraire , il mentoit sa foy vers son seigneur, comme le lui de Champagne. T. — Voyes Chantereau le Febvre , 

decide notre autheur au ch. ccv ( exev ). Pour eviter cet Traiti des fUfi, Preuves , p. 1 4 , et du Cange , Glossariwm , 

inconvenient et le manquement de foy, on se servoit de verbo Ligius. 
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tendra 1 toz les fi6s qui li seront escheus, si come celui de par qui il li eschei- 
rent les teneit quant il li escheirent, faisant ent de homage et de servise ce que 
celui en faiseit de par qui il li escheirent 2 . Et ce il a pluisors heirs qui li tei- 
gnent 5 en un degr6 de celle part dont les fi6s muevent, chascun deit aveir Tun 
des fi6s* par Tassise ou Tusage de cest reiaume, se il li requierent. Et se il sont 
plus heirs que fi£s, chascun des heirs masles 5 qui li 6 seront apartenans en un 
degr6 aura un des fi6s qui deivent homage au chief et servise de cors, et fera 
chascun d'iaus ce que le fi6 deit d'omage et de servise, et le mainz n6 partira les 
fi6s 7 , et les ainz n6s choisiront des dis fi6s Tun avant 1'autre, si come il sont 
ainz nes \ Et se il y a plus fi6s qui deivent homage et servise de cors que heirs 
masles, et il y ait heirs femelles ataignant el dit degr£ k celui de par qui les fi& 
escheent , et il y a tantes filles come il y a fi6s rem&s , chascune d'elles en aura 
un, si come est avant dit des heirs masles. Et s'il y a deus fi6s, et il y a deus ou 
treis suers 8 ou parentes en un degr6 , 1'ainz n6 b aura Tun des fi& k son chois, et 
les autres partiront Tautre , se il est de pluisors chevaliers 9 , si come est sk avant 
deviste en Tautre chapitle, qui devise 10 coment suers deivent partir fi&, quant il 
lor escheit 11 . Et ce il nest que (Tune chevalerie, celle qui sera 1'ainz n6e de 
celles qui deussent le fi6 partir, se il fust plus que 12 (Tune chevalerie, Taura 
tot , puisque il n est que (Tune chevalerie : que par Tassise ou Tusage de cest 
reiaume , fi6 qui ne deit servise que (Tune chevalerie, ne se part mie entre suers c . 



CHAPITRE CXL1X. 

Se 13 pluisors fi£s escheent en un jor ou en pluisors, por quei 14 1'ainz n£ de ciaus k qui il escheent, 
qui est plus dreit heir de celui ou de ciaus de par qui il escheent, les peut tous aveir, ce il les 
requiert. 



Se pluisors fi£s escheent 15 d k home ou k feme ensemble 16 ou par parties, et 
qu il ne deivent homage au 17 chief ne servise de cors, il seront toz dou plus dreit 
heir & celui 18 k qui il seront escheus apr6s son deces, se il les viaut requerre; 
et il peut 19 faire l'omage que les fi^s deivent 6 , sans ce que nul des autres i puisse 

1 Rendra. t. -r— 2 Qaant il li escheirent.... par qui il li escheirent, n'est pas dans d. e. t. — 5 Et s'il y 
a plusieurs qui li atteignent d. e. t. — 4 Chacun deans aura un des fyeu. b. c. — 5 Mahles. c. b. — 6 La. 

b. d. e. — 7 Et le mainz ne* partira les fiSs, manque dans b. c. d. e. t. — 8 Serours. b. in. ou un. filles seurs. 

c. Deux ou trois ou plus seurs. d. e. t. So ears. e. — 9 Chevallries. c. — 10 Parole, b. c. d. b. Parle, t. — 
11 Coment sereurs doivent partir. b. d. b. t. Doivent partir fit's, c. — 12 b. — 15 Quans. c. d. b. Quant, t. — 
14 Por quei, n'est pas dans c. — 15 b. En un jor. b. — 16 A home ou ensemble a feme. d. e. t. — 17 d. b. t. — 
18 De celui. b. c. d. e. t. — 19 d. e. t. Puisse. A. Puet. b. c. 



* L/aine" n'avait done , dans ce cas , d'autre a vantage 
que de choisir le premier. 

b Pour, 1'ainz nee. 

* On yoit qua cette epoque les filles succeclaient aux 
fiefs. On fixe gene>alement au xii* siecle, 1'epoque ou 
elles commencerent a jouir de ce droit, a defaut de fils. 
Si , dans les premiers temps de la troisieme race, elles ont 
quelquefois succecLe aux fiefs , ce n'etait toujours qu'au 
defaut des males , tant de la ligne directe que de la lignc 
coHaterale. ( Brussel ,1, 88.) 



4 Le manuscrit b. porte escheent en un jor. Nous n'avons 
pas fait entrer cette variante dans le texte, parce qu elle 
&ablit une restriction que le sens et le titre du'ehapitre 
excluent. 

* L'auteur indique qu il va parler des fiefe qui ne doi- 
vent homage ne servise de cors, et en effet il a traits dans 
le cbapitre precedent des fiefs qui devaient un service. 
Pourquoi done suppose-t-il que Tain6 puisse fiiire Thorn- 
mage que les fiefs doivent ? cest qu en commencant ce cha- 
pitre il s'est mal exprim6, et qu il n'aurait pas du dire: 
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ne deive aveir dreit ne requerre : que par 1 Tassise ou 1' usage de cest reiaume, 
1'ainz n6 des freres ou des suers ou des autres parens ou parentes, qui apar- 
tienent en un degr£ & celui de par qui le fi6 lor escheit, de celle part dont le 
fi6 muet * , a 5 devant toz les autres parenz toz les fi^s qui 4 li escheent f qui ne 
dcivent homage ne servise de cors, se il les requiert en la court si come il deit; 
et c il deivent homage, et il les peut faire si come les fi& les doivent\ il les 
deit toz aveir. 



CHAPITRE CL. 

Coment 5 fi£ ou fi£s deivent estre partis entre suers 6 . 

Quant fi£ escheit k pluisors suers, qui deit servise de pluisors chevaleries 7 , le 
fi£, par Tassise ou Tusage de cest reiaume, deit estre parti entre elles en tel ma- 
niere : que se elle sont deus suers, et il y a deus chevaleries 8 , chascune deit 
aveir une des chevaleries 9 , et la mains n6e deit 10 partir, et 1'ainz n6e deit choi- 
sir 11 et prendre laquel partie qu elle vodra, et la mainz n6e tendra sa partie de 
1'ainz nee, et li en devera faire tot quanque le fi6 deit de homage et de servise et 
de mariage 12 et de estage 15 et de totes les autres redevances que le fi6 deit. Et 
se le fi6 est de treis chevaleries ou de plus, et il y a 14 tant de suers come de che- 
valeries, chascune des suers deit aveir Tune des chevaleries, et totes deivent tenir 
ce que elles auront de eel fi6 de 1'ainz n6e, et faire li ent quanque le fi6 deit; 
et la mainz n6e deit faire la partisson des fi6s, et 1'ainz n6e deit premier choisir, 
et apres chascune des autres, si come elle est ainz n6e, deit avant choisir. Et se il 
y a el fi6 plus de chevaleries que de suers, chascune des suers aura une cheva- 
lerie, et tant come il y aura plus de chevaleries sera parti entre elles a chas- 
cune son avenant, tant a Tune come a l'autre dou surplus des chevaleries. Et se 
il y a plus de suers que de chevaleries el fi6, tant come il y aura de chevaleries 15 
lainz n6e en aura Tune, et la mainz n6e apr&s l'autre, et des autres chevaleries 
chascune des autres suers en aura une tant come elles se poront estendre : que 16 
une chevalerie ne se part mie entre suers, par Tassise ne 1'usage dou dit reiaume. 
Et se le fi6 n est de plus de chevaleries que il n'a de suers 17 et la mainz n6e des 

1 Ne requerre par. b. c. d. b. t. — 2 Vient et muet. b. e. Vient. t. — 5 Li. t. — 4 Toutes les fois que. d. 
t. — 5 Ci orris coument. d. b. t. — 6 Coment fid oufiez doit oudoivent estre parti ou partiz entre serours. 
b. — 7 Chevaliers, d. b. t. — 8 m. chevaleries. c. Et il y a deux chevaliers, d. e. t. — 9 L'une (Fun. t.) des che- 
valiers, d. e. — 10 La doit. b. Le doit. c. — 11 b. — 12 Et de servise de mariage. c. — 15 Hostage, b. — 
14 b. c. — 15 Tant come il y aura de chevaleries n'est pas dans b. — 16 Car. b. — 17 II existe une lacune 
considerable dans d. e. t, depuis chacune doit aveir une des chevaleries, jusqu'k que il na de sueurs. 



qui ne doivent hommage ne service de corps; car si tons les 
fiefs ne devaient pas de service , si des concessions de 
fiefs a titre gratuit avaient lieu communement , tous les 
fiefs etaient tenus a 1'hommage, que Ton considerait 
comme une condition de Tinvestiture. N*a-t-on pas vu 
precedemment (c. cxl) que tous les fiefs du royaume de 
Jerusalem devaient au roi non pas rhommage simple, 
mais 1'hommage lige ? II reste main tenant a expliquer 
pourquoi l'a vantage de 1'aine ^tait si grand quand les 
fiefs ne devaient pas de services , et si faible quand ils 



en devaient. Dans ce dernier cas, le chef seigneur avait 
interel a ce que tous les services ne fussent pas imposes 
a une seule person ne ; car cette person ne ne pouvant pas 
les remplir par elle-meme , se serait fait suppleer, et le 
seigneur aurait souffert de ce remplacement. Dans 1'autre 
cas , le seigneur etant sans interet , la loi laissait le prin- 
cipe aristocratique se developper en toute liberte et con- 
formement aux mceurs de Tepoque. 

* C'est-a-dire , s'il n'est pas dans un des cas d'indi- 
gnite qui interdisent de faire hommage. 

2 9 
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suers qui ont part el fi6 fait la partie \ et les ainz n6es choisicent et prenent 2 
chascune sa part Tune avant Tautre, si come elles sont ainz n6es les unes de- 
vant les autres % celle qui part le fi£, seit en deus parties on en plus, a 5 gua- 
rante jors de respit par Tassise ou Tusage de cest reiaume, de faire la partie, 
apr6s ce que elle ait 4 est6 requise en court, ou que le seignor li ait comande 
en court que elle la face, ou li mande comandant 5 par court; et court est de 
treis homes ou de plus, quant 6 le seignor a establi Tun d'iaus en son leuc, et 
les autres 7 come court : mais que il ait ce fait en presence d'autres de ces homes 8 
qui li en puissent porter recort de court, se mestier li est. Et quant la partie 
dou fi£ est faite, celui ou celle qui Ta £aite doit chascune des parties faire es- 
crire 9 en une chartre, et dedenz quarante jors, ou au quarantisme 10 jor, il 
deit venir en la court devant le seignor ou devant celui qui sera en son leuc, 
et se il treuve celui ou celle ou ciaus ou celles qui doivent choisir, il li deit 
oflPrir les chartres des parties 11 devant le seignor en la court et doner li 12 ; 
et se il ne les treuve 15 , il les deit offrir k baillier 14 au seignor et & la court, 
et baillier li, se il les 15 viaut receveir, et traire la cour & garant de ce que 
il est venu & horre et & tens offrir 16 les parties que il a faites dou fie que il deveit 
parti r, et deit retenir et aveir le contre escrit 17 des parties que il offrira et bail- 
lera. Et celui ou celle qui deit choisir ou 18 prendre laquel que il vodra des 
parties, le deit aveir fait dedenz vint jors 19 b ; et k celui jor ou avant, deit venir 
en la court 20 devant le seignor et dire li, en la presence de celui ou de celle qui 
a la partie faite, ce il y est, laquel des parties il prent, et retenir 21 eel escrit 
en quei celle partie qu il a prise est escrite, et rendre Tautre a celui qui la fist, 
se il est en la court; et ce il nest, baillier la au seignor et k la court. Et 
celui qui bailie les chartres de la partie dou fi6 les deit faire lire en la court avant 
que il les bailie au seignor ou k celui 22 qui deit choisir; et celui qui a pris sa 
partie deit faire lire 25 en la court la chartre en quei sa partie est escrite , et chascun 
le doit faire ensi , por ce que la court en seit membrant 2 \ se mestier lor est. Et 



1 La partison. i>. e. t. — 2 Et prent. c. — 5 St a. c. — 4 Elle li ait. c. — 5 Commandement. b. d. b. t. Ou li 
mande en court comandant par court, c. — 6 Que. c. b. t. — 7 Et les deus. b. Et les autres deus. n. e. t. — 
8 En la presence de ses homes, b. — 9 Escrivre. b. — 10 x. jours, ou au quarantisme. b. — 11 Des partisons. d. 
e. t. — 12 Et la cour et lailler li. c. — 15 Ne le treuve. b. — 14 A prover. c. — 15 II les doit offrir et baillier 
leur se il les veulent recevoir. fi. A seignor et a la court a bailler les se il les voront resever. d. b. t. — 16 Pour 
offrir. b. — * 7 Le transcrit. c. Le contre sein. t. — 18 Et. b. c. d. b. t. — l9 Laquele que il vent des parties a 
xv. jours de respit de choisir et prendre laquele que ilvoudra des parties, b. c. Et prendre doit avoir xv. jours de 
respit de choisir laquel qu'il vodra des parties, d. e. t. — 20 En la court nest pas dans b. — 21 Et retient. n. 
e. t. — 22 Oa a celui ou a celle. d. e. t. — 25 Qui doit choisir doit faire lire. b. — 24 Estoit recordant. c. Le 
doit faire' por ce que la court, d. e. r. 



* La loi n' accord ait k Tainee (Tautre avantage que 
de choisir la premiere ou que d'etre preftree, s*il y 
avait impossibility de partager ; mais ses sceurs lui de- 
vaient Thommage , le service , le manage , et elle recueil- 
lait leur escheete au defaut d'enfants. En France, il 
regnait sur ce point une grande diversity. Dans la 
France proprement dite, dans I'Orleanais, le Vexin fran- 
cais, la Champagne, a Sens, dans le Vermandois , le 
Berry, le Bourbonnais, la haute Marche, TAuvergne, 
]e grand Perche , la Normandie et la Bretagne le droit 
d'ainesse n'existait pas pour Tainee des fiUes; au con- 
traire elle prenait, en outre de sa part, le manoir et le 
pourpris , ou recevait divers autres avantages , dans le 
Poilou , FAnjou, le Maine, la Touraine, l'Angoumois, 



la Saintonge, 1'Artois, le Ponthieu, le Boulenois et le 
Loudunois. Ces usages s'&aient fixes peu a peu, car, 
au xiu* siecle, le droit d'ainesse des filles existait dans 
la Champagne et en Bretagne (Brussel, t II, p. 875 et 
88a ) ; et on peut dire qu'il en etait de meine dans Tan- 
cienne France , puisque le chapitre x du livre I des Eta- 
blissements est ainsi con^u : t Gentishons se il n*a que 
t filles, tout autretant prendra Tune com me Tautre, 
t mes Taisnee aura les heritages en avantage et un cocq , 
t se il i est; et se il n'i est v. s. de rente, et guerre aux 
t autres parage. » Voyez le Livre de Philippe de Navarre, 
c. lxi et LXII. 

h Tous les manuscrits portent xv. jours, excepte celui 
de Venise qui donne vingt jours de delai. 
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garde sei celui ou celle qui fait la partie que il ne laisse riens k partir; que cil 
en laisse riens 1 k partir 2 dou fi6, ce quil en laissera sera dou seignor dou fi^ 
qui aura & cboisir; et c'elles sont pluisors suers, il sera parti entre les autres 
suers, cil y en a plus d'une qui deivent aveir part el fi^, et ce il nen y a que 
une, tot quanqui 5 ne sera mis en la partie dou fi6 sera sien. Et quant les parties 
seront faites, et les chartres bailli^es et receues en la court, chascun de ciaus ou 
de celles qui ont chartres des parties deivent prier 4 le seignor que il face escrire 
en la Secrete a les parties si come elles sont escrites en leur chartres; et le seignor 
le deit faire a leur requeste 5 , por aveir ent plus grant memoire et 6 greignor 7 
seurt6, se aucune des parties en a 8 mestier 9 , k aucun de lor heirs 



10 



CHAPITRE CLI. 

Goment et por quei le fiz ou la fille se peut metre de s'auctorite el fte qui li est escheu de son 

pere ou de sa mere k . 



Quant £6 escheit, le fiz ou la fille qui est dreit heir 11 de celui ou de celle de 
par qui il li escheit 12 , se peut metre par sei, se il est d'aage a fi6 aveir, en la sai- 
sine de eel fi6, quant le pere ou la mere en 15 muert saisi et tenant come dou sien, 
sans ce que il mesprent 14 vers le seignor d'aucune 15 chose ; por ce que il est as- 
sise ou usage en cest reiaume que le fiz ou la fille demore en la saisine et en la 
teneure de ce de quei leur pere ou leur mere muert saisi et tenant come dou sien ; 
mais que de baillage, que dou baill 16 ne demorre mie le fiz ne la fille en la sai- 
sine dou pere ni de la mere c . 

1 Qui fait la partie que se il laisse riens. b. e. Que il ne laisse riens. c. — 2 Qui fait la partie que si 
r assise veut au partir. d. t. — 5 Tout ce qui. b. — 4 Prier et requerre. b. c. d. e. t. — 5 Requeste et priere. 
d. E. t. — 6 Mermoire. c. Pour avoir ent plus memoire. d. e. t. — 7 Et plus grande. d. e. t. — 8 En avoit 
b. — 9 Mestier et besoing. d. b. t. — 10 c. — 11 Qui est droit ts hoirs. b. — 12 Le fid li escheit. b. — 15 b. 
— 14 Mespreigne. b. Mesprene. t. — 15 De nulle. b. — 16 Dou baillier ne. b. Mais que de baillage ne. c. Mais 
que dou bailliage, car dou bailliage. d. e. t. 



* On appelait, dans le royaume de Chypre , Secrete 
royale, le tremor du prince. L'officier place a la t£te de 
cette administration se nommait le Bailli de la Secrete. 

k Ce chapitre et les vingt-cinq qui suivent forment 
un traits £tendu et com pie t sur la saisine f&odale , sujet 
tres-important que les jurisconsultes francais du moyen 
age n'ont point cherche* a eclaircir, et sur lequel les ju- 
risconsultes anglo-normands ne donnent que des no- 
tions tres-sommaires. Ibelin approfondit cette matiere 
selon sa me'thode accoutumee , cest-a-dire en exposant 
sur chaque question, avec autant d'abondance que d'im- 
partiality, les deux avis opposes, et en choisissant en- 
suite celui qui lui parait le meilleur. 

c La legislation du royaume de Jerusalem differed t en 
ce point, et d'une maniere grave, de l'usage general 
des fiefs. Le fief e"tant regarde* comme une propriety 
conc&lee , a la mort du cessionnaire ou vassal le fief 
faisait retour au cedant ou suzerain; mais rheYitier 
du vassal en rendant foi et bommage au seigneur, ob- 
tenait la pleine et entiere saisine du fief, c est-a-dire qu il 



avait en meme temps la possession de droit et de fait. 
Tel etait Tusage universellement re^u en Europe. Inves- 
titura proprie dicitur possessio, lit-on dans les Feudorum 
consuetudines , 1. II, t. u. La possession ne* commencait 
done qu au moment de I'investiture, parce que le sei- 
gneur direct etait saisi avant rheritier. Ainsi, la sai- 
sine ne venait pas directement a rheritier par la mort de 
son pred£cesseur : mais Ton peut bien dire que le droit 
etait ouvert a son ^gard par ce fait , en telle maniere 
que Tbommage recu , il pouvait , de son autorite , s*en- 
saisiner sans danger. ( Grand Coustamier de France, 
1. II, c. xxi, p. i4o et i4i.) Selon le Regiam majes- 
tatem, l'h6ritier est seulement habile a demander la 
saisine apres la mort de son auteur : Recte petere potest. 
(L. Ill, c. xxviu, n* i.) Le systeme des Assises avait sur 
celui que nous venons de lui opposer, Tavantage de 
preVenir des d^bats souvent tres-compliques , et la va- 
cance des fiefs, toujours prejudiciable au service; mais 
en etablissant dans la succession des fiefs le principe 
le mort saisit le vif, on reduisait I'investiture des Wri- 

29. 
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CHAPITRE CLII. 

Por quei le seignor ne deit soufrir que autre que 1'ainz ni des fia ou des fdles de celui ou de celle 
de par qui le fi£ lor escheit , se met de sa auctorit£ 1 en la saisine ne en la teneure. 

Se home ou feme qui a fi6 muert, et il a pluisors enfanz, et aucun de ces enfanz 
autre que son dreit heir se mete en saisine de s'auctorit^ 2 dou fi6 de son pere 
ou de sa mere, sanz requerre au seignor la saisine dou fi£, come le plus dreit 
heir aparant et requerant de eel fi6 en la court, le seignor 5 de qui Tom tient 
cest £6 ne le deit soufrir, ce me semble;car 4 se il le soufreit, le dreit heir k qui 
il est tenus de garder sa raison, come k dreit heir de son home, lui et ces heirs 
en poreent estre travailli6s au recouvrer dou fi6 k estre ent deserit^ de tot le fie 
ou de partie. Et por garder le dreit heir de travaill et de perill et de deserite- 
ment, et por maintenir Tassise ou 1' usage qui est tel, que quant 5 fi6 escheit & 
pluisors enfanz ou a pluisors parens 6 qui sont en un degr6 apartenant 7 it celui 
de par qui le fi6 est escheu, et le dreit heir ne si. met ou ne le requiert, selonc 
ce que le cas escheit et que il le peut faire, selonc 1'assise et Tusage dou reiaume 
de Jerusalem; ce Tun 8 des autres heirs le requiert, come le plus dreit heir apa- 
rant que il ait et y aveigne 9 , et se 1'assise et 1' usage est tel : est il clere chose que 
celui des enfanz qui nest dreit heir, ne s'i peut ni n i deit 10 metre de s'auctorite, 
ne non autrement 11 que par 12 requerre au seignor de qui Ton tient le fi6, la sai- 
sine de eel fi£ 15 come le plus dreit heir aparant et requerant le 14 en la court. Et 
par raison me semble que ensi deit estre : que raison done que por soufrance que 
le dreit heir 15 face a aucun de ces freres ou de ces suers ou de autre siens parenz, 
k aveir 16 le fi6 qui li est escheu, il ne ces heirs ne deivent estre deserit^s ne tra- 
vailli^s de raveir 17 le, quant il le vodront aveir ; que se il esteit ensi que autres 
des enfanz que le dreit heir se peust 18 metre en la saisine ne en la teneure dou 
fi6 de son pere ou de sa mere, de s'auctorit6 ne autrement que par la condicion 
devant dite, ce est come le plus dreit heir aparant et requerant en la court , tant 
que le plus dreit heir 19 y veigne, et le dreit heir 20 vosist apr&s aveir le £6, et 
celui 21 qui de sauctorite sereit mis en la saisine dou £6 le vosist defendre 22 , il 
le poroit longuement faire par eschampes et par fiiites et par delais, por ce que 
il covendroit que il se clamast de lui. Que puisque il n en aureit 25 eue la saisine 

1 En s'autorite'. c. De iauthoriti. B. De s'autorite'. d. t. — 2 B. c. d. b. t. En saissine et s'auctoritt. a. 
— 5 En la court dou seignor. t. — 4 Char. b. — 5 Car quant, d. b. t. — 6 Ou a plusors hairs, b. d. e. t. 
Echiet a pluisors heirs, c. — 7 b. c. d. b. t. — 8 Et Fun. b. c. d. b. t. — f Come le plus droit hoir apparent 
et y viegne. b. d. b. t. Com le plus dreit heir aparant en la court tant que plus dreit heir y vieigne. c. — 
10 Ne se doit. d. b. t. — 11 De sa auctoritS ne autrement. b. d. e. t. — 12 Que pour. d. b. t. — 15 b. c. d. 
*• T « — 14 b. c. D. B. t. — 15 Car raison done que souffrance que le droit heir. d. b. t. — 16 D'avoir. b. c. 
d. b. t. — 11 D'avoir. c. — 18 Ne peut. d. b. — 19 Tant que plus droit hoir. fi. c. — 20 Et le plus droit heir. 
d. b. t. — w Le fie* de celui. d. t. — M Se seroit mis (et il r. ) se vosist deffendre. d. e. t. — 55 II en auroit. 
b. c. d. e. t. 

tiers direct* k ne plus tore qu'une c&r&nonie. Cette 1£- l'auteur s'efforcer, dans les chapitres qui suivent, de 
gislation abandonnait done un principe fondamental de restreindre les effets de cette disposition legale, 
la f6odalit£; aussi ne doit-on pas 6tre surpris de voir 
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par le seignor, le seignor ne sereit tenus de respondre ent au requerant 1 , se il 
li requereit la saisine; ne autre chose 2 ne li aureit il k faire, que de aveer li k 
dreit celui qui en aureit la saisine et la teneure 5 , puisque il par le seignor ne 
Taureit eue\ Que le seignor n est tenus de respondre, se cuit, de chose que autre 
ait 5 et teigne, ce celui qui est k 6 k saisine et a la teneure de 7 son ancestre 8 
ne la eue par le seignor ou par son ancestre. Et ensi poreit le dreit heir estre 
moult travaillies et esloigni& de son dreit, se il ni poeit venir que par clamor 
que il feist de son frere ou de sa suer ou de eel sien parent k qui aureit le fte 
escheu 10 , come k dreit heir, soufert k tenir, se il li voleit defendre et le plait 
foyr u : que plait en quei il y a claim peut Ton foyr 12 par les jors et par les fuites 
qui sont en plait; et por tant plus, que les dreis heirs et lor heirs en poreient 
estre deserit^s de tot le fi6 qui lor sereit eschu ou de partie, se autre se poeit 
metre en saisine et en teneure dou dit fi£ autrement que come le plus dreit heir 
aparant et requerant en la court. Car celui qui el dit £6 se sereit mis 15 autre- 
ment que par la maniere 14 avant ditte , le poreit vendre par Tassise ; et c il le 
vendeit 15 , le dreit heir et ces heirs en seroient deserit^s de tot le fi& Et se le fi£ 
estoit de plusors chevaleries , il porroit partie dou fi£ doner por partie dou ser* 
vise. Si seroient enssi le droit hoir et ses hoirs deseritez 16 de partie dou fi£ n . Et 
ce celui qui en sereit ensi saisi 18 et tenant autrement que come le plus dreit heir 
aparant et requerant en la court, moreit saisi et tenant 19 dou 66, le dreit heir ni 
poreit recouvrer ne ces heirs, se cuit, devant 20 les enfans de celui qui deraine- 
ment 21 en sera mort saisi et tenant, cil avoit enfanz; por ce que ces enfanz sereient 
plus dreis heirs 22 de celui qui derainement morut 25 saisi et tenant dou fi6, sanz 
condicion de son dreit, que ne seroit 24 son frere ainz n6:que 25 il est assise ou 
usage en cest reiaume, que Ton ne peut requerre ne aveir fi6 26 que Ton die qui 
li seit escheu, qui ne le requiert de par celui qui derainement en morut saisi et 
tenant come de son dreit ; et est assise ou usage que le fiz ou la fille demorre en 
la saisine et en la teneure dou fi4 de quei 27 son pere ou sa mere en morut saisi 
et tenant come de son dreit. Et par ces raisons et par pluisors autres, se ensi 
esteit, avereient les enfans dou dereain saisi et tenant le fi6 de leur oncle 28 qui 
sereit dreit heir dou fi6 ; et il 29 et ces heirs en sereient deserit6s k tort 30 et k 
pechi6 et sanz mesfait 51 . Et se aucun dit que puisque Tassise 52 ou Tusage est tel que 
le fiz ou la fille demorre en la saisine 55 dou £6 que son pere ou sa mere morut saisi 
et tenant come de son dreit 54 , et que puisque ensi est, done ne covient il mie que 
fiz ne fille requiert au seignor come le plus dreit heir 55 aparant et requerant en 

1 De respondre en autre requerant. b. d. e. De repondre a autre requerant. t. — *Ne autrement chose, d. 
b. t. — 5 En auroit eu la saisine. b. — 4 Ne Vaveroit eue. c. Heue. v. b. — 5 Se cuit que Faatre Fait. b. Seroit 
que V autre Tait. d. t. — 6 Qui en a. b. c. b. — 7 Ou. c. — 8 De son maistre ou ancestre. d. b. — 9 Que par la 
clamour, d. e. t. — 10 b. A qui il auroit le fie escheu. a. c. A qui il avoit le fie*, d. b. t. — 11 Fair. b. c. d. e. 
t. — 12 Moult fair. b. c. d. e. t. — 15 Seroit mis. d. e. t. — 14 Que par la teneure. b. d. b. t. — 15 Ve n- 
droit. b. — 16 Le droit heir desherite* de ses heirs, d. e. — 17 b. c. d. b. t. — 18 Qui seroit saisi. b. t. — 
19 Et retenant. b. t. — 20 Par devant. b. Et ses heirs seroient devant. t. — 21 Daesrainement. b. — 22 b. c. 
d. b. t. — ^Mouroit. b. En sera mort. t. — 24 5ai» condicion et come de [son. d. e. t.) droit hoir qui ne 
seroit. h. c. d. e. t. — 25 Ne que. c. — 26 Que Ton ne puet requerre fie 1 , b. — 27 LeJUs ou la fille dou mort se 
puet metre en la saisine et en la teneure dou fid de quoi. c. — 28 Devant leur oncle. c. — 29 Et il n'est pas 
dans c. — 50 A tourz. b. — 51 Etapechie 1 sans meffait. p. b. t. Les manuscrits d. b. et I'&lition de la Thau- 
massi£re indiquent ici un chapitre particulier, avec cette rubrique : Coument le fils ou la fille ne demeure 
en saisine dou fie 1 de quoi son pere morut saisi et tenant, se il n'est le droit heir. — 52 Dit que r assise, b. — 
M b. c. d. e. t. En la saissi. a. — 54 Come dou sien. b. — 55 Autre que le droit heir. b. d. b. t. Ne fille autre 
que le droit heir le requere au seignor con le plus droit heir. c. 
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Tescheete 1 qui li est escheue de pere ou de mere de fte , de quei il ou elle morut saisi 
et tenant come de son dreit, por quei il ne deit mie estre ensi come je ais dit devant , 
mais que chascun fiz ou fille se peut metre en la saisine et en la teneure de s'aucto- 
rite, sansaucune requeste faire entau seignor; je dis que non deit, por ce que il 
est 2 en Tassise ou en Tusage que fiz ou fille demorre en la saisine 5 et en la teneure 
dou fi£ de quei son pere ou sa mere muert k saisi et tenant come de son dreit heir et 
non a autre 5 ; que en Tassise 6 nest mie que les fiz et les filles demorent en la ditte 
saisine, ainz est que le fiz ou la fille i demore; et puisque il ni a que le fiz ou 
la fille 7 , done nest ce que Tun 8 ; et puisque ce n'est que Tun, done est ce 1'ainz n£ 
des fiz, et quant il ni a fiz, Tainz n£e des filles : que par Tassise et Tusage de cest 
reiaume , 1'ainz ne de ciaus qui sont en un degr6 est le dreit heir. Et certes se les 
enfanz ou chascun d'iaus ou Tautre 9 que Tainz n£, se peust 10 metre de s'aucto- 
rit6 en saisine et en teneure dou fi£, done en poreit Fun Tautre geter totes les feis 
que il vodreit, et metre sent en saisine n , de quei guerre et contens poreit avenir 
et movreit 12 entre les freres 15 et les autres parens por le fi6 qui sereit escheu 
au dreit heir, et por neent u sereit Tassise ou Tusage establi 15 que Ton a veu ades 
user qui est tel : que quant aucun heir autre 16 que le dreit heir viaut aveir la 
saisine et la teneure dou fie qui lor est escheu de pere ou de mere ou d'autre 
parent, et Tainz n6 ne le requiert, par ce que il n est present 17 ou autrement, que 
celui qui le viaut aveir le doit 18 requerre come le plus dreit heir de celui de par 
qui le fi6 est escheu, qui seit aparant et 19 requerant en la court de eel fi6; et 
quant il ensi le requiert, que le seignor 20 le deit metre en saisine, tant que le 
plus dreit heir 21 a aveir eel fi£ veigne avant 22 en la court et li 25 requiert. Et puisque 
Tassise ou Tusage est tel, est il cler k conoistre que nul des enfanz, autre quele 
dreit heir, ne demore en la saisine et en le teneure dou fi£ que 24 leur pere ou 
leur mere muert 25 saisi et tenant come de son dreit, ne que il ne si peut metre 
de s'auctorit^, ne autrement aveir ent la saisine que come le plus dreit heir apa- 
rant requerant en la court, et tant que plus dreit heir y veigne : car quant il Ta 
ensi 26 , totes les avant dites assises et toz les dis usages sont bien gardes et tenus 
et maintenus, et le dreit heir gard^ de travaill de raveir le fi£, quant il le viaut 
aveir, et lui et ces heirs garde de deseritement. Que quant aucun est saisi dou 
fi£ 27 come le plus dreit heir aparant requerant en la court, et le requiert, il ne 
peut 28 eel fi6 vendre par Tassise, ne doner partie dou fie por partie dou servise; 
et c'il le done, quant 29 le dreit heir requerra le fi6 et Taura 50 , il 51 n'est pas tenus 
de tenir eel don, et que le dreit heir n'a a requerre le fi6 qui li est escheu, que 
au seignor de qui il le deit tenir; et c il le requiert, que le seignor 52 ne s'enpora 
defendre, por chose que il ne celui qui a et tient le fi6 dient, que il au dreit 

1 En la court escheete. c. Et requerant Tescheete. t. — 2 Por ce que se il est. b. c. — 5 Chascun fis ou fille 
se peut metre en saisine. d. e. t. — 4 Mourut. b. c. d. e. t. — 5 Que ce est le droit hoir et non autre, b. c. d. 
e. t. — *Quar en V assise ne en Tusage. b. Que Tassise ou Tusage. d. e. t. — 7 Ou la fille n'est pas dans c. 
— - *Dont est ce que Tun. b. — 9 On autre, b. Et se tons les enfans ou chascun deans ou autre, c. Et certes 
les enfans ou chascun (de chascun. t.) deans ou Tautre. d. b. t. — 10 Se pooit. b. c. — 11 Et metre saisine. b. 

— n Poroit movoir. c. Et mouvoir. d. e. t. — 15 Et les seurs. c. — 14 Et pur noient. b. Et por neant. d. e. 
t. — 15 L assise faite ou (et. d. e. t. ) Tusage establi. b. c. d. e. t. — 16 Ou autre, d. e. t. — 17 Paresent. b. 

— 18 b. c. d. e. t. Le dreit. a. — 19 b. c. d. e. t. — 20 Le seignor. d. e. t. — 21 Tant que plus droit heir de 
lui. c. Le plus dreit heir de lui. d. t. — 22 b. — 25 Le. b. c. d. e. t. — 24 Dou quel. b. Dou fid qui lor est 
escheu dont. ti. e. t. — 25 Morut. c. d. t. — 26 // a enssifait. b. II a ensi. c. II y a ensi. d. e. t. — 27 Car 
quant (aucun. d.) est saisi et tenant, d. t. — 28 En court tant come (tant aucun come, t.) le plus dreit heir 
de lui y viegne a avoir celui fie* en la court et le requerre, il ne peut. d. e. t. — 29 b. c. d. e. t. Et cil le 
done que quant, b. — 50 // Taura. t. — 51 Et. t. — 52 Et s'il le requiert le seignor. b. 
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heir 1 ne responde, et que il en saisine ne le met. Si est clere chose, ce me semble, 
que il deit ensi estre come je ais dit en cest chapitle, par les raisons que je ai 
dites, se tel cas avient en la court. 



GHAPITRE CLIII. 



Por quei fit ou fiUe ne se deit metre de s'auctorit6 en saigine ni en teneure de 66 de quei son pere 
ou sa mere 2 ne seient mors saisi et tenam come de ior dreit, ou que il en aient est£ les de- 
reains 3 saisis et tenanz come de ieur dreit. 



Se aucun fiz ou fille se met en saisine de s auctorit£ sanz le seignor de qui 
eel £6 muet \ d'aucune chose dont son pere ne sa mere ne morurent saisi * et 
tenanz,, et qu il dit que ce est le fi6 qui fu de son pere ou de sa mere , et que il 
furent saisi et tenant en aucun tens ; il ne le peut ni ne deit faire par 1'assise ou 
r usage de cest reiaume, depuis que son pere ou sa mere ne fu le dereain qui en 
morut saisi et tenant 5 f et que il puisse ce prover come est devisi6 en cest livre 
que on deit tel chose prover. Et ce il ensi ne le peut 6 prover, il est ataint de 
force faite 7 au seignor, et est encheu en la merci dou seignor en qui 8 seigqorie 
eel fi6 est , come home ataint de force b . Por quei il est plus seure chose de metre 
sei en saisine de par le seignor que autrement de ce de quei son pere ou sa 
mere ne morut saisi et tenant come dou sien , se la chose n est si clere que il 
puisse prover, si come il dit 9 , que son pere ou sa mere 10 ont eue 11 la dereaine 
saisine de Crestiens 12 . 



CHAPITRE CLIV, 

Por quei nul ne se deit metre de sa auctorite 19 en saisine de fi6 qui li seit escheu d* autre que de 
pere ou de mere, se il ne le fait par le seignor de qui il doit tenir celuy fi£ 14 . 



Nul ne se peut ni ne deit, par 1'assise ou F usage de cest reiaume, saisir de 
chose que il die qui li seit escheue de ces ancestres ne d'aucun ne d'aucune de 
son lignage, autre que de par pere ou mere 15 , que par 16 le seignor de qui le fi£ 
muet , qui ne seit encheu en la merci dou seignor come ataint 17 de force ; et ce 



1 c. d. e. t. Que il est droit heir. t. — 2 De JiS que son pere et sa mere. d. b. t. — 5 Les detrains Cres- 
tiens. c. — 4 Vient. c. d. b. t. — 5 Par V assise ne V usage de e'est reaume, se son pere ou sa mere ne fu le dees- 
rain Crestien saisi et tenant, b. c. d. b. t. — 6 Le peut. v. — 7 b. c. d. b. t. Faire. a. — 8 En quelle, d. t. — 
• Si com il doit. b. c. d. b. t. — 10 Ou sa mere n'est pas dans c. — 11 En ot hea. d. b. t. — 12 Des Crestiens. 
b. c. d. b. t. — 13 De sa auctorite' n'est pas dans c. d. b. t. — 14 c. Tenir le fid. d. b. t. — 15 Que pere ne 
mere. d. b. — 16 Que de par. b. — 17 Come home atteint. d. b. t. 



' Voyex sur le sens des mots morust seisi, le c. lxxvii 
de Britton, intitule : Des excepcions de la seisine, p. Sag. 
k On voit reparaitre ici le droit du seigneur qui avait 



et£ , dans les cbapitrea prec4deDts, oorople'tement sacrifi* 
a celui de l'aine\ 
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de quei 1 il sera saisi * deit venir en la main 5 dou seignor par quelque maniere 
que ce seit. Et se le seignor en veut aveir dreit, il le pora aveir par sa court* : et 
coment il le porra aveir et quel dreit , sera apr6s deviste en cest livre \ 



CHAPITRE CLV. 

Coment Ton deit 5 requerre la saisine dou 66 qui li est escheu de par autre que de par pere 6 
ou mere, et quei le seignor en deit 7 faire; et coment il le 8 peut esloignier, et coment Ton le peut 
ataindre. 



Se fi£ escheit k home ou a feme de par autre que son pere ou sa mere , et celui 
ou celle de par qui il li est escheu , en morut saisi et tenant come dou sien , et il 
le viaut requerre, il deit venir devant le seignor eUlemander li conseill , et apres 
faire li dire par son conseill : « Sire , tel, » et le nome , « vient devant vos come de- 
« vant son seignor, et voz fait assavejr que Dieu a fait son comandement de tel, » et 
le nome, «qui li aparteneit en tel degr6, de celle part dont le fi6 muet. Sire, et 
« celui fie li est escheu, come celui 9 qui esteit apartenant en tel degr6 de tel 10 f » 
et le nome, « de par qui le fi£ li est escheu, et qui dou dit fi6 morut saisi et te- 
« nant come dou sien. Sire, et se vos mescre6s qu il ne li apartenist 11 en tel degr£ 
« come je ais dit por lui 12 , et de celle part dont le fi6 muet, il est prest de prover 
« le tot ensi 15 come la court esgardera ou conoistra que il prover le d6e. Si voz 
« requiert la saisine et la teneure de eel fi6 14 si come je vos ais dit , et la 15 viaut 
« aveir por tant come je ais dit por lui, se la court 1'esgarde. » Et se court nes- 
gardeit que por tant la deust aveir 16 , il ireit k son conseill, et direit tant que il sa 
raison gardereit 17 . Et se le seignor seit que il seit ensi 18 come il dit, il le deit 
metre en saisine et en teneure debonairement sanz plait et sanz contens. Et se le 
seignor viaut maligner 19 en celle chose et tenir le fi£, moult i peut aveir 
d'eschampes et de fuites, laquel chose bon seignor ne deit 20 faire. Et se le 
seignor n en est certain que il seit ensi come il a dit b , il li respondra lui deleant 21 
o 22 semblant de raison , que il n'entent que celui fi6 fust onques de celui que le 
requerant 25 a voe & son 24 ancestre ; et se il avint en aucune maniere que il ot et 
tint eel fi6 , il ne Tot mie 25 de don de 26 seignor, ne en autre maniere quil peust 
ne deust venir k lui qui le requiert ne escheir; et k ce que il euflre a prover la 

1 Se ce de quoi. b. c. d. e. t. — 2 JZ se sera saisi. b. Saisi et tenant, d. b. t. — 5 En la maison. d. e. — 
*Et coment, etc. manque dans d. e. t. — 5 Peut. d. e. t. — *De part pere. d. b. — 7 Li doit. c. — 8 La. 
c. Et coment horn le. d. e. On le. t. — 9 Come a celui. b. c. d. e. t. — 10 Qui est (estoit. c. d. e. t.) aparte- 
nant a tel. b. c. d. b. t. — 11 Atainsist. b. c. Que il ne soit ensi qu'il ne li ate insist, d. b. Atenist. t. — 12 b. 
e. d. b. t. — 15 Prouver tout enssi. b. e. t. — 14 De eel fie* qui li est escheu. b. c. d. b. t. — 15 Et le. b. d. e. 
t. — 16 Et la court se de nesgardoit que por tant ne le deust avoir, b. Et se ne Vesgarde que portant ne le deust 
avoir, d. t. — 17 Qu'il auroit la raison. b. c. d. b. t. — 18 Et se le seignor set que il enssi soit. b. c. d. b. t. 
— 19 Maliner. c. — 20 Ne doit mie. b. — 21 II li respondra deleant. b. II li puet respondre lui deleant. c. — 
22 En. c. Ou. d. e. t. — 25 Qui le requiert. d. b. t. — 24 Ne a son. t. — 25 b. — 26 D* son. fi. d. e. t. 

* Dans les successions qui n'&aient pas de p£re ou h L'auteur se sert de ce pr&exte pour donner au sei- 

de m&re, le principe f£odal reprenait toute sa force, et gneur les moyens les plus subtils de ne pas se dessaisir 

quiconque s'ensaisinait de sa propre autoritl, 6tait pas- du fief, 
siblede la peine qu'il pi ai sail au seigneur de lui imposer. 
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parent^, il na mie orres grant talant de saveir son lignage. Mais se il fust prove 
que le fi6 eust este done k celui qu il a voe a son ancestre, en maniere que il 
peust et \ deust escheir k lui, se il fust descenduz de lui si come il dit 2 ; adonc 
quant leuc et tens sereit 5 , le seignor respondreit au parent^ si come il devereit, 
et de totes les choses dessuz dites et de chascune par sei Tune apr&s 1'autre, peut 
le seignor qui viaut le fi6 tenir, et la saisine que on li requiert esloignier, metre 
s ent 4 en esgart de court , et dire 5 que por tant en viaut il demorer en pais , 
se la court Tesgarde 6 , et toz jors metre son retenaill 7 &s esgars et es conois- 
sances de court en quei il se metra 8 . Et se le requereor ait prevelige 9 ou 10 re- 
cortde court dou don qui fu fait 11 k son ancestre de eel £6 12 , ou garent qui ait 
veu son ancestre saisi et tenant come dou sien , si li deit 12 soufire, ce me semble, 
a aveir la saisine et la teneure dou dit fi6; ou c il par prevelige et 15 par recort de 
la court le peut prover 14 si come il deit, et puis preuve la parent^ que il a dit 
qui est entr iaus , si come la court esgardera ou conoistra que il prover le d^e. 
Et se il avient que le requereor n ait prevelige , qui ait est6 de son ancestre 15 , de 
eel fi£, die celui qui est a son conseill : « Sire , celui ou celle qui aveit et teneit 
« cestui fi6, de qui Dieu 16 a fait son comandement, aparteneit k tel en tel degr6 
«<ie celle part dont le fi6 muet, et ce est il prest de prover tot ensi come vostre 

• court esgardera ou conoistra que il prover le d6e. Sire, et il est us ou costume 

• ou assise 17 en cest reiaume, ou raison 18 , que quant fi£ escbeit qui est a toz 

• heirs, que il escheit a parenz de celui de par qui il escheit, et que le plus 

• preuchein 19 qui en requiert la saisine et la teneure Ta 20 devant toz les autres, 

• se il 21 la requiert; et cil nest que as heirs de feme espouse , que il escheit k 

• ciaus 22 heirs, et que le plus preuchein de ciaus heirs Fa devant toz les autres, 
« ce il la requiert. Sire , et tel aparteneit 25 k tel en tel degr6 de celle part 24 dont 
« le fi6 muet et qui en morut 25 saisi et tenant come dou sien ; si est clere chose 

• que il doit aveir celle meismes saisine, selonc 1'assise ou 1' usage dou reiaume de 

• Jerusalem, ou raison. Et il est chose certaine que les fies que Ton done orres 26 
« sont useement fais as heirs de feme espouse de celui k qui Ton done le fi£ , et 
« que tel est le cours 27 des fi£s des dons de orres 28 dont il provent 29 le parent^ dou 
« dereain qui en morut 50 saisi et tenant de cestui fi6 , et ensi qu il seit des heirs 
« qui de celui sont descenduz de sa feme espouse viaut il aveir la saisine dou fi6 , 
« se la court Tesgarde. » Et se la court n esgardast que il , por tant 51 come je ais 
dit por lui, la deust 52 aveir, il ireit k son conseill et direit ou fereit tant dire 55 , 
que il sa raison gardereit. Et contre ce peut le seignor trover 54 moult d'es- 

1 Ne. b. c. d. e. t. — 2 St come il doit. b. — 5 Eare et tens seroit. d. Oare et tens seroit. t. — 4 Esloi- 
gnier et metre sei. c. Ehloigner et mettre s'en. d. b. t. — 5 Et dim. t. — 6 Ne Vesgarde. d. b. t. — 7 Metre 
(son. d. b. t.) retenaill de court, b. c. d. b. t. — 8 Es esgars... il se metra, manque dans d. b. t. — 9 Preuve 
lige. t. — 10 b. c. d. b. t. En. A. — 11 Aa recort de court que le don fu fait. d. t. — 12 Ou recort de court 
qui ait veu son ancestre saisi et tenant de eel fid, con dou sien fid la li doit (si li doit. d. b. t.) g. d. e. t. — 
15 Ou. b. c. d. e. t. — 14 Le preve. d. b. t. — 15 Qui ait estdfait a son ancestre. b. c. d. b. t. — 16 DA. c. 

— 17 II est us et coutume et assise, d. e. t. — 18 Et raison. d. e. t. — 19 Prochain. b. c. d. e. t. — 20 La doit 
avoir, b. d. b. t. — 21 Et se il. b. Et la teneure doit avoir devant les autres, et Va si la. c. d. e. S'il Fa. t. — 
22 A ses. b. — *Sire, tel et tel apart enoit. b. Sire, tel et tel apartenant. c. Sire, tel et tel, et le nome, apart e- 
noit. d. e. t. Sire, tel a tel, et le nome, apart enoit. t. — 24 En celle part. d. t. — 25 Et en mora. d. e. t. — 
™Que les dons des fids de Chipre. b. Que les fiez de Chypre. c. d. b. t. — 27 b. c. d. e. t. Le cors. a. — 28 D«s 
dons des fids de Chypre. b. c. d. b. t. — 29 b. Provant. a. c. d. e. t. — 50 La parentd qui en morut. d. e. t. 

— 51 N f esgarde pourtant. d. e. t. — 52 Ne la deust. b. Ne la poist. b. Ne la peust. d. t. — 55 Deust avoir, 
il diroit ou feroit tant dire. b. c. Poist avoir, il diroit tant et feroit dire. d. e. t. — 54 Dire et trouver. 

D. E. T. 
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champes et de fuites et de delais 1 ; mais il ne me semble 2 que il k la fin puisse 
defendre au requerant a aveir la saisine. Que ce il dit 5 que eel fi6 4 ne fu done 
en maniere que il a celui qui le fequiert peust ne deust escheir, et que por ce il 
ne le viaut metre en saisine, se court ne 1'esgarde, ainz en viaut demorer vers 
lui quites et en pais, se la court 1'esgardd, tant que il ait prov6, si come il deit, 
que le fi6 fu done a celui , qui le conquist en maniere 5 que il k lui qui le re- 
quiert peust escheir, et de ce se met en Tesgart de la court , sauf son retenaill. 
A ce peut respondre le requerant , et dire : « Sire, certaine chose est que le cours 6 
«et Tusage des dons que les seignors ont fait des fi6s 7 en cest reiaume 8 , ont 
« est6 a ciaus a qui il ont don6s les fi6s au meins k eaus et k lor heirs 9 de feme 
« espouse : et je sui 10 prest de prover, si come court esgardera ou conoistra que 
« je prover le deie, que je sui de heirs descendu de tel et de tel, » et les nome; • et 
« par ce 11 deis aveir Tescheete et la saisine et la teneure dou fi£ qui fu sien, qui 
« de par lui m'est escheu : car, par le cours qui est us6 corsablement 12 des dons 
« des fi^s qui sont ades fais acostumeement as heirs de feme espouse, est il ass£s 15 
« prove et coneu que le fi6 fu done k mon ancestre, k lui et & ces heirs de sa feme 
« espouse; et se vos vol^s dire que cest don fust don6 autrement que selonc le 
« cours des fi^s de cest reiaume *\ je dis, sauv6 seit vostre honor, que non, place 
« Dieu. Si ne viaut 15 que il demore, por chose que voz ai£s faite dire, que je ri aie 
a la saisine dou fi6 que je voz ais requise et requier come mon dreit; ainz la viaus 
« aveir por totes les raisons que je ai dites ou por aucunes d'elles, se la court 
« Fesgarde; et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. • Et a 
mei semble que , par le cours et Tusage des fi6s d'orres 16 , que le seignor ne peut 
defendre du requerant la saisine 17 , se il ne preuve par recort de court, si come 
il est dessuz dit, ou par prevelige qui seit el poeir et en la garde de Thome et 
que il en use k son besoin 18 , que le don de eel fi£ ne fu fait 19 a Tancestre dou re- 
querant 20 , si que Tescheete ne peut ni ne deit venir k lui par assise ne par usage 
ne par raison, tot seit ce que le privilege que le seignor 21 fait k Tome porte 
garentie encontre le seignor por son seel qui i pent , mais encontre Tome ne 
porte si mie 22 garentie de chose qui seit encontre lui, mais que tant que se le 
seignor fait aucuns preveliges de dons ou de covenans, et le prevelige seit el 
poeir et en la garde de Thome , et il en a us6 25 k son besoin , se il y a aucune chose 
qui seit au proufit dou seignor et au damage de Thome, aussi bien deit estre 
eel prevelige grevable k Thome come au seignor : car aussi come le don et le 
proufit de Thome deit estre contre* 4 le seignor des choses qui sont el prevelige qui 
est en la garde de Thome et de quei il en a us6 et use k son besoin , redeit estre 
contre Tome & gregier le, se il y a chose qui li griege 25 ; por ce que il est en la 
garde de Thome et quil en a us6 k son proufit en la court, si en repeut le seignor 
user 25 k son proufit , puisque la court en est bien recordant de ce que il a el 
prevelige, ou ce celui qui derainement ot la saisine dou dit fi6 ne feist chose par 

1 Moult d'eschampes. e. Moult ieschampdes. t. — 2 Mais il me semble. b. — 5 La saisine que il dit d. b. t. 
La fin du chapitre manque dans d. b. t. — • 4 Que son don. b. Que le don. c. — * b. c. Fa done 1 a celui, et que 
il le conoist en maniere. k. — 6 b. c. Le cors. k. — 1 Ont odes faits des fieft. b. c. — *De Chipre. b. c. — 
9 Doni les fids et a leur hoir. b. c. — l0 Etje qui suis. c. — u Par ce n'est pas dans b. c. — 12 En Chipre. 
b. c. — 13 Est il bien. b. — 14 Selonc les cours des dons des fiez de Chipre. b. c. — 15 JV# ne veuill. a. c. — 
16 Des dons des fits de Chipre. b. c. — 17 Uaisine. b. — 18 En cort a son besoing. b. Ou en ait use* en court a 
son besoing. c. — 19 Que le don fu fait. b. — 20 Dou requereor. c. — 21 b. c. Ce que le prevelige que le pre- 
velige, a. — 22 Ne porte il nule. b. c. — 25 Et use. c. 24 Encontre. c. — 25 Redoit il estre contre T ome et 
gregier. b. c. — 20 Bien user. c. 
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• 

quei lui et ces heirs fucent 1 deserites de eel fi£ par esgart ou par conoissance de 
court ou par assise ou par usage. Et se I'avant dite requeste est faite ou reiaume de 
Jerusalem, ou le cours des anciens fi6s est k toz heirs, et des noviaus as heirs de 
feme espouse , le seignor le peut 2 moult mains esloignier et defendre li la 5 
saisine et la teneure dou dit fi6 au requereor, que ou reiaume de Chipre*; por ce 
que , se il est des dons anciens qui sont k toz heirs, la preuve est plus legiere au 
requereor k faire dou parent^ en generau, que de prover que il seit des heirs 
de celui de par qui 4 il requiert Tescheete descendu de lui et de sa feme 5 espouse. 
Car prover le parent^ en generau soufist en tant, ce me semble, que ce celui qui 
prover le viaut 6 , preuve par deus homes ou femes crestiens , que il oyrent que 
celui de par qui le requerant requiert 1'escheete, le teneit k parent 7 et il lui, il 
a bien prov6 le parent^ si come il deit. Et se le fi£ est des noviaus dons qui sont 
orres as heirs de feme espouse 8 , la preuve dou parent^ est autel come celle de 
Chipre. Et se le seignor n£e que le don ne fust fait k Tancestre dou requerant, 
en maniere que 1'escheete puisse k lui venir por doner li la preuve de ce , si que 
c'il n'en a prevelige ne recort 9 dou don qui en a est6 10 fait k son ancestre , si 
que a lui puisse escheir, et que il faille k la preuve , et que par ce perde sa ca- 
relle , tot soit ce que le requereor n ait prevelige ne recort de court de ce qui est 
avant dit b , se peut il 11 defendre d'acuillir la preuve k sei en cest cas, et doner la 
au seignor par les raisons qui avant sont dites 12 dou don corsable des fi6s, cest 
assaveir des ancestres 13 k toz heirs et des noviaus as heirs de feme espouse; et 
ass^s 14 li devreit bien valeir les dites raisons, ce me semble : que se autrement 
esteit , moult de gens en poreient perdre leur raisons et estre deserites k tors et 
sanz raison. 

1 Fnssent estre. b. Furent. c. — 2 Le seignor puet. b. c. — 5 Et deffendre la. b. c. — 4 Que il soit de* heirs 
de par qui. c. — 5 De lui de sa feme. b. c. — 6 Peut prover. c. — 7 b. c. Parent. A. — 8 Qui sont de feme 
espouse, b. — 9 Ne recort de court, c. — 10 Que ria este*. c. — 11 Se porra. b. c. — 12 Dites et devisSes. c. — 
15 Des anciens. b. c. — 14 Et a ce. b. c. 



■ Les premieres infeodations avaient faites , dans 
le royaume de Jerusalem, a toz heirs, afin d'appeler un 
plus grand nombre d'interesses a la defense de ce nou- 
veau royaume. Quand I'&ablissement des Croises en 
Orient sembla consolide\ les seigneurs voulurent que 
les chances qu'ils avaient de rentrer en possession des 
fiefs concedes par eux fiissent moins eloigners , et alors 
la loi restreignit ces concessions aux heirs defeme espouse. 
Le royaume de Chypre admit d£s sa fondation cette res- 
triction, et en voici le motif. Guy de Lusignan n'amena 
avec lui en Chypre que trois cents chevaliers francais et 
deux cents ecuyers. L*ile e* tait assez riche pour qu'il put , 
sans s 'appauvrir, leur distribuer des fiefe a toz heirs; 
mais , sur son appel , on vit accourir, du royaume de 
Jerusalem , de Tripoli , d'Antioche et de l'Armenie , une 
foule de gentilshommes auxquels il fallut aussi accorder 
des fiefs en terres ou en rentes. ( Loredano, 1. 1 , p. i 5. ) 
Le roi sentit done la necessity d'abr£ger la dur£e des 
concessions , et le moyen qu'il crut devoir adopter n'em- 
pecha pas qu'un de ses successeurs ne se soit, un jour, 
trouv£ dans une ptaurie complete. En France , les deux 
modes de concessions etaient 6galement usit£s. II existe 



dans YAmplissima collectio de D. Martene, plusieurs exem- 
ples de donations faites non-seulement heredibas sms de 
uxore sua desponsata (t. I, col. 10A8, ioAg, io6g), mais 
aussi heredi sao musculo de uxore sua desponsata (Id. 1068 , 
ma, etc.). 

h En France , la cour du seigneur intervenait egale- 
ment dans la mise en possession des fiefs , pour juger les 
questions de droit qui pouvaient naitre de cette saisine, 
quand elle 6tait contested. On lit dans les Olim un arret 
ainsi con^u : Johannes de Chasteluz, armiger, recepit in 
hominem, salvo jure suo et aUeno, in plena curia, in hoc 
portamento, Beatricem de Mont Gardin de hiis.... et ipsam 
Beatricem saisivit de premissis dictus Johannes per cerothe- 
cam suam in plena curia, salvo jure suo et aUeno.T. I , p. 758, 
n* xvi. Le petit nombre d'investitures de ce genre qui 
se trouve dans les regis tres du parlement , montre que 
cet acte n'£tait pas toujours entour^ de formalites aussi 
solennelles. Lorsque personne ne contestait les droits 
du requerant, 1'investiture ^tait simplemeot donnee par 
le suzerain dans les formes qui sont indiquees par les 
EtabUssements, 1. U, c. xvm. 
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CHAPITRE CLVI. 

Por quei ie seignor neat tenus de respondre de fte que autre ait et teigne, de quei ii la saisi, 
come 1 de son dreit, par assise ou par usage ou par esgart ou par conoissance de court. 



Se aucun requiert au seignor saisine de fi6 qui li seit escheue , et le seignor 
dit aucune chose k 1'encontre, par quei le requerant ne d6e celle saisine aveir, et 
le requerant die raison, et tel 2 que court esgarde ou conoisse que il en d^e 
aveir la saisine, et il Ta par esgart ou par conoissance de court, et un autre 
vient apr£s devant 5 celui seignor ou autre el tens 4 de celui qui en aura eue la 
saisine par esgart ou par conoissance de court ou de son heir, et requiert au sei- 
gnor eel fi6, disant que il est dreit heir k eel fi6 aveir devant toz les autres, et 
offrir 5 le k prover si come court esgardera ou conoistra quil prover le d6e; le 
seignor li deit respondre que il n a ne tient eel fi6, por quei il n entent que il li 
en ait k 6 respondre*; mais ce il se claime de celui qui le tient, il Fa vera 7 
k dreit en sa court; ne il n entent que il autre li en ait k faire, puisque il ou son 
ancestre, par esgart ou par conoissance de court , ont eue 8 la saisine dou dit fi6, 
ne faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde* : et de ce se met en Tesgart de la 
court, sauf son retenaill. Et apr£s cest 10 dit, sele requerant viaut son plait abre- 
gier, il se clamera de celui qui le fi^ tient, et requerra au seignor que il le face 
venir en la court faire le dreit de ce que il li requerra. Que il ne me semble que il 
puisse chose dire par quei la court esgarde ne 11 conoisse que le seignor li seit 
tenus de respondre de eel fi6 ne de faire autre que ce que il li a ofFert : que il 
est assise ou usage ou reiaume de Jerusalem , que fi6 de quei home ou feme ait 
est6 saisi et tenant par esgart 12 ou par conoissance de court, et que il ou son heir 
teigne, que le seignor ne deit respondre, nentrer en plait, ne autre 15 chose 
faire que aver & dreit celui u qui le tient, se Ton se claime de lui b . 

1 Ait et teigne de quey il ait esU saisi et tenant con. c. De quoi il ait come. d. e. De quoi U ait saisine. t. — 
2 Raison tele. b. — 5 Revient devant. b. Revient apris devant. d. b. t. — 4 Ou el tens. c. — 5 Et offrent. c. — 
6 Que il li a a. i. Que Uyaa.v.T. — 1 11 aura. d. s. 11 Taura. x. — 8 Of. b. — 9 Ne le veaut esgarder. d. k. — 
10 Cel. b. Ce. d. b. t. — 11 Ou. c. — 12 Par esgart ou manque dans b. c. d. b. t. — 15 Ne en autre, b. t. — 
14 Avoir droit de celui. b. 



' Cela est conforme a la coutume du royaume de 
France, confirmee par le jugement des pairs, en pre- 
sence du roy Philippe Auguste, du mois de juillet 1 a 16, 
sur le different de Blanche comtesse de Champagne , 
et d'Erard de Brienne et Philippe sa femme : Usui et 
consuetudo Francise talis est, quod ex quo aliquis saisitus est 
de aliqao feodo per dominant feodi, dominus feodi non debet 
alium recipere in kominem de eodem feodo, quandiu ille qui 
saisitus est de feodo perdotiiinum feodi, veUt et paratus sit jus 
facere in curia domini feodi et prosequi. Cest oe que dit 
notre autheur en ce chapitre.T. — II ne s'agissait point, 
dans cette c&£bre affaire, de savoir si un seigneur pou- 
yait retirer la saisine qui avait £t6 donnee par esgard 



de cour, mais bien de decider, en fait , si la comtesse de 
Champagne avait fait d&aut de droit a £rard de Brienne. 

* On voit ici comhien , dans une mati&re aussi impor- 
lante que la transmission des fiefs, le pouvoir des sei- 
gneurs &ait limits. Le seigneur reoevait I'hommage, 
donnait 1'investure , mais tout ce qui se rapportait a la 
propri&e du fief et aux droits des parties etait dans le 
domaine de la cour, e'est-a-dire des pairs de la seigneurie ; 
et un feudataire qui n'^tait pas ensaisin^ de plein droit, 
ne pourait prendre rang dans cette aristocratic guar* 
ritae, qu'avec 1'assentiment de ceux pros desquds il 
devait s'asseoir dans la cour ou combattre dans la 
m£l£e. 
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CHAPITRE CLVII 1 . 

Quant fi£ escheit k pluisors geoz , et aucun autre que le dreit heir en requiert la saisine au seignor 
come dreit heir, por quei le seignor ne le deit metre en saisine, se il ne Fen requiert come 
le plus dreit heir aparant et requerant en la cort. 



Se aucun requiert £6 qui die qui li seit escheu de par aucun sien ancestre, et 
il le requiert 2 come dreit heir de celui 5 de par qui il dit que le £6 li est escheu 
k aveir eel £6 , et le seignor set 4 qu il y a plus dreit heir de lui k aveir le dit £6, 
il deit 5 respondre : « Voz me requer^s eel £6 come le plus dreit heir de tel, » et 
le nome; « et je entens que il y a plus dreit heir k aveir le £6 6 de voz : por quei 
•je k voz come a plus dreit heir ne viaus respondre, se la court ne lesgarde, 
« et di por quei : por ce que je entens que il y a plus dreit hoir 7 de voz, et que 
t je deis garder la raison de chascun que je entens que raison y ait, si come je 
«le truis escrit en ma secrete 8 ; et que se je vos metoie 9 en saisine dou £6, si 
« come voz me le requeres, je ne voz metr6 autrement que com le plus dreit heir 
« aparent et requerant au dit £6 aveir, et je vos en euffre k faire ce que je dei 10 

• par ma cort; ne je n entens que je autre vos en d£e faire, ne faire ne le viaus 

• por les raisons- que je ai dites ou por aucunes d'elles, se la court ne Tesgarde 

• que je faire le d6e, se voz avant ne proves, si come court esgardera ou co- 
« noistra que voz faire le dees n , que voz sei£s 12 le plus dreit heir de celui de par 
« qui voz requeres eel fie k aveir le. Et de ce me met je en Tesgart de la court , 
« sauf mon retenaill. » Et apres ce il ne me semblc 15 que le requereor puisse 14 
chose dire par quei la court d£e esgarder que le seignor le met 15 en saisine de 
eel £6 k aveir le 16 si con il Ta requis, ce il ne preuve, si con il doit, que il est le 
plus droit heir de celui de par qui il le requiert le dit fi£ a avoir 17 . Si me semhle 
que ce il viaut son plait ahregier 18 , que il le d£e requerre come le plus dreit 
heir aparant et requerant en la court k aveir eel £6 , ce il ne peut la preuve 19 
avant dite faire,. et que ce il ensi le requiert, que le seignor ne li porra desfendre 
la saisine dou dit £6 20 , se son ancestre 21 , de par qui il le requiert, en morut saisi 
et tenant con dou sien, et il preuve le parent^ si con il doit, se son ancestre 22 n a 
chose faite par quei il et ces heirs seent deserit^s de eel £6, par assise ou par 
usage ou par esgart ou par conoissance de court. 

1 Ce chapitre r£pond au clxtv* de l'6dition de la Thaumassi&re , et le chapitre clxiii de cette Edi- 
tion r£pond au clvui* du manuscrit de Venise. — 2 Quiert. b. — 5 Com dreit heir com de celui. d. e. t. 
— 4 Croit. b. d. e. t. Cret ou set. c. — 5 II li doit. c. d. e. t. — 6 Droit heir a aver le dit fid si ne veull. b. t. — 
7 b. c. d. b. t. — 8 Que raison ait en ma secrete, b. Que raison ait en ma seignorie. c. — 9 Que je entens que 
raison est et que sije vous mettois. d. b. t. — 10 Se je vos metois en saissine dou fie 1 si come vos merequerds (com 
le plus droit aparant. d. t. ) , il porroit torner a prejudice f autre , se il est plus droit hoir de vos a avoir le fid; 
mais se vos me le requerez come le plus droit hoir apparant et requerant en la court au dit fid avoir, je vos offre 
a faire ce que je doi. b. c. d. e. t. — 11 Le doids. b. — 12 Ou coneistra que vos soids. c. — 15 II me semhle. b. 
Et il ne me semhle. c. — 14 Ne puet. b. — 15 Par quoi le seignor le mete. b. c. d. b. t. — 16 A aveir la n'est 
pas dans c. d. b. t. — 17 c. — 18 Ahergier. c. — 19 Se il ne peut prover ou a la preuve. d! e. t. — 20 Def- 
fendre le fid. d. e. t. — 21 Ne li porra deffendre se son ancestre en mourut saisi et tenant come dou sien de 
par qui il la requiert, et il preuve le parentd si com il doit, se son ancestre. b. — 22 c. d. e. t. 
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CHAPITRE CLVIII 1 . 

Si dit dou fi£ que le seignor encombre , coment il deit respondre. 

Se il avient 2 que Dieu 5 feist son comandement d'aucun qui eust fi6 , et le 
seignor saisist le fi6 et le tenist un tens sanz ce que nul le requeist *, et apr6s 
par tens oti tart le donast a aucun, ou Tencombrast 4 en aucune maniere, si que 
autre Teust et tenist en fi6 ou autrement, et il avenist par tens ou tart que aucun 
apartenant 5 de celui de qui fu le fi6 venist devant le seignor, requeist le fi6 
au seignor, et le seignor vosist dire 6 quil n a ni ne tient le fi6, ne k lui ne 7 viaut 
respondre por ce que il ne Ta ne tient, que tant soulement qu il en fornira dreit, 
ce il sen viaut clamer de celui 8 qui le tient, le requerant peut respondre que il 
ne viaut ni ne deit requerre son fi6 que au seignor, car il a son fi6 enpeeschte, 
et il le* deit delivrer. Et ce il de ce se posent sur court, je cuit bien que la court 
esgardera que le seignor li deit respondre. 



CHAPITRE CLIX. 

En quel cas le seignor est tenus de respondre k qui li requiert saisine de fi£ que autre ait et teigne 

et de quei il est son home. 

Se home ou feme requiert au seignor come le plus dreit heir aparant et re- 
querant en la court fi6 que il dit qui li seit escheu de par aucun de ces ancestres, 
et le seignor le met en saisine sans esgart et sans conoissance de court, et home 
ou feme veigne apr&s ce 10 devant le seignor et li requiert la saisine de eel fi6 11 
come le plus dfeit 12 heir que celui qui IV 5 , et dit coment que celui qui le fi£ a 
et tient esteit apartenant k celui de par qui le fi6 lor est escheu en tel degr6 et en 
tel *\ et die de quel degr6 15 il li aparteneit, et c il li aparteneient 16 en un degr6, 
et il est 1'ainz n6, ou se il est home et Tautre est feme 17 , si le die , et die que il est 18 
prest de prover, tot ensi come la court esgardera ou conoistra que il prover le 

1 Ce chapitre manque dans le manuscrit c. — 2 Avenist. b. d. b. t. — 5 Dieas. b. — 4 On Vemcombrast 
n'est pas dans b. Len combrast. t. — 5 Que aucun des apart enans. d. b. t. — 6 Neer* d* e. t. — 7 fTen. b. 
— 8 Se il le veaat retenir de celui. d. e. t. — 9 Li. b. d. e. t. — 10 b. — 11 b. c. d.. e. t. — 12 Come plus droit 
heir. b. d. b. t. — 15 De celui qui Va et tient. b. — 14 Et il en tel. b. c. d. b. — 15 Quex degre's. b. En quans 
deare's. c. De quels degre's. e. t. Des tels degre's. d. — lft Apart ient. c. — 17 Ou sil est home ou feme. c. — 
18 Et die coment que il est c. 

■ Lauteur ne fixe pas la limite de ce temps; mais il permis <T avoir quelques doutes sur ce point, d'autant 

est evident quil faut assimiler cette saisie a celle qui plus que la coutume de Paris (art. vn) et celle d'Anjou 

avait lieu pour faute d'hommage; or dans ce dernier cas, (art. ci) qui faisaient le droit commun de la France 

le terme 6tait de quarante jours. (Assises de Romanic, en cette matiere , avaient adopts le delai de quarante 

c. xxxvi.) Le delai parait avoir et^, en France, de jours, 
quinze jours (Elabhssements, 1. II, c. xvin) ; mais il est 
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d6e, que il est ataignant en tel degr^ k celui de par qui le fie lor est escheu en 
tel degr6 come il a dit, ou que il est ainz ne de celui qui tient le fi6, se il 
sont en un degr^, k celui de par qui 1 il dit que le fte li 2 est escheu, et que ce 
provant viaut il que le seignor le met en saisine dou dit fi£ por tant 5 come il a 
dit, se la court Tesgarde : et de ce se met 4 en 1'esgart de la court, sauf son 5 rete- 
naill. Et se le seignor 6 li respont que il n a le fi£ ni ne 1'tient, por quei il n entent 
que il seit tenus de respondre li ent, ne faire 7 ne le viaut se la court ne les- 
garde; mais ce il viaut aucune chose requerre a celui qui la et tient, il Tavera 
a dreit 8 en sa court, ne autre chose il n entent que il li en ait k faire, ne 
faire ne le viaut, se la court ne Tesgarde; et de ce se met 9 en Tesgartde la court, 
sauf son retenaili 10 . A ce peut respondre le requerant , et dire 11 : • Sire, je ne viaus 
« que il demore , por chose que voz ai6s dite , que voz ne responds k ma re- 

• queste, et me met£s en la saisine dou fit£ que je voz requier, et di por quei: 
« que voz, sire, tel, » et le nome, « av^s mis en saisine dou dit fie come le plus dreit 
t heir aparant et requerant en Tescheete 12 , et ce que voz en feistes ne fu par 15 esgart 
« ne par conoissance de court, et que je sui 14 plus dreit heir et plus aparant de 
«lui au dit fi£ aveir; et ce sui ge prest de prover tot ensi come la court esgar- 
« dera ou conoistra que je prover le d£e, et que je entens que voz, qui estes sei- 

• gnor et k qui je deis mon fi6 et 15 m'escheete requerre, come de celui de qui 
« je la deis tenir et k qui je en deis faire Fomage et le servise que le dit M deit, 
« ne voz ne po6s 16 par Tassise ne Tusage dou reiaume de Jerusalem , ne par droit 17 
«ne par raison, defendre en cest cas de respondre k ma requeste, ne de metre 
«mei 18 en saisine dou dit £6, ce provant que je ais offert k prover, et ce ensi 
« fust que voz en cest cas voz peuss^s vers mei defendre de non respondre a ma 19 
« requeste; por ce que tel, » et le nome, « cest* saisi si come je ais devant dit, trop 
« poroient estre les dreis heirs des fi6s gregtes 20 et travailliez ainz qu il eussent 
«la saisine, se il les covenist 21 k clamer de ciaus qui la saisine des fi& auroient 
« come les plus dreis heirs aparanz et requeranz en la court, se ciaus qui auroient 
« tel saisine voloient maligner et le plait esloignier et foyr a ciaus qui plus dreit 
« heir seroient d'iaus 22 : que moult peut plait foyr et esloignier qui est saisi d'au- 
«cune chose, et autre se claime de lui, se il foyr le viaut 25 et seit. Et, por totes 
« les raisons que je ai dites ou por aucunes d'elles, viaus je que voz me respon- 
« d& 24 k ma requeste , et me met6s en saisine et en teneure dou fi6 que je voz 

• requier, ce provant que j'ais offert, se la court Tesgarde; et de ce me met je 
« en Tesgart de la court, sauf mon retenaili. » Et apr6s cest 25 dit, il ne me semble 
que le seignor puisse chose dire par quei il se puisse defendre de respondre au 
requerant, et que la court 26 nesgarde que il li dee respondre k sa requeste, et 
qu il a leissir 27 dou dire. Et apr& le dit esgart, le seignor deit dire, que puisque 
celui qui a et tient le dit fi6 en est son home, et quil le tient de lui, il entent 

1 Par qui. b. — 2 Lor. c. — 5 Pariant. v. b. t. — 4 Mette. b. Se m'est il. d. e. t. — 5 B. c. d. e. t. Mon. 

A . — « Et le seignor. d. e. t« — 7 De respondre ne faire. d. b. t. — 8 II le li aara a droit, b. c. — 9 Se met 
il. c. d. e. t. — 10 La fin du chapitre manque dans d. b. t. — 11 Puet le requerant dire. B. — 12 En la cort. 

B . c. — 15 Nefa. mi par. b. — 14 Que je y suis. c. — 16 B. c. — 16 B. c. — 17 b. c. — l$ Et que vos me metth. 
B. — 19 De ne respondre me a ma. c. — 20 Grevez. B. Gregez. c. — 21 Convenoit. b. — 22 Vouloient maligner 
et le plait fair et eloigner qui est saisi. B. — 25 Se il faire le viaut. c. — 24 Veull je que vos responds*, b. — 
25 Ce. b. c. — 26 Et se la court, c. — 27 Lesir. b. Leisir. c. 



' Quoique les manuscrits donnent la le^on cest saisi , 
ptanmoins nous pensons qu'il faut lire est saisi, car Ten- 
saisind ne s*est pas mis en saisine lui-m&ne , mais y a 



6t4 mis par le seigneur, ce qu il importe de ne pas ou- 
blier. 
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qu il en deit aveir un respit raisnable a faire assaveir a celui qui a et tient le 
(lit fi£, la requeste dou requerant et le respons que il li a fait, et Tesgart que 
la court a fait, saveir cil vodra venir en la court, dire aucune chose contre le 
dit et la requeste dou requerant, si viaut aveir le respit, se la cort Fesgarde, et 
tel come court conoistra 1 qu il aveir le - d£e. Et a mei ne semble que le reque- 
rant puisse chose dire contre ce par quei la court nesgarde que le seignor deit 
aveir le respit, et tel come la court conoistra que aveir le d£e 2 . Et a mei semble 
que le respit sereit covenable, se celui qui tient le fie est en la ville, de treis 
jors; et se il est ou reiaume, de quinse jors; et se il est en Romanie, treis 
meis, ce il est est£, et ce il est yver, sis meis, et ce il est de sk mer, fors dou 
reiaume , quarante jors , ce il est est£ ,• et ce il est yver, qu il li coveigne 
mer a passer, treis meis 3 ; et se il est outre mer, un an et un jor. Et quant la 
court aura coneu quel respit le seignor deit aveir, le seignor deit faire 4 assaver, 
le plus tost que il porra, a celui qui tient le fi6 la requeste dou requerant et 
son respons et Tesgart de la court, et mander li que se il viaut venir en la court 
et dire aucune chose contre le requerant, que 5 il y seit au jor que il a de res- 
pit par la conoissance de la court, et dire au requerant que il y seit a celui jor. 
Et ce celui qui tient le fi£ vient k eel jor, et die raison por quei le seignor ne 
deit de eel fi6 respondre 6 , et tel que court Tesgarde ou conoisse; si oye le plait 
de Tun et de Tautre, et ce il ce ne fait, ou ne vient 7 k celui jor en la court, si 
responde le seignor au requerant , et li face ce que 8 il entendera que il respondre 
et faire li en deie par raison et selonc Tusage dou reiaume de Jerusalem. Et 
ce celui qui tient le fi£ vient en la cour, et dit 9 raison por quei le seignor n est 
tenuz de respondre au requerant , et il dit aucune chose contre le requerant 10 ou 
contre ces preuves, si les teigne et mainteigne 11 le seignor a dreit par sa court, 
si come il devera par Tassise et 1' usage dou dit reiaume. 



CHAPITRE GLX. 

En quel cas ne se peut defendre le seignor de respondre a qui li requiert saisine de fi6 que autre 
ait et teigne , et que 12 il est en 1'omage et ou servise de seignor \ 

Se home ou feme muert qui ait fi6, et le fi6 vient en la main dou seignor, et 
il le tient une espace de tens quelque elle seit, et apr£s se aucun veigne en la 
court devant le seignor, et li requiert eel fte, disant que il li seit escheu de par 
celui ou celle qui derainement en morut saisi et tenant come dou sien et come 

1 Esgardera ou connoitra. b. c. — 2 Et a mei ne semble.... que aveir le die, cette phrase manque dans b. 
— 5 Et se il est au reaume de xv. jors, et se il est hors dou reaume xl. jors, et se il est en yver et il li coviegne 
mer passer trois mois, et se il est en Roumanie trois mois se il est en esti, et se il est en hyverdemi an. b. Et se 
il est au reaume de xv. jors, et se il est hors dou reaume XL.jors; se il est yver et il li conveigne mer a passer, m. 
mois, et se il est en Roumanie vi. c. — 4 Quel respit le seignor doit faire. c. — *Et que. b. — 6 Respondre au 
requerant. b. Au requereor. c. — 7 b. c. Ou ne viaut. a. — 8 Si responde le seignor et face au requerant ce que. 
c. — *Et il ne dit. c. — 10 Au requerant. b. — 11 Et mainteigne n'est pas dans c. — 12 Et de quoi. d. b. t. 

' II est Evident qu'il y a erreur dans ce tilre et qu'on or il est traite\ dans ce chapitre, du cas ou le seigneur 
doit lire : en quel cas se peut defendre ; car si Ion conser- nest pas tenus de respondre. 

vait la negation , ce titre serait semblable au precedent ; * 
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celui qui li aperteneit de celle part dont le fie moveit en tel degre, et die quel 
et Teuffre a prover si come court esgardera ou conoistra quil prover le d&>, et 
le preuve si come il devera, et le seignor le contrebate 1 disant raison contre 2 
son dit tel come li semblera 3 que faire le d&>, et que por chose que le seignor 
die ne demorre que court n esgarde ou conoist que il le dee metre en saisine, et 
que il le met en saisine par esgart et par 4 conoissance de court; et aucun 5 
autre vient apres devant le seignor et li requiert eel fie, disant que il est dreit 
heir a aver le, et que ce est il prest de prover si come la court esgardera ou co- 
noistra quil prover le dee, et que celui qui la et tient n'i a dreit, come celui 
qui nest de riens apartenant a celui de qui le fie esteit et qui derainement en 
morut saisi et tenant come dou sien, et que ce que il ot le dit fi<5 fu 6 par la 
preuve que il prova par fauz garenz qui s esparjurerent 7 et celle garentie por- 
terent 8 faucement, por ce que il ne cuidierent mie que il eust 9 torne de bataille en 
preuve de parent^, de laquel chose il furent et sont deceus, quelle 10 y est bien 
dun home a autre en aucun cas, tot seit ce que de preuve de parente dome a 
seignor n'a 11 point de tornes de bataille, et que ce il eust la este quant les faus 
garenz se esparjurerent et la fauce garentie porterent dou parente, il en eust Tun 
lev6 12 come parjur et torne come fauz garent par gage de bataille, et que ce il 
esteient tels que il vosicent 15 leur faus dis maintenir, que il est prest de torner 
ent Fun 14 par gage de bataille 3 , et que ce provant, faisant ce que 15 il a offert, 
viautil que le seignor le met en saisine dou dit fie, se la court Tesgarde, et de 
ce se met en Tesgart de la court, sauf son retenaill. Contre ce peut le seignor 
dire 16 : que il eel fi6, que il li requiert, n'a ni ne tient, et que celui qui la et tient 
et qui son home en est 17 et qui servise 18 li en deit, Tot 19 par esgart de court, 
ne que por chose que il deist contre son dit que il diseit le miaus que il saveit 
par raison k defendre li 20 la saisine dou dit fi£, ne demora que il par esgart de 
court neust la saisine ; « et puisque il 21 par esgart de court Tot , je n'entens 22 
« que je voz soie 23 tenus de respondre ne d'autre chose faire vos ent, que d'aveer 
« le voz a dreit, se voz voz clames de lui, ne faire ne le viaus, se la court ne l'es- 
« garde. Et de ce me met je en 1'esgart de la court, sauf mon retenail 2 \ » Et apres 
cest dist, je cuit que la court deit esgarder que le seignor ne li a pas a respondre 25 
ne autre chose faire que ce quil 26 li a offert, ce est d'aver le 27 a dreit en sa court. 
Et apres cest esgart, se le requerant se claime 28 de celui qui a et tient le dit fte, le 
seignor le deit faire venir en la court le plus tost que il porra, et aver le k dreit au 
requerant. Et quant il sera en la court, se le requerant se claime de lui, si corera 29 

1 Li contrebat. b. Li contrebate la saisine. c. Li contredit. d. e. t. — 2 Poarqaoi contre. c. — 5 II li resem- 
blera. d. e. — 4 Que ilfaire le doie par esgart ou par. b. d. e. t. Que faire le doie et que aprds il s'en saisi par 
esgart ou par. c. — 5 Et se aucun. b. c. d. e. — °Ce fa. t. — 1 Se parjurerent. b. c. — *Portarent. b. — 
9 Et de ce que il cuiderent que il n'i eust mie. b. Faucement par seurti de ce que il ne cuiderent quil neust mie. 
c. De ce que ils cuiderent que il n'y eust. d. e. — 10 Car ele. b. Et elle. d. t. — 11 N'ait. b. c. d. e. t. — 12 II en 
eust leve". b. — 15 Vousissent. b. g. Volsissent. d. e. t. — u Que il en torne Vun. b. De torner en un. d. e. t. — 
15 Et que il ce provent etfaissant que. b. — 16 Respondre. b. — 17 Qui Va et tient en est son home. b. — 18 Et 
servise. b. c. Qui Va et tient que son home (en. d. e.) est et service, d. e. t. — 19 Et Vont. b. II lot. t. — 20 A 
deffendre li par raison. b. c. — n Il Vot (et lot. d. e.) par esgart de court, et que puisque il. d. e. t. — 22 II 
n'entent. t. — 23 Que il li soit. t. — 24 Depuis chose faire, jusqu a sauf mon retenail, manque dans d. e. t. — 
25 Que le seignor ne le seignor ne li est mie tenuz de respondre. b. Que le seignor ne li est pas tenus a respondre. 
T. — 26 Q ue fare ce au 'H B . — 27 [)> avoir le li. c. e. D 'avoir li la. d. D 'avoir li. t. — 28 Et aprks cest esgart se 
claime. b. d. e. t. Cil se claime. c. — 29 Courra. b. Cora. c. Corera. d. e. Corra. t. 



Voyez le chapitre lxxiv, page i 16. 
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le plait entr iaus si come il devera par lusage de la court l . Et 2 le requerant die 
ou plait que la preuve que celui fist dou parente, quant il out la saisine dou fi6 5 
fu fauce, et que les garenz s esparjurerent desleiaument et porterent fauce garentie 
en 4 seu'rte de ce que il cuidierent que on 5 ne peust torner garenz por gage de 
bataille qui portent garentie de parenteys, et que ce il eust est6 la quant ciaus 6 
celle fauce garentie porterent, il en eust Tun lev6 come parjur et tbrn6 come faus 
garent par gage de bataille 7 ; et se il 8 encores voloient leur faus dis maintenir, 
que il sereit prest de torner ent Tun par gage de bataille et combatre s ent k lui 
et rendre le 9 mort ou recreant en un horre de jor : por quei il ne viaut que celle 
fauce garentie li vaille ni k lui griege; que il dit bien et veirs est que il ne fu 
onques apartenant k celui de qui le U li eschei, mais il est 10 son parent de celle 
part dont le fte muet et ensi que il est k lui escheu, et que ce est il prest de 
prover tot ensi come la court esgardera ou conoistra que prover le d& ; et que 
se la court esgarde ou conoisse 11 que il le deit prover par garenz, que il 12 le pro- 
vera par bons et leaus garenz et non pas par faus garenz come 15 celui fist; et que 
por 14 les raisons que il a dites ou por aucunes d elles viaut il le dit fie aveir ce 
provant et faisant que il a offert, se la court lesgarde, et de ce se met il en lesgart 
de la court, sauf son retenaill. A ce peut celui qui tient le fie respondre et dire: 
que il ment 15 de ce que 16 il a dit que il par fauz garenz prova le parent^, que 
non place Dieu, car il le prova bien 17 et leaument si come il dut et par bons 
garenz qui bien firent ce que il durent come leaus 18 garenz et proudomes que 
il sont; ne que 19 po* chose que il ait dite il ne viaut quil ait le fi£ que il requiert 
qui est sien et que il ot 20 come sescheete 21 par esgart de court, et que il a et 
tient come ce qui est son dreit ; ne que chose 22 qu il ait dite contre ces garenz ne 23 
li vaut ne valeir ne li deit 2 \ que puisque ces garenz ont dit ou fait dire leur 
garentie et il ont le sairement fait de la garentie, et il se sont lev£s sana ce que 
nul les ait rebates de la 25 garentie ne lev^s come parjur, ne torn& come faus 
garenz, leur garentie est bien fornie si come elle deit; et de garentie fornie si 
come elle deit 26 ne peut nul aler & Tencontre par Tassise ou lusage dou reiafume 
de Jerusalem ne par raison ; por quoi chose que voz ai6s dite contre mes garenz 
ne voz vaut ni a mei ne griege 27 ; ne por chose que voz ai& ditte, le fie que voz 
me requer^s qui est mien, voz ne deves aveir, ne je ne viaus que roz Fates 2 * par 
totes les raisons que je ai dittes ou por aucunes delles, se la court ne i'esgarde; 
et de ce me met je en 1'esgart de la court, sauf mon retenarilL Et apr& ce^t dit 
la court deit esgarder, ce me semble, que le requerant 29 na chose dite par quei 
il d6e aveir le dit fte, et que il a leissir de dire 30 . Et la raison por quei il le me 
semble que il est assise ou usage > si come je entens 51 , o» reiaume de Jerusalem, 

1 Ce qui suit , jusqu'a ne js ne viaus que vos VaiSs por, etc. manque dams b. ». t. — 2 Et si b. c. — 
' b. c. — 4 Et. b. — & Om. b. — 6 Quant il. b. — 7 Par gage de bataiUe n'est paa dans ». — *Et que se. b. 
c. _ o c . _ io Mais que il est. c. — u Et la cort doit esgarder. * — 12 Et il b. — ^Sietme.h. c— m Et 
p 0r# B . — 15 c# 16 Q ue ft fa ce que, b. — 17 Prova le parentd , quar il h provat Men. V. c. — 18 Si come H 
dut et come la court esgarda et conut et par bons et loiaas. Bv c. — 19 Ley am guanine que Bien firent ce que 
il durent come loyaus. gaaranz et prudes home* que it sont, ne que. «. — 2a I/onf. &. — 21 Come escheete: B. 
— 22 Ne chose que. c. — 25 b. c. No. a. — ^Veut. c. Une correction porte peut. — 25 Be eele. B. c. — 
26 Et de garentie fornie si come elle deit manque dans c. — ^'Grieve, b. — **Vos net devez, ne je^WeV 
veuill que vos Voids, b. — 29 Apres> ies mots f assise ou F usage dou reianme de Jerusalem, d. b. t. portent : 
mais s,e celui qui tient le fid dit que il prova bien et loyaament et que la court Yesgarda et eoneut, et que les 
g arenz furent bons, loyaus et prodomes, et autres choses semblables, se me semble que la court esgardera que le 
requerant. — 50 Et que il a leissir de dire n'est pas dans d. e. t. — 51 Por quoi il le me semble est queje entent 
que il est assise ou usage, b. c. Pourquoi il me semble queje entens que il est assise ow usage, P. B. T. 
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que puisque garentie est bien 1 fornie si come elle deit , que nul ne peut aler 
k rencontre 2 , et que il me semble que la garentie avant dite fut bien fornie si 
come elle dut, par fes raisons avant dittes, et que bien est raison et dreit que 
ensi deit estre; que se autrement esteit, les garenz ne vaudreient riens, se Ton 
poeit garenz rebuter et 5 torner par gage de bataille une espace de tens apr^s ce 
que la garentie sereit bien fornie si come elle devreit: si me semble que, apres 
les erremenz 4 avanz dis, le requerant ne peut chose dire qui li vaille au 5 dit fi£ 
aveir; que ce celui 6 qui fa et tient fust ataignant k celui de par qui il eschei, et 
que il fust plus preuchein 7 de lui et plus dreit 8 heir k aveir le dit fi6 , por ce 
que il aureit dit en la court, que cestui qui le tient 9 n esteit de riens apartenant 
a celui de par qui le fi6 eschei ; que chose dite en court ne peut estre desdite 10 . 
Si me semble que c il aveneit que fi6 fust escheu et venu 11 en la main dou sei- 
gnor, et aucun en eust la saisine requise et eue, si come est avant dit, fust parent 
ou autre de celui de par qui le fi6 fust escheu , mais qu il en eust le parent^ prov^ 
si come est avant deviste, et aucun fust 12 plus dreit heir de celui qui % aureit eue 
la saisine dou dit fi£ en la maniere avant ditte, voleit 15 eel fi6 requerre et aveir; 
que il ne devreit pas dire que celui qui la dite saisine dou fi6 14 aureit n esteit pas 
ataignant k celui de par qui le fi6 eschei 15 , que son dit ne vaudreit riens, se cuit, 
par les raisons avant dites, puisque il aureit le parent^ prov6 en Tavant dite ma* 
niere. Mais Tautre qui le fi6 requiert devreit dire, ce m'est avis, se il voleit le fie 
aveir : que il est plus preuchein parent de celui de qui 16 le fi£ eschey et qui de- 
railment en morut saisi et tenant come dou sien de celle part dont le fi£ moveit 17 , 
que celui qui fa et tient nestoit 18 ; et que ce est il prest de prqver tot ensi come 
la court esgardera ou conoistra que prover le d6e, por quoi il est plus dreit heir 
a aveir le dit fi6 que celui qui fa et tient; si le viaut aveir ce provant que il a 
offert, se la court Tesgarde : et de ce se met 19 en Tesgart de la court, sauf son rete- 
naill. Et tot seit ce que le saisi dou fi6 puisse pluisors esloignes et eschampes 
trover au plait esloignier 20 , ce il viaut et set, si ne me semble il k la parfin que 

11 puisse 21 le fi6 defendre que Tautre ne Tait, ce provant que il a ofifert si come la 
court esgardera ou conoistra que faire le d6e 22 , se il ne demorre par defaute de 
plaideer 25 que le requerant face. Et quant le plait sera k ce venu que 24 le reque- 
rant amenra ces garenz a prover le parent^ si come il a offert, aucuns dient que 
fautre en peut rebuter ou torner Tun des garenz par gage de bataille ; mais aucuns 
de ciauz que je ais oy 25 tenir a bons plaideors ont dit que non peut. Et les raisons 
que je ais oy dire en cest cas k aucuns ont dit que 26 se ensi n esteit que Ton peust 27 
rebuter ou torner legarent par gage de bataille, moult de maus 28 poroient avenir, 
et moult de genz poroient perdre leur dreis et poreient estre deserit6s de ce qui 
sereit leur. Si est clere chose 29 , que se aucun parent qui fust dreit heir k aveir 
Tescheete dou fi£ qui li sereit escheu et sereit en la main dou seignor, le li 
requereit, et ofifreit k prover le parent^ si come court esgardereit ou conoistreit 

1 Que garantie, puisque elle est bien. d. e. t\ — 2 Le reste du chapitre manque dans d. fe. t. — 5 b. c. 
Ne. a. — *Sairement. b. — 5 -4b. b. c. — 6 Que celui. c. — 7 Au plus prochain. b — *Et au plus droit b. 

— 9 Qui le tient n'est pas dans b. Qui le fid tient. c. — 10 Ne peut on desdire. b. c. — 11 Fust venu. b. — 

12 Et aucun qui fust. c. — 15 Et il voloit. b. — 14 b. c. — 15 De par qui muet le fid. b. — 16 De par qui. b. 

— 17 Meat. c. — 18 b. — 19 Se met il. b. c. — 20 Et eschampes faire au plait faire esloigner. c. — 21 Si me 
il que il a la parfin puisse. b. Si ne me semble que il a la parfin puisse. c. — 22 Que il prover le doie. b. — 
25 plaideor. b. Parfaate de plaideor. c. — 24 Sera a ce que. c. — 25 Si come il a offert aucuns de ceaus 
que je ai oi. b. c. — 26 En cest cas dient que. b. c. — 27 Ne peust. b. — 28 Ne peust [deust. c.) torner mout da 
maus en. b. c. — 29 Clere raison est. b. c. 

3i. 
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que il prover le deust et le provast si come la court Taureit esgard^ ou coneu, 
et eust 1 la saisine par esgart ou par conoissance de court; et un autre 2 , qui 
n apartenist mie a celui de par qui le fi£ eschey, venist apr6s devant le seignor 
et se clamast de celui qui le fi£ aureit et tendreit* et debt en son claim que 
il est plus preuchain parent de celui qui fi6 aureit et tendreit 5 , et deist encores 
en son claim que il est dessendu de celui de par qui le £6 4 lor est escheu et 
qui derainement en roorut saisi et tenant come de son dreit 5 de celle part dont 
il le fi6 avoit 6 et tenoit, et loffrist k prover si come court esgardereit ou conois- 
treit que prover le deust; et ce provant, il en esteit 7 plus dreit heir k aveir le 
dit fi6 que celui qui laveit, por quei il le voleit aveir, se la court l'esgardast, et 
se meist 8 en 1'esgart de la court, sauf son retenaill; et la court esgardast ou 
coneust quil deust 9 ce prover par deus leaus garenz de la lei de Rome; et se 10 
Ton ne peust en cest cas l'un des garenz rebuter ne torner par gage de bataille, 
donques chascun 11 qui vodreit maligner et qui troveroient l * deus homes de la 
lei de Rome qui por lui se vosicent parjurer, desquels Ton trovereit pluisors par 
monee, puisque il seroient seurs que il n'auroient en celle garentie torne de 
bataille ne autre perill que de sei 15 parjurer, poroient deseriter qui que il 
vodroient de son dreit et de s'escheete , laquel chose seroit tort apert et contre dreit M 
et justise et raison : por quei il lor sembleit que en cest cas avoit torne de bataille 
contre le garent douparent^; que 16 Tassise ne 1'usage ne toleit la 16 torne de bataille 
en cest cas. Et les autres disoient que il n'i avoit torne de bataille contre le garent 
qui portoit garentie dou parent© en nul cas, et disoient por quei, por ce que 
r assise ou 1'usage le toleit : que il est 17 assise ou usage que totes manieres de genz 
crestiens pevent 18 garentie porter en la Haute Court de prover lignage et aage 19 , 
et que prestres et clers et genz de religions et femes pevent par 1'assise dou reiaume 
de Jerusalem porter garentie en la Haute Court des deus dittes choses, et que il 
est certaine chose que prestres 20 ne clers ne genz de religion ne femes ne se pevent 
combatre de leur cors, ne prestres ne clers ne gens de religion ne pevent metre cham- 
pion por eaus aleauter, que bataille de champion ne peut estre fornie ne outage, 
que Tun 21 des champions ne muire ou champ ou ne dit le mout dou recreant, 
por quei il deit estre pendu, ce il le dit 22 a : si est done clere chose que les avans 
dis ne pevent gagier 25 ne faire gager 24 bataille, por ce que lor condicion ledefent, 
que le prestre par qui ce aureit est4 ne poreit messe chanter, ne le clerc venir k 
ordre de prestre; et que puisque il ne la pevent gagier, ne faire gagier, Ton ne 
les peut torner par gage de bataille; et se Ton les 25 poeit torner par gage de ba- 
taille, et Ton peust autrement leur garentie contredire ou fausser, leur garentie 
ne vaudreit riens; et celle ne valeit por neent, fust il 2< * en I'assiae ou en 1'uaage 
que il peussent porter garentie des deus dittes choses. Mais por ce que par las- 

1 Et le provost et eust c. — 2 Ons autres. b. — * Et deist en son claim,... et tendreit manque dans b. — , 
4 En son clain qu'il est plus prochain parent de celui qui le fie 1 , c. — 5 Come dou sien. b. — 6 De cele pari 
dont le fid movoit, estoit plus son prochain parent que celui qui le fid avoit. b. — 1 Et que ce provant qu'il 
estoit. c. — 8 Et de ce se met il. b. Et de se se meist. c. — 9 Je cuit que la cort esgarderoit que il devroit. b. 
c. — 19 Et qu0 se. b. c. — 11 Van des garanz torner dont (que. c.) porroit chascun. b. c. — w Trouveroit. b. c. 

— w Que Diex. b. — w Et contre Dieu. b. — 15 Ne que. c. — 10 Le. b. — 11 Que il estoit. c. — lf Por ce 
que V assise ou f usage le toloit om reawne de Jerusalem que totes manieres de genz pueent (ne pevent. c.) b. 

— *• De preuve de parent* et dfaage. B.C. — *Ne de prestres ne de, etc. b. — 21 De religion ne puet estre 
fornie ne ouMe hataille por ce que Tun. b. — *Se il ne dit. b. — ** Guager la. c. — 14 c. — w c. Et se Ton 
ne les, a. — Seroit il. c. 

Voyez le chapitre en, page 1G9. 
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sise ou V usage dou dit reiaume pevent les avanz dis porter garentie des deus dittes 
choses, et que leur garentie vaut et est receue, est il legier 1 k conoistre que il 
n i a pas torne de bataille contre les garenz par qui Ton preuve le parent^ ou 
Faage*; et que se Tassise ou Tusage ne tolsist la bataille 2 , que aucune feis fust 
avenu ou reiaume de Jerusalem ou de Chipre que il eust eu 5 torne de bataille 
de parent^ 4 ou d'aage; mais por ce que Tassise ne Tusage ne le tolt 5 , ne le vit 
on 6 onques nul avenir, ne ne Toy dire 7 que il avenist en aucun cas; et c il ne 
fust assise ou usage qui la torne en tolsist, et que il eust torne de bataille contre 
les garenz par qui Ton preuve la parent^ ou Taage, k enuis poroit Ton trover 
garenz qui de ce en 8 portacent garentie; et se Ton les trovoit, que Ton les tor- 
neroit ou rebuteroit souvent; et que il nest chose 9 , se cuit, de quei Ton puisse 
garent torner, que Ton ne le puisse rebuter, et que 10 par ce perdroient ou seroient 
esloigntes lone tens 11 pluisors genz de leur dreit et de leur raison aveir, laquel 
chose seroit mal et pechte et contre dreit et raison. Et selonc les raisons que je 
ais oy 12 dire, k moi 15 semble, se il nest preupre assise qui tolle la torne 14 de ba- 
taille en cest cas ou en toz cas, je di que en cest 15 cas deit aveir torne de bataille 
par raison; que ce elle ni esteit, trop en poroit Ton faire de mans sanz perill 
de mort ne de honte que le garent ne celui de qui la carelle sereit y eussent; 
que ass^s plus de genz se garderoient, en tel cas en quei il y aureit perill k celui 
de qui la carelle sereit, de perdre k toz ^ors vois et respons en court 16 , se son 
champion esteit vencu, et au champion destre mort ou vencu et justiste ou avi- 
laini come garent rebute, que se le 17 torne de. bataille ni esteit. Mais se il est 
assise que en tel cas n a 18 torne de bataille, ni en nul autre, de preuve de parent^, 
je ne 19 di riens contre Fassise; ainz di que elle seit bien tenue et gard^e tel come 
elle est, por ce que le seignor et ces homes jurent les assises k tenir et maintenir 20 \ 

1 Legiere. b. — a Ou t usage est tel que tousist hataille. b. — 5 Que il eust. b. — 4 En preuve de parantS. 

b. c. — 5 Le tolt. B.C. — • c. — 7 Ne of dire. b. — 8 De ce qui en. B.C. — 9 b. c. Chese. a. — 10 Torner ne 
rebuter et que. b. — u Leur tens. c. — 12 Que je leur ai oy. c. — 15 Que a moi. b. c. — 14 Semble que il n'est 
assise propre qui torne. b. — 15 Tel. b. c. — 16 De perdre vois en court, b. De perdre vois et respons en court. 

c. — 17 La. b. c. — 18 Que il en tel cas n'ait. b. c. — l *tPen. b. — *• b. 



* Cette argumentation repose sur une induction qui 
ne nous semble pas rigoureusement exacte. En effet, 
la loi pouvait avoir iniroduit une exception en faveur des 
eoclesiastiques , exception confbrme aux ideas et aux 
usages du temps, et alors il ne serait pas permis de 
condure de ce que les pretres portaient garantie de 
parent^ sans 6tre tenus de combattre , qu aucun garant 
de parente ne pouvait tire appete en duel. 

Ibelin re garde comme absolue la prohibition de re- 
cevoir les gages des clercs. En France la defense exis- 
tait egalement : • Si que chil qui sont tenu especiaument 
t a faire le servicbe Dieu , ne soient pas empeechie* par 
■ si envieus pies comme de gages. • Beaumanoir, c. lxih , 
p. 3a 6. Gependant cet auteur cite des cas dans lesquels 
des exceptions avaient lien , et une constitution de Gu&- 
laume le Conqueraut, de Tan 1080, porte : Si clencus 
imUrnm sin* episcopi bcentia smsceperit, ant assultwn fe- 
cerit, epucepis per peeutmm etnemietwr. Bessin, Condi 
Rotomag. prov. p. 69. 

* Ce chapitre, dans lequel lbeUn fait preuve d'une 
dialecbque severe et feconde, montre que cet auteur ne 
se bornait pat a recueiHir et a en regis trer dans so* livre 



les usages qui avaient cours a 1'epoque ou il vivait , et 
que quand loccasion se presentait , il savait signaler les 
imperfections de la loi, tout en recommandant sa fidele 
execution. « Je ne dis rien contre r assise, » a-t-il soin de 
declarer, mais en mgme temps il montre que 1'opinion 
de ceux qui admettent le duel dans le cas indiqu^ s'ap- 
puie sur des raisons d'ordre public , tandis que Farvia 
contraire ne peut £tre deTendu que parce qu'il existe ; il 
se decide done pour la premiere opinion , et par la il in- 
troduit, avec une independance dfgne d'eloges, une ex- 
ception a ce principe general , qu on ne peut appeler au 
combat les garants en matiere de parente. A cette epoque 
1'etat des personnes ne reposait que sur la possession , 
e'est-a-chre sur un simple fait , qu'3 6tait toujours facnV 
aux in teres s^s de contesler, parce qu un fait ne prouve pas 
necessairement le droit Poor garantir F£tai des families 
contre 1'influeace de la fraude et Intervention des faux 
tamoins, il nexistait pas de moyen plus efficace que le 
duel ; et quand Ibelin s'efforce de le faire admettre dans 
la garaabe de parent^, il chercne a aasorer ee qull y a 
de plus pceckaix pour les iudividus, et uulleaient a 
6 tendre le domain* ou regnait un prejug^ deplorable. 
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CHAPITRE CLXI. 

En quel cas H n'i a tome de bataille contre le garent qui porte 1 la garentie dou parent^; et en 
quel cas la tome i deit estre par raison, se il n'i a preupre assise qui tolle la torne de bataille, 
ou que en toz cas la tolle 2 de preuve de parent^ : car c elle n i estoit , moult de maus en 
poroient avenir et de genz estre deserit£s k tort et sanz raison \ 

Se fi6 escheit et vient en la main dou seignor, par ce que celui 5 ou celle de 
qui il est escheu n'avoit fiz 4 ou fille qui fust demorr6 en eel fi6 5 > en tel saisine 
et en tel teneure come le pere ou la mere avoient quant il alerent de vie a mort ; 
et celui qui sereit plus dreit heir k aveir eel fi6 venist en la court por requerre 
le ; et un autre qui ne fust son parent requereit 6 au seignor eel fi£ , disant que il 
est k lui escheu come celui qui est le plus preuchein parent de celui de par qui 
le fi6 est escheu et le plus dreit heir a aveir 7 eel fi6, et dit coment que il est 8 
ataignant de parente k celui de par qui le fie eschey, et de celle part dont le fi6 
muet, et en tel degr6 que autre, qui ne fust 9 fiz ou fille , ne li peust plus pr&s 
ataindre, et eufFre 10 k prover le parent^ si come la court esgardereit ou conoistreit 
que il prover le deust; et celui qui sereit le dreit heir k aveir le dit fi6 fut venuz 11 
\k por requerre le, quant il aureit ce oy, deist au seignor : « Sire, cestui qui re- 
« quiert 12 cest fi6 n'i a point de dreit , car il n est de riens ataignant k celui de qui 15 
« le fi6 est escheu ; mais je , Sire, suis ataignant k celui de qui le fi6 est escheu et 
« son dreit heir k aveir 14 le fie devant toz les autres, come celui qui li ataignoie 
« en tel degr6; et ce 15 sui je prest de prover par bons et leaus garenz, tot ensi 
« come la court esgardera ou conoistra que je 16 prover le doie. Mais les garenz 
« par qui 17 tel, » et le nome , a viaut prover ce que il a dit sont faus 18 , se il tel ga- 
« rentie li veulent 19 porter : car de chose qui n'est ne onques ne fu ne poreit nul 

• porter leau garentie, disant que elle eust est6 ne fust 20 ; que tel, » et le nome, 

* ne fu onques apartenant k tel de qui le fi6 m' est escheu come a son dreit heir, 
o Por quei je voz pri et requier, come k seignor et k justise 21 , que voz sa preuve 
« ne recev^s de ce de quei il la voz eufFre , et que voz la m6e 22 recev& come de 
« celui qui sui dreit heir k eel fi6 aveir 25 ; et viaus que ce que je voz ais requis 
« fasstes par les raisons que je ai dittes, se la court Tesgarde 24 : et de ce me met 

1 Qui a portd. c. # — 2 La bataille. d. b. — 5 Et celui. b. — 4 Fix. b. N'ait fiz. c. Fis. d. e. t. — *Demord 
a avoir de eel fii. c. — 6 Requeist. B. Requiert. d. b. Reqaiest. t. — 7 Est escheu a avoir, b. — 8 Coment il est. 
b. d. B. t. — 9 Qui ne lifust. b. c. Que autre que lui fust. t. Que autre ne lifust. d. b. — 10 Et ofrir. c. b. Et 
offrist. t. — u h. Et venuz. k. c. d. t. Est venus. b. — 12 Qui quiert. b. — 13 De par qui. b. — 14 Car il nest 
de riens ataignant a celui de qui le fid est escheu et son droit hfir le veaut avoir, d. t. — 15 b. c. 5*. a. e. Et suis 
j e% D . — 16 Que ,7 # c< D> — n p ar j ai> B> T# — is Tousfaus. t. — 19 Que celle garantie veulent. d. t. — 20 Est 
oufut. b. Que s'elle eust 4U ou fust. d. e. t. — 21 Etjusticier. d. e. t. — 22 La moie. b. La moye. c. — 25 Et 
que voz la mie*... fid aveir manque dans d. b. t. — 24 Et veus je que ce que (que je qui. r.) vous ay requis 
sois receu (faciez. d. b.) poor les raisons que je ay dites se la cour ne Vesgarde (se la cour m'esgarde. e«) d. b. t. 

* L'auteur revient dans ce chapitre but le sujet qu'il contre le garantde parent^ , et son opinion que Dieu fa- 

a traite dans le precedent ; il donne des formules de re- vorise toujours le combattant qui a le bon droit pour 

quetes, etdeveloppe les deux opinions quil a exposees, lui , montrent qu'au xm* siecle les idees anciennes sur 

mais sans presenter aucune raison nouvelle de se deci- le duel judiciaire avaient encore toute leur force dans le 

der. Son insistance a soutenir qu il y a torne de bataille royaume de Chypre. 
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t je en lesgart de la court , sauf mon retetiaill. * Contre ce peut respondre le 
premier requerant et dire : « Sire, voz et la Court av6& oy et entendu content je 
« voz ai le fi£ requis qui m'est escheu de par tel, » et le nome t • et coment je ais 
« offert k prover le parent^ qui esteit entre lui et mei , et ayant que tel , » et le 
nome, «qui cest fi6, en quei il n'i a dreit, vol requiert, le vozeust requis, ne 
« oflert preuve de parent^ ne d'autre ; si lie viaus 1 que il demorre, por chose que 
« il ait ditte , que voz, Sire, ne faites ma requeste que je Voz ais premier requise, 
*et 2 que voz ne recev6s ma preuve que je voz ais premiere offerte 5 ; ainz viaus 
« que 4 voz la rec6v6s avant de la soe , se la cort 1'esgarde , et dis por quei : por ce 
t que il est assise ou usage en cest reiaume que la premiere requeste deit avant 
taler, si viaus que ma requeste aille avant la doe, et que ma pretlve, que jd ais 
« premiere offerte, seit avant receue que la soe, se la court 1'esgarde : et de ce me 
t met je en Fesgart de la cort, sauf mon retenaill. » Et aprds ces dis lc! seignor doit 
dire : « Je comans k la court quelle tsgarde ce que je 5 en ais k faire, selonc le 
« dit et la requeste de Tun et de I'autre pArtie 6 \ * Et la court deit esgarder, se 
cuit, que il ne deit demorer, por chose que le dereain requerant ait ditte ^ que 
la premiere requeste et Teuffre premiere offerte ne toisse 7 avant. Et apt 6s cest 
esgart, il ne me semble que le dereain requerant puisse chose dire por quei la 
premiere requeste et Teuffre premiere offerte ne voiise avant. Et quant Tesgart 
aura est6 fait , et la court aura esgard6 ou coneu coment le premier requerabt 
deit premier prover 8 ce que il a offert , je cuit qtie la court esgardera ou co- 
noistra que il le deit prover par dens leaus garenz crestiens, homes ou femes 9 . 
Et quant il les amenra en 1? cort k prover ce que il a offert , et il vodront 10 la 
garentie porter, si se traie avant le dereain requerant et torne Tun des garenz- si 
come il est avant 11 deviate en cest livre que on deit garenz torne*. Et c il le tome, 
le garent qui est torn6 deit respondre k celui qui le torne et dire li qu il ment 
de ce que il li met sos, et que 12 il & lui ne s en viaut aerdre 15 , se la court ne 
1'esgarde, et di por quei : por ce que il n'i a por 1'assdse ne F usage dou reiaume 
de Jerusalem torne 14 de bataille en preuve de parent^ ne d'aage; por quei il & 
lui ne s en viaut aerdre , se la court ne 1'esgarde; el de ce se met 15 en Tesgart de 
la court, sauf son retenaill. Et le premier requerant de la carelle deit dire : 
« Sire , tel , » et le nome, « ment de ce que il a mis stts k mon garent <el , * et le 
nome, « que il est parjur^ 16 et que il a fausse garentie portte; car il a fait bon 

• sairement et loyau , et bone garantie et loial apport^e 17 , ne je tfenteas que il 
« mon garent puisse de ceste garentie torner 18 , ne mon dreit ne ma raisonf en- 
t combrer, ne que mon garent s'en d£e k lui aerdre, et dis por quei s por ce que 
« il n est assise ne usage e» cest reiaume que Ton puisse par gage de bataille 

• garent 20 torner qui porte 21 garentie de parent^ ne d'aage ; et que bien est clere 

1 Veull. b. c. Vens. d. b. Veuil. t. — 2 Que voz, Sire, ne faites ma requeste que je voz ais premier requise 
et manque dkns b. c. d. e. t. — 5 Que je vos ai a prover offerte. b. — 4 £t vuel que. b. — 5 Que ele Tes- 
garde en ce que je. b. Qu'ele es garde que je nay. c — 6 d. b. t. — 7 N* aille. b. c. — 8 Doit prover. c. d. e. 
t. — 9 De la toy de Rome. c. — 10 Ce que il a offert, je cuit que la cort esgardera que il voudront. b. — 
11 b. c. — 12 Ne que. b. c. — 15 Aherdre. b. S'en veaut aerdre. d. b. t. — 14 Por ce il entent qtie par Tassiss* 
ou T usage dou reyaume de Jerusalem n'a. c. Por ce que il est assise et usage an royaume que il n'y a. t. — 
15 Se met it. b. c. d. e. t. — 10 Que il s'est parjurez. b. b. Que it est esparjure*. t. — 17 b. c. — ! *b. c. d. b. t. 
Porter, faire tenir. a. — 19 Se doive. c. — 20 Gafanz. b. — 21 Portent, b. c. 

' Cette formule par laquelle Ife aeigneur orfonnait ces deux autorit6*. Le seignettr pdss&lait lappartfnce 
a hi cour de decider ce qu'il devait faire, montre CM- du coittmandemtef; la cour eti avait la r&dit& 
rement la relation qui existait entre Tune et i'autre de 
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chose que il n'i a pas torne de bataille en ces deus cas, por les raisons 1 qui 
sont devant dittes en 1'autre chapitle, la oti il dit que prestres 2 et clers et genz 
de religion et femes pevent porter garentie de prover 5 parent^ et aage , et les 
die si come elles sont devisees en 1'autre chapitle ; et que , por totes les raisons 
que il a dites ou por aucunes d'elles , il n entent que il de ceste garentie k puisse 
son garent torner, ne que son garent k lui Ten dee aerdre , ni ne viaut que il le 
face, se la court 5 ne 1'esgarde : et de ce se met il en 1'esgart de la court, sauf 
son retenaill. Contre ce peut le dereain 6 requerant dire : « Je ne viaus que il 
« demorre, por chose que voz aies ditte , que le garent que je ais lev6 come parjure 
« et torne come faus garent ne s'aerde k mei 7 , ou que sa garentie seit nulle, et il 
« est 8 tenu k faus garent et & desleau come 9 il est , et dis por quei : por ce que 
« il nest 10 assise ne usage en cest reiaume qui tolle la torne 11 de bataille en cest 
« cas contre le garent par qui Ton preuve aage 12 ou lignage, se n est 15 de carelle 
« qui est de seignor a home ou de merme d'aage contre baill qui tient son bail- 
« lage; mais d'un home a autre n'en est il 14 assise ne usage qui en tel cas tolsist 15 
« la torne 16 de bataille ; que ce ensi n'esteit que il n'eust torne de bataille en cest 
« cas, chascun 17 dreitheirporeit estre deserit£ de s'escheete 18 qui li sereit escheue, 
« fust grant ou petite, se aucunfust qui la vosist aveir k tort, mais que il trovast 
« deus garenz crestiens 19 , homes ou femes, qui por lui se vosicent parjurer : et 
« le ciecle est orres tel que moult y a de ciaus qui feroient volentiers coment il 
« fucent riches , tot fust ce a tort , et que poi 20 de force feroient el pechi6 d'avoir 
« un bon fte k tort , mais que il le peussent aveir sanz perill de cors et legierement; 
« et que par 21 noz pechi^s de legier trovereit on 22 deus homes 25 ou femes 24 de 
« la lei de Rome ou d'autre nassion qui se parjureroient por mon^e, puisque il 
«seroient seurs que il n'auroient autre perill que d'iaus parjurer; que plus de 
« genz que mestier ne seroit font mainz de force en eaus parjurer qu'il ne de- 
« veroient. Si entens, por totes les raisons que je ai dittes ou por aucunes d'elles, 
« que je puisse 25 le garent torner en cest cas , et que il a mei s'en d^e aerdre, ou 
« que sa garentie seit 26 nulle. Si viaus, que je 1'ais torn6 come faus garent et lev6 
« come parjure, que il s en aerde a mei , ou que sa garentie seit nulle, se 27 la court 
« 1'esgarde : et de ce me met je en 1'esgart de la court, sauf mon retenaill. » Et a 
mei semble que se la court seit que il est assise ou usage ou reiaume de Jeru- 
salem, que 28 en tel cas tolle la torne de bataille ou en toz cas de parent^, que, 
por la dite assise ou le dit usage maintenir, deit elle esgarder que le dereain re- 
querant ne peut le garent torner par gage de bataille , ne que le garent k lui 
sen d6e 29 aerdre; et que se la court ne set que ce soit 30 assise ou usage qui tolle 
la torne de bataille en tel 51 cas de parent^ , que elle deit esgarder selonc raison 



52 



1 b. c. d. e. t. Et die por les raissons. a. — 2 Devant dittes, cest assavoir que prestres. d. e. t. — 5 Et 
prove de. t. — 4 Sont devisees, et pour cela ne veaut il que de celle garantie. d. e. t. — 5 Son garent torner, 
se la court, d. e. t. — 6 Daesrain. b. — 7 Ne s'en aherde. b. — 8 b. c. — 9 Tel come. b. c. d. e. t. — 10 // est. 
d. e. t. — 11 La preuve. c. Qui veuille la torne. d. t. Qui teulle la torne. e. — 12 Contre garant qui porte 
garantie daage. b. — 15 Se cest. b. — 14 A un autre nest il. b. c. — 15 Tousist. b. Tosist. c. d. e. t. — 
16 Les tornes. b. c. d. e. t. — 11 Tornes de bataille, car chascun. b. Que se il en tel cas navoit tornes de 6a- 
tailles, chascun. c. d. e. t. — 18 D*escheete. b. — 19 n. Crestiens. b. c. — 20 Qui poi. b. — 21 Et por. b. — 
22 Poroit estre desheritSs, car de legier trouveroit on. Le passage interm&liaire manque dans d. e. t. — 

25 Trouveroit on de legier qui f aire le voudroit deus homes, b. c. — 24 Crestiens. c. — 25 Par raison. c. — 

26 Est. b. c. — 27 Que. c. — 28 Qui. b. c. Lacune dans d. e. t. depuis il nauroient autre peril que de eaus 
parjurer, jusqu'a et se la court seit que il y ait. — 29 Ne s'en doit. b. c. — 50 Que il soit. b. c. — 51 En cest. 
B. En cel. c. — 52 Que il y ait assise qui en tel cas tolle les tornes de bataille, doit le dit usage maintenir, et 
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que le dereain requerant peut le garent torner en cest cas, et que le garent se 
deit k lui aerdre, ou que sa garentie seit 1 nulle 2 \ Et por les raisons qui sontde- 
vant dittes en cest chapitle et en Tautre , me semble il et por tant plus , que se 
aucun viaut dire 5 que se il n i eust assise ne usage qui la tome de bataille tol- 
sist, si en poreit estre moult de maus fais, et de genz qui auroient droit en 
Tescheete , qui seroient droit heirs k aveir la , en porroient estre 4 deseritds et 
ahontis vilainement , et travaillids en tel maniere que , quant dreit 5 heir re- 
quereit s'escheete au seignor et amenreit cesgarenz k prover le parentd , que deus 
homes 6 estranges ou champion afaitids venist avant et deist 7 que celui qui le 
fie requiert n i a dreit el fid come celui qui de riens n estoit ataignant a celui de 
par qui le fie est escheu, mais que il est dreit 8 heir k eel fid aveir come celui qui 
ataigneit de parentd a celui de par qui le fid li est escheu de celle part dont le 
fid vient 9 en tel degrd , et deist si preuchain degrd que le requerant ne autre 
n'en eust ledit fie devant lui, et ToflFrist a prover si come la court esgardereit ou 
conoistreit que prover le deust 10 , et que por ce que Teuffre premiere offerte deit 
avant aler, que il Tun des garenz tornast et que il y eust torne de 11 bataille, en 
poreit moult de maus avenir; que chascun n'a pas 12 garenz aprestes k tel preuve 
faire, qui se peust defendre contre un champion afaitie ou contre un grant et fort 
home qui par tel malice vodreit eel fid aveir; si en sereit le dreit heir deseritd dou 
fid , se son champion esteit vencu , et il ahonti 15 come celui qui aureit perdu vois 
et respons en court k toz jors, puisque son champion aureit estd outrd en champ, 
et que le champion en sereit pendu; et que se ensi esteit, Ton troveroit trop a 
enuis home ne feme qui portast garentie de parente , por quei moult de genz 
perdroient leur dreit et leur raison b . Contre ce di ge : que toz seit ce que les dis 
perills y sont , a il plus de perill en l'autre ; et por ce que 14 Ton deit eschiver les 
choses en quei il y a plus de perill 15 , et faire celles en quei il y en 16 a mainz, 
quant Ton ne les peut faire sanz perill , me semble il que c'il n'en y a 17 preupre 
assise ou preupre usage qui tolle la torne de bataille de la preuve dou parente en 
cest cas ou en toz cas, que elle i deit estre par raison ; que se elle ni esteit, qui- 
conques vodreit fid aveir, qui fust escheu et venu en la main dou seignor, le poreit 
aveir, se il le requereit premier et offreit a prover le parentd en la maniere avant 
ditte , mais que il eust 18 deus homes ou femes qui por lui se vosicent parjurer, 
que ensi Taureit il sans perill de mort , ni de honte ni de damage qui a lui ni £ 
ces garenz en peust avenir, mais que dou pechid , que il auroit a tort le fid 19 , et 
dou sairement que il auroit fait faire fa us , et le garent dou pechid de ce que il 

que se la court (ne. d.) seit quil soit assise de torner le garent par gage de bataille, elle doit esgarder selon 
raison. d. e. t. — 1 Est . c. — 2 Apr&s cette phrase il y a une lacune dans d. e. t. — 5 Dit ou veut dire. b. 
— 4 b. — 5 Que quant i. droit, b. c. — 6 Que un home. b. c. — 7 Venist et deist, c. — 8 Mais il est droit, b. 
Mais que il est le droit, c. — 9 Muet. b. c. — 10 b. c. — 11 b. c. — 12 Car chascun na mie. b. — 13 Et ahonti 
a touz jors. b. c. — u 5a garentie soit nolle , por ce que il poroit venir mout de maus que les vrais heirs se- 
roient souvent desherites, et por ce que. d. e. t. Ici finit la lacune. — 15 Ce qui suit manque dans e. t. — 
i^b. c. — 17 Que se il ni a. b. Que il rii a. c. — 18 Come il est devant dit qui eust. b. Avant dite qui eust. c. — 
19 Mais dou pechS, que il Vauroit a tort. b. Mais que dou pechS, que il Vauroit a tort. c. 



* L/auteur semble ignorer s*il y avait sur ce point une 
loi ou un usage; cependant il a fait dire formellement 
a Tune des parties , « qu'il n'i a , par 1'assise ne l'usage du 
« reiaume de Jerusalem , torne de bataille en preuve de 
• parent^ ne d'aage. • Nous croyons que la loi 6tait po- 
sitive sur ce point, mais que Tauteur, desapprouvant 
cette l6i , cherchait a jeter du doute sur son existence ; et 



il le pouvait faire avec d'autant plus de facility que la 
legislation du royaume extant coutumiere, les moyens 
de con tester residence de la loi ne manquaient jamais. 

b Ces objections ont sans doute beaucoup de force, 
mais elles sont dingoes contre le duel en g^n^ral, et 
non contre le cas particulier dont il s'agit. 
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se sereit parjur^ et tolu le dreit de autrui ; et que Ton trovereit trop plus de genz 1 
qui s entremetroient 2 dou fi6 requerre et aveir par ceste voie que par 1'autre, 
puisque il le poroient 5 avoir sanz bataille et si de legier, que chascun grant 
home et fort 4 et chascum champion afaitte qui gage bataille nest mie seur de 
vencre son aversaire ; que mainte fois a Ton veu avenir a un petit home et feible 
vencre 5 un grant et fort, et que aucun qui n est 6 mie champion afaitte vencre 
un autre qui est champion 7 afaiti6; et Dieu 8 est droiturier, si ne devroit soufrir 
que celui qui si desleaument , come est avant dit , tornast le garent , en venist 
au dessus par bataille ; et chascun 9 home doute la mort ou la deit douter, et deit 
douter d'entrer en champ k tort et en faus gages* , que il li covendroit combatre 
k tort et parjur 11 ; et moult de feis a Ton veu mesavenir k ciaus qui le faisoient. 
Et par les raisons avant dites et par pluisors autres qui se poroient dire qui trop 
seroient longues a metre en escrit 12 en cest livre, se 15 que Ton en poroit metre, 
est il clere 14 chose, se m'est avis, que il doit ensi estre come je ais dit en cest 
chapitle , se un tel cas aveneit en la cort 15 . 



CHAPITRE CLXII. 

En quel cas le seignor ne se puet 16 defendre k celui qui li requiert saisine de fi£ , que il die qui 
li est escheue, par dire 17 que il n'a ne tient eel fi6 , et que autre la tient, et que il Tavera k dreit 
en sa court, se il se viaut clamer de lui. 



Se il avient que home ou feme qui a fi6 muert 18 , et le seignor se saisist de eel 
fi6, et apres le vent ou done, ou eschange, ou en aucune autre maniere le aliene 
et mete fors de sa main ; et apr6s le dreit heir k eel fi6 aveir 19 , ou aucun des heirs 
qui eel £6 pevent 20 aveir par raison, se il le requiert 21 come le plus dreit heir 
aparant et requerant en la court , venist devant le seignor en la court et li requeist 
la saisine de eel fi6 si come il deust, et ofrist k prover le parent^ qui estoit entre 
lui et celui de qui 22 le fi6 li sereit escheu, si come la court esgardereit ou co- 
noistreit que il prover le deust; et le seignor li respondist que il n'a ne tient le 
fi£, mais que tel la et tient et en est 25 son home; et se il se claime de lui, que 
il Faveera 2 * a dreit en sa court , ne que il dou fi£ qu il na ne tient et que autre a 
et tient et dont 25 il est son home, n'entent il que autre li en ait 26 k faire, ne faire 
ne le viaut, se la court ne Tesgarde; et de ce se met il en Tesgart de la court, 
sauf son retenaill. Contre ce peut respondre le requerant et dire 27 : « Sire, je ne 

1 De gent. a. — 2 Qui se tremeteroient. c. — *Porroit. b. — *Home gram etfort. b. — b Abatra. c. — 
6 N' estoit. b.c. — 7 Vaincoit le champion, b. c. — 8 Dex. c. — 9 Ici finit la lacune indiqu^e pn5c6demment 
dans e. t. Plus de peril, et cela empeschera de porter fausse garentie, parte que chascun. t. Plus de perils et 
faire celles en quoy ily a moins de perils et cela empeschera, etc. e. Moins de perils et cela, etc. D. — — 10 Ce qui 
suit manque dans d. b. t. — 11 Et estre parjur. c. — 12 b. — 15 Ce. b. — 14 Que il est clere. b. — 15 Et 
pour ces raisons il semble qu'il doit estre enci, se un tel cas avenist en la court, d. e. t. — 16 JVe peut. d. 
I. t. — 17 Par droit, d. e. t. — 18 Muire. b. c. — 19 Vient a eel JiS avoir, d. b. t. — 20 Et aprts le droit 
hoir h eel fid avoir et aucun des hoirs h ce fie 1 avoir, ou aucun des hoirs a eel fie* ou que eel fid pueent. b. — 
21 Requierent. b. c. — 22 De par qui. b. c. d. e. t. — 25 Et en cest. c. — 24 Que il li aura. b. Que il le li 
aura. c. v. e. t. — 25 A et tient dont. b. c. — 26 N'entent que il autre Ven i ait. B. — 27 Contre ce porroit dire 
le requerant. b. 
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« viaus que il demorre, por chose que voz dies, que voz ne me responds a ma 

• requeste , et di por quei 1 : por ce que voz estes seignor, et come seignor voz 
asaisistes dou fi6 qui fu de mon ancestre tel, » et le nome; «et que voz, sire, 
« apr&s Tav^s encombr£ et parti de vostre main , sans ce que il le voz covenist k 

• faire par destrece 2 d'esgart ne de conoissance de court. Sire , et il est assise ou 
« usage en cest reiaume , ou raison , que Ton deit requerre son fi£ et s'escheete an 
« seignor de qui Ton le deit 5 tenir et a qui Ton deit Tomage et le service , se ce 
« n est fiz 4 ou fille qui demorre en la saisine et en la teneure dou fi6 5 de quei 
« son pere 6 et sa mere en morut saisi et tenant come dou sien ; por quei je k vos 
« le deis requerre et le voz requier, ne de voz ne viaut 7 partir de quei je deis cest 

• fi6 tenir, et k qui je deis Tomage 8 et le servise; et que je en tens 9 que voz me 

• dev^s respondre, puisque voz, come seignor 10 , par raison de vostre seignorie, 
« en eustes la saisine , et que voz de vostre main le partistes 11 sans destrece d'es- 
« gart ne de conoissance de court 12 , et puis que voz Tavez encombr£ sanz esgart 
« et sanz conoissance de cort 15 , voz le dcv^s descombrer 14 , si viaus, por totes les 
« raisons que je ais dites ou por aucunes d'elles , que voz me responds , et ledit 
« fi£ me descombr^s et me met^s en la saisine l5 , ce provant que je ais offert , ce 
«la court Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon rete- 
« naill a . » Et il me semble que apr6s ces dis 16 la court deit esgarder qu il ne deit 
demorer , por chose que le seignor ait ditte , que il ne responde dou dit fi6 au 
requerant , et que il ne le desencombre n , puisqu il Ta encombr^ sans destrece 
d'esgart ni de 18 conoissance de court, et que il le deit metre en saisine ,«ce pro- 
vant que il a offert, se le seignor ne dit chose por quei il en saisine ne le 19 deit 
metre, et tel que court Tesgarde ou conoisse b . 

1 Et de porquoi. d. b. — 2 Par deffaute. t. — 5 b. c. d. e. t. Le manuscrit a. r£p£te ici la phrase qui vient 
de finir. — 4 Fill. b. — 5 b. d. b. t. — 6 De qui son fid son pere. d. — 7 Ne me veall. b. c. — 8 Partir de qui 
je doi Vomaje. b. — 9 Et je entens. c. d. e. t. — 10 b. c. d. e. t. — 11 La preistez. b. — l2 Sans esgart de 
court, d. e. t. — 15 b. c. d. b. t. — 14 Desencombrer. c. d. e. t. — 15 Et desensaisine's. d. t. — lfi Et apris ce 
dit il me semble que. d. t. — 17 Ne li descombre. b. Ne li desenconbre. c. Ne le descombre. d. e. t. — 18 Sans 
esgart ou. t. Sans desccrete <f esgart ou. d. e. — 19 Ne Ven. b. 



' Un praticien du xi\* stecle, dont 1'ouvrage in&lit 
offire , sur plusieurs points , une aaalogie frappaote avec 
le livre d'Ibelin , donne la formule sujvante de requite 
en saisine d'h£ritage. «Je requier cele maison ou cele 

■ terre ou robe ou coute ou autre chose quele que soit, 

• et die ensi : EUe est moie , par la raison de tel ou de tele 

• qui estoit mon parent ou ma parente, et m'est escheoit 
t comme a plus prochain, et en sui en saisine par la 

• coustume de France , si comme le mort saisit le vif. Et 
«se ledit tel ou tele connoist ces paroles dessus dit a 
« estre vraies , je vous requier, comme & bon juge , que 
« vous le contraigniez et condampnez a ce que ledit tel 
« ou tele me delivre la moie chose et que j en puisse 
•joir par vostre commandement ; et s il le nie, je To£Bre 
« a prouver des choses dessus dites ce que souflire men 

• por a et devra, sauf lor sairement avant. Et comme les 
« choses dessus dites soient en vostre terre et en vostre 
« seignorie, par quoy je vous requier que vous contrai- 

• gniezla partie a ce quele respongne ou droit, et fais 

• protetacion et retenue de mes bonnes raisons de droit 

■ et de fait, k mon droit garder. » (Bibl. roy., fonds de 
Gesvres, n* i5i, c. xxx.) 

k Ce chapitre conGrme une id^e qui a £t£ pr^ce^dem- 



ment indiqu^e , mais que Tauteur n'avait pas exprim^e 
positivement , savoir que le seigneur, quoique saisi du 
fief par le seul fait de la mort du vassal, ne pouvait 
faire aucun acte de propriety sans esgard ou connais- 
sance de cour. Le service f^odal exigeait qu'un fief ne 
restat jamais vacant ; mais la saisine du seigneur n'ltait 
que provisoire et ne pouvait devenir definitive que quand 
la couravait declare quil ny avait pas d'heritiers, et 
que le fief faisait retour au seigneur. Voila sans doute 
pourquoi 1'assise ne fixait pas le terme au deli duquel 
la saisine provisoire du seigneur devenait definitive, 
cette transformation ne pouvant s'op£rer que par Teffet 
d'un esgard. En France le droit du seigneur £tait plus 
etendu , car les juriscon suites pensaient que , par la mort 
du vassal , la seigneurie utile se trouvait r^unie a la sei- 
gneurie directe. (Cout. de Berry, tit. v, art. a3; d'Or- 
l^ans, art. 88; de Lorris, art. 5a. Grant Coastamier 
de France, 1. II, c. xxvm. La Thaumassiere, Remarques 
sur les Coutumes du Berry, tit. v, art. a3, et sur les As- 
sises, p. 247.) En sorte que les actes de propri&e" faits 
par le seigneur pendant la dur^e de sa jouissance pro- 
visoire &aient reconnus valables. 



32. 
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CHAPITRE GLXIII. 

Quant le seignor a et tient chose que autre 1 dit qui est de son fii ou de partie 2 de son fi£, et il li 
en requiert la saisine, coment il deit ce prover k son fi£ ou k partie de son fi£, et coment Ton 
use 5 come de son fi£ que on a et tient. 

Se aucun 4 requiert au seignor chose que il die qui est de spn fi6 ou partie de 
son fi£ , et que il die 5 que lui 6 ou son ancestre ont £t6 saisi et tenant et usant 
come de leur fi6, il le deit 7 offrir k prover si come la court esgardera ou conoistra 
que prover le d£e. Et U court 8 deit esgarder ou conoistre, se crei 9 , que il le 
deit prover par le recort de la court ou de partie des homes de la court ; et apr&s 
ce il deit dire au seignor : « Sire, je entens que tel et tel de voz homes en sont 
« recordanz, » et les nome , « et pluisors autres : si voz pri et requier que voz , sire, 
« ciaus que je ais nomes faites venir en la court 10 , et tant de voz autres homes come 
t voz por£s aveir; et que voz, sire, lor comand£s que il facent le recort 11 que je 
« voz requier. » Et se le seignor ou autre dit que le recort de partie des homes de 
la court n est ni peut estre port6 come recort de court ou tenu k recort de court 12 
de autre chose que de ce qui 15 a est£ fait en court, et que court n est se 14 le 
seignor ou home quil ait establi en son leuc, et que deus 15 de ces homes ou 
plus ne sont ensemble \k ou les choses ont est£ faites , et que court ou 16 home de 
court le recordent; mais quant le seignor ou home quil ait establi en son leuc, 
et deus ou plus des homes dou seignor sont ensemble, ce est cort , et ce qui est 
fait devant eaus puet on 17 bien 18 recorder come recort de court, et autre chose 
non ; por quei il ne li viaut faire ce que il li requiert, se la court ne Fesgarde. Et 
se court esgarde que il 19 faire le d6e, et ciaus des homes de la court 20 que il a 
nomez ou autres 21 le recordent, si come il dit M , nentent il que il li d6e faire le 
recort 25 de court par les raisons que il a avant dittes , ni ne viaut que il li yaille k 
aveir ce que il li requiert, se la court ne Tesgarde. Et de ce se met il en Fesgart 
de la court, sauf son retenaill. Die le requerant , que en cest cas est il bien recort 
de court, qui preuve par pluisors homes de la court dou seignor qui recordent 
que il aient veu lui ou son ancestre saisi et tenant et usant de ce que il li requiert 
come dou sien 24 : car se il ensi le preuve , il a bien prov6 par recort de court ; que 
bien est recort de court k prover et k aveir 25 la saisine de ce que il a dit qui est 
de son fi6 ; por quei il ne viaut que il demorre , por chose que il ait dite , que il 
ne li face aveir le recort que il li requiert en la maniere que il li a requis , et que 
eel recort li vaille aussi 26 come recort de court k aveir ce que il requiert, ains 
viaut que il li face si con il Ta requis, et que il li vaille k avoir ce que il li re- 

1 Que aucun autre home. b. Que V autre, d. b. t. — 2 Au partie. b. Qui est son fii ou partie. c. — 5 Lon en 
a us4. b. d. b. t. ■ — 4 Quant aucun. c. — 5 b. c. d. b. t. — 6 Que la. b. — 7 Et doive. d. t. — 8 Le doie, la 
court, t. — 9 Si croi. d. b. t. — 10 En la court n'est pas dans b. — 11 Le recort de la cort. c. — 12 b. c. d. b. 
Ou Von a recort de court, t. — 15 autre chose de ce qui. c. Que de chose qui. t. — 14 Ou. t. — 15 Et se u. 
b. Et n. c. Et deus. d. b. t. — 16 b. — 17 Peut hom. d. b. — 18 b. — 19 Ne V esgarde que il. c. — 20 Dou 
seignor et de la court, d. b. t. — 21 b. c. d. e. t. Et autres. c. — 22 b. c. b. Si com est dit. d. t. — 23 Que il 
li doive recort. c. — 24 Come de son fid. b. c. d. e. t. — 25 Par recort de court pour avoir, d. b. t. — 2 Mu- 
tressi. b. 
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quiert \ se la court lesgarde, por les raisons que il a dittes. Et de ce se met 2 en 
Tesgart de la court, sauf son retenaill. Et je cuit que la court deit esgarder que 
le seignor li deit faire le recort si come il le requiert, et que il li deit valeir aussi 
come recort de court k aveir sa requeste, se les homes de la court le recordent si 
come il a dit, se il ou aucun de ces ancestres 5 a ont faite. chose por quei il aient 
eel fi£ perdu par assise ou par usage ou par conoissance de court \ Et ce il est 
ensi come il a dit, ciaus qui deivent faire eel recort deivent dire, quant il sont 
assis en la court por le dit recort faire , que il ont veu saisi et tenant et usant 
celui qui fait la requeste ou son ancestre de ce que il requiert come de son fi£ : 
et deivent dire la maniere coment il Ten ont veu user come de son fi6. Et les ma- 
nieres que Ton use de fi6 5 , selonc ce que il orres me semble, sont tela, que Ton 
use aussi come 6 les autres homes dou seignor, de faire de eel fi£ homage au 
seignor, ou seoir en court et jugier o les autres homes dou seignor tenant eel fi£, 
ou estre k faire recort de court par comandement dou seignor, ou faire aucun 
servise par commandement dou seignor 7 ou par semonce de banier ou de treis 
homes dou seignor come court 8 , ou user dou fi£ en aucune autre maniere, si 
come Ton peut et deit user de fi£, ce est de requerre en court aucune chose de 
son 9 fte, terre ou vilainz ou autre chose, ou respondre en court k chose que Ton 
li requeist de eel fi6 contre genz ou vilainz 10 , ou autre chose, qui seient de eel 
fi6, que il 11 ou ces ancestres les aient contredites ou defendues en la court come 
chose de leur fi£ \ Et qui en Tune des dites manieres le preuve , il me semble que 
il ait bien prov£ que lui ou son ancestre Tot et tint et usa come de son fi6. Que 
pluisors choses qui sont faites 12 devant les homes de la court, sanz ce que le 
seignor seit aveuc eaus, pevent et deivent les homes de court recorder 15 come re- 
cort de court, se les homes de court devant qui il est fait en sont membrant 14 et 
le recordent; et ce est aparant, car il avient pluisors feis, en pluisors cas, que 
les homes de court font recort de chose 15 en quei 16 le seignor n aura ji est£ , et 
eel recort vaut et est tenu come recort de court b . 

1 c. — 2 En la maniere que il Va requis, et de ce se met. d. e. t. — 5 Que le seignor li doit faire le recort, 
se ancun de ses encestres. d. e. t. — 4 La fin du chapitre manque dans d. e. t. — 5 Que Ton use de faire. b. 
— 6 En use come. b. Que Yon en use ausi con. c. — 7 b. c. — 8 Come de court, b. Oude in. homes dou seignor 
ou par senonce do seignor come cort. c. — 9 De cel. b. c. — 10 De eel fie* soit terre ou vilains. b. c. — u Ou 
que il. b. c. — 12 Que plusieurs choses sont faites. b. — 15 Eaus. Quar les homes de court pevent et doivent 
recorder, b. — 14 Com* recort de court, et doivent par raison estre apeUs recort de court, avant que il est fait 
en sont menbrant. c. — 15 b. c. Les homes de court de court de chose, a. Cette variante, comme tant d'autres, 
montre que le copiste du manuscrit de Venise, apr& avoir achev£ son travail, ne fa point collationnl; 
car s'il eut pris ce soin , il aurait vu sans peine que ce membre de phrase , manquant de verbe, £tait inin- 
telligible. Le manuscrit de Saint-Germain , ex£cut£ et revu avec beaucoup d attention , nous fournit heu- 
reusement le moyeo de rectifier ces inexactitudes. — 16 A quoi. b. A quey. c. 



' Les preuves extrins&ques de la possession d'un fief 
6taient done au nombre de cinq, savoir: lM'hommage, 
i° seance en cour, 3° service militaire de fief, 4° recep- 
tion de semonce, 5° acte de propria fait en cour. Une 
seule de ces preuves , comme le dit l'auteur, suffisait , 
non pour d&nontrer le droit , mais pour certifier la sai- 
sine. 

h Quoi qu'en dise Ibelin , il n y avait point de cour 
la ou le seigneur ou son repr&entant ne se trouvait pas ; 
mais Tassise accordait a l'attestation donn£e par quel- 
ques membres de la cour, l'autorit6 n£cessaire pour ser- 
vir de base a un veritable record. Ces membres de la 
cour pr£paraient et dictaient, pour ainsi dire, le record. 



La n£cessit£ d'£tendre la preuve testimoniale qui seule 
pouvait remplacer les actes authentiques , fit donner aux 
juges le droit de certifier en justice des faits dont ils 
avaient acquis la connaissanee extrajudiciairement Ce- 
pendant il est digne de remarque que 1'assise n*ait pas 
fixi un nombre de juges n£cessaire pour determiner 
le jugement de la cour. II n en ^tait pas ainsi en France. 
A r&hiquier de Paques, tenu a Rouen, en Tan 1227, 

• il fut jugi6 que cil qui demande recort de vu. bom de 

• que H troi sont sachant de la chose, et li quatre non sa- 
« chant, il pert a fin. • (Marnier, Etabliss. et Coat. etc. 
p. 1 5o.) Voyez ce que nous avons dit sur ce sujet , p. 80, 
note a. 
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CHAPITRE CLXIV. 

Goment Ton deit prover contre son seignor tot son fi£ ou partie de son fi£ l . 

Qui viaut prover contre son seignor tot son fi£ ou partie de son fi6 , il le deit 
prover par prevelige que le seignor ou son 2 ancestre ait &on6 5 k lui ou k son 
ancestre doudit fi£ 4 ou dou confermement de eel fi£ ; ou le deit prover par le 
recort de la court de celle seignorie dont le fi6 muet 5 . Que home d'autre court ne 
peuvent porter recort de court des choses de celle seignorie, ni seyr 6 en court, 
ne faire esgart ne conoissance de court, se le chief seignor ne les a don£s en 
efforsement 7 de celle court , a la requeste 8 dou seignor de celle court 9 , se se 
n est en la Haute Court , et que ce seit de ciaus homes qui ont fait au seignor 
ligece par Tassise : mais en la Haute Court 10 pevent toz les homes des autres 
court dou reiaume qui ont fait la ligece par Tassise au chief seignor estre 6s 
esgars 11 et 6s connoissances que la court fait, et recorder 12 et aveir vois et recort 15 
en totes choses, aussi come les preupres homes de celle court, por ce que il 
sont tenus ou chief seignor de fei por la ligece qu il li ont faite par Tassise 14 a . 
Et les haus homes 15 de la court ne pevent seyr n esgarder ne faire les autres choses 
que les homes de court pevent et deivent faire 6s cours des homes dou seignor, 
se le chief seignor ne les a don^s en efforsement de celle court par la requeste 
dou seignor de la court, por ce que il ne li sont tenuz de foy, ne ne sont pers 16 
des homes de cele court 17 b quant 6s choses avant dites faire 18 . Et qui viaut pro- 
ver contre son seignor saisine de fi6, que il dit que lui ou son ancestre aient 
eue, il la deit prover par le recort des homes de celle court dont le fi6 muet. 
Que nul ne peut prover par recort aucune chose , se les homes qui portent eel 
recort ne sont homes de la court dont eel fi£ muet, et Testeit 19 au jor de quei ce 
fu fait de quei 20 il deveit 21 porter le recort, ou ce il nont est6 don6s en efforse- 
ment 22 de celle court par le chief seignor, k la requeste de son home qui est 
seignor de celle court 25 . 

1 De son fie*, coment il le peut prover. b. — 2 Oa si. b. — 5 Ont fait. b. c. d. b. t. — 4 Doo don dou fit. c. 

— 5 Vient. d. e. t. — 6 Ne seoir. b. — 7 En Vefforcement. b. — 8 £U!a requeste. b. — 9 Ala requeste, etc. 
manque dans c. — 10 Par Vassise mise en la Haute Court, b. — u Seir as esgarz. b. c. d. e. t. — 12 Et as 
connoissances de recorder, d. e. t. — 15 b. Vois de court, c. — 14 De foi au chief seignor par Vassise. d. e. t. 

— 15 Et les autres homes, d. e. t. — lfi Ne sont il mie. c. — 17 b. c. — 18 Quant a faire les choses devant 
ditez. b. En efforcement de celle court quant as choses. d. e. t. — 19 Et Yestoient. b. c. — 20 4a jor que ce fu 
de quey. c. d. e. t. — 21 II doivent. b. c. d. e. t. — 22 Enforcement, c. — 25 Qui estoit de celle court, d. t. 



* Cette facdteetaitparticuliere auxvassauxdu royaume 
de Jerusalem, qui, en vertu de 1* assise du roi Amaury, 
£taient tous vassaux liges du chef-seigneur. En France, 
la ligece ne donnait pas le droit de singer dans- la cour du 
roi , au moins a 1'epoque ou les conditions d'admission 
dans cette cour £taient main ten ues ; mais il faut recon- 
naitre qu au xui* siecle , tout le monde y pouvait entrer, 
et que les reclamations frequentes des seigneurs qui 
avaient seuls le droit d'y sieger, ne furent jamais serieu- 
sement examinees. 

h Lorsqu'un seigneur n'&ait pas en etat de reunir un 



nombre d'hommes suffisant pour composer sa cour, il 
avait le droit d'emprunter des juges a ton suzerain , mais 
a la condition de les payer; quand il ne pouvait pas rem- 
plir cette condition, la cause etait devolue au juge- 
ment du suzerain. (Beaumanoir, c. lxii, p. 3a a. Mon- 
tesquieu, Esprit des bis, 1. XXVIII, c. xxvm.) C'est la 
ce que l auteur entend par donner des hommes en effor- 
sement. Le manuscrit c. indique le veritable motif qui 
empechait les hauts hommes d'aller sieger dans les 
cours des vassaux, en disantqu*ils ne sont tenus de foi 
a ces vassaux ni pairs des hommes de ces cours. Des le 
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CHAPITRE CLXV 1 . 

Coment 1'on deit requerre k son seignor son 66 ou ce qui est de son fi£. 



Quant Tome requiert au seignor chose a , se il ne doute 5 que il ne seit esloi- 
gni£s au chief de sa requested peut dire que ce que il a requis viaut il que le 
seignor li face, ce provant come 5 il a dit ou 6 fait dire, se la court Tesgarde : 
et retenaill y seit toz jors 7 . Et ce il ensi le fait de la saisine , ce il la requiert 8 , 
faisant ce que il a ofFert de preuve 9 ou d'autre chose, son esgart premier requis 
irra avant par raison. 



CHAPITRE CLXVI. 

Qui viaut requerre au seignor 10 casal 11 ou terre ou autre chose que rente de besanz 12 , disant que 
ce est son 15 fi£ ou partie de son fi£, coment il le deit requerre, et par qui il le deit oflrir 14 k 
prover ; et coment et de quei 15 et por quei le recort des homes de la court de chose oil le 
seignor n'est present , est port£ come recort de court 16 f et est tenu aussi come recort de court 17 
\k oil le seignor n est 18 present. 

Qui viaut fi6 requerre, et aveir dou seignor saisine de fi6 10 , qui est en casau 
ou en terre, ouen autre leuc que en besanz, que il die que lui ou son ancestre 
aveit eue 20 , et prover la vers lui si come il deit, il deit venir devant le seignor 
en la court 21 et demander conseill 2 *, et puis faire dire par son conseill : « Sire, 
« Tancestre de tel, » et le nome, ou lui, selonc ce que il aura est6 si die , « a est6 

1 Ce chapitre manque dans le manuscrit c. — 2 Chose n'est pas dans b. — 5 Quant home requiert au it j- 
gnor son fie*, ou ce qui est de son jit, se il doute. d. e. t. — 4 Que il soit ehoignii de sa requeste. b. — 5 Li face 
poriant come. b. d. e. t. — 6 Et . d. t. — 7 Et mete son retenaill. b. Lesgarde sauf son retenaill. d. b. t. — 
8 Requise. b. e. t. Requist. d. — De prover. d. e. — 10 A son seignor. c. — 11 Casau. d. Cazau. e. t. — 12 b. c. 
d. e. t. Biens. a. — 15 Sun. b. — 14 Coment il le doit qfrir. c. — 15 Et de qui. d. e. t. — 16 La fin du som- 
maire manque dans b. — 11 Recort de court des homes de court, d. t. Recort de court et des homes de court, b. 
— 18 Est c. — 19 Qui veut requerre et avoir dou seignor saisine de fie', b. c. — 20 Aient eue. b. c. t. Ayent eu. 
d. e. — 21 En la court n'est pas dans b. c. Devant le seignor en la court n'est pas dans c. d. b. t. — 22 Li con- 
seill. d. e. Le conseill. t. 



moment qu'on s'ecartait de la regie de droit qui voulait 
qu'un tribunal feodal ne fut compose que de pairs , et 
depuis longtemps cetle regie etait meconnue en Europe, 
si toutefois elle a jamais et6 nulle part appliquee stric- 
tement aux cours superieures, il est evident qu en ad- 
mettant dans la Haute G>ur les arriere - vassaux du 
chef-seigneur, on commettait une infraction aux usages 
moins grave , qu en laissant les hommes de la Haute Cour 
aller juger dans les juridictions inferieures; car les ar- 
riere-vassaux liges devaient service au chef-seigneur, et 
ils eiaient, non pas incapables de sieger, mais sans 



droit pour sieger dans sa cour; or la volont4 du sei- 
gneur suffisait pour les relever de cette inhabilil£ : au 
contraire les hommes de la Haute Cour, superieurs en ' 
dignity aux chefs , et a plus forte raison aux juges des 
cours inferieures, ne pouvaient sieger dans ces cours, 
sauf le cas d efforcement, sans detruira rordre hierar- 
chique de la feodalite; en un mot, il paraissait plus na- 
ture! d'elever un vassal au-dessus de sa position legale 
que d'abaisser un suzerain au-dessous de la sienoe; 
mais, dans un cas comme dans Tautre, on se placait 
hors de 1'usage veritable des fiefs. 
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«saisi de tel chose come 1 de son fie; et se voz, sire, le 2 mescre^s, il est prest 
« de prover le par le recort de partie des homes de vostre court. Si voz prie et 
« requiert, come k son seignor 5 , que voz en saisine de eel fi6 \ » et die de quei, 
ale meters; que il entent que voz le dev6s faire, se provant que il a offert k pro- 
« ver, se voz de ce que je ais pof lui dit le 5 mescre^s ; si viaut que voz le fasstes 
« por tant come je ais dit por lui , se la court 1'esgarde. Et de ce se met il 6 en 
«fesgart de la court, sauf son retenaill. » Et se le seignor viaut riens dire ou 7 
esloignier celle requeste 8 , il li peut respondre : « Je n entens que je en saisine de 
« ce que voz me requeres voz en doie metre, se voz ne proves avant par preve- 
« lige ou par recort de court la saisine que voz me requerez et por ce 9 que voz 
«ditte que voz 10 ou vostre ancestre en eustes 11 , por ce que je entens que preuve 
« dome 12 k seignor de fi6 ne puisse ni ne deit 15 estre faite si que elle vaille, celle 

• nest faite par prevelige ou par recort de court; et que ce que voz offres 14 a 
« prover la saisine de voz ou de vostre ancestre de ce que voz me requerez, par 
«le recort de partie des homes de la 15 court, je n entens que je 16 tel recort voz 
« dee faire n , ne que il voz vaille ne d6e valeir k aveir la saisine que voz me re- 
« querns, tot Teuss&s vos enssi prov£ come 18 voz dittes, se mei 19 ou mon ancestre 
«ne fumes o les homes de nostre 20 court, par quei 21 voz voles prover en dit 22 
« ou 25 ce fu fait que 24 voz offr&s k prover; que 25 je n entens que court seit, se le 
« seignor et deus de ces homes ou plus ne sont ensemble, ou se le seignor nen 
a establist 26 un home en leuc de lui et autres deus o 27 lui come court k oyr et 
«aveyr ou a dire ce quil lor comande que il en facent come court; et que 
«puisque court n'en est 28 ni ne peut estre sanz seignor ou sans home qui! ait 
aestabli en son leuc, si n entent je, por chose que voz ai£s ditte ne offerte a 
« prover, que je voz en d6e faire le recort que voz me requeres , ne que il voz 

• vaille ne d£e valeir a la saisine aveir que voz me requeres 29 , por chose que voz 
«ai& dite, se la court ne 1'esgarde: et de ce me met je en Tesgart de la court, 
« sauf mon retenaill. » Gontre ce peut le requerant dire : « Sire, a ce que voz dittes 
« que court n est que \k ou le seignor et deus de ces homes ou plus ne sont 30 , 
« voz dites vostre volenti; mais je entens que si est que ensi fust come 31 vos dites, 
«il naureit jamais 32 esgart ne conoissance ne recort de court; car seignor ne 
« peut ni ne deit estre ne seyr k la court o les homes de la court as esgars ne as 
* conoissances ne k recors que il font, ainz le 53 font il sanz le seignor; et quant 
« il les ont fais et il les ont retrais 54 devant le seignor, ce que la court a fait, soit 
« esgart 55 ou conoissance ou recort, celui qui le retrait en la court 56 dit: Sire, la 
« court a ce fait. Et por ce que la court le fait, si est clere chose que les homes 
« sont court en aucun cas sans le seignor, et puisque il le sont en aucun cas sanz 

1 Et selonc ce qui aura estS le dit (si die. d. e. t.) come de tel chose come. b. c. d. e. t. — 2 Ce. b. c. e. 
Se. d. — 5 Com a seignor. b. — K De tel chose, b. c. — 5 L'en. c. — 6 Me met je. t. — 7 b. — *Quarele. 
d. e. t. — 9 b. d. e. t. — 10 La saisine que vos. c. — u b. c. d. e. t. En en eustes. A. — 12 D'om. b. — 15 Doie. 
b. c. Doive. d. e. — 14 Et que se vos offrfo. b. — 15 De ma. b. c. Par le recort des homes de ma. d. e. t. 

— 16 Que il. c. — 17 Faire a faire. b. Faire faire. c. — 18 b. c. d. e. t. Tot Xeuffr&s voz ensi a prover 
come. a. — 19 Se je. b. d. e. t. Se vos. c. — 20 Vostre. d. e. — 21 Par qui. b. c. d. e. t. — 22 c. Provez dites. 
d. e. Et dites. t. — 23 La ou. b. c. d. e. t. — 24 Et que. b. — 25 Car. b. — 26 ffeslablit. b. c. — 27 A lui. d. e. 

— 28 Et que cort nest. b. c. d. e. t. — 29 Ne que il.... me requerds manque dans b. d. t. A la saisine avoir que 
vos requerds, si ne veull faire recort ne metre vos en saisine de ce que vos me requerez. c. — 50 Ou plus sont. 
b. c. d. e. t. — 51 Mais je entens que si est que se enssi nefust, mais fust come. b. Mais je entens que si est, 
que se ensi fust com. c. Mais je entens que enci est, que se ensi ( ne. d. e. ) fust com. d. e. t. — 52 II ne seroit 
jamais fait. b. — 55 Les. b. — 54 II les ontfaiz, il les font retraire. b. c. d. e. t. — 55 Devant le seignor, soit 
esgarz. b. — 56 b. c. d. e. t. 
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le seignor 1 \ ne il ri est assise ne usage qui vaille 2 que 5 en tel cas les homes 
de la court, dont le fie muet, ne puissent et deivent recorder en la court ce il 
ont veu celui qui requiert la saisine dou fi6 ou son ancestre saisi et tenant ou 
usant de ce que il requiert come de son 116, ne autrement que par le recort des 
homes de celle court ne peut Ton prover la saisine de lui ou de son ancestre dou 
fi6 4 que il requiert; que le recort 5 d'autre gent ne seroit mie recort de court; 
et que se Ton doit prover sa saisine ou cele de son ancestre par recort de cort*, 
et Ton ne peut ce prover que ce seit 7 recort de court que par le recort des 
homes de cel§ court 8 , dont il est clere chose que je offre k prover la saisine de 
moi et de mon ancestre par le recort des homes de vostre cort, la dont 9 le 
fi£ 10 muet dont je voz requier 11 la saisine; que je Teuffre bien k prover si come 
je deis, et que en cest cas est bien recort de court ce que les homes de la court 
en recordent. Por quei je ne viaus que il demorre, por chose 12 que voz ai6s dite, 
que voz ne me fassiez 15 aveir le recort que je vos ais requis; et que il y a des 
homes de vostre court qui recordent qui aient veu moi ou mon ancestre saisi 
et tenant de ce come de son fi£, et que leur recort que je voz requier k la sai- 
sine aveir ne vaille *\ si la viaus aveir 15 , ce provant que je ais offert a prover, 
por totes 16 les raisons que je ai dites ou por aucunes d'elles, se la court Tesgarde. 
Et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » Et selonc ce qui est 
devant dit, il me semble que la court devreit 17 esgarder que le seignor n a chose 
dite por quei il dee demorer que il ne face aveir au requerant le recort que il li 
requiert 18 . Et ce il y a ig des homes de la court qui seient recordant que il veiscent 
le requerant ou son ancestre saisi et tenant ou usant de ce que il li requiert come 
de son fi6, et il le recordent en la court; que eel recort li vaut 20 et deit valeir k 
la saisine aveir que il requiert, et que le seignor le deit en la saisine metre, se 21 
provant que il a offert k prover. Que se autrement esteit, moult k enuis 22 poreit 
Ton prover nulle saisine de fi6 23 de lui ou de son ancestre ; por quei moult de 
genz perdreient leur dreit et leur raison par defaute de recort de court, laquel 
chose sereit contre dreit et raison et tort apert. Et se le fi6, de qui Ton viaut prover 
la saisine de lui ou de son ancestre, est assent en besanz, et le requerant peut 
prover par la secrete dou seignor que lui 24 ou son ancestre aient paie receue de 
eel fi£, il me semble que il preuve souffissanment la saisine et la teneure dou fi6. 
Ou se il poeit prover par le recort de partie des homes de la court 25 qui aient 
veu 26 lui ou son ancestre receveir paie de eel fi6, il a bien prove si come il deit 
la saisine 27 et la teneure de eel fi6 28 : mais Fusage dou fi6 covient que Ton preuve 
par les homes de la court, si come est devisie el chapitle qui vient apr&s cestui b . 

1 c. — 2 Qui toille. b. c. — 5 Qaoique. d. e. t. — 4 Le JiS. b. — 5 Le recort. c. — 6 b. c. — 7 St que ce 
soit. b. — 8 Que ce soit recort de court des homes dou seignor de celle court, c. — 9 b. c. De la dont. c. — 
10 Des homes de vostre court, de la dont. A. — 11 Ne sereit mie le recort de court que par le recort des homes de 
vostre court, de la ou le fie 1 vient, done vous requiers je. d. e. t. — 12 Pour ce que je ne veuill pour chose. D. e. 
t. — 15 Que vos aits dite que vos dites que vos ne me faciei, c. — 14 De ce queje vous requiers com de fie", que 
lor recort ne vaille a la saisine avoir que je vous requiers. d. e. t. — 15 Saisi et tenant et usant de ce que je vos 
requier, si la veull avoir, b. — 16 A prover toates. d. e. — 17 Doie. b. Doit. d. e. t. — 18 Que il requiert. c. d. 
e. t. — 19 Et que se il y a. b. c. — 20 Li vaille. c. — 21 Ce. b. d. e. t. — 22 A enci. d. — 25 Porroit nus prover 
saisine. b. c. d. e. t. — 24 Que celui. b. — 25 Des homes dou seignor ou (et. e.) de la court, d. e. t. — 26 Que il 
aient veu. c. — 27 eel fit si con il doit, il a bien prove 1 la saisine. c. — 28 Si con il doit. c. 

* Les vassaux ne formaient pas une cour sans le sidence du seigneur, pouvait faire sans Intervention 
seigneur; mais il y avait des actes judici aires que la du seigneur, et le record <Hait de ce nombre. 
cour, constitute regulierement, e'est-a-dire sous la pr£- b On lit dans les anciennes coulumes manuscrites 

33 
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CHAPITRE CLXVII. 

Qu'il covient k dire as homes de court qui recordent saisine et teneure et usage de fi6, si que 
le recort 1 k aveir la saisine du fi£ 4 celui 2 ou k ceile qui Fa offert k prover par leur recort 
ii vaiiie 5 . 

Qui viaut prover la saisine de fi6 de lui ou de son ancestre , par le recors des 
homes de la court , il covient que ciaus qui tel recort feront 4 soient recordanz 
que il aient 5 veu celui qui requiert la saisine dou fi6 ou son ancestre saisi et 
tenant de ce que il requiert come dou sien , et que il Ten ont veu user coifie de 
son fi£, et ensi que il li aient veu de eel fi6 faire homage au seignor ou servise, 
en tel maniere que il tenant eel fi£ Taient oy semondre au banier de servise ou 
aler en aucune semonse de servise 6 o les autres homes dou seignor, ou seyr 7 en 
court et jugier ou conoistre ou recorder ou esgarder o les autres homes dou sei- 
gnor, ou faire o les autres homes 8 dou seignor aucunes des autres choses que les 
homes de court pevent et deivent faire, ou a requerre 10 vilains ou vilaines de 
eel fi6, ou aucune autre chose de eel fi£ come soe, ou que autre li requeist en 
la court et que il le defendist 11 come chose de son fi6. A moi semble 12 que qui 
a et tient aucune chose et il en use en aucune des manieres devant dites, que il 
est clere chose que il en a us6 15 come de son fi£ 14 a . 



CHAPITRE CLXVIII. 

Coment on deit 15 prover son fi£ ou partie de son fi£ contre autre que contre son seignor. 

LTon peut contre autre que contre son seignor prover son fi6 et partie de son 
fi6 par prevelige ou par recort de court ou par garenz; et Ton peut prover la 
saisine dou fi6 de lui ou de son ancestre en la maniere que il est deviste en 
Tautre chapide devant, que Ton la peut prover contre son seignor. Et par ga- 
renz ne la peut Ton prover 16 contre son seignor 17 . Mais la saisine de Tusage 18 
dou fi6 ne peut Tun home contre Tautre prover, qu en la maniere avant ditte. 
Et qui viaut prover par prevelige ou par recort de court, contre autre que contre 

1 Si que le cort. B. — 2 Vaillabte a celui. b. — 5 Par leur esgart. b. — 4 Font ou feront. b. — 9 Soient que 
il aient. b. — 6 b. c. d. b. t. — 7 Ou soit. b. — 8 Ou recorder avec les autres homes, b. — 9 Que les homes dou 
seignor. c. — 10 Ou requerre en la court, c. d. e, t. — 11 b. c. d. e. t. II a defendist A. — 12 b. Que a moy 
senble. c. d. e. t. — 15 Que il en use. c. d. — 14 Com dou sien. d. e. t. — 15 Z/on puet. b. c. d. b. t. — 16 La 
poet on. b. c. — 17 Contre autre, b. c. — 18 Mais V usage, b. c. Contre son seignor par garens, mais Vusage. 
d. b. t. 



d' Amiens une disposition analogue : « Derechief, tout 
• quanque doi (deux) eskieuin tesmoignent et recor- 
« dent est ferme et estable , et passe sans che que nus 
« puist dire ne faire rien encontre ne a loi de bataille 



• venir. » (Biblioth. roy. fonds franc,. n° 1189, 3a.) 

* Ce chapitre ne con tient que la repetition de ce qu'on 
a lu dans le glxiiT, page a 5a. 
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son seignor, tot son fi6 ou partie ou la saisine ou la teneure avant dite , faire le 
peut 1 . Et qui la 2 viaut prover par garenz, il la deit prover par deus leaus 5 
garenz de la lei de Rome et qu il seent tels quil puissent garentie porter sanz estre 
rebut6s ne contredis. Et quant il vodra ce prover que il a dit 4 par garenz, se 
son aversaire ne torne Tun des garenz ou contredit ou rebute k orre et k tens, si 
come il est deviste en cest livre que Ton le deit faire, celui qui Ta ensi prov6 Ta 
bien prov£ si come il deit. Et quant il Ta prov6, il deit venir 5 devant le seignor 
et dire li : « Sire, je ais tel chose prov6e si come je deis, k mon fi£ ou a partie de 
« mon fi£ ou k la saisine de moi ou de mon ancestre de cest fi6 ou 6 Tusage dou- 
« dit fie ; » et die ce que il aura prov6 : « faites le moi delivrer 7 . » Et le seignor le 
deit faire sanz delai 8 . Et se son aversaire torne Tun des garenz, si en deit estre 
bataille con de querelle de plus d'un marc d'argent 9 : et la bataille 10 en tel cas 
est devistee 11 en cest livre , \k ou il parle des batailles. Et se il le contredit ou 
rebute, si s'en defent le garent et aleaute 12 si come est avant dit, en cest livre, 
des garenz et des garenties. 



CHAPITRE CLXIX. 

Goment enfant & qui fi6 escheit, tant come il est 15 merme d'aage, puet 14 aveir eel fi£ quant il 

est d'aage. 

Se fi6 escheit k enfant merme d'aage , et le seignor ou autre teigne son bail- 
lage, quant il a quinse 15 anz complis a , ce il viaut entrer en saisine de son fte 16 , 
il deit venir devant le seignor en sa court et dire li : « Sire, je ais quinse 17 anz 
« complis ou plus d'aage , et se voz , sire , ou autre le mescre^s 18 , je sui prest de 

1 Tout ou partie ou la saisine ou la teneure de lui ou de son ancestre de eel fid et Vusage, il le doit faire 
en la maniere avant dite. c. — 2 Le. c. d. b. t. — 5 Et qui le veaut prover par deus loyaus. d. e. t. — 4 Que 
il dit. b. — 5 Si come il doit, et il doit venir. c. d. e. t. — 6 Et. b. c. d. e. t. — 7 Doudit fid, faitez le moi 
delivrer. b. c. d. e. t. — 8 Sanz nul deleement. b. — 9 c. — 10 Et de la bataille. d. Si doit estre la bataille 
en tel cas com il est, etc. d. e. t. — 11 Si en doit estre la bataille con de querelle de plus dun marc Sargent et 
la maniere de la torne de bataille en tel cas est devisd. c. — l2 Aloyaute. b. d. t. — l *Entretant come il fa. 
b. Tant com Ufa. c. d. e. t. — 14 Pour. t. — 15 xxv. e. Vint cinq. t. — lfi Entrer en son fid. c. — 17 xxv. e. 
Vint cinq. t. — ^UTen mescreez. b. Me mescreds. d. e. t. 



1 D s'agit ici de la fixation de l'age necessaire pour tenir 
un fief, cest-a-dire d'une des dispositions les plus impor- 
tantes du droit feodal. cChaque seigneur, dit Houard, 

• Institutes de Littleton, I , i 63 , fixa dans son ressort la 
« majority a l'age qui lui parut le plus convenable a la 
« rarete" ou a Tabondance des hommes dependants de son 
« benefice, propres au service militaire; et de la dans nos 
t coutumes la majority, quant aux fiefs charges de ce 
« service , est fixee tant6t a dix-huit , tant6t a vingt , tant6t 

• a vingt et un ans. • Malgre cette varied, qui est incontes- 
table, on ne peut douter que le plus grand nombre des 
coutumes nadmit, pour le service des fiefs, la majorite* de 
vingt et un ans, reservant la majority de quatone ans , qui 
6tait l'age parfait, selon Tancienne coutume de France, 
pour les enfants des bourgeois, qui n'avaient pas besoin 
d'atteiodre un 4ge plus avanc^ , pour denarios numerare 



et pannos ulnare. (Fleta, i. I, c. n, $ 7.) La majority de 
quinze ans pour les nobles fut conservee en Orient, soit 
par fid^lit^ aux anciens usages des fiefs , soit que la si- 
tuation des Chretiens dans cette con tree les forc&t d'ap- 
peler mdme des enfants sous les drapeaux. Des motifs 
semblables firent main tenir longtemps en Espagne la 
majorite de quatorze ans pour les hommes et de douze 
ans pour les femmes. Voyez les Etablissements, 1. 1, c. xl; 
le Grand Coustumier, 1. II, c. xli ; de Lauriere, Institutes, 
1 1, p. 33; t II, p. 337; las Siete Partidas, t. II, 6 # part, 
p. liv, ed. de i55o. 

Le texte de la Thaumassiere et le manuscrit b. por- 
tent vingt-cinq ans au lieu de quinze ; mais Taccord des 
autres manuscrits pour adopter ce dernier nombre , et 
ce qu on va lire , montrent que la majorite feodale etait 
fix^e a quinze ans. 

33. 
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« prayer }&i tot. ensi come la court esgardera ou conoistra que je prover le d6e.* 
Et jtp^s cfest dit, «e le seignor tient le baillage et seit que il a quinse ani t>u 
plus 1 1 il H * deit dire : * Je vos en croi bien et met& vous eh vostre fi6 quant 
« vqs youdr^s. » Et ie autre tient le baillage de eel fi£, ou se le seignor ne set que 
il ait quinse aos ou plus i il doit dire 5 : • Je viaus bien que la court conoisse 
f (Joment vqp d6v& ybstre aage ]prover. » Et celui li deit dire : « Sire, cbmand& k 
« la court qu elk face ceste conoissance. » Et le seignor le deit comander, et la 
court la deit faire, se cuit* ensi* : quelle deit 5 conoistre que il le deit prover 
, ppr deus leaus CreStiens 6 , homes ou femes, qui jurent que il a quinse 7 anz du 
plus d'aage et que il le jurent 8 . Et se il ensi le preuye , il aura bien prov6 son 
aftge si come il deit. Et quant il 1'aura prov6, il se peut mtetre en son fi6 totes les 
feis que il viaut* sanz ce que nui qui baillage teigne de eel fid Ten d6e 10 ne 
puisse 11 eontrfedit metre por achaison de baillage. Que tiul baill ne peut nulle 
chose dire qui li yaille contre la preuve de Taage de Their 12 . Et ce il nest che- 
valier quant il a prov6 son aage , c il fait que sage , il dira au seigbor, quant il 
aura provd son aage : « Sire , donnas moi un respit raisnable 15 de moi faire che- 
« valier, por faire voz le servise que je vos doi de mon fi£. » Et le seignor li deit 
doner le respit, se cuit et il mesemble raisnable 14 , de quarante jors, se le sei- 
gnor n'a besoin hastif de chevaliers 15 por afaire d'armes 16 , et se il Ta 17 , selonc 
le besoin, le respit 18 . Et je cuit que celui qui feuffre son aage k prover, si come 
est avant dit, fereit que sage se il se faiseit faire 19 chevalier, puisque il aureit 
quinse 20 anz complis* et ainz que il offrist son aage k prover; et que maintenant 
que il seroit chevalier et que il auroit provd son aage, que il ofirist au seignor 
son homage de eel fi6 , tql come le fi6 le deit ou ensi come il le peut et deit 
faire par 1'assise oU Tusage de cest reiaume. Et se le seignor le voleit receveir, 
que il le feist en nom de Dieu fut receu 21 ; et c il ne le voleit receveir ou le 
desleast de receveir le, que il traisist 22 la court k garant de ce que il a offert 
son homage k orre et k tens , si come il deit. Et que se le seignor por quei il 
nentendist que il deust son homage receveir si come il a ofFert, que il deist 
raison contre le 25 seignor por quei il entent que il ensi le deit receveir, et se 
meist 24 en esgart ou en la conoissance de la court. 

1 Que il ait quinze anz acompliz. b. Que il a xv. ans conplis. c. Que il a vint cinq (xxv. d. xv. b.) am com- 
plis. d. b. t. — *b. c. D. b. t. — 5 B. c. — 4 Le doit faire enssi ce cuit. b, c. Comandds a la court ( et la court. 
d. b.) doit ensi faire ce cuit. d. b. t. — 5 Que il doit. b. Que elle ne doit. c. — 6 Par 11. loyaus gar anz cres- 
tiens. b. c. d. b. t. — 7 Vint cinq. t. xv. d. b. — 8 c. d. b. t. — c. — 10 Qui le baillage tiegne li doive. b. 
— 11 Li en puisse. d. b. t. — 12 Contre la preuve de Voir. b. — 15 Regnable. t. — 14 Et le respit me senble 
resnable. c. — 15 b. c. e. t. — 16 Hastif de chevaliers por fait Sarmes. b. t. Hatif des chevaliers pour faire 
duarmes. d. b. — 17 it. b. — 18 Et se il Va, etc. manque dans d. e. t. — 19 b. c. d. e. t. — 20 Vint cinq. t. 

21 d. b. T. — 22 Le deleast de recevoir, lequel il traisist c. — 25 Contre son. b. — 24 Son homage recevoir, 
il se mist. fc. t. 



* • L'age de vingt et un ans 6toit , dit Sainte-Palaye , ce* 
« lui auquel les jeunes gens, apres tant d'epreuves, pou- 
c voient 6tre admis a la chevalerie ; mais cette regie ne 
i fat pas toujours constamment observ^e. La naissance 
t donpoit a nos princes du sang et a tous les souverains, 
t des privileges qui marquoient leur superiority et les 

• autres aspirants a la chevalerie 1'obtinrenl ayant l'age 

• present par les anciennes loia, lorsque leur merite les 
« avoit rendus vieux et meurs en cela. • Premier Menooire sur 
l'ancienne Chevalerie. ( Mim. de littir. et de beUes-lettres, 
t. XX, p. 6 la.) L'auteur, dans une note tres-savante t 
rapporte des exemples de chevaliers fails a quatorae ou k 



quinse ans , et cite Foulques comte d'Anjou , qui , en 
1060 , recut k l'age de dix-iept ans la chevalerie des 
mains de son oncle Geoffroy; il ajoute: * U semUemetne 
t qu on cut fait une nouvelle loi qui admettoit les jeunes 
« gens k la chevalerie des leur quinzieme annee. • P. 7 1 4 
S'il n'avait pas et6 induit en erreur par Teditkm fautive 
de la Thaumassiere , il aurait vu que cette loi existait 
reellement et etait tres-ancienne. La necessite de pour- 
voir a la defense du royaume de Jerusalem foi^a plus 
d'une fois les seigneurs de passer par-dessus toutes les 
conditions d'age, de naissance et meme de religion , pour 
I'admission a la chevalerie. 
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CHAPITRE CLXX'* 

Coment 2 , quant pere du mere muert , et il ont fi£ et enfanz mermes d'aage , qui doit avoir le 

baillage 5 et qui doit garder 1'eir dou fi6 4 . 

Quant il avient chose que Dieu fait 5 son comandement d'aucun ou d'aucune 
qui ait fi^ se il a fiz ou fille de leau mariage qui seit d'aage, il se peut saisir 
dou fi6 sanz parler au seignor : car Ton 6 dit clerement (jfue de ce dont pere et 7 
mere muert saisi et tenant come de la soe chose, fiz ou fille demorre en tel sai- 
sine et en tel teneure come pere ou mere aveit. Et se il avient que Teir seit merme 
d'aage, et aucun ou aucune, qui li apartient de la dont le fi6 muet, vient avant 
requerre 8 le baillage si come il deit, il le deit aveir dou fi6°; mais 1'enfant ne 
deit mie estre en sa garde, se le fi6 li peut escheir : car en cest endreit a une 
assise qui dit, que baill ne deit mie garder mermiau'. Et ce fu establi por ce que 
1'eir fast gard£ de damage et de perill, et le baill de honte et de pechi6. L'enfant 
deit estre en la garde 10 dou plus preuchein de ces parens ou amis, k qui le fi6 
ne peut escheyr; et deit aveir 11 son vivre covenablement de son fi6 12 b . Et ce il est 
seignor de terre c , par acort dou comun 15 de ces homes deit estre gard£ son cors 
et ces fortereces d ; et deit aveir son vivre honoreehient, et ces fortereces fornies 

1 Ce chapitre manque dans c. — 2 Coment qui veaut fid requerre. d. b. t. — 5 Dou fid. b. — 4 Et qui 
V enfant en garde, p. e. t. — *Et quant Dame Dieu fait. B. Quant il avient que Dieu fait. d. b. t. — *Au 
seignor pourquoi que il soit le droit heir a avoir eel fit si com il contient en cestui livre, car.D. b. t. — 7 Ou. 
b. d. b. t. — 8 Dont le fid vient, viene avant et requere. d. e. t. — 9 II Ya dou fit. b. — 10 Se le fit li poet 
escheoir, por ce que Ton doute que pechid ou convoitise ne le feist faire de f enfant la garde dou loop. Et por 
ce doit estre Venfant en la garde, b. — 11 Et requere le bailliage si com il doit, et un autre sien parent qui 
li apartiegne de Y autre partie si que a lui ne puisse le fid venir ne escheir, si doit avoir Venfant en garde, d. 
b. t. — 12 Le clxxvu* chapitre de I'&lition de la Thaumasstere, qui commence ici, n'est pas enti&rement 
eonforme a ce qui suit dans le manuscrit de Venise, ainsi qu'on le verra tout k Theure. Ce chapitre a 
dans la Thaumassiire et les manuscrits ri. t. le titre stiivant : Coment il doit estre gardd se il est seignor 
de terre. — 15 Qaemun. b. 

* L'auteur ne parle pas ici d'une coutume particuliere 
au royaume de Jerusalem , car on admettait g£n6rale- 
ment , et par des motifs semblables a ceux qu'il donne , 
que rheritier du mineur ne pouvait pas 6tre son gardien. 
[Regiam majestatem, I. H, c. xlvu. Glanville, 1. VII, c. xi. 
EtabUssements, 1. 1 , c. cxvu.) 

h Get usage d£rivait de la constitution des fiefs. Le 
feudataire transmettait, apres sa mort, son fief a ses he- 
ritiers. Si ceux-ci £taient mineurs , il fallait pourvoir au 
service militaire, inseparable des fiefs, et dont les mi- 
neurs ne pouvaient s'acquitter par eux-memes. D'abord 
il fut r^gie que le seigneur jouirait du fief pendant la 
minority feodale de son vassal , et en percevrait les fruits 
pour payer une personne qui s'acquitterail aupres de lui 
du service militaire ; le seigneur 6tait tenu de veiller a 
1'education de son vassal mineur, de le nourrir et de 
Tentretenir suivant son 6tat : ces soins et d 'autres cir- 
constances degouterent les seigneurs de la garde de 
leurs vassaux mineurs; ils Tabandonn&rent a ceux des 
parents ou des amis qu*ils croyaient les plus propres a 
faire le service, et insensiblement la garde noble fut 



r£gl& sur le pied ou nous la voyons dans ce livre. D£s 
1'origine , la garde du fief fut distinguee de la garde de 
la personne : la premiere 6tait appeiee bail ou bailliage, 
et la seconde garde. Plus tard ces mots eurent des accep- 
tions differentes, comme on peut le voir dans le Grand 
Coastamier, 1. II, c. xli , et dans le Ghsscdre de de Lau- 
riere, 1. 1, p. l la. hfais nous ne parlons que du temps 
ou Ibelin ecrivaiL 

e Cest-a-dire s'il est souverain ou seigneur suzerain , 
car tous les seigneurs dtaient seigneurs de terre. 

4 Quand le mineur etait appeU a gouverner une prin- 
cipaut6 , la garde de sa personne et de ses fbrteresses 
n'appartenait de plein droit a aucun parent : le choix des 
vassaux &ait libre , et pouvait se porter sur le seigneur 
qui leur semblait le plus propre a remplir cette fonction. 
A la mort d'Amaury, roi de Jerusalem, la couronne fut 
recueillie par Baudouin qui avait a peine treize ans. In- 
terna , dit Guillaume de Tyr, comes Tripolitanus, ad da- 
mnum regem accedens, apod principes, qui tan forte ode- 
rant , regni procurationem petit, allegans domini regis offline 
infra pubertatis annos degentis, tutelam legitimam , jare 



Di 
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covenablement des rentes de sa seignorie l . Et quant leir dou vavassor est de 
laage de quinse anz complis, 2 il deit requerre son fi6 si come est devant dit. 
Baillage ne peut nul aveir se le fie ne li peut escheir a , fors que en une maniere: 
ce est se 1'eir a pere ou mere; lequel que il ait des deus, celui enporte le bail- 
lage devant toz les autres parenz par Tassise. Et est bien aparant que ce est as- 
sise : car dreit ne donast mie que celui qui n ataint au conquereor dou fi6 eust le 
baillage et le proufit par devant ciaus qui li ataignent et a qui le fi£ peut escheir. 
Et le baillage de pere ou de mere est enterin, car il a le fi6 et Tenfant en garde, 
por ce que lescheete dou fi6 ne peut venir a lui 5b 



1 Apres les mo\s forteresses fournies raisonnablement des rentes de la seignorie, qu'on lit dans F&lition de 
la Thaumassiere, la mSme Edition et les manuscrits b. b. finissent ainsi le chapitre : et tel a qui eschiet le 
bailliage ne doit garder V enfant, por ce que se Veir moroit, il en seroit heir dou fie", et mescreu en seroit de la 
mort de I 'enfant, et auci tost mauvaise convoitise il fairoit faire la garde dou loup. Vient ensuite le cha- 
pitre CLixviii*, sous la rubrique : Ci dit a qui le bailliage de fie 1 doit escheir, et qui le doit requerre. Le chapitre 
commence par ces mots : Bailliage ne doit nul avoir se le fi4 ne li peut escheir, etc. — 2 Voici la fin du chapitre 
d'apres b : elle differe tdtalfement de a : i7 ne doit mie requerre son fiS a son baill, aim doit offrir son homage 
a son seignor; et doit dire que se le seignor ou son baill mescroit que il ne soit deage, il Vofre a prover ausei- 
gnor si come la cort esgardera ou conoistra que il prover le doie; et la preuve doit estre tele come vos avez di 
autrefois desus, com Von doit prover aage. Et le seignor qui est tenu as deus, et doit garder le baill en son baillage 
jusques au parfait de xv. anz, et doit metre Voir en son heritage. Et quant il est deage, il doit recevoir la prove 
de Voir; se il est mescreu ou se il le mescroit por son servise ou dou baill por son profit, Voir le doit prover enssi 
come il est dit desus. Et se il nest mescreu de Veage, le seignor doit tantost recevoir son homage, et li doit 
comander et abandoner que il voist a son heritage dont il est en saisine par son droit, por ce que son pere ou sa 
mere en morut saisi et tenant. Et il doit aler en son heritage. Son baill ne peut riens dire conlre lui qui rienz 
vaille, car Voir ne se doit partir dou seignor. — 5 Le chapitre clxxvih 6 de rimprime* et les chapitres des ma- 
nuscrits d. e. contiennent de plus la phrase qui suit : Et qui veaut avoir bailliage de fit qui li est escheu par 
V assise, il doit amener ou aporter en la presence de la court, ou il celui bailliage requiert, V enfant de par qui il 
le requiert, et se il ne li amene, Von ne li peut ne ne doit par raison metre en teneure se on ne li veaut faire 
grace; car se estoit autrement, trop de gens en poroient par ce perdre lor raison et lor droit, et estre desheritSs. 



agnationis sibi deberi. Et hanc multiplici ratione sibi dice- 
bat competere , tarn quia consanguineorum suorum omnium 
erat proximus, turn quia ditissimas et potentissimus erat om- 
nium regis fidelium : tertium quoque annectebat rationem 
validissimam , quod dam ipse captusfuisset, ex ipso carcere, 
fidelibus suis, sub obtentu fidelitatis, pracepit, quatenus do- 
mino regi Amalrico patri hujus, universam terram suam, 
arces et castella traderent... Dilataest ad has domini comitis 
allegationes responsio, eo pratextu, quod paucos haberet do- 
minus rex de regni majoribus secum, quorum consilio in 
prasenti uteretur... Eodem quoque tempore, convocatis regni 
principibus, et ecclesiarum pralatis, dum rex esset Hieroso- 
lymis, comes Tripolitanus iterum rediit, auditurus super 
petitionibus suis de obtinenda regni procuratione , quas por- 
rexeratprius, responsum. Iteratoque verbo, dum eisdem in- 
sistent, habita rex per continuum biduum deliberation, 
novissime de communi omnium coniventia, in capitulo Do- 
minici Sepulchri tradita est ei universu regni, post dominum 
regem, populo acclamante, procuratio et potestas. L. XXI, 
c. hi, v. Le choix du comte de Tripoli fut done le resul- 
tatd une election , et lui-meme nallegua qu'accessoire- 
ment son litre de parent. Souvent aussi les seigneurs d£- 
signaient eux-memes la personne qui devait avoir la 
garde de leurs enfants ; mais cette designation n'etant 
pas Tefifetd'un droit, devait etre soumise a lapprobation 
du suzerain, qui y mettait telle condition quil lui plai- 
sait. Voyez dans les Archives du royaume , reg. J. 1 90 , 
n * i5 et 17 : i° U ne permission accordee par Louis de 
France a Guillaume 1'Archeveque, seigneur de Parthe- 



nay, en aout 12 4a , de donner le bail et la garde de ses 
enfants mineurs a Geoffroy de Rancon , et, en cas de pre- 
deces dudit Geoffroy, a tel autre des hommes liges du 
comte Alphonse de Poitiers que designeraitledit 1'Arche- 
veque; 2° la promesse dudit Guillaume de rendre au roi 
et au comte son frere bon et fidele service pour son cha- 
teau de Parthenay et ses autres forleresses, etde leur 
remettre lesdits chateaux a grande et petite force , toutes 
les fois qu'ils Yen requerront. Besly, dans son Histoire des 
comtes de Poictou, p. 397, a publie des lettres datees du 
mois de fevrier 1 2^3, par lesquelles Geoffroy de Rancon , 
comme tuteur des enfants de Guillaume de Parthenay, 
fait hommage lige au comte de Poitiers pour ledit cha- 
teau , declare qu'il a pay6 le rachat pour le fief, et promet 
de livrer au comte les places qu'il tient comme tuteur. 

' Les motifs qui excluaient Tapped de la garde, le 
rendaient propre au bailliage ; car la loi devait supposer 
qu'il administrerait le fief comme un bien qui pouvait 
lui echoir. 

b La coutume de Paris et le plus grand nombre des 
autres donnaient egalement la garde noble au pere et a 
la mere, al'aieul et a Taieule. (Art. cexxv.) La mere en se 
remariant perdait la garde, t II fut jugie que aucuns 
« prouchiens del lignage Guillaume de Goniz, qui morz 
test, gart sa fille qui est dedanz aage, e que ce soit 
« tiex a qui li heritage a la pucelle ne puisse escheoir 
t par la mort a la pucelle ou de ses suers ; e cil qui l'aura 
* en garde , fera seur ce qe il ne la mariera pas sanz le 
« consseill a ses amis , je di de ses amis de par son pere : 
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CHAPITRE CLXX BIS1 . 

Ci esclaircisse le fait , par quel raison Ton peut demander bailliage. 



Car se aucun venist en court et deist : « Tel ot* de moi un enfant, lequel enfant 
• est vef , et je requiers son bailliage com qui son pere ou sa mere suis, » et Fen fan t 
ne fust en la court present au jour et k Toure que Ton requiert le bailliage pour 
lui, le seignor et la court ne seront pas certains par tel maniere de dit que enfant 
y eust; car encore que amenast un enfant en court de par qui Ton requist le 
bailliage, si conviendroit il que il offrist k prover, si com court esgarderoit ou 
conoistroit que prover le deust, que celui ou celle de qui Ton diroit que Tescheete 
seroit venue k celui enfant, Teust tenu k son fis ou k sa fille ou k son parent, et 
prover le se il fust qui contredist ou mescreust. Car trop seroit contre toutes 
manieres de droit et d'assise, qui autrement recevroit hom k baill, ne ne li sof- 
friroit k bailliage avoir : car ce enci n estoit : Ton en poroit requerre bailliage et 
avoir pour enfant sans que Ton Teust oncques eu; et se Ton Teust eu et il fust 
mors, si le poroit Ton por le mort requerre et avoir, et par ce seroient les freres 
et les seurs, ou les autres parens a qui aucunes des dites choses seroient escbeues, 
desherit6s, et seroit tort apert et contre raison et droit. 



CHAPITRE CLXXI. 



Por quei celui ou celle , qui tient le baillage de damoiselle , le deit tenir tant que elle seit marine , 
tot ait elle douze anz ou plus; et coment elle peut aveir le fi£ qui li est escheu, quant elle a 
pass£ douze anz s . 

Se fi6 escheit k damoiselle qui ait douze anz ou plus a , celui ou celle qui devoit 
tenir son baillage, se elle eust mains de douze anz, le devra tenir, par Tassise 

1 Ce chapitre, qui manque dans les manuscrits de Venise et de Saint-Germain, est le chapitre clmix* 
de F&Iition de la Thaumassiere. — 2 Et. t. — 5 Et est marine, b. 



• e si fu jugte que sa mere qui a pris autre seigneur, 
« n'en aura pas la garde. • Echiquier de Falaise , Paques 
iaig. (Marnier, p. i36. ) « D fu jugte que puisque fame 

• est mariee , elle n'aura pas la garde de ses emfanz de 

• quel aage que il soient. » Echiquier de Rouen , Paques 
ia&3. (Id. p. 19 A.) Cependant le droit des pere et mere 
n*£tait pas si sacre* qu'on ne put quelquefois les priver de 
la garde; car til fu jugie" que Guillaumes de Sanclin 

• chevaliers et sa fame doivent rendre leur fille qui 
« estoit en la garde Robert de Canteloir, el lieu et en 
« la meson ou il la prinstrent par force , et se ii ne le 

• font, ill i seront con train t ; et sont en merci por la force 
« qu'il firent de nuiz. » Echiquier de Rouen , Saint-Jean 
ia45. (Id. p. 197.) 



* L age parfait des femmes nobles, c'est-a-dire TAge 
auquel elles pouvaient se marier, tenir un fief, etc., 
n'etait pas r^gle* , en France , d'une maniere precise et 
uniforme; car saint Louis, en le fixant a quatorze ans 
pour les provinces du Maine et de TAnjou, s*exprime en 
ces termes : Quia vero super estate feminarum certa consue- 
tudo non inveniebatur, statuimus, etc. (Ordonnances, I, 59.) 
Nous voyons, en effet, qu'a Techiquier tenu a Rouen, 
Paques ia38, • il fu jugie que la mere a la fille Quatin 
• aura la garde de sa fille o toute sa rente tant que 
■ elle ait vu. anz (le manuscrit latin corrige cette faute , 
« et porte vel xvn. annos) , et puis porra aler la ou elle 
« voudra, etc. » (Marnier, p. 161.) 
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ou Tusage de cest reiaume, tant que elle soit marine, tot seit ce que elle a 1 
douze anz passes. Et puis que elle 2 aura douze ans passes, le seignor la peut se- 
mondre de prendre baron*. Et cil la 5 viaut semondre, il le doit faire ensi come il 
est devisi6 en cest livre que Ton deit feme faire semondre de tel chose. Et se il ensi 
la semont, et elle ne prent baron k k la semonce dou seignor, il en peut aveir dreit: 
et coment et quel sera apres devisi6 en cest livre 5 . Et se aucun tient le fi£ qui seit 
tel que le seignor aime miaus que il le teigne que marier la damoiselle, et les parenz 
et les amis de la damoiselle veulent que elle soit marine et que elle entre en son fi£, 
il doivent venir devant le seignor et dire li : « Sire, nostre parente tel, qui fu fille de 
« tel, » et noment H et son pere, « a pass6 6 douze anz; et elle provera bien son aage, 
« se aucun la en mescreit. Si voz prions et requerons que il voz plaise que noz 
* la puissions marier, si que elle entre en son fi6 et que voz en ai£s le servise. » 
Et se le seignor ne fait leur priere, laquel je ne cuit pas que il face volentiers 
ce il nest moult tenus a eaus 7 , por ce que le fait des manages est une chose 8 
de quei le seignor peut aveir plus de proufit, et Ta 9 souvent b , si li dient : a Sire, 
«noz voz dohrons tant, cil voz plaist et soufr^s que noz la marions. » Et dient 
tel quantity de moneie qu il puissent soufrir, et que il entendent que le seignor 
le d6e faire. Et ce faisant , ce il entendent que il la puissent bien marier k tel de 
qui seit 10 le proufit et Tonor de la damoiselle, si le facent. Et se le seignor ne 
viaut finir k eaus de eel mariage, si li dient : « Sire, done voz prions noz et reque- 
« rons que voz la mari^s si come voz dev^s par l'usage de cest reiaume c . » Et se 
le seignor ne le fait, par ce que il teigne le fie, que il aime miaus aveir le proufit 
des rentes dou fi6 que ce que il auroit por le mariage , ne que la damoiselle 

1 Elle ot. B. Elle ait. c. — 2 De cestui royaume, el pour ce qui a estd use 1 longuement et se use encore que 
puisque damoiselle a compli douze ans peut requerre son fid au seignor et avoir le, se ladite demoiselle le veaut 
requerre le doit avoir et le seignor, puisque elle. d. e. t. — 5 Z/en. b. c. d. e. t. — 4 Tel chose; et se elle ne veaut 
prendre baron, d. e. t. — 5 Apris ces mots, il y a une lacune dans d. e. t. — 6 Et nomer la, et son aage a 
past. c. — 1 A eax. b. A ians. c. — 8 Des choses. b. c. — 9 Et les a. b. — 10 A tel qui soit. b. 



' Cet usage n'etoit pas particulier au royaume de Je- 
rusalem, et il sobservoit en France, oules vassaux du 
roy ne pouvoient pas se marier, ou marier leurs heri tiers 
apparens , sans le consentement du roy. Les Establisse- 
ments, 1. 1, c. li, notes de M. du Cange. Les histoires et 
chartes anciennes nous en fournissent divers exemples. La 
Chronique de Robert moine de Saint-Marien d'Auxerre, 
[s'exprime en ces termes :] Anno i 1 99. Philippus rex Petri 
Nivernensis fdiam tradidit in conjugem Herveo de Giemo, et 
cum ea comitatum Nivernensem, qui earn hereditaria jure 
contingebat. Le meme Herve comte de Nevers jura au 
roy Philippe-Auguste , quil ne mariroit pas Agnes sa 
fille, sans le consentement et permission du roy, et spe- 
cialement a aucun des enfans de Jean roy d'Angle- 
terre, de Tbibaut comte de Champagne, du seigneur 
de Bourgogne, et d'Enguerand de Coucy, et donna ses 
vassaux pour pleges de sa promesse , par charte de Tan 
1200. Le meme roi receut Blanche vefVe de Tbibaut 
comte de Troyes a luy (aire bommage Hge, comme de 
bail et de douaire, de tout le fief que son mary tenoit de 
luy, et le roy promit qu il ne mariroit sa fille qu'elle 
luy avoit donn£ en garde , qu'aprez I'aage de douze ans , 
et sans lavis de sa mere et des barons denomez en la 
charte du mois de fevrier 1201. Robert de Courtenay 
jura au meme roy : Quod si dilecta neptis sua, Mathildis 
comitissa Nivernensis, dejiceret de bono et fideli servitio fa- 
ciendo domino regi, etse maritaret absque licentia et volun- 



tate ejusdem, ipsum juvaret contra dictum comitissam, donee 
id esset emendatum. (Histoire de Courtenay, Preuves, p. 2 9.) 
Thibaut comte palatin de Champagne et de Brie , con- 
sentit au mariage de Jean seigneur de Joinville senes- 
chal de Champagne, et de Gillette fille du comte de 
Grandpr6, et Beatrix dame de Vaucouieur declara a 
Thibaut roy de Navarre comte de Champagne , que son 
fils Jean seigneur de Joinville avoit jure au meme sei- 
gneur qu'il ne s'alfiroit point par mariage avec la fille du 
comte de Bar, le premier jour du mois de mars 12^9. 
La seule maison de Suily en pourroit fournir quatre ou 
cinq exemples que je passe sous silence , pour eviter la 
prolixite. Littleton , 1. II , c. iv; Glanville , 1. VIH, c. xn; 
Hautessere , 1. Ill, c. 1. T. 

b On voitque le droit de mariage (maritagium) etait 
pay6 au seigneur non-seulement par les serfs , mais aussi 
par les gentilshommes. Du Cange cite le passage suivant 
d'une charte de Tan 1 348 : Willielmus Searich ad haben- 
dum in uxorem Johannam que fait uxor Willielmi Tout, 
venit in curiam et dat domino de fine pro eadem in maritagio 
habendaXsol. (Glossarium, t. IV, col. 553.) 

* En France, le seigneur n'avait pas le droit de ma- 
rier sa vassale. Ce droit appartenait a la mere veuve; 
mais elle n'en pouvait faire usage sans le conseil au seignor, 
et sans le conseil au lignage devers le pere. (Etablissements, 
1. 1, c. Lxiii.) B en etait dememe en Angleterre. (Regiam 
majestatem, 1. II , c. xlviii , num. 5 et 6. ) 
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eust baron laquel chose bon seignor ne fera j&, se Dieu plaist, ou por aucune 
chose delleast le mariage ; se les parens de la damoiselle 1 veulent tot outre que 
elle soit marine, la damoiselle deit venir devant le seignor en la court et deman- 
der conseill, et faire dire par son conseill : « Sire, tel, » et la nome, « qui fu fille 
«d« tel, » et le nome, «est venue devant voz come devant son seignor 2 ; et voz 

• fait assaveir que elle a douze anz passes: et se voz, sire, ou autre se mescre&s, 
t elle est prest de prover le, tot ensi come la court esgardera ou conoistra qu elle 
t prover le d6e. • Et se le seignor dit que il viaut bien que la court li conoisse, si 
li die: « Sire, comand£s k la court quelle le face. » Et le seignor le deit coman- 
der, et la court le deit ensi faire, se cuit, come il est deviste, en Tautre chapitle, 
que Ton deit prover aage. Et se le seignor li eschampist ou delaie la conoissance, 
si le destraigne d'avoir la conoissance de court 5 , si come est devisi£* en cest 
livre, que Ton doit le seignor destraindre 5 . Et quant la dite conoissance sera faite, 
et elle 6 aura prov6 son aage 7 si come la court Taura coneu , si die celui qui 
est k son conseill : « Sire, tel, » et la nome, « a bien son aage prov6 si come elle 

• deit; si voz prie et requiert et semone 8 , come k son seignor, que voz de hui 
«en quinse jors, ou de demain en quinse jors, ou de plus demain en quinse 
«jors 9 , li ai6s ofFert, par Tassise 10 de cest reiaume, trois barons souffisant k lui, 

• par ledit usage; et elle entent que voz faire le dev^s par ledit usage, et se 11 

• voz ne le faites, quelle se 12 peut marier sanz cong6 prendre vers voz 15 . Si voz 

• requiert que vos li fasstes conoistre a vostre court se voz, dedenz ledit terme, 
« ne li ais fait ce que elle voz requiert et semont, et elle 14 apres se marie, se elle 

• le peut faire , sanz ce que elle d'aucune chose vos mesface, ne que 15 voz d'aucune 

• chose la puissi^s achaisoner de son mariage. » Et le seignor, qui ne deit faillir 
d'esgart ni de conoissance de court , deit comander k la court que elle celle co- 
noissance li face, ou ofFrir li maintenant baron par ledit usage. Et se le seignor 
comande k la court quelle li face 16 celle dite conoissance, je cuit que la court 
deit conoistre que, se le seignor ne li euffre baron, si come il deit, dedenz le 
terme devant dit, et ledit terme pass6, que elle se peut 17 marier k sa volenti 18 
sanz ce que elle de riens mespreigne vers le seignor. Que se autrement esteit, les 
seignors qui ce vodroient 19 maligner, poroient tot tens mais tenir le baillage des 
fi£s des damoiselles 20 quant il 21 seroient en leur mains, ou ce il le voloient faire 
tenir k celui ou k celle qui le tendroient en baillage; que se la damoiselle 22 se 
marie sanz le congi6 de celui ou de celle de qui elle deit tenir le fi6, elle perdra 
le fi£, si come il est deviste en cest livre que Ton deit perdre son fi£ por tel 
mesfait 25 . Et quant la court aura ladite conoissance faite, se le seignor ne li a 
ofFert le baron 24 dedenz ledit terme, selonc ledit usage, elle se peut marier k 

1 On la damoisele. c. — 2 Est venae devant son seignor. c. — 5 D 'avoir la conoissance de court n'est pas dans 

c. — 4 En Vaatre chapitle.... si come est devisie* manque dans b. — 5 Que on doit destraindre dtavoir conois- 
sance de court, B. — 6 Et cele. b. — 7 En cestui livre (voyez p. 264, note 5). Et apr&s que la damoiselle aura prove* 
son aage, doit faire demander au seignor devant la court trois barons suffisans pour se marier a aacun (leans, et 
se le seignor li refuse, elle peut le faire sans ce que le seignor la puisse achaisoner de son mariage, mais le 
seignor doit comander a la court de offrir li maintenant par ledit usage, dans le terme de quinze jours plus on 
moins. d. b. t. Voyez la suite, note 22. — 8 Et semone n'est pas dans b. — 9 Oude plus demain en xv. jors 
n'est pas dans b. c. — 10 Par Vusage. c. — 11 Et que se. b. c. — 12 Ele se. b. c. — 15 Marier a son gr4 sanz 
mesprendre envers vos. b. c. — 14 Requiert que vos lifaciez conoistre que ele. b. — 15 b. — 10 Conmande que 
la court face. b. — 17 Dedens ledit terme que ele aprls se pnet. b. c. — 18 c. — 19 Qui vondroit. b. Qui vo- 
droient. c. — 20 Le baillage des damoiseles. b. — 21 Quant eles. b. — 22 En cestui livre (voyez plus haut, 
note 7) et apris, etc., plus on moins, que se la damoiselle. d. e. t. — 25 La fin du chapitre manque dans 

d. e. t. — 24 Offert baron, b. c. 
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sa volenti ; que le seignor ne la en pora de riens achaisoner. Et tot seit oe qoe 
il me semble que se la damoiseiie semont le seignor si come il est devant dit, ct 
le seignor ne li euffre dedenz le dit terme baron par le dit usage, qu elie se peut 1 
marier £ sa volenti sanz ce que le seignor la en puisse de riens gregier. Et por 
ce que il me semble que il est plus seure chose de ladite conoissance requerre 2 
avant le mariage qu apr6s 1'ai ge 5 dit en cest chapitle \ 

1 Offeri baron dedenz ledit terme selonc ledit usage ele se poet. b. — 2 Qu$ ladite conoissance reyuere. c, 
— 5 Tot Vaie je.'b. 



* L'auteur soupconne le seigneur de vouloir, dans 
des vues d'interfit, conserver 1 administration du lief an 
dela de Tage parfait de la pupille. II est vrai que, durant 
le moyen age, ks bailliages n'etaient guere, pour les 
bails , que de§ occasions de benefices illicates. Entre tant 
d'exemples que 1'histoire fournit de cette triste v£rit£ , 
nous en choisirons un qui devait 6tre present a la m£- 
moire d'Ibelin quand il ecrivaitce chapitre. 

Le bailliage de Tile de Chypre donna souvent lieu a des 
d£bats animes. Le roi Hugues I mourut en 1'annee 1219* 
laissant pour heritier Henri I , Ag6 seulement de neuf 
mois. Philippe d'Ibelin , un des oncles de ce jeune prince , 
nit declare bail du royaume. Ce seigneur mourut en 
1 aa8 , et son frere , le sire de Baruth , le rempla^a. L'em- 
pereur Fre"denc II ayant pris la croix, malgr6 les de- 
fenses du pape Gregoire, forma le dessein, a 1'instiga- 
tion des ennemis de la famille d'Ibelin , de s'emparer de 
Tile de Chypre , et , dans ce but , d£barqua a Limisso. II 
ecrit au sire de Baruth, I'appelle son tres-cher oncle, et 
1'engage a venir le trouver avec le jeune roi , ses enfant* 
et ses amis. Le bail , malgr£ 1 avis de ses conseillers , se 
rend a cette invitation. L'empereur apres lui avoir pro- 
digal de faux teinoignages d'amitie\ le somme de lui 
remettre Baruth , et tout ce qu'il a per^u comme bail du 
jeune Henri, depuis la mort du roi Hugues, c'est-a-dire 
depuis dix ans , parce que c est a lui qu'appartient le 
bailliage du roi et du royaume , et que tous les fruits 
de la tutelle doivent lui revenir, selon le droit des 
Allemands. Philippe r£pond qu'il n a rien percu en 
vertu du bailliage. La discussion s'animant, des per- 
sonnes sages interviennent , et il est convenu que le 
sire de Baruth donnera en otage ses fils et vingt che- 
valiers , et qu'il s'en rapportera au jugement de la cour 
de Chypre, sur l'anairedu bailliage. Mais ayant appris 
que l'empereur, mecontent de cette transaction , voulait 
s'emparer de sa personne , il fait armor ses amis et se re- 
tire a Nicosie , ou il soutient un siege con t re l'empereur. 
Une nouvelle transaction intervint, parlaquelle 1'empe- 
reur obtint ce qu'il voulait , car la cour decida qu'il per- 
cevrail les revenus du royaume jusqu'a la majorite du 
jeune roi , c'est-a-dire jusqu'a ce que ce prince eut alteint 
sa vingt-cinquieme annee. Philippe d'Ibelin devait con- 
server rautorite* de bail ; mais l'empereur unit par Ten 
d£pouiller et par en revetir cinq seigneurs de Chypre, 
qui etaient : Camerino Baiias , Almeric de Bessan , Gavano 
de' Rossi , Guiflaume Rivet et Hugues de Giblet. Ces £v£- 
nements donnerent naissance a une longue guerre , dont 
\e jurisconsulte Philippe de Navarre avait consign^ les 
details dans un ouvrage qui parait fetre perdu. (Sanudo, 
Secreta jidelium Cruris, 1. ED, pars xi , c. xi , p. a 1 1 ; Lo- 
redano, L I, p. 47«io3; Art de verifier Us dates, I, 46o.) 



Ge qui se passait dans l'ordre politique se reproduisajt 

souvent dans l'int6rieur des families , et comme 1'indi- 
quent les manuscrits b. et c, 1'usage etait recu de com- 
parer la tutelle de certains seigneurs a la garde du loop; 
car le vers de Terence: 

Scelesta , lupo orem commiiitti , etc. 

(Ewwc*. tct V, tc 1.) 

a donne naissance a un proverbe, qui n'avait pas moins 
de cours au moyen 4ge qu'il en a de nos jours. 

Si 1'on veut trouver des exemples de tutelles veritable- 
ment desiot^ressees, il faut tourner ses regards vers les 
villes en communes. La disposition suivante de Tancaenne 
coutume d' Amiens merite d'etre conservee et d'etre mise 
en regard de 1'exemple que nous avons pr£ceclemment 
cite\ « Li enfant qui sont orfelin de pere et de mere sont a 
« le vile a conseillier et au maieur et as eskievins. Dere- 
t chief le enfant desaagie orfelin , qui n'ont ne pere ne 

• mere , seront livr6 a consefl et a warder a le vile , et 
« seront li enfant et tout lor bien en le warde au plus 

• prochain oir. » F° 27 v\ 

Le passage suivant d'un vieux coutumier de Norman- 
die , montre qu'au xin* siecle , le respect pour le pri- 
vilege des seigneurs en matiere de garde, n'empechait 
pas qu'on ne jugeat avec severite leur administration. 

» Qui gardera 1'oir orfelin que il covient estre en autrui 
« garde ? La mere ne le gardera pas. Porqoi? Porce qe se 
« elie prenoit mari et elle avoit emfanz, H emfant , por la 
tcovoitise de I'eritage, ocirroient leur einz ne* frere, et 
« seroient oirs , ou li mariz meismes ociroit som fillastre 
« pour doner a ses filz Heritage. Qui le gardera done ? 
« Le garderont si cosin ? Nanil. Porqoi ? Que il ne beent 
« par aventure a sa mort et covoitent son heritage, par- 
« que il ocient l'innocent. Por oster done tel desleaute , 
« et por eschiver tel cruelty fu il establi , que li orfelins 

• soit en la garde a oelui a qui ses peres estoit liez par 
t homage. Qui est cil ? ce est li sires dela terre, qui i'eri- 
« tage ne peut avoir en domaine ; quar cil oir qui sont de 
■ noble lignage ont pluseurs oirs , et par desns ce il 

• doivent estre norri en buenes mesons et ensegniez 
« d'onestes ensaignemenz, et quant H sont norri es me- 
« sons lor seigneurs , il sont tenux a servir les plus leal- 
« ment , et a amer les plus en verity. E coment pueent li 
« seigneur hair ceus que il ont norrii? i les ameront par 
« noreture de pure amor, et garderont feelment lor lois 

• et leur tenemenz, et mettront les oissues de lorterres 
« en lor avancement ; mes avarice est orandroit si mon- 
« tee , que li seigneur gastent les biens as orfelins. » Mar- 
nier, Etabl. et Coat p. 1 1 . Cette th6orie si belle de la 
garde seigneuriale , qui aboutit a 1'aveu d'une realite* 
fort triste , nous fait connaitre la veritable pensee des 
jurisconsultes du moyen age. 
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CHAPITRE CLXXII. 

Coment la damoiselle qui a pass£ douse anz 1 peut avoir baillage qui li escheit. 

Se baillage escheit k damoiselle qui ait douze anz ou plus d'aage, et elle le 
vueille aveir et tenir et user* , c est ce que li et ces amis deivent 2 faire et dire , 
et de son aage 5 prover, et dou seignor prier que 4 il lor doint poeir de marier 
la ou 5 de finer k li de son mariage ; et elle doit 6 requerre et semondre 7 le 
seignor qui la 8 marie, et de conoissance de court requerre, et des autres choses 
requerre si come il est deviste ou chapitre 9 devant , que la demoiselle qui a 
douze anz ou plus, et Ii6 10 li escheit, et ces amis le deivent faire. Que il me 
semble 11 que en cest cas doit estre men£ 12 le fait dou baillage k celui k qui il 
escheit come 15 celui dou fi£. 



CHAPITRE CLXXII BIS1 \ 

Coment nul ne peut avoir escheete qui escheue li soit , se il ne se saisit personament. 

II est us et coustume et usage au royaume de Jerusalem , que se aucun a 
droit en aucune chose qui escheue li soit don til soit le plus droit heir aparant, 
se il ne vient audit royaume, et ne requiert seschete si com il doit, et \k ou il 
doit, que Ton nest pas tenus de respondre ne de rendre Tescheete k autre que 
pour lui la requiere, puisque celui k qui lescheete sera escheue n aura est6 en 
pays ne en la presence de la court oil Ton doit Tescheete requerre, ne Taura re- 
quise si com il doit, ne ne sera mis personament en saisine de Tescheete qui li 
sera escheue de son pere ou de sa mere; et que se un des autres heirs de celle 
part dont Tescheete meut, vient en la presence de la court ou Ton celle escheete 
doit requerre , com le plus droit heir aparant qui en la court soit, et il Teuffre 
k prover, s'il est nul qui le mescroie, il en doit avoir la saisine tant que Tautre 
en ait prov6 que il soit le plus droit heir h . 

1 xv. ans. c. — 2 Et user por lui, ses amis doivent. b. Et user ent li et ces amis doivent. c. d. b. t. — 
5 Dire et faire son eage. b. Faire et dire de son aage. c. Faire dire de son aage. t. — 4 Et le seignor prier 
et requerre que. b. c. — 6 Et. b. c. d. s. t. — 6 b. — 1 Marier la, et se elle requiert et semont. d. b. t. — 
8 Que il. b. d. s. t. — 9 b. c. d. b. t. — 10 c. d. b. t. Fi. a. Baillage. b. — 11 Li eschiet; U me semble. b. — 
15 b. c. d. b. t. — 15 Lefait dou baillage aussi come. b. Dou baillage a celui con. c. d. b. t. — 14 Ce chapitre, 
qui porte le n° clxxxii dans I'&lition de la Thaumasstere, manque dans le manuscrit de Venise. 

1 La demoiselle ne requ£rait pas le bailliage pour le de la France et de 1' Allemagne. (Cout de Paris , art. lxvii , 

tenir en personne, mais pour en transmettre l'exercice $ a ; Boehmer, Princ. jur.fead. n* 109, p. 98.) Le droit 

au mari quelle demandait II ne faut done pas supposer Lombard tenta d'introduire une doctrine oppose ( Cons. 

qu'une femme de douze ans put 6tre rfellement tutrice. feud. I. II, t. in , $ 1 ) , mais qui pouvait d'autant moins 

b Lorigine de cet usage se trouvait dans l'obtigation ^tre admise par les Crois^s , que si la loi avait permis aui 

impos6e au vassal de faire son acte d'hommage en per- h&ritiers des fiefs situds en Orient de faire leur hommage 

sonne et non par procureur : tel dtait le droit commun par procureur, beaucoup d'entre eux seraient restds en 

34. 
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Europe , et le royaume de Jerusalem aurait manque de 
d£fenseurs. Ce point de droit fut applique\ par la cour de 
Moree, dans r affaire de la baronnie d'Acova. Lea details 
de ce curieuxproces meYitent de trouver place ici , car, en 
e'clairant le principepose 1 dans ce chapitre, ils nous mon- 
trent en action plusieurs des regies de procedure. e*tal4ies 
par Ibelin dans di verses parties de son livre. 

Goillaume de Ville-Hardoin prince de Moree , ayant 
M vaincu au moia d'aont lftfli, et fait prisonnier par 
Jean Paleologue sebastocrator, fut conduit a Constanti- 
nople , et mis dans les fers. Cependant un traits inter- 
vint oatre rempereur e| lui , et U put recquvrer U liberty 
etsesetats,, en donnaptpourotages la soeurdu grand cou- 
ntable de Moree, Jadre , et la fille du seigneur de Pas- 
sava, protostrator de la prineipaute 1 . Pendant que ces 
dames ^taient ? Constantinople pour }e prince, il arriva 
que le seigneur d'Acova , messire Gautier de Rosiere , 
mourut sans enfant qui put heriter de ses domaines. II 
ne laisfa apnea lui qu'une jaune niece, fiUe de sa s«ur 
et du protostrator measbe, Jean de Passava t Ceqe fille 
s'eppelait Marguerite. A I'^poque de la mort du sei- 
gneur d'Acova , dont elle e^tait h£ritiere, elle se trouvait 
a Constantinople ou le prince 1'avait envoyee en otage. 
Cette circonstance 1'ayant empechee de se presenter au 
prince dans le terme legal pour en obtenir l'investiture 
de la seigneurie d'Acova, son heritage, le prince saisit 
cette seigneurie; et lorsque plus tard elle re vint de 
Constantinople et reclama cette seigneurie, le prince 
lui repondit que puisqu'elle avait laissl ecoujer Tap- 
nee et le jour fixes par les usages du pays, en cas de 
succession, sans se presenter a la cour pour la reclamer, 
elle avait perdu tpus let droits quelle pouvait y aroir, 
et qu'il n'avait rien a lui donner. Cette reponse surprit 
vivement la dame, qui s'attendait d'autant moins a une 
parejfte j^ponse que p'etait } la place 4m prince qu'flle 
avait &e mise eo otage, que lui-memely avait envoye> , 
et qu*il deyait bien savoir qu'il n'y avait aucune faute de 
sa partj W $i dje tCki reaiee tranquille ea Moree, eUe 
n'eu* jajmajs mqnqul aui Ipis reaves k la succession 
des fiefs. 

Lorsque la fame Marguerite et ses conseHs se furent 
assures ^pe le prince refoaajt da im rendre justice, *Ue 
partit et revjntcfcez eUe pipfonjlejpent a£Jige> r Un mois 
et quelques jours apres, elle retouroa vers le prince, 
aeeompagoee d'un consefl et de quelques amis, et re- 
dma epepre up* £>i* Ja pW* d'Acova avec <** defen- 
dant's, ainsi que touie la baronnie. £lle rep£ta une ?e- 
conde et une troisieme fob ses reclamations; mais le 
prime lui fit tomjonrs la mkxx* T^pense. La dame Mar- 
guerite reconnaissant enfin qu'il lui £tait impossible 
d obtenir justice du prince, pria tous ses amis et parents 
de I'aider de leurs conseils, et del pi indiquer ce qu'elle 
avait a faire pour reconquerir ses droits et ne point 6tre 
desheritee.^Les plus sages de ses amis lui conseillerent 
cfepouser un homme puissant et sage, et d'une haute 
naissance , qui, par sa propre puissance et le secours de 
sea parents , put la replaoer dans son heritage. La dame 
en femme peudente oonaeotit a ee manage. 'Les princi- 
paux membres de sa famille y contribuerent de tous 
leurs efforts , et eile epousa enfin un bomme d'une haute 
naissance, messire Jean deSaint-Omer, frere de Nicolas 
dVSaiatOmar, seigneur de Thebes. 

'lean de'Saint-Omer ne veulut pas laisser s'ecouler un 
lotg temps sans faire ses reclamations sur 1'affaire d'Aco- 
va. 4! pria ses freres de Taccompagner, et ils vinrent 
avecfai en Moree. Hs trouverentle prince a Glaren/za, 



occup£ avec ses chefs k mettre ordre a 1'administratioo 
de la principaute. Jean se presenta devant lui avec ses 
freres et sa femme 1'heritiere d'Acova. La dame declare 
alors au prince qu elle venait pour reclamer l'h£ritage 
de tous les biens de sa famille, et quelle designait 
messirq Jean , son mari , comme son avoue (a&od) , con- 
fbrmement aux usages recus. Messire Jean adressa aus- 
sit6t la parole au prince et lui dit : 

« Mon seigneur, prince de Moree , je vous prie en 

• votre quality de suzerain et d'heritier, de vouloir 

• bien convoquer tous les chefs, bannerets et chevaliers 
f Ijges 4« Moree, pour ftntepdre In sequel* qua j'ai a vous 
« presenter, et prononcer sur mpn affaire une decision 
« conforme aux principes de la justice. Que ce jugement 

• soit rendu d'apres les usages de la Moree, je ne veux 
« aucune grfce ef ne de^ande que mop flroit. » Le. prince, 
lui repoodit : t J'y consens avec plajsir. Puisque vous ne 
« reclamez que Injustice, je suis pr6t, avec ma cour, a 
« vous tatisfaire. » 

P'^pres les ordres flu prince , les bannerets et tqqs l^s 
chevaliers de la ^for£e se r^unirent dans }'£gli*e de 
Sainte-Sophie, a Andravida, ou le prince se rendit aussi. 
Alors messire Nicolas de Saint-Omer, seigneur de Thebes, 
se leva. II prit de sa main droite sa belle-sceur madame 
Marguerite , et dit au prince de la Moree : 

« Tous les hommes de la principaute savent que ma 
belle-sceur, qui se presente ici devant la cour, est reelle- 
ment la niece du seigneur d'Acova, £tanl fille de sa soeur. 
A la mort de ce seigneur, qui ne laissa aucun enfant 
pour heriter de lui , cette dame se trouvait a Constanti- 
nople en quality d'otage , ainsi que le sait mon seigneur, 
pour le compte duquel elle y eiait Par suite de cet 
empechement, ne se trouvant pas dans le pays lors du 
terme voulu , elle ne put se presenter devant le prince 
dans le d(61aj de quarau^ jours $x4 paf les usages de 
toute la principaute. II n'y a en cela nulle faute de sa 
part, car re ten ue en otage parl'ordre du prince, elle ne 
pouvait venir se conformer aux usages que quand le 
pr^uce Tajurajt fait reven^'r dans son pays, frw&itty son 
i clour, elle se presenta en effet devant vous et reclama 
son droit; mais vous, vous lui repondites qu'elle n'en 
avait plus aucun. Plusieurs &ns eUe a rep£t4 ses recla- 
mations, e^amajs vous n'avea voulu convoqiier une 
cour pour prononcer sur sa reclamation. Vous lui par- 
Hez en maitre absolu ; et elle, comme une femme faible 
et sana mari, eile sen retouroa chez elle d^sesp^rae, 
attendant que la Providence lui envoydt ses secours. Lf 
Providence lui a enfin envoye" ces secours , et elle ap- 
partieni a un horn me {Hustre et de noble maison qui 
saura , ^pomme tout gf n^^iuma fat ]§ foVe , lui f^rt 
rendre les biens qui lui reviennent C'est dans cette in- 
tention qu'ils se presen tent tous ,d«iix devant vous. Je me 
presente avec euxet, en ma quality de firere, je leur ofjre 
mes services, a 1'un comme heritier, a l'autre comme 
avoue , et je reclame de vous justice. Us vous prient 
done instamment par mon organe, de leur rendre ce 
qui leur est du , et de les remettre en possession de 
leur heritage de famille, e'est-a-dire de la place ainsi 
que des dependences d'Acova. Ds sont prets de leur 
c6t6 a faire pour vous tout ce qu'ils vous doivent rela- 
tivement a leur service et a leur hommage lige. » 

Le prince repondit : « Nous venons d'entendre en de- 
tail, ainsi que notre cour, le discours que vous avez 
prononc6 et 1'affaire que vous nous presenter Nous 
avouons etd^clarons qu'il est bien vraique c'est a cause 
de nous , et pour une affaire qui nous est personnelle , 
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■ que cette dame a perdu ses droits et a 6te privet de son 

■ heritage de la seigneurie et de la forteresse d'Acova. 

■ Main tenant, nous vous demandons si voua desirez que 
«je vous fasse justice selon la loi, ou si vous reclames 
« une faveur et une grace de moi , comme de votre prince , 
i en faisant valoir que c'etait a cause de moi quelle e" tait 

• hors du pays, et n'avait pu se presenter dans, la prin- 

• cipautd pour faire valoir son droit, au terme present 

• par les usages. • 

Nicolas de Saint-Omer fit au prince la reponse sui- 
vante : « Seigneur, prince de Mor^e, je,vous prie de croire 

• que si j'&ais convaincu que la dame Marguerite ne fut 
< pas fondle, aaps ses relaxations du fo^t et de la ba- 

■ ronnie d'Acova, je n'aurais pas d^daigne* de vous les 
« demander comme une grace. Mais ici ses droits sont 

• evidents, ainsi que vous le savez bien vous-merae. 
« C'etait pour vous que ma scaur e" tait d^tenue , et elle ne 
« pouvait sortir de Constantinople pour venir reclamer 

• en Moree son heritage d'Acova. Je ne vous demande 
« dpnc pas une flr^' f?*** i^ne justice ^ conform^ment a 
« ce que la loi present. ■ 

Le prince lui dit alors : « Puisque vous n'avez pas be- 

• soin d'une grace de ma part , et que yous n'invoquez 

• que la justice de la cour, je vous declare en verite" que 
«ce serait pour moi un p&shi devant Dieu et un juste 
« sujet de blame aux yeux des hommes , si je, ne me con- 
« formais pas a la demande que vous me faites de vous 

■ rendre justice. Je veux done que la chose soit decidee 

• d'une maniere r£guli£re, et que les usages du pays 
isoient consulted aveo attention et discernement; mais 
« pour ne tomber dans aucune erreur et eviter tout re- 

• procbe, je veux convequer tous les bannerets, prelats 

• et chevaliers de la principaute" de Moree, et leur sou- 

• mettre cette affaire pour qu'ils prononcent un jugement 

• avec k crainte de I)ieu et conformemenl aux usages 

• que 1'empereur Robert (Pierre de Courtenay, dont la 

• fille avait epouse Geoffroy de Ville-Hardoin II) nous a 
< transmis lors de son arrangement avec son gendre. ■ 

Le prince fit alors ecrire des lettres a tous les banne- 
rets, chevaliers etliges de Ja principaute, qui arriverent 
ftGlarentza et se reunirept pour juger 1'affaire conform^- 
ment aux usages. Le prince dit alors a Nicolas de Saint- 
Omer : • Je d&ire savoir quel est 1'avocat qui doit de- 

• fendre votre sceur et parler pour elle devant la cour. » 
Nicolas de Saint-Omer repondit qu'il voulait l'6tre lui- 
meme, ejt qu'il se chargeait de faire valoir pour elle 
tout ce que la loi lui offrait de iavorable relativement a 
1'affaire de la }>aronnie d'Acova. Le prince lui dit alors : 
« Puisque vous vous charges des fonctions d'avocat dans 
« 1'affaire de la dame Marguerite , moi , de mon cdte" , par 

• amide* pour vous et pour vous tenir compagnie , je me 

• declare 1'avocat charge de deTendre les droits de la 
« cour. • D s'adressa alors au Jogotheie , messire Leonard, 
originaire de laPouille , qui etait un homme sage et tres- 
mstruit, ami intime du prince etson premier conseiller. 
H lui remit la verge du commandemeot qu'il ten ail 
entre ses mains, et que portent tous les princes et les 
seigneurs, et lui dit: « Je vous con&re la puissance que 
•je possede, afin que vous presidiez la cour et rendiez 
•justice conformement a la loi avec 1'avis et 1'assistance 
« de tous eeux qui siegent dans cette cour, de tenir autani 

• aux droits de Ja dame Marguerite qu'a ©eux de la .cour. 
••Ne vous laissez entrainer ni par la crainte ni par I'amj- 

• tie. Je vous enjoins, sur votre ame, c]e pjrenjd/e garde £ 
« ne pas vous laisser induire en erreur ; car moi , par af- 
•fecu'on pour messire Jean de Saint-Omer, et pour lui 
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« tenir compagnie , je vais faire le role d'avocat , et soute- 
• nir contre lui les droits de la cour. ■ 

Messire Nicolas commenca ensuite le premier a ex- 
poser 1'affaire des son origine, e'est-a-dire en racontant 
comment la seigneurie d'Acova etait echue a la proto- 
stratoresse madame Marguerite, ainsi que nous l'avons 
rapporte plus haut, enfin tous les motifs, tous les inci- 
dents et toute la marche de 1'affaire. 

Quand messire Nicolas eut termine son discours, le* 
prince prit la parole a son tour et exposa tous ses motifs 
et Routes ses raisons en opposition a ce que messire Ni- 
colas avait avance , ainsi que cela est etabli par les regle- 
inents suivis dans les tribunaux, et oe maniere a. ce que 
chacun puisse dire ce qu'il croit utile a sa cause,. Apres 
que chacun eut parle longtemps'et abondamment, le 
prince fit apporter le Livre des Usages, et il expliqua en 
detail ce qui y elait contenu ; comment, au cas ou le su- 
zerain serait fait prisonnier par 1'ennemi et jet6 dans les 
fers, son homme lige doit, si le suzerain le reclame, se 
rendreen prison , comme otage en, sa place, pour phtemr 
sa mise en liberte , et comment le suzerain doit ensuite , 
de son c6te, employer tous ses moyens pour faire sortir 
de prisoq son bomme lige qui a pris sa place. (Voyez 
les Assises de Romanie, c. m, p. 5oo, t. II de Canciani, 
Barbarorum leges antiqua.) 

Tous qeux qui siegeaient alors dans la cour emirent 
1'avis, que puisque c'etait pour lui quelaprotostratoresse 
avait ete mise en otage, elle 4tait fondee par cette cir- 
constance particuliere a revendiquer son Rentage. Mais 
le prince ouvrit de nouveau le livre de la loi , et deve- 
loppa un chapitre ( c. cxvi ) par lequel il prouva , que se- 
lon les termes del'assise, elle e^ait engaged par un devoir 
indispensable a se constituer otage, et que, d'un autre 
c6t6, il etait declare" formellement par I'assise, que puis- 
qu'elle ne s'&ait pas trouvee en Moree dans les termes 
voulus par 1'usage , elle n'avait plus aucun droit a recla- 
mer son heritage. 

Les juges changerent alors d'opinion , et reprenant la 
parole ils declarerent , que puisque |a dame 6tait Jenue 
d'entrer eri prison lorsque son seigneur lige le deman- 
dait aux termes des assises, et quelle ne s'e*tait pas pr6- 
sent£e , dans le delai voulu en Moree , au prince pour re- 
clamer ses droits , elle avait perdu tous ses droits du jour 
meme au ce delai etait expire 1 . Us declarerent done toutes 
les reclamations de la dame mises au neant. Le prince et 
messire Nicolas furent alors invite's a se presenter devant 
la cour. Le logothete , qui ten ait la place du prince, prit 
la parole et leur annonca que la cour du seigneur avait 
gagn£ le fort d'Acova , ainsi que cela 6tait prouv^ d'une 
maniere precise par le Livre des Usages, tel qu'il avait 
4t£ redige 1 des le principe. Quand le prince eut entencju 
cet awftt, il remercia la cour, ainsi que cela est usite" , et 
prit conge; mais le protostrator, messire Jean de Saint- 
Omer, ne voulut pas remercier la cour. Tons les grands 
et les bannerets prirent conge du prince , et chacun se 
retira comme il voulut, et ou Tappelaient ses affaires. 

Le prince (jit ensuite au logoth&te avec un grand dis- 
cernement : « Je vous jure devant le Seigneur, mon logo- 

• thete, que le jugement qui vient q"etre rendu, et par 
i lequel la dame Marguerite a £l£ d£sh£rit& de la sei- 

• gneurie du fort et des d^pendances d'Acova , m'a fait 
« d autant plus de peine , que je sais fort bien que e'est 
« moj qui l ai envoyee en otage a Constantinople , et que 
« p'esi la ce qui l a empechee de se presenter, dans le 

• delai youiu , devant ma cour pour reclamer son he- 
« ritage. Voici comment il m'est arrive" d'etre cause de 
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CHAPITRE CLXXIII. 

Se aucun seignor done fi£ en besanz * k home ou k feme , et le assene en aucun leuc mouti ; et 
se de la faut 1 sur totes ces autres rentes que il a 2 et aura, et apr&s done a un autre home fi6 t 
et Ten assene en aucun leuc mouti ; et ce il li defaille dou leuc oh le premier est assent par 
nom , et il vueille estre pate avant de i autre dou luec oil il est assent avant : lequel des deus 
doit estre avant pates de celui leuc. 

Se un home ou pluisors sont assents de leur fies en un leuc mouti par le sei- 
gnor, et se de la defaut 5 sur totes les autres rentes que il a ou aura en celle 
seignorie, et que le 4 seignor, qui lor dona les fi^s en la maniere avant dite, dit 



1 De la defaut. b. c. d. b. t. — 2 Que il y a. b. — 5 Moti et de la defaute. b. c. — 4 Et $e le. c. 



t ce malheur : Lorsqu'on m'apprit, pendant I'epoque de 
remprisonnement de la dame Marguerite , que le sei- 
gneur d'Acova venait de mourir, 1'idee me vint de 
prendre entre les mains le Livre des Assises, et de lire 
le passage que je vous ai fait entendre devant la cour. 
En lisant cet article, je vis que la protostratoresse se 
trouvant a Constantinople comme otage en ma place, 
et ne pouvant venir se presenter a la cour dans le delai 
fix6 par les usages , il &ait conforme aux arrets de la 
justice qu'eUe nit d£sheritee de ses droits. Je fis cepen- 
dant une distinction, et je me dis a moi-meme, que '» 
puisque c'etait en mon nom qu'elle eteit en prison et 
perdait 1'heritage qui lui &ait echu , ce serait un grand 
peche et un grand blame pour moi de lui faire ce tort. 
Je pensai done que pour Sparer le prejudice que je 
lui causais , je devais lui donner la moide* de la baronnie 
d'Acova, et conserver 1' autre moitie en propri£te, pour 
ma plus jeune Me Marguerite. Mais vous avez vu avec 
quelle audace et quelle preemption ces Saint-Omer se 
sont presentes ici. Leur conduite m'affecta vivement , 
etmon cceur en murmura, et e'est pour cette raison 
que je demandai a messire Nicolas si c'etait une faveur 
ou une justice qu'il venait solliciter de ma cour. II me 
repondit avec fiert£ quil n'avait pas besoin d'une grace 
de ma part, et venait demander ce qui appartenait de 
droit a la dame Marguerite. J'ordonnai done qu on ap- 
portat le Livre des Assises et Usages de Moree, pour 
que Ton prononcat entre nous , et que son orgueil fut 
confondu, et vous voyez que, d'apres la declaration 
des droits des liges, la dame Marguerite a ete desheri- 
tee. Je sais d'une maniere certaine, d'apres mon re- 
gis tre, qu'il est parfaitement exact que la baronnie 
d'Acova avec ses dependances contient quatre fiefs de 
chevaliers. Prenez avec vous Colinet qui est le proto- 
strator de toute laprincipaute\ reunissez les anciens de 
la baronnie d'Acova , faites-leur apporter le livre de leurs 
archives, et partagez ensemble toute la baronnie. Divi- 
sez-la en. trois parties , et placez la meilleure partie dans 
Tune des trois. Par exemple, sur huit fiefs, separez-en 
cinqet les meilleurs pour le revenu. Sur les hommages, 
choisissez et mettex de cote les trois plus hauls , et faites 
dresser un privilege franc, qui portera que j'ofire ces 



• fiefs d'Acova , contenant le tiers de la baronnie , a la 

• dame Marguerite, comme une faveur que j'accorde a 

• elle et a ses enfants. » Le logothete execute avec em- 
pressement l'ordre du prince. II scella lui-meme ce pri- 
vilege et le lui apporta. Le prince le lut et l'approuva de 
tout point II leva la couverture de son lit , le placa par- 
dessous , et dit ensuite au logothete : « Allez en personne, 
« et faites venir ici la dame Marguerite. Dites-lui que j'ai 
« besoin d'eMe et desire lui parler. • Le logothete partit 
aussitol pour executer son message. La dame eiant ve- 
nue , le prince lui rep&a, que d'apres rarr6t de la cour, 
elle n'avait aucun droit; mais que prenant en conside- 
ration la cause de sa dech£ance , il voulait bien diviser la 
baronnie d'Acova et lui en donner le tiers a titre de nou- 
velle infeodation. Le logothete prit alors le privilege et 
le remit entre les mains du prince, qui de son c6te fit 
approcher la dame Marguerite pour lui donner l'investi- 
ture. La dame s'approcha de lui et recut 1'acte. Le prince 
alors tira son gant et la revetit 

Nous avons extrait et plac£ ici ce long passage de la 
Chronique de Moree (p. 354-370) , parce qu'il serait im- 
possible de trouver ailleurs un commentaire plus inte^- 
ressant de tout ce qu'Ibelin dit sur les fonctions des 
cours feodales , des seigneurs , de leurs suppleants , ainsi 
que sur la formalite de 1'investiture. La coincidence 
parfaite entre les divers details donnes par rhistorien et 
les prescriptions du jurisconsulte sont le meilleur temoi- 
gnage de Texactitude de 1'un et de 1'autre. 

1 Encore que les fiefs consistent naturelement et 
originairement en heritages , donnes par le seigneur a 
son homme a la charge du service convenu, il est nean- 
moins certain que les seigneurs ont quelques fois donn6 
en fief certaines rentes, provisions ou pensions an- 
nuelles ; en voicy des exemples. Henry comte Palatin de 
Troyes reconnut l'an i i 58 que Thibaut comte de Blois 
son pere avoit donne en fief six vingts livres par an a 
Archambaud de Suily son neveu , par titre du mois d'a- 
vril laoo. Hugues comte de Vaudemont devient homme 
lige de Blanche comtesse de Troyes , et de Thibaud 
comte de Champagne , luy a donne en fief et hommage 
Kge, cent livres de rente sa vie durant sur les foires 
de Saint-Aigulfe de Provins. T. 
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el prevelige 1 qu il lor fait des ftes , que il les assene d£s lors de oe 2 qui lor 5 
defaudreit de lor diz 4 ftes, fust de tot ou de partie, sur totes tea autres rentes de 
sa seignorie que il a et aura 5 ; et aprta une espasse de tens il done k aucun 
autre fte et 1'assene sur* aucun leuc mouti, autre que 7 celui que il a les autres 
assents moutiement , et celui qui aura le dereain don a receu aucune paie de son 
fte dou leuc oik il est assent, et il defaut dou leuc ou les premiers 8 sont assents 
par nom , et celui ou ciaus k qui sa paie 9 sera defaillie requiert au seignor que 
il le face paier de ce que il est defaillant 10 de son assenement 11 des rentes dou 
leuc ou le dereain est assents par 12 nom, por ce que il contient 15 en son privi- 
lege que se il defaut de la ou il est assent par nom 14 , par quelque maniere que 
ce seit que il est assent d6s que le seignor fist le don dou fte k son ancestre ou 
k lui sur totes les rentes que le seignor aveit au jor et aureit en celle seignorie; 
et que il aveit celle rente 15 au jor que il le fte dona k lui ou k son ancestre , 
porquoi il dit que il est assent sur eel leu qui estoit dou seignor au jor que il 
dona eel fte k lui ou k son ancestre 16 , si viaut 17 estre pate des rentes de eel leuc 
devant celui qui apr&s est 18 assent par nom , por ce que son don et son assene- 
ment fu fait avant dou sien , se la cort conoist 19 que il estre le d£e 10 ; et de ce 
se met il en la conoissance 21 de la court, sauf son retenaill. Celui qui est assent 
par nom en eel leuc 22 oil Tautre demande k estre' pate, le peutbien cdntredire 
et defendre par raison , ce me semble, que il ne sera pas pate de ce que il li de- 
faut de son fte des rentes de -eel leuc oil il est assent par nom , tant que il 
seit avant pate de son fte, se le requerant ou son ancestre ne furent onques pate 
dou defaut de leur assenement 23 en eel leuc, et se il le viaut defendre, je cuit 
que il le pent ensi faire. Quant celui le requiert au seignor 24 en la maniere 
avant dite que il le face paier sur 1 assenement de Tautre 26 , die au seignor celui 
qui le 2 * viaut defendre : • Sire, je nentens que voz tel, » et le nome, tpuissies 
« ne dees faire paier dou defaut de son fte des rentes de mon assenement tant 
« que je soie avant pate de mon fte enterinement, por chose que il die, et di 

• raison por quei : por ce que je sui assent en tel leuc moutiement , et il ne Test 

• mie; et que le seignor qui li dona son fte 1'assena de ce qui en defaudreit de 

• son assenement sur les 27 autres rentes, il ne Tassena mie sur mon assenement 
« ne sur 28 mon fie. Et je viaus bien que de ce que voz av6s celui assent que 

• vos Ten 29 pates, se il voz plaist; mais de ce qui est de mon fie ne viaus je mie 

• que voz le pates , ainz vos pri et requier et defent , come k mon seignor, que 

• vos, de ce qui est de mon fte, ne le pates ne faites paier, car je entens que il 
ma 50 riens en mon fte ne en mon assenement, se ce n'est apr6s ma paie; que 

• assenement que il ait eu en general , sans aveir paie, ne li vaut ne valeir ne li 
« deit, quant k ce que il receive paie devant mei; que son don ne li fu fait en ma- 

• niere que Tassentement ou leu 51 ou je sui assent , li vaille 52 k estre pate devant 
« moi 55 ; que il ne fu mie assent par nom, ne il not de Tassenement quil dit qui 

1 Dite at privileges, d- b, f . — * b, c. d. b. t. — 5 De ce que il lettr. c. t>. B. t. — ■ 4 B. c. — 5 Que il a 
et aura en sa seignorie. B. 6 b. l>. B. T. — - 7 Dne espaee de tens il doit a aucun autre que. t. — * Oi let 
autres. b. — 9 La paie. f . — - 10 Failti. c. — 11 Sa paie Sera defaittie de son asSeherhent. b. Ce qui li de/ailti 
de son assenement. d. b. t. — 14 Od le derain aseni est par. c. Ou U dentin assent est asseni. d. b. t. — 15 Con- 
vient. d. b. — 14 b. c. d. b. t. — 15 En celle rente, d. b. t. — 16 b. c. d. b. t. — 11 Ancestre, porquoi il dit que 
il veut. b. — 1S Fu. d. b. t. — 19 Ne conoist. d. b. t. — 20 Que il le doie. d. b. t. — 21 En Vesgart. o, — 
22 En eel leuc n'est pas dans fc. — 25 De V (de son. d. b. t.) assenement. b. c. — 24 b. c. — 25 La fin du cha- 
pitre manque dans d. b. t. — 26 La. b. — 27 Ses. b. Ces. c. — 28 b. — 20 Vos avez on lea que vos Ten. fe. — 
*°Carje nentent quily ait. c. — * l Que ii east asenement en leu. c. — **Qae il li vaille. c. — 55 B. c. 
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« li fu fait el leuc oil je sui assent que proumece; que tant come il fu vostre , sanz 
« ce que voz y eustes 1 riens don6 ne assent et que il estoit en vostre main tot 
« delivre, il ne ressut aucune paie, ne son ancestre ne autre por aucun d'iaus; por 

• quei apr6s * ce que voz ou vostre ancestre av6s don6 k moi ou k mon ancestre, 
« et assent moutiement sur celui leuc > et que 5 moi ou mon ancestre avons 4 
« receu paie de eel leuc et en avons us6 come de nostre fi£ ; il ne peut ni ne deit 
« paie recevoir devant moi. Ne raison n est ne assise ne usage que il faire le doie : 

• car trop seroit desrainable 5 chose et contre raison , se le 6 seignor donoit au- 
«cun 7 fi£ et Ten assenast, si come il dit que il est assent, que il apr^s 8 ne peut 

• doner aucune chose de sa seignorie de quei celui ne fust la pai6 9 , se il vosist, 
« se aucune chose li defailloit de sa paie dou leuc ou il seroit assent par nom. 
tEt se ensi esteit, les seignors qui auroient un tel don 10 fait, auroient aservi 
« trop malement tote leur seignorie ; laquel chose ne peut ni ne deit estre par 

• assise ne par usage ne par raison. Et por tant plus, di ge, que il ne doit estre 
«pai£ par raison devant moi 11 de mon assenement, que il ne fu assent que sur 

• les rentes dou seignor; ne il ne deit faire ne 12 requerre ne aveir paie d'aillors 

• que dou leu ou il est assent par nom, tant que il li defaille de \k ; ne il ne deit 
« receveir 15 paie dou defaut de son assenement, que des rentes 14 que le seignor 

• a au jor que il li defaut de sa paie. Ne mon fi6 ne mon assenement nest mie 
« des rentes dou seignor*; done 15 est il clere chose que il ne deit mie estre pai6 

• dou defaut de sa paie et 16 de son assenement sur mon fi6. Si ne viaus, sire, por 
« totes les raisons que je ai dittes ou por aucunes d'elles , que voz le faites paier 

• sur mon 17 assenement, se vostre court ne conut que voz faire le de6s : et de ce 
9 me met je en la conoissance de la 18 court , sauf mon retenaill. » Et le seignor 
deit lors respondre 19 : « Et je viaus et comans & ma court qu'elle conoist se je, por 

• la requeste de tel, » et le nome, « le d£e faire paier de tel leuc, » et le moutisse, 
t si come il me requiert, par les raisons que il a dittes; ou se je por la defence 
« que tel 20 , » et le nome, « m'a fait, ne le d6e n faire paier de son fi6 ne de son as- 
asenement, por les raisons que il a dittes. » Et la court deit faire la ditte co- 
noissance, puisque le seignor le comande. Et k mei semble que la court deit 
conoistre que le seignor ne deit mie faire paier le requerant dou defaut de 1'as- 
senement oil il est assent par nom sur le fi6 de Tassenement de Tautre 22 , se il 
ou son ancestre n ont receue paie dou defaut de leur assenement de celui leuc 
oil le dereain est assent par nom , et dont il ou son ancestre ont receu paie, ainz 
que le don fust don6 au dereain ou apres b . 

1 Y eussiez. b. c. — 2 II apris. c. — 3 b. c. — 4 b. c. Et avonz. a. — 5 Descovenable. c. — 6 Se un. b. c. 
— 7 A aucun un. b. c. — 8 Apris ce. c. — g Ja paid. b. — 10 Qui auroient aucun tel don. B.C. — u Paid de- 
vant moy. c. — 12 c. — 15 Resoivre. c. — 14 Ne des rentes, c. — 15 Dont. c. — 16 b. — 17 De mon. c. — 
18 De vostre. b. c. — 19 Lor doit maintenant respondre. b. — 30 c. De tel. a. — 21 De tel et le nome ne le 
doie. b. — 22 Vasenement od il est assend de Vautre. c. 



* Cette raison est celle qui decide v^ritablement la 
question. On ne peut aliener deux fois la m£me chose ; 
or, res qua alienari prohibetur, ex regula infeodari nan 
potest. (Boehmer, Principia juris feadalis, p. 5i, n* 56.) Le 
second assenement ne pouvait done pas pr£valoir contre 
le premier ; de m&ne que , de nos jours , une seconde hy- 
poth&que ne peut pas restreindre la premiere, quels que 
soient du reste les termes de sa constitution. 

k Tout ce qui , dans Touvrage d'Ibelin , se rapporte 
aux fiefs en besants doit 6tre £tudi6 avec int&rdt, car 



aucun jurisconsulte d'Europe n'a traits cette pati&re. 
Lorsque 1'usage de constituer des rentes seigneuriales 
se r£pandit en Europe, le fief £tait devenu patrimonial ; 
Thommage existait bien encore , mais comme une simple 
c£r£monie, et le service militaire n etait plus exig£ ; d£s 
lors ces rentes n avaient de feodal que leur nom , et elles 
6taient regies par les regies ordinaires du droit civil. Les 
onvrages, et le nombre en est tr&s-grand , ou il est traits 
de ce sujet, sont done con^us d'apr^s des id£es 6tran- 
g£res a celles qui ont dict^ le livre d'Ibelin. 
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CHAPITRE CLXXIV. 

Qui est assent de son fi£ en un leuc mouti, et il defaut de eel leuc une ann&e ou pluisors, si que 
celui qui est assent n'en a peu 1 estre pai6 de son fi£, et il rent 2 une autre ann£e aprfes el tens 
<T autre seignor ou baill tant que il puisse estre pate de quanque Ton li deit de son fi£ de vieill 
et de novel, coment et en quel cas il en deit estre pai£, sanz ce que le seignor ne le baill ne 
se puisse defendre por dire, «que se Ton voz deit aucune chose 3 , ce n'est mie de mon 4 tens; 
« por quei je ne voz viaus paier que ce que Ton vos deit de mon tens. » 

Se un home est assent de son fi6 que il a en besanz sur un leuc mouti t seit 
casal ou terre ou rente , et eel leuc ne rent tant de quei il puisse estre pai6, et 
il domorre k estre pai6 un an 5 ou plus ou mains , par ce que le leuc ou il est 
assene nen a tant rendu 6 que il ait peu 7 estre pai6; et il en eel tens que sa 
paie li defaut, si come est avant dit, ne gage 8 son seignor dou servise que il li 
deit, ainz tient et fait le servise ad6s si come il deit atendant sa paie; et apr&s 
une espasse 9 de tens eel leuc vaut tant de quei il 10 puisse estre bien pai£ de ce 
que il est la assent de son fi6 de celle ann6e ; et il y a autres genz que lui as- 
sents en eel leuc de lor fi£s apr6s lui, et il a 11 tant de rente en eel leuc par 
quei il seient pai£s de ce que Ton lor deit de celle ann^e , ce c est casal , et il y a 
plus de rente el casal de celle ann^e que la paie des assenes ne monte de celle 
ann^e : celui qui premier est assent , de ciaus 12 & qui il a premier defailli de la 
paie 13 , peut requerre k celui qui & eel jor tendra eel fi6 14 , seit dreit seignor 15 ou 
baill , ce qui li sera defailli de sa paie de son tens ou el tens d'autre; et il la deit 
aveir, ce me semble, par raison, selonc Tassise 16 ou Tusage dou reiaume de Je- 
rusalem. Que le seignor ne se peut defendre par dire : « Ce que Ton voz deit de 
« vostre fi6 n est pas de mon tens , ainz est dou tens de tel , qui lors esteit 17 
« seignor, ou de tel, qui adonc esteit baill; ne je ne sui tenus de paier voz de ce 
« qu il voz deivent de vostre fi6. » Ne le baill ne se peut defendre par dire : « Ce 
« que Ton vos devoit de vostre fi6 18 et de quei 19 voz me requer^s paie n est pas 

• de mon baillage 20 , ainz est dou tens de tel seignor ou de tel baill , qui fu baill 
«ou seignor devant mei; ne je ne sui tenus ni ne vos en viaus paier 21 , se la 

• court ne Tesgarde : et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon rete- 
« naill. » Et a ce porra respondre au seignor ou baill celui qui requera sa paie : 

• Sire, voz dites 22 ou fer^s dire vostre volenti, mais, por chose que voz ai£s 
« dite 23 , je ne viaus que il demorre que voz ne me fassiez paier de mon fi£ de 
«ce que Ton me deit, de quei je sui assent en tel leuc et de quei je ais est6 
«merm6 de ma paie, par ce que le leuc ne rendeit mie 24 tant de quei je peusse 

1 Wait pea. b. JVaif poa. c. N'ait pa. d. e. t. — 2 Tient. d. — 5 b. — 4 Por dire ce qae Ton vos doit n'est 
mie de mon. c. — 5 Que il paisse estre paid an an. b. d. b. t. — 6 N'a mie tant vain. b. N'a tant rendu, d. 
k. t. — 7 Qae il paisse. b. d. b. t. — 8 JVa gaigid. b. — 9 Etfait le service an espace. d. t. — 10 Qae il. t. 
— 11 Et il ait. c. — 12 Ceaas. c. — 15 A qai il est failli premier de sa paie. b. — 14 Cel lea. b. c. — 15 Tendra 
le leac son (soit. e.) droit seignor. d. e. t. — 16 Par raisson, ce me semble, par Y assise, b. — 17 Qai adonc 
fa. b. De celai qai lors estoit. d. e. t. — 18 c. — 19 Et ce dont. b. — 20 Qai n'est pas de mon baillage. A. Paie, 
nest mie don tens de mon bailliage. b. c. d. e. t. — 21 Ne je ne sai tennz de paier ce qae il doivent, porqaoi 
je ne vos en voill paier. b. c. d. e. t. — 22 Direz. d. e. — 25 Qae vos die's, c. — 24 b. 

35 



Digitized by 



274 ASSISES DE LA HAUTE COUR. 

« estre pate 1 de ce qui mest defailli de ma paie ; et puisque il adonc ne rendi 
« tant 2 et il a orres rendu 5 , et que il a el leuc 4 ou je sui assent de quei je puisse 
« estre assent 5 de mon fte, et que je ais ades tenu et bien fait le servise que je 
«deveie si come je deis et doi 6 de eel fte, ne je 7 ne fui onques defaillant dou 
« servise faire que je dev^e et doi 8 de eel fte 9 ; por quei je entens que je deis 
« estre pate de mon fte ce qui in est defailli 10 de ce que 11 le leuc ou je sui assent 
ana rendu puis 12 ; et puisque il a orres tant rendu de quei je puis estre pate, je 
« le Viaus estre por totes les raisons que je ais dites ou por aucunes d elles, se la 
« court lesgarde : et de ce me met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » 
Et & mei semble que le seignor ni le baill, qui se met en esgart de ce, puisse 15 
cbose dire contre ce , par quei la court ne d6e esgarder que le requerant deit 14 
estre pate de ce qu il y a est£ defailli de sa paye de son fte, puis que le leu a tant 
rendu de quey il peut estre pate 15 de tot ou de partie. Que fort chose sereit, ce 
me seiiible 16 , ei contre dreit et raisori , que , por changement de seignor ou de 
baill 17 , celui qui est assent en leuc monti de son fte et a ad&& fait le servise si 
comfe il deit, et une 18 espasse de tens a est^ par guerre ou autrenient, que le leuc 
ou il est assent na tant rendu de quei il puisse estre pate de ce que on li deit 
de son fte 10 de quei il est assent en eel leuc, piiisqne le leuc le rent, et que il 
na son seignor de son servise gagte 20 , ne defaillant na est6 de servise 21 ; et qui 
est assent sur rente de besanz, si come est fonde 22 ou cHeene 25 on loge ou bcra- 
cherie ou pescherie ou molins ou mon^e ou aucune autre rente, k estre pate de 
treis meis en treis ftieis, ou de demi an en demi an*; et les Rentes de eel leuc ou 
il est assent sont apaut^es ou le seignor les a en Sa main , et il est defailli 24 une 
espasse de tens d'estre pate de ce que Ton li deit de son fte yet il fait 25 le servise 
que il deit de eel fte, si come est avant dit; et celle rente vaille apr6s tant 26 que 
toz ciaus qui sont 27 assents soient pates dou terme enterinement de ce de quei 
il sont assents sur celle rente de eel fte 28 , et ily a remainant 29 ; le premier assent 
de ciaus k qui Ton devera de son fte en la maniere avant ditte , le deit aveir, se 
cuit, par raison , c il le requiert si cOmfe est avant dit, por ce que Ton li deit de 
son fte de quei il est assent en eel leuc; et cil ne le requiert, telui des autres 
qui le requerra et sera premier assent, le devra aveir; que aussi, come il est avant 
dit , de Tann6e doti casal > por ce que les rentes dou casal se refont 50 et se parfont 
en Tann6e deit estre , ce me semble , de la rente des besanz de treis meis en treis 
meis ou de demi an en demi an, selonc ce que les assis sont asseftes 51 en eel 
leuc d'estre pates. Et ensi 52 croi ge que Ton a 55 us6 54 ou reiatrme de Jerusalem. 

1 Je me peusse paier. b. — 2 b. — 5 Bien rendu, d. e. t. — 4 Et que il y a au leuc. d. e. t. — 5 Estre 
paid. b. c. d. e. t. — 6 b. d. e. Et dis. a. Et doy. c. Et dois. t. — 7 Car je. b. c. — 8 Voyez note 6. — 
9 Ne je, etc. manque dans d. e. t. — 10 b. — 11 Por ce que. b. — 12 Na tant valu ne rendu, b. — 15 Ne 
puisse. c. — 14 Ne doie. b. c. Ne doit. d. e. t. — 15 c. — 16 Que tort seroit. d. t. Que fort seroit. e. — 17 Ou 
de baillage. c. — 18 Et apres un. d. e. t. — 19 Et aprds le rende que celui qui est asent ne deust estre paye 1 de 
ce que Von li doit de son fit. c. — 20 Et que il na son servise guagt. c. d. e. t. — 21 Le rent ne que il na estt 
gagit de son servise ne defaillant. b. Na estt de service, d. e. t. qui continuent ainsi :se doit [il le doit, e.), 
cuit, avoir par raison si com est devant dit; et se il ne le requiert, celui des auires qui le requerra et sera 
assent premiers le devra avoir. — 22 Famfe. b. — 23 Chaine.- b. — 24 Et il li est defailli. c. — 25 Et il a fait. 
b. Et il ait fait c. — 26 Y tant. c. — 27 Y sont. c. — ^De leur fid. b. c. — 29 Remant. c. — 50 Sen revont. 
b. Se revont. c. — 51 Sont assis. b. Les assents sont assents, c. — * 2 Le devra avoir. Et ensi, etc. d. e. t. — 
55 Que on la. b. Que ton fa. c. — 54 Ust et use. c. 

* C'est le fief que les juriscon suites appellent fea- p. 69, n° 76.) Le principe pos£ par le droit lombard : 
dam annua preestationis , qui devint tres-commun dans Sciendum est feodum , nonnisi in rebus soli, aut solo cohee- 
les bas temps dela feodalit£. (Boehmer, Princ.jur.feud. rentibus, aut in iis qua inter mobilia connumerantur, posse 
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CHAPITRE GLXXV. 



Quant home ou ferae qui a et tient seignorie muert , et il a pluisors parenz et parentes d'aage qui il 
apartienent 1 k qui le fi£ puisse escheir, k qui il escheit 2 , et 5 le quel deit aveir celle escheete 
devant toz les autres parenz 4 . 



Se home ou feme qui ait et teigne seignorie ou fi6 muert, et a pluisors parens 
ou parentes d'aage qui li apartienent de celle part dont la seignorie ou le fi6 5 
muet, qui lor est escheue 6 , si que il puissent irritier 7 par Tassise ou 1'usage 
de cest reiaume , la seignorie escheit k toz ces parenz et parentes qui de celle 
part dont le fi6 muet li apartienent; mais 1'ainz n6 de ciaus qui sont en vie et li 
sont plus pr&s ataignant en/un degr6 , la deit 8 aveir devant les autres par 1'as- 
sise et 1'usage de cest reiaume, et l'a, ce il 9 la requiert*. Mais que tant que 1'eir 
femelle ne la deit aveir par ainzneece 10 devant 11 Teir masle, quant il sont en 
un degr6 apartenans & celui ou k celle de par qui 1'escheete 12 lor est escheue, 
que 1'ainzneece de Their femelle ne li vaut noient 15 & aveir 1'escheete de Tirri- 
tage devant Teir masle, quant il sont en un degr£ apartenanz 14 a celui ou k celle 
de par qui 1'irritage lor est escheu 15 : car Teir masle irrite en toz irritages devant 
Teir femelle, par l'assise ou 1'usage de cest reiaume, se la femelle n'apartient de 
plus pres que Teir masle a celui de par qui le fi6 ou la seignorie ou 1'irritage 
lor escheit de celle part 16 dont le fi£ muet 1 



17 b 



1 b. — 2 A qui eschiel il ? b. A qui il escheent. c. d. — 5 b. c. d. e. t. — 4 b. — 5 b. c. — 6 Meat ou eschiet. 
b. c. Vient ou esche'e. d. e. t. — 7 Heriter. b. c. d. e. t. — *Le doit. b. c. d. e. t. — 9 Dou royaume de Jeru- 
salem, se il. t. Royaume et se il. d. e. — 10 Par ains nete (ains nece). b. e. — 11 Ne la doit avoir devant. t. — 
12 Heritage, t. — 15 b. — 14 b. c. d. — 15 Que Vainz nSe, etc. manque dans t. — 16 Et de celle part c. — 
17 De par qui le fie* ou la seignorie muet ou Veritage leur eschiet. b. 



consistere (Feud. cons. 1. II, t. I, S 2 ; t. xxm, h),ne 
fut respect^ ni en France, ni en Allemagne, ni en An- 
gleterre; partout on varia a l'infini la nature des choses 
qui pouvaient devenir 1'objet d'un lief. Quoique Ibelin 
s' attache plus a r application qu a la theorie des lois f£o- 
dales, on peut induire de ce qu'il dit, que, dans le 
royaume de Jerusalem , ou les fictions tegales avaient 
peu de credit, il n'existait que des fiefs immobi- 
liers et des rentes f&odales. Voyez la dissertation de 
G. Sturm , intitulee : De rebus quae in feodum dari pos- 
sunt; Vit 1735. 

* Le droit d'ainesse entre parents au meme degre et 
vivants, est ici, comme dans les Assises de Romanic 
(c. xxxn), reconnu d'une maniere absolue, et sans re- 
serve en faveur des puin£s. Les motifs qui porterent les 
Chretiens d'Orient a maintenir chez eux toutela rigueur 
du principe aristocralique, sont trop faciles a reconnaitre 
pour qu'il soit necessaire de les enum£rer. 

k On a vu (e. cl, p. a 2 5) comment les fiefs se par- 
tageaient entre sceurs. Ibelin traite ici des droits de Th6- 
ritiere v en ant en concurrence avec un coheritier male, 
et &ablit qu a £galite de degre, le male Temporte; c est 
ainsi qu on lit dans le Regiam majestatem, 1. II, c. xxxiv, 
n a 2 : Si non reperiantur fratres, vocandee sunt sorores. Ce 



principe, qui s'appliquait aux seigneuries comme aux 
fiefs particuliers , fut con teste dans un d£bat relatif k la 
royaute de Jerusalem. Hugues II , roi de Chypre et de 
Jerusalem, £tant mort, Hugues III, son cousin, se fit 
couronner roi de Jerusalem, a Tyr, le 2 4 septembre 
1269. Marie, fille de Boemond IV, prince d'Antioche, 
sy opposa, sou tenant qu'elle devait lui 6tre preTeree, 
parce quelle ^tait , par sa mere Melissende, petite-fille 
du roi Amaury I, et que Hugues ne pouvait alleguer au- 
cune parente directe, puisque Hugues II £tait dececle* 
sans enfants. Le roi de Chypre repondait que , par 1'usage 
du royaume, le requerant devait prouver qu'il 4tait le 
plus proche parent du dernier saisi, etque, se trouvant 
dans ce cas a l'£gard de Hugues II, il devait seul lui 
succeder. Hugues III £tait petit-fils, par Henri son pere, 
de Boemond IV, prince d'Antioche, et par Isabelle sa 
mere , de Hugues I , roi de Chypre ; il £tait done , 
de ce c6t£ , au me* me degre* que Marie. Cette affaire 
fut longuement discut£e et en fin soumise a la deci- 
sion du concile de Lyon, en 1276; mais Marie, dont 
les pretentions £taient repouss£es par le patriarche 
de Jerusalem et par les barons du royaume , c£da ses 
droits a Charles, roi de Sicile, qui essaya vainement de 
les faire valoir. (Sanuto, 1. Ill, pars xn, c. xm, xv.) 

35. 
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CHAPITRE CLXXVI. 

Quant aucun home ou feme qui a et tient seignorie ou fi£ muert , et il a pluisors fiz ou Giles ou 
autres parent k qui cest fi£ puisse escheyr, et Tainz n& des fiz en a aprfes lui la saisine et 1 la 
teneure ; et ces freres ou ces suers ont enfanz , et muerent 2 avant de celui qui a et tient la 
seignorie ou 1'irritage , et il muert apr&s sanz heirs qui de lui soient dessenduz : le quel des 
heirs , qui sereient descenduz de ces freres ou de ces suers ou des autres parenz , deit aveir 
Tescheete d'irritage ou de baillage. 

Se home 5 ou feme qui a et tient seignorie ou fi6 4 a pluisors enfanz ou freres 
ou suers ou nevous ou nieces ou autres parenz apartenanz 6 en un degr6, et ces 
enfanz ou les autres enfanz desuz dits * ont enfanz n£ de leau mariage, et les 
enfanz de celui qui a et tient la seignorie ou le fie, ou ces autres diz parenz 
muerent ainz de lui, et il apr^s une espasse de tens muert, et les fiz ou les filles 
de ces fiz ou de ces filles ou de ces freres ou de ses seurs 7 ou de ces nevous ou 
de ces nieces ou d f aucun 8 des autres parens, qui requierent 9 s'escheete, et que 
Tun des requeranz seit le fiz ou la fille de 1'ainz n£ 10 des devant dis enfanz ou 
parenz de celui de par qui le fi6 est escheu, et set 11 mains n6 de Tautre requerant, et 
que l'autre requerant 12 seit fiz ou fille des autres diz enfanz ou parenz 15 de celui 
par qui 14 le fie est escheu, et soit ainz n6 de l'autre requerant et les deus apar- 
teinsent en un degr6 de celui de qui le fi6 est escheu 15 , et que leur ancestre ait 
survescu leur peres ou leur meres 16 , ou 17 n'aient eu saisine ne teneure de ce que 
il requierent et que le fiz de l'ainz n6 ou de l'ainz n£e 18 dit que il viaut aveir celle 
escheete devant son parent qui est ainz n6 de lui par Tainzneece de son pere ou 
de sa mere, disant raison por quei il le viaut 19 aveir; et l'autre viaut aver l'escheete 
par la soe ainzneece 20 et dit por quei : je dis que, se chascun dit en sa requeste ce 
que Ton 21 peut miaus dire k aveir ladite escheete, que l'ainz n6 des deus requerans 
qui sont en un degr6 apartenanz & celui ou k celle de par qui l'escheete 22 est 
escheue, la deit aveir par 1'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem, devant 
celui qui est mainz n£ de lui , tot ait est6 25 son pere 24 ou sa mere ainz n6 dou 
pere ou de la mere de l'autre requerant; por ce que a mort ou k morte ne peut 
aucune chose escheir; que par 1'usage dou reiaume le fiz ne la fille ne demorre 
en la teneure 25 des dreis 2 * de 27 son pere ou de sa mere que de ce quei 28 il muert 
saisi et tenant come de son dreit ou de ce quei il ou elle ont est6 les dereains 
Crestiens saisi et tenant come de leur dreit 29 ; et por ce que, par 1'assise ou 1'usage 
doudit reiaume , ne peut Ton requerre ne aveir escheete que on die qui li seit 

1 La seignorie et. d. t. La seignorie, et la saisine et la teneure. i. — *Ou lor enfanz meurent. b. — 
5 Quant aucun home. d. e. — 4 Seignorie de fie', c. — 5 Oa apartenanz. c. — • b. c. Dis. d. t. Autres dis. e. 
— 7 b. c. d. e. t. — 8 b. d. e. t. Ou de ces nieces, ou de ces filles ou £ aucun. a. — 9 Parens qui requiert. 
c. — 10 De Tains ni soit Tains n4. d. t. Ou la fille soit Vains ni. e. — 11 Et sont. b. Et soit. d. e. t. — 12 d. 
e. t. — 15 Enfans, parens, c. — 14 De par qui. b. c. d. e. t. — 15 c. — 16 Et que lor peres ou leur meres aient 
survescu Vancestre. B. c. d. e. t. — 17 Et. b. — 18 b. c. d. b. t. — 19 II le doit. b. d. e. t. Porcoy il por ce le 
doit. c. — 20 Antienece. e. — 21 Que se aucun en sa requeste que Ton. d. e. t. — 22 De par qui la seignorie. 
b. De par qui ele. c. e. — 23 De tout ait estd. d. t. — 24 Que son pere. b. — 25 c. — 26 Ne demore is drois. 
b. d. e. t. — 27 c. d. e. t. — 28 De ce que. d. b. t. — 29 Ou de ce de quei.... dreit manque dans b. t. 
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escheue qui ne la requiert de par le dereain saisi et tenant come dou sien et 
que lainz n* des deus avanz dis requerans est plus preuchein de celui qui derai- 
nement en morut sam et tenant que le main. n6 et qui miaus deit > lescheete 
aveir, puisque d h ataignoient en un degr^ puisque les heirs ne leur peres ne 
leur meres ne autre por eaus » n en orrent ' saisine ne teneure en leur vies • 
et que Ion, par assise et par usage doudit reiaume, ne pent echeete requerre 
ne ave*, que par celm« ou celle qui derainement en morut saisi et tenant come 
dou sien, ou qui a est6 derainement saisi et tenant dautre Crestien 7 ; car qui de 
par autre le requiert, le seignor, ou autre k qui il l e requiert, ne li est tenus 
de respondre par 1 usage doudit reiaume. Et en cest cas deit estre aussi dou bail- 
lage, si come il est dit quil deit estre de seignorie ou de fte\ 



GHAPITRE CLXXVI BIS \ 

Ci dit que se vos avez a requerre au seignor aucune chose qui escheue vous sdit, et vos avez 
preuve vaillable contre le seignor, et le seignor vos en veut faire grace, ne la recevez pas, ainz 
ie provez si come cort esgardera que prover le doiez. 



Se il avient que fie vous soit escheu de par aucu'n vostre parent ou parente 
qui en soit mort saisi et tenant, et vos voulez cele escheete avoir, vos la devez 
requerre, si com il est devis6 en cest livre que Ton doit escheete requerre, et offrir 
k prover le parent^. Et se il avient que maintenant, ou apr£s un espace de tenz b , 

1 Et miex doit, b. c. d. b. t. — 2 En un degre" que leur pere. B. c. Que Veir ne lor mere. d. b. t. »b. c. 

d. e. t. — "Ne riorent. c. d. e. t. — 5 Ne ourent onques en leur vie saisine ne teneure. b. — 6 Que de par 
celui. c. — 7 Ou qui, etc. manque dans t. — 8 La. b. c. — • Ce chapitre manque dans le manuscrit de 
Venise ; il nous est fourni par le manuscrit de Saint-Germain, ou il porte le n° clxxvu, et par Edition 
de la Tbaumassiere, ou il forme les chapitres cclxvi et cclxvii. 



II existait au moyen age, et il exisle encore dans 
plusieurs pays de 1'Allemagne, trois modes de succession 
feodale : i° L'ordre de primogeniture, a° le majorat, 
3° le s^niorat. Dans l'ordre de primogeniture, le fief est 
recueilli par l'aine ou , a son defaut , par sa descen- 
dance jusqu'a ce quelle s'eteigne, auquel cas le fief 
est defere* dans le meme ordre aux puin^s et a leurs 
lignes. En vertu du majorat, le fief, s'il n'existe pas de 
fils, appartient au plus age des plus proches parents du 
defunt, sans acception de lignes. Ainsi le fils succede au 
pere, etentre plusieurs fils, 1'aine oblientla preference; 
mais si l'aine meurt avant le pere, le second fib succede, 
et non le fils de l'aine; et entre les enfants de plusieurs 
freres defunls, tous par consequent au meme degre, le 
plus age est prele>e aux autres. Le seniorat fait passer le 
fief au plus age de la famille , sans tenir compte de la 
prerogative du degre ni de la ligne de parente. (Boeh- 
mer, Princ. jar. feud. p. i44, i46, n" i5i-i53.) Les As- 
sises qui, comme on 1'a vu , n'admettaient pas la represen- 
tation en ligne directe ni en ligne collateral, devaient 
necessairement adopter l'ordre de succession fixe par le 
majorat; c'est en effet ce systSme qui est developpe dans 
ee chapitre. II regnait sur cette matiere si grave une 
grande diversity, non-seulement dans tous les elats de 



1'Europe , mais dans les diverses provinces de chacun 
de ces etats. Chaque pays adopla le mode de succeder 
qui etait le plus en rapport avec ses moeurs et sa situa- 
tion. Si les Crois6s embrasserent un ordre de successibi- 
lite qui excluait la representation , quoiqu'elle fiit ad- 
mise dans la plus grande partie de la France et meme de 
1'Europe, on a lieu de croire que leur but etait, comme 
nous 1'avons deja dit, de rendre moins frequentes les 
tutelles. L'ordre de primogeniture etant plus eioigne du 
droit naturel que le majorat , puisque la representation 
n'est qu'une fiction legale que des considerations poli- 
tiques ont seuies pu faire admettre , Ibelin raltache avec 
facilite aux principes de la saisine, et pr^sente, comme 
la consequence naturelle de ces principes, l'ordre de 
successibilite qui avait ete adopte par les Assises. Voyez, 
sur ce sujet, 1'ouvrage de Danz, intitule : Essai d'expli- 
cation his to rig ae da droit commun dans les successions feo- 
dales; Stuttgard, 1793 (en allemand). 

b L'auteur ne dit pas combien de temps 1'ensaisine 
sans preuves ni esgart rest ait expose a Taction de l'heri- 
tier du seigneur ou du bail. L'intervention de cet heri- 
tier indique que la jouissance d'an et jour, et meme celle 
de dix ans , ne suffisaient pas pour assurer la propri^te 
du fief a celui qui n'en avait que la possession. 
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le seignor droit hoir ou baill , quel que il soit , vos souffroit a avoir la saisine 
et la teneure que vos li auri^s requis en la cort et offert a prover, sanz esgart 
et sanz conoissance de court et sanz preuve que vos feisstes, ne le faites, car vos 
ou vos hoyrs en pouriez estre travailliez en aucun tenz; et ensi le pour^s vos en- 
tendre, que Toir dou seignor ou dou baill qui cest saisine vos auroit soufferte a 
avoir, le pouroit requerre & vos ou k vos hoyrs en tel maniere en sa court: « Vos, 
« tel, qui aves ore et tenez eel fi6, lequel fi6 je en tent qui est de mon droit, por 
« quoi je requier a avoir la saisine; et quant je serai en la saisine, je offre bien de 
« faire ce que je devrai par la cort, se vos le me requeres. Et la raison por quoi 
« je requier la saisine si est tele, que au tenz de mon ancestre ou de mon baill, 
a cestui fi6 eschei par la mort de tel, qui fu mort sanz hoyr qui fust descendu 
« de lui , si que mon ancestre ou mon baill ont la saisine et la teneure de cestui 
« fi£ por son droit, et fu bien voir que vostre ancestre vint en la presence de mon 
« ancestre et requist la saisine de I'escheete de cestui fi£, et dist ses raisons teles 
« come il vost, coment il estoit droit hoir k avoir le, et offri aucune foiz k prover 
« le parente de la ou il le requeroit. Et apr&s ce que mon ancestre ou mon baill 
«ont tenu une espace de tens eel fi6, il fu de sa volenti que il mist ou souffri 
«celui a metre en saisine et en teneure doudit fi6, sanz ce que vostre ancestre 
« provast ne mostrast en la court enssi come il dut que il fust hoir & avoir cestui 
« heritage; et puisque il le firent de leur volenti ou par negligence, ou se mon 
« baill le fist par grace, il est bien chose certaine que je ne sui mie tenuz de tenir 
« les graces que mon baill fist. Et ce sui je prest de prover par le recort de la 
«cort, se Ton mescroit que il enssi ne fust. Et ce faisant, je requier a avoir la 
« saisine, se la cort Tesgarde: et de ce me met je en Tesgart de la. cort, sauf mon 
« retenaill. » A ce pounds vos respondre en tel maniere: « Sire, je ai entendu ce 
« que vos a pleu k dire et & retraire en la presence de vostre cort, et, se vostre 
a plaisir est, je dirai et mostrerai tot avant, et puis respondrai as paroles que vos 
« avez ditez. Je mostrerai tout premier le privilege dou donatif et le feroie lire, 
«et puis proveroie, si come la cort esgarderoit, le parent^ venant tresques a 
«mon ancestre. Et que tot ce que je di soit pure verite, fu bien apareilli^ mon 
« ancestre et garni de prover tout, quant il requist la saisine dou fie, se il en fust 
« mescru; mais vos saves que riens ne sauve ne ne garit le seignor vers Tome, 
« ne Tome vers le seignor, que la foi qui conoist la droiture ou de son seignor ou 
« de son home, il ne li mette ne dalay ne empeeschement, qui le veut faire de 
« nete conscience et de pure si come la foy doit estre tenue. Et se mon ancestre 
« vint avant et requist Tescheete qui escheue li estoit et reconta le parente dont 
« il estoit descendu et TofiFri & prover, se il en estoit mescru; et vostre ancestre, 
« come seignor de nete conscience, et par le bon conseill que il avoit et usoit, fu 
« certified que mon ancestre disoit voir et requeroit droit; et il de bont6 et de loiaut^ 
« de lui ne vout la chose enpeeschier ne encombrer, ainz la vout delivrer come 
« la chose dont il estoit certain , et espargnoit la court de travaill de faire cognois- 
« sance de ce dont il ne covenoit. On ne doit mie por ce entendre que vostre 
« ancestre feist grace au mien, ainz doit Ton entendre que il feist ce que il dut, 
« et garda son honor et sa conscience : car quant on requiert aucune chose que 
«Ten a us6 k soue, Ton doit toz jours au daesrain, se Ton estoit mescru, que 
« enssi ne fust que on Toffre bien a prover si come la cort conoistra que faire le 
«doive. Et se Ton est mescreu, bien fait a conoistre la maniere de la preve a la 
«cort; et se Ton ne Test, quel conoissance ne quel preuve y covient il? certes 
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. nule. Et por ce doit Ion entendre, que puisque nion ancestre requist lescheete 
.et son droit, etofih a prover le parente se ilfust mescreu, et que la verite estoit 
« si clere et si palese, come chascun set et conoist, et vostre ancestre, por s'enour 
.et por sa conscience sauver, ne vout deleer ne empeschier ne la cort travaillier 
. dou droit de mon ancestre, puisque il fu certifie, on doit entendre que il fist ce 
.que il dut, mais non mie que il feist grace a mon ancestre de chose si palese 
«et si certaine come ceste est. Et de ce que Ion savoit que mon ancestre estoit 
« garni, se il fust mescreu de quanque mestier li estoit, Ton ne doit mie dire que 
« la saisine fust de grace. Et por toutes les raisons que je ai ditez, ou por aucunes 
.delles, je nentent que vos doiez avoir la saisine de ce que vos requeres, ainz 
« doi je demorer en ma saisine et en ma teneure , fornissant par vostre court droit 
«a vos.et a tot autre qui riens me vodra demander. Et portant come je ai dit 
.veull je demorer quites et en pais, se la cort 1'esgarde; et de ce me met ie en 
-lesgart de la cort, sauf mon retenaill. . Et ce que la court doit esgarder, ne 
que Ion puet apres tout ce dire, n'en dirai je ores plus; mais por trairese hors 
de tout cest penll, ne se devroit nul metre en saisine sanz preuve de parente, 
ne sanz esgart ne conoissance de court. 



GHAPITRE CLXXVII. 

De quel maniere de fie feme deit au seignor de qui elle le tient, le mariage de sei marier 1 par 
semonce; et de quel maniere de fid* elle ne se peut marier sanz 1'otrei dou seignor; ne il ne la 
peut marier ne esforsier de marier 5 par semonce ne autrement se ele ne veut 1 . 

Quant feme a et tient fie qui deit servise de cors, et elle le tient en irritage ou 
en baillage 5 , elle en deit le mariage au seignor, par 1'assise ou 1'usage dou 
reiaume de Jerusalem, de qui elle le tient, se il la semone ou fait semondre, si 
come il deit, de prendre baron. Et feme qui a et tient doaire de fie qui doit 6 • 
servise de cors, ne deit pas le mariage au seignor de qui elle tient le doaire de eel 
fie, ne elle ne se peut marier sanz le congie de celui ou de celle de qui elle tient 
le doaire de eel fie; et se elle le fait, elle perdra 7 ledit fie que elle tient en 
douaire. Et le seignor ne peut destraindre feme de marier 8 qui tient fie qui ne 
deit servise de cors, ne elle ne se peut marier sanz son congie; et se elle le fait, 
elle deit perdre son fie. Et il sera apres deviste en cest livre coment le seignor de 
qui feme tient son fie la peut semondre ou faire semondre de prendre baron; 
et se il la semont ou fait semondre si come il deit , et elle ne le prent 9 , ou ne 
dit raison por quei elle ne le deit prendre, et tel que court Tesgarde ou conoisse, 
quel amende le seignor en deit aveir, et quel de celle qui se marie sanz le con- 
gie de celui ou de celle de qui elle tient son fie, seit d'irritage 10 ou de baillage 
ou de doaire. Et par 1'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem , chascune 

Doit au seignor mariage, de qui ele tient, de marier soi. b. — 2 Et de quelque maniere de JU. c. s b. 

c. d. e. t. — * b. — 5 Ou en baillage n'est pas dans c. — 8 b. c. d. b. t. Ne det. a. — 7 Ele doit perdre. c. 

c. d. b. t » Baron, et elle ne le prent. b. — 10 Sort de mariage. c. 



manuscnt a. porte ne det; les autres manuscrits et la version italienne adoptent la lecpn opposfe. 
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franche dame 1 a en doaire la moiti6 2 de tot quanque son baron a k Thore que 
il vait de vie k mort a , mais que la royne et les femes des quatre baron 5 dou 
reiaume b , que il est 4 preupre assise et usage et costume 5 ou dit reiaume, que 
reiaume ne aucune des quatre baronies ne peut ni ne deit estre parti por doaire 



ni entre suers 



CHAPITRE CLXXVIII. 

De qui 1 les femes qui ont doaire le deivent tenir, et k qui le baillage peut et deit escheir 

par raison. 

Les femes qui ont doaire en fi6 le deivent tenir, par Fassise ou Tusage dou 
reiaume de Jerusalem , de celui ou de celle qui 8 a et tient come son fi6 le fie de 
quei elle a en doaire la moitte ou en irritage ou en baillage. Et quant home qui 
a fi6 muert, et il a feme et enfanz mermes d'aage, la mere deit aveir le baillage 
de ces enfanz de tot quanqui est escheu 9 de par leur pere : car il est assise ou 



1 Feme. b. c. d. e. t. — 2 Meyti. c. — 5 b. c. d. e. t. Baronies, a. — 4 c. Qui est a. d. e. t. — 5 Et usage 
[et. d. e. t.) usd ei acoustumi. b. c. d. t. — 6 Por douaire entre sears, b. — 7 De quoi. d. e. t. — *De qui. b. 
— 9 De tout ce qui lor est escheu. b. 



* « Par la general coustume, dit Beaumanoir, 1. XIII , 
• p. 7!^, la fame emporte en douaire la moitie* de tout 
t Thiretage que ses barons avoit de son droit , au jour que 
t il l'espousa. • Les Etablissements fixent le douaire de la 
gentilfame au tiers des propres du man, en laissant a 
celui-ci la faculty de donner a sa femme tous ses acquets 
(1. I , c. xm), et en meme temps accordent a la femme 
coutumiere la moitie de 1' heritage de son mari en douaire 
{id. c. cxxxin). Lauriere explique cette difference en di- 
sant que le noble £tant oblige* de laisser les deux tiers de 
sa terre a son aine , il n y avait que le seul tiers dont il 
put disposer. (Ordonnances , 1 1, p. aao , note a.) La regie 
e*tablie par Beaumanoir n'e* tait done pas aussi gene* rale 
qu'il le pensait; et si Ton considere que les Anglo-Nor- 
mands reconnaissaient en principe que : minus tertia 
parte scilicet tenementi sui potest quis dare in dotem, plus 
autem non (Glanville , 1. VI, c. i) , ce qui est confirme par le 
vieux coutumier de Normandie (c. ci) , on pensera, sans 
doute , que les efforts tenths par Philippe-Auguste , pour 
elever la quotite du douaire au taux ou il est fixe* par les 
Assises, eurent peu de resultat, et que l'ancien usage 
fut conserve. Cette difference n'est pas la seule qui existe 
entre l'usage de la France et celui du royaume de Jeru- 
salem. En France , le mari pouvait donner lous ses ac- 
quets a sa femme; en Orient, la femme pre d ait la moi- 
tie* de tout ceque son mari possedait, propres ou acquets, 
a l'instant de sa mort. Enfin le douaire n'etait pas l^gal 
on de droit en France, avant l'ann£e 121 A, et il l'£tait 
en Orient. Serait-ce trop bien augurer des sentiments 
qui animaient les Croises, que de dire qu'ils avaient cru 
devoir se montrer glnereux envers des spouses qui s'as- 
sociaient avec tant de denouement aux privations et aux 
dangers de leur existence av en lu reuse ? 

h II est digne de remarque que les Croises suivirent , 



pour le partage et lorganisation de leurs conqu&es, 
1'exemple qui avait donne* par les seigneurs francais 
lors de la destruction de l'empire des Caiiovingiens. 
Tout le territoire de la France fut divise* entre les sept 
plus puissants seigneurs, dont Tun prit le titre de roi, 
sans en avoir Tautorite, puisqu'il demeura simplement 
seigneur suzerain du duche* de France. Les Croises 
partagerent leurs conqu6tes en quatre comte* ou prin- 
cipaut^s, qui &aient : le comte* d'Edesse, la principaute* 
d'Antioche, le comte de Tripoli et la principality de Je- 
rusalem; et ils attribuerent au chef de cette derniere 
principaute* une souverainete qui n'£tait pas plus effective 
que celle dont jouissait le due de France , relativement 
aux six autres grands vassaux de la couronne. L'etablis- 
sement des Croises en Syrie s'opera sous Tempire des 
lois de la feodalite* primitive, et il est a regretter que 
nous n'en connaissions pas plus exactement les diverses 
circonstances. 

8 t Li general coustume des douaires de che que la 
« fame emporte la moitie* de che que hons i a au jour que 
til 1'epousa, si comme je ai dit dessus, si commenche 
« par Testablissement le bon roy Phelipes roy de Franche, 
« lequel regnoit en Tan de grace 1a ih ; et chest establis- 
« semen t commanda il a teiiir partout le roiaume de 
• Franche, excepted la couronne et pluriex baronies te- 
« nues dou roiaume , lesqueles ne se par tent pas a moi- 
« ti6 pour le douaire. • Beaumanoir, c. xm , p. 76. Parce 
que ces baron nies etaient de leur nature indivisibles. 
(Etablissements, 1. 1 , c. xxiv. P. de Fontaines, c. xxi, n* 5a . 
Grand coustumier, 1. II, c. xxvn, p. 181. Du Cange, 
Notes sur les Etablissements, p. i65. ) Sur les quatre 
baronnies du royaume de Jerusalem, voyez Guillaume 
de Tyr, 1. XVI, c. xxix; Jacques de Vitry, 1. I, c. xxx 
et xxxi ; Sanuto, 1. Ill, pars vn, c. 1. 
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usage ou reiaume de Jerusalem , que le pere ou la mere deit aveir le baillage de 
Fescheete de ces enfanz, et que nul autre que pere ou mere ne deit aveir ne 
tenir baillage de fi6, se le fi6 ne li peut escheir, ce il mesavient de Tenfant 
merme daage k qui le fte est escfyeu, et por qui Ton requiert le baillage- Et est 
assise ou usage el dit reiaume que le plus dreit heir k aveir le fi6, se 1 il 
escheit, deit 2 aveir le baillage de eel fi6 devant toz les autres heirs, se il le re- 
quiert si come il est devant devisi£ en cest livre 5 \ 



CHAPITRE CLXXIX. 

Quant baillage escheit k feme, coment elle se peut girder que le seignor, de qui elle le deit 

tenir, ne la puisse marier por le baillage 4 . 

Se feme k qui 5 baillage et doaire de fid Qscheit ensemble por la mort de son 
baron, et elle ne viaut que le seignor de qui elle deit tenir son doaire ait poeir 
en li 6 marier; ou quant baillage de fid escheit k feme qui a doaire d'autre fid, 
et elle ne viaut que le seignor la marie, elle le 7 peut faire ensi. Que quant son 
baron est trespass^ 8 , que elle veigne devant le seignor avant quelle requiert son 
baillage de ces enfanz, et li die ou face dire : « Sire, Dieu 9 a fait son comande- 
« ment de mon baron , et je deis aveir la moitid de son fid en doaire , et Tautre 
• moitid por le baillage de mes enfanz 10 . Sire, et le baillage de mes enfanz de 
« eel fid 11 je ne le 12 viaus ores 15 retenir ni decervir, ni ne voz requiers orres de 
« cest fid que mon doaire; si voz porrds orres faire servir 14 come seignor de ce 
« qui est dou baillage 15 de mes enfanz, et je tendrais orres mon doaire sanz plus; 
« et de men doaire voz euffre je Tomage 16 et le servise que je en deis. » Et apres 
cest dit, il ne mesemble que le seignor puisse la feme destraindre dou baillage 
tenir ne de li 17 marier, por ce que elle n aura ni ne tendra le baillage qui deit le 
manage. Mais se la feme tient 18 le baillage, ou si met 19 et elle en use 20 , et 21 elle 
le viaut puis laissier et tenir ce au doaire sanz plus , elle ne le peut faire 22 sanz 
la volentd dou seignor de qui elle le tendra , tot seit ce que elle die les raisons 
avant dites ou autres; que puisque elle Ta requis par court 25 et eu par court ou 
autrement, et que elle Ta tenu, elle Ta assds otroid el tenement que elle a fait par 
le tenir 24 ; por quei elle ne le peut mais laissier 25 par sa volentd sanz celle dou 

1 B. c. Ce. a. — 2 Que le plus droit heir deit aveir. d. — 5 Doit avoir le baillage (de eel fid. c. d. e. t.) 
devant touz les autres ( heirs, b.) , se il le requiert. b. c. d. e. t. — 4 JV* la puisse constraindre de marier par 
baillage. b. — 5 B. c. d. e. t. Qui a. a. — 6 En ele. b. — 7 Ele ne. b. — 8 Tres paid, e. — 9 Dds. c. Dieus. e. 

— 10 En baillage por mes enfanz. b. d. e. t. — 11 b. c. d. b. t. — 12 b. — 15 b. c. d. e. t. — 14 Si vous ores 
prie faire servir. d. e. t. — 15 De ce qui est le baillage. c. De ce qui nest pas dou baillage. d. t. — 16 Eusse 
je Vomage. d. t. — 17 Ne de soi. b. — 18 Requiert. c. — 19 b. c. d. e. — 20 On en use (huse. d. e. t.) b. d. e. t. 

— 21 Ou. d. t. — 22 Ele ne le peut laisser. c. — 25 En court, c. Devant le seignor en court, d. e. t. — 24 Ou 
tenement de tenir le parfait que ele en a fait. b. — 25 Ele Va assds otroyd clerement de tenir le par le fait que 
ele en a fait, porcoy ele ne le peut plus laissier. c. Assez otroid le autrement de tenir par fail que elle en fait, 
par quoi elle ne le peut puis laisser. n. e. t. 



* Saint Louis publia, en ia46, une ordonnance tou- 
chant le bail dans les coutumes du Maine et de 1* Anjou , 
qui avait &6 d61ib£r£e avec les barons et les seigneurs 
de ces province!*. Le roi, en quelques articles concis, fixe 



tout ce qu'il etait necessaire de savoir sur le bail, la 
garde, le rachat et Tage parfait des males et des filles. 
(Ordonnances, I, 58.) Le bailliage avait en France tin 
caractere beaucoup moins patrimonial qu'en Orient. 
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seignor, en inaniere que elle soit quite dou mariage que elle deit an seignor 
jusque elle a 1 et tient le baillage, et apres le laisse, et le seignor la semont ou 
fait semondre si come il deit de prendre baron, et elle ne le prent ou ne dit 
raison por quei elle ne le deit prendre, et tel que court 1'esgarde ou conoisse , 
te seignor en aura amende de li come 3 de defaut de-servise, et aussi de douaire 
come de baillage \ 



CHAPITRE CLXXX. 

Por quei celui qui ne viaut decervir son fi£ le deit comander au seignor de qui il le tient, 

avant que estreer le 5 . 

Qui se viaut partir 4 dou pays, ou en aucune autre maniere laissier son fi6, il 
le deit comander au seignor b ; car la comande est plus seure chose, et meins y 
a de perill que en Testreer, par tel raison que se home comande son £6 par 
Tassise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem , il le peut aveir totes les feis que il 
le requerra, apr^s un an et un jor, sanz autre amende que le seignor i peust 
aveir, se il ne le comande el point que il fust semons d aucune des semonces, 
qui apr^s sont devisees, par quei on pert son fi6 k sa vie 5 qui en defaut. Et se 
le seignor l'a en sa main par la comande, et aucun autre se viaut metre, le 
seignor li deit garentir que autre ne s'i met. Et qui comande son 66 k seignor ou 
a son baill, par 1'assise ou 1'usage doudit reiaume, le seignor ou le baill k qui 
Ton le comande 6 , le deit receveir ou dire que il ne viaut le fi6 receveir, se court 
nesgarde que receveir le deie, et dire aucune raison porquei : car il est plus 
seure chose au seignor de receveir le par esgart ou par conoissance de court, que 
autrement. Et se il Tesgart ou la conoissance ne 7 viaut aveir, si le deit aveir 8 par 
Tassise ; et le seignor 9 ou le baill qui ensi ne le fait 10 , vait 11 contre F assise ou 

1 Et que ele a. c. n. b. f. — 2 Amende ami come. b. — 5 A vani que estraer. b. — - 4 Departir. d. t. — * b. c. 
Toute sa vie. d. b. t. — 6 A qui Von veaut comander. c. — 7 En. b. — 8 Recevoir. c. — 9 Et se le seignor. c. d. 
b. t. — 10 Qui autrement le fait. b. Ensi ne le fait, il. c. d. — 11 Et vait. t. 



* Ibelin n a point traits avec tout les dereloppements 
desirables le sujet de la garde noble : il ne dit rien , par 
exemple, sur les fruits du bailliage, sur la faculty ac- 
cords au pere , sauf la sanction du suzerain , de desi- 
gner le bail de ses enfants; sur les obligations feodales 
du bail, sur sa revocation en cas d'infidelit6, etc. Les 
ttablisscmenU, 1. 1 , c. xvu , lxiiii , cxxxvii ; 1. II, c. xvm , 
supplement en grande partie a ces omissions; mais rien de 
plus curieux n'a 4te ecrit sur ce sujet, durant le moyen 
age » que les chapitres xv, xvi et xvu de Beaumanoir. 

k C'est-a-dire , laisser son fief en la garde du seigneur. 
Les vassaux qui se devoient absenter et (aire de longs 
voiages , avant leur depart donooient leurs terres en 
.garde a leurs amis ou a leurs seigneurs. II etoit plus ex- 
pedient d'en donner la garde aux seigneurs , et c'£toit la 
plus seure voye. Si la garde etoit donnee a un Stranger, 
le consentement du seigneur etoit requis, Pour eette 
raison Guillaume comte de Sancerre etant sur le point 
de passer outre mer, supplia Blanche coratesse de Cham- 



pagne, de laqueUe il dtoit le vassal lige, de trouver bon 
qu il donnast la garde de son chateau et ville de San- 
cerre a Robert de Courtenay pendant quatre annees, a 
condition que s'il decedoit pendant ce temps, il tiendroit 
sa terre comme baillistre de Louis son fils , jusques a 
ce qu'il fut en Age; ce que cette dame luy ay ant accorded 
Robert de Courtenay lui (it le serment de fidelity. ( Voyes 
le Commentaire de la Thaumassiere , p. a5i.) Si la 
commande se faisoit k un Stranger, il faisoit pendant 
I* absence du vassal le service qui £toit deu au seigneur, 
et par ce moyen empechoit que le fief fut saisi ou loin- 
bat en commise : si le fief etoit commande au seigneur, 
il ne pouvoit accuser son vassal de defaut de service , et 
il devoit garentir le fief a son vassal , et empecher qu'au- 
cun ne s'en saisist. Le seigneur ne pouvoit refuser, la 
commande , si le vassal ne la faisoit en fraude, pour se 
dispenser du service. T. — Ibelin , dans le chap, ccxxxv, 
montre que le vassal qui n est pas paye par son seigneur, 
peut Tobliger a reprendrt son fief en commande. 
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lusage doudit reiaume. Et se 1c seignor ou le baill dit raisoti por quei il ne le 
viaut receveir, et se met en esgart ou en conoissance de court , die celui qui li 
comande, raison por coy il entent que il le doive resevoir et por coy il viaut que 
il le resoive , et s'en mete en esgart ou en conoissance de court ; que se il ensi 
ne le fait, sa comande 1 ne vaudra ricns, ainz sera nulle. Et quant home co- 
mande au seignor son fi6, il le deit comander par 1'assise ou Tusage doudit 
reiaume , car elle est 2 la plus seure chose 5 k faire. Mais gart ce bien en quel 
point il comandera ou estreera son fi£ , car en tel point le poreit il faire que il 
en porcit le fi6 perdre k 4 sa vie , par les raisons qui apres sont dites en cest livre. 
Ne il ne le peut comander par raison puis que il est semons dou servise, ne le 
seignor n'est tenus de receveir 5 le, ce il ne viaut, puis que il Ta semons dou 
servise 6 tant come celle semonce dure. Et qui comande son fi£ par 1'assise ou 
1'usage de cest reiaume, il ne le peut recouvrer 7 sanz la volenti de celui k qui il 
la comande tant que Tan etle jor passe 8 ft ; et maintenant que il est passd, totes 
les feis que il requiert son fi^ , celui qui Ta receu en comande le deit rendre sanz 
eschampe et sanz delai. Et ce celui k qui Ton a le fi£ comande muert dedenz 
fan et le jor, son heir 9 deit le fi6 tenir jusque au parfait 10 de Tan et dou jor 
que celui qui Fa comande ne le peut recouvrer devant lors n . Et se celui qui Ta 
comande muert dedenz Tan et le jor, son heir le peut aveir totes les feis que il 
le requerra apres la mort de son ancestre, tot ne seit Tan et le jor pass6, ne la 
comande dou fi6 acomplie 12 : car il est 15 assise ou usage en cest reiaume que la 
comande dou fie ne s'estent k plus 14 que k la vie de celui qui Ta comande b . 



CHAPITRE CLXXXI. 

Coment Ton 15 se peut et deit metre el fi6 estre6 16 ; et quel perill et quel damage a et peut aveir 
celui qui estre son fi£ plus que celui qui le comande. 

Qui estr^e son fi£, et le seignor le viaut aveir, il le deit faire semondre de 
son servise si con il est devise en cest livre que Ton doit home semondre de son 
servise 17 ; et se il ne vient k la semonce, le seignor deit faire venir en la pre- 
sence de sa court ciaus qui la semonce ont faite, et il la deivent dire 18 ; et puis 

1 c. — 2 Car ce est. c. Car telle est. d. e. t. — 5 Voye. d. b. t. — 4 b. Et. c. Toute. d. e. t. Que il en per- 
droit, e. — *De servir. c. — 6 Ne le seignor, etc. manque dans d. e. t. — 1 Avoir, c. Faire. d. e. t. — 
8 Sort passe', b. c. — 9 Sanz hoir. b. — l0 Jusquau prouffit. t. — 11 Que celui, etc. manque dans c. — l2 Lan 
€ t lejor la comande dou fid a compli passd. b. — 15 c. d. e. t. — 14 c. d. e. t. — 15 Coment le seignor. b. c. d. 
e. t. — 10 Ou fii qui est estrad. b. — 17 c. — 18 Et dire la semonse que il ont faite [a fait. d. t.) b. d. e. t. 



' Et non plutAt, afin que la commande ne soit pas a 
charge au seigneur et qu'il se recompense des frais qu'il 
pourra faire pour la garde du fief. 

b La commande des fiefs , ou la faculty accordee au 
vassal de remettre, pour un temps, son fief au seigneur, 
etait un usage general , que les Croisades rendirent plus 
frequent. Dans le proces qui eut lieu, en 1268, entre 
Thibaut, comte de Bar, et le comte et la comtesse de 
Luxembourg, saint Louis rend it un jugement dans le- 
quel on lit : Per quam restitutionem memoratus rex, a 



preedictis comite et comitissa remaneat liberatus a quibus ip* 
sum castrum in commenda receperat. (Brussel , 1 , 364.) La 
commande qui, dans les Assises, n'est permise que pour 
un temps tres-court, se prolongeait quelquefois beau- 
coup et devenait meme hereditaire : Et illad (castrum) 
debemus habere et tenere ate et Rogerio filio tuo, et ah omni 
vestra posteritate per comendam. (Hist, du Languedoc , 
t. II , col. 588, Pr.) Alors ce n'etait plus une commande , 
mais bien une tenure revocable. Voyez du Cange, Glossa- 
rium, verbo Commendari. 
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que le jor de la semonce est pass6, le seignor peut dire k sa court, que il viaut 1 
que elle conoisse quel dreit il en deit aveir de celui qui est defeilli * de servise, 
si oome il ont oy que la court la retrait 5 . Et la court deit conoistre, se cuit, 
que le seignor se peut faire servir dou fi£ tant que le semons soit venus en la 
presence de lui et de sa court, et que il ait le fi6 requis ; et que si tost come il 
le requerra, qu il le mete en saisine sanz delai ; et puis se il li set riens que de- 
mander, qu il li requiert droit par sa court, et que celui li face. Et se le sei- 
gnor 4 se claime .lors a sa court si come il deit, de celui qui a son fi6 estre^ 5 , et 
qu il en a la saisine recouvr^e ; il aura puis le fi6 par conoissance de court un 
an et un jor en amende de ce que il li defailli dou servise de quei il le fist se- 
mondre 6 , si come est ayant dit a . Encor y a greignor perill k celui qui estr^e 
son fi6 , que se le seignor ni viaut metre main, et aucune autre persone si met, 
et le seignor le sueffre, et celui qui est mis 7 Ta et tient, quant 8 celui de qui 
le fi£ est revendra, ou aucun de ces heirs apr&s son decet, il covendra que il 
requiert k celui le M qui saisi s en sera , et il en respondra et en plaidiera come 
saisi 9 ; et porra metre moult desehampes et aveir moult de fuites k eel fi£ de- 
fendre, par quei celui qui Taura estre6 sera lone tens esloignte de raveir son fie, 
ou 10 ces heirs apr6s lui. Et por les raisons avant dites me semble il plus seure 
chose et meillor 11 le comander dou fi6 que Testreer w . 



GHAPITRE CLXXXII. 

Coment Ton peut et deit fi£ desmembrer, par 1'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem. 



Nul ne peut desmembrer fi6, par Tassise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem, 
se le fi6 ne deit servise de plus d'une chevalerie b . Et qui viaut desmembrer 15 fi£ 
qui deit servise de pluisors chevaleries l \ il deit doner partie de son fi6 por partie 
de son servise que le fi6 deit : et ensi que le plus dou fi6 demorre 15 au seignor 
qui le desmembre en la maniere avant dite, et en tel maniere ou par le semblant 
de ce. Que qui a n. m. besanz, et il doive servise de son cors et de un autre 16 che- 

1 Quant il viaut. c. — 5 Defaillant. b. Qui li est defailli. c. — *Le recorde. b. La recorde. c. d. e. t. — 
4 Et que le seignor. b. — 8 Destraie'. c. — 6 De ce que il le semons ou fist semondre de servise, et il li defailli. 
b. — 7 Qui s'i est mis. b. c. — 8 Et quant, b. — 9 Et tenant, c. — 10 Et. c. — 11 Et meylor. c. Et meillour. d. 
e. t. — 12 La commande que estreer. d. La coumande que Vestreer. s. Le comander que Vestreer. t. — 15 Des- 
menbler. c. — 14 Chevaliers, d. e. t. — 15 En demore. c. — 16 D'an autre, c. 



' Chapitrc precedent, page a 83. 

b D'apres 1'usage general, on ne pouvait pas d£- 
membrer un fief, c est-a-dire faire plusieurs fiefs d'un 
seul , sans avoir obtenu la permission du seigneur. Cette 
division avail lieu dans les partages successifs, mais 
ce n etait pas la ce qu'on appelait un d&nembrement. 
(Beaumanoir, c. xlvii, p. a63. Grand Coastumier, 1. II, 
c. xxvii, n° i. ) L' usage du royaume de Jerusalem per- 
mettait de demembrer un fief, et meme de le d£mem- 
brer sans la permission du seigneur, ce qui peut sembler 
contraire aux idees feodales; mais en y reflechissant, 
on voit que cette faculty favorisait Tiniest public, 
sans blesser 1'interdt prive\ Un fief de plusieurs che- 
valeries etait necessairement desservi par le vassal et 



par des soudoiers , et meme uniquement par des sou- 
doiers, si ce n'6tait pas un fief de corps. Cependant Tin- 
ted g£n£ral voulait que chaque fief fiit servi par un che- 
valier interess£ a la surety et a la prosperity de ce fief, or 
ce resultat ne pouvait 6tre obtenu que par un demem- 
bremenl. Quant au suzerain, on supposait, avec raison, 
qu il preTererait commander a des gentilshommes plutdt 
qu'a des hommes pay 6s pour combattre sous ses ordres. La 
crainte du morcellement des fiefs fit rejtter ce systeme 
en Europe ; mais en Orient les fiefs avaient £te , des le 
principe v subdivises v afln d'attirer dans cette contree un 
plus grand nombre de guerriers : Tinconvenient iodique 
n'y existait done pas. 
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valier ou de deus sanz son cors, il en peut doner les vim. cenz besanz por le servise 
d'un chevalier et que les m. et c. 1 li demorrent. Et c il y a in. m. besanz de fi6 
por le servise de soi tiers 2 , il peut bien doner les m. por le servise d'un chevalier 
et tenir les n. m. por lui et por un sodoier 5 . Et aucuns de ciaus que Ton tient k 
bon plaideors dient que celui qui a les in. M. be6anz de soi tiers 4 de servise 5 , peut 
bien doner de eel fi£ k deus chevaliers, k chascun vim. c. 6 besanz por le servise de 
son cors ou de un chevalier 7 , ^t que les m. et cc. besanz des in. m. li demorrent; 
et que ce il le fait ensi , il a fi6 desmembr6 si come il doit 8 , par Tassise ou Tusage 
dou reiaume de Jerusalem , et que ciaus dons sont valables. Et aucuns des autres 
qui sont bons 9 plaideors dient, que qui a fte de in. m. besanz por le servise de 
soi tiers 10 , et il viaut doner les deus chevaleries 11 en fi^, que il ne peut doner k 
deus fi6s 12 que meins 15 de M. et v. c. besanz, et lespartisse si come il vodra; por 
ce, se dient ciaus qui k ce s'acordent, que il covient que le seignor dou £6 reteigne 
plus por son cors doudit fi6 , que nest quanque il done en M por le servise 14 
que le M deit, et que autrement ne demore mie le plus dou fi6 au seignor dou 
fi& Et qui autrement le fait, que les dons ne sont mie valables, por ce que le fi6 
nest roie desmembr^ si come Ton peut et deit desmembrer fi£, par 1'assise ou 
Tusage doudit reiaume. Et les autres dient que puisque il done totes les cheva- 
leries 15 que il deit dou servise en fi6 l6 , et il en retient plus k son cors 17 que il ne 
done k celui k qui il done plus de eel fi6, et que il desmembre bien son fi6 por 
1'assise ou Tusage 18 doudit reiaume, et que ciaus dons sont valables, porce que 
le £6 est desmembr^ si come il deit, par ladite assise ou ledit usage. Et en la 
maniere avant ditte a esti le descort dou £6 desmembrer entr iaus, et sont est6 
ciaus que je ais oy 19 tenir a plus sages plaideors de mon tens , et aussi bien 20 
les uns 21 come les autres, dou grant £6 come dou petit, que il ni a autre tache 
en Tun que en Vautre. Combien on peut doner de son £6 que le seignor en reteigne 
le plus dou fie, ne le descort qui a est6 entre eaus de 22 ce que je ais oy n est que 
en ce qui est 25 dessus deviste:car toz 24 s'acordent k ce, que le seignor done tant 
de son £6, por le servise que le £6 deit, qu il li en remaigne 26 plus que n est tot 
quanque il en a don6, quil 26 a son fi£ don6 et desmembr6 par Tassise osi com 
il doit, et que les dons sont valables et estables, ne Teir ne le chief seignor ne 
pevent rapeler ceaus dons par Tassise 27 ou Tusage dou reiaume de Jerusalem. Por 
quei il me semble que Ton peut moult de bones raisons et de vives dire et mos- 
trer por Tune et por Tautre partie; et por ce ne viaus je orres dire k laquel des 
parties je m'acort, mais espoir je le dii;ai apr&s en cest livre a . 

1 Et que les xr\ b. — 2 De son hers. d. e. t. 5 Chevalier soudoyer. d. b. — 4 De ses hers. d. t. — 5 Por 
le servise de soi tierz. b. — d vnf 5 . c. 900. d. b. Neuf cens. t. — 7 Ou de un chevalier n'est pas dans b. — 
•b. c. d. s. t. — 9 Que on tient a bons. c. — 10 De son heirs, p. b. t. — 11 Chevaliers, d. e. t. — 12 As 11. fids 

c. — 15 Des mains, d. t. De mains, e. — 14 Doa servise. t. — 15 Tous les chevaliers, d. b. t. — 16 De servise 
en vie. c. — 17 c. Ers. a. Eos. b. — 18 Selonc V assise, b. c. e. t. — 19 Entre ceaus que je ai oy. b. c. d. e. t. — 
10 c. — 21 Et avec les uns. d. b. t. — 22 b. c. d. e. t. — 25 De ce qui a estd que je aie oy quan se qui est. c. p. 
b. t. — 24 Trop. b. — 25 Qu'il li en retiegne et en maigne (remaigne. e.) d. e. t. — 26 Quar il. b. — 27 c. 

d. e. t. 



" Sans pretendre resoudre une question que, pour 
le moment, l'auteur laisse indecise, nous dirons que le 
but de la loi etait d'autoriser le vassal a demembrer son 
fief, mais sans qu il lui fut permis d'alterer les relations 
qui existaient entre lui et son seigneur; or pour at- 
teindre ce but , il fallait que le vassal conservat la plus 
grande portion de son fief, afm de rester le chef de ce 
fief et rhomme du seigneur. Admettre qu* il suflBsait que 



cette part fut plus grande que celle de chacun des con- 
cessionnaires , serait supposer que la loi, preoccupee 
des interels du vassal et de ses rapports avec les conces- 
sion n aires , ne prenait aucun souci des droits du suxe- 
rain. Une telle supposition n'est pas permise. Le sys- 
teme de la superiority relative nous parait contraire a 
I'esprit des Assises. 
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GHAPITRE CLXXXIII. 

En quantes manieres Ton peut son fi6 eschangier, et coment Ton peut fi£ eschangier, si que 

1'eschange seit es table \ 

L'on peut son fi6 eschangiet en pluisors manieres : que Ton peut son fi6 eschan- 
gier k tot le M (Tautre, ou partie de son fi6 k partie dou fi6 dautre 2 , mais que 
Ton le face par le seignor 5 . Et qui le viaut faire par ledit usage , ciaus qui font 
Teschange le doivent faire en la court et par Totrei dou seignor de qui il tienent 
les fi£s. Et quant il veulent faire Veschange de leur fi6s, il deivent venir devant 
le seignor en la court et dire li : « Sire, nos somes Concordes de faire de nos fi£s 
«tel eschange, • et dire quel. «Si vos prions et requerons, come au nostre sei- 
u gnor \ que il voz plaise que nos fassiens cest eschange, et que voz Totroi^s. » 
Et le seignor le deit otroicr, se il ne set que il facent eel eschange por le deseri- 
tement de lui ou de ces heirs 5 de eel servise ou d'escheete qui li peust venir de 
aucun des fi£s de ciaus qui ont fait Teschange, ou quil le facent por le deseri- 
tement d'aucun k qui 6 auCun des fi^s deit 7 escheir. Et se le seignor otroie 1'es- 
change, et 1'eschange est de tot le fi6 de Tun k tot le fi6 de 1'autre, chascun deit 
dire au seignor, quant il ont fait leschange: « Sire, je voz sui tenus de tel fte 
«que je ais en eschange dou mien, de ce que je voz estoie tenus por le mien 
« d'omage et de servise et de totes autres choses que je vos deveie por ledit fi6 que 
« je ais eschangi^ k cestui que je ais ores 8 : et ce voz otroie je 9 en la court. • Et 
se Teschange est de partie de Tun fi6 k partie de 1'autre, chascun de ciaus qui 
font Teschange deivent dire k Feschange faire : « Sire, je atrais tel chose k mon 
a fie que je ais eu de tel , en eschange de tel chose qui estoit de mon fi6. • Et deit 
chascun d'iaus dire quel la chose est que il atrait ksou fi£, et quel celle est quil 
li a 10 don^e en eschange por celle quil a atraite k son fie 11 . Et se le seignor 
n otroie Teschange a la requeste d'iaus, celui k qui 1'eschange 12 plaist plus et 
qui plus i cuide faire son proufit, li deit dire :« Sire, je entens, par 15 Tusage 
« dou reiaume de Jerusalem, que les homes qui on fi£ pevent leur fi6s eschangier 
« les uns as autres tous 14 ou partie, mais que le servise dou seignor i soit sauf et 
a que Teschange ne soit trop 15 descovenable, ensi que ce que Tun done k Tautre 
«ne vaille au jor que Teschange est fait trop plus de Tautre 16 . Sire, et cest es- 
« change que noz volons faire est ass£s comunau 17 ; que poi vaut plus ce que Tun 
« de nos done 18 k Tautre , que ce que il en a 19 d'eschange ; et ce il vaut orres 
« plus en aucune chose, Tautre cuide bien tant esvansier 20 en cest eschange come 

1 Soit valable. c. — 2 On a partie don fid cCaaire. b. — 5 Par V usage dou reiaume de Jerusalem, c. d. A 
partie d! autre par Image, t. Mais leface horn par usage don royaume de Jerusalem, z. — M nostre chier sei- 
gnor. d. e. t. — 5 Cel eschange por lui ou ces heirs, c. d. e. t. — 6 Por qui. c. — 7 Qui ont fait Veschange, etc. 
manque dans d. e. t. — 8 d. e. t. — 9 Otroye je si. c. — 10 Et que cele est que il a. b. Et quel cele est que il 

a. c. — 11 La chose quelle est, et que il a trait a ion fie', d. e. t. — - 12 De ceaus a qui leschange. b. c. d. e. t. — 
15 Que par. b. c. d. e. t. — 14 c. d. e. t. — 15 Ne doit estre. d. e. t. — 16 Que Vautre. b. — 17 Assez communal. 

b. Assez convenau. e. Assez convenant. t. — 18 Ce que Von done. e. — 19 Vaut plus se que il en a a" eschange. 

c. — 20 Tant valoir. t. 

* II r&ulte de ces paroles que l*£change ne pouyait avoir Heu qu'entre deux vassaux du m6me suxerain. 
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«se vaut 1 et plus. Si entent chascun de nos a aveir proufit en l'eschange; ne 
«voz, sire, n'estes merme de vostre servise en cest eschange. Et puis, sire, que 
«voz n'estes merm6 de vostre servise, et que 2 chascun de noz cuide faire son 
-proufit en l'eschange, voz ne le dev&> desvoleir 5 , ainz vos doit plaire, et le 
« dev^s otroier: si viaus que vpz I'otrQies efc qu'iliSQij estable, por totes les raisons 
« que je ai dites ou por aucunes d'elles, se la court le conoist. Et de ce me met je 
• en la conoissance *> de- la court, sauf mon retenaiil. » Et k mei senible que se 
le seignor ne <Mt raison por quei il ne deit 5 eel eschange otroier, et tel que la 
court le conoisse que il ne la doit otroyer ne que l'eschange ne deit estre es- 
table, que la court deit conoistre que^l deit l'eschange otreier 7 , et est l'eschange 
estable'. 



CHAPITRE CLXXXIV. 



Por quel chose Ton peut perdre son fit an et jor 8 , et por quei tote sa vie, et por quei* lui et 

ces heirs. 



in 



L'on peut, par Tassbe ou Tusage $ou resume de Jerusalem, perdre son £6 
en trois manieres : Tunc, est 11 an et jor; 1 autre, tote sa vie ; la tierce, lui et ces 
heirs. An et jor le peut on 15 perdre et pert, par defaute 15 de servise; et par defaut 
doomage, k sa vie 14 b , et par autres choses qui seront apres devisees en cest livre. 
Et Ton lepeut perdre et pert lui et ces heirs l5 , par Dieu 16 reneer etpar estre traitor 
vers son seignor de qui ont tient le fie et k qui Ton fait Tomage de eel fi6 , et par 
vendre le par Tassise. Et coment on le pert 17 par Dieu reneer et par estre traitor 
vers son seignor, sera apr&s deviste en cest livre c . 

1 Com il vaut. d. t. — 2 b. c. d. e. t. — 5 Contredire. b. — 4 En Tesgart. d. e. t. — 5 II en doit. c. — • c. 
— 7 Et quil doit estre estable et apris ladite conois&ance le seignor le doit otroier. c. — 8 1. an et i. jour, b. — : 
9 Et por quel raison. b. — - 10 Et por quel sa vitft. c — 11 d. b. t. — 12 Le peui home. ». «. x. — 15 Por defaiU 
lement. b. — l * Toute sa vie le puet on perdre por defaut doomage, b. c. d. b. t. — l *Lui et ces heirs n^est pas 
dans b. c. b. — in Deu. c. ~ 11 A lui et a ces heirs par vendre le par V assise et. c. 



" Voyex des actes d'echange dans le Traile des fiefs de 
Chantereau le Febvre, Preuves, p. i6 et 18. 

fc Par 1'ancien droit feodaJ, le vassal perdoit le fief, 
qui etoit acquis au seigneur par faute d'hommage , un 
an aprex Vaoquisition. du fief par succession ou aulre- 
ment Gunther, lib. VIII, Ligur. 

Successor feudi totum si forte per annum 
Atque diem, tacto prims jam tempore pubis, 
Stve dob, sou desjdia, sen mtnlc superba , 
S preterit a domino feudsJia poscere jura , 
Perdat , et base proprios dominus assumat in usus. 

Les EtdUissemsns de saint Louis, c. lxv (1. I) de- 
sirent plusieurs somuiations hors jugement et en juge- 
ment. T. 

* Ibetin, se contente de poser ici des principes gene- 
raux , tur lesquels il reviendra plus lard avec 1'attention 
qu exige uae mau'ere aussi importante. La confiscation 
ou commits des fieft avait lieu , dans tous les etats de 
TEttMpe, pour deux causes : i* le desaveu du vassal; 



a< la felonie. (Cons. food. 1. I, t. xxi; 1. U, t xxvi, 
S 17, etc. Assises de Romanic, c. xviu. Etablissements , 
1. 1, c L, u; 1. II, c. xxix. Region, majestatem, 1. IV, 
c. xxxiv. LasSieie Partidas, iv' part. t. XXVII, ley x.) 
Mais toutes ces legislations n'admettaient pas 1'exhere- 
dation des beritiers (Jus feud. Alem. c. lxxxix, S ult. 
Assises d$ Romania, loc. cit Las Siete Part loc. cit.) , et il 
est meme digne de remarque, que les. Assises de Ro- 
manic citent 1'exemple suivant, comme uae protestation 
contre un usage trop severe : « Messire Nicolas de Tri- 
« mola, coupable de trahison , n' ay ant pas ete depouille de 
« ses biens pendant sa vie, messire Aimond de Reims et 
« U dameMarguerite de Cepbalonie sucoederent a un de 
« ses fiefs , qui est nomme Micopoti. ■ C. xyin , p. 5oa. Si 
les Assises d'outre-mer deploient en cette occasion plus de 
severite que les lois de l*Europe , il faut chercber le motif 
de cette rigueur dans la necessity ou se trouvaient les sei- 
gneurs d'Orient, de latter contre l'insubordination trop 
frequente de leurs vassaux. 
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CHAPITRE GLXXXV. 

Coment et por quei Ton ne peut vendre, par {'assist , partie de son 66 ; et coment et por quei Ton 
le peut vendre tot, par la dite assise, et coment il deit estre vendu; et coment on deit fornir 
I'assise; et coment, quant le fi6 est vendu, coment 1 et dedenz quel terme* le seignor deit faire 
paier la 5 dette de celui de qui le £6 a est6 vendu, et les quels dettes. Et que celui & qui 4 Ton 
a dette coneue en court ou qui l'a prov6e par garanz ou autrement, doit dire et faire quant il 
en veut estre pate 5 . Et quant home ou feme de qui le 66 a est6 vendu, crte k vendre par 
1'assise , ne veaut fornir I'assise , quoy le seignor en doit faire e . 

Home ou feme qui a fi6 ne puet , par Tassise ou Tusage dou reiaume de Je- 
rusalem, vendre partie de son fi^ a ; mais tot son fi6 puet Ton bien 7 vendre, par 
laditte assise b . Et Tassise de la vente dou fi6 8 est tel que Ton peut et deit 66 
vendre, por dette coneue ou prov^e en court c , se celui de qui est le fi6 n en a 

1 b. c. D. b. t. — 2 Et en quel tens. d. b. t. — 5 Paier les. b. c. d. b. t. — 4 Et lesquels dettres que Ton doit 
a celui a qui. t. — 5 b. c. d. b. t. — • c. d. b. t. — 7 Peut bien. t. — . 8 Des ventes des fiez. b. 



* Par les anciennes coutumes Ton ne pouvoit vendre 
ses heritages sans necessity jure\e, et sans 1'approbation 
des seigneurs , on des maire et echevins. L'art. 8 de la 
Cout de Vervin de Tan i a 33, rapportee au ch. ecu de nos 
Anciennes co&tumes (da Berry), y est formel. La coutume 
de la Perouse de Tan 1375 decide la meme chose : • Tos 
t homes de la Paerose qui devent ren a autre horn de 
« ceste ville , si ne le pot paer, doit vendre de la soe chose, 
t por le regard de baele (maire) et de cossors (consuls) , 
t a paer son dete. * II y en a deux exemples dans les 
Preuves de YHistoire de Bethune, 1. II , c. vn : Johannes 
dictus de Strata, ob urgentem paupertatem, cognitam et a 
paribus suis judicatam, vendidit, anno 1 2 56, etc., et au 1. IV, 
c. r : Johannes de Ypra miles, dominas de Renenghes et de 
Vastina , decimam vendidit ecclesiee de Marchiennes, pro- 
sentibus paribus suis, dicentibut per judicium quod bene et 
legitime poterat fieri ista venditio, cum eis constant quod 
preefatus Johannes inopia et paupertate coactus vinditionem 
faciebat, mense Martio 1 a 38. M. du Cange , in verbo Pau- 
pertatem probare, dans son Glossarium, en rapported*autres 
exemples et cite notre autheur.T. — Voyez le Supplement 
de D. Carpentier au meme mot Les pairs intervenaient 
necessairement dans des actes de ce genre, quoique les 
Assises ne le disent ni ici ni aiUeurs , parce qu*il r&ul- 
tait de la vente qu'un nouveau compagnpn ou pair leur 
etait donne\ ce qui ne pouvait pas 6tre fait sans leur as- 
sentiment. Ces usages avaient cesse en France a 1'epoque 
ou ecrivait Ibelin, et les exemples que cite la Thaumas- 
siere ne doivent 6tre considered que comme des excep- 
tions ; car le droit commun etait que • horns puet vendre 
« tout son tenement , si que le sires n i ait damage. * 
(Marnier, p. 78.) Beaumanoir, c xxvn, p. 137, con- 
firme cette opinion, et montre que la tendance des fiefs 
a devenir patrimoniaux , avail deja, de son temps, fait 
tomber la plus grande partie des obstacles qui s'oppc- 
saient a la libre circulation des terres feodales. 

h Dans les premiers temps de la ft&odalite la vente des 
fiefs &ait interdite , non pas que le fief fut de sa na- 



ture regard^ comme une propria de mainmorte , mais 
parce que le legislateur ne croyait point que 1c seigneur 
put e'tre contraint a accepter un vassal contre sa volonte : 
la prohibition avait done lieu ratione exercitii. (Boehmer, 
Princ. jur. feud. p. n° a 61.) L'influence du droit 
lombard introduisit la doctrine opposee dans presque 
toute TEurope. C^tait porter atteinte aox principes fon- 
damentaux de la feodalite* ; aussi les pays ou ce regime 
elait solidement e* tabli dans les moeurs , repousserent-Qs 
ou modifierent-ils beaucoup la liberie* d'aliener intro- 
duite par le droit lombard. Ainsi, comme nous 1'avons 
deja dit , les empereurs Lothaire II et Frederic firent de 
la prohibition de vendre et d'engager les fiefs, sans 1'autori- 
sation du suzerain, un principe de droit feodal pour toute 
TAllemagne, et ce principe y resta si longtemps en vi- 
gueur, que Ton entend Rodolphe de Habsbourg decla- 
rer, en iago, dans la cause de 1'abbe de Werthin, que 
les fiefs ali£nes sans le consentement du seigneur lui 
font re tour. (Schatenius, Annales Paderbonenses, pars 11 
p. 1 69.) II nen etait pas de m£me en France , ou la fa- 
culty d'aliener sans permission fut recue de tres-bonne 
heure. (Lauriere , Institutes, II, 129.) Les Croises por- 
terent l'usage lombard dans TOrient, en prohibant seu- 
lement la vente des fiefs par parties , quoique cette de- 
fense fut contraire a leurs inte>ets ; car en permettant de 
vendre un fief de plusieurs chevaleries par parlies, ils 
auraient attire" en Orient un plus grand nombre de per- 
sonnes. Peut-elre sera-l-on surpris de voir qu'il fut per- 
mis de d£membrer un fief par chevaleries , et non de le 
vendre de la sorte : nous ferons remarquer que ce d£- 
membrement etait une veritable sous-infeodalion, et 
que 1'inftodation n'etait pas une vente. 

La preuve devant la cour etait requise, parce qu a 
cette Ipoque les obligations se prouvaient a 1'aide de 
tcmoins et rarement par des actes, qui n'etaient passes 
que pour des affaires d*un grand inter£t , et seulement 
entre seigneurs d'un haut rang. On a vu precddemmenl 
comment cette preuve s' admin is trait, c. cxliii, p. 217. 
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autre 1 de quei il puisse la dette paier fors 2 que de la vente dou fie. Et quant 
aucun deit dette k un home ou k plusors, et celui ou ceaus k qui il doit la dette 5 
la li 4 requiert en la court ou il se claiment de la ditte dette, et il la conoist ou 
Ton la li preuve, le fie deit estre vendu por paier celle dette, ce 5 il n a autre chose 
de quei paier la, ou ce celui 6 ou ciaus a qui il fa coneue 7 ou qui li ontprov^e 
ne se veulent soufrir ou deporter le 8 . Et ce il n£e la dette a la requeste que Ton 
li fait en la court 9 ou au claim que Ton fait de lui , et Ton la preuve vers lui si 
come Ton deit , le fie deit estre vendu 10 por la dette paier. Et quant la dette est 
coneue ou prov6e en court, celui ou ciaus k qui il la deit 11 , quant il en veulent 
estre pai^s , si deivent requerre au seignor que il les face paier come dette coneue 
ou prov^e en court 12 ; et le seignor deit comander a celui qui la dette deit que il 
les ait 15 pai^s dedenz set jors; et cil dedenz eel terme na pai6 celui ou ciaus k 
qui il deit, dit 14 au seignor que les set jors sont passes 15 , et que il ne sont 
pates, le seignor le deit faire semondre de venir en sa court; et quant il sera 
venus, il li doit dire : « Voz coneustes en ma court tel dette k tel et a tel , • ou • tel 
« et tel proverent en ma court si come il durent que voz lor deve^s tant, i et les 
nome , et die combien la dette est. « Et apr6s il me requistrent que je les feysce 
« paier come de dette coneue ou prov^e en court; et je voz comandai que voz les 
« eussie^s pates dedenz set jors, et il me dient que voz ne Tav^s fait : si viaus sa- 
« veir por quei ce a est6. » Se celui dit que il na de quei paier celle dette que de 
son fi6, et que il li livre 16 son fi6 k vendre por 17 laditte dette paier, le seignor li 
deit respondre : • Je sui prest de receveir le, se ma court conoist 18 que je faire 
« le d6e , et faire quanque elle me conoistra. » Et apres dire a la court que elle li 
conoist que il en a k 19 faire apr6s les erremenz qui ont est£. Et la cort li deit 
conoistre, se cuit, que il doit le fi6 receveir et faire le crier et vendre par Tassise. 
Et apr&s le seignor deit le fi6 receveir et faire le crier et vendre par Tassise *°. Et 
1'assise en est tel : Que il le deit faire crier par treis cit^s dou reiaume et par treis 
quarantaines 21 . Et les criors qui le crient par les treis cit& le deivent 22 ensi crier 
le premier jor : « Qui viaut acheter et metre ou faire metre 25 au fi6 de tel , » et 
le nome, « que je crie par le comandement de mon seignor tel, » et le nome, « a 
• vendre par Tassise o totes ces apartenances et ces raisons et ces dreitures, ou 
« que elles soient, et quels que elles soient; lequel fid est k toz heirs > ou i as heirs 
«de feme espouse, » selonc ce quil sera, «et deit tel servise k tel, • et die quel 
servise il deit et k qui il le deit : • Si seit de hui en quarante jors en tel 24 leuc 
« ou le fi6 sera crte et livrd par 1'assise ; et qui plus i metra, si Taura; • et moutisse 
le leuc ou il sera livr6. Et le segont jor crie en la maniere avant ditte jusque au 
quarantisme jor, et lors die : « De yer en quarante jors , et de hui en quarante 
•jors, et de demain en quarante jors; » et au tiers jors : « De avant yer 25 en qua- 
« rante jors, et de yer en quarante jors, et de hui en quarante jors. » Et au jor 

1 PTa autre chose, b. c. — 2 b. — 5 b. c. d. b. t. — 4 Et on la li. b. — 5 Car. t. — 6 Se celui. b. c. Et celui. 
*• — 7 A qui il a la dette coneue. b. A qui U la doit et a qui il Va coneue. c. — 8 Deporter sen. d. b. t. — 
9 En la court a la requeste que horn lui fait. d. e. — 10 b. c. d. b. t. Paid. a. — 11 c. d. e. t. A qui on la deit, 
a qui il la deit. a. — 12 Celui ou ceaus.... en court manque dans b. — 15 Que il rait. b. c. Que il ait. d. b. t. 
— l *Ne la paie celui ou ceaus a qui il doit, dient. b. — 15 Dedans sept jours, et se les sept jours sont passes. 
d. t. — 16 De son fid, il doit livrer. b. — 17 Son fid au seignor pour. b. — 18 b. c. d. e. t. Conut. a. — r 19 A 
la court que il en a a. b. c. d. e. t. — 20 Et apres.... par 1' assise manque dans b. d. t. — 21 Faire crier par 
trois quarantaines. b. e. Est tele que il le doit faire comencer a crier par m. quaranteines. c. — 22 Faire crier 
par les trois citds le doivent. d. t. — 23 b. — 24 Si soit de hui en xl. jors, de demain en (ou depuis deniain en. 
d. k. t.) \l. jors, en tel. c. d. e. t. — 25 Devant hier. b. c. Dez avant hier. d. e. t. 
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qu il deit estre livr& f le seignor deit estre 1 el leuc ou il deit estre cri6 k livrer; 
et le deit faire crier par celle ville deus ou treis feis le jor ; et le crior, qui lore 
le crie, le deit ensi crier 2 par la ville oil il sera livr£, airiz que il soit livr6 5 : 
« Qui vodra metre k tel fi6, veigne devant mon seignor tel, » et le nome, • et en 
• tel leuc et k tel horre, » et dire Torre quant il sera livr6 et le leuc meismes. Et 
k laditte orre le seignor et la court deivent estre ensemble 4 Ik ou le £6 deit estre 
Hvr6; et le fi6 deit estre cri6 une piece en la court, tant que il seit 5 mont£ a ce 
que il porra , selonc les acheteors qui y metront. Et puis doit dire le crior, par 
le comandement dou seignor, les treis mous « par 1' usage en la court 6 . » Et au 
livrer dou fi£, deit dire le seignor a celui qui a livr6 son fi£ a vendre, se il est 
present 7 , que il fornist 1'assise si come il deit. Et celui ou celle qui vent son 
fi£ doit fornir 1'assise ensi , que il deit jurer sur saintes Evangilles de Dieu que 
il deit celle dette que il conut en la court que il devoit, par quei il livra son 
fi6 k vendre, et que il celle dette ne fist 8 por achaison de son fi6 vendre, et que 
il 9 , ne autre por lui, na dou sien k covert ne k decovert, la ne aillors, dont il 
puisse celle dette paier, que de la vente 10 de son fi& Et ce il 11 , ou autre por lui, 
a dedenz les ditte quarantines aucune chose pai£ de celle dette que il conut en 
la court , ou que Ton li prova en court 12 , il deit dire ou faire le seirement : € Je 
« ou autre por mei avons pai£ de celle dette tel quantity , » et nome celui qui Ta 
pai£e et die la quantity 15 . Et apr&s le seignor deit comander a livrer le fi£. Et 
lors le crior deit livrer au seignor le baston que il tient en sa main* , et le seignor 
deit livrer eel fi6 par eel baston k celui qui plus y a mis , ce il est tel persone 
que fi6 puisse et doie acheter 14 par Tassise, selonc ce qui est apr6s dit. Et quant 
le seignor a le baston receu dou crior, il deit demander 15 k la court que elle li 
conoist se 1'assise est bien fornie si come elle deit; et la court li deit conoistre; 
et lors le seignor deit le £6 livrer 16 par le baston k celui qui plus y a mis ; et 
celui, ce il a tant de monee aprest^e come il a le 66 achet£, il la deit livrer au sei- 
gnor n ; et ce il ne la tote aprest^e, et il en a partie, et il en fait seur le seignor k 
son gr6 18 de ce qui en defaut , ou fait vers les deteors tant que il s'en teignent k 
pai6 de la 19 dette- Celle monte tant come le parfait 20 des besanz est, le seignor li 
deit livrer le fte et receveir la monee , et le peut faire sanz delai et sanz perill 
apr6s la ditte conoissance : et por ce ais ge avant dit que le seignor deit requerre 
la conoissance k la court 21 se 1'assise est fornie si come elle deit de la vente dou 
fi6; que le seignor est tenu par son sairement de tenir et faire tenir les assises et 
les usages dou reiaume de Jerusalem; et £6 ne peut ni ne deit estre vendu, que 
par 1'assise, si deit le seignor a son pooir des fi6s qui li sont livr^s a vendre par 
1'assise faire ent fornir 1'assise ; et il le fait bien si come il deit, quant il le fait par 
conoissance de cort. Et toz les quas 22 qui vienent en sa court deit il mener et 

1 d. b. t. Est. A. — 2 Faire crier, c. — 5 b. c. — *Asembld. b. — 5 Et le criour doit crier tant que il soient. 
d. e. t. — 8 Les in. mos : selonc V usage de la court, c. d. e. t. — 7 En present, b. — 8 Coneut en court et que celle 
dethe ne feist, d. e. t. — 9 Et que lui. d. e. Et que celui. t. — 10 Que la vente. c. d. t. Fors que la vente. s. 

— 11 Et se celui. d. e. t. — 12 En court ou prova. d. t. — 15 Et die la quantity et a qui il Va paide. b. Avons 
tant payi de cele dete ( avons paid tant que celle dethe. e. t. ) , et die la quantitd de ce qui en a estd payd et qui 
le paia. c. e. t. — 14 Apr&s ce mot, il existe une lacune considerable dans d. e. t. — 15 Comander. c. — 
16 b. c. Doit faire livrer. A. — 17 FiV acheU, la doit paier. b. Se il a la tant de monee aprestde de payer con 
il li a le fid achetd. c. — 18 b. c. — 19 Leu. a. — 20 Le fait. b. — 21 Apres ladite conoissance de la court, b. 

— 22 Et toutes les cos. c. 

* La remise du baton indiquait, non I'investiture du ment de l'acqu6reur. La vente £tant achev£e , I'lnvesti- 
roais la translation de la propria ou 1'ensaisine- ture avait lieu avec ses c£r&nonies particuli&res. 
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faire mener selonc les assises et les usages doudit reiaume. Et se le seignor, par 
obli ou autrement, ne requiert k la court laditte conoissance, celui qui plus y a 
mis ou fi6 la deit requerre ainz quil receive le fi6 ne que il paie la mon6e. Que se 
la court conoist, k sa requeste ou k celle dou seignor f que 1'assise de la vente 1 
dou fi6 est bien fornie si come elle deit f il est fors 2 dou perill de l'achat dou 
fi6 , por ce que apr&s la conoissance de la court nul ne peut dire chose qui li 
griege, que le M nait est6 vendu si come il deit par 1'assise, por ce que les es- 
gars et les conoissances et les recors que la court fait deivent estre et sont tenus 
et maintenus fermes et estables. Et le seignor deit faire garder la mon£e que le 
£6 a est6 vendu set jors , por faire paier ciaus k qui celui de qui le fi£ a est6 vendu 
devoit 5 . Et quant 4 le fi6 est vendu, le seignor deit faire crier par la ville oft le 
fi6 a est6 vendu, que ce celui qui le fi6 a vendu devoit aucune chose 5 , que il 
soit 6 k tel jor devant lui por estre pai&s si come il devront de ce que tel , et le 
nome, lor devoit, et nomer le setisme jor. Et-quant les avanz dis auront prov^ 1 
si come il devront que il lor deust aucune chose, il deivent estre pai& de la 
mon^e 8 que le seignor a faite garder de la vente dou fi6 , se la vente 9 est tant ou 
plus come la dette \ Et se aucune chose en demorre apr&s ce que les set jors 
seront passes, le seignor deit faire 10 rendre k celui de qui le fi6 fu, qui a est6 
vendu, ce qui sera demor^ 11 , c il a 1'assise fornie. Et se la dette est plus que la 
mon£e, le seignor la deit faire paier par karobles 12 a chascun son avenant 15 . Et se 
il vient que celui qui a livrd son £6 k vendre par 1'assise , por dette coneue ou 
prov6e en court, se destorne de venir en la court fornir 1'assise , ou se il est en 
la court et il ne viaut le seirement avant dit faire k Y assise fornir, por tant 14 ne 
me semble il mie quil d6e demorer d'estre le fid vendu, puisque la dette a est6 
coneue ou provde en court si come elle deit, se il na autre chose de quei la ditte 
dette seit paide : car il y a preupre assise que fi6 se peut vendre por dette coneue 
ou provde en court, se celui qui la conoist ou vers qui Ton la preuve l5 , n'a 16 
autre chose de quei paier la, que de la vente de son fid. Etsi a une autre assise, 
que dette coneue ou provde en court deit estre paide dedenz set jors , et que le 
seignor deit comander k celui qui la deit, que il l'ait paide dedenz set jors. Et 
ce il dedenz le terme ne la paie, et celui a qui il deit la dette le fait assaveir au 

i c. — 2 II est hors. c. — 5 vii. jors, etc. jusqu'au mot devoit, n'est pas dans b. — *Qae le fid puisse 
acheter. Et quant, d. t. — 5 Que ceaas a qui celui de qui le fid a estd vendu, devoit aucune chose que il soient. 
b. e. — -A estd vendu que il soient. d. e. t. — 7 Le seteimejor que le fid a estd vendu, et a eel jor torn ceaus 
a qui il aura dete coneue en court avant que lefid ait estd vendu, et tous ceaas qui dedens les vii. jors avant dis 
auront provd. c. — 8 En la monde. c. — 9 Se la monoie. c. — 10 La doit faire. b. c. — 11 Ce qui sera demord 
n'est pas dans b. c. — 12 Por carrobles. b. Quarobles. c. Caroubles. d. e. Carubles. t. — 15 Nomer le septieme 
jour, et quant il auront provd la dethe si com il doivent, il doit les faire paier de la monoie de la vente dou fid; 
et se aucune chose en demore, apres que les sept jours sont passez, le seignor le doit faire rendre a celui de qui 
lefid fu; et se la dethe est plus que monoie, le seignor la doit rendre par carubles a chascun son avenant. d. e. t. 
Dans les manuscrits d. E. s et dans ledition de la Thaumasstere, un chapitre particulier est indiqu6 ici 
sous cette rubrique : Ci dit coment celui qui a livrd son fid a vendre, quant il est destoumd de fournir T assise, 
comment Ion le doit conduire. — 14 Fornir V assise, pourtant. d. e. t. — 15 L'a provde. c. — 16 En court ne 
na. d. e. t. 



* H n'&ait pas possible de prendre plus de precautions 
pour que la vente eut toute la publicity desirable et que 
les crdanciers fussent mis en demeure de faire valoir 
leurs droits. L'ex&ulion de ces nombreuses formalins 
supple ait, aulant qu'il se pouvait, au systeme de Thypo- 
th£que, que la loi des fiefs ne permettait pas d'etablir, 
quoiqtrelle autorisat Tengageroent des revenus d'un fief 



au pavement d'une dette. Voyez dans les Preuves du 
Traiti des fiefs de Chantereau le Fevre, p. g3, un acte 
par lequel Ansel de Gariande , seigneur de Tournon , 
declare qu il a emprunt6, de trois marchands italiens, 
goo livres parisis , et que s il manque k les rendre dans 
les termes marques, il consent qu'on saisisse les produits 
de son fief. 

3 7 . 
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seignor et li requiert que il le fase paier si come il deit par 1'assise, que le 
seignor deit faire prendre 4e cehni qui deit la dette son fi«§ et faire 1 le vendre 
tant que la dette mt patee*. Et puisque lesdittes assises sant tels, done est il 
cletre chose que le seignor puet le fi6 de celui qui a la dette coneue en court, ou 
quelle soit prov^e 5 , faire vendre par I'as&ise, ce il ne peut tant recovrer de ces 
autres 4 choses autre que le fi6 , de quei la dette soit paiee , tot seit ce que celui 
qui deit la dette se destorne por non fornir Tassise ou por autre chose, ou que il 
seit present en la court et ne vueille le sairement faire de lassise fornir : que se 
ensi n'esteit, les deus assises ne seroient pas tenues f ainz seroient faites de droit 
k lencontre , puisque fi£ ne seroit vendu por dette 8 coneue ou provee en court, 
ou celui qui Ta coneue ou vers qui Ton Ta prov6e ne livreroit son £6 i yendre; 
et il ne faisoit 1' avant dit sairement k la vente dou fi6 f fi£ ne sereit jamais yendu 
por dette, se celui de qui le £6 est ne voleit; que nul ne li poreit faire livrer son 
£6 k vendre, ce il ne voleit; et ce il laveit livrd, ne le poreil autrui esforsier de 
faire le dit seirement; por quei fi£ ne sereit jamais vendu por dette, se celui de 
qui le £6 est ne voleit, laquel chose sereit contre les avant dittes assises. Mais 
por ce que les avant dittes assises doivent estre tenues et maintenues fermement, 
et 6 que il ne me semble que elles le puissent estre, se le seignor ne peut faire 
vendre le £6 selonc 1'assise por dette coneue ou prov6e en court, fust livr6 ou non 
livr6 k vendre par 1'assise, puisque il autre chose ne troveroit k faire vendre que 
le fie de celui qui la dette devroit, por la dette 7 paier, me semble il 8 , se il fait 
le seignor le £6 vendre , crier 9 et livrer por la ditte dette paier, si come est uz£ 
que on le fait de £6 que on vent par 1'assise, que la vente est estahle, ne que 
celui de qui le £6 est ensi vendu , come est avant dit , ne ces heirs , n'i pevent 
puis recouvrer audit £6. Que, par 1'assise ou 1'usage de cest reiaume, se un home 
qui a fi£ muert, celui de ces heirs qui a son fie est tenu de paier sa dette, se 
la dette dou mort a est6 coneue ou prov^e en court, k sa vie ou apr£s sa mort, 
si come elle doit*. Et se son heir ne la paie 10 , et celui ou ciaus a qui il la 
deivent requierent au seignor 11 que il les face paier de celle dette si come il 
deit par 1'assise, et le seignor comande k Their de celui qui deveit 12 laditte 
dette 15 et qui tient le fi6 qui fu sien, que il ait pai£e la dette dedens set jors, et 
il 14 ne le fait, le fie de celui 15 qui deit la dette deit estre, se me semble, vendu 
selonc 1'assise, por la ditte dette paier, aussi bien apres sa mort come k sa vie, 
puisque il conut la dette k sa vie ou que elle li fu prov6e si come elle dut : si est 
clere chose que £6 peut et deit estre vendu selonc 1'assise ou 1'usage doudit 
reiaume por dette coneue ou prov^e en court , tot seit ce que celui qui la dette 
devoit n'a fait I'aVant dit seirement de fornir 1'assise; que il est 16 certaine chose 
que le mort ne peut fornir 1'assise par le seirement avant dit; ne por ce ne de- 

1 Qui doit la dete tant des soes choses et faire. c. — *Se il dedenz le terme ne Va paid, on doit faire vendre 
son ft pour la dette paier. b. Paide dedans sept joars, et se elle ne Vest, le seignor doit prendre son fie 1 et le faire 
vendre tant que la dethe soit paide. d. e. t. La fin du chapitre manque dans d. b. t. — 5 Ou vers qui ele est 
provde. c. — 4 b. Ses. b. — 5 Que se fid ne pooit estre vendu par V assise pour dete. b. — c. Fermement, il ne 
me. b. — 1 Se celui de qui le fie" seroit a la dete. b. De celui de qui le fie 1 seroit a la dete. c. — *Ne me semble 
iL B, — g Se le seignor fait le fid crier, c. — 10 Et son heir ria la paie. c. — 11 A qui il la devoit requiert son 
heir au seignor. c. — 12 De celui a qui il devait. b. — 15 Ladite conoissance etdete. c. — 14 Et s'il c. — 15 Qui 
fu de celui. i. c. — 16 Qui est. c. 

Remarquons que parmi les morts on pla^ait les per- « dete a celui qui est en religion entrez , ro£s praigne s'en 
sonnet entries en religion, t De dete a mort, il fu jugte « as oirs et & la terre. » Echiquier de la Saint- Michel , 
••que li quens de Bolongne ne puet pas demander sa Rouen 1208. (Marnier, p. 116.) 
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metre que le £6 qui a est6 sieu oe seit vendu en la maaiere -avant ditte por sa 
ditte dette paier. Si ne peut demor^r par raison, selonc I'as&ise ou l'usage doudit 
reiaume f que £6 ne seit vendu si come est avant dit, tot seit ce que celui de qui 
ie £6 est ne fait 1'avant dit seirement de fornir Tassise. Et se aucune home ou 
feme qui ait £6 ait la dette coneue en court, ou il ia n6e et elle li ait est6 pro- 
v6e si come Ton deit par Tassise 1 , et Ton a livr6 son £6 a vendre por laditte 
dette paier; ou ce il est destom6* apr&s laditte dette coneue en court, et le 
seignor a fait vendre 5 son £6 par conoissance de court ou "autrement 4 f et faire 
le crier k vendre par la maaiere avant ditte, por laditte dette paier 5 ; ou ce celui 6 
de qui le £6 est morust aims que le £6 soit vendu 7 , et il na nul heir k qui le 
£6 puisse ni d6e escheyr que le seignor 8 , k moi semble que eel £6 deit estre 
vendu por laditte dette paier, se le seignor ne la paie k qui il devreit revenir, 
ou se il ne fust en la maniere avant ditte que il trovast taut dies choses de celui 
de qui le £6 fu , que celle dette fust patee 9 : car puisque odui de qui le £6 
esteit le livra en court , por la ditte dette paier* ou que le seignor Tot sfcisi par 
conoissance et par aveement 10 de court, et fait crier si concie est avant dit, por 
laditte dette paier, il me semble que il ne deit por la niort de celui demorer de 
qui le £6 fu , ne por ce que 11 il seit escheu a aucun de ces heirs, ou que il seit 
revenus au seignor, que il ne seit vendu 12 por laditte dette paier, ce celui A qui 
le £6 est escheu, ou le seignor a qui le fie est revenu, ne paie laditte dette d autre 
part, ou ce celui de qui le £6 fu n aveit autre chose que le £6 de quei la dette 
fust pai6e, puisque le £6 fu oblegi6 en aucune des avant dittes manieres k la 
dette paier, avant que celui de qui il fu moreust. Et ce celui ou celle 15 qui a £6 
a dette coneue en cort, ou elle li est prov^e en court, morust sanz heir a qui 
son £6 puisse et deive revenir 14 , et il na livrd en sa vie son avant dit £6 k vendre 
par 1'assise por laditte dette paier, ou le seignor ne l'a saisi par esgart ou par 
conoissance ou par aveement de court, por faire vendre por laditte dette paier 15 *, 
ledit £6 ne deit mie estre vendu, ce me semble, por celle dette paier, por ce que 
il est revenus au seignor dont il mut, sanz ce que il seit en aucune desdittes 
manieres oblegte a la dette paier : car le seignor n est pas tenu*, par 1'assise nfe 
l'usage dou reiaume de Jerusalem , de paier la dette que son home conut en court 
ou que Ton li prova, tot seit ce que le £6 que celui aveit qui la dette conut ou 
vers qui elle fu prov^e en court, li seit revenus par ce que il seit mort sanz heirs. 
Mais par 16 Tassise ou 1' usage dou reiaume, son heir b qui a ces biens est tenus de 
laditte dette paier; et por ce ai ge devant dit que le £6 qui escheit k Their deit 

i c. — 2 Oa $e il s'est desttrnS. fe. — 5 Saisir. b. c. — 4 Par Conoissance ou avoiernent de court, c. — 5 En 
la maniere avant dite de dete paier. I, c. — 6 Et celui. B.C. — 7 c. — 8 Mais qae da seignor. b. c. — * 9 Doit 
estre vendu pour la dete paier, se le seignor a qui il devoit revenir ne paie cele dete. b. c. — 10 Oa par avoie- 
rnent. c. — 11 Por ce que. c. — 12 Venus, c. — 15 c. — 14 Et doie escheir. b. c. — 15 Oa le seignor ne Va 
saissi, etc. manque dans b. — 16 b. c. Sanz heirs. Mar. a. ^ 



* Le manuscrit b. ne contient pas les mots oa le 
seigneur ne Va saisi , etc. , et nous voyons la moins 
line omission qu'une suppression fondle. En effet , le 
fief devant faire retour au seigneur en cat de d6c&s 
du tenant sanz heir, comment supposer que le sei- 
gneur, qui n'est pas tenu de payer les dettes de son 
vassal, saisira du vivant de ce vassal le fief, et le 
fera vendre pour acquitter ces dettes? Mais ce que 
le seigneur ne faisait jamais de son propre mouve- 



ment, il devait le faire a la requ&e des creanciers. 

h L'auteur emploie le mot heir dans deux sens diflfe- 
rents. D*abord ce mot s'applique a I'heritier direct, 
•uccessible au fief, ensuite a ]*h6ritier indirect, suc- 
cessive a 1* universality des biens du dtfunt, mais 
non a son fief qui avail tt& probablement constital A 
ltd et Uses heirs de legitime espouse, et qui des lors ne 
pouvait pas sortir de la ligne directe. 
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estre vendu par 1'assise por paier la dette de celui de qui le fi6 fii, qui conut 1 en 
court ou que Ton li prova en court que il deveit'. 



CHAPITRE CLXXXVI\ 

Goment celui 5 k qui Yon a dette coneue en cort ou qui la preuve en court 4 , deit dire et faire, 

quant il en viaut estre pai6 par le seignor 5 . 

Quant genz 6 k qui Ton a dette coneue en court ou qui Tont prov6e 7 si come 
il deivent, veulent estre pai6s de celle dette f celui qui en viaut estre pate deit 
venir devant le seignor en sa court, et dire li et requerre que il le face paier si 
come il deit par Tassise, come de dette coneue ou prov6e en court, de tel dette 
que tel li conut en la court, ou de tel dette que il prova vers tel en la court 8 ; 
et le nome et die la dette 9 . Et le seignor li deit respondre qu il en fera volentiers 
ce qu il en devera par Taveement de sa court. Et apr&s doit dire a la court qu elle 
li conoisse ou av6e 10 qu il en a k faire. Et la court, ce me semble, deit de ce 
aveer 11 ensi le seignor, que il mande 12 semondre par treis de ces homes, come 
court, celui ou celle qui la dette conut en la court, que il veigne 15 devant lui en 
la court k orre moutie ou k jor nom6, faire k celui a qui il deit la ditte dette ce 
que il devera. Et se les semoneors ne le treuvent, que il le dient 14 as genz de son 
ostel. Et ce il y vient, quant il y sera, le seignor li deit comander que il ait la- 
ditte dette patee dedenz set jors k celui ou k celle k qui il la deit ou k son coman- 
dement quant il counut la dete en la court 15 . Et ce il ne le fait dedenz eel terme 
apres le comandement dou seignor, et celui a qui il doit la dette vient devant le sei- 
gnor apr&s les set jors que le seignor li aura fait ledit comandement, et dit que celui 
ne Ta mie pate, si come il comanda, dedenz le terme des set jors, et les set jors 
sont passes, si li prie et requiert que il le face paier de celle dette, si come il 
faire le deit par Fassise. Et le seignor deit faire semondre en la maniere avant 
ditte celui qui doit la dette que il seit devant lui A. jor mouti et bref. Et ce il n i 
vient, et il a en la seignorie de celui seignor autre chose a vendre que son fte, 
que le seignor puisse aveir, il le deit faire prendre et vendre gage abandon, et 
payer ent la dette coneue ou prov^e en court. Et ce il de ce ne peut faire paier 
laditte dete, et celui ou celle qui la dette deit n a autre chose dou sien que son 
fte de quei laditte dette puisse estre patee, et il ne vient k court livrer au seignor 
son fte k vendre par 1' assise, por laditte dette paier; ou se il se destorne si que le 

1 b. De celai de qui le fid fa conut. a. Paier la dete que celui de qui le fii fu, conut. c. — 2 Ce chapitre, dans 
le manuscrit c ? est a la suite immediate du chapitre clxxxv, et le sommaire du clxxxv 8 , dans le mime 
manuscrit , comprend ceux des deux chapitres clxxxv et clxxxvi du manuscrit a. — *Et que celui. c. — 
4 b. — *Et quant home oufeme, etc. ( voyez le sommaire du chapitre clxxxv.) — 6 Et quans gens. c. d. t. 
Et quant gent. e. — 1 Ou que Ton prove, d. k. t. — 8 On de tel dette, etc. manque dans b. — 9 On de tel 
dette, etc. manque dans d. e. t. — 10 Que ele li avoie. b. Que ele Tavoie. c. Que elle avoie. d. e. t. — 11 Avoir. 
c. d. Avoer. t. Avoier. e. — 12 Que il doit mander. c. — 15 Et il viegne. t. — 14 Et que les semoneors doivent 
faire enssi, et se il ne le truevent, que il dient. b. — 15 c. Que il la doit ou a son comandement, se il ne fait son 
commandement , et il coneust en la court la dethe. d. e. t. 

Ce chapitre ne traite que de la vente des fiefs par expropriation forcee. L'auteur parle ailleurs de la rente des 
fiefs en general. 
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seignor ne le puisse trover k faire semondre de venir en U court faire oe que il 
doit de la dete paier \ ou se le seignor le fait semoadre et il oe vient i la semonce, 
et celui 3 k qui il deit la dette requiert au seignor que il li face paier si cone il 
deit la dette 5 qui a este coneue ou provee devant im en courts ou que il li en faoe 
ce que il li en deit par 1'assise ou r usage de cest reiaurae , le seignor li deit dire 
en la presence de la court, que il ensi fait , et que 4 por ce que il ne viaut me^ 
prendre 5 en vers aucune des parties, ne faire chose que il ne dot ye, est il prest 
de faire ent ce que la court 6 oonoistra que il faire en dee. Si comantk k sa court 
que li conoisse qu'il en a a faire; et quant le seignor aura comaade k sa court 7 
que elle li face laditte conoissance, et la court la doit faire, et deit conoistre 8 , ce 
me semble, que le seignor deit faire saisir le £6 9 de celui ou de celle qui a la 
dette coneue en court, et livrer le au crior k crier et k vendre si come Ton crie 
fi£ que Ton vent par 1'assise. Et apres ladite conoissance , le seignor deit 
comander le fid k crier en la maniere avant devistee 10 . Et se le seignor ou la 
daine dou fid 11 ne vient dedenz le terme des treis quarantaines que le fid sera 
crid k livrer et k paier, ou face 12 paier celui k qui la dette est coneue en court, 
ou que il a provde, de ce que il li a provde en court, ou 15 faire li en 14 son gre, 
si que le fid seit par lui respitd k vendre, ou dire chose por quei le fid ne deit 
estre vendu, que le seignor peut et deit faire vendre le fid par les treis quaran- 
taines que il aura est^ crie en treis citds, si come fid que Too vent par 1'assise 
deit estre crid a livrer 15 . Et a eel jor que le fid aura estd crid k livrer 16 le seignor 
deit estre 17 el leuc ou il l'a fait crier que le fid deit estre livrd, et deit celui jor 
faire le fid crier par celle ville ou il est deus ou treis feis 18 , et dire le leuc ou 
eel fid sera livrd et a quel orre, et k eel orre y deit estre la, et aveir ce que il 
porra de ces homes, et i doit avoir le crior de la ville, et faire crier deus feis ou 
treis le dit fid en sa presence et de la court 19 . Et quant le fid sera montd k ce 
que il porra, il deit faire dire les treis mous; et quant les treis mous 80 seront 
dis, le crior deit livrer le baston, que il tient au crier dou fid, au seignor, et 
lors le seignor deit dire a celui qui plus y a mis : « Vends avant, recevds cest fid 
«qui a estd crid selonc 1'assise, en qui 21 voz avds plus mis que nul des autres; 
« et paids ce que vos y avds mis, et aprds faites ce que voz devds por le dit fid. » 
Et celui qui plus y a mis doit au seignor respondre : « Sire, il est veir que je ai 
«plus mis en cest fid que nul autre, etje sui prest de paier tant come je ai mis 
«et de faire les autres choses que le fid deit, se la court Tesgarde ou conoisse 
« que l'achat que je ai fait 22 soit valable et ferme et es table, k moi et a mes heirs, 
« k toz tens: car je n'i voi pas si present celui ou celle de qui le fid est, qui en 
«fornissc 1'assise; si voz pri et requier que voz me faites faire a vostre court la- 
« ditte conoissance. » Et le seignor deit comander a la cort que elle li face* Et il 
me semble par les raisons avant dittes que la court deit conoistre que la vente 
est estable, et que la vente deit estre valable 23 k celui qui a achetd le fid et a 
ces heirs, a tot tens. Et ensi sera la vente parfaite si come elle deit, et les deus 

1 b. c. d. e. t. — 2 Celui. b. — *De la dete. c. d. e. t. — 4 c. — 5 Respondre. b. — 6 b. c. d. e. t. — 7 c. 
i). e. t. — 8 Doit faire, et dire, et conoistre. b. — 9 Doit saisir son fid. b. — 10 Et aprds laditte, etc. manque 
dans d. e. t. — 11 De qui le fie 1 est. d. e. t. — 12 Ou faire. c. Crie* a livrer, paie ou faire. d. e. Crie 1 a livrer, 
paie ou face. t. — 15 Ou que il a prove 1 e en court, ou. b. — u c. — 15 b. — 16 Et livrd. c. — 17 Par les trois 
quarantaines que il aura estd crid a livrer, et le seignor doit estre. d. e. t. — 18 OA il le fait crier par celle 
ville ou il est, deus fois ou trois, com il a dtd dit dessus. d. t. La fin du chapitre manque dans d. e. t. — 
19 OA eel fid sera livrd en la presence de la court, b. — 20 Mo*, c. — 21 En qmex. c. — 82 », Que je en fas. a. 
Que je en fai. c. — 25 Et que V achat doit estre estable. b. c. 
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avant dittes assises tenues et maintenues fermes et estables, se m'est avis. Et ce 
celui qui achate le fi6 en aucune des avant dittes manieres fait que sage, main- 
tenant que il aura receue la saisine doudit fi6, il en 1 offrira son homage au 
seignor, et li fera, se il le viaut receveir, por ce que le seignor li seit tenus de 
fei, et il k lui; et que se aucun le vosist metre en plait de eel fi6 par aucune 
maniere, que le seignor li fust plus tenus k aider le et k defendre par raison. 
Et le seignor deit receveir Tomage de celui qui a le fi£ achet6 en aucune des avant 
dittes manieres, se il li euffre k faire tel come le fi6 deit a . Que quant le fi6 a 
est6 vendu en aucune des avant dittes manieres, le seignor est quitte de sa fei vers 
celui de qui le fie fu, et celui est ausi quite de sa foy 2 que il deit au seignor de 
eel fi6 por Tomage que il li avoit fait de eel fi£ b ; que puisque un home pert son 
fi£ tote sa vie, ou lui et ces heirs, par assise ou par usage ou par esgart ou par 
conoissance de court, il n est plus tenus de fei au seignor por eel fi6 que il teneit 
et quil en aveit fait homage 5 , ne le seignor k lui : car se aucun home ou feme 
a livr6 son fi6 k vendre por dette conoue ou prov6e en court, et le fi^ a est£ cri£ 
si come est avant dit que on deit fi6 crier que on vent par Tassise , et celui qui 
le livra se destorne de venir* a court quant le fi£ deit estre vendu, por ce que 
il ne fornisse Tassise ou por autre chose, et le fi£ est vendu por plus que la dette 
nest, et il apres vient devant le seignor et li requiert ce qui est demor^ en sa 
garde, outre la paie des detors 5 de ce que le fi6 a est6 vendu, le seignor li deit 
respondre que il li en fera volentiers ce qu il devera par sa court. Et quant il 
requerra en sa court, si die 6 le seignor:* Je nentens que je 7 ceste mon£e, que 
« voz me requer^s, voz d6e rendre, se voz avant ne fornissi^s 8 Tassise de la vente 
«de vostre fi£ 9 que voz livrastes k vendre por dette coneue ou provee en court, 
« et qui a est£ selonc Tassise vendu par conoissance de court; ne faire ne le viaus, 
« se la court ne conut 10 que je faire le doie : et de ce me met je en la 11 conois- 
« sance de la court. » Et a mei ne semble que celui qui requiert la mon^e puisse 
chose dire par quei la court ne d£e conoistre que il deit fornir Tassise, faisant 

1 b. c. — 2 c. — 5 De foy an seignor pour ce que il ne tient mie ce dont il avoit fait Vomage. b. De foy au 
seignor de ce que il tenoit et a qui en avoit fait homage, c. — *De non venir. b. c. — 5 Des detours, b. — 
* Si responde. b. — 7 b. c. Que vos. a. — 8 Ne faites et fornissez. b. — 9 Dou fie* qui vostre fu. b. — 10 Ne co- 
noist. c. — 11 En Vesgart et en la. c. 



* On a vu precedemment que I'adjudicataire du fief en 
offrira son homage au seignor, et lifera, se il le viaut recevoir, 
et maintenant 1'auteur dit que le seigneur deit receveir 
Vomage, se il li euffre a faire tel come le ft deit De ces deux 
dispositions en apparence contradictoires, il resulteque 
le seigneur pouvait refuser 1'hommage , mais settlement 
dans le cas ou il n'aurait pas e!6 fait tel que le fib deit; 
ainsi il ne le pouvait refuser ratione persona, et c'6tait la 
ce qui, etablissait la difference entre le droit lombard et 
le droit germanique. Dans ce chapitre sur I'expropria- 
tion forcee des fiefs , qui au surplus contient des rensei- 
gnements precieux et qu'on ne trouve pas ailleurs, les 
inconvenient* du systeme lombard paraissent dans toute 
leur force, et Ton voit un fief passer de mains en mains , 
comme une propri£t£ de nos jours, et cependant e'etait 
moins une portion du sol qu on mettait aux encheres et 
qu'on adjugeait au plus fort et dernier encherisseur, 
qu'une part de la souverainet£. Mais ce qui doit le plus 
frapper dans cette legislation , e'est Taffaiblissement des 
liens feodaux , qui en etait le resultat. Nous ne compre- 
nons mftme pas que les effets de ce relachement qui se 



faisait sentir dans un pays ou la feodalite semblait s'etre 
conservee intacte , n'aient pas &e* plus rapides. 

b Nous avons dit dans llntroduction de ce volume que 
le manuscrit de Venise offre souvent des lacunes , qui 
sont combines par les manuscrits b. et c. , et nous avons 
tire de ce fait plusieurs conclusions. Uoccasion se pr6- 
sente de prouver cette assertion. On lit dans le manus- 
crit de Venise : Quant lejte a este vendu en aucune des 
avant dittes manieres, le seignor est quitte de safei que il deit 
ou seignor de eel JiL Cette phrase n'oflre aucun sens raison- 
nable; car qu'est-ce que le seigneur qui est quitte de la 
foi qu'il doit au seigneur du fief ? 11 est Evident qu*entre 
les mots de sa fei et que il, il manque un membre de 
phrase. On le retrouve dans le manuscrit c ou nous 
lisons : « Quant le fie a este* vendu en aucune des avant 
« dittes manieres , le seigneur est quitte de sa fei vers 
« celui de qui lefie fu, et celui est ami quite de sa Joy que 
« il deit au seignor de eel fie. » Ici la phrase est correcte, 
le sens complet. Des cas semblables se presentent trop 
souvent pour que nous croyions utile de les noter ailleurs 
que dans les variantes. 
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ie sairement que Ton fait au fornir de 1'assise quant les fi& sont vendus si come 
est avant dit, ainz que il ait sa mon6e que il requiert. Et quant la court aura ce 
coneu, le seignor li doit requerre et dire que il fornisse Tassise, Et ce il la viaut 
fornir, il deit faire Tavant dit sairement. Et ce il le fait, le seignor li deit faire 
rendre sanz delai ce qui en demorra de la vente de son fi6 apr&s la paie de ciaus k 
qui il devoit et qui en furent pates si come il durent. Et ce il apres ceste conois- 
sance ne fornit Tassise, ou se il est present en la court k vendre dou fi6, et le 
seignor li dit que il fornist Tassise, et il nele fait, ou neditraison 1 por quei ilne 
la deit fornir, et tel que la court Tesgarde ou conoisse, la ditte mon6e, se me 
senble \ remaint au seignor quitte et delivre; et le seignor peut celui qui a refus6 
de fornir Tassise faire prendre 5 et laidir a sa volenti, puisque son fi6 a estd par 
esgart ou par conoissance de court cri6 et vendu en aucune des avant dittes ma- 
nieres, por ce que il ne li est plus tenus de fei, et que il a son fi£ livr£ a ven- 
dre par barat et maliciousement, et est al6 k son poeir contre Tassise, laquel le 
seignor est tenus par son sairement de tenir et de faire tenir en son reiaume. Si 
nest mie 4 merveilles se le seignor apr&s le punit, puisque il est quitte de sa fei 
vers lui, et que il a fait si lait barat et en court et encontre Tassise, que le sei- 
gnor deit tenir et faire tenir en sa seignorie- 



CHAPITRE CLXXXVII. 

Quel genz ne pevent 66 acheter par Tassise, et la raison por quei il ne le pevenl acheter; et quel 
Feme peut fii acheter, et quel non 5 , et par quel raison elle le peut acheter 6 . 

Par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem , qui a fi6 ne peut fi6 acheter 
qui ne peut faire ce que le fi6 que il viaut acheter doit 7 domage et de servise; 
mais qui le peut faire le peut bien acheter, qui n en a en lui autre chose par 
quei ou ne puisse ne deive fi£ acheter par Tassise ou Tusage devant dit 8 . Ne fiz 
de chevalier et de dame n£ en leau mariage ne peut fid acheter tant que il ait 
quinseanz complis; ne damoiselle, fille de chevalier et de dame, n6e en leau 
mariage , por aage que elle ait, ne peut fi£ acheter : car le fiz merme d'aage n a 
vois ne respons en court , ne chose que il face nest valable ne estable tant que 
il ait quinse anz complis*; ne chose que la fille face, de quelque aage quelle 
seit, nest mie estable en la Haute Court, tant que elle seit marine. Mais k mei 
semble que la dame veve, fille de chevalier et de dame, n^e en leau mariage, 
peut bien fi6 acheter par Tassise ou Tusage doudit reiaume. Et la raison por quei 
si est tel, que je crei 9 que en Tassise est que nul ne peut 10 fi6 acheter de che- 
valier qui nest chevalier, fiz de chevalier 11 et de dame, n6 en leau mariage b ; 

1 Louise et il ne dit raison. b. — 2 c. — 5 Qui la refuse a fornir Vasisse -prendre, c. — 4 5i n*i est. c. — 
5 b. — 6 Acheter le fiS ou non. c. — 7 b. c. d. b. t. — 8 Ou Vusage doudit readme, b. — 9 Si est que je croi. b. 
— 10 Que en V assise de quoi home ne poet. b. c. Que V assise pour quoi horn ne peut. d. b. t. — 11 Acheter de 
chevalier, jils de chevalier, b. N'est chevalier, ou fils de chevalier ou de dame. d. b. t. 

" On a vu prececlemment (c. clxix , p. a5g) que les b Comme le service militaire a donn6 le premier 6ta- 
Assises avaient fix6 a quinze ans l'6poque de la majority blissement aux fiefs , les roturiers incapables de ce ser- 
feodale. vice ont 6t£ juges incapables de posseder les fiefs. Beau- 

38 
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et Be ensi etet, done n est tnie 1a feme deg6t6e par l'assise doti fie Afcheter, et jptiiS- 
que elle ne lefct, elle le peut bien acheter 1 . Et se aucuii dit ifue il 6st 6ssis6 
que nul ne peut fi£ acheter par l'assise , cfe il n'fest chevalier, fit de chfeValief et 
de damfe, h£ en leau mariage \ et puisque il n'i a 5 que hul autre le ptiiise 
acheter que chevalier, que feme he le puct Acheter par l'assise, je di k cOtttfS 
ciaus qui le 5 dient, que si peut; que tot seit il ensi cottie il dient que en 1'assisS 
ei-t que hul he pteut fi6 acheter qui n est chevalier, fiz de chevalier et de datfle, 
n<£ en leau manage, he se rapotte 6 le Hul que en home 7 soulement, que pir le 
nul ne deit estre fehtendu, ni n'en est, que k home soulement 8 ; que ce ciabs tjui 
fireht l'assise vosicent et eussent establi que les femes he peussent fi£ acheter par 
l'assise 9 , il eussent 10 cleremeht n dit en l'assise que feme ne peut fi6 achteter 1 *, si 
come il Ont dit des pluisors autres qui ne peVent fi£ acheter par 1'assisfe ; 6u au 
meins dit c[ue nul ne nulle ne peut fi6 acheter de chevalier, que chevalier, fii 
die chevalier et de dame, n£ en leau mariage; mais en nul endreit de l'assise il 
ne me semble 13 qu'il seit , que feme ne puisse fi6 acheter par l'assise, por les 
raisons avaht dittes : por quei il me semble, par lesdittes raisons, que elle le 
peut bien acheter 15 par laditte assise. Selonc 15 ce que je ais entendu , que il 16 hie 
semble raison que , quant l'assise fu faite , il y ot treis choses gard^es espessiau- 
ment: Tune le servise dou seignor; 1'autre que les dettes fucent 17 paiees de la 
vente dou fi6, se la vente s'estendoit k tant que les dettors peussent estre pates, 
ou se non, par karobles 18 ; la tierce que celui de qui le fi6 esteit 19 peust aveir 
le surplus de ce qui sereit de la vente 20 dou fie por la chevance de lui et de ces 
heirs. Et se la dame veve, fille de chevalier et de dame, n^e en leau mariage, 
met el fii qui se crie par l'assise plus que home qui puisse fi6 acheter, je di 
<jue totefc les treis avant dittes choses i sont bien gard^es et maintenues : que le 
servise dou seignor y est premierement bien gard6 , et y a 1'avantage 21 au proufit 95 
dou seignor, car il la peut maintenant marier que elle aura le fie achet£, mais 
que il ne la desparage 25 ; et peut metre k son servise qui que viaut , selonc la 
valor 24 dou fi6, ou aveir ent deniers et homes 25 asses covenables. Et se un home 
achate le fi£ 26 qui soit coneu k vil et recreant, coart , ou qu'il soit bossu, ou qu'il 

1 d. b. t. — * Et si ehsi est, etc. manque dans b. — 5 ll y a. b. c. // he n'a. n. e. f . — 4 Nul aulre ne le 
pent acheter par l'assise, je dis. d. e. t. - — 5 b. e. t. Se. a. c. — * Ne sera portd. d. e. t. — 7 Que home. B. d. 
*. t. Que a home. c. — 8 b. — c. — 10 c. L eussent. a. — 11 c. — 12 c. — 15 Ne peussent fid acheter, si com il 
ont dit ie plasiors autres qui ne pevent fie 1 acheter [par V assise, d. t.) , ou a mains en nul endroit de l'assise et ne 
me semble. d. e. t. — 14 Et portant plus le me semble il quele le peut bien acheter. c. — 15 Que selon. c. d. 
e. f . — 16 Et que il. t. — 17 Deussent estre. b. d. e. t. — 18 Se la vente s'estendoit. c. A tant ou plus come Id 
dette monte. Et se la vente ne sestendoit a tant que les detours f assent paiet , f assent paiez par karobles. i. c. 
Se ladite vente s'estendoit tant que les dethours /assent paids par les karoubles. d. t. Se la vente s'estendoit aa- 
tanl au plus come la dethe monteroit et se elle nestendoit tant que les dethours fussent paiis par les karoubles. b. 
— Que celui par qui le fie 1 estoit [livrd. t.) d. t. — 20 Le plus que il porroit de la vente. b. c. e. t. — 
21 L'avantage. A. — ^Bien garde 1 a Vavdntage et ad profit, b. Et y a Vavantage et le proufit. c. Et il a tavan- 
tage et au proufit. d. Et il a Vavantage et au proujfit. b. t. — 25 Desparaige. d. e. Despariage. t. — 24 Selonc 
V avoir, b. — 25 Ou avoir ont ( ent. e.) deniers a home. d. e. t. — 26 Et se un home a fie 1 , b. Et se un home met 
a fid. c. Et se home qui a fid. b. d. t. 



raanoir, c. XLvin : « Selon l'establissement le roy, li home 
• de poole ne poent ne doivent tefcir fief, ne rien acroistre 
« en fief. » En Ire les privileges accordez par le roy Phi- 
lippes au vicomle de Turenne, Tan ia8g, est celuy de 
dispenser lei roturiers , et de les rendres capables de te- 
nir fiefs : Ad euth pertinet concessio feodomm nobilium, quod 
per ignobltes valeant teneri et retineri, etiamsi sint cum alta 



justicia. Par les anciennes Coutumes de Champagne , ar- 
ticle 16, « Sergans ne puet ne ne doit acquerir en franc- 
« fid qui ne perde Targent et Tiretage , se il ne Taqueste 
« par le congte dou seigneur. » T. — A I'epoque ou ecri- 
vait Ibelin , les vilains pouvaient tenir des fiefs en France, 
et les ofliciers royaux pr£tendaient meme les soumettre 
aux services feodaux. [Les Olim, 1. 1, p. 7^0, n* iv.) 
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soit mahaignte de aucun des niembres, ou yvroigne, ou entechte 1 d'aucun mau- 
vais et vilain visce, mais que il soit fiz de chevalier et de dame, n6 en leau 
mariage , Ton ne li peut pas contredire que il ri achate le fi6 de quei le seignor 
peut estre empiric et amerm6 de son servise. Si est done clere chose que le ser- 
vise dou seignor y est sien sauv6 et amende de la dame, se elle achate 2 le fi£, 
par les raisons avant dittes; et de tant come elle metra plus el fi£ que nul autre, 
est il le proufit de ciaus k qui le seignor dou fie deit, por quei dette paier 5 est 
le fi6 vendu , ou dou seignor dou fi£ ; si me semhle que totes les treis avant dites 
choses 4 y sont bien gard^es et maintenues. Et se aucun dit que feme ne peut 
fte desservir, por quei elle ne le peut acheter, je di que si peut; que souvent est 
avenu et avient que fi6 qui deit servise de cors escheit k feme , et que elle le de- 
cert par un chevalier tant que il plaise au seignor de marier la, et lors ele le desert 5 
par le mariage , se elle est k marier, que elle deit au seignor, et , quant elle est 
marine, par le seignor son baron qui decert 6 le fi£ por li et en fait au seignor 
tout 7 quanque le fi£ deit : si est chose certaine 8 que feme peut bien decervir 
fi6; et puisque elle le peut decervir, done ne deit mie por ce remaneir que 9 la 
dame veve, fille de chevalier et de dame, n6e en leau mariage, ne puisse fi6 
acheter par l'assise; que aussi le peut elle decervir come celle k qui il escheit. 
Et puis que k la feme 10 nest en nul leuc 11 de l'assise contredit que elle ne 
puisse fi6 acheter, et que feme peut fi6 decervir, et que les treis avant dittes 
choses y sont bien gard^es et sauv^es, se laditte dame achate le £6, je di que la 
dame veve, fille de chevalier et de dame, n6e en leau mariage, peut bien fi6 de 
chevalier acheter par l'assise ou 1'usage dou reiaume de Jerusalem. Et toz homes 
fiz de chevalier et de dame, n6 en leau mariage, peut bien fi£ de chevalier 
acheter 12 , mais qu'il soient tels quit aient vois et respons en court, et que il 15 
puissent faire ce que le fi£ deit d'omage et de servise; mais & ciaus qui ne 
pevent fi£ acheter nest mie la dame veve 14 \ 

1 EntachiS. b. Enteschd. d. t. — 2 £t amende se la dame achete. b. c. d. e. t. — 5 Por qui de ce paier. c. 
Poor qui dethe paier. d. e. t. — 4 Raisons. d. e. t. — 5 c. — 6 Son baron desert, d. e. t. — 7 c. — 8 Si est 
clere chose certaine. c. — 9 Por ce que. c. — 10 Et puisse que. A. Et puisque celle feme. d. t. — 11 Endroit. B. 
b. Droit, d. t. — 12 Et toz homes, etc. manque dans b. Et toutes manieres de genz pevent bien fie 1 de sergent 
acheter par 1 assise ou V usage dou royaume de Jerusalem, c. d. e. t. — 15 Et que eles. b. — 14 Mais a ceaus, etc. 
n'est pas dans b. Mais que ceaus qui ne pevent fie 1 acheter et chevaliers et dames veves ( de chevalier et de 
dame vefve. d. e. t.) c. d. e. t. 



* Les conditions requises pour pouvoir acheter un fief 
etaient done : i° la naissance legitime, a° la noblesse de 
pere et de mere, 3° la majority de quinze ans pour les 
hommes , et pour les femmes d'etre marines ou veuves ; 
de plus les hommes devaient avoir reponse en cour et 
6tre habiles a faire l'hommage et a s'acquitter du service 
de fief. L'auteur reviendra sur les incapacites legales ; ici 
son but est principalement de montrer que les femmes 
peuvent tenir, et par consequent acheter, un fief ; et il 
fonde son opinion sur ce que la femme mariee fait des- 
servir le fief par son mari , et que non marine elle le fait 
desservir par un chevalier. Cependant 1'ancien droit ger- 
manique les excluait des fiefs comme incapables militia 
agenda. (Feud. cons. 1. 1, t. vm, $ a, et 1. II, t. xxxvi. 
Vetas axictor de beneficiis, S lx. Jusfeadoram Alemanicum, 
c. i , S 4.) On derogea peu a peu a cet ancien usage, et 
les femmes furent admises aux fiefs, non pas de plein 
droit, mais domini volantate, et k la condition de se faire 
representer par un chevalier. (Jus feud. Alem. c. cm, 
5 a, 3, &.) Cette legislation s'etablit dans toute lEu- 



rope, et la distinction entre les fiefs masculins et les 
fiefs feminins , qui compliqua beaucoup 1'ordre des suc- 
cessions &odales, fut admise. Par fiefs feminins (Schleier- 
lehen, Spindellehen) on entendait soit les fiefs achet^s par 
les femmes, soit les fiefs constitues aux descendants de 
la femme premier acquereur. (Boehmer, Princ. jar. feud. 
p. 8a, n* 9 i .) Ce chapitre nous apprend qu'au xm* siecle, 
certains jurisconsultes d'outre-mer contestaient encore 
aux femmes un droit dont elles Etaient partout ailleurs , 
et depuis longtemps , en pleine possession. Les lois de 
la Moree leur Etaient , sous divers rapports , plus fa- 
vorables que les Assises; ainsi elles pouvaient, en vertu 
de ces lob , non-seulement tenir, acheter ou vendre des 
fiefs , mais si le mari absent recueillait un heritage , la 
femme £tait autoris£e a se presenter devant le seigneur 
et a prendre provisoirement Tinvestiture (c. xuv). On 
comprend la faveur de ces lois , quand on songe qu elles 
furent r4dig£es par des gentilshommes venus de la Cham- 
pagne , e'est-a-dire d'une province de la France ou re- 
gnait , a l^gard des femmes, un privilege unique. 

38. 
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CHAPITRE CLXXXVIII. 

Que 1 on deit faire de celui ou de celie de qui le 66 a est6 vendu, se la dette que il ou elle a 
coneu ou que on li a prov£e en court est plus 2 que la vente dou fi£ . 

Se chevalier ou dame qui a fi6 deit dette, et il la conut en court, ou c il la 
n6e et Ton la li preuve en court si come Ton deit , et son fie est vendu por 
laditte dette paier en aucunes des manieres qui sont ayant 5 dittes el chapitle 
lequel parle de'la vente des fi&, et que 4 la vente dou fi6 ne peut parfaire 5 
laditte dette , et que ciaus k qui il deit soient pates par karobles 6 k chascun son 
avenant , por tant nest mie il ou elle quitte de ce qu il remaint k paier de celle 
dette. Et por ce qu'il 7 y a une preupre assise, que chevalier ne dame ne deit 8 
mie le seignor faire arester por dete quelque ele soit , ne le seignor ne doit mie 
faire arrester chevalier ne dame 9 por leur dette qui demorre k paier de la vente 
de leur fte 10 ne pour autre dette que il ou ele 11 deivent. Mais se home ou feme 
autre que chevalier ne dame ait fte, et il ou elle deit dette et la conoist en 
court , ou elle li est prov^e c il la n6e , et son fi6 en est vendu en aucune des 
avant dittes manieres , si que la vente 12 de son fie nest pas tant come la dette; et 
les genz k qui celui ou celle de qui le fi6 est vendu ne sont pai£* 15 de la vente 
dou fi£ de leur dettes que par karobles , et celui ou celle qui deit la dette ne 
fait le gr6 k ciaus k qui il deit la dette , et il requierent au seignor celui ou ciaus 
k qui il deit la dette que il 14 les en face paier ou face faire leur gr6 , ou que il 
lor face ce que il en doit par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem, le 
seignor lor doit respondre que il lor en fera ce que la court conoistra que il faire 
lor en deie , et lors deit comander k sa court que elle li conoisse que il lor en a 
k faire. Et quant le seignor a comand6 15 a la court de faire laditte conoissance, 
elle la deit faire. Et ensi ce in est avis que la cort deit conoistre que le seignor 
deit comander k celui ou k celle de qui le fi6 a est6 vendu que il paie celle dette 
ou qu il face le gr6 de ciaus k qui il la deit, ou que il les face seurs covenable- 
ment de paier lor celle dette dedenz un terme raisnable 16 . Et se il lors lesdittes 
choses ne fait, le seignor le deit faire garder en prison, tant que lui, ou autre 
por lui , Tait fait, ou que il le livre k ciaus a qui il deit la dette si come Ton deit 
livrer par Tassise prisonier qui doit dette qu il ne peut paier, ne faire le gr6 de 
ciaus k qui il la doit. Et k mei semble que en tel cas seroit la seurt6 raisnable 17 
de laditte dette et le terme covenable 18 , ce il lor donoit pleges 19 de celle dette 
as uz ou k costumes dou reiaume, ou gagiere 20 que aucun de ces amis li prestast 
d'aver les pates dedens un an et un jor. Et la raison por quei il le me semble 

1 Com. d. — 2 Monte plas. b. — 5 c. — *Et se. b. — 5 Et la vente de son fid i. ne peut pas paier. c. — 
6 Varouble. d. t. Karouble. e. — 7 Por ce qu'il. b. d. b. t. — 8 Ne peut. d. t. — 9 b. c. d. b. t. — 10 A paier 
de son Jyd.A. — 11 b. c. d. b. t. — 12 Et la vente. b. c. t. La vente. e. — 15 Son* paiis. b. t. — 14 Le grd de 
ceaas « qui il doit dete qui (de ce que il. d. b. t.) lor demoure a paier, et celui ou cems a qui il doit cele dete 
requierent au seignor que il. b. c. d. k. t. — 15 Comande. b. c. d. b. t. — 16 Convenable . d. e. t. — ll Conve- 
nable. d. b. t. — 18 La semtd de la dette covenable, et le terme resnable. b. La seurti de la dete payer cove- 
nablemeM et le terme resnable. c. — 19 Se il lor devoit dethe de doner pleige. d. t. On lit dans e : se il lor 
devoit dethe et donoit pleige; mais les mots devoit dethe et sont ba tonnes. — 50 Ou plegerie. b. Ou gtiagier. c. 
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que la court deit faire la conoissance en la maniere avant ditte si est tel , que 
il y a une preupre assise que le seignor peut arester por dette home ou feme 
qui ri est chevalier ou dame k qui il n est ten us de fei * ; et que il y a une autre 
assise , que quant home est arest6 por dette que il ne puisse paier, et celui 1 
ou ciaus k qui il deit la dette que il ne peut paier * requierent au seignor que 
il lor livre par Tassise celui qui lor deit la dette, le seignor lor deit livrer 5 , et 
que il le pevent tenir en fers ce il ne les paie, ou en prison tote sa vie, donant 
li k mangier et k hoivre souffisaument k sa vie sostenir, au meins pain et aigue 
et robe k vestir, si que il ne muire de froit par defaute de robe b ; et ce il le 4 
font laborer 5 , que son labor soit cont6 au fuer corsable des laborors 6 qui la- 
borent de tel labor come il le feront 7 laborer, et abatre de sa dette ce que il 
desservira de son labor. Et puisque lesdittes assises sont tels come il est avant 
dit, ce celui 8 ou celle qui deit la dette nest chevalier ou dame, ne le seignor 
ne lor est tenus 10 de fei par les raisons qui sont devisees el chapitle ou il devise 
coment et par quel raison le seignor est quitte de sa fei vers ciaus et vers celles 
de qui les fi<b sont vendus en aucune des avant dittes manieres qui devant sont 
devisees, coment et por quei Ton peut et deit fi6 vendre, me semble il que il 
deit ensi estre come je ais devant dit. 



1 Et que celui. b. — 2 Et ne peut payer. j>. e. t. 5 A qui il doit requierent au seignor que il lor livre par 
r assise celui qui lor doit la dete que le seignor leur doit livrer. b. A qui il doit et que il ne paie requierent au 
seignor que il lor doit la dete que le seignor lor doit livrer. c. — 4 c. d. e. t. — 5 Labourer, p. e. t. — 6 A few 
corsable des laboranz. b. Aufeur corsable des laborans. c. Aufeur corable des laborans. v. e. t. — 7 Com* Ven 
lifera. b. Con Von lefera labourer, c. — 8 £f celui. c. — 9 Le seignor. b. — 10 il qui le seignor li est tenus. 

D. E. T. 



* Les mots a qui il nest tenus de fei, font penser que 
le seigneur pouvait arreter un chevalier qui n'etait pas 
son vassal et a qui par consequent il ne devait pas 
de fidelity. Ceite induction ne peut etre admise. Le 
privilege des chevaliers resultait de leur condition , et 
non des rapports qui existaient entre eux et leurs sei- 
gneurs. On doit, au surplus, remarquer qulbelin, au 
commencement de ce m£me chapitre, cite cette assise 
sans y introduire la restriction que nous trouvons ici. 

* L* obligation de payer les aliments du debiteur in- 
carce>e* remonte a une epoque reculee , car on lit dans 
VAncienne Coutume <T Amiens : « D li doit trover pain et 
« jaue a se vie soustenir, et se il ne li veut trover, il n*a 
c droit en retenir le, ains le doit laissier aler; car nus 
« horn n'a droit a laissier autre morir em prison por dete. » 
P 3a v . Cette coutume proelame un principe dicte 
par 1'humanite, et entierement oppose a la loi barbare 
des Assises : II le pevent tenir en prison tote sa vie. Lorsque 
les Croises passaient d'Europe en Asie, ils devaient sen- 
tir vivement la difference des lois qui , relativement aux 
dettes , regissaient Tune et 1'autre de ces deux con trees. 
En Europe , la legislation devenait de jour en jour plus 
douce, parce que 1'influence du droit canon ique s'elen- 
dait sur toutes les parties de la legislation civile. Saint 
Louis rendit , en ia56, une ordon nance qui porte: 
« Nous deffendons que nos subgiez soient mis en prison 
• pour debte nulle que il doient, que pour la nostre. » 
(Ordonnances, 1. 1, p. 8o.) On lit dans les Etablissements , 
1. II , c. xxi : « Nostre sires li roy est en sesine et en pos- 



« session generalement de prendre et de tenir pour sa 

• dette conneue et prouvee, cors et avoir et heritages, 
« selon T usage de la cort laie, ne Ten ne met pas Thome 

• en prison pour dete, se ce nest pour la seue, selon 

• droit escrit en Decretales, etc. ■ Les lois anglaises ne 
montraient pas moins de douceur (Littleton, c. ix, 
sect, 2 12 ; c. xu. Reg. majest. 1. 1 , c v. Quoniam attach. 
c. xlix.), et Ton en peut dire autant des lois de la Si- 
dle (1. 1 , tit. lxiv) et de 1'Espagne. (Las Siete Partidas, 
IV* part t ii et in. ) Les creanciers qui montraient le plus 
de durete pour leurs d£biteurs , etaient precisdment les 
Croises, avant leur depart pour TOricnt. Places, par 
leurs privileges , en dehors du droit commun , ils se li- 
vraient a des rigueurs dont bientot ils allaient eux-memes 
eprouver les effets. Dans Techiquier tenu a Falaise , a la 
Saint-Michel 12 14, «I1 fu jugie que uns Croisiez ran- 

• dist un emfant que il disoit que il tenoit en gage por sa 

• dete, et que il suissist sa dete en la cort de 1'igglyse. » 
( Marnier, p. 128.) Voyei le chapitre cxvi, et la note b, 
p. 189 , ou nous montrons que certaines coutumes de la 
France conservaient, au xm* siecle, des restes dela ri- 
gueur excessive avec laquelle ontraitait les del)iteurs a 
une e'poque plus ancienne. Lorsque Ton compare les di- 
verses coutumes de la France ou de tout autre pays de 
1* Europe, au moyen age, il ne faut pas oublier ce mot 
de Montesquieu : «Dans ce temps-la, il ny avait guere 

• d' usages qui fussent precisement les mimes. » Esprit 
des lois,\. XXVIII, c. xxvii. 
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CHAPITRE CLXXXIX. 

Sur lesquels 1 des fi& des homes dou seignor son prevelige ne peut ni ne deit porter garentie qui 
soit valable, et sur lesquels 2 fi6s des homes le prevelige de leur seignor peut porter garentie 
qui soit vaillage 5 . 

Prevelige dou chief seignor ne peut ni ne deit valeir k porter garentie sur le 
fte de ces homes, ce est assaveir de ciaus qui ont cours et coins 4 et qui pevent 
faire prevelige donantif , se le donatif dou seignor en cui seignorie ce est de quei 
le previlege du chief seignor parole n est avo6 5 , ou que celui qui li requiert puisse 
prover que il eust la saisine et la teneure en pais ou tens 6 de quei le prevelige 
parole. Et cil celle saisine ne peut prover, por ce que tote la gent de tel 7 tens 
seent mors, et il puisse prover 8 la saisine et la teneure longue en pais et sanz cha- 
longe en tens dou seignor de eel leuc, ensi li poreit valeir le prevelige du chief 
seignor sanz le donatif dou seignor de qui on 9 tendroit le fi£, et autrement non. 
Que se le prevelige dou chief seignor peut, de tot en tot, garentie porter et aveir 
force sur les fi^s des seignors de ces homes qui ont, dou don dou seignor, les 
seignories qui ont 10 court et coins et justise 11 , et ensi ne lor auroit il riens don6, 
ne nulle seignorie ne vaudroit 12 , se les seignors par leur preveliges 15 pevent sur 
les seignories 14 de leur homes, sans leur preveliges, doner fi^s ou garentir que il 
les peussent 15 doner*; et se ensi esteit 16 , por noient lor auroit il dones ne court 
ne coins, se les homes qui ont court et coins donoient 17 k aucune persone fi6 
ou aucune chose, hien devroient requerre et aveir celui a qui le fi6 est done de 
celui qui dou don 18 li aureit fait prevelige, que sanz prevelige 19 ou le recort de 
sa court ne devroit estre 20 estable vers ces heirs que il deist il li eust 21 don6. Mais 
les preveliges des seignors pevent 22 et deivent porter force de garentie des 25 dons 
des fi^s et 24 des autres convenances que les homes font de leur fi£s, c est assaveir 
de ciaus qui n ont ne court ne coins : car hien semble 25 raison que totes manieres 
de dons de fi^s et des autres choses que Ton viaut faire estable, que Ton les deit 
faire en court por aveir le recort de la court , et por ce que la memoire des genz est 
escoloriant 26 et que chascun nest pas bien membrant des lointaines choses et 
que les genz sont mortels et durent petit en cest tens, fait on 27 de dons et d'autres 

1 Lesqueies. b. LesquSs. c. — - *Lesqu4s. c. — 5 b. Porter garentie. a. Porter garentie con vos avez oy. c. — 
4 c. — 5 d. e. t. Ausi. a. Auce 1 . b. AveuS. c. — 6 Entens. c. — 7 De celui. b. — 8 Qui le requiert puisse prover 
que il east. d.b. t. — 9 Home. d. e. t. — 10 b. c. — 11 Et justise n'est pas dans b. c. d. e. t. — u N , en au- 
roient. d. e. t. — 13 Par les seignories par lors privileges, d. e. t. — 14 b. c. d. e. Seignors. a. d. t. — 15 Que il 
les eussent. b. c. D. e. t. — l *N*estoit. d. e. t. — 17 Devoient. b. Doivent. c. d. e. t. — 18 b. Que le don. a. c. 
e. Qui le done. d. t. — 19 Sans son prevelige. c. d. e. t. — 20 Ne nen est. d. e. t. — 21 Que il li eust. c. u. e. 
t. — 22 Portent, c. — 25 b. c. Les. a. — 24 c. — 25 Resemble, d. e. t. — 26 Escoulorgant. b. — 27 Petit, et en 
cest tens fait on. c. Petit, et pour ce fait horn. d. e. t. 

Voici le sens de ce qui precede : Le privilege ou la sance. Pourquoi enlever aux chartes des seigneurs suxe- 

charte de concession .d'un chef-seigneur ne peut servir rains leur autorite ? parce que sices seigneurs avaientpu 

de garantie a ceux de ses hommes qui, ayant cour de disposer a leur grc de la propriete de leurs vassaux, ils 

justice, peuvent aussi faire des chartes de donation , k se seraient trouves ne leur avoir rien donne. L'auteur 

moins que la concession du chef-seigneur ne soit avouee montre ensuite dans quel cas les privileges des seigneurs 

ou quele vassal ne prouve une longue et paisible jouis- peuvent et doivent avoir force de preuves. 
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covenahces dei fi^s preveliges pot estre en leuc de recort de court \ et ciaus qui 
n'en ont court he coins et donent \aucuiie chose de letir fi6, seit eh fi6 ou en 
auchne autre hianiere, il le doiveht faire en la court dou seignor de qui il tienent 
eel fi£, et le prevelige qui en sera fait doit estre coigni6 dou coin 2 dou seignor 
de qui celui tient 5 le fi£ de quei il done partie de son fie k por partie de son 
servise, si come il deit par Tassise. Et ce celui de qui il tient eel fi6 n'a court ne 
coins et que il le teigne d autre, le prevelige deit estre coigni6 des coins dou chief 
seignor dou fi$ qui a court et coins, ou que il 5 garentisse le don que son home 
a fait en sa court et Totr^e et conferme, puisque celui qui fait le don ou le cou- 
venant n'a coiirt ne coins, ne son seignor b ; et puisque il ne les a, ne son seignor, 
raiaus est estable ce qui sera fait par la court ou par le prevelige dou chief sei- 
gnor de eel fie, que par autre chose, por ce que il tient eel fi6 dou seignor, et 
que le seignor est tenu & lui de fei come k son home, et les homes de celle court 
li sont tenus come a leur per 6 . 



CHAPITRE CXC. 

Por quantes choses et por quels Ton pent et doit 7 estre deserit£s, lui et ces heirs. 

Se sont les choses de quei il me souvient orres par quei 8 on peut et deit, par 
1'assise ou par Tusage dou reiaume de Jerusalem, estre deserit6 lui et ces heirs : 

1 Et doivent. b. c. d. t. — 2 Des coins, B. c. d. e. t. — 3 De celui qui tient. d. e. t. — 4 De quoi celui done 
portiere son fie 1 , b. — 5 En quey il. c. — 6 Come deu per. b. — 7 c. d. e. t. — 8 Porquoi. d. e. t. 



a Le record de cour ilait le seul moyen de constater 
les concessions etles conventions f£odales ; mais, comme 
le dit l'auleur, la m£moire et la vie des hommes sont 
choses fragile* ; on comprit done la n£cessit£ d'ecrire les 
ac les judici aires et de les sceller, non pas pour qu'ils 
fissenlfoi pe>emptoire en justice, mais pour qu'a une 
4poque eloigned , ils pussent servir de base ou supplier 
au record, si les juges qui avaient rendu le jugement 
n existaient plus; car lorsque Tauteur a dit que les pri- 
vileges etaient r6dig£s pour estre en leuc de recort de court, 
son intention n'a pas M de montrer qu'une charle dis- 
pensait du record. Quand il en ful ainsi , la jurisprudence 
feodale avak chang6 de caractere , et la mutation de pro- 
pria des fiefs, au lieu d'etre placed sous la surveillance 
de ceux qui avaient intent au maintien des traditions 
feodales, 6tait abandonee a des officiers consiliums et 
pay6s a cet effet. (Voyezle cbapitre lxviii , page i i i .) Si 
le record n'avait pu £tre fait que devant les juges qui 
avaient rendu le jugement, requ Tacle ou vu le fait, ce 
moyen judiciaire n'aurait pu avoir d'action que dans un 
espace de temps necessairemenl Ires-limit^ ; mais il n'en 
6 tail pas ainsi , et le record s'elendait souvent a des fails 
anciens. A 1'^chiquier de Caen, tenu a la Saint-Michel 
iaa3, «I1 fu jugi6 que li rois puet fere enquesle de sa 
• droiture del tens del corronement au roi Richard.* 
(Marnier, p. i46.) Or Richard ayant couronne' le 3 
septembre 1 189 , il s'ensuit que Teehiquier fit recorder 
des fails passes depuis trentequatre ans. A la vente les 
records sur des faits aussi anciens Etaient rares. 



b Le feudalaire et le suzerain pouvaient done n'a voir 
ni Tun ni Tautre une cour de justice; ce qui montre 
que, dans le royaume de Jerusalem comme en France, 
la justice n'e'tait point annexed au fief. Cette distinction 
entre le fief et la juslice 6tait contraire a Tusage ancien 
(Cons. feud. 1. I, t. xvm; 1. II, t xv, xvi, xxxiv, xxxix, 
xlvi, lv) et ne fut point admise en Allemagne, ou la 
juridiction a toujours 6t^ regard6e comme une conse- 
quence du dominium directum. (Weber, Manuel du droit 
feodal regu en Allemagne, t. IV, p. a88, f) 

e L'auteur indique, dans ce chapitre, divers faits 
qui constituaient le crime de felonie, dont il est si 
souvent question dans les auteurs du moyen age. On 
d£signait sous le tilre gdnerique de felonie, en anglais 
felony, en allemand lehns-fehler, dans le droit lom- 
bard culpa, certains actes desquels resultait pour le sei- 
gneur la perte de sa suzerainet^ , et pour le vassal la 
perte de son fief. A Tegard du vassal , ce delit se divi- 
sait en felonie proprement dile et quasi-felonie : la pre- 
miere comprenait les faits qui portaient atteinte aux 
droits du seigneur; la seconde resultait de faits qui ren- 
daientle vassal indigne de tenir un fief, mais qui eHaient 
Strangers au seigneur. Les cas de fdlonie ont 6t6 plus ou 
moins £tendus par les lois des divers pcuples de 1'Eu- 
rope, qui, sur ce point, se sont eloignees de la loi lom- 
bardc,dont le principe £tait de restreindre les causes de 
privation de fief. (Cons. feud. 1. II, t. xxm, xxiv, S 9; 
xxvm , $ 1 .) Voyez, dans leurs Glossaires, au mot Felonia, 
du Cange, Spelmann , Haltaus et Wachler. 
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qui est herege la ; qui se ren^e 2 ; qui met main sur le cors de son seignor b ; qui 
qui vient as armes contre son seignor en champ c ; qui rent, sanz le congie de 
son seignor, sa cite ou son chasteau 5 ou sa forterece k son ennemi , tant come 



b. c. d. e. t. Errege. a. — 2 Renoie. b. d. e. t. Renoye. c. — 5 Sa cite 1 , ou son oheval. c. 



Les Assises admettent trois genres de privation de fief : 
i°la privation absolue, sans reserve pour les heri tiers; 
a° la privation pendant la vie du delinquent, avec re- 
serve poor les lien tiers ; 3° la privation pendant an et 
jour. Les deux derniers cas n'6 taient que des saisies des- 
tinies a punir soit une felonie moindre, soit des delits 
distincts de la felonie. Toutes les legislations de 1' Europe 
ont admis des saisies de ce genre, de me 1 me que toutes 
ont prononc£ qu'en cas de privation de fief pour cause 
de felonie, le fief faisait retour an seigneur. 

' L'auteur place au premier rang des cas de felonie 
un fait qui ne constituait cependant qu'une quasi-felo- 
nie. La croisade encore recente contre les Albigeois, a la 
suite de laquelle un grand vassal de la couronne de 
France et presque tous ses feudataires avaient £te* d6- 
possedes pour crime d'herisie, fit placer ce crime au 
rang des cas de felonie, quoique aucune loi ancienne 
ne i'y ait compris. Les Etablissements, 1. I, c. lxxxv, 
prononcent la mfrne peine , en s'autorisant des Decree- 
tales, c'est-a-dire d'unc bulle* adressee par Innocent III, 
en iai5, au comte dc Toulouse. 

b « Se gen ti shorn met main a son seigneur par mal 
« depit , avant que ses sires 1'ait mise a lui , il perd son 
• fie par droit. » Etablissements, 1. 1, c. xlviii. Cf. Feud, 
cons. 1. 1, t. v et xvn ; 1. II, t. xxiv, S l. Lois dtEdouard 
le Confesseur, 1. IX, c. i. Reg. majest. 1. II, c. lxiii, 
S 5. Las Siete Partidas, IV" part. t. xxv, ley 8.| 

" Nous trouvons dans la Chronique de Moree, p. igA- 
2o4, la relation d un proces sur un fait de ce genre, qui 
s'eleva entre Guillaume de Ville-Hardouin , prince de 
Moree , et Guillaume de la Roche , seigneur d' Athenes , 
qui, a ce litre, portait la qualification de m&gas-kyr; 
proces qui, ne* dans la principaut6 d'Achaie, fut cepen- 
dant juge par le parlement de Paris, vers l'ann£e 1270. 
Cette circonstance extraordinaire, qui monlre combien il 
existait de relations entre les cours d'Orient et celles 
d'Occident, nous decide a placer ici quelques details 
sur cette affaire , qui n'eclaircit pas moins que celle de 
la baronnie d'Acova, les usages judiciaires qui sont 1'ob- 
jet du livre dlbelin. 

Boniface, marquis de Montferrat et roi de Salonique, 
avait accorde, en hommage lige, a Guillaume de Ville- 
Hardouin , Athenes , 1'Euripe et Bodonitza. Quand Ville- 
Hardouin se fut 6tabli en souverain dans sa principaut£ 
d'Achale, il somma le megas-kyr de venirlui faire hom- 
mage. II fit dire la meme chose aux seigneurs de 1'Eu- 
ripe et de Bodonitza. Ces derniers se re'unirent pour d£- 
libe>er sur cette demande, et lui repondirent qu'ils ne 
le reconnaissaient que comme compagnon d'armes , et 
que quant a I'hommage qu il reclamait, ils ne lui en de- 
vaient aucun, et ne consent iraient jamais a lui eerier sur 
ce point. Le prince ay ant recu cette reponse , prit 1'avis 
de sa cour, et se prepara a combattre ces trois seigneurs , 
comme des rebelles qui manquaient a la ligece. Une 
bataille eut lieu sur la montagne de Carydi , et la victoire 
se decida pour le prince. Le megas-kyr reconnut alors le 
peu de fondement de son refus, sollicita son pardon et 
offrit de faire son hommage. Le prince se laissa flechir 



et pardon d a au megas-kyr, qu'il baisa sur la bouche : la 
reconciliation fut complete. Cependant Guillaume de 
Ville-Hardouin avait envoye un rapport ecrit sur la con- 
duite du megas-kyr au roi de France , et le megas-kyr 
lui-meme s'etait rendu en toute hate a Paris. La chro- 
nique dit que le renvoi au roi de France avait 6te fait 
pour honorer ce monarque aux yeux du monde; mais 
la reconciliation ayant ete* complete, on ne comprend 
pas 1'objet de ce renvoi, a moins qu'il n'ait eu pour but 
de faire fixer la reparation a laquelle le megas-kyr de- 
vait 6tre tenu, a la suite d'une guerre qui avait eu des 
suites funestes. Quoi qu'il en soit, le roi appela a son 
conseil tous les barons qui se trouvaient r£unis a Paris 
a 1'occasion de la fete de la Pentec6te , et apres leur avoir 
expose" en detail la faute commise par le me'gas-kyr en- 
vers le prince de Moree, et le tort qu'il lui avait fait, il 
leur demanda leur avis. Ils delibererent quelque temps, 
jusqu'a ce qu'ils fussent parfaitement informed des faits ; 
adresserent ensuite la parole au megas-kyr et au cheva- 
lier qui avait apporte la lettre du prince, et firent ensuite 
mettre par ecrU la reponse qu'ils venaient de leur faire 
de vive voix. Le megas-kyr se tenait debout pendant 
cette allocution. Un baron fut ensuite charg6 de prendre 
la parole au nom de la cour, et dit a 1'envoye du 
prince : 

a Ecoutez bien , frere et ami, la reponse que vous fait 
la cour de France : Si le megas-kyr eut fait hommage 
a son seigneur le prince Guillaume, et qu'ensuite il eut 
port£ les armes contre lui etl'eut combattu sur le champ 
de bataille, et face a face , d'apres la loi , ses biens se- 
raient confisqu£s, et la justice exigerait qu'il fut dishe- 
rit e\ lui et ses oirs, de tous les biens et de toute 1'au- 
torite' qu'il tenait de son suzerain. Mais d'apres le rapport 
ecrit que vous nous avez apporte' et I'expose 1 que vous 
avez fait vous-meme de vive voix, il ne parait pas a la 
cour que le* m£gas-kyr ait jamais fait hommage au 
prince de Moree son seigneur, d'ou suit que sa faute 
n'entraine pas la confiscation, Toutefois, comme le 
megas-kyr savait bien avoir recu 1'ordre de son premier 
souverain, le roi de Salonique, de faire hommage au 
prince , il ne devait pas prendre les armes contre lui et 
combattre son seigneur; mais considerantquele prince 
Guillaume a envoye le m£gas-kyr a la oour de notre 
seigneur, que celui-ci s'est empresse d'oflrir un de- 
dommagement, qu'il est venu en France avec beau- 
coup de d^penses et de fatigues , et que le voyage de 
Romanie en France est long et p^nible, et, de plus, 
en 1'honneur d'un aussi grand seigneur que le roi de 
France, nous croyons que cette reparation suffit, et 
nous vous declarons absous. » Lorsque le baron eut 
achev£ ce discours, le m£gas-kyr 6ta son chaperon, fit 
une reponse modes te, remercia le roi et la cour, et 
pria ensuite la cour de vouloir bien ecrire au prince sa 
decision et l'arr6t quelle venait de rendre. 

On voit par cet exemple combien 6tait importante la 
ceremonie de I'hommage, puisque quand elle n'avait 
pas eu lieu , bien qu'elle fut due , les actes de rebellion 
du vassal contre son suzerain perdaient la plus grande 
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il ait k mangier et k boivre tant ne quant*; qui traist 1 son seignor et livre a 
ces ennemis 2 b ; qui porchasce la mort et le deseritement de son seignor, et est 
de ce ataint ou prov6; qui vent 5 son fi£ contre 4 Tassise c ; qui est apelfc de 
trayson 5 et vencu en champ 6 d , ou defaiilant de venir sei defendre en la court 
de son seignor de la trayson que Ton li met sus, se il en est semons si come il 
deit 6 . 



CHAPITRE CXCL 

Por quantes choses 7 1 on peut et deit estre deserit£ de son fi£ toute 8 sa vie, et por queUes choses 

on le pert an et jor. 

Se sont les choses que il 9 me semble por quei Ton peut et doit estre 16 
deserit6 sa vie : se un home tient un fi6 dou seignor dou quel il li deit homage > 
et il ne li fait ou ne li euffre k faire, si come il deit, dedenz un an et un jor f ; 
mais ciaus qui deivent homage a baill et ne le font dedens Fan et le jor ou ne 
Feuffrent a faire si come il deivent, il perderont leur fi^s tant come celui baill 
tendra le baillage, ce il en viaut aveir dreit par 1'assise 11 ; et se un home fait 
murtre ou homecide, et il est semons par court de venir faire dreit, et il ni 
vient au jor de la semonce, se il na 12 essoine tel par quei il ne peut venir et 
ne la contremande si come il deit, il est encheu en la merci dou seignor con 
ataint de eel claim 15 et pert le fi6 toute 14 sa vie, se le seignor viaut &. Et qui est 

1 Trahit. b. Trait, d. Tient. t. — 2 Henemis. b* c. — 3 Qui ne vent. c. — 4 b. Par. k. — 5 De raison. b. 
— c Ou vaincu en court, b. — 7 Raisons. v. e. t. — 8 d. b. t. — 9 Dont il. b. Porquoi il. d. b. t. — l0 L'on 
puet estre. b. — 11 Par la court, b. c. d. b. t. — 12 b. c. Ce il en. a. Se il ne via. d. b. t. — ■ 15 c. — 14 d. b. t. 



partie de leur criminality. Nous ne terminerons pas cette 
note sans faire remarquer que Ton ne trouve, ni dans les 
Olim ni dans aucun monument historique du xm* siecle , 
autant de renseignements sur la forme des deliberations 
de la cour du roi, que dans cette chronique grecque 
qui , a nos yeux , offire le tableau le plus anime et le plus 
exact des meeurs feodales. 

* Ce crime £tait tres-commun , et, entre tant d'exem- 
pies , nous eh choisirons un qui est fourni par les arrets 
de 1'echiquier : « D fu acorde par les mestres de l'esche- 
« quier qe la fame Thomas de Gorges n'aura pas doere 
« de la terre a celui Thomas , por ce que cil Thomas , qui 
« estoit horns liges le roi et estoit en garnison , bailla le 
• chastel le roi en la main a ses anemis, et s'en ala en 
«Engleterre contre le roi; et ce fu fet par conseill. • 
(Marnier, p. 175.) 

* Dans ce cas , il 4tait necessaire qu'un jugement 
reconnut et qualifiat les faits. (Ass. de Romanic, c. vi.) 

* Le feudataire n'&ait point propr&taire du fief, mais 
seulement usufruitier, puisque le dominium appartenait 
au suzerain. S'il vendait son fief sans remplir les condi- 
tions imposees par la loi , il commettait un acte de stellio- 
nat et etait punissable.Voyez le chapitre clxxxv, p. a88. 

4 La trahison brisant tous les liens feodaux , le fief 
n'etait point confisque, mais faisait directement retour 
au seigneur. 



* La procedure devant la Haute Cour -etant longue et 
compliquee, on n'avait pas a craindre qu'un accuse^ qui 
s'obstinait a ne point comparaitre , put 6tre* condamn£ 
injustement; il £tait done naturel que, conform^ment 
aux principes g£neraux , le defaut nit consider^ comme 
un aveu. Aucune legislation n a autant multiplie les d6- 
lais que celle du royaume de Jerusalem. 

f Cette regie ne recevait pas une application rigou- 
reuse : les circonstances , le rang des personnes et la ju- 
risprudence particuliere de chaque cour y apportaient 
des temperaments. Le comte de la Marche et d'Angou- 
leme mourut a la premiere croisade de saint Louis, en 
1249. Se* *uccesseurs n'ayant pas encore, en 1270, 
fait Thommage au roi de France , le senechal du Peri- 
gord saisit le chateau d'Angouleme. (Dependant la cour 
du roi cassa la saisie. (Les Olim, t. I , p. 854. n* vm.) 
Dans le royaume de Jerusalem, les souverains tenaient 
mieux la main a lexecution de la loi. En 1377, ^°S er « 
bail du royaume, ay ant ^prouve un refus d'hommage 
de la part des barons : Eis peremptorie mandat ni feuda 
dimittant, hospitia, et universa bona sua , vel ei homagium 
faciant. (Sanudo, p. 227.) Voyez la note sur Taffaire de la 
baronnie d'Acova, p. a 68. 

* Le droit lombard etait Men moins rigoureux. Si 
quis interfecerit fratrem domini sui, non ideo beneficium 
amittit,sed si fratrem suum interfecerit ad hoc, ut totam 
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ataint de fei mentxe vers ^f^. ^ seignor de cors et de fie et de tot 
come celui qui est ™<*™ ^ mie e8tre deserites por esbre ataint de 

quanque il £ « > ~ m ^ detrayson . Et S e le seignor semonto* 

fei ™»*°>; ll ^n irL homes dou servise que il U dot que d y adleoMu, 
fait semondre aueun de ces so _ tensate rreeotres, ou pordefendrequedm 

r---^^— 

entrent, ou por entrcr en un« n a ^ essome aparant) 

el ,uil le contremande a orre * a teu* ^ ^ ^ ^ ^ 

06 jT^wtdU Ttfest paTLoine qui U aveigne el chemin , tel qu'il puisac 
„» des f».a devant dtf, * ne P .JLnce de la court son se.gnor d pert 

f STj'rS' hlST- «* dreil ^ aa court > ce il nen « de- 
le fie 1 s« vie , ae le seigno aatres manieres dc 

m ore ou parti de la aemonce par le seignor . ^ 
ch^es dc ,uci Von eat ataiut de fa menUe, * »» ^ „ 
p. r aa court, celin T» ' ^an * t jor saus plus-, par e Sg ,rt 

r; l r — rJ^r-V - *- * » — ■ * *■ 

la ataint 15 si come Ton deit ut . 

4 i, n t On A — 5 lai. c. — * Desangier la eontrie de ceam. 
i Se il n'etl ataint o la mentis, b. — b. c. d. . . ' " , Sg a n . gst iemoTi d e la semonce on parti 
B . _ . Et aail ait contremandA. o. b. t. - K«t • _ ; ^ ^ ^ ^ ^nque dans t>. e. t. - 
(par. n. e. t.) h manor, c. n. b. t. - te ' D ' ' u or ^ etc . manque dans b. c. - 

io Et toatts autre, doa deffaat doa urm*.D. *. r. 9 # Jfl/ <n 

c. t. Et i'on a ateM. n. e. - 14 Si com i! doit. n. b. t. 



hereditatem habeat, v*l aliam fehniam com«.S*r.f. v. g. 
hominem tradendo, ut in car* ampUut start nonpo»<< p»- 
vabitarbeneMo. Qnia tamenerga dominum non faent facta, 
ad agnatum proximiorem feodum peHinehit « patemam 
fnerit. Cons. feud. 1. U, t ixxni. 

• On peut appUquer a la foi menUe la defimuon que 
le. feudUte. donnentde la felonie en general : 
fidelitati, tel ^ f<>c^ vasaUilicm. (Boehmer, 
Princ. jar. feud. p. 3i8, n« 35x.) Ce deUt eomprenaU 
done toutes les infraotioasaux devoirs de fidelite, de res- 
pect et de devouement qui unissaient le vassal au suse- 
rain et eomine on voit, la trahison m«me y etait com- 
prise". Cert aussi sous ce nom qu'il faut placer plusieurs 
mefaits dont Ibdio ne psrie pes ici , mais dont U s oc- 
cupe ailleurs, et qui sont mentionnes dans les EtabUi- 
umenu, 1. 1, c. xtvm-u, tels que de pftcher dans les 
etaags du seigneur ou de chasser dans sa garenne sans 
sa permission , de forfaire a sa fenune ou « sa fiUe pu- 
cdle, de mettre la main sur lui, etc. Ibelin, en enu- 
merant les obUgations de rhommage. fait, par cela 
meme, conoaitre les faito dont romission constttuait la 
jti mentis. Voyes le chapitre exev, et surtout le ccvi*. ou 
cetle inumeration est donn& tres au long. 

» Les mots se U teianor wiat montrent que la pom^ 
suite du meurtre ou de rhomicide etait facultative, ce 
qui explique pourquoi Vhistoire presente une si enorme 
quantitA d'homicides qui ne furent pas suivis de la con- 
fiscation du fief des coupables. 

• EcJwoir «n la merci doa isienor, de maniere qu'il pou- 
vait faire de la personne el du fief du delinquent ce 



qu'il voulait. etait la punhlon de divers acU^ud.c.aires 
Lplre, par la deloyaute et le mensonga. Ibdm a sou. , 
dans beauconp de cirOonstances, de signaler aus plsi- 
deurs les faits quipourraient les placer dans celte Am- 
gereuse situation. 11 est cependant surprenant qu u ne 
les ait pas indique. dans ce chapitre avec exactitude. 
Vovesc.Lxix,p. io6;c.ccvii,etc. 

' Cbnios/odinss/e"*"*". 1. II. «. xxiv, $ a. Attitude 
JWue. c v,. La, Sieu Partidat. IV" p«t t xxv ley ^ 
• En France, au xhi- siecle.lerems de serendte als 
semonce du seigneur n'etait puni que dune amende. 
Les Olim, 1. 1, p. 887, n* xvh. ^ ^ If ,. 

' L'enumeration desca.de fflonie donnie pw Ibeun 
esttrop pen precise; il rapproohe wp souventdes faU> 

dire quel, etaient les manquements de Krv^equelon 
jL^Tsimplement d.la«usle du fief l-*--- 
Nousnepouvonscroire, V*^>^f££ 

eu dison. autant de la deterioration du fie . dont 1 artW 
neparlepas. La lotion lombarde **£ -* ^ 
m aU plus precise , eUe pronon^ait a pnvatton sbso " 
couJtout vassm qui avait refuse delm -jj. «lj 
^ determinait quel. e,aient - 
1. 1, t. xxi; 1. n. t. xxiv , i 7. 8 1 1 w. 5 " ) «P 
u'admet. dans se, SistsParrido, Jpert . mJj* 
que la perte du fief a vie, et. ^7*. / e 
tfexaodtude le. actes qui entr.dna.ent l.ppncMn 

^La^redelaconfiscadondesfieftestuned^ 
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CHAPITRE CXCIt. 

Quant un home est forjugi£ 1 par court come tray tor por trayson 2 que il a faite vets son seignor, 
coment et por quei ces heirs deivent estre deserit6s dou 66 ou des fi6s dou traitor. 



Se un home ou pluisors orit faite trayson vers leur seignor, et il sont forjugtes 
par esgart ou par conoissance de court come traitor a , k mei semble que eaus 5 
et toz les heirs de celui ou de ciaus qui sont ensi forjugi&s sont deserit& dou 
fte et de firritage qui estoit dou forjugte , ainz qu il feist la trayson , et aussi des 
heirs qui ont est£ n£s ainz qu il feist la trayson 4 , come ciaus qui puis furent 
n£s 5 , et aussi toz ces heirs costieres 6 come ces heirs dessendans de lui b . Et la 
raison por quei il le me semble est tel que Ton dit que, par 7 1'assise eu Tusage 
dou reiaume de Jerusalem, peut Ton son 8 fi£ perdre en trois manieres : Tune> 
an et jor; Tautre, tote sa vie; la tierce, lui et ces heirs. Por defaute de servise le 
pert on an et jor; por defaute d'omage, et por les choses qui devant sont dittes 
en Tautre chapitle desus escrit 9 , le pert on tote sa vie; por estre traitor vers 
son seignor et por aucunes 10 des choses qui avant sont dittes en Tautre chapitle* 
le pert on lui et ces heirs a toz jors n # Ne il nest mie en Tassise ne en Tusage, 
quant il dit que le traitor et ces heirs deivent estre deserit^s, que ciaus qui sont 
engendres et naistront puis la trayson sont deserit^s sanz plus, ou ciaus qui de 
lui dessenderont ou sont decendus sanz plus 12 , et que les heirs qui , devant ce 
que il feist la trayson, furent n^s, ne furent mie deserites ne les heirs costieres 15 ; 
ainz est en Tassise ou en Tusage doudit reiaume , que nul 14 des heirs dou traitor 
forjugie nest except^ d'estre deserit^; ainz en est Tassise ou Tusage tel, que le 
traitor et ces heirs deivent estre a tozjors deserites dou fi6 et de Tirritage que il 
teneit dou seignor avant que il feist la trayson contre lui. Por quei il est clere 
chose , se me semble , que toz les heirs dou traitor deivent estre deserit6s de tot 
quanque il tienent dou seignor vers qui il a faite la trayson et de quei il est 

1 Quant aucun home est jugd. c. — 2 Par raison. b. — 5 Que il. b. Que ceaus. c. — 4 Cele raison. B. Cele 
trayson. c. — 5 Feist la traison, com ceaas qui y furent puis nSs. d. b. t. — 6 Beirs crestiens. d. t. — 7 Pour- 
quoi il me semble que il est que Hon dit (que Von doit, t.) , par. d. e. t. — 8 c. — °b. — 10 Et pour Vune. d. 
b. t. — 11 II y a , apr&s ce mot, une lacune considerable dans d. e. t. — i2 Ou ciaus, etc. manque dans b. 
— 15 Coustoiers. b. Costiers. c. — 14 Coustoiers ne par V assise ou V usage doudit reaume nul. b. c. 



plus curieuses de la jurisprudence feodale. Nos juris- 
consul tes s'en sont peu occupes , parce qu'en g£n£ral ils 
ont ne'glige^ 1'histoire de la jurisprudence ; mais il a et£ 
public en Allemagne, sur ce sujet, plusieurs disserta- 
tions tr£s-interes8antes que nous croyons utile d'indi- 
quer ici. G. C. Schuler, De vasallorum delictis amissionem 
feudi ingerentibus; Altona , 1734. Hommel , De nobili 
vasallo in dominant committente ; Leipsick , 1764- L. 
Mencken , De insidiis vasalli in dominam , dans ses 
Dissertat. juridic. n* xxm. (Cet auteur et le pr&£dent 
ont encore 6crit, sur des maueres analogues, d'autres dis- 
sertations non moins dignes d'attention.) I. H. Schwartz, 
De felonia vasalli ex causa adulterii et stupri; Leip- 
sick, 1731. G. Schleenstein, De felonia cucarbitationis ; 
Witteroberg, 1676. 



* L'auteur a ddfini les cas de trabison dans le cha- 
pitre cxc , p. 3o3. 

k Vasalli feudum delinquents, licet ad agnatos quandoque 
pertineat , filius tamen ad id nullatenus aspirabit, nisi id 
iterum a domino licite acquirat sibi gratiam faciente. Cons, 
feud. 1. II, t. xxxi. Le droit germanique adopta des adou- 
cissements a cette loi rigoureuse , et reserva le droit des 
agnats. (Id. tit xxvx , $ 1 7; tit. xxxi.) L'assise du royaume 
de Jerusalem excluait tous les successibles, de quelque 
ligne qu'ils fussent, mais n'an£antissait pas le droit des 
personnes 6trangeres a la trahison , qui avaient un jus in 
feudo distinct de celui du vassal. Si l'auteur ne le dit 
pas positivement, cela re* suite au moins de 1' Enumeration 
qu'il fait des personnes exclues. Le droit germanique 
admettait une semblable reserve. 

39. 
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forjugte come traitor par esgart ou par conoissance de la court 1 dou seignor : 
et por tant plus me semble il que les heirs dou traitor forjugte deivent estre 
deserit^ , si come je ais devant dit. Que il est assise ou usage ou reiaume de Je- 
rusalem et de Chypre , que nul ne peut aveir ne requerre escheete que il dit 
qui li seit escheue , que de par celui 2 ou celle qui derainement en ot la saisine 
et la teneure come de son dreit irritage, se le seignor ou celui qui la tient la 
viaut defendre a ; et bien est la raison que ensi deit estre. Que se ensi ri esteit 5 
que Ton peust aveir et eust escheete que Ton requiert de par autre que de par 
le dereain saisi 4 et tenant come de son dreit, les ventes des fi6s ne vaudroient 
riens , que les heirs dou conquereor li requeroient le fi6 de par le conquereor 
dou fi6, ou de par aucun des autres qui Tauroient eu et tenu ainz que de celui 
qui Tauroit vendu par Tassise, puisque 5 Ton 6 poreit requerre et aveir escheete 
de par autre que de par le dereain saisi et tenant , ne les enfans de Tainsn6 fiz 
dou conquereor nentreroient 7 pas ou fi6 dou conquereor devant les autres en- 
fans dou conquereor, tout eust est I'ainsn^ fiz dou conquereour 8 , apr6s son decet, 
qui seroient saisi et tenant come d'escheete qui lor 9 seroit escheue come k dreit 
heir dou conquereor et Taureit tenu tant come il aureit vescu et en seroit mort 
saisi et tenant come de son droit, que 10 son frere ou sa suer sereit plus dreit heir 
et plus preuchein dou conquereor, qui en aureit est6 saisi , que le fiz de son 
ainsne fiz ne seroit que nevou dou conquereor dou fi6 qui auroit est£ premier 
saisi 11 et tenant come de son dreit, et ensi perdroit le fiz de Tainzn6 fiz dou con- 
quereor le dreit que il aureit aquis dou conquereor de par son pere k qui le 
fi6 escheit come k droit heir dou conquereor qui en morut saisi et tenant derai- 
nement come de son dreit, laquel chose sereit tort apert et contre Tassise de cest 
reiaume : car il est assise ou usage en cest reiaume , que quant un home ou 
une feme qui a fi£ muert et il a pluisors heirs qui requierent 12 Tescheete de eel 
£16, que 15 le plus prochein de ces heirs requerant de celle part dont le fi6 
muet 14 , Ta devant 15 toz les autres heirs. Et ce ensi n'esteit, la requeste que on 
fereit de s'escheete vaudreit k requerre la de par le premier saisi et tenant come 
de son dreit, done si aureit 16 le frere ou la suer de Tainzn6 fiz dou conquereor 17 
le fi6, devant le fiz de l'ainsn£ fiz dou conquereour 18 , tot fust le fi6 dou con- 
quereor escheu 19 k son pere come k l'ainzn£ fiz dou conquereor et son dreit heir, 
et' il eust est£ 20 en saisine et en teneure tote sa vie jusque k sa mort; car le fiz ou 
la fille dou conquereor dou fi6 seroit plus preuchein de celui qui premier en 
auroit est6 saisi et tenant dou fi£, que le fiz de son ainzn^ 21 fiz, et ensi per- 
droit le fiz de l'ainzn6 fiz dou conquereor dou fi6 22 son droit et s'escheete , 
laquel chose seroit tort apert et' contre Tassise ou Tusage de cest reiaume , qui 
est tel , que quant home ou feme muert saisi et tenant d'un fi6 ou d'un irri- 
tage come de son dreit, que son fiz ou sa fille demorre en tel saisine et en tel 
teneure come son pere ou sa mere avoit quant il morut. Et par les raisons avant 
dittes, et por ce que Ton ne peut, par 1'assise ou Tusage de cest reiaume, re- 
querre ne avoir escheete qui ne la requiert de par celui ou celle qui derainement 

1 De la Haute Court, c. — 2 Escheue de part celui. b. — 5 Car se enssi estoit. b. — 4 Que de part celui qui 
daesrainemeni en morut saisi. b. — 5 c. — 6 Conquereor dou fiS ou depuis que Ton. a. — 7 PPentenroient. c. — 
8 b. — • Qui li. b. c. — 10 Cor. c. — 11 c. — 12 Et il y a plusors requerans. b. — 15 Come. b. — 14 Dont eel 
fid li est venu. c. — 15 Devant est r6p&6 dans a. — 16 Dont auroit. b. — 17 Dou requereor. b. De Vains ni fiz 
de Tains ne* dou conquereor. c. — 18 b. c. — 19 B. c. — 20 Et son droit en eust esti. b. — 21 Premier, b. — 22 c. 

" Voyex chap, clv, p. a3a. 
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en morut saisi et tenant come de son dreit , a Ton vu et voit on 1 totjors avenir, 
que quant le conquereor dou £6 muert saisi et tenant dou fi£ que il a con- 
quis, que son ainzn<£ fiz a son fi6 deyant ioz les autres heirs, come celui qui 
en demorre en la saisine et en la teneure de son pere , et que c il y entre et en 
use come de s'escheete, ce il ne fait 2 chose par quei lui et oes heirs en puissent 
estre deserit£s, par assise ou par usage ou par raison, que ces enfanz irritent en 
eel fi^ devant totes autres manieres de genz , et come ciaus 5 qui en demorent 
en tel saisine et en tel teneure come le pere 4 esteit. Et par les raisons avant 
dittes et par pluisors autres que on i poreit dire, est il cler 5 k conoistre 
que Ion deit requerre Tescheete de son fi£ que Ton dit qui li est escheu de 
par le dereain saisi et tenant et usant come de son dreit, et non par autre; et qui 
de par autre le requiert, le seignor 6 , ne autre qui le fi6 teigne, ne li est tenus 
de respondre. Et par les avant dittes raisons est il cler k conoistre que Teir dou 
traitor ne pent par raison requerre le fi£ dou traitor forjug^, que de par celui qui 
derainement en morut saisi 7 et tenant et usant come dou sien , et il , de par autre, 
ne le puet requerre , dons est il clere chose que il ne le puet avoir, puisque 8 lui 
et ces heirs en sont deserit^s par esgart ou par conoissance de court : car 9 se un 
comun' a en la seignorie dou seignor faite franchise, ou court b ou rente ou 
casal ou irritage ou quelque possecion que se seit , et il Fait eu de don ou autre- 
ment , et eel comun est tray tor vers le seignor de celle seignorie , ou il le gue- 
roient 10 aparaument par comun 11 , ou prenent ou assaillent le cors dou seignor 
ou aucune 12 soe forterece, ou sont contre lui as armes par comun; il perderont 
& tozjors perpetuelment, par Tassise ou Fusage dou reiaume de Jerusalem et 
par droit escrit 15 , tot quanque il ont des choses devant dittes en la seignorie de 
celui seignor en une des manieres avant dittes ; et puisque le comun qui n'est 
tenus de fei au seignor, le pert par lesdittes choses k tozjors , si que aucun de 
eel comun n i pevent jamais recouvrer par droit et par raison , doivent miaus 
toz les heirs de Thome dou seignor qui li est tenus de fei , et que lui ou ces an- 
cestres orrent le fi6 que il tienent de don de seignor, estre deserit^s , quant il est 
traitor vers celui seignor et forjugte par esgart ou par conoissance de cort 14 , 
que le comun nen est qui nest mie tenus de fei au seignor 15 . Et el code de 
Tempereor Justinien 16 , qui est un des meillors livres de leis des empereors que il 
firent ancienement, estahlirent il 17 que il vostrent que il 18 fucent tenus par le 
monde, etque eel livre fu des autres livres de leis concuilli, et amende et fait 
par grant sens 19 et par grant estuide , et devize 20 que les heirs dou tray tor 
deivent plus grant peine 21 soufrir que estre deserit& dou fi6 dou tray tor for- 

1 b. — 2 line fait. b. Et il ne fait. c. — 5 Come cam. c. — 4 Lor fere. c. — 5 Est il clere chose, b. — 
6 Et non de par autre la requiert, que le seignor. b. c. — 1 En fu saisi. c. — 8 b. c. — 9 Et. b. c. — 10 Guer- 
roient. B. Requeroient. c. — u Et par comun. b. c. — u En aucune. b. — ^Estroit. b. — 14 Par esgarart de 
court, b. c. — 15 Tout ce qui pr6c£de, depuis la note 1 1 de la page So*jr manque dan$ d. b. t. Ce qui suit 
forme un cfaapitre pArticulier sous cette rubrique : Ci dit coment as livres des empereors dient content les 
traitours doivent estre desheritis. — l *Coude de Vemperere Justignien. c. — 17 Ancienement et establisement. 
c. Et estahlirent, que. d. b. t. — 18 Que eles. b. — lf Soin. t. Sein. b. — 10 Par grant estude estudiie, est de- 
vise*. D. b. t. — 21 Moot plus grief poine. b. c. d. b. t. 

* Un common est kd pour une commsmanti d'babitants. moins qu il n'arait pas , dans le moment ou Q tarirait , le 

* Court indique ici non pas un tribunal , mais une ex- code des lois romaines k sa disposition. Nous axons mon- 
ploitation agrieole , une ferine , curtis. tr6, dans notre Introduction, que le droit romain ttait peu 

* Voici la premiere citation de droit romain qui soit connu des jurisconsultes de la Haute Cour, et n*avait 
iaile par Ibelin, et les mots je emit, qu f on lit plus bas v exerc^ presque aucune influence sur leurs Merits, 
antorisent k penser qu'fl citait par ouS - dire , ou du 
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jugi6\ Et ce que 1'empereres Achades 1 en (list as codes 2 trovera Ton, qui 
querre le vodra, el noveime livre 5 dou code, en la lei qui est apel^e la lei Julie 4 b . 
Et j6 cuit que il dist en celle lei, que le tray tor deveit morir de mort hontouse, 
et que toz ces hiens deivent venir k Tempereor; et pluisors autres raisons y a 
par quei Ton deit entendre, que les heirs dou traytor sont et deivent estre de tos 
ces biens deserit^s. Et por les raisons qui devant sont dittes et por pluisors autres 
que Ton poroit 5 encores dire etmostrer, me semble il que toz les heirs de celui 
qui est forjugi^ come traitor deivent estre deserit^s a tozjors de quanque le 
traitor aveit en la seignorie dou seignor vers qui il fist la trayson au jorque 6 
il la fist; aussi ciaus qui estoient nds et engendr6s ainz que il fist la trayson 7 , 
come ciaus qui puis nasquirent 8 qu'il ot la trayson faite ; et aussi ces heirs 
costieres 9 come les dessendans de lui 10 . Que celui qui est forjugid come traitor, 
par esgart ou par conoissance de court u , na ni ne peut aveir heir qui irrite 
apr^s lui en ce 12 dont il est deserit^ , por ce que il a est6 forjugte par esgart ou 
par conoissance de court; car il le pert & lui et a ces heirs , por la trayson 15 que 
il a faite de quei il a est6 forjugi6 come traytor, le fi£ que il teneit dou seignors 
vers qui il fu traytor : et eel fi6 que il teneit revient ou seignor de qui il le te- 
noit 14 et a ces heirs , et en peut le seignor et ces heirs faire toute 15 leur volente 
come de leur preupre chose. 



CHAPITRE CXCIII I6 . 

Si devise quel sairement deit faire le chief seignor dou reiaume 17 , quant il entre premierement 

en sa seignorie, avant que Ton li face homage. 

Voz av6s oy coment et quel sairement le chief seignor dou reiaume fait au 
patriarche quant il receit la corone c , et or orr^s quel sairement il fait k ces homes 

1 Achades n'est pas dans b. Acades. d. e. L'empereor Arcade, t. — 2 b. — 5 c. El noviaa livre. a. Ou 
nouvieme livre. b. El nome*. d. El novime. e. El meime livre. t. — 4 b. c. Julien. a. — 5 Purroit. b. — 6 A Tor 
que. d. Alors que. t. — 1 La raisoti. b. — 8 Vesquirent. b. — 9 Coastoiens. b. Costees. d. e. t. — 10 D. e. t. — 
11 Descendant de lui, quar forjugS ne traitourpar conoissance ou par esgart de court, b. Descendans de lui, 
que forjugie 1 a traytor, etc. c. Descendant de lui, que forjugS ne traitour, etc. d. e. t. — u En son fiL c. — 
15 La raison. b. — 14 b. c. t. De qui il le tient. d. e. — 15 c. — 16 Ce chapitre manque dans d. e. t. — 17 b. 



* Ibelin , qui ne connait pas d'autre droit que le droit 
feodal, appelle fief ce que le legislateur romain nomme 
hereditas. 

k Coil. IX, tvm, 1. 5, Si. 

* Le roi de Jerusalem prGtait deux serments : Tun au 
patriarche, etl'on eo trouvela teneur dans le chapitre vii, 
p. ao; Tautre k ses hommes. Le premier etait pure- 
ment religieux, le second 6tait a la fois religieux et 
politique. La formule de ces actes variait, car le serment 
d'Amaury II , que nous plains ici f differe, sur plusieurs 
points, du modele qui est donn6 par Ibelin. 

t Ego, Aimericus, fcvina permissions rex Hierusalem co- 
« ronandus, promitto tibi domino patriarcha Monacho, tuisqae 
* successoribus , sub testimomo omnipotentis Dei et totius ec- 
« clesim, quod ab hoc die in antea, ero fideUs adjutor vester et 
« defensor et omnium personarum regni Hierosolymitani. Pos- 



« sessiones Hierosofymitanw ecclesim omniumque ecclesiarum 
« ad earn principals ter respect am habentium, quas olim habere 
« consueverunt, et infuturo nostris temporibus juste sunt adep- 
« tares, eisdem manatenebo et defendam. Canonica privilegia, 
« debitasqueUgesi atque justitias earamdem, etpristinas liber- 
« tatum consaetudines, et usus tarn earum quam universipopali 
« term, sicut rex Amalricaset rex Balduinus filias tenaerunt, 
« conservaboj et defonsionem quantum potero, adjuvante Do* 
« mino, exhibebo. Novasque superindactas, maxime post exci- 
c dium terrm, determinabo, prout rex Christianus et fidelis, 
« in ioo regno unicuique episcopo, et ecclesim sibi committee, at- 
« que populo, per rectum exhibere debet Sic me Deus adjuvet 
« et heec sacrosancta Evangelia. • Deinde imposita capiti regis 
corona, accipiet patriarcha manum ejus dextram et promittat 
in hunc modum : *Et ego te juvabo coronam too capiti im- 
« positam, juste manutenere atque defendere, salvo meo or- 



jit. 
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avant que il li facent homage Ii deit premier jnrer sur sainte Evades de 
Dieu , come Creshen, que il gardfcra et sauvera et aidera et defendera et main. 
tendra de tot son leau poer sainte Yglise et veves et orfenines 2 en leur drat et 
en leur ra 1S on par tot cestui reiaume. Et encores, parsondit sairement, tendra 
et fera temr et acomphr et maintenir de tot son leau poeir les bons uz et les 
bones costumes et les assies qui furent orden^es et faites ou dit reiaume , ce est 
4 entendre por tot le maume. Et encores, par sondit sairement, que il tendra et 
mamtendra et fera temr et maintenir les dons et les preveliges que ces an- 
cestres ont don^s et fais en cest reiaume ; et se aucuns contens • y eust Is dons 
ou fa preveliges que il ont done* et fais, que voz ciaus contens" fen* deter- 

1 2 Oiyihenins. b. 3 En lew rations et en leur droitures. b. — * Endre. a. — >Quesesavan* • 

tiers dounarent etfirent. b. — 6 Et que se aacun confer B . — 7 C es contts. b. 



t dine, » dato ei oscub. Cetera vero person* eodem nodoei 
promittant et dent ei osculum. (Cartulaire da saint Sepulcre , 
p. 267, mss. de du Chesne, Bibl. roy. ) 

La promesse de maintenir les lois el usages da pays 
seretrouve element dans la formule de serment de torn 
les souverains; mais ce qui ne s'y trouve pas, et ce qui 
rend digne d attention le serment des rois de Jerusalem , 
cest I'engagement de tenir, maintenir et faire mainte- 
nir les dons et privileges, cWa-dire les infeodations ac- 
cordees paries predecesseurs du souverainqui pr&ait le 
serment. On chercherait en vain dans les serments des 
rois de France, des rois d'Angleterre ou des empereurs 
d'Allemagne une clause semblable, quoique le pouvoir 
de ces souverains reposat, comme celui du roi de Jerusa- 
lem, sur des engagements synallagmatiques qui etaient 
lobjet et le resultat de concessions feodaks; parce que 
dans toule i'Europe, et meme en Angleterre, la conces- 
sion primitive des fiefs dtait un fait sanctionne par le 
temps et si peu expose a elre attaque, que les seigneurs 
ne songeaient pas k en demander aux souverains \& re- 
connaissance. En Orient, au contraire, ce fait etait re- 
cent et encore present a la memoire de chacun , puisqu a 
1'epoqoe ou emvait Ibelra, les concessions primitives 
remontaient, tout au plus, a la quatrieme gyration, n 
nest done pas etonnant que les vassaux de la couronne 
crussent encore necessaire de faire confirmer leurs titres 
et leurs droits par le serment solennel du souverain. Les 
communes de France, nees a peu pres dans le temps 
ou les premieres concessions de fiefs eurent lieu en 
Orient, faisaient, dans le mime but, sanclionner leurs 
privileges par les successeura du prince ou du seigneur 
qui etait 1'auteur de la concession primitive : 1'appui du 
temps maoquait aux communes comme aux Croises. Cet 
exemple, et dautres que pr&entent les Assises , montrent 
que la plus grande partie des lois et des usages contenus 
dans ce recueil , appartiennent a un temps ou la feodaKte 
jouissait, dans le royaume de Jerusalem, de tous les ca- 
racteres de la jeunesse, caracteres quelle neutpas, il 
faut le dire , le temps d y perdre. 

Daos I'Europe, le serment &ait devenu une simple 
foimaiite, un acte qui pouvait engager la conscience, 
mais qui ne genait aucunement le pouvoir du souve- 
rain. Dans les possessions des Chretiens d'Orient, le ser- 
ment ^tait reste un engagement reel, en 1'absence du- 
quel les sujets rentraient dans leur pleine et entiere 
mdependance. L'histoire de la Moree offre un exemple, 
cuneux a plus d un egard, de cette autorite du serment, 
et que nous alions rapporter. 



Apreala mort deGoiMaume>d«Vaie>Hard9iB, b pri* 
cipaute de Monk 4chut a Charles I d'Anjou , roi de Sicile. 
Ce prince envoya Rousseau de Sully en quahte de bail 
et de goaverneur de ce pays. Sully elaat arrive * Ght 
rentza, adressa aux prelaw et a tous les seigneurs des 
lettres dont le roi lavait charge , et par lesquelles il leur 
ordonnait de faire hommage %e de leurs fiefs au bail, 
comme s'il etadt le roi lui-mfime. 1 Les prelate et les ban- 
• nerets , a la reception de ces ordres , deliberenml aussi- 
a t6t sur ce qu'ils avaient a repondre. Le metopolitain de 
« Patras, nomme Benoit, fut choisi pour porter la parole 
tan nom de tous. H dit alora au bail: Que tous les seir 

• gneurs de la Moree, grands et petits, se soumettaient 
• aux ordres transmis par les lettres du roi; quils accep- 
•taient toutes ses conditions, accueiflaient le bail qu'il 

• leur envoy ait, le tenaient comme I'image du roi lui- 

• meme; mais que quanta I'hommage lige que le bail 

• exigeait d'eux, ils ne le feraient jamais, attendu que 

• cela &ait contraire aux Assises et Usages de h Moree, 

• rediges et jures, lors de la conquete, par ceux qui 
« avaient conquis le pays. Ces Assises et Usages por- 
« tent que quand le prince ou seigneur du pays viendra 

• dans le temps fixe* prendre sa souverainete\ il devra 

• se presenter en personne dans rinterieur de la princi- 
«paute\ et jurer avant tout au peuple de la Moree, en 

• mettant la main sur ffivangile du Christ , de le gou- 

• verner avec justice et conformement aux usages du 

■ pays, et dd n'inquieler personne dans ses privileges; 

• et ce nW que quand le prince a prele* serment confor- 
« moment aux Assises, que les liges de la principality 
•viennent lui faire leur hommage. Dana le cas ou le 

• prince se trouve eloign^ et dans un autre pays, et se 
« fait remplacer par un fonde de pouvoir, charge* de re- 
« cevoir Thommage du par ses liges , les hommes liges 

■ de Moree ne sont pas tenus de faire cet hommage et ce 

• service, car ils ne le doivent qua lui-mdme, en per- 

• sonne, dans I'inte'rieur du pays. » Chronique de Morie, 
p. 374-378. Cest a tort que Ton s'est servi de ce passage 
de la Chronique pour montrerque les Assises de Jerusalem 
avaient die* transporters dans la Moree ; car il resulte au 
contraire de ce qu'on vient de lire , qu'il existait une 
difference tres-grande, et sur un point fort important, 
entre les lois de cesdeux pays, puisqu'en Moree le prince 
devait recevoir Thommage Hge en personne et sans pou- 
voir se faire representer, sauf probablement le cas de 
minority, tandis qu'on ne trouve rien , ni dans ce cba- 
pitre des Assises ni dans le suivant, qui puisse faire pen- 
ser qu une telle condition existat dans le royaume de 
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miner par Fesgart ou la conoissance de sa 1 court. Et encores est ten us , por son- 
dit sairement , de tenir et de faire tenir et d'acomplir de tout son leau pooir 2 
justise. 



CHAPITRE CXCIV 5 . 

Si devise quel sairement deit faire baill quant il receit baillage de reiaume, et coment il se deit 

contenir. 



Quant le reiaume escheit a baill et il entre* k tenir le baillage, il deit jurer 
et jure sur saintes Evangilles, que il bien et leaument sauvera et aidera et main- 
tendra et defendera k tot son leau poeir, contre totes riens qui vivre et morir 
puissent , le dreit heir dou reiaume ; et que il gardera et sauvera et maintendra 
et defendera,. et fera garder et sauver et maintenir et defendre de tot son leau 
poeir ledit reiaume dont il est baill au dreit heir et k ces heirs apr^s lui; et que 
il tendra et maintendra , et fera tenir et maintenir les dons et les preveliges que 
les dis reis et ces ancestres 5 ont don^s et fais ou dit reiaume; et se aucuns con- 
tens eust hs dons ou 6s preveliges que il a don£s et fais, que il ciaus con tens fera 
determiner par Tesgart ou la conoissance de la court doudit reiaume, cil en 
est requis en court; et que il menra et fera mener les homes doudit reiaume 
par Fesgart ou la conoissance de la court doudit reiaume ; et que il ne dessaisira 
ni ne fera dessaisir aucun des homes doudit reiaume de aucune de leur teneures, 
se ce n'est par Fesgart ou la conoissance de ladite court ; et que il audit reiaume 
tendra et maintendra, et fera tenir et maintenir justise; et que il tendra et main- 
tendra, et fera tenir et maintenir audit reiaume les bons us 6 et les bones cos- 
tumes et les assises que ces devansiers 7 firent et establirent 8 ; et que il de totes 
les choses dessufc dittes, ensemble et de chascune par sei, il jure sur les saintes 
Evangilles de Dieu de tenir et de garder et faire acomplir, come baill, k bone fei , 
sans aucune maniere d'engin, tant come il tendra le baillage dou dreit heir dou 
reiaume ; et que il k Fencontre ne venra en aucune chose , ni ne soufrira k son 
poeir que autre aille ; et que les chastiaus et les fortereces , qui sont dou dreit 
heir dou reiaume , seront en la garde et en la porveance des barons et des homes 
doudit reiaume, et que il fera aveir as chastelains, que les avans dis establiront, 
le forment 9 des chastelains 10 des dis chastiaus et des fortereces raisnablement 
en totes choses, par la conoissance des avanz dis ou de la plus grapde partie 
d'eaus 11 . 

1 De vostre. b. — 2 b. — 5 Ce chapitre manque dans ti. B. t. — 4 Et il entendre, b. — 5 Les diz rois ses 
ancestres. b. — *Oas. b. — 1 Avanciers. b. — 8 Et stdblirent. b. — 9 Le forniment. b. — 10 b. — 11 b> 



Jerusalem, et que 1'histoire temoigne positivement du 
contrare; car, en la&o, Alix, veuve de Hugues I, roi 
de Jerusalem, et tutrice de ce royaume pour son fils 
Henri I, ayant epouse Raoul, comte de Soissons , ce 
seigneur demanda de gouverner le royaume de Jerusa- 
lem au lieu et place de son Spouse , pretendant qu 'die y 
avait droit par sa naissance. Les barons du royaume s'e- 
tant assembles , repondirent que la reine Isabelle, Spouse 
de l'empereur, avait laisse pour heritier Conrad, et 



que le royaume appartenait a ce prince par droit d'heri- 
tage, mais que, puisquil n'etaitpas present ni ne vou- 
lait venir prendre possession du trone , ib reconnaissaient 
pour seigneur la reine Alix , feceruntque homagiam viro 
suo : salvo semper jure Conmdi preedicti, ajoute Thistorien ; 
ainsi, Alix n obtint qu'un simple bailliage , que son man 
devait exercer, et cependant le comte de Soissons re^ut 
Thommage des barons. (Sanudo, 1. Ill, pars xn, c. xvi, 
p. 216.) 
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CHAPITRE CXCV. 

Goment Ton deit faire homage au chief seignor dou reiaume , et coment k celui qui n'est chief 
seignor; et de quei Tome est tenus k son seignor par 1'omage que il li a fait l . 



Quant home ou feme 2 fait homage au chief seignor dou reiaume, il deit estre 
k genoills devant lui et metre ces mains jointes entre les soes^t dire li : « Sire, 
« je deviens vostre home 5 lige de tel fi6, » et dire quel fi^ il est 4 por quei il fait 
Fomage; «et vos promet k garder et k sauver 5 contre totes riens 6 qui vivre et 
« morir puissent\ » Et le seignor li deit respondre : « Et je vos en receis en Dieu 
a fei 7 et en la meie, sauve mes dreis 8 b . » Et le deit haisier en fei en la houche c . 
Mais se celui qui fait homage, si come est dessus dit, au chief seignor, a fait avant 
ligece ou homage a home ou k feme qui ne seit home dou chief seignor, ou k 
home qui seit home dou chief seignor 9 , il le deit sauver k Thomage faire; por 
ce que nul qui est home d'autrui ne peut apr&s faire homage a autre, ce il ne 
sauve son premier seignor, ou se il ne le fait par son congi6, que il ne mente 10 
sa fei vers celui de qui il est 11 avant home. Et qui fait homage de chose qui seit 
ou reiaume a autre que au chief seignor, il le deit faire en la maniere 12 dessus 
devisi^e, mais que tant que il ne li deit pas faire ligege 15 ; por ce que nul home 
ne peut faire plus (Tune ligece d ; et que toz les homes des homes dou chief sei- 

1 Le manuscrit c, qui r£unit en un seul les chapitres cxcv et cxcvi, porte apres les mots que il li a fait, 
ceux et de quoy le seignor a son home. d. b. t. donnent egalement ces deroiers mots. — 2 b. c. d. e. t. — 5 b. c. 
d. e. t. — 4 Que le JiS est. b. Ce est. c. — b Et saluer. b. — 6 Contre torn ceaus et toutes riens. d. e. t. Et 
toutes gens. t. — 7 En Dreu foy. b. En Dieu foy. c. d. e. t. — 8 Sauve mes dreis n'est pas darts b. c. Et 
la moie de vos drois, sauve les miens, d. e. t. — 9 Ou a home qui seit, etc. n'est pas dans c. d. e. t. — 10 Sei- 
gnor que il ne mente. b. — 11 II fu. d. e. t. — 12 Magnere. b. — 15 II li doit parfaire ligece. c. 



" Contra omnes.... etiam contra Jratrem et fdiam et 
patrem. Feud. cons. 1. II, L xxviii, S 4. « Contra tuti 
thomeni che possa viver et morir. » Assises de Romanie, 

c. LXVIII. 

b Cette formule s'est longtemps conserve dans les 
m&mes termes. Les Etablissements, 1. II, c. xvm, ne 
donnent que la formule de l'hommage simple, qui 6tait 
ainsi concue: # Sire, je devien vostre homme, et vous 
t promet feautc d orenavant , comme a mon saigneur, 
t envers tous hommes, en telle rede van ce , comme li lies 
« la porte, en fesant vers vous de vostre rachat, comme 
■ vers saignieur. • Le seigneur r£pondait : « Je vous recois 
« et preing a hons et vous bese en nom de fei , sauf mon 

• droict et Tautruy. • 

* On lit dans la Chroniqae de Moree, p. 378 : « L'hom- 

• mage lige se fait en s'embrassant sur la bouche, et cet 
hommage est reciproque , car le prince doit foi a son 
« lige, aussi bien que le lige la lui doit de son c6t£ , et il 
« n'y a aucune difference dans la nature de leurs obliga- 

• tions. • Les ceremonies de l'hommage n'&aient pas 
partout les memes. Les vers suivants de la Chroniqae des 
dues de Normandie, par Benoit, t. I, p. 317, montrent 
qua une epoque ancienne les vassaux, en France, bai- 
saient les pieds de leurs seigneurs : 



Qui Tom tel don done a men or, 
Cum dc fiea , de terre e donor. 
Si est raisuns qa'en la saisine 
L'en baist le pi£ , la teste endine. 

En Espagne, le vassal baisait la main du seigneur : 
« Vassalo se puede fazer un ome de otro, segund la anti- 
agua costumbre de Espana, en esta manera, otorgan- 
« dose por vassalo de aquel que lo re^ibe , et besandole la 
« mano por reconosc.imiento de Senorio. • Las Siete Parti- 
dps, IV part t. xxv, ley 4. Voyez du Cange, Glossariam, 
verbo Osculam , et la dissertation de Wiesand : De osculis 
juris symbolis, Leipsick , 1757. 

Le baiser sur la boucbe indiquait Tunion intime des 
. deux parties , et comme nulle part cette union n'etait 
plus grande que dans le royaume de Jerusalem , il est 
nature! qu on y ait adopts et conserve une ceremonie 
plus familiere que respectueuse de la part du vassal. 

A II n'en dtait pas ainsi en Europe , ou les seigneurs 
croyaient pouvoir, en r^servant les obligations de la pre- 
miere ligece, en faire successivement plusieurs autres. 
Les vassaux engages ainsi a un grand nombre de sei- 
gneurs, ne l'6taienl par le fait a aucun. En 1 196, Bau- 
douin , comte de Flandre jet de Hainaut , fait hommage 
lige au roi de France de son fief de Flandre , salva fi- 

ho 
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gnor dou reiaume li deivent faire ligece par 1'assise ; et puisque Ton li deit la 
Hgece, Ton ne la peut a autre faire sanz mesprendre vers lui l . Et home ou feme 
qui fait homage a autre est tenus a son seignor, par la fei que il li deit et par 
lomage que il li a fait, de lui garder et sauver contre tote riens* qui vivre et 
morir 5 puissent, et ce lui promet il a Vhomage faire; et por ce me semble il 
que il li est tenus de non metre ne faire 4 metre main a son cors, ne consentir 
ne soufrir a son poeir que autre li met, ni ne deit prendre ne faire prendre ne 
retenir aucune chose de son seignor sanz son congie ne outre son gre 5 , se il 6 
ne le fait par l'esgart ou par la conoissance de la court de son seignor de celle 
seifcnorie du son fie est pour quei il li a fait Pomage, ni ne deit home ne feme 
conseillier 7 coritre son seignor, se son seignor ne Ta don6 a sbn conseill 8 , ne 
ne doit 9 pour home ne pour feme parole mostrer en court se il n'est a son con- 
seill 10 de quei il se met en esgart ou en conoissance de court de chose que soit 
contre son seignor 11 ', ni ne deit porter armes contre son seignor, se ce n'est ! * aveuc 
un autre sien 15 seignor a qui il seit tenus de fei ainz que a lui b . Ni ne deit faire 
a son essient 14 ne querre 15 ne porchassier la honte ne le damage de son seignor, 
ne soufrir ne consentir a son essient ne a son poeir que autre li face. Ni ne doit 
a la feme de son seignor ne a sa fille recfuerre vilamie de son cors, ne gesir o 
lui w charnelement content que se seit 17 , se se n'est par mariage, ne a sa suer 
tant come elle est damoiselle en son ostel, ne soufrir ne consentir a son poeir 
que autre li face c , et deit conseillier leaument son seignor a son essient de ce 
que il li demandera cOnCeill 18 d . 

1 Devant lay. c. A lui. d. b. t. — 2 Gent. d. t. — *Murir. b. — *De non metre akt° (sic) ne faire. b.— 
9 Ne outre ton jr«?' n'est pas dans b. c. — 8 Sent congid cotr* (sic) te il. b. — 7 Conceller. c. — 6 Nelia done" ton 
conseill b. — 9 A ton conteil ne ne doit. t>. b. t. — 10 b. c. d. e. t. — 11 b. c. d. e. t. — 12 Que toit contre ton 
teignor, te ce nest. c. — 15 Son. b. — 14 Etcient. b. c. d. b. t. — 15 b. Ne faire faire. c. — 16 b. c. A lui. a. 
Vilainie de ton con, ne touffrir ne consentir a ton ettient ne a ton pooir que autre liface, ce ett attavoir de 
gesir o li. d. b. t. — " Que eel toit. b. — 18 c. De ce dont il demandera conseill. b. 



delilate imperatori et episcopo Leodiensi debita. (Galland, 
Men. pour Vhist de Navarre et de Flandre, Pr. p. i44.) 
Thibaud de Champagne recoit, en janvier laoo, rhom- 
mage lige de Joscelin d'Avalon, salva tamen ligeiiate Gi- 
rardideArceioetducUBurgundia. (Chantereau, Pr. p.i4 ) 
En ia55, Jean 1'Aleman, seigneur de Gesaree, s engage 
a defendre lordre de Saint-Jean de Jerusalem • contre 

• totes persones qui vivre et morir puissent, sauf noz 

• seigneurs et noz enfants , et noz homes que nos avons 

• et aurons, et sauf eels k qui nos somes tenus devant 

• vos par sairement. » (Paoli, Codice diphmatico del sucro 
ordine Gerosolimitano, 1. 1, p.i46.) Souventle vassal excep- 
tait une personne d£terminee, dans Fengagement quil 
prenait de defendre son seigneur contre qui que ce fut 
Theobald de Chateauneuf fait ligece a Thibaut, comte 
dfc Troyes , en 121a, sauf sa prececlente ligece au 
comte de Bourgogne et a GuiDaume de CMtiHon, et 
recoit de lui le chateau de Selle, dont il Faidera contra 
omnes homines, praterqaam contra HugOnem de Rubeo- 
Monte. (ChantereW, Pr. p. 46.) La ligece dtait done de- 
venue un usage banal , qui tie produisait plus aucun 
effet. En Allemagne , ou la ligece etait la loi ge'nerale des 
fiefs, la reserve de la foi due a Tempereur ou au premier 
seigneur etait de droit (Feud. cons. 1. II, t. xxvm, S 4.) 

' Voyez les chapitres xv et xvi , pag. 44 et 45. 
k Ainsi la priority d'hommage donnait droit k la prio- 
rity de service. Selon les lois de Caslille , si un baron 



etait expulse du royaume pour cause de mefait, ses 
vassaux devaient Taccompagner et le defendre, mais 
ils ne devaient demeurer que trente jours hors du 
royaume. Si le baron prenait du service chez un autre 
souverain, il pouvait faire, ainsi que ses vassaux, la 
guerre a celui qui l avait banni. (Las Siete Partidas, 
IV* part. t. xxv, ley 11.) 

a La legislation francaise ne comprenait pas ou ne 
comprenait plus ce delit, commis a regard de la sceur 
du seigneur, parmi ceux qui constituaient des infrac- 
tions k la fidelity ; elle n*assimilait pas , non plus, le com- 
plice du viol au coupable. (Etablissements, 1. 1, c. u , lii.) 
Le vassal n^tait pas puni simplement par la perte de son 
fief : apres avoir et^ depouille de ce fief, il devait encore se 
deTendre contre r accusation , soit par la voie du duel , soit 
par tout autre moyen usit£. On lit dans le Grand Cousta- 
mier de Normendie : • U se purgera par jugement d'eve , se 
• il veut. • (Marnier, p. 35.) Selon les Etablissements, si la 
jeune fille avait ete confiee a la garde du vassal , et qu'il 
en eul abus^, il devait 6tre pendu. (L. I, c. li.) 

4 Les foi-mentis ^ talent places au rang des criminels. 
On lit dans une charte de Li von , roi d*Armenie, de Tan 
1210: Volumus ul habeat prmdicta Domus HospitaUs plena- 
riam potestatem ad accipiendum, per totam terram nostram , 
omnes saos fide mendaces , fares , et apostatas, ut secundum 
justiciam Domus de ipsis faciant. (Paoli , Codice diplom. 1. 1 , 
p. 100.) 
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CHAPITRE CXCVI'. 

Si dit coment le seignor est tenu k son home et de quei, por Tomage qu il en a reeeu 2 . 

Le seignor 5 ne doit metre main! ne faire metre main el cors ni el fi6 de son 
home , se ce n est par Fesgart ou par la conoissance de sa court; et est tenus k son 
home, se me semble, par la fei qui est entr iaus de totes les choses avant dittes de 
quei home est tenus k son seignor; car entre seignor et home n a que la fei \ et la 
fei deit estre coneue et gard£e entre eaus 6s choses avant dites \ Mais que tant 
que Tome deit au seignor reverence en totes choses, et chascun deit garder sa 
fei Fun vers Tautre fermement et enterinement 5 , chascun en dreit sei, por sa fei 
et s'onor garder et sa leaut£ et sa bone renomee : et Tome deit tant plus au sei- 
gnor par la fei que il li est tenus, que le seignor k Thome 6 b : que 7 Tom deit 
entrer en ostage por son seignor geter 8 de prison , c il Ten requiert ou fait 
requerre par certain message. Et chascun qui fait 9 homage k autre est tenus 
par sa fei, ce il treuve son seignor en besoin d'armes, k pi6, entre ces ennemis ou 
en leuc que il soit en perill de mort ou de prison, de faire son leau poeir de 
remonter 10 le et geter 11 le de eel perill; et cil autrement ne le peut faire, il 

1 Ce chapitre, dans ie manuscrit c, n'a pas de rubrique et vient inim£diatement apres les mots demon- 
dera conseil du precedent. — *Et de quel 'chose par Tomage et la ligece que il li a fait. b. Homage que il li a 
fait d. b. t. — 5 Et ce le seignor. c. t. Et le seignor. d. b. — 4 Qaar entre Tome et le seignor a foy. b. c. — 
b Entermement. b. — 6 Que le seignor a lui. c. d. b. t. — 7 Qaar. b. — 8 Et geter. c. — 9 Et chascun (home. 
d. b. t.) qui a fait. b. c. d. e. t. — 10 De remetre. c. — 11 Et de rejetter le. d. b. t. 



* Dominus in his omnibus vicem Jideli suo reddere debet. 
Cons. feud. 1. II, t. vi, et t. xxv, S aa. • Fidelity et fe- 
« lonie sont reciproques entre le seigneur et le vassal. • 
Loysel , Institutes, t. II, p. ao5. 

* II est notoire que , par 1'ancien droit feodal , il y avoit 
une si etroite liaison entre le seigneur el le vassal, qu'ils 
se secouroient muluellement en leurs besoins; le sei- 
gneur cautionoit son vassal quand il empruntoit de l'ar- 
gent , jusques a concurrence de la valeur du fief servant , 
et le vassal reciproquement etoit oblige de cautioner 
son seigneur d'entrer en prison pour luy ; et s*il le trou- 
voit en peril entre ses ennemis, il etoit tenu de le re- 
monter etde luy doner son cheval; et s'il 6toit pris pri- 
son nier, ou souffroit autre domage , le seigneur etoit 
tenu de payer sa ran^on , et de lui rendre tous ses couts 
et domraages. (Test ce que dit notre autheur en ce cha- 
pitre. VAncienne Coastume de Normandie, c. xxix, confirme 
la meine chose : • A hommage est adjointe plevine ; car 
tl'hommedoitplevir son seigneur en toutescours, s'il est 

■ suy demeffaitqui appartienne a sa personne, etqu'il sera 
• a droict aux tennes qui luy seront mis , et de ses namps 
■ delivrer et d'emprunter, tant comme la rente qu'il lui 

■ doit d'un an, se peut estendre. » Voyei Bouteiller, 1. 1 , 
c. lxxxii; du Cange, Glossarium, verbo Obsidum prosta- 
tic. II y a divers exemples de ces cautionemens dans 
le Chartulaire de Champagne , dans lequel Jean de Mont- 
mirel donne au comte de Champagne ses hommes liges 
pour fidejusseurs du caulionement auquel il est entre 



pour lui , par acte du mois de mars i aoo. Le meme , par 
acte du mois de may, posuit comitem Campania et ejussuc- 
cessores obsides super feodum quod ab eo tenebat de dote 
quam reddit Helvidi uxori sua, pro excambio de Sonnois, et 
hujus rei posuit omnes suos homines ligios plegios. Hugues 
chastelain de Vitry consent que sa dame lige Blanche 
comtesse de Troyes se puisse prendre au fief qu'U tient 
d'elle , sans pour cela violer la foy qu elle luy doit , au oas 
qu'elle recoive du dommage du cautionemeot qu elle a 
fait pour lui, au mois de janvier iao3. Pierre de Joigny 
declare que la meme comtesse s'est rendue caution pour 
lui, en vers son pere le comte de Joigny, pour 3oo livres 
de terre, et que s'il manque a tenir la convention , elle 
s'en pourra prendre a son fief sans mentir sa foy. Thi- 
baud comte de Blois et de Clermont reconnoit devoir 
a la comtesse de Cham page Aooo h'vres , el a donn^ pour 
plege le roi de France , avec tous les barons , chevaliers 
et bourgeois de sa terre, au mois de septembre laia. 

• Jehans cirens de Soissons reconnoist que il a oslagie* 
« monseignor Henry de Hans chevalier, et s'est obligie' 
« envers noble prince Thibault roy de Navarre, de Cham- 
« pagne et de Brie , cuens palazin , de faire revenir ledit 

• Henry en la prison le roy devant dit , ou leu et en l'es- 
« tat ou il estoit quant ces lettres furent faites, et que se 
« cil messire Henrys ne revenoit en la prison ledit roy, 
« que 3 se metroit en la prison doudit roy. Le mardy 
« aprez la Pentec6te 1267. • T. 

tio. 
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li doit doner son cheval ou sa beste sur quei il chevauche \ c'il la requiert 2 , et 
aider le a metre sur, et aider le k son pooir k son cors sauver. Et qui faut vers 
son seignor d'aucunes 5 des avant dittes choses, il ment sa fei vers lui; et se le 
seignor Yen peut prover par recort de court, il pora faire de lui et des soes choses 
come (Tome ataint de fei mentie. Et qui fait aucunes des dittes choses por 4 son 
seignor, le seignor est tenus par sa fei de delivrer k son leau poeir celui ou 
ciaus de ces homes qui le remontent, ou celui ou cele ou ceaus de ses homes que 
il a mis 5 en ostage por sa delivrance. Et ce celui ou ciaus de ces homes qui 
le remontent, si come est dessuz dit, sont por achaison* de ce pris et 7 enpri- 
son6s* il est tenus de delivrer les k son poeir. Et chascun qui tient fi6 d'autre 
de quei 8 il est son home 9 , est tenus k son seignor dentrer por lui en tel point 
en hostage 10 por dette ou 11 en plegerie de tant vaillant come le fi(6 que il tient 
de lui et de quei il est son home, vaudreit raisnablement k vendre par 1' assise 1 . 
Et qui defaut 12 k son seignor, je crei que il perdreit 15 k sa vie le fi6 que il tient 
de lui. Et se le seignor laisse encorre son home de tel maniere d'ostage ou de 
plegerie, et il y a damage, il est tenus de restorer li tot le damage que il aureit 
eu par ce 14 . Et celui 15 de ces homes que il laisse encorre d'ostage 16 por dette 
ou por plegerie quelque la quantity seit, petite ou grant, n est tenus d'entrer por 
lui en ostage ni en dette ni en plegerie 17 , tant que il li ait amende tot le damage 
que il aura por lui receu : et le seignor doit croire son home dou damage que il 
dira par la foi que il li deit que il a receu, et restorer li ou amender tant come 
il aura dit en la maniere dessuz ditte que il en a eu de damage b . 



1 Chevache. b. — 2 5* il la li, b. — 5 Et qui ( ne. T.)fait a son seignor aaeune. d. t. — M. d. t. — 5 b. c. 
d. b. t. Ou ciaus a qui il a mis. a. — 6 Poor achaison. *. p. e. t. — - 7 Ou. d. t. — 8 De quoi. b. — °Ou em- 
prisonds, il, d. b. t. — 10 b. c. d. e. t. — 11 Et. b. c. d. b. — 12 Et qui de cefaut. b. c. t. Et qui ce defaul. d. e. 
— 15 Que il doit perdre. b. c. d, e. t. — 14 Eu pour lui pour ce. t. — 15 Et ce celui. d. b. t. — 10 Quil a laisse 
core d'ostage. c. — 17 En hostage ne en plegerie de dete, b. En ostage por dete ne plegerie. c. En hostage de 
dete ne de plegerie. d. e. t. 



* Ibelin n'a point parte de cette obligation dans la 
partie de son livre ou il traite de la plegerie ( p i 90- 
io,3) ; et, en effet, la quotite de 1' engagement montre, 
malgre les termes dont se sert Tauteur, qu'il s'agit ici, 
non d un cautionnement veritable, mais d'un droit con- 
serve par le seigneur sur le fief qu'il a donn£, droit ex- 
cessif, auquel lous les fiefs du royaume de Jerusalem 
etaient soumis , et qui differait essentiellement de la 
simple caution d'une annee de revenu, admise par 
quelques coutumes de France , a regard de fiels cons- 
titute sous cette condition , et qui s appelaient fiefs de 
plejure. 

k Les disposi lions contenues dans ce chapitre men ten t 
d'etre remarquees , parce que les lois feodales et les ou- 
yrages des jurisconsulles insistent beaucoup plus sur 
les obligations des vassaux que sur celles des seigneurs. 
Ces lois se bornent a poser le principe de la reciprocity 
(Getreuer Herr, Gctreaer Knecht). Mais 1'absence de 
toute determination en rendait lap plica lion difficile, et 
Ton recueillerait dans rhistoire bien peu d exemples de 
seigneurs qui aient perdu leurs fiefs pour avoir manque 
a la foi due a leurs vassaux. Ibelin en precisantet en qua- 
lifiant les fails , appelait pour ainsi dire ceux-ci a porter 
a la connaissance des cours, des actes de leurs seigneurs 
que les jurisconsultes lombards n'ont pas craint de qua- 
lifier de filonie (felonia domini). Domino comittente fe- 



loniam, ut ita dicam, lit -on dans les Consuet. feudor. 
1. II, t. xxvi, $ 22, perjquam amitteret feadum, si earn 
comitteret, quid obtinere defeat de consuetudine , queeri- 
tar? Et respondetur, proprietatem feudi ad vasallam perti- 
nere : sive peccaverit in vasallam, sive in ahum. On ne peut 
douter qu'un tel principe, adopts et mis en pratique ri- 
goureusement, n eut porte le trouble dans la societe 
feodale. L'usage admettait la reciprocity de certains de- 
voirs , mais non pas de tous les devoirs, puisque les 
devoirs n' etaient pas tous communs au seigneur et au 
vassal , et que le contrat passe entre i'un et l'autre 
etablissail le vassal dans un etat d'inferiorite et de de- 
pendance a l'egard de son seigneur; car, comme le dit 
Beaumanoir, c. lviii, p. 299, «li sires a, par reson de 
t seignorie , pluriex droic lures seur son houme , que li 
« hons n'a pas seur son seigneur. • Nous pen sons done , 
avec plusieurs jurisconsultes allemands, qu'il faut plutdt 
s'occuper de Implication de la peine que de l'existence 
du principe pose par les Lombards. VoyezBoehmer, Princ. 
jur.feud. n° 359 , P- ^ 2 7"» Scbweder, de Felonia domini, 
dans ses Disputationes varies, t II, p. 57 ; C. Thomas , de 
Felonia domini; dans ses Selectee feudalise, t. II, p. 27b; 
H. Hildebrandt, De usu et non usa juris circa feloniam do- 
mini, dans 1'ouvrage de Gundling, intitule Gundlingiana, 
pars xlii , n° 1 , p. io4 ; Bocris, de Felonia domini directi, 
dans les Analecta juris feadalis de Zepernick , 1. 1 , p. 70. 
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GHAPITRE GXCVII. 

Coment les homes des homes don chief 1 seignor dou reiaume de Jerusalem 2 li deivent (aire la 
Hgece par Fassise , et de quei il K sont tenus par laditte ligece ; et coment les autres genz dou 
reiaume deivent jurer feaument 5 au chief seignor 4 . 

Quant les homes des homes dou chief seignor dou reiaume font au chief sei- 
gnor la ligece par Fassise, celui qui la fait deit estre k genoills dcvant lui et 
metre ces mains jointes 5 entre les soes, et dire li : « Sire, je voz fais* la ligece par 
« Fassise de tel fi6 que je tiens de tel, » et nomer celui de qui il tient le £6 et dire 
quels est le fi6 ; « et voz promet k garder et k sauver contre totes riens 7 qui vivre 
i et morir puissent, si come je faire le dei de ligece faite par Fassise. » Et le seignor 
li deit respondre: « Et je ensi voz receis en Dieu fei et en la meie come je faire 

• le doi de ligece faite par Fassise 8 . » Et baisier le en la bouche en foi. Et quant 
la ligece est ainsi faite, les homes qui Font faite sont tenus au seignor de garder 
le et de sauver contre totes riens qui vivre et morir puissent, mais que encontre 
leur seignor de cui il tienent le fi6, por quei il ont faite la ligece par Fassise; et 
en tel maniere 9 , que ce il avient 10 que le chief seignor ait con tens ou guerre k 
aucun des seignors de ces homes 11 qui li ont fait la dite ligece, ciaus homes 
deivent venir k leur seignor et dire li 12 : « Sire, voz sav6s que noz somes homes 
«liges dou chief seignor dou reiaume devant voz; por quei noz ne devonz estre 
« contre lui, se en lui ne remain t: si voz prions et requerons que voz voz adres- 
« si6s vers lui, et que voz li mand£s que il voz maint 15 par Fesgart de sa court. 

• Et se vos ce ne faites dedenz quarante jors, nos vos guerpirons et irons k lui 
«aidier et conseillier contre voz, se en lui ne remaint. Et se voz faites 14 ce que 
« noz voz requeronz, et il voz faut 15 de droit faire par sa court, nos ne voz guer- 

• pirons 16 pas. Mais se voz dedenz ceaus 17 quarante jors feissi6s chose qui fust 

• contre lui, noz ne le 18 soufririens pas se nos le poriens amender ne destor- 
«ber son raal 19 ; et se noz ne le porieens destorber 20 , noz voz guerpirieens lors 
«et iriemes 21 k lui 22 et feriens vers lui ce que nos deverieens \ » 

1 Les homes dou chief, c. — 2 b. — 5 FeauiL b. c. d. b. t. — * c. d. b. t. — 5 c. — 6 b. c. d. b. t. Fas. a. 

— 7 Gens. t. — 8 Et le seignor, etc. manque dans b. — 9 Mais que contre lor seignor de qui il ont fait la 
lige (ce) par V assise en tal maniere. b. En tel maniere com vous trouverez ci apris en escrit. d. b. t. Ce qui 
suit forme un chapitre particulier sous cette rubrique : Ci orre's ques est fassise, pourquoi Vontfait la ligesse 
par T assise. — 10 Et se il avient. d. b. t. — 11 A aucun des seignor. a. As seignors de ses homes qui oni homes, b. 
Au seignor de ses homes qui ait homes, c. A aucun de ses homes qui ait home. d. b. t. — 12 Leur. c. — 15 Que il 
nous mene. d. b. t. — 14 Faite. a. Ne faites. b. — 15 Et il nous fait d. t. Et il nous faut. b. — 16 Grepirons. c. 

— 17 b. c. — 18 Nos ne le vos. b. c. — 19 Se nos le porous (poons. c. poissens. b.) amender. b. c. — 20 Amender 
ne dertorber son. b. c. b. t. — 21 Ne destorber son mau, nous vous guerpirions lors et (puis, r.) iriens. d. b. t. 

— 22 Grepiriens et yre lors et yriens a luy. c. 



* La lig&ce, oomme 1'auteur nous l'apprend dans le 
chapitre clxvi, 6tait le droit commun des fiefs du royaume 
de Jerusalem. II en fat de metne en Allemagne , ou le 
fief 6tait, et est encore dans quelques 6tats, toujours pr£- 
som6 lige. (Zepernick, Analecta, t. II, obs. 3a , 56, 57.) 
Le serment qu on vient de lire confirme f opinion que 
la ligtae affaiblissait l'autorit6 du seigneur intenn&liaire 



au profit du suzerain, et r6r&le le but de cet usage, qui 
6tait de rendre les guerres privies moins faciles , et dds 
lore mpins frequentes. Les quarante jours de d£lai don- 
nas par le vassal lige a son seigneur pour s'accorder 
avec le suzerain , rappdlent la Quarantaine le Roy, qui 
eiistait en France au xiii* si&le. (Ordonnances des fioii de 
France, 1. 1, p. 56.) 
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CHAPITRE CXCVIII 1 . 

Si (lit et devise 2 com en t et en quel maniere 5 les homes des homes dou chief seignor se deivent 
contenir vers le chief seignor, quant il li ont faite la ligece par 1'assise. 



Se le chief 4 seignor fait semondre son home 5 , si come il deit, de venir li 
faire dreit par sa court*, et il n i vient ne ne contremande son essoine si come 
il deit, ou mande* par ces liomes en la court dou chief seignor dire raison por 
quei il n'i deit aler, et tel que court Tesgarde ou conoisse, et le chief seignor 
requiert ou fait requerre les homes de celui qui defailli li est de venir 7 faire 
dreit par sa court 8 , que il facent vers lui ce que il deivent , il deivent toz venir 
devant leur seignor et dire li : « Sire, tel, » et le noment, « h qui nos avons faite la 
« ligece par Vassise des fi6s que noz tenons de vos, noz a tel chose requise ou fait 
« requerre, » et dient li quei 9 : « si voz prions et requerons que voz ne failles au 
« nostre seignor et au vostre de dreit faire si come voz dev6s par sa court, Et voz 
• requeronz que voz, dedenz quarante jors, aill^s en la court dou nostre seignor 
« et dou vostre faire li droit par sa court 10 si come vos dev^s, Et se voz i 11 votes 
« aler, noz irons o voz, se il voz plaist, et voz aiderons et maintendrons et con- 
« seillerons si come noz devonz 12 come au nostre seignor. » Et ce il y vait, et il 
viaut que -il aillent o lui , il y doivent aler et aider le et conseillier et main- 
tenir contre le chief seignor, tant come il vodra faire dreit par sa court. Et se 
il dit 15 , quant le chief seignor le fait semondre de venir li faire dreit en sa court, 
ou quant ces homes li requierent que il y ailie si come est devant dit, que il 
n est mie asseur 14 de son cors> por quei il n^ ose aler; mais se le seignor le viaut 
aseurer et faire aseurer 15 de tel> et le nome, de quei il est en regart 16 de son cors, 
il irra. Et le seignor le deit lors faire aseurer 17 , et c'il ne le fait, ces homes ne le 
deivent mie laissier et aler au chief seignor b . Mais ce il ne dit ce, et les qua- 
rante jors passent, et lor seignor n'a fait ce que il li ont requis, ou ne dit raison 
por quei il ne le deit faire et tel que court esgarde ou conoisse que ensi deit estre, 

1 Dans le manuscrit c, ce chapitre vient imm6diatement apr&s le dernier mot du pr6c£dent , sans di- 
vision ni sommaire. — 2 b. — 5 b. — 4 Ef se le chief, c. d. e* t. — 5 Ses home. b. — 6 b. c. d. b. t. Ou 
mander. a. — 7 Qui defaut a venir. d. b. t. De venir. e. — 8 Par Vesgart de sa court, b. — 9 De quoi. B. Coy. 
c. — 10 d. e. t. — 11 b. c. d. b. t. — 12 Porons. c. — 15 II li dit. c. — 14 Assure', d. t. AsseurS. b. — 15 b. c. 
Le viaut asseur. b. Et faire seur. d. e, t. — 16 Et nome celui de qui il est en Tesgart. d. t. Et nome celui de qui 
il est en regart. b. — 17 b. c. d. b. t. Lors asseur. a. 



' Par l'ancien usage des fiefs , les Vassaux pouvoient 
aider leurs seigneurs et les servir en guerre contre leur 
souverain , en cas depression et de refiis de leur faire 
droit par Ja cour des pairs. Ego Galterus de Avesnis co- 
mes Blesensis notum facio, etc. me supra Sacrosancta ju- 
rasse domino Pkilippo Francia regi, quod si dominus mens 
Theobaldus comes Campania deficeret domino regi de bono 
et Jideli servitio faciendo et de jure facienao in curia ejus- 
dem domini regis per eos qui eum possent etdeberent judicare, 
ego, cum omnibus feodis et dominiis meis qua de dicto Theo- 
baldo teneo, essem in auxilium domini regis, donee id esset 
emendatum domino regi, ad judicium curia suee et eorum qui 



eum possent et debereni judicare, etc. A. D. iaaa. Ego 
Theobaldus, etc. notum facio universis me supra Sacrosancta 
jurasse carissimo domino meo ligio, quod bene et fdehter ser- 
viam contra omnes homines et fasminas qui possent vivere et 
mori, et quod ei non deficiam de bono et jideli servitio, quan- 
diu ipse mihi faciei rectum curia sua, per judicium eorum 
qui me possunt et debent judicare. Ann. laao. T. 

k Jean-sans-Terre, roi d' Angleterre , avail precis&nent 
demande ce sauf-conduit a Philippe-Auguste , lors du pro- 
ces que ce prince lui intenta au sujet de la mort de son 
neveu Arthur de ^retagne. On voit que le refus du roi de 
France etait contraire aux usages. 
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il se deivent toz partir de lui et aler au chief seignor k cheval et as armes ou a 
tel servise come il deivent de leur fi6s l f et dire K: « Sire, noz vos somes venas 

• servir k cheval et as armes * et aidier et conseillier come nostre seignor lige, 

• se par vos ne remain t, puisque noz veons et conoissons que nostre seignor voz 
« defaut de droit faire par vostre cort. Si voz requerons que voz nos mainten£s ou 
« restores noz fi& au vaillant, et nos amend6s le damage que noz avons eu de noz 
« choses por achaison de ce que nos somes venus k vos. Et ce vos ce nos faites 
« dedenz quarante jors, noz serons o vos contre nostre seignor; et se vos ce ne noz 
« faites, nos retornerons arrtes 5 k noz fi6s et aiderons et maintendrons nostre sei- 
« gnor centre vos ret ce ne sera pas par nos defautes, ains sera par les vos, se 
« vos 4 ne fait6s vers nos ce que voz dev6s 5 de nos fi^s et de nos damages amen- 
« der et restorer. » Et se le chief seignor lor fait ce que il li requierent, il ne le 
deivent pas 6 guerpir tant come le contens dureta 7 . Et ce il ne fait lor requeste, 
ciaus k qui il ne le fera deivent 8 retorner k leur seignor et aidier le et main- 
tenir et conseillier con f re le chef seignor, tant come le contens durera. Et le chief 
seignor, ce il fait lor requeste, les 9 doit croire de la value de leur fi&, sur leur 
foi 10 que il li doivent, et dou damage quil auront eu de leur choses, par lor sai- 
rement sur FEvangille 11 a . 



CHAPITRE CXCIX 12 . 

Encores dit coment les homes des homes dou chief seignor deivent (Sure k la requeste dou chief 
seignors , et sans requeste 15 , por sauver 14 la foi de quei il li sont tenus par la ligece 15 . 



Tot ce qui est dessus escrit est ce que Ton deit faire 16 k la requeste et k la se- 
monce dou chief seignor. Et plus y*a, ce il 17 avient que le seignor de cui tienent 
lor fi6s ciaus qui ont fait la ligece, porchace ou fait chose de quei il se mesface 
vers le chief seignor, et ciaus qui ont faite la ligece se pevent aparceveir, ]k seit 
ce que le chief seignor le sache ou non, encores ne les ait il requis ne semons 
de riens, por ce que il se contient en la foi que il deivent le seignor garder et 
sauver contre totes riens qui vivre et morir puisse, il doivent dire et faire ce qui 
est dessus 18 escrit, aussi bien come se le chief seignor les en eust requis et se- 
mons , le deivent il garnir au plus tost quil poront. Et se le seignor de cui il 
tienent lor fi6s ne fait la requeste dessus escrite de ces homes, il deivent aler au 
chief seignor et servir le enterinement contre celui de qui il tienent; et il lor deit 

1 La fin du chapitre manque dans d. e. t. — 2 A cheval et as armes n'est pas dans c. — 5 b. — 4 b. c. 
Se vos ne vos. a. — h Devez faire. b. c. — 6 c. — 1 Dwrra. b. — *Leur requeste il doivent. b. — • Et le chief 
seignor les. b. c. — 10 Par lor dit par la foy. b. Par lair dit sur la fey. c. — 11 Sur saintes Evangiles. b. — 
12 Ce chapitre manque dans c. — 15 Sans sa requeste. b. — 14 Sauver et garantir. b. — 15 b. — 16 Tout soit 
ce que dessus est escrit que Von doit faire. d. b. t. — 17 Que s'il. d. b. t. — 18 Desouz. b. 



• Le refiis d'ob&r k {'assignation du seigneur ne 
constituait pas , dans tous les cas, un manquement de 
foi fi&odale, et une peine n'6tait prononcle contre ce 
refus, qui devait naturdlement amener une guerre, que 
quand Tassignation 6tait donnte pour cause de meurtre 
ou de trahison ; et alors , en vertu de la ligece , le sei- 



gneur interm&liaire perdait le service de ses vassaux. 

La Thaumassiere a place , dans son commentaire sur 
les Assises, plusieurs notes relatives a la ligeee (p. a55- 
a63) ou cette matiere est traitee avec une grande erudi- 
tion ; l^tendue de ces notes ou plutot deces dissertations, 
nous a emp^ch^s de les reproduire ici. 
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restorer bien et largement tot ce que il auront perdu por venir & lui, et lor deit 
faire avoir leur fies enterinement, ce il sont en leuc ou il ait force et pooir. Et 
se le seignor de qui il tienent ait forterece ou poeir \ tel que il peust arester les 
fi£s, le chief seignor lor deit restorer dedenz quarante jors, et se il ne le fait, les 
homes peVent retorner au seignor de cui il tienent sans mesfaire 2 , et servir le 
contre le chief seignor tant que il lor ait restore lor fies et lor pertes\ Et se il 
avient que le chief seignor se doute 5 d'aucun de ces riches homes qui ait chastel 
ou cit6 ou ville en quei il ait peuple 4 d'armes, le seignor dou leuc est tenus par 
l'assise de faire tant que le peuple jure 5 feaut£ au chief seignor par celle con- 
dicion de requeste 6 et de restorer et de tot ce qui est dessuz deviste de ciaus 
qui ont faite la ligece. Et quant ceste assise fu faite, ciaus de Seete 7 et de Biau- 
fort 8 jurerent toz au rei Amauri , quant la pais fu faite dou con tens qui estoit 
entr iaus, et par l'assise fu la traitement 9 de la pais si come voz aves oy. Et les 
avantages 10 que le chief seignor a en la ligece de ces homes, apr&s orr^s l'eschange 
et Tavantage que les homes liges ont encontre ce. Le rei 11 otroia en l'establisse- 
ment de l'assise que toz ces homes liges qui tenoient de lui ou de ces homes, 
quels 12 que il fucent, granz ou petis, seent tenus de fei Tun a 1'autre de ce qui 
est dessus escrit, et que chascun d'iaus en peust requerre les autres come ces 
pers 13 ; et les homes en sont tenus Tun & 1'autre, aussi au plus petit come au plus 
grant, par quei il ne seit entechie 14 d'aucun des vices par quei Ton pert vois et 
respons en court 15 b . 

1 La forteresse a ou. d. e. pooir. t. — 2 Mesprandre. b. — *Se doive. d. t. — *Peuble. d. t. — 5 Jure 
de faire. b. — 6 Et de requeste. d. e. t. — 7 Saete. b. Saiette. n. e. t. — 8 Beaufort, b. d. e. t. — 9 La traita- 
ment. b. — 10 De la paiz. Vos avez oi les avantages. b. Au roy Amauri, selon ce queje ais entendu, quant il ot 
guerre avec messire Gisart de Saiette, et par T assise fu le traitement de la pais. Vous avez oy les avantages. 
d. e. t. — 11 Ont contre ce. Le roy. d. e. t. — 12 Quex. b. — 15 Come pers. b. — u Entagie'. b. — 15 Vois en 
court. D. E. T. 



* Cette legislation 6 tail peu efficace, car il suftisait a 
un seigneur, pour faire lomber 1'effet de la ligece, de 
saisir les fiefs de ses vassaux et de maintenir sa saisie 
durant quarante jours. Si le chef-seigneur se trouvait 
r dans r impossibility de r&ablir ses liges dans leurs fiefs , 
1'effet de rhommage lige cessait, c'esl-a-dire que le chef- 
seigneur perdait l'appui de ses liges , precisement a Tins- 
tan t ou il en avait le plus besoin. Le principe de la re- 
ciprocity s'etait etabli dans une sorte de contrat qui, par 
sa nature comme par ses tennes , le repoussait L'assise 
du roi Amaury n'^tait pas en harmonie avec les institu- 
tions du royaume de Jerusalem, qui s'efforcaient deres- 
serrer les liens par lesquels le vassal 6tait uni a son 
seigneur, et cette loi ne resta pas etrangere aux troubles 
qui agiterent cet £tat, et plus encore le royaume de 
Chypre , ou la trahison et le m£pris de la foi promise pa- 
raissent avoir £te* des crimes si communs que la Haute 
Cour renoncait le plus souvent a les pours uivre. Quand 
l'empereur Frddenc II vint, en l'annee 1228, attaquer 
le roi de Chypre, il trouva, pour seconder ses desseins, 
cinq des plus puissants seigneurs de Tile , qui , soutenus 
par leurs vassaux, trahirent la cause du roi Henri I, 
el commirent contre ce jeune prince tons les mefaits 
que les Assises enumerent. Cependant ce fut seulement 
en i23i que la Haute Cour les declara rebel les et pro- 
nonca la confiscation de leurs fiefs. ( Loredano , L II , 
p. 99.) Durant cette longue guerre civile , 1'impuissance 
de l'assise d' Amaury fut clairement demon tree ; mais elle 
se r^vela bien davantage dans les sanglanles discordes 



qui, pendant toute la duree du xiv* siecle, ne cessercnt 
d'aflliger ce pays. 

b Dn a vu precedemment (c. cxl, p. aiAf, dans 
quelles circonstances cette assise fut rendue ; mais 1'au- 
teur n 1 avait pas dit que tous les vassaux liges du roi 
de Jerusalem eussent ete declares pairs les uns des 
autres. ^introduction de cette nouveaute donna un ca- 
ractere particulier aux institutions feodales du royaume 
de Jerusalem , et sous ce rapport elles ne ressemblaient 
a aucune de celles qui existaient en Europe. Tous les ar- 
riere- vassaux de la couronne 6taient vassaux liges du 
roi ; de plus, ces arriere-vassaux etaient unis les uns aux 
autres par les liens de la foi, et pairs entre eux; don il 
suit que cette foule de vassaux formaient une association 
qui , placee sous la protection du roi , laissait en dehors 
de la hi 6 r archie feodale , et comme isoles , les seigneurs 
intermediaires , c'est-a-dire ceux qui relevaient imm^ 
diatement du roi. Sous le rapport judiciaire , cette loi 
donnait a la juridiction roy ale une generality qu'eDe 
n'obtint, en France, qu a la suite de longs efforts etde 
d6bats anim6s. Le temps d^nonca aux Croises rimper- 
fection d'une loi qui augmentait la puissance royale 
aux depens du pouvoir sur lequel elle s'appuyait direc- 
tement; et les eve^iements des regnes de Baudouin III 
et de Baudouin IV ont montre qu'elle avait jete des 
germes de desunion dans les etablissements chretiens de 
la Syrie, de mtoe qu'en Chypre. Les conquerants de la 
Mor^e n'elablirent pas chez eux cette institution, et rien 
n indique qu ils aient eu lieu de s en repenlir. 
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CHAPITRE CC. 

De quei le chief seignor est tenus k ciaus des homes de ces homes qui li ont faite la ligece par 
r assise ; et coment et de quei tos les homes sont tenus les uns as autres par 1'assise. 

Le chief seignor est tenus as homes des homes 1 dou reiaume de Jerusalem 2 
qui li ont faite la ligece par Tassise 5 , que il ne deit 4 metre main ne faire metre 
en leur cors ni en lor fi6s de quei il li ont faite la ligece, se ce n est par esgart 
ou par conoissance de sa 5 court; ni ne deit soufrir a son poeir que autre li mete. 
Et se aucun de leur seignors met main en leur cors ni en lor fies, ce il ne le fait 6 
par Tesgart ou par la conoissance de sa court, le chief seignor ne le deit soufrir, 
ainz le doit faire delivrer le plus tost qu'il pora , ce il est pris et areste 7 ; et deit 
celui de ces homes qui se aura fait, mener a quanque il porra et devra par sa 
court 8 . Et se aucun de leur seignor faut k aucun d'iaus de faire li dreit par sa 
court, ou ne li tient ou fait tenir ce que sa court a esgard6 ou coneu ou records, 
ou le dessaisist de son fi£ sans esgart ou sanz conoissance de court, et celui k qui 
Ton a fait aucune des dittes choses le mostre au chief seignor et li requiert que il 
k son seignor li face faire dreit par sa court, ou que il li face k son seignor tenir 9 
ou faire tenir ce que sa court a esgarde ou coneu ou records, ou le face metre 
en la saisine de son fie de quei il Fa dessaisi sanz esgart ou sanz conoissance de 
court 10 , le chief seignor deit faire celui venir devant lui en sa court; et quant il i 11 
sera, il li deit dire : « Tel, vostre home, » et le nome, « in a tel chose dit, » et die 
ce 12 que celui li a dit. • Si voz comanz si destreitement come je puis et doi, que voz 
« li faites 15 droit par vostre court, si come voz dev£s, dedenz quarante jors; » se il li 
defaut de droit faire par sa court 14 , et ce ce est d'esgart ou de conoissance ou de 
recort que il ne li fait faire, si come la court Ta esgard6 ou coneu ou records 15 . 

• Si voz comans, come k mon home, si destreitement come je puis et doi, que 
« voz li fassi^s ou 16 faites faire ce que vostre court a esgarde ou coneu ou records 

• dedenz quarante jors, et de ce voz semons je en la presence de mes homes et 
« de ma court qui si est, et les en trai k garant. » Et se celui a qui le seignor aura 
fait ledit comandement et quil aura ensi semons come est avant dit, ne le fait 
dedenz le terme ou ne dit raison por quei il ne le deit faire et tel que court 1'esgar- 
dera ou conoistra, et se celui k qui il a fait aucunes des dittes choses revient devant 
le chief seignor et li mostre que son seignor ne li a fait ce que il li comanda et 
de quei il le semonst, ne n a dit chose par quei court ait esgarde ou coneu que 
il ne li deive faire, si li prie et requiert, come a celui qui est le chief seignor dou 
reiaume de Jerusalem 17 , que il li en face ce que il doit par Tassise ou Fusage 
dou reiaume de Jerusalem , le seignor deit mander querre son home et dire li 
en sa court ce que le sien home li a dit; et se il le conoist et ne mostre , par les 

1 b. De ces hommes. c. d. e. t. — 2 b. — 5 b. c. d. b. t. — 4 Que il doit. b. — 5 b. c. d. b. t. — 6 Se ilfaii. 
b. — 7 c. b. — 8 Que il pora, se il est pris et arrests de ses homes que il aura ce fait mener, et quant que il 
pora et vodra par sa court, c. d. — 9 Et li requiert que il liface a son seignor tenir. c. — 10 Ou leface metre, etc. 
manque dans b. La fin du chapitre manque dans t. — 11 Quant il li. a. — 12 Et die li cen (ceu?) b. c. 
Ce. c. — 15 Facez. b. Faciez. c. — 14 b. — 15 Si li die : • Tel vostre home, » et le nome, « m'a dit que vostre 
« court a esgardd ou coneu ou records. » b. c. — 16 Et. b. c. — 17 b. 

Ill 
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homes de la soe cort, que il seit 1 autrement que celui ne li a fait assavcir, et ensi 
que il li fait ce que le seignor li comande, le chief seignor le deit d6s lors en 
avant faire remetre en saisine* de ce de son fi£ de quei son seignor Taveit des- 
saisi sans esgart et sans conoissance de court, et maintenir le tant come il vodra 
dreit faire 5 k son seignor par sa court*. Ef se il li a defailli de faire ce que sa cort a 
esgard6 ou coneu ou records , et il , dedenz quarante jors , n a fait k son home 4 ce que 
sa court a esgard6 6u coneu 6u records et que le sfeigiiof li a comande et dfe i^uei il Yd 
semons , si come est avant dit , il deit perdre sa court a sa vie 5 , se le seignor le viaut 
mener k ce que il pora par sa court; por ce, se me semhle 7 , que il est assise 
ou usage <Juc le seignor deit tenir et faire tenir les esgars et les condiss&uces et 
les recors Ijue sa court fera 8 , et por ce que le chief seignor est tents par son 
sairement de tenir et faire tenir eh sa seijjnorie Ifcs assises et usages de son 
reiaume , me semble il que puisque son home qui a la court 9 doii don de lui 
oti de son bncestre n en euvre 10 si come il deit par r assise ou F usage dou reiaume, 
que il la deit perdre 11 , et que le seignor li peut tolir k sa vie, ce il viaut, par la 
conoissance 12 de sa court, se il requiert a sa court qtie elleli cohoist quel dreit 
en deit aveir. Et apr6s 15 ce que il aura les avans dis erremenz retrais ou fait re- 
traire en sa court, que il nfe me semble que celui qui sera defaillant de Tavant 
ditte semonce puisse chose dire par quei la court ne conoisse que il ne deit plus 
aveir coiirt en sa seighoriei sa vie et apr6s 14 le comandement et la semonce dou 
chief seignor, puisqu il a defailli k son home de faire li dreit par sa court ou de 
faire li ce que sa court a esgard£ ou coneu ou recorde b . 

1 Que il est. b. c. — 2 En sa saisine. c. — 5 Con il voudra que il doit faire. c. — 4 c. < — 5 A sa vie n'est pas 
dans c. — 6 Le chief seignor le doit de lors en avant faire, et celui qui ne fait son dit camandement ne sa dite 
semonse perdra sa court, se le seignor. b. — 7 Por ce que il me semble. c. — s Qae sa court dit etfait. c. — 9 Qui 
la court, b. — 10 Ne euvre. B. Non euvre. c. — 11 Prendre, b. — 12 Par F assise conoissance. c. — 15 Doit avoir 
ampris. b. c. — 14 Sa seignorie ampris. b. c. 



* Ainsi , en cas de defaute de droit, le suzerain nap- 
pelait pas, sdon 1' usage de France, la cause a f* cour, 
mais, sans examiner le fond del'affaire, il r&ablissait 
le vassal dans sa saisine. 

b Les mots ce me semble, dont l'auteur se sert au com- 
mencement de ce paragraphe , indiquent que l'opinion 
qui y est d^velopp^e lui appartient, et quelle est fondle 
plut6t sur une interpretation quil fait de l'assise , que sur 
le texte mime de cette assise. En effet, d'apris le droit 
commun, un seigneur, pour n'avoir pu ou voulu rendre 
justice a son vassal, perdait la connaissance de 1' affaire 
dontle vassal voulait saisir sa cour, et le jugement etait 
defere a la cour du suzerain. La defaute de droit n'avait 
pas d'autre consequence, et le seigneur defailli n 'etait 
point depouilie, pour ce motif, de la plus belle preroga- 
tive deson fief. (Beaumanoir, 1. lxii, p. 3ig. De Fon- 
taines, c. xxi , n M 3o, 3i , 3a , p. ia3.) Bbelin conclut de 
ce que les lois du royaume de Jerusalem imposent a 
chaque justicier 1'obligation de rendre la justice, que si 
Tun d'eux manque une seule fois 4-ce devoir, il peut 
perdre son droit de justice pour tout le reste de sa vie. 
Cette conclusion nous parait beaucoup trop severe, et mal- 
gr£ la tendance marquee de la legislation du royaume 
de Jerusalem a concentrer dans les mains du roi et des 
hauts-barons le pouvoir seigneurial, nous ne pen sons 
pas que cette legislation se soit eloignee d'une fa^on si 
prononcee, et dans une manure aussi grave, de l'usage 
general de la feodalite. Pierre de Fontaines expiique avec 



beaucoup de soin la procedure que le vassal devait suivre 
en cette circonstance : « Eiicore se peut on departir de se 
c court a le premiere defaute ke on trouveroit par droit : 

• nekedent je ne 16 mie a plaideeurs ki sunt si borne, ki 
t s'en partent si tost, pour le reverense ke on doit a son 

• sengnour. Mais s'il 6nt atendu trois quinzaines, ou 

• quatre, continudes, et tous les jors le traisent en de- 
« faute , je crois kil sen puet partir et aler a la court a 

• l'avenant sengneur. fet soh fines li J>ais en la forme par 
c devant dite. Et se li sires faisoit deus quinsaines de de- 
c faute , et puis venist, et puis defaillist , si k'il ne peust 

• avoir trois quinsaines , ou quatre , de continueus de- 

• fkutes, kant tens baras seroit aperceus deux fois, ou 

• trois, bien s'en porroit on ensi .partir de se court Car 
« baras ne tricherie ne doit a nului valoir. Quant aucuns 

• se veut partir de le court son sengneur, pour le defaute 

• ke il treuve, face son aversaire ajorner en le court le 
« roi. • C. xxi , n°* 3o et 3i, p. ia3. Dans les deux con- 
trees , lautorite royale etait le recours legal , mais en 
France ce recours constituait la peine. Jusqu a la des- 
truction de la feodalite, il fat requ , dans'ce pays, qu un 
seigneur pouvait perdre sa juridiction pour deux fautes : 
i° s*il ne rendait pas la justice a ses sujets; a° sil les 
maltraitait Mais cette peine ne devait pas etre pronon- 
cee contre un seigneur coupable seulement de negli- 
gence ou d'injustice leg£re ; il appartenait au juge d'ap- 
precier le caract^re des fails avec equite. (Guy-Pape, 
Decis. Gratian. pari. Quastiohiu.) 
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CHAPITRE CCI 1 . 

Si esclarsisse coment 2 toz les homes des homes 5 dou chief seignor 4 sont, par laditte assise, tenus 
les uns as autres, si come est devant dit; et coment il se deivent aider et conseiilier 5 . 



Toz les homes doudit reiaume sont par laditte assise tenus les uns as autres, 
si come est avant dit, et en tel maniere, que se leur seignor met ou fait metre 
main el cors ou el fi£ d'aucun d'iaus sanz esgart ou sanz conoissance de sa court, 
que toz les autres homes deivent venir devant leur seignor, se il a son home 
arest6 ou fait arester sans esgart ou sans conoissance de court , et le tient ou fait 
tenir en prison , et se 6 aucun des parens ou des autres amis de celui qui est 
arest6 7 les requiert de par lui que eaus 8 le facent delivrer* et que il en eufFre k 
faire dreit par eaus come par ceS pers 9 , il deivent toz venir devant le seignor et 
dire li : « Sire , noz avons entendu que voz tel nostre per av^s arest6 ; si voz 
« prions et requerons si destreitement come noz poons et devons , que se il est 
«arest£ en vostre poeir 10 , que voz le faites delivrer sans delai, et que vos le 
« men^s par Tesgart de vostre court 11 . » Et se le seignor le fait delivrer, tant come 
celui qui aura est£ arest£ vodra faire dreit par ces pers, il le doivent maintenir a 
droit come leur per. Et se le seignor ne le fait delivrer a leur requeste, ou ne dit 
chose par quei il ne le deit faire et tel que court Tesgarde ou conoisse, tos les 
homes ensemble deivent aler la ou il sevent que il est arest£ et delivrer le k force 
ou autrement, se le cors de leur seignor ne lor defent as armes, contre le quel il 
nepevent ni ne deivent porter armes ne faire chose a force, et dire li que tant 
come il vodra faire droit par ces pers , que il le maintendront come leur per. Et 
se le seignor le defent contre eaus as armes ou autrement k force, il li deivent 12 
dire : « Sire , voz estes nostre seignor, ne contre vostre cors noz ne porteremes 
« armes , ni ne feriens chose k force. Et puisque voz noz defends k force a de- 
« livrer 15 nostre per qui est pris et enprison^s sanz esgart ne sans conoissance 
« de court , noz voz gaions toz ensemble et chascun par sei dou servise que noz 
« vos devons tant que voz ai£s nostre per 14 tel delivr^ ou fait delivrer, ou dite 
« raison por quei voz ne le dev^s faire et tel que court Tesgarde ou conoisse 1 . » 



1 Les chapitres cci, ccn, ccm et ccrv ne font qu'un seul chapitre dans c. — 2 Et en quel maniere. b. 
Coment et de quoy. c. — 5 Tout les homes, b. c. — 4 d. b. t. — 5 Et coment, etc. n'est pas dans b. c. — 6 b. 
c. d. e. t. — 7 Pris. b. c. D. s. t. — 8 Que il. b. — 9 Ou par ses pers. b. d. e. t. — 10 Que se il est arreste 1 en 
vostre poeir n'est pas dans d. b. t. — 11 Par vostre court, b. c. d. t. Et que voses le faites mener. b. — 
12 Yaus li deivent. c. d. e. t. — 15 c. d. e. t. — 14 Pier. b. 



' Rien dans ce chapitre ne s'eloigne des idees gene- 
ralement recues sur J a pairie. Tous les covassaux d'un 
seigneur etaient pairs entre eux et juges les uns des 
autres, des lors il etait naturel qu'ils prissent fait et cause 
pour Tun deux injustement detenu, et sommassent le 
seigneur de le presenter a leur jugement. Mais que dire 
de la distinction etablie par Ibelin , entre la delivrance 
da prisonnier executee hors de la presence ou en la pre- 
sence du seigneur, et declaree legale dans un cas et ille- 
gale dans l'autre ? Cette distinction peut paraitre plus 



subtile que fondee; cependant il faut remarquer que, 
dans l'origine de la feodalite , le pouvoir des seigneurs 
etait inherent a leur personne et n'admetlait pas de de- 
legation; des lors register, les armes a la main, aux 
agents du seigneur, n'etait point forfaire contre le sei- 
gneur. II fallut que les idees de droit eussent fait des 
progres , pour que Ton comprit la necessity de deleguer 
le pouvoir seigneurial, et, comme consequence de ce 
principe, que le delegue du seigneur representait le sei- 
gneur lui-meme. 

hi. 
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CHAPITRE CCII 1 . 

Se le fi£ d'aucun des home* est arest£ pat le seignor sanz esgart o« sanz conoissance de court , 
coment celui qui est areata 2 le peut 5 destraindre par i'esconjurement de ces pers. 

Et se le seignor a le fi6 d'aucun d'iaus* areste ou fait arester sanz esgart ou 
sanz conoissance de court , celui de qui le fi6 est ensi arest£ deit assembler tant 
de ces pers come il porra et dire lor et mostrer 5 coment leur seignor et le 
sien a son fid arestd sans conoissance de court 6 ; si lor prie 7 et requiert et 
conjure, come k ces pers, que il li facent son fid rendre, ou que il se portent 
vers lui si come il deivent come vers leur per, et bien euffre k faire droit par 
eaus, come par ces pers, quant il aura 8 son fid. Et lors toz ensemble et chascun 
par sei deivent venir devant le seignor et dire li : « Sire , nostre per tel , » et le 
noment, « noz a tel chose ditte et nos a ensi requis et conjurd 9 , » et dire li co- 
ment. t Si voz prions et requerons que voz a nostre per 10 tel rendds sanz 
« delai son fid, et le remetds ou faites remetre en saisine; et se voz aprds li savds 
• que demander, que voz li demandds par vostre court et que vos le menez par 
« vostre court 11 . Et se voz ne le faites, nos ne porons muer que noz ne fassieens 
« ver lui ce que noz devons. » Et se le seignor ne le fait , et il en requiert ces pers 
qui li 12 doignent force et poeir de remetre se en sa saisine, il le deivent faire et 
metre 15 le en sa saisine par force ou autrement , et maintenir le contre toz homes, 
mais 14 que contre le cors dou seignor 15 ou d'autre home a qui il seent tenus de 
fei. Et se le seignor lor defent as armes ou autrement que en dit, et il est Ik pre- 
sent, il li deivent dire : «Sire, voz estes nostre seignor, et contre vos ne por- 
« terons nos mie armes ne forsegerons 16 tant come voz serds present, mais contre 
« toz autres que voz feriens noz nostre leau pooir 17 de remetre nostre per en sai- 
«sine de son fid, et maintenir le en sa saisine tant 18 comeil vodra faire droit. 
« Et puisque ensi est, que voz, qui estes nostre seignor et contre qui noz ne poons 
« porter armes ne faire chose k force \k oil vostre cors est, et noz defendds k force 
« que nos ne metons 19 nostre per en saisine de ce de quei il a estd dessaisi sans 
« esgart et sans conoissance de cort, noz toz ensemble, et chascun par sei, voz 
« gaions 20 dou servise que noz vos devons , tant que vos aids rendu k nostre per 
« tel , » et le noment , « son fid, ou dite raison por quei vos ne le devds faire , et tel 
«que court Tesgarde ou conoisse. » Et aprds il 21 ne li deivent faire servise ne 
chose que il lor comande tant que il ait fait ce que il li ont requis. 

1 Ce chapitre, dans le manuscrit c, vient imm£diatement apr&s les derniers mots du chapitre pru- 
dent, sans division ni sommaire. — 2 b. — 5 De court, celui le doit, d. b. t. — 4 D'aucun des homes, d. b. 
D'aucun de ses homes, t. — 5 c. — 6 Doit assembler, etc. manque dans b. — 7 Est enci arrestd sans esgart ou 
sans conoissance de court, si lor prie. d. b. t. — 8 Quant il en ravra. c. b. — 9 Dit et conjuris. d. b. t. — 10 Pier. 
b. — 11 c. d. b. t. — 12 Que il li. c. d. b. t. — 15 En sa saisine et que il le maintienent si con il doivent, il 
doivent tout aler o luj et remetre. c. — 14 Ne mais. c. Remetre le en saisine, et que il limaintiegnent, si com 
il doivent, il doivent tons aler a lui et metre le en saisine et maintenir le contre tons homes, ne mais. d. b. t. — 
18 Que contre le chief seignor. d. b. t. — 18 Ne forcerons contre vos. b. c. Ne poons mie armes porter, ne nous 
efforcerions contre vous. d. b. t. — 17 b. c. d. b. t. — 18 Nostre pair en la saisine tant. d. b. t. — 19 Et voas 
defendez a force que nous ne remettions. d. e. t. — 50 Gag eons. t. — 2V Et ampris ce il. B. c. D. B. t. 
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CHAPITRE CCIII 1 . 

Se le seignor faut & aucun de ces homes de faire li faire 2 , si come il deit, esgart ou conoissance 
ou recort de court, ou ce que court 5 a esgard£ ou coneu ou record^ , ou aucune autre chose 4 
le seignor 5 ne li tient ou ne li fait tenir, et oelui k qui le seignor faudra d'aucune des avant 
dittes choses, requerra ces pers que il facent vers lui ce que il doivent 6 , il deivent leur seignor 
requerre que il le fece, ou 7 gagier 8 le de leur servise en la maniere avant dite, tant quil 
1'aitfeit 9 . • 



Se le seignor faut de paier si com il doit 10 k aucun de ces homes de son fi6, 
et celui li requiert sa paie , et apr&s le semont 11 si come il deit par les termes 
qui sont establis k ce, et il ne le paie par lesdis 12 termes; se celui 15 qui aura 
son seignor ensi semons, si come il deit, de aveir sa paie et ne 1'aura eue, re- 
quiert et conjure 14 ces pers , si come il deit , que il le facent paier de ce que 
son seignor li deit de son fi6 15 , les homes en deivent faire ce qui est apr£s 
deviste en cest livre qu il deivent faire quant tel cas avient. Et je qui ais fait 
cest livre, ai veu pluisors des avant dittes choses faire en la Haute Court dou 
reiaume de Jerusalem et aucunes en celle de Chypre; et aucunes ais oy ltt dire 
k pluisors sages homes de mon tens. Car au tens que Tempereor Federic 17 teneit 
le baillage dou reiaume de Jerusalem , fu fait k monseignor mon oncle le vieill 
seignor de Barut 18 *, et au seignor de Cesaire 19b mon cosin, et k mei et au 
seignor de Kayphas 20 mesire Robart 21 , et k sire Phelippe TAsne M et k sire 
Johan Moriau* 5 , que nos pers k nostre requeste noz donerent force de noz res- 
saisir de nos fi6s , de quei le seignor de Seete 24 mesire Beleem 25 , qui estoit 
baill de Tempereor Federic, nos aveit dessaisi de nos fies sanz esgart et sanz 
conoissance de court , par le comandement que ledit empereor li fist, Et vis et 
oys as homes doudit reiaume ledit seignor de Seete qui estoit baill doudit em- 
pereor 26 gagier dou service quil devoient k Tempereor, por ce que il ne teneit 
ni ne faiseit tenir 27 k la princesse Aalis, qili fu mere dou prince Rupin 28c , ce que 

1 Ce chapitre, dans le manuscrit c, vient imm&iiatement apres le pr£c£dent, sans division. — 2 De 
faire. d. b. t. — 5 Ou se court, b. Si com court, d. e. t. — 4 En aucune chose, c. — 5 Etle seignor. d. b. t. 

— 8 Ses pers de ce que il devront. d. e. — 7 Et. d. b. t. — 8 Guarder. d. b. — 9 En la maniere que il ait 
fait b. Le titre de ce chapitre du manuscrit a. semble, dans b. c, Atre la suite du chapitre precedent; et 
apres les mots en la maniere que il ait fait, le manuscrit b. seul porte pour titre du present chapitre : Se le 
seignor foot de paier aucun sien home de son fie* puisque il Vaura requis, content il doit conjurer ses pers. — ■ 10 b. 

— n I! en semont. c. — n As diz. b. — 15 Et les dits termes passent, celui. d. b. t. — 14 Doit requerre et con- 
jurer. d. b. t. — 15 Conjure ses pers, si com il doit, que il destraignent le seignor, si com pevent et doivent, que 
il le facent paier, si com il doit, ce que il li doit de son fit. b. c. d. e. t. — 16 Et les autres oi. b. c. d. b. t. — 
17 b. Frederit. k. Fedric. c Federic. d. b. t. — 18 Baruth. b. Baruch. d. b. t. — 19 Sezare. d. b. — 20 C alphas, b. 
Caifas. c. d. b. t. — 21 Richart. B.— ^Eta sire Phelippe TAsne n'est pas dans b. Et a sire Felipe Lahne. c. 
Filipie la Hue. d. Felipie la Hue. b. Phelippe la Hue. t. — 25 Messire Jehan Morian. d. b. t. — 24 Sate. b. 
Sayete. c. Saiette. d. b. t, — ^Balian. b. d. b. t. Balean. c. — 26 Dou dit royaame. d. t. — 27 Tenir et par- 
faire. b. A parfaire. c. d. e. t. — 28 Don prince dou Pin. t. 

* Voyez pages io3, i 12 et i i3. v£que de Nicosie. Nona ne pouvons dire par quel c6t6 il 

b Ce seigneur de Cesare^e etait probablement Jean , fits se trouvait parent d'Ibelin. 
de Gaulhier, qui ^pousa Alix, niece d'Euslorge , arche- * Ce seigneur ^tait Rohart II, sur lequel on lit dans 



Digitized 



526 ' ASSISES DE LA HAUTE COUR. 

la Haute Court doudit reiaume aveit esgard^ dou plait qui estoit entre li et les 
freres de THospitau des Alemans de la seignorie dou Thoron 1 , laquel elle des- 
raina vers eaus par Tesgart de la Haute Court doudit reiaume a ; ne por ce que 
le dit seignor de Seete diseit que il ne se poeit de eel fait entremetre, que Tem- 
pereor li aveit mand£ desfendant quil ne s'entremeist de eel fait 2 , et mostreit 
le comandement qu'il en aveit eu par letres de Tempereor, ne remest mie 5 que 
les homes 4 doudit reiaume, k la requeste de laditte princece, ne le gaiacent 5 
dou servise que il deveient audit empereor, tant que il eust fait k ladite prin- 
cece ce que la court aveit esgard£. Et aprfes, par le gr6 et I'otrei de ladite 
princece et desdis homes, il se relaissierent de eel gagement, et retornerent 
audit servise 6 que il deveient audit empereor 7 . En Chipre 8 , au tens le roi 
Henri b , vi ge 9 , k la requeste # mesire Phelippe de Gihelet, a qui le rei deveit 
de son fie, et que le terme 10 de sa paie esteit pass6, et que il aveit sa paie re- 
quise au seignor 11 pluisors feis, en court et fors court 12 , et apr6s semons par 
les treis quinsaines et les treis quarantaines, qui sont estahlies k son seignor 
semondre de faire le paier de son fi6, et que elles esteient pass^es 15 et toz les 
termes qui sont establis que 1'on deit son seignor atendre de sa paie par Fas- 
sise l \ que toz les homes 15 qui \k furent vindrent devant le rei, et li prierent et 
requistrent qu'il feist paier ledit Phelippe de ce que il li deveit de son fi6 ou 
paiast 1 * ou feist faire son gr6, et que le rei le fist et ne vost atendre que Ton le 
gaiast n , si come Ton deit faire par Fassise , ainz li fist maintenant son gr6 de 
ce que il li deveit. Et lor ledit Phelippe mercia les homes liges 18 , et lor dist 
que le rei aveit 19 tant fait de sa paie que il s'en teneit apate 20 : et par 21 ce de- 
morra que les homes ne gagierent le roi de leur servise c . 



1 Des Alemans de la seignorie qui estoit dou Touron. v. b. t. — 2 De eel plait, b. d. b. t. — 5 Ne por ce ne 
remeist. d. b. t. — 4 Quil en avoit par les littres de Vemperour, ne pour ce ne demoura que les homes, b. — 
5 Gaiassertt. b. Jaiasent. c. Guaiassent. d. e. Gageassent. t. — . 6 JZ se lessierent au dite servise. b. — 7 Les ma- 
nuscrits d. E. et Tddition de la Thaumassi&re indiquent ici un chapitre sous cette rubrique : Comment ce 
gagement dessus dit fu fait meismes en Chipre, a tens dou roy Henry. — 8 Et en Chypre. c. — 9 Aije veu. b. 

c. d. e. t. — 10 Que le termen. b. Dont le terme. d. e. t. — u i4a roy. b. c. d. e. t. — 12 Et sanz court, c. — 
l 5 Paiis. b. — 14 Establiz par V assise com doit seignor atendre de sa paie. b. c. — 15 Et les trois querantaines 
qui sont establis par V assise que Von doit son seignor ataindre (destraindre. t.) de sa paie, que tons les homes. 

d. e. t. — 16 Ou paiast n'est pas dans c. d. e. t. — ll Gagast. b. Guagast. c. Guajast. d. e. Gageast. t. — 
18 Mercia les homes de ce que il li avoient fait. b. Mercia tons les homes de ce que il avoient fait. c. — w Li 
avoit. c. — 20 Et lors le dit Philippe mercia les homes de ce que il avoient fait de sa paie et que il se tenoit h 
paiS. d. b. t. — 21 Por. b. t. 



le manuscrit de du Cange intitule : Histoire des principau- 
tez et des royaumes de Hierusalem, de Cypre et d'Armdnie 
( Suppl. franc. n° : «Robart II du nom, seigneur 

(de Caypkas, 6pousa Eglantine , fille de Raymond, sei- 
« gneur de Nefin , dont il eut trois filles : Helvis , dame 
«de Caypkas; Alix, femme de Jean d'Ibelin, seigneur 
« d'Arsur, et Agnes marine a Bouveret Grimaldi ou de 

• Grimaut, noble Ge'nois. II n'est pas bien constant si 

• e'est ce seigneur de Caypkas qui perdit la vie en une 

• bataille contre les iniideles, Tan ia44» ou quelqu'un 
« de ses successeurs , 1'kistoire ne marquant pas exacte- 
t ment le temps auquel ils vivoient; et, par la meme rai- 

• son , il est incertain si ce fut de son temps que Conra- 
t din , sultan de Damas, defruisit celte place , laquelle le 
« roi saint Louis , extant en la Terre-Sainte , r£para et re- 
« fortifia de nouveau, vers Tan ia5a , et enfin si ce fut 
« sur lui que Bendocdar la prit en Tan 12 65 et quil la 
■ xuina. » (Assises de Hierusalem, c. ccvi. Math. Paris, 



ann. ia44, p. ^19. Cartulaire daS. Sipulch. de Hier. aux 
Preuves de YHist. de Bi thane, p. 358. Hoveden, p. 543, 
636. Sanut. 1. Ill, part 11, c. 10. Nangis, in S. Ludovic. 
p. 35g. Raynald. hoc anno, n° 43.) 

* On lit dans le meme ouvrage : • Balian , sire de Sa- 

• gette, fils de Renaud, gouverna le royaume de Hieru- 
« salem sous Tempereur FrM6ric, qui lui rendit la ville 
« de Sagette apres quelle lui eut 6te* remise par les Sar- 
« razins... D £pousa une dame Marguerite, que le Lignage 
t d'Oatremer dit avoir 6te* niece de Jean de Brienne, roy 

• de Hierusalem. > 

h Henri I r^gna de 1219 a ia53. 

• Saint Louis £prouva un pareil refus de service , et 
pour la meme cause, des chevaliers qui deTendaient 
Acre. II fut con train t, pour les retenir et les satisfaire, 
d*emprunter a des marchands siennois une somme de 
aioolivres. (Tr^sor des chartes, carton J, n* ao8.) 
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CHAPITRE GCIV 1 . 

Si devise coment to* les homes gagierent le roi Aymeri 2 , quant il congea dou reiaume mesire 

Raou 5 de Thabarie \ 



Et je ay 5 oy dire a monseignor mon tmcle le vieill seignor de Banith 6 , 
que 7 quant le rei Henri 8 • congea mesire Raoii 9 de Thabarie b dou reiaume 
de Jerusalem, que mesire Raou 10 requist et conjura ces pers que il le main* 
tenicent 11 k dreit come leur per, et que il li oflreit k faire dreit par eaus come 
par ces pers, se il esteit aucuns 12 qui riens li demandast en la court; et oflreit 
k aleaiiter sei 15 , en la court le rei , 4e ce il li meteit sus : si les requereit et 
seinbneit et conjureit cjue il alacent o ltii devant le rei, que il lor voleit ce 
offrir devant eaus en la court l *. Et que monseignor 15 mon oncld fu uh de 
fciaus que mesire Raou semonst et conjura, si come est avant dit, et 16 que il 
et les autres homes le rei 17 alerent en la court 18 o lui ; et que quant il furent 
devant le roi , que mesire Raou li dist : t Sire , vos m' ay£s conge6 de vbstrfe 

• reiaume sans esgart et sans cohoissance de court; kquel chose vbz ne dev^s 
« ni ne po6s faire , par 1'assise ne 1'usage 19 de cest reiaume, tant comd je vodrai 
« faire dreit par vostre court. Sire, et je euffre si en vostre court de faire dreit 
« si come je deis par mes pers , c il y a aucun qui aucune chose me requiert en 
« vostre court , et me offre k aleautre en vostre court 20 de ce que voz m'av^s mis 
«sus que je ai fait contre voz, se il est home qui metre en avant le vueille 91 , 

• d6s le plus has home de vostre reiaume jusque au plus haut. Et tant come je 
« euflre ce k faire par 22 vostre 25 court, voz ne me dev^s congeer de vostre 

• reiaume sans esgart ou sans conoissance de court. Si vos requier et conjur 
« come mon seignor, que voz , apr^s ce que je ai offer t en vostre court, ne me 
« congers de vostre reiaume , et que voz me ten^s k dreit en vostre court come 
« vostre home , et me men^s par Tesgart de mes pers. » Et que por chose que il 
deist, que le rei 24 ne s'en vost soufrir, et que il requist et conjura \k ces 25 pers 
qui 26 le maintenicent k dreit si come il deveient come leur per, puisque il aveit 
offert et oflreit en la court ce que il avoient oy. Et que lors 27 toz les homes dou 



1 Ce chapitre , dans les manuscrits c. d. b. et dans 1 edition de la Thaumassiere , vient aprfcs le pr6c£dent , 
sans division ni sommaire. — 2 Le roi Aymeri. b. — 5 Raoul. b. — * Dou rearnne de Jerusalem et coment il 
Tesconjura. b. — 5 c. — 6 Baruch. b. d. b. t. Band. c. — 7 b. c. d. b. t. — 8 Haimeri. b. HeimerL c. Aimeri. 
d. R# T . — *Ravd. B. — 10 Raoul. b. — 11 Que il le menassent. d. b. t. — 12 Se il y avoit nul. d. b. t. — 
15 Aleanter sen, c. Que il estoit prest cCaloy outer soi. d. b. t. — 14 Se ofrir devant yaus et qu4 il y alassent. c. 
d. b. t. — 15 b. c. d. e. t. — 16 Et et. A. — 17 Le rei nest pas dans b. d. b. t. — . l *Alarent devant le roy. b. 

— 19 Et T usance, d. b. — 20 b. d. b. t. — 21 Qui le veuill maintenir. b. Metre avant et maintenir. c. d. b. t. 

— 22 A prover et a faire en. b. — 25 En Vostre. c. d. b. t; — ^Haymeri. b. Heimeri. c. Que il deist le roy 
Beimeri. d. b. Que il deist le roy Aimeri. t. — 25 Et conjura h ses. b. Et conjura ces pers. c. — 26 Qu*U* c. 
Que ils. d. b. t. — 27 b. c. Et lors. d. e. t. 

■ Tons les manuscrits, except^ a, portent Aimeri h Raoul de Thabarie, troisi&me fils deGuillaume de 

(Amaury) au lieu d 1 Henri. Amaury II 6tant mort en Bures et dela princesseEschive, etqui, malgre* le nom 

iao5, Balian III de Baruth, qui mourut en ia4o, avait qu'il portait et 1' affirmation des Lignages iOutremer, ne 

Tecu sous le regne de ce prince. II est done difficile de fat pas seigneur de cette principaute. Voyez du Cange, 

dire quelle est la lecon pr6f(6rable. Hist, des principautez du royaume de HiSrusalem. 
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rei li respondirent que ce feroient il volentiers. Et il les en mercia et sen parti 
de la court. Et que toz les homes dou rei requistrent ou rei que il s'en soufrist 
de ce que il aveit ensi leur per conge6 , et que se il ne s'en souffrist et ne meneit 
mesire Raou par Tesgart de sa court , que il le gageroient 1 toz ensemble et 
chascun par sei dou servise que il li deveent, tant que il eust faite leur requeste; 
et que bien seust il que il maintendroient contre lui mesire Raou si come il 
deveent 11 come leur per. Et que pluisors granz paroles y ot dittes au rei , et a 
tant laissierent le rei 5 et alerent a mesire Raou, et li distrent coment il aveient 
le rei gagi£ de leur servise , et que il li offreient toz ensemble et chascun par 
sei de lui aider et maintenir en eel fait si come il deveent come leur per. Et il 
les en mercia moult, et lor dist qu il s'en soufrireit lors de sa requeste et dou 
txmjurement que il lor aveit fait; que puisque le rei esteit de tel portement 
vers lui, que il ne le servireit ni ne demorrereit en son reiaume, por chose qui! 
li seust doner ne qu il li feist \ Et que il s'en parti dou reiaume dedenz le 
terme 5 que le roi li aveit mis , et que le gagement 6 de quei il aveient le rei 
gagi6 demora 7 , par ce que mesire Raou s'en soufri de la requeste que il lor 
aveit dit et fait et dou conjurement que il les aveit conjures. Et oy dire k mon- 
seignor mon oncle, de cui Dieu ait Tarme, que se un tel cas avenist come est 
devant dit, come celui de mesire Raou de Thabarie et dou rei Henri 8 , que 
les homes de la court comunaument 9 le deivent ensi faire come il est deviste 
que il et les autres le firent, quant le rei Henri 10 congea mesire Raou dou 
reiaume de Jerusalem sanz esgart et sanz conoissance de court. 



CHAPITRE CCV. 

Se le seignor congee son home de sa seignorie sans esgart ou sanz conoissance de la court de 14 
oil il est 11 son home , que 12 Tome qui est ensi conge£ deit dire et requerre 4 son seignor et quei 
4 ces pers , et que ces pers en deivent dire et faire. 

Se il avient que un seignor de sa volenti cong6e un de ces homes de sa sei- 
gnorie, sans ce que il 1'ait a taint des choses par quei il le face 15 congeer par 
esgart ou par conoissance de court, il me semble queil deit dire au seignor et 14 
en la presence de partie de ces hommes: « Sire, je sui vostre home et aprest^ 
« sui 15 de cfreit faire en vostre court, se voz ou autre me sav^s que demander; et 
« tant come je sui dreit offrant par vostre court, voz prie je et requier et conjur 
« come k mon seignor, que voz ne me congers de vostre terre, ni ne viaus 16 que 
« voz le fassi^s, se vostre court ne conut 17 que voz faire le de£s, et de ce voz re- 
« quier je 1'esgart ou la conoissance de la court. » Et mete 18 son retenaill\ Et se le 

1 B. c. d. s. t. Gagereent. A. — 2 Devroient. c. d. b. t. — 5 Et atant se (s'en. c. d. b. t.) partirent de devant 
le roy. b. c. d. b. t. — 4 Por chose que il lifist. d. b. t. — 5 Termen. b. — 6 Que le roy li dona, et le gage- 
ment. d. e. t. — 7 Demorra. A. — 8 Aymeri. b. t. Heymeri. c. Heimeri. d. b. — 9 Comanalment. c. Comma- 
nement. d. b. t. — 10 Aymeri. b. Heimeri. c. d. b. Aimeri. t. — 11 De la court de la ont celui est d. b. De 
la court de la dont celui est. t. — 12 Car. d. e. — 15 II le puisse. c. — 14 d. e*. t. — 15 b. c. d. b. t. — l *Ne 
ne voul. b. — 17 N'esgarde. B. c. Ne Tesgarde ou conoist. d. b. t. — 18 Et metre, c. 

* II r&ulte (Tune lettre d'Innocent m k Philippe- Au- Us a domino sine judicio spoliatus, nec diem ab ipso vel alio 
guste , qu en France , ex generali consuetndine regni,jide- super spoliatione sua recipere teneatur, nec in ipsius curia 
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seignor ne se sueffre por tant de lui congeer, ne eel esgart ne celle conoissance 
ne li fait faire, il deit venir k ces pers, et lor deit dire : « Seignors, mon seignor 
« et le vostre m'a conge6 1 de sa seignorie sur ce que je li ais offert k faire dreit 

• par sa court, et esgart ou conoissance li en ais requis et dire li coment 
il li a requis; «ne il Tesgart »e la conoissance ne me viaut faire 2 , ne de mei 

• congeer ne se sueffre. Por quei je voz pri et requier et conjur come mes pers 

• que vos aill6s k mon seignor, et li prtes et requer^s quil ne me congee de sa 
« seignorie tant come je vodrai 5 faire dreit par sa court, come celui qui euffre k 
« faire dreit 4 par voz, qui mes pers estes, k lui ou k aucun qui riens me saura 
« que demander, et ce li euffr£s de par mei 5 ; et tant come je euffre k faire dreit 
t par mes pers, je n entens que il me puisse ne d& par raison congeer de sa sei- 
f gnorie. Por quei je vos pri et requier et conjur, come k mes pers, que voz ne 
f me soufr& si k surmener*, tant come je euffre dreit a faire par yob, ainz me 
t mainten£s, si come voz dev^s, come vostre per. » Et k mei semble que apr&s ce 
toz les homes deivent venir devant le seignor et dire li : • Sire, tel vostre home \ » 
et le noment, a est venu k nos, et noa a dit que voz Tavds conge£ de vostre sei- 
« gnorie sur dreit offrant; et dit que il voz a offert a faire dreit par ces pers en 
« vostre court > et k noz meismes l'a il offert 8 , et pri6 et requis que noz 9 le yob 
f offrons de par lui : et nos le vosoffronsde par lui ia ; et noz a conjur^ que noz le fas^ 
tsionsteniri dreit par Fesgart de la court, ou que noz le maintenons si come noz 
t devons come nostre per 11 . Por quei noz voz prions et requerons , come le nostre 
« seignor, que voz nostre per tel ten6s l * k dreit, et men^s par I'esgart de vostre 
« court 15 , et li faites faire 1'esgart que il voz a requis, ou que vos vos sueffr6s de? 

• lui congeer de vostre seignorie , tant que voz li aiis fait faire Tesgart que il voz a 
« requis, ou ditte raison por quei voz ne li dev& faire et tele 1 * que vostre court 
p 1'esgarde ou conoisse. Et se voz ce ne faites, noz toz 15 ensemble, e| cliascun par 
«sei 9 voz gaions 16 dou servise que noz voz devons; et bien sachi& que tant 
« come il vodra faire dreit en vostre court par ees pers, noz ne soufririens que vob 
« le sunnen^s, ainz le mtindrons k dreit si come noz devonz. » Et se le seignor li 
viaut apres ce mau faire, il le (Jeivent aider et defendre* 7 cemtre totes genz 1 *, 
Muf le cors dou seignor, tant come il vodra dreit faire par ces pers*. 

1 Mon seignor ci m'a congee*, t. — 2 Par sa court, et esgard li en ay requis et il ne me le viaut faire. c. 
Je li ais dit et offert a faire droit par sa court, et li q j* H oy. T.) requif, et if ne me (il n? I*, t.) veaut 
faire. d. e. t. — *Je voirais et ievrais. p. b,. i\ i— 4 4 f$irt dreit par *a cqurt, some celai qui offre q faire 
droit. B. — 5 2?f si le en fere's (le par moi. p. b. — 6 FQrw t ener % b» Soufrit ensi aformener. c. — 7 p, t. 

— 8 La oh il a ofert. c. Et a vous meismes a il offert. p. ^, t* — 9 Et reqqU nosx a que nos. a p. i, x, — r 10 p. 

— u Pier. b. — u Men4s. t. — 15 Et menis, etc. n'est pas dans d. b. t. — 14 Tele. b. TeL c, — l *Qu co- 
noisse, nous tous. d. b. t. — 16 Guagons. c. — 17 Aider a defendre. d. b. t. — 18 Tons homes, c. d. b. t. 



e'est-a-dire que le vassal devait , swan* tout , 6tre 
remis en saisine et ajeurae ensuite devant la cour du 
seigneur, cequi e'tait juste, et ce qui ne resulte pas du 
mode de proceder indiqu£ par Ibelin , ou la vassal ofire 
de venir dessaisine devant la cqw, at par consequent de 
subir tous les inconvenient* de ceUe situation peu avan- 
tageuse. (Innocentii III epistolq, t. II, p. (Ji4«) 

' En voyant combien , clans le roy apipe de Jerusalem , 
1'pnion des pairs entre eux etajt intiqae, s^plide el i£t 
conde en resultats , en consid^rapt que les obligations, 
qui resultaient de cette puiss^nte association b$lwi<jaiept, 
dans plus d un cas, les devoirs du vassal enYejrs 1# fuce- 
rain t on ne peut s'empecher de remarquer avec regret 



que rien de saxnblable p existaik plus en Eimpe, w lia 
ppuvoir des souvejainaavait partout renvprs^ les ojbsla- 
cles f«i s'opposaidnl k sas ajQcrois^emapt*, ai rWuit la 
pairia a na plus etre qu*upe insutuupn judiciaw©. Dp 
Franca , le mot pome indiquaik un fait % el pop. |4us up 
droit: des seigneurs £tyient %au^ op pajw% eptrp ewe, 
parce qu'ils relavaient au pi^a^a tilre dp ipeipa seigneur, 
Si il n en resplUit pop* w* 4apJtre pj^wgatiya qu^e celle 
de ne pouYpir etre jug^i que par lpurs 6gim. pffrogar 
tive qui na rifista pas a r^ablissemept daa bailliagea, 
et que la cour du roi contesiait obstin^jp^nt, par b* piq- 
tils les plus Caibles, men^s a cas douse pairs da France, 
cbez lesquels il semblait que les ancient privilege* da la 
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ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



CHAPITRE CCVI. 

Coment et de quei Tome ment sa fei vers son seignor, et coment et de quei le seignor ment sa 
fei vers son home ; et coment Tun peut ataindre 1'autre , et quel amende l'un en deit aveir de 
Tautre par Tassise l . 

Se home 8 ment sa fei vers son seignor ou 5 le seignor k son home, et il * Tocit 
ou fait ocirre ou porchassier sa mort\ ou la consent 5 ou la sueffre, se il la 
seit , et il le peut garder ou defendre k son poeir ; et se il faire ne le peut , que au 
meins Ten garnisse le plus tost quil porra por sei garder; ou se il le 6 prent ou 
fait prendre ou porchace 7 , ou consent ou suefre que il seit pris par ces enne- 
mis , c il le peut defendre ou garder, se il ne le fait k son poeir ; et se il faire ne 
le peut, que il Ten garnisse par sei ou par autre le plus tost qu'il porra; ou se il 
le tient ou fait tenir come en prison , ou sueffre que autre le teigne , c'il Ten peut 
geter et il ne le gete k son poeir k hone foy 8 ; ou c'il le fiert par irre ou fait ferir, 
ou consent ou sueffre k son pooir 9 quil seit ferus ou laidis, et il le peut de- 
fendre et ne le fait k son pooir; ou se il li cort sus ou fait corre 10 , ou mete 11 main 
en son cors ou en ces choses de sa seignorie, de celle dont il est son home b ; ou 
se le seignor met main ou cors de son home ou el fi6 , ou por lui deseriter, tot ne 
le face il , ou se il le fait ou fait faire , ou c il li met sus qu il y a est6 ou est ou a 
volu estre ou viaut estre mesprenant 12 vers lui de sa fei; ou que il fist trayson 
vers lui , ou porchassa ou soufri ou consenti ou sot et ne Ten garda ou au meins 
ne Ten garni, ou aucune autre maniere de trayson vers lui ou de fei men tie li 
mete sus 15 , et il ne Ten ataint, si come est devisi6 en 1'autre chapitle c , que le 
seignor peut son home ataindre de sa fei, ou Tome son seignor; ou c'il gist charnel- 
ment o sa fille , ou la requiert de folie; ou le 14 porchace por autre afaire; ou ce il 
quiert 15 ou fait ou porchace Tune des choses dessus ditte k la fille dou seignor 16 ou 
a la suer, tant come elle est dameiseille 17 en Fostel de son frere 18 , ou sueffre ou con- 

1 b. — 2 Lome. c. — 5 Et. b. c. d. b. t. — 4 Se il Tocit. c. — 5 b. c. b. t. Counoissent. a. — 6 b. c. d. b. t. 

— 7 Ou porchacer. c. — 8 c. Ou a bone foy. d. b. t. — 9 c. Au son pooit. b. — 10 Correr. b. Coure. c. — 
11 Pour metre, c. d. b. t. — 12 b. c. d. e. t. Mesprent. a. — 15 b. c. d. b. t. — 14 Ou la. b. Ou li. d. b. t. — 15 Ou 
se il requiert. c. — 16 il la fille son seignor. c. A la fille de son seignor. d. b. t. — 17 Damoiselle. b. c. d. b. t. 

— 18 En son hostel, b. c. d. e. t. 



pairie avaient du se refugier. En Angieterre , en Italie 
et en AUemagne le principe du jugement par pairs 
s'etait sans doute mieux conserve ; mats il ny restait 
plus de traces de oette ancienne association politique 
des pairs f etablie comme une barriere aux injustices 
des seigneurs dominants. (Cons. feud. 1. I, t. x, xi; 
1. II , t li , xvi , xxxn , xxxiv, lv. Jus feudale Alemani- 
cum, c. cxx. Quoniam attachiamenta, c. lxvii.) 

* L'auteur complete ici Enumeration des faits qui 
constituaient la foi mentie. II est difficile de dire en quoi 
ce crime differait de la felonie, et le passage suivant 
du Roman du Renard montre que ces deux mots ser- 
vaient, dans lelangage ordinaire , a designer des actes 
a peu pres semblables : 



Par Diea wt t<m ales »Tant, 
Vos en rendret , ce est U pore , 
En U cort Dent-Noble, droitnre , 
Que le seres-Tot apdee 
De oe dont yos yos perjnrex , 
Et de pins que de foi mentie : 
Si donblere la felonie. 

T. I, p, g3. 

k A moins quil n'y ait eu un engagement positif sur 
ce point entre les parties. Voyez la Charte de Pierre 
de Joigny, ann. iao8 (Chantereau le Febvre, Traiti des 
fiefs, Pr. p. 34), etla Charte de Jean et d'Helvis de Mont- 
mireil, ann. 1209 (Id. p. 3a). 

* Chapitre cxci , p. 3o6. 
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sent que autre li face c il le peut destorner 1 et il ne le fait ou au meins en * face son 
poeir; et de laquel des choses dessuz dittes que Tun mesprent vers Fautre, il ment 
sa fei vers lautre 5 \ Et se le seignor en ataint son home , il est 4 encheu en sa merci 
de cors et de fi6 et de quanque il a; et se il en viaut aveir dreit et il le requiert k sa 
court quelle li conoisse quel dreit il en deit aveir, je cuit que la court conoistra 5 
qu il en peut de son cors faire justise , selonc ce que le mesfait sera , de trayson ou 
de fei mentie, et que il peut son fi£ et totes ces autres choses prendre et faire ent 
come de choze de 6 traitor ou de fei mentie. Et se Tome ataint son seignor en court 
que il a mespris vers lui de sa fei, et il en requiert k aveir dreit par esgart ou par 
conoissance de court, je cuit que la court esgardera ou conoistra que Tome est 
quitte vers lui de sa fei f et a son fi6 7 sans servise tote sa vie\ Et se Tome met sus 
a son seignor en court que il a mespris vers lui de sa fei et il ne Ten ataint si come 
il deit, il aura sa fei mentie 8 vers lui et sera encheu en la merci dou seignor come 
de fei mentie. Et hien se gart le seignor que il ne met 9 sus k son home en court 
que il a sa fei mentie vers lui; que cil le fait 10 et il ne Ten ataint si come il est de- 
vant dit, il mentira sa fei vers lui, et Tome aura de lui Tamende dessus ditte, ce 
il viaut. Ne Tun ne peut de ce ataindre Tautre, se n'est par reconoissance qu il en 
ait faite en court 11 ou par quei Tun mespreigne vers Tautre en court n de au- 
cunes des devant dittes choses 15 : car seignor ne peut prover vers son home au- 
cune chose qui monte k sa fei, ne Tome vers son seignor, autrement que par le 
recort des homes de la court dou seignor . Mais un home peut bien metre sur un 
autre 14 home qu il est traitre vers son seignor ou qu il a mespris vers 15 lui d'aucune 
des avant dittes choses; et se la trayson est aparant, en tel maniere le peut il 
apeler qu il y aura bataille; et cil en est ataint ou prov6 par bataille ou autre- 
ment , il en sera fait de lui come de traitor ou de fei mentie , selonc ce que le cas 
sera : et la maniere coment ce se 16 peut faire est devant devisi6 Ik ou il parle 17 
coment on deit bataille gagier de fei mentie ou de trayson aparant d . 

1 b. c. d. b. t. Dester. a. — 2 APeh. c. d. b. t. — 5 L'un vers V autre, c. — 4 c. d. e. — 5 Esgardera. c. d. 
t. Esgardera et conoistra. d. — 6 c. d. b. t. — 7 b. c. d. b. t. — 6 II Va mespris vers lui de sa foy. b. — 
9 Dou seignor que il ne mete. b. c. d. e. Qui mete. t. — 10 Que se il ne faut. b. — 11 Par conoissance que en 
fait la court, d. e. Que en fait la court en fait. t. — 12 b. c. — 15 Ou par quei, etc. manque dans d. b. t. — 
lk Sus a un autre, b. d. b. t. — 15 B. c. d. b. t. Ver. a. — 16 b. Ce ce. a. Se ce. c. En la maniere com se peut. 
d. t. Et la maniere come ce peut. e. — 17 Porta, c. 

* Etablissements, 1. 1 , c. xlviii-li. 
b Ainsi, la legislation du royaume de Jerusalem, qui 

ne reconnaissait pas les alleux , admettait cependant des 
fiefs qui n'etaient tenus a aucun service. D eut 6t£ plus 
conforme aux lois ftodales de 1'Europe , de declarer, en 
accordant au vassal le dominium, qu'il ferait hommage 
au suzerain du seigneur de'poss6d6; car, en definitive, 
ce suzerain souflrait de la faute de son vassal. 

* La position du seigneur ne differait done en rien de 
celle du vassal : sans doute les obligations r6ciproques , 
et les peines en cas d'infraction a ces obligations, etaient 
differentes , mais l'6galit£ restait complete dans tous les 
actes qui se passaient devant la cour, et les deux parties 
plaidaient, non comme un superieur avec son inferieur, 
mais comme deux personnes du m£me rang et unies par 
des liens reeiproques. Le caract£re synallagmalique de 
1'engagement fi&odal apparait dans toutes les legislations 
du moyen age , et on peut m&me dire qu'il est la base de 
ces legislations ; toutefois , dans plusieurs , ce principe 
est att£nu£ au profit du suzerain , dans d' autres il semble 
rel^gue au nombre des axiomes de droit qu'il est bon 



de publier et dangereux d'appliquer; nulle part il n est 
proclam6 avec autant de force et de franchise, nulle 
part son application n'est rendue plus usuelle que dans 
les Assises, et cet exemple suffirait a lui seul pour mon- 
trer que e'est sous ^'influence de Tesprit primitif de la 
feodalite que ce recueil a £te* eerit. 

En Europe, les seigneurs se defiant de leurs vas- 
saux, exigeaient deux, par des actes particuliers , Ten- 
gagement de remplir les obligations stipulees dans leur 
hommage. Ainsi, en iaa4, Hugues de Chatillon promit 
a Thibaud, comte de Champagne, de l'aider et de le 
faire servir, parses vassauxet ses parents, contre la reine 
deChypre. (Chantereau, p. i54, Pr.) Cependant Hugues 
etait le vassal de Thibaud , et oblige , par son hommage, 
a faire ce service. 

4 « Nous disons , et voirs est selonc nostre coustume , 
t que tout autant comme li hons doit a son seigneur de 
« foi et de loiaute par le reson de son houmage, tout au- 
« tant li sires en doit a son houme. » Beaumanoir, c. lxi , 
p. 3 1 1. L'auteur explique et d6veloppe ce principe im- 
portant avec sa sagacite habituelle. 
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CHAPITRE CCVII 1 . 

Si dit qui fait justise en sa terre , c'il tie le fait par comandement dou seignor de qui la seignorie 
est, ou se le chief seignor ou son ancestre n'ait don6e k lui ou k ion ancestre la justise, il se 
mesfait 2 vers son seignor; et quel amende le seignor en deit avdir 5 , et k quel le seignor le pout 
mener par sa court, sera devisi6 si dessout en cest ohapitle 4 . 

Et qui est home d f autre 5 et fait justice dome ou de feme ou d enfant 6 en la 
seignorie de son seignor* c il ne le fait par son comandement, ou se le seignor ou 
son ancestre n ont don6 h lui ou & son ancestre la justise dou leuc oil celui la 
fait, il mesprent 7 de sa fei vers son seignor, et le seignor en pora aveir de lui 
dreit et amende par sa court come de fei mentie, ce il en est a taint ou prov6. Et 
se autre que home dou seignor fait justise d'ome ou de feme ou d enfant, en la 
seignorie dou seignor, s'il ne le fait par son comandement 8 , le seignor de la sei- 
gnorie oil il fait la justise peut par 9 raison faire de lui ou tel justice come il a fait 
de celui ou de celle quil a justisi^ sanz congi6, et plus grant, ce il viaut. Que 
par le mesfait quil a fait est il encheu en la merci dou seignor, en qui il a faite la 
justise 10 , de son cors et de tot quanque il a : si le peut le seignor prendre et aveir 
ent quanque il a en sa seignorie, et son cors justisier 11 k sa volenti \ 



CHAPITRE CCVIII. 

Se le seignor fait prendre son home et enprisoner sans esgart ou sanz conoissance de court 1S , 
que les pers de celui qui est ensi enprisonn£ 15 deivent faire et dire k lui delivrer u . 

Se aucun seignor 15 prent ou fait prendre aucun de ces homes , se ce n'est par 
Tesgart ou par la conoissance de sa court de la seignorie dont celui est son home, 
il mesprent de sa fei vers lui, et ces autres homes ne le deivent soufrir; ainz 
deivent toz ciaus qui le sauront , maintenant quil l'auront seu qu il Fa pris ou 
fait prendre un ou pluisors de ces homes, venir devant le seignor et dire li : 

1 Ce chapitre, dans le manuscrit c, vient imm&Liatement aprta le suivant, sans division ni-sommaire. 
— 2 A son ancestre, il mesfait. b. — 5 Ci dit que nul ne doit faire justice dtaatrui en sa terre, et cil qui lefait 
si mesfait vers son seignor, et quel amende le seignor en doit avoir. t>. e. t. La fin de la rubrique manque 
dans d. b. t. — 4 Vers son seignor, et en doit avoir amende tele com il voudra. b. — 5 D'autrui. d. b. t. — 
6 b. — 1 n me semlle que il mesprent. d. b. t. — 8 c. d. b. t. Dou seignor sans son commandement. d. b. t. — 
9 Ou £ enfant en la seignorie 6 il fait la justice pout par. b. — 10 En qui ( en cui. d. e. t.) segnorie il a fait la 
justise. b. c. d. b. t. — 11 c. JustisU. a. A justicier. d. b. t. — 12 De sa court, c. — 15 Pris. c. Pris et emprisond. 
d. b. t. — u Doivent faire et dire quanque il porront por lui delivrer. b. — l *Se le seignor. d. b. t. 

* L' usurpation de justice oonstituait one usurpation des Wneficiers. A 1'epoque ou ecrivait Ibelin, le tamps 

de souverainete. La faiMesse des souverains ayant laisae avait, en Europe, legitime cette grande usurpation , et 

impuni un semMaMt enYahissement, on vit, dans les le fait dont il parte id ne pouvait plus guere *y repro- 

ix* et x* siecles, le pouvoir judiciaire passer aux mains duire. 
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t Sire , Ton nos a dit que voz tel nostre per, » et le noment, « ou noz pers tela 1 , • 
se il sont pluisors , # avez pris ou fait prendre 3 et arester sanz eagart on sans cooois- 
« sance de court* Si vos prions et requerons que se tos laves pris ou fait prendre 
« ou 'arester, ou se il est en vostre poeir 5 , que voz maintenant le faites delmer 
€ et le faites venir en la court; si saurons c il euffre k faire dreit par vostre court & 

• voz ou autre qui riens li saura que demander; et noz le maintendrons, si oome 
i noz devous, come nostre per, tant come ilyodra dreit faire par ces pers. Ne vozne 
i po^s par 1'assise ne 1'usage de oest reiaume metre main ne faire metre sur lui, se 
t ce n est par esgart ou par conoissanoe de court, ne tenir le pris ni arest4, taut 

• come il euffre 4 k faire dreit en tostre court par ces pers; que sa fei et son fi6 le 

• plege. * Et se le seignor la pris ou fait prendre, il le deh maintenant faire lais- 
sier aler, et garder sei que il ne die devant ces homes que il Fait pris ne fait 
prendre, ne que il le teigne en prison ne arestl, cil ne pent mostrer par recort 
de court que il Fait fait par esgart ou par conoissance de court; que ledit son 
home 6 , que il a ensi arest6, en aura, ce il viaut, tel amende de lui, quil sera 
quitte vers son seignor tote sa vie de la fei et dou servise que il li deveit , et aura 
son 64 sanz servise °; et por ce ne sera pas quitte le seignor de sa fei vers lui que 
il li doit 7 : et por ce est il ensi, que le seignor a sa f ei mentie vers son borne, et 
que Tome ne Ta pas vers son seignor*. Car qui ment sa foi Tun k 1 autre 9 , celui 
k qui Ton la ment est quitte de sa fei que il deit k celui qui li a la fei mentie, et 
celui qui la ment n'est mie quitte por tant, ainz en est aussi bien tenus come 
devant. Et se il avient que le seignor die quil le delivrera, si li dient quant; et se 
il lor met jor ou terme, et il k eel jor a dit que 10 il le delivrera 11 et ne le delivre 
et le tient plus en prison, il li deivent dire : « Sire, voz av6s entendu coment noz 
« voz avons requis que vos faites 15 tel qui est nostre per delivrer, que voz tends 
« en prison 15 , et que voz noz otroiastes de delivrer ; et voz ne Taves fait encores, 
« que noz sacbons; si voz requerons et conjurons, come au nostre seignor, que 
« voz, par la fei que voz noz dev^s, come k voz homes, que voz delivr6s ou faites 

• delivrer sans delai nostre pfer tel, » et le noment, « que voz ten^s ou faites tenir 
ten prison. Et sachtes, sire, que se vos ne le faites, noz ne porous laissier que 
i noz ne fassiens ce que noz devons. • Et se le seignor n£e que il ne Va pris 
ne fait prendre, ni ne le tient ne fait tenir en prison, si li deivent dire: • Sire, 

• done nos abandonees que noz le puissions querre en toz les leus oil noz cuide- 

• rons que il seit enprison6; et se nos le trovons, que noz le delirrerons u , cil 

• viaut faire droit par vostre court k qui li saura riens que demander 15 ?! Et le 
seignor le deit faire. Et cil l'abandone, il le deivent querre en toz les leus oh il 
cuideront que il seit enprisond. Et si il le trevent, il 16 li deivent dire : « O voz 
« tel, vos estes nostre per : se voz votes faire dreit par la court dou nostre seignor 
« et dou vostre; de ce que Ton voz requerra ou que Ton voz metra sus n , noz voz 

• delivrerons et maintendrons come ndstre per. • Et cil Teuffre, il le deivent de- 
livrer et maintenir come leur per, tant come 18 il offrira 19 a faire dreit par ces 

1 Tex. b. — * En prison fait prendre, b. Fait prendre et arester. d. e. t. — 5 Que se vos, etc. manque dans 
d. b. t. — k Offrera. b. — 9 Que se il le dit a son home. b. Que se il le dit, son home. c. D. k. t. — • Sanz 
servise n'est pas dans c. Que il li devoit de son fie', t. — 7 b. — 8 Est il ensi que Tome ria mie safoy mentie 
vers son seignor et que le seignor Ta mentie vers son home. c. — 9 Car quant fun ment safoy a Vautre. c. — 
10 Se li die quant, et se il (il se et. t.) met jour et terme que il lor a dit que. d. e.t. — 11 c. d. e. t. — l *Facez. 
B . — w £ n wire prison, d. e. t. — 14 Delivrons. c. d. e. t. — 15 Par 9m' riens li saura que demander. t. — 
16 d. b. t. — 17 De ce que vos Von metra sus. b. Requerra et metra sus. d. e. t. — 18 Et maintendrons com 
nostre per, et il le doivent faire tant com. t. — 19 Et maintendrons com nostre per, tant come il offrira. v. e. 
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pers. Et cil ne leuffre, il le deivent laissier en prison, ne plus ne se deivent de 
lui entremetre. Et se le seignor ne lor viaut abandoner k querre, il ne le deivent 
mie por ce laissier que il ne le quierent , ainz le deivent querre en toz les leus ou 
il cuideront 1 que il seit en prison. Et cil le treuvent, et il vueille offrir a faire 
dreit par ces pers , il le deivent delivrer k force ou autrement, se le cors de leur 
seignor ne le defent k force , k armes 2 ou autrement, car il ne pevent porter 
armes contre le cors de leur seignor, ne faire li force- Et se le seignor le defent 
contre eaus k force ou autrement, il li deivent dire : « Sire, puisque voz, qui estes 
« nostre seignor, noz defends k force nostre per k delivrer et maintenir k dreit 
« en vostre court, tant come il vodra faire dreit par ces pers, nos qui somes voz 
« homes et qui ne poons armes porter contre voz ne faire force, voz gaions 5 toz 
« ensemble, et chascun par sei, dou servise 4 que noz voz devons, j usque k tant 
« que vos ai£s tel nostre per, » et le noment, « delivr6 et remis en sa lige poest6 5 . » 
Et de celui jor en avant, il ne li deivent obeir ne faire servise que il li deivent, 
ne faire comandement quil leur face, tant que il aie leur per delivr6, si come il 
li ont requis. Et se le seignor ne le delivre a leur requeste, et 6 ne leur defent, 
si come est avant dit, et il le delivrent, il le deivent maintenir contre chascun, 
tant come il vodra dreit faire par ces pers, mais que contre le cors dou seignor, 
contre cui nul de ces homes ne deit autre maintenir, se nest 7 aucun autre 8 
sien seignor k qui il ait avant fait homage*. 



CHAPITRE CGIX 9 . 

Si devise 10 autre maniere de conjurement , quant aucun home est menassi£ n , coment il deit 
conjurer son seignor, se il est en doutance de son cors 12 . 

Quant 15 aucun home est menasste ou en perill d'aucun contens que il a eu k 
aucun riche 14 home ou povre, il deit 15 venir devant le seignor et dire li : « Sire, 
« tel home me menace, ou je sui en tel perill, et je entens que je ais dreit, et 
t celui tort, et sui prest que par voz, qui estes mon seignor, ou par vostre court 
«ou par vostre comandement, ou par mise 16 de bone gent, en soie k dreit, tot 
« ensi come vos comander^s. Et ce faisant, je vos prie et requier et conjur, come 
t k mon seignor, par la fei que voz me dev6s, que de ce me fasstes asseurer et me 
« mainten^s k dreit , selonc vostre poeir. » Et le seignor 17 li deit respondre que il 
enquerra celui fait et le adressera, se il peut, ou par pais 18 ou par aucunes des 
manieres quil li a ofFertes. Et se Tome viaut ce faire que il li a ofFert, et 1'autre 
est home dou seignor, il deit bien requerre 19 Tautre que il 1'asseure, et en receive 

1 Tendront. b. — 2 c. n. b. t. Ne le deffent a armes. d. b. t. — 5 Guagons. c. Guagions. d. b. Gagions. t. 
— 4 De servises. h. — *Et remis en sa lige poesti n'est pas dans d. b. t. — 6 Ou. d. b. t. — 7 Se ce n'est. b. 
d. e. t. — 8 Se aucun autre, c. — 9 Ce chapitre manque dans c. — 10 Li orris, d. b. t. — 11 Menacid. b. 
Menace', d. e. t. La fin du sommaire n'est pas dans d. e. t. — 12 b commence ainsi : Autre conjurement y a 
que home ne peut faire an seignor. — 15 d. e. t. — 14 A aucun autre riche. d. b. t. — 15 II peut. d. b. t. — 
16 Por mise. b. — 17 Je entens que le seignor. d. b. t. — 18 b. d. b. t. Pars. A. — 19 b. d. b. Requerra. a. En- 
querre. t. 

* On verra , dans le chapitre ccxi , p. 336 , quelles etaient les obligations du vassal qui avait fait hommage a 
plusieurs seigneurs. 
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dreit par aucunes des manieres dessus dittes, et li deit faire grant defence que il 
outre ce riens ne face. Et se riens en avenist sur ce , il en deit faire counoisse- 
ment quanque il porra 1 par sa court 2 . Et se il n est son home, il deit maintenir 
celui qui est home et defendre le k bone fei , ce il ne defaut de faire ce que 5 il a 
offert au comensement, ce il n est plus tenus k celui k qui il a k faire que k lui 4 \ 



CHAPITRE CCX 5 . 

Se le seignor ne fait tenir k son home esgart ou conoissance que la court a fait, ou defuit* k 
rhome de faire ce qu il li a requis en la court , coment celui peut conjurer ces pers por avoir 
fesgart 7 . 

Quant Tome requiert au seignor escheete qui escheue li seit ou aucune autre 
requeste, et en la fin 8 de sa parole en requiert esgart, et le seignor le del^e en 
aucune maniere et ne se prent k Fesgart de Tome que il a premier requis, et 
Tome li requiert par pluisors feis, et le seignor sur ce par aucun point le defuit, 
Tome peut bien requerre et conjurer ces pers 9 qui sont en la court, que il li 
doivent prier et requerre le seignor, si destroitement 10 come il pevent et deivent, 
que il li face aveir Fesgart que il a premier requis, et que il le maint raisnable- 
ment par sa court come son home et leur per. Et les homes liges en deivent re- 
querre le seignor tot ensi come leur per les en a requis. Et ce il a en la court 
poi d'omes liges, celui qui requiert peut aler fors de la court et assembler 
les homes liges li oft il porra. Et se il ne les peut 11 assembler, il peut aler k 
chascun li oil il le trovera, et requerre leur et conjurer les, come ces pers , que 
il veignent en la court et prient et requierent au seignor qu il escoute et entende 
sa requeste et le maint 12 k dreit par Fesgart de sa court, et ce il a requis esgart, 
que il li face aveir son esgart premier requis ou li fornisse dreit par Fesgart de 
sa court 15 . Et ces pers le deivent faire tot ensi sanz faille. Et ce il avenist que le 
seignor ne les escoutast et par leur esgart ou par leur conoissance ne vosist 
fornir dreit k leur per ou li fausist d'esgart, il pevent 14 et deivent aussi bien 
gagier le seignor de leur servise 15 por ce, come il pevent por aucun esgart, se il 
Font fait. Et se le seignor ne le tient et fornist, se leur per le requiert 16 , que il 
ensi le facent, et que eaus 17 , de tot ce que il en auront veu et seu, se conteignent 
vers lui come vers leur per b . 

1 b. d. t. Conousement. b. — 2 Curiousement par sa court, a. — 5 Se il ne defaut a ce que. d. e. t. — 4 Que 
celui. d. t. — 5 Ce chapitre manque dans c. — 6 Ou va defaiant. b. Ou defaut. d. b. t. — 7 b. — 8 Et en la 
foi. d. t. — 9 [Piers, b. — 10 b. Destreiment. a. Estroitement. d. e. t. — 11 Et se il pouet ou ries pouet. b. — 
n Mainlient. b. Maintiene. t. — 15 Ou li fornisse, etc. n'est pas dans d. b. t. — u JVe les escoutast, il pevent. 
d. b. t. — 15 De lors services come est devant dit. d. b. t. La fin du chapitre manque dans d. e. t. — 16 Et 
se le seignor ne tient et fornist a leur per ce que il li requiert. b. — 17 Et que il. b. 



* L'assurement, dont 1'auteur parle ici en peu de 
mots, 6fait tin usage que la necessity de r^primer les 
guerres privies et les violences habituelles au regime 
ftodal , avail fait admettre , particulierement en France. 
An xi n" siecle les bourgeois 6taient, aussi bien que les 
nobles, soumis a l'assurement, et il existe peu d'anciennes 
contumes ou de charles de communes qui ne contien- 



nent des dispositions precises et severes sur ce sujet. 
Voyez, dans le Glossaire de du Cange, au mot Assecura- 
mentum, un extrait de la coutume inedite d' Amiens. 

k En France il y aurait eu simplement dtfaute de 
droit, et la cause eut 6t& portee a la cour du suzerain , 
sans aucune autre peine pour le seigneur auteur du d6ni 
de justice, que la perte du droit de prononcer sur l'af- 
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CHAPITRE CGXI. 

Coment et por quei home qui a pluisors seignors peut porter armes contre son 1 seignor, sans 

raesprendre vers lui de sa foi. 



Se un home a pluisors seignors, il peut, sara mesprendre de sa fei, aidier son 
premier seignor, k qui il a fait homage devant les autres, en totes choses et en 
totes manieres , contre tot ces autres seignors, por ce que il est devenu home des 
antres sauf sa feaut6* ; et aussi peut il aidier k chascun des autres sauve le premier 
et sauve ciaus k qui il a fait homage avant que k celui k qui il vodra aidier. Gar k 
moi semble que se un seignor eust un home ou pluisors qui fust home ou fucent 
homes de autre seignor devant lui 5 , et il i eust semoos de venir li aidier k de- 
fendre sa terre oontre ces ennemis mortels qui venicent por deseriter lui et ces 
homes, et que se il ni vient, il est en perill d'estre deserit6, car il li 4 covient 
sei combatre k eaus sanz delai. Et quant il fust 5 venus k sa semonce, et il fust 
arm£s el champ, aprest£s de soy conbatre, et il seust sertainement que un de ces 
seignors de qui il seroit home devant celui o qui il seroit el champ 6 par semonce 
si com est desus dit 7 , et son premier seignor fust ann£ 8 d autre part en la com- 
paignie de ciaus qui venroient 9 celui deseriter et k tort, eel home, por gardersoi 
de mesprendre vers son seignor 10 de sa fei, devreit venir devant son seignor, 
quant il sereit venus el champ, et dire li en la presence de ces homes : * Sire, je 
« sui vostre home sauve la feaute 11 de tel, » et le nome, « et il vient as armes 19 
« contre voz, et moult me peise que 15 je ne voz puis aidier a cest besoin, qui est 

• vostre et mien, por ee que celui qui est man seignor devant vos est de celle 
« part, ne je ne deis 14 ni ne puis porter armes contre lui en leuc ou son cor* seit : 
« por laquel chose je me trats 15 k une part et n aiderais de mon tors 16 k oest besoin 

* ne k voz ne A lui. Mais je vians hien que mes genz 17 voz aideni contre celui qui 
« voz vient deseriter et qui est chief 18 de la guerre contre voz. * Et son seignor li 

1 L'un des. b. — 2 Sa loyauti. d. b. t. — 5 b. d. e. t. — 4 Se il li. b. Si li. c. — 5 Seroit. c. — 6 On que il 
servient venus a champ, d. b. t. — 7 c. d. b. t. — *A la semonse, si come il est desus dit, fust arme 4 . b. Si com 
est dessus dit, fast arrivds (arntfs.z.) d. b. t. — - • Vondroient. i. Veroient. d. e. Vendroient t. 10 c-— l *L* 
fri. du z. t. — U Et U vent armes. t. Et U vient arm&s. d. s. — 15 Poise de ce que. b. ik b. t. Peise de ce que. 
c. — 14 Ne je ne doiz de cele part. c. — 15 Je m enteral, c. — 16 b. c. d. b. t. — 17 Que totes mes genz. c. d. 
e. Que tous mes gens. T. — l *Contre lui et contre tous ceaus qui vous viennent desheriteret quisont chief, d.b.t. 



fatre. Pour s'assurer contre cet inconvenient, le vassal 
avail la precaution de ne s engager envers son suzerain , 
que qaamdi* son in carta weetam facere voherk. fCharte 
duoomte deTofmerre, ann. 11-99, dansLeuaey, Opera, 
t.I, pare u, p. 769.) Getta jeaerve prtoenatt les denb de 
justice. Un tel mode de proceder &ait plus conform 
aux principes feodaux que celui qui est decrit par 
IbeUo, at il rendatt Tadmuiiatrntion da la justice plus 
prompte; oar le deni de justice etani constate , I'affaire 
allait de plain droit au susesaiu , et le eeigneur n au- 
rait pu la rappekr a aon tribunal tn /ofirant .de juger. En 
i*a&, ia comteasede Fhndae oefuaa da nendre justice, 
en France, au site de NeaWs «on vassal , sans le motif 
que ce seigneur ayant sea pairs en Flandre , devait y £tra 



juge* dans la cour du comte. Le sire de Nesles appela 
a la cour du roi da d&aute de droit , et la comtesse de * 
Flandre fut^ondamaea, quoiqu elle offrit derendre jus- 
tice. (Brassel , Usage des fiefs, *. I, p. 261.) La prac6- 
dure qua IVm suivaii devant la cour de Jerusalejqa fait 
plus league , *t <rffrait plus da prise *u mam m xoujojr 
du suzerain. Les seigneurs de ce pays ne tenant pas au- 
ftant.que ceux de Franoe au daeat de eeadre la justice, 
qui n'etait pas ekes aux uae source abaadanla da xa* 
vanu, il est probable que raapoir de voir arriver a #00 
tribunal aes aniere*va**aux n'aurait pea ejti , pour ie 
anzerain , un anotaf suffiaent d'edaajnistasr la justioa a*ac 
plus d'aqutte que le seigneur iaaaaadkt Qn m peutaKpjir 
quer autramant eette deragauon aux usages de rEmopa. 
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peut dire 1 : « Voz sav^s que je voz semons que voz me venissie& aidier a defendre 
t moi et ma terre contre mes mortels ennemis qui k tort me vueulent deseriter, et 
« voz mandai que se voz ne me venissi£s aidier, que je ne me combatere£ pas k 
« eaus, et vos venistes a ma semonce. Et sur cest mandement et par fiance de vos, 

• me sui je venu combattre k eaus. Et voz me vol&s orres guerpir* en champ, 
«por dire que vostre seignor est venus o mes ennemis. Et cil i 5 est venus, il est 

• yenus par son outrage \ sanz ce que la guerre amonte de riens k lui. Por quei je 
« n entens pas 5 que voz por ce me dees guerpir en champ, qui 6 por vostre fiance 
t me sui si venus combatre k mes ennemis. Et je voz pri et requier et conjur par 
«la fei que voz me dev6s, et semons sur quanque voz ten^s de mei, que vos ne 
t me guerpissi^s en champ, ainz voz venes combatre o mei k mes ennemis. Et voz 

• vos po£s bien garder de metre mains el cors de vostre seignor, et ensi poreit 

• escheir que voz li aureus 7 besoin. » A ce peut Tome respondre : « Sire, voz en- 
« tendes si come il vos plaira , et dir^s ce que voz vodr&s 8 , mais sachi6s que je 
«ne porterais ji 9 armes por voz en champ ou celui qui est mon seignor devant 
« vos seit arm£s 10 de Tautre part 11 : car quant 12 je devins vostre home , si i fu 
« sauve sa feaut6 15 . Por quei je ne puis porter armes contre lui por voz. Mais v& 
t si que je vos lais tot le servise que je vos deis 14 dou fi6 15 que je tiens de voz, 

• mais que mon cors ne plus; ne voz ne me po£s 16 requerre autre par raison, 

• car je ne vos sui pas tenus de aidier contre lui; et n en tent que faire le puisse 

• sanz ma fei mentir. Et por ce que je n acueill ni ne viaus acuillir la semonce 
« ne le conjurement que vos me av6s fait. Et 17 voz di come vostre home, sur la foi 

• que je voz dei, come k mon seignor, que ce que je ne voz aide 18 k cest besoin de 

• mon cors et que je part de cest champ, nest que por 19 garder ma fei vers tel, » 
et le nome, « qui est mon seignor devant vos , et que on ne me puisse de trayson 

• arreter 20 , se je portoie armes en champ contre lui. » Et a tant se part et se traie 
k une part dou champ. Et se il ensi le fait, je cuit que il fera ce que il devera 
vers chascun de ces seignors : car cil ne le fait ensi , il mentira sa fei vers son 
premier seignors, et Ton poreit Ton apeler de trayson, et son seignor aveir ent 
dreit par sa court. Et se il ensi le fait, le segont seignor ne le peut, ce me 
semble , par raison ataindre de sa fei ni de fei mentie ne de defaut de servise \ 

1 Et se son seignor li dit. b. c. d. e. t\ — 2 Par grepir. c. — 5 b. — 4 Et se il i est venuz por son outrage. 
B. c. Et ci (si. t.) est venas par son otrage. d. e. t. — 5 A lui,je ri entens. b. c* A lui, ne je n'entends pas. d. 
b. t. — 6 Car. d. b. t. — 7 Auriez. b. — 8 Sire, vos iites ce que vos volez. b. Sire, vos direz quanque vos 
vodrez. c. d. b. t. — b. c. d. e. t. — 10 Seit a armes. b. d. b. t. — 11 Contre celai qui est mon seignor devant 
vos, puisque il est armis de Vautre part. c. — 12 Et quant d. e. t. — 15 5a feyance. c. — 14 Mais veu que je 
vousfais tout le service que je vous dois. t. — 15 b. c. d. e. t. Servise. a. — 16 Que mon cors, ne plus ne me 
pods. d. e. Ne pods. t. — 17 Ainz. b. — 18 Aiderai. b. d. b. t. Que se que je vos aide. c. — 19 Et que je me 
part de cest champ tant soulement por. b. Et pour ce queje despars de cestui champ, n*est pour autre que pour. 
D. b. t. — 20 b. Reter. a. c. Appeller. d. b. t. 



* L* opinion que soutient Ibelin , oflrait de grands in- 
conv&iients et amen ait une contradiction. D n'6tait ni 
juste ni loyal qu*un vassal eut le droit d'abandonner son 
seigneur au moment de Taction. Un seigneur ne pou- 
vait pas connaitre tous les liens qui unissaient ses vas- 
saux a d'autres seigneurs ; car un fief incorporel ou en 
bexans, ne r6v£lait son existence par aucun signe ext£- 
rieur : a Tinstant d'en venir aux mains avec son enne- 
mi , il 6tait done expos6 a voir se dlgarnir les rangs de 
ses partisans f des vassaux sur lesquels il devait compter, 
qu'il avait semonc& , et qui avaient r^pondu a sa se- 



monce. Cet usage, si reellement il existait, nous semble 
en disaccord avec la franchise et la loyaute des prin- 
cipes fi^odaux; et la remontrance qu Ibelin place dans 
la bouche du seigneur abandonn^ , est seule dict^e par 
ces principes. D un autre c6t^ , le vassal qui abandon- 
nait, au moment du combat, son second seigneur, n*6- 
tait pas plus fiddle envers le premier, car il laissait dans 
Tarm^e du second tous les hommes qu'il avait amends 
avec lui. D ne se retirait v^ritablement que de sa per- 
sonne, de telle sorte qu'il ne servait en rdalit6 ni Tun ni 
Tautre de ses deux seigneurs. 

43 
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GHAPITRE CGXII. 

Coment seignor deit faire semondre home ou feme de faire 1 dreit en sa court , quant fon se ciaime 2 
de lui; et quant Ton est ensi semons et Ton 5 a festoine, coment on deit 4 contremander son 
essoine , et par qui ; et ce il ne vient au jor que il est semons 5 , ou ne contremande son essoine 
si come il deit, que son aversaire deit requerre au seignor, et que ie seignor li en deit faire. 

Se aucun se ciaime au seignor d'aucun de ces homes de quelque chose que se 
seit 6 , le seignor ne le peut ni he deit, par Tassise ou 1' usage dou reiaume de 
Jerusalem, faire le semondre, queen sa preupre persone, de venir faire dreit. Et 
se le seignor mande semondre un de ces homes par treis de ces homes , come 
court 7 , de venir faire dreit 8 maintenant d'aUcune chose dont on se ciaime de 
lui, et il die au message : t Je suis essoign£s, je ne puis orres aler; * et eel li mete 9 
jor ou orre, et il mande * au jor ou a Thorre que le seignor li aura mis de venir 
k court, quil est essoigni&s, si quil ne peut aler k court, il deit estre creu la pre- 
miere feis par sa simple 10 parole- Et se le seignor le fait semondre par letres ou 
par hanier u , et il est essoignies, il deit son essoine faire assaveir au seignor par 
son message. Et quant les treis homes avant dit le semonent , c il li metent 12 jor 
de venir a cort, et il mande, au jor que les semoneors qui 15 Tauront semons li 
ont mis et semons 14 de venir faire dreit a celui qui de lui c est clames par 
un home 15 , quil est essoignies, si que il ne peut venir k court 16 , et celui qui 
se dit au seignor, euffre 17 k faire ce que court esgardera ou conoistra que il faire 
en d^e, que il est message de celui qui a est6 semons a ce dire que il a dit por lui; 
c il est nul qui le mescr^e , il deit estre creu de sa simple 18 parole , aussi come 
celui seroit qui \k Fa envois, se il estoit present, puisque 19 il euflFre k faire ce que 
la court conoistra que il doie faire , qu il est son message et que il li a enchargte 
ce que il a dit por lui 20 . Mais ce il 21 ne TeuflGre , il ne me semble que son dit deit 
estre acuilli come de message; por ce que 22 se ensi n'estoit que le message ne 
fust tenus en tel cas de oflfrir ce qui est avant dit, a poines 25 sereit jamais home 
ne feme ataint de defaute de venir faire dreit par semonse de seignor. Quar qui 
seroit semons de venir faire droit 24 & jour nom£ ou 25 k orre motie, et il he 
veneit 26 ni ne mandeit 27 au seignor ne a la court faire assaveir son essoigne, qui 
onques 28 vodreit poreit dire: t Sire, tel voz mande que il est essoignies, si que il 
« ne peut venir k court faire dreit k celui qui se clama de lui. » Et ensi sereit que 
celui de qui Ton se sereit clamps et qui aureit est6 semons de venir faire dreit, 

1 Por faire. b. — *S'est clamd. c. d. b. t. — ■ 5 £f Vom. r. — 4 /Z doit, b. d. fc. t. — * Et par qui U est 
semons. b. — *De qui que ce soit. D. b. t. — 1 Par treis, etc. n*est pas dans B. — *Et se le seignor, etc. 
manque dans d. fc. t. — 9 Et se il y met. c. — 10 Plaine. b. ■ — 11 Par le her on par le bahier. n. b. t. — 
12 Et li metent. c. — 15 t. — 14 d. b. t. — 15 c. d. b. t. — 16 c. d. e. t. — 17 Plaine parole quant il a dit a 
ceaus qui le semonent, et se il au jor ou a tore que il aura este 1 semons, mande au seignor par une home que 
il est essoignez, si que il ne puet venir a court, et celui qui ce dit au seignor offre. b. — 18 Plaine. b. c. — 
19 Simple parole, puisque. d. e. t. — 20 Et que il, etc. n'est pas dans b. — 21 Son message, mais se il. d. b. t. 
Et que il li a enchargii ce que U a dit poriui n'est pas dans d. b. t. — 22 message', et que il li a enchargU, 
et pour ce que. d. b. t. — 25 A paines. c. b. A peines. d. A peine, t. — 24 B. c. — 25 Ne. d. b. t. — 25 Vient. 
b. d. e. t. — 27 Mande. b. Ou ne contremande. d. b. t. — 28 Qui conques. B. c. d. B. t. 
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sanz ce que il fust essoigni6s ne que il eust dit ne mande que il fust essoigni£ , 
sereit quitte de celle semonce 1 . Et se sereit, ce me semble, contre 1'assise ou 
Tusage dou reiaume de Jerusalem : que en 1'assise ou en Tusage est, que qui est 
semons de venir faire dreit de claim que on fait de lui, que il deit estre creus a 
la premiere fois de son essoine par sa simple 2 parole. Et se ensi esteit que celui 
qui dit qu il est essoigni^s 5 ne deust certefier le seignor en la court \ chascun 
qui vodreit se poreit faire 5 son message et sereit 6 escus6 de la semonce dou 
seignor de venir k court faire dreit, sanz ce que il fust essoigni£ ne que il eust 
dit ne rnand^ que il fust essongniez 7 : si ne sereit pas 6 f assise ou Tusage avant 
dit tenue ne maintenue. Et por maintenir 1'assise ou l'usage 9 , me semble il 
que celui qui dit, de par le semons, de venir faire dreit, que il est essoigni£s, 
deit certefier le seignor et la cort, si come est avant dit, que il est son message, 
et que se il ne le fait, que son dit ne doit valoir riens k celui 10 k qui il dit que 
il est message 11 , si que il seit creus de ces essoines par le dit de celui qui a dit 
que il estoit son message. Et ce celui de qui Ton est clamps et que le seignor a 
fait semondre de venir faire dreit au clamant, dit au premier 12 que il est essoi- 
gni£s si que il ne peut aler 15 , ou le mande faire assaveir au seignor et k la court 
si come il deit, il en est creus. Et se le clamant apr£s aucun jor dit au seignor 
que il n entent 14 que il lors seit essoigntes , si li prie et requiert que il Fait k 
droit, le seignor le deit mander semondre i5 de venir faire dreit k celui qui de lui 
cest clamps. Et c il dit qu'il est essoigni^s, et le clamant dit que il ne le croit, 
le seignor deit mander treis de ces homes, Fun en leuc de lui et les deus come 
court , et ciaus le deivent semondre 16 que il aille k court faire dreit k tel de tel 
chose; et nomer la persone et dire de quei. Et cil dit quil est essoigni£s que il 
ne peut aler, il li deivent dire que celui ne le 17 croit mie , et qu il sont venus de 
par 18 le seignor come court semondre le 19 que il aille k court, ou que il s'es- 
condisse 20 en leur presence si come il deit par 1'assise ou l'usage dou reiaume. 
Et il deit faire Tun des deus, aler au mandement dou seignor ou faire le saire- 
ment qui est estahli a faire de ce. Et cil dit lors que il est essoigntes si que il 
n en peut aler k court, il li doivent dire : « Faitez nos en certains si com vos devez. * 
Et il doit jurer sur sains que il est essoignez si que il ne puet aler k cort 21 : et 
cil fait ce , il en est creus a celle fois. Et ce il ne le fait ou ne vait maintenant 
a court, il est encheu come de defailli de semonce et de dreit faire, et pert 22 sa 
carelle en tel maniere come il est deviste en cest livre que home qui defaut de 
venir faire droit la pert. Et apres aucun jor, se le clamant entent que il se fait 25 
essoigni£s et ne le soit, ou que il soit garis de eel essoine que il avoit quant il fist 
le dit seirement, il deit venir devant le seignor et dire li : « Sire, je me clamai 
« de tel , • et le nome, « un jor qui passes est; et il dist lors que il esteit essoigni£s; 
«et je voz di que je ne le creie6 pas, et voz enveastes lors k lui si come voz 

1 Sereit quitte, etc. manque dans b. Et ensi seroit quite celui decele semonce, de quei Ton ce seroit clamt 
et qui auroit esti semons de venir (de venir faire droit de clam. d. b. t.), sanz ce que ilfust essoines. d. e. t. 

— 2 Plaine. b. c. d. b. — 5 Que le message delle essoigne. d. e. Que il est message de Vessoigne. t. — 4 Et la 
court, d. e. t. — 5 Faire faire. t. — 8 Feroit. b. — 7 b. c. d. b. t. — 8 Se me semble que ce ne seroit. d. b. t. 

— 9 Et por le maintenir. c. — 10 Ne le fait, son dit ne vaut riens, et celui. B. Que son dit i\e doit valoir, ne 
a celui a qui. d. b. t. — 11 b. c. d. e. t. — 15 Dit la premiere foiz. b. c. d. b. t. — 15 Si que il ne peut venir 
a faire droit, d. e. t. — 14 Ne croit. b. c. d. b. t. — 15 Querre et semondre. b. — 16 b. c. d. b. t. — 17 c. d. 
b. t. — 18 D'a part. b. — 19 Que il sont venus depars ( devant. t. ) le seignor semondre le. d. b. t. — 20 Ou 
que il Vescondisse. d. b. Ou que il les conoisse. t. — 21 b. c. d. b. t. — 22 Come defaillant de droit et a perdu. 
b. Con defailli de droit et pert. c. Come de defailli de droit et pert. d. b. t. — 25 Que il face. B. 

43. 
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« deustes 1 ; mais je ne crei pas a que U orres seit essoignies : por quei je vo* pri 
« et requier que voz le m'aies a dreit 5 ensi come voz deves, que je me claims de 
« lui tot ensi come je autrefeis me sui clames. » Et le seignor deit mander lors 
chiez celui 4 treis de ces homes, come court, et un fisicien 5 ou un selorgien 6 , 
selonc le dehait 7 que il dit que il a, qui seit 8 son 9 home lige, et conjurer 10 le, 
par la fei que il li deit, que il li die veir de l'essoine de celui u . Et se nul n'i a 12 
qui seit son home lige, si en envoit un 15 qui seit tenus parson seirement de dire 
voir a son essient de eel dehait. Et les trois de ces homes le deivent semondre de 
par le seignor que il aille a court faire dreit a tel de tel chose, et nomer la per- 
sone et dire de quei. Et cil dit qu il est essoignies, celui des treis homes de court 
qui est la en leuc de seignor, li deit dire : « Mostre vostre essoine 14 a cest miege 15 . » 
Et il le deit faire, et le miege le deit veoir et taster son pos 16 et veoir 17 sorrine. 
Et ce cest de chose que le selorgien dee conoistre, il li deit mostrer la hleceure 
en la presence des treis homes que le seignor aura envoies. Et se le miege dit, par 
la fei et le seirement de quei il est tenus, que il est 18 essoignies, Ton ne le peut 
a plus mener tant come il demorrera en son ostel et dira que il est essoignies. 
Mais se le fisicien ou le selorgien 19 ne conut en lui aucun dehait 50 por quei il 
dee demorer d'aler a court, il y deit aler faire dreit, ou il est ataint come home 21 
defailli de venir faire dreit; si pert celle carelle, si come est avant dit 92 en cest 
livre que home qui defaut de venir faire dreit la pert \ 



CHAPITRE CCXIII. 

Se le seignor fait semondre aucun home* 5 de son servise, et Tome est merme 24 de son fi£ de 
aucune chose que le seignor ait et teigne sans esgart ou sanx conoissance de court , ou que le 
seignor li doive aucune chose parfaire de son 66 que il li ait requis en court que il li deust 
parfaire 25 , et il ne li a fait, coment il se peut defendre d'acuillir celle semonce, tant que le 
seignor li ait son fi£ parfait ou rendu de ce que il tient 26 en la maniere avant ditte 27 . 

Se aucun est merme <T aucune chose de son fi£ que le seignor ait et teigne sanz 
esgart ou sanz conoissance de court, ou ce seit de chose 28 que le seignor li deive 
parfaire de son fi6, et il a celle chose requise en court au seignor, et le seignor 

1 Et vos y envoiastes trois de vos homes, et il leu dist que il estoit essoigniez, et en fit lors ce que U 
dut. b. c. — 2 Que il estoit essoignis, et en fit lors ce que il dit (dat. t.), mais je ne crois. v. b. t. — *Le 
menez a droit, d. e. t. — 4 b. c. d. b. t. — *Fesecien. b. d. b. Fisisien. c. t. — *Serorgien. b. p. b. t. — 
7 Selon le delait d. b. Selon delait. t. — 8 Qui son. b. Qui soit. c. Que il soit. d. b. t. — 9 d. b. t. — 10 Escon- 
jurer. b. c. — 11 Que il li die la veriti de celui se il est essoignis. d. b. t. — 12 N*en i a. b. c. d. e. t. — ^Lige 
anvoit i un. b. Lige, en jure un. d. b. t. — 14 Soigne, b. — 15 A cest mege. c. — lt Pouz. b. Poo*, c. — 17 Et 
regarder. B. — 18 c. n. b. t. — 19 Serurgien. b. — 20 Aucune chose ou aucune dehait. d. b. t. — 21 c. d. b. t. 
— 22 Com est dessus dit. d. b. t. La suite n'est pas dans d. b. t. — 25 Aucun de ses homes, b. — 24 De son 
servise ou il est merme. t. d. e. — 25 b. Que il li [li la. e.) par face. c. d. e. t. — 26 Ou rendu ce que il en- 
tent, d. e. t. — 27 Ou rendu ce que il entent que il li tient de son fie', b. Se il li en tient en la maniere avant 
dite. c. — 28 Ou que ce soit cose. b. Et que se soit chose, c. Et que il se soit. d. e. t. 

* Ce ohapitre complete ce qui a et£ dit sur les excuses, que si les porteurs de 1'excuse ne voulaient pas preter 

chap, ux et lx, p. 96-108. On voit icique, par une loi serment, le defaillant perdait son proces ; du reste , la 

da royaume de Jerusalem , la premiere excuse etait re- forme de proceder 6tait , en grande partie , la mdme dans 

cue sur simple parole. Cependant Tauteur avail dit , p. 97, ces deux genres de semonce. 
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le fait semondre de aucun des servises que il li deit, et il ne viaut celle semonce 
acuillir ne faire eel servise de son seignor, il deit dire k celui qui le semont 2 
« Je n entens que je doie ceste semonce acuillir, tant que mon seignor m'ait rendu 
« tel chose que il tient de mon fi£ sanz esgart et sanz conoissance de court, laquel 
« chose je li ais requise en sa court, » et dire que ce est; « n'acuillir ne la viaus* 
« se la court ne Tesgarde l . » Et ce il li faut de chose que le seignor li doie par- 
faire de son fi£, si li die que il nentent que il celle semonce deie acuillir, tant 
que il li ait parfait ce queil li faut de son fi6, et die quel chose ce est; « laquel 
« chose je li ais requise en sa court, ne acuillir ne la viaus , se la court ne Fes- 

• garde. » Et apres il deit venir devant le seignor et dire li : « Sire, voz m'av£s fait 
« semondre de tel servise , » et die quel , « et voz ten£s sans esgart et sanz conois- 
« sance de court tel chose de mon fie, » et die quei 2 ; « et je la vos ai requise 3 en 
« vostre court, et voz ne me Tav& encores * rendue, ne dit raison por quei court 
« ait esgarcte ou coneu que vos ne la me doi^s rendre, si n entens que je doie vostre 
« semonce acuillir, tant que voz m'ai& ce rendu qui est de mon £6 , que voz ten& 
t sanz esgart ou sanz conoissance de court, ou que voz ai& ditte raison, tel que 
« court esgarde ou conoisse 5 que voz faire ne le de£s; ne acuillir ne la viaus, se 

• la court ne Tesgarde que je acuillir la d^e, et di por quei : por ce que je ne vos 
« dei servise que de mon fi£, et je sui merme de mon £6 de tel chose, laquel 5 je 
«voz ais requise en vostre court, et die quei, et que je suis 7 merme 8 de mon 
« fi£ ne voz dei servise 9 , si ne le veuill faire por les raisons que je ai dites 10 , se la 
« court ne Tesgarde. Et de ce me met je en l'esgart de la court, sauf mon rete- 
« naill. ■ Et ensi se couvrira il d'esgart de court. Etpuisque il ensi se sera couvert* 
il ne me semble que il seit tenus de laditte semonce acuillir, ne faire le servise 
de quei il ait este semons, tant que la cort ait ledit esgart fait Et il ne me semble 
que le seignor puisse chose dire par quei la court d6e esgarder que il d6e celle 
semonce acuillir, tant que le seignor li ait rendu ce que'il a et tient de son fi^, 
si come est avant dit, puisque il autre feis li a requis en court, et que le seignor 
n'a ditte chose par quei court ait esgard6 ou coneue que il ne li doie rendre 11 . 



CHAPITRE CCXIV 12 . 

Si dit quant 15 le seignor semont son home dou servise que il li deit, et il li deit 14 de son fi£, 
coment Tome se peut defendre de acuillir sa semonce ; et coment il le deit faire , se le seignor 
n'a essoine aparant , come de estre assegi£ de ces ennemis ou d autre perill. 

Se le seignor deit de son £6 k aucun de ces homes, ou il est merme 15 d'aucune 
chose de son fi£, et il le fait semondre de son servise, et il ne viaut la semonce 
acuillir tant que il soit pai£s, il deit dire la raison por quei, et puis venir le 

1 Et dire que, etc. manque dans t. — ^Et die de quoi. b. Et vos tends sans esgart, etc. manque dans 
d. e. t. — 5 Et je vous ai requis tel chose que vous me tends de mon fid, et die quel. d. e. t. — 4 Et vans en 
jour (en cour. e. ) ne me Tavds. d. e. t. — 5 Ait esgardde ou coneue. b. — 6 Que de mon fid, et que tel chose 
que vos tenez (que vous me devds. d. e. t.) est de mon fid, laquel chose, b. c. d. e. t. — 7 c. — 8 Et die pour- 
quoi (et di pourquoi. t. ) et que je merme. d. e. t. — 9 Servir. b. d. e. — 10 b. c. d. e. t. — 11 Doie faire. d. 
t. — 12 Ce cbapitre manque dans c. — 15 Coment quant, b. Coument quant, d. e. t. — 14 Et se le seignor li 
doit. d. e. t. — 15 Homes mermen, b. 
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plus tost que il porra devant le seignor en la court et dire li : « Sire, voz m'aves 
« fait semondre de tel servise, » et dire quel, « Sire, et voz me deves tant de mon 
« fi£ de quei je voz dei le servise, de quei le terme 1 de ma paie est pass£. Faites 
«mei ce que voz dev£s, et je aquiaudrai 2 vostre semonce si come je devrais : 
« car je n entens que je deie vostre semonce acuillir, se voz ne me pai6s ou faites 
« paier se que voz me dev6s de mon fi6 , de quei le terme de ma paie est pass£ ; 
« ne acuillir ne la viaus, se la court ne Fesgarde : et de ce me met je en Tesgart 
• de la court, sauf mon retenaill. » Et apres ce il ne me semble que le seignor 
puisse chose dire, par quei la court deie 3 esgarder que Tome d6e 4 la semonce 
acuillir, tant que il seit pai£ de ce que Ton li deit de son £6, de quei le terme de 
sa paie est pass£ , se ce n est k defendre cit£ ou bourc ou ville ou chastiau 5 qui 
seit dou seignor en quei il se treuve quant il est semons : car k tel servise 6 ne 
me semble il mie que le defaut de la paie Tescuse , selonc Tassise ou 1' usage dou 
feiaumede Jerusalem. Que, selonc ce que je ais oy dire, cestui servise deit chas- 
cun k son seignor, etpai6 et sanz paie. Et c'il est essoigni£ avant le jor 7 de la, 
semonce, que il ne puisse venir en la court, face assaveir au seignor son essoine 
ou le contremande 8 si come il deit. Et qui viaut faire assaveir au seignor son 
essoigne, quant il est semons de son servise et il est essoigni6s, il le deit faire 
assaveir 9 par Crestien; et celui par qui il le fait assaveir, deit dire au seignor en 
la presence de deus homes 10 ou plus, mais que il seent homes dou seignor: 
« Sire, tel vostre home, » et le nome, « vos fait assaveir par mei que il est essoi- 
« gni£s, si que il ne peut faire le servise de quei vos Tav£s fait semondre. Sire, et 
« se voz mescre& que je ne seie son message, et qu il ne m' ait enchargi6 k dire ce 
« que je ais dit por lui , je sui prest que je en face ce que la court conoistra que 
« je faire en deie. » Et se le seignor Ten mescreit , et il comande 11 k la court qu elle 
face laditte conoissance, la cort deit conoistre, se cuit, que il deit jurer que il 
est 12 message de celui qui la Fa envois 15 , et que il li a enchargte k dire ce que il 
a dit por lui. Et se le seignor viaut qu il le jure, il le deit faire. Et c il le jure, 
ou le seignor Ten croit sanz seirement, Tessoignte 14 aura contremande s'essoine 
si come il devera 15 . Et se 16 treis homes dou seignor ou le banier semont aucun 
home ou feme de venir faire droit ou de servise que il deit au seignor k faire le 
maintenant, et il lor dit qu il est essoigntes, il ne covient mie apr6s ce faire assa- 
veir au seignor son essoine, por ce que il l'a dit en court, ce il Ta dit as treis de 
ces homes 17 ; et se il le dit au banier, que le banier 18 est tenus en sa leaute de 
dire au seignor le respons que Tome a fait k la semonce de quei il le semont, et 
que le seignor le deit creire par la fei de quei il li est tenus. Mais ce il semons par 
letres k une chose faire maintenant, et il est essoigntes, si qu il ne la puisse faire, 
ou se les treis dis homes ou le banier 19 le semont k jor nom£, et il dedenz eel jor 
est essoigntes 20 , il deit au jor ou un jor devant contremander s'essoine en la ma- 

1 Termen. b. — * Aqueudra. b. Faites moi paier et je aeueillerai. d. b. t. — *Doie. b. d. e. t. — 4 Que 
le semons doie. b. d. e. t. — 5 Cite*, ville, bourc ou chastel. b. — t Semonse. b. d. e. t. — 7 Essoignds le jor. 

d. e. t. — * Assavoir ou contremande la. b. JZ doit faire assavoir au seignor sessoignes , ou contremander. d. 

e. t. — 9 Sessoignes ou contremander, si com il doit, il la doit faire assavoir. d. e. t. — 10 De deus de ses 
homes, b. d. e. t. — 11 Et se le seignor comande. b. t. Et se le seignor comanda. d. e. — 12 Que il deit jurer 
( sur sains. r.),se le seignor veut, que il est. b. d, e. t. — 15 Qui Ta ( li. e. ) enques envoy 4. d. e. t. — 14 Le se- 
mons. b. — 15 Et se le seignor le semont sans serement, il aura contremande 1 sessoignes si com il devra. d. e. 
t. Les manuscrits d. e. et I'&lition de la Thaumassi&re indiquent ici un chapitre particulier, avec cette 
rubrique : Coment le banier doit semondre les homes dou seignor. — 16 A. v.e.t. — 17 A trois homes de la 
court, d. e. t. — 18 banier. b. — 19 Puisse faire ou le banier. b. — 20 Si quil ne la puisse, etc. manque 
dans d. e. t. 
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niere devant devistee 1 . Et se le banier 2 semont aucun de aucune chose faire 
main tenant, et il dit quil est essoignfes, et le banier he le dit au seignor, on le 
seignor ne le viaut croire et il vueille aveir dreit ou amende de oelui qui aura 
est6 semons, et celui dit que il dist au banier, quant il le semonst, qu'ii estoit 
essoigntes, se le banier li porte garentie de ce, le seignor Ten deit creire 5 par 
la fei quil li est tenus\ Et ce il n^e que Tome ne li deist, et Tome dit, par 
la foi que il doit au seignor, que il li dist, Tome eh sera creu et le banier non 
contre Tome; por ce que il n est mie tenuS k Tome de fei, et que Tome est tenus 
au seignor de fei 5 . Et se le seignor fait semondre aurora de ces homes d'aler fors 
dou reiaume d'autre servise que de Tune des treis apr&s dittes 6 choses, de quei 
les homes deivent servise au seignot hors dou reiaume 7 , sanz ce que son cors 
y aille, il ne li deivent pas tel servise ni ne deit 8 sa semonce acuillir, ainz deit 
dire, celui d[ui ensi est semons, quil Aentent quil deive au seignor tel servise, 
por quei il He viaut celle semonce acuillir, Se la court n esgarde ou conoisse que 
il acuillir la d£e, et de ce se met il 9 en l'esgart de la court, sauf son 10 retenailL 
Et ce il ensi le fait, je cuit que la court esgardera ou conoistra que il ne doive 11 
celle semonce] acuillir, por ce que il ne li deit mie le servise de quei il Ta se- 
mons par Tassise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem n . 



CHAPITRE CCXV. 

Se home se viaut defendre d'acuiilir semonce de servise que il deive, quant le seignor a et tient 
aucune chose de son fi£ sanz esgart et sans conoissance de court , ou que il li doive parfaire 
aucune chose de son 66 , ou ce il li doit 15 dette de son fi£ u , et il n a au seignor aucune des- 
dites choses requises , que il doit 15 dire et faire , quant il est semons dou servise que il deit. 

Sele seignor fait semondre aucun sien home d'aiicun des servises que il lideit, 
et il estmerme de son £6 d'aucune chose 16 en aucune des manieres av&nt dittes, et 
il nait celle chose requise au seignot eii la court avant que il ait est6 sfcmohs, et il 
ne vueille celle semonce acuillir ne faire le servise dequei il est semons, se il il'a ce 
de quei il est m^rme de son £6 , il deit dire & celui qui le stembnt : « Mon seignor 17 
« tient tel chose de mon £6 , ou me deit tel chose parfaire de mon fi6 18 , » ou « il 
« me deit d'un terme 19 ou de plus de la paie de mon fi6, » et die quei. « il 20 la me 
« rent, ou il me parfait mon fi6, je ferais vers lui ce que je deverais. » Et apr£s deit 
venir devant le seignor et dire li : « Sire, voz m'av^s fait semondire de tel Sfervise, » 
et die quel, * et voz ten£s tel chose de mon £6 sanz esgirt et sanz conoissance de 

1 Les taanuscrits d. e. et T6dition de la Thaumafcsi&rfe indiquent un chapitre particulier, sobs cette ru- 
brique : Encor de cette ration meimes, et se le seignor semont aucun d' aucune chose. — 2 Et se le seignor. d. 
e. t. — 5 Et il veuille droit ou amender de celui qui aura enssi esti semons, que il estoit essoigniez, se banier 
li porte garantie de ce,le seignor Ven doit croire. b. — 4 Len doit croire de quoi il li est tenuz. b. — 5 Et que 
Tome, etc. manque dans d. e. t. — 6 Avant dites. d. b. t. — 1 As seignors dou reiaume. b. Au seignor dou 
royaume. d. e. t. — * Ne ne doivent la. d. e. t. — 9 Me metje. d. e. t. — 10 M on. d. b. t. — n Ne doit mie. 
b. Que il ne doit. t. — 12 Por ce que il, etc. manque dans d. e. t. — 13 b. — l *Sanz esgart, etc. manque 
dans t. Ou ce il li doit dette de son fid n'est pas dans d. e. — 15 Que doit il? b. — 16 Merme d' aucune chose 
de son fie*, d. e. t. — 17 Monsieur, d. — 18 b. c. d. e. t. — 19 De mon fiS d'an terme. d. e. t. — 20 Et die 
que se il. d. e. t. 
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« court, » ou « vos me dev& tel chose parfaire de mon fi6 , » ou « vos me deves de tel 
« chose parfaire de mon fi6 1 d'un terme ou deplus; » et die li laquel de ces choses 
ce est. «Se voz la me rendes ou parfaites, je sui prest d'aler et de faire vostre 
« servise si come je dei. Et se vos ne la me rendes ou ne parfaites ou ne me pates 2 
« ou he dittes raison por quei vos ne le dev£s faire, et tel que court 1'esgarde ou 
« conoisse, je n'entens que je d6e vostre semonce acuillir ne faire vostre servise, 
« tant que voz Fates fait 5 , ne faire nele viaus, sela court ne 1'esgarde, etdi porquei : 
« por ce que je ne voz dei servise que de mon fte, et que ce que je vos requier est 
« de mon fte *; et se voz mescre6s que ce ne seit de mon fte, je sui prest de prover 
« le si com court esgardera ou conoistra que je prover le d6e. Et de ce me met je 
« en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. * Et qui ensi le fera come est avant 
dit, il ne me semble que le seignor puisse chose dire par quei la court d6e esgar- 
der que Tome d6e sa semonce acuillir ne faire son servise, tant que il li ait rendu 
ce quil tient de son fte, ou parfait 5 ce quil li en defaut, ou pate 6 ce que il li 
en deit dont le terme est passe de sa paie , ou dit raison por quei il ne le deit faire 
et tel que court 1'esgarde ou conoisse*. 



CHAPITRE CCXVI. 

Quant le seignor fait semondre aucun par treis de ces homes come court, et ceiui 7 qui fist la 
semonce el leuc dou seignor n'est present en la court, se les deus qui furent come court li ou il 
la fist, le recordent 8 sanz lui en la court, se la semonce vaut ou ne vaut. Et ce celui qui est en 
leuc dou seignor est en la cort , et Tun de ciaus qui furent court , se elle vaut ou non °. 

Se le seignor fait semondre aucun de ces homes dou servise que il li deit ou 
autre chose, ou il fait semondre aucun autre que son home par treis de ces homes 
come court, Tun en leuc de lui et les deus come court, et celui qui est en leuc 
dou seignor muert ou forspasse 10 ainz que la semonce seit retraite devant le sei- 
gnor et devant les autres de ces homes tant que se seit court, ou le seignor 11 
ait mestier de recort de court 12 de ciaus qui furent k la semonce faire come 
court , et celui qui fist la semonce n'est present en la court quant il en aura mes- 
tier, il deit les deus qui furent com court \k oil la semonce fu faite faire venir 
devant lui , et devant tant de ces autres homes que ce seit court , a dire 15 leur : « Je 
« establi, un jor qui passes est, tel en mon leuc et voz deus 14 come court, k faire 
• tel semonce. » Et deit nomer celui et deviser la semonce. • Je voz comanz que 
« vos records come court, si 15 en la presence de moi et de ma court, ce qui fu 
« fait de celle semonce. » Et il deivent lors recorder ce que il en virent et oyrent. 
Et ce que il en diront deit estre tenu 16 et maintenu come recort de court. Que 

1 B. t. d. fe. T. — * t. — 5 Ne faire votre servise, etc. manque dans t. — 4 b. c. d. e. t. — 5 Oa partie. c. 

— 6 Ou partie. c. Oa par paid. d. e. t. — 1 Se celui. b. c. d. e. t. — 8 La rendent. c. La recordent d. e. t. 

— 9 Et Tun de ceaus quifu come cort quant il fat la semonce, et il recordent en la court la semonce quil a 
faite, se eel recort doit valoir. c.EtVunde ceaus qui furent com court faut, se le recort vaut ou ne vaut auci. 
d. e. t. — w b. Fors paise. a. c. d. e. t. — n Ou se le seignor. b. c. — 12 d. b. t. — 15 Et dire. c. d. e. t. — 
u Et puis deus. b. — 15 Ici. d. e. t. — » Creu. b. c. d. e. t. 

* Ce chapilre ne conlient que la riptotion abr6g& de ce qui se trouve dans le pric&lent. 
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se le seignor 1 peut prover par recort de court que il establi a faire celle semonce 
celui que il mist en son leuc 2 et ciaus deus come court, que le seignor peut faire 
en la court ce que celui que il establi en son leuc feist ce il i fust, est de dire 5 
que il semonst tel de par le seignor en tel maniere, et nomer celui que il semonst 
et dire la maniere, Et se les deus qui sont court le garentissent , la semonce est 
faite en court et vaut; mais se il ne le garefltissent \ elle ne vaut 5 , ne il ne sera 
creu de chose que il en die come court ne come recort de court, en maniere 
que son dit ait force come court, ne come (Tome qui ait vois de court 6 ; ne son 
dit ne vaut que de raconter 7 ce que il a dit 8 por le seignor. Et puisque son dit 
n a force d'autre, se le seignor le dit en quel leuc ce fu a sa semonce faire, mais 
que il 9 dit que celui que je mis 10 en mon leuc k tel semonce faire la fist ensi, et 
dit la maniere, il vaut autant come c il estoit present et le deist, se les deus de- 
vanz dis le recordent en la court. Que la force de la garentie nest que k deus*. 
Mais se les deus 11 avanz dis le recordent en la court 12 ensemble, ou que Tun 
recorde si come Tautre 15 le recorde, sanz aucun mermement 14 faire , et se Tun des 
deus fu en leuc de semonce , le seignor ne pora 15 celle semonce prover par re- 
cort de court, se il est qui la n£e, tot fu ce que les deus de ciaus qui furent k la 
semonce faire le recordacent come court 16 , et que Tun de ciaus deus fust celui 
qui estoit en leuc dou seignor k la semonce faire : por ce que , puisque il aureit 
est6 en leuc dou seigner, il n'aureit pas vois de recort k court , puisque le sei- 
gnor 17 ne Fa; ne il la poreit pas aveir en tel cas, puisque le seignor ne Fa. 



CHAPITRE CCXVII. 

Quel maniere de servises deivent ciaus qui deivent servise de leur cors au seignor k qui il le 

deivent , et en quel leuc il deivent le servise. 



Se sont les servises de quei je suis orres membrant que les homes deivent a 
celui de leur seignor 18 k qui il deivent le servise de leur cors por les fi6s que il 
tienent de lui , quant il les semont ou fait semondre si come il deit b . II deivent 

1 Et se le seignor. c. — 2 Come regort de cort qae il establit a faire cele semonse, celui que il a dit en son 
leuc. b. c. Com recort de court, que il establi a faire celle semonce, celui que il a establi a esti en son leuc. D. 
k. t. — 5 A dire. b. c. d. e. t. — 4 Guernissent. c. — 5 La fin du chapitre manque dans d. e. t. — 6 Qui ait 
court, c. — 1 Reconter. b. — 8 Fait. B.C. — c. — 10 Mais que il dit que tel que je mis. c. — u N*a force 
i autre se le seignor le dit en qui leuc ilfu a la semonse faire. Mais que il dit:* tel, que je mis en mon leuc h 
(ces) te semonce faire , la fist enssi, » et dire la maniere, il vaut autant com se U estoit present et le deist. Se les 
deus. b. — 12 b. — 15 Si con la court, c. — 14 Amermament. b. c. — lb Amermement faite, le seignor ne porra. 
c. — 18 En la cort. b. c. — ll *A cort porter que le seignor. b. — 18 A leur seignor. b. 



' C'est en vertu de ce principe que Ton faisait temoi- 
gner le garant vivant pour le garant mort, afin qu il y 
en eut toujours deux en cour. Les lois barbares exi- 
geaient un nombre de temoins beaucoup plus grand ; 
mais leur influence avait cesse. 

* Ce chapitre parle du service que doivent les hommes 
a leur seigneur en guerre, ce que les Establishment de 
France appellent ost et chevauchie devers le roy. L. I, c. lix. 
« Li baron et li home le roy doivent le roy suivre en son 
• ost, quand il les en semondra, et le doivent servir 



« lx. jours et lx. nuits , et tant de chevaliers come chas- 

■ cun li doit , etc. Et se li roy le voloit tenir plus de 
• lx. jours au leur, il ne remaindrientmie , s'il ne voloient 
« par droit , et se li roy les voloit tenir au sien pour le 
« royaume deffendre, il devroient bien remaindre par 
« droit ; mais se li roy les voloit mener hors du royaume , 
« il n'istroient mie , se il ne voloient, puisqu'il auroient 

■ fait lx. jours et lx. nuits. » Henry comte de Champagne 
ayant servi le roy Louis VIII pendant quarante jours au 
siege d' Avignon , refasa de servir plus long temps , au 

Ixlx 
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servise d'aler k cheval et as armes a en sa semonce, en toz les leus dou reiaume 
ou il les semondra ou fera semondre, o tel servise come il deivent a aler en be- 
soigne d'armes, se il sont semons si come il deivent 1 b ; et demorer y 2 tant come 
il les semondra ou fera semondre j usque k un an c : que plus que un an de 
terme ne peut on 5 acuillir semonce par Tassise ou Tusage dou reiaume de Je- 
rusalem, Et celui qui deit servise der son cors et de chevalier ou de sergent, deit 
faire le servise par tot le reiaume d , o lui ou sanz lui, se il en est semons si con il 

1 A aler en besoigne, etc. n'est pas dans c. d. e. t. — 2 Li. b. — 5 Ne doit Von. b. c. Et de demorer jusques 
a an an, que plus d'un an de terme ne doit Ton (home, t.) pas. c. 



raport de Mathieu Paris : Venit ad earn Henricus comes 
Campania, cam jam quadragintadies in obsidione peregisset, 
petens, de consuetudine Gallicana, licentiam ad propria re- 
meandi; cui cam licentiam rex vetuisset, respondit comes, 
quodfactis quadraginta dierum excabiis non tenebatur, nec 
voluit diatias interesse. Le meme autheur raporte que les 
barons de France apres avoir demeure quarante jours 
au siege d'Angers , se retirerent : Qui omnes, impetrata li- 
centia a rege Francorum, completis in obsidione Andegavim 
quadraginta dierum excabiis, reversi sunt in patriam suam. 
Ce qui 6toit aussi observe en Angleterre , suivant le te- 
moignage de Littleton , 1. II , c. hi. T. — Voyez les Assises 
de Romanie, c. xxu, xxiv, xxvi , lxi , et le Regiam majes- 
tatem, 1. II, c. lxxiii. 

L'objet de la constitution des fiefs 6tait le service mi- 
litaire, et dans les premiers temps de la feodalite, on 
n'aurait pu concevoir un fief sans service ; de plus , le 
service 6tait essentiellement personnel. Mais ces deux 
principes furent modifies quand les femmes et les ro tu- 
ners cesserent d'etre incapables de tenir des fiefs. Le ser- 
vice n'etant plus personnel , les femmes et les ecclesias- 
tiques firent acquitter leurs obligations par des soudoiers. 
(Dependant, il est juste de dire que, dans le royaume 
de Jerusalem , le plus grand nombre des ecclesiastiques 
feudataires remplissaient eux-memes les devoirs de leurs 
fiefs. L'histoire des Croisades en offre une infinite d'exem- 
ples. En France, les prelats sollicitaient et obtenaient 
du roi de se faire remplacer, tout en reconnaissant que 
1'obligation etait person nelle. (ChartedeGuillaume, eve^- 
qued'Auxerre, ann. 1212 ; Martene, Ampl. Collect. 1. 1, 
col. l i 10. Dipl6me de Philippe II qui lui accorde cette 
faveur; id. i 109. Charte de Manasses, eveque d'Orleans, 
meme annee; id. 1110.) Quand il fut permis aux rotu- 
riers d'acheler et de tenir des fiefs , il fallut bien dispen- 
ser ces fiefs du service militaire ; alors on declara que 
les fiefs de haubert y etaient seuls soumis. Jadicatum 
fuit quodauxilium de militia non debetur alicui, nisi teneat 
per feodum lorice. (Marnier, Assises et ArrSts, p. 110.) 
Ce nouveau regime des fiefs retira a la feodalite une 
grande partie de sa force, et les Croises agirent avec 
sagesse en ne 1'admettant pas entierement dans leurs 
possessions d'outre-mer. Voyez du Cange, Glossarium, 
verbo Auxilium militiee; Brussel, Usage des fiefs, p. 128; 
Galland, Traiti du franc Alien, p. \ Id. De V usage 
d** fi*f*> P» 58; Chantereau, Traite 1 des fiefs, p. 85; 
Ant Borrini, De cavalcata et vassallorum servitiis pacis et 
belli tempore prmstandis, Turin, 1609; Andre* Kohl, De 
servitiis feudalibus, Francfbrt, 1722. 

' Ces mots indiquent que tous les frais de la che- 
vauch£e devaient etre supports par le vassal. Voyez une 
charte de Renaud d'Amiens, ou il reconnait devoir a 
Eoguerrand de Pinchon, vidame d'Amiens, dont il est 



1'homme lige, six semaines de service, cam armis, sine 
uxore, ad custom suam. (Du Cange, Observ. sur les EtabUs- 
sements, p. 1 72 .)• II est chertaine chose , dit Beaumanoir, 
«c. xxviii , p. i4i, que tuit chil qui tiennent de fief en 
« le cootee de Qermont , doivent a leur seigneurs pour 
« chascun fief, un roucin de serviche, se li seigneurs les 
« vuelent penre. ■ Cet auteur explique ensuite comment le 
vassal doit presenter et faire accepter son cheval par le sei- 
gneur, et dans quel cas celui-ci peutrepousser ou ne pas 
repousser le cheval presented Ces details completent ce qui 
a et£ dit ici par Ibelin. Beaumanoir termine par ces mots : 
« Li roys ne chil qui tiennent baronnie , ne doivent lever 
« nus roucins de serviche, pour che que il pueent penre les 
« cors tous armes , et moutes toutes fois que il vuelent, et 
« que il en ont mestier. » II resulte de cette opinion : 1* que 
du temps ou ecrivait le jurisconsulte de Qermont, le 
service feodal etait , dans le Beauvoisis , reduit a la pres- 
tation temporaire d'un cheval; 2° que le service person- 
nel , qui co n tin u ait d'etre du au roi et aux seigneurs qui 
tenaient en baronnie, etait illimit^. Loin de prendre, 
avec Brussel, le xiii* siecle comme l^poque ou les prin- 
cipes de la feodalite ont atteint leur plus haut degre* de 
d^veloppement, nous dirions plutot que, dans les der- 
nieres annees de ce siecle , la decadence de ces principes 
suivit une progression rapide. 

b II n'etaitpas permis au vassal d'examiner si la guerre 
etait juste ou injuste ; le droit lombard lui accordait cette 
faculte. (Feud. cons. 1. II, t. xxxvn, S 2.) 

* Dans les pays conquis , il £tait naturel que le ser- 
vice militaire durat plus longtemps qu'en Europe. Ainsi 
le service etait en Mor4e , comme en Syrie et en Chypre, 
d'un an , ou pour mieux dire , continue!. « Pendant f an- 
« nee composee de douze mois , lit-on dans la Chronique 

• de Morie, p. chacun devait faire le service pen- 

• dantquatre mois en garnison g^nerale, dans 1'endroit 
« qu'il plairait au prince de lui designer. Pendant quatre 
« autres mois , chacun devait 6 tre a Varmee pour servir la 
« ou son seigneur particulier le voudrait. Et enfin le pri- 
■ vilegie pouvait passer les quatre autres mois restants 
«ou bon lui semblait. Mais comme le prince pouvait 

• designer sur les douze mois de Tannee ceux qui lui 
« convenaient le mieux , et qu'il devait toujours avoir la 
« preference, on pouvait dire qu'un chevalier 4tait tenu 
« de servir toute V annee. Les ^veques , l'Eglise , le Temple, 
« les Hospitaliers ne devaient etre obliges a aucun ser- 

• vice de garnison; seulement, dans une attaque contre 
« 1'ennemi , dans une excursion et dans toute guerre que 
« le prince pouvait entreprendre , ou quexigeait le besoin 
«du pays, ils Etaient tenus de faire partie de Tannee 
« comme les autres privilegies. » 

d « En cele saison ( 1272) , sordi discorde entre le roi 

• de Chipre et ses hommes por le servise que le roi lor 
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deit l . Et quant il est k court, d'aler au conseill de celui o de cele 2 k qui le seignor le 
done a conseill 5 , se il nest au conseill * de son aversaire, ou se la carelle n est contre 
lui meismes, quar nul ne doit plaidier contre lui par 5 comandement de seignor 
ne d'autre*. Et deivent faire esgars et conoissans et recors de cort, se le seignor 
le comande k faire. Et deivent aler veoir murtre ou homecide , se le seignor leur 
comande de aler veoir come court. Et deivent, par comandement dou seignor, 
veyr les cos de quei Ton se claime de lui 6 , que Ton viaut mostrer a court. Et 
deivent aler par tot le reiaume semondre come court se que Ton dira devant eaus 7 , 
quanque le seignor lor comandera 8 , et oyr come court ce que on lor dira devant 
eaus, se le seignor lor comande. Et faire la messagerie 9 quele seignor leur en- 
chargera 10 par tot le reiaume 11 . Et li deivent servise d'aler faire 12 devises de 
terres ou d'aigues entre genz qui ont contens , quant le seignor leur comandera 
k faire. Et doivent faire enquestes quant Ton requiert au seignor que il les face 
enquerre et il leur comande a faire 15 . Et deivent veyr 14 mostres de terres 15 ou 
d'autre chose, quel que elles seient, que le seignor lor comande a veyr come 
court. Et deivent servise de faire 16 totes les autres choses que les homes de court 
deivent faire come court, quant le seignor leur comande. Et toz les dis servises 
li deivent il faire par tot le reiaume , en toz les leus la ou leur seignor ou le chief 
seignor vait ou ne vait, quant il sont semont si come il deivent. Et hors dou 
reiaume sont il tenus d'aler et de faire treis choses por le seignor 17 : Tune est por 
le mariage de lui ou de aucun 18 de ces enfanz; Tautre por sa fei et s'onor garder et 
defendre; la tierce por le besoing aparant de sa seignorie ou le comun proufit de 
sa terre. Et celui ou ciaus que le seignor semont ou fait semondre si come il deit 
de Tune des treis dittes choses , et il aquiaut la semonce et vait ou servise dou 
seignor, le seignor li deit doner ces estouveirs 19 souffisaument tant come il sera 
en eel 20 servise, tot seit ce que il n'a mie estoveirs ens et hors 21 b . Et celui ou ciaus 

1 b. c. d. E. t. — 2 b. c. d. e. t. — 5 La done* a consiller. c. — 4 Le donra, se il n'est au conseill. d. e. t. — 
5 b. c. d. e. t. Ne doit plaidoirpar comandement. d. e. t. — 6 d. e. t. — 7 c. — 8 Se le seignor leur comande. 
c. Quant le seignor lor comandera. d. e. t. — 9 Le messagerie. b. — 10 Eschar g era. c. — 11 Et faire la messa- 
gerie, etc. manque dans d. e. t. — 12 D'aler veir. c. — 15 b. c. d. e. t. — 14 Venir. b. c. — 15 Mostrer des 
terres. t. — 16 b. c. d. e. t. — 17 Par tot le reaume, et li doivent servise hors dou reaume, en toz les leus la ou 
leur seignor ne le chef (seignor. d. e. t.) ne va de [por. c.) trois choses. b. c. d. e. t. — 18 D'aacane. c. — 
19 Estovons. b. Estoviers. c. Estouviers. d. e. t. — 20 Celui sien. b. c. d. b. t. — 21 II n'ait mie en fid estovoirs 
enz (hens. d. e.) et hors. b. c. d. e. t. 



« demandoit fors de 1'isle de Chipre, qu'il ne li cuidoient 
■ pas devoir... Et fu fait concorde du roi de Chipre et de 
« ses barons , qui le devoient servir hors du roiaume de 
« Chipre, la ou il li plairoit, u roiaume de Jerusalem, ou 
« autre part dec,a mer, quatre mois de Tan , et la propre- 
• rnent ou il son cors ou son £11 seroit. » (Ampl. Collect. 
t. V, col. 746.) II faut remarquer que les rois de Chypre 
6taient aussi rois de Jerusalem , car, en principe, le feu- 
dataire n'6tait pas oblige de servir hors du royaume. ( As- 
sises de Romanie, c. lxv.) Le vassal ordinaire n'£tait tenu 
au service que dans l'6tendue du fief de son seigneur; 
mais le vassal lige d'un souverain devait le servir dans 
tout son royaume et contre tout le monde. Ces principes 
n*£taient pas recus en Espagne , ou ils auraient trop res- 
traint le pouYoir des nombreux souverains qui r^gnaient 
sur ce pays. (Siete Partidas, t. XV, part. IV, ley 6.) 

* Les seigneurs rendoient la justice en person ne (Odo 
Quniacensis, Vita S. Geraldi, 1. I, c. xix), et ils etoient 
assists de leurs vassaux (Gunther, Ligur. 1. VIII) : 



Inter vassallos unins forte patroni , 

Qusestio de feudo quoties agitator eodem , 

Quo feudi domino gaudent , hoc jndice certent. * 

Dans le regitre des hommages du comt£ de Tholose , 
il y a cette clause dans plusieurs hommages , et parti- 
culierement dans celuy de Dieudonn£ de Lestang, du 
7 des kal. de juillet iaa3 : Quod autem pro preedic to feudo 
vobis Jidelisexistamet fidele servitiumfaciam, videlicet goer- 
ram etplacitum, ad commonitionem vest ram, vel certi nuncii 
vestri. Dans 1'acte de foy et hommage de Pierre de Panac 
damoiseau, a Henry comte de Rhodes, des terres de Pierre 
Brune du Copoy, et autres du mois de juillet i a8o , il y a 
cette clause : Debemus vos etego et successores mei adjuvare 
de placilo et de guerra. T. — Voyez, sur le service de cour, 
du Cange, Glossarium,, verbo Servitiam placiti ; Brussel, 
p. ia8, 8ao; Boehmer, Princ.jur.feud. n w a 43, p. a a 4. 

b Jastam namque est, at illi consequantur stipendinm, 
quo tempore suum commodore reperiuntur obsequium. Cons. 
Feud. 1. II , t. cvn. « Se lo signor non volesse dar suYoria 

44. 
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que le seignor a semons ou fait semondre dou dit servise, et il 1 ne aquiaut la se- 
monce ou ne die 2 raison 5 por quei il ne la deit acuillir, et tel que court Tesgarde 
ou conoisse, le seignor en peut aveir dreit come de defailli de servise; que chas- 
cun k home dou reiaume 5 qui deivent servise de leur core, deivent, par 1'assise 
ou Tusage de cest reiaume, de ces treis 6 dites choses, servises 7 hors dou reiaume 
k celui k qui il deivent le servise de leur cors. Et au chief seignor deivent toz les 
avans dis servises, si come il est avant deviste. Et feme qui tient fi£ qui deit ser- 
vise de cors, deit au seignor tel servise, quelle se deit marier a la semonce dou 
seignor, quant il la semont, si come il deit de sei marier 8 ; et quant elle cest 
marine, son baron 9 deit au seignor les servises avant devises*. 



CHAPITRE CCXYIII. 

Goment et ou les seignors pevent et deivent faire semondre leur homes de leur servises que eaus 

leur doivent. 



Se sont les manieres, selonc ce que k mei souvient 10 orres, coment les sei- 
gnor pevent et deivent leur homes et leur femes faire semondre dou servise que il 
K deivent, et que il les en peut semondre si que la semonce seit valable. Le sei- 
gnor les peut semondre n , mais que 12 il ait court la ou il les semont, c est assa- 
veir, deus de ces homes ou plus. Et les peut faire semondre par treis de ces homes 
dou reiaume 15 , desquels il establisse Tun en son leuc 14 et que les deus seent 
come court, et que se seit establi devant deus de ces homes ou plus 15 . Et les peut 
faire semondre par son banier. Et est devisi6 16 en cest livre quel dreit le seignor 
deit aveir de celui ou de ciaus de ces homes qui li defaillent dou service , et co- 
ment il en peut aveir dreit b . 

1 b. c. d. b. t. — 2 Et il ne dit. c. — 5 b. c. d. b. t. — 4 Que aacun. b. — 5 Que chascan des homes dou 
seignor dou royaume. d. e. t. — 6 b. c. d. e. t. — 7 c. d. e. t. — 8 Et se feme tient fi qui doit servise de cors 
au seignor, elle li doit tel service que elle se doit marier. D. e. t. — 9 Son rnari. b. — 10 Semble et souvient. d. 
e. t. — 11 Que il lor doivent, et que il les en pevent faire semondre. d. e. — 12 En peut semondre, mais que. 
c. — 13 b. — 14 Que il lor doivent, et que il les en pevent faire semondre par trois de ses homes, un en son leuc. 
t. — 15 Devant autres de ses homes, b. c. — 16 Et deus com court, ou bien par son banier, com il est devise 1 . 

D. E. T. 



«al so feudatario, a lo qua! lo li e tegnudo, over lo 
« successor so, lo feudatario non e tegnudo de darli algun 
« servixio. » Assises de Romanie , c. lxxxvii , p. 5i3. 

* Le service feodal se divisait en service militaire et en 
service de cour. Le droit allemand subdivisait le service 
militaire en servitium equestre (Ritter-Lehn) et en servi- 
tium castrense (Burg-Lehn). (Jus fetid. Saxon, c. lxxv; 
Jus feud. Aleman. c. cxxxix et cxlvi. ) Mais cette subdi- 
vision ne parait pas avoir £te admise par les feudistes 
francais. (Littleton, c. in, iv, et les notes de Houard, 
1. 1, p. 12 8.) En France le service etait del'essencedu 
Gef ; chex les Lombards et chez les Allemands , la loi 
prestimait seulement que le fief etait charge de service. 
(Peud. cons. 1. II , t. xxi , lv, S l ; Jus feud. Alem. c. cxiii.) 
Mais le droit allemand accordait, plus qu'aucune autre 
legislation , la faculte de restreindre par des conventions 



particulieres le service feodal. Le service 6 tail le but des 
infeodations ; et quand on calcule I'etendue de ce service, 
et que Ton voit les seigneurs faire a la fois f office de 
guerriers, d'administrateurs des inter£ts communs de 
leurs vassaux, de juges, d*arbitres, de defeoseurs , etc., 
on comprend difficilement qu'un auteur qui a appro- 
fondi ces matieres (Guizot, Hist, de la civilisation, t. Ill, 
p. 34o), ait pu les accuser d'oisivete. Le chapitre qu'on 
vient de lire donne une tout autre idee de la vie feodale ; 
et ce qui doit etooner, c'est plut6t que les seigneurs 
e us sent la volonte et le temps de remplir des fonctions 
aussi variees et aussi difficiles. 

h LWteur a dit, c. clxxxi, p. a83, et c. clxxxiv, 
p. 287, que le vassal perdait son fief pendant un an et 
un jour, pour defaut de service. 
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CHAPITRE CCXIX. 

Por quei le seignor ne deit son home faire 1 semondre de son servise, se il n'a mestier; et par quei 
Tome ne se deit faire essoigniez , ce il ne Test quant il est semons dou servise que il doit au 
seignor. 

Le seignor ne deit son home semondre ne faire semondre de son servise faire a , 
se il n'en 5 a besoin. Et Tome ne se deit faire essoignie, quant son seignor le 
semont ou fait semondre de son servise \ se il ne Test : et lequel des deus qui le 
fait autrement, ne fait pas ce que il deit, ni ne garde sa fei vers 1'autre si come 
il deit\ 



CHAPITRE CCXX. 

Content le seignor peut et deit semondre et faire semondre ces homes dou servise que il li doivent, 
et oil; et quant illes a semons ou fait semondre , que il deit faire et dire , quant Tome faut dou 
servise que il deit, apr&s ce que il en a est£ semons si come il doit; et quel droit le seignor en 
doit avoir, et coment il le peut avoir; et se le seignor ne le fait si come il deit, quel amende 
fome en deit aveir ; et qui est semons dou servise que il deit, et il est essoigni^s, coment et 
par qui 5 il deit contremander s'essoine. 



Se le seignor a besoin dou servise de toz ces homes 6 ou d'aucun d'iaus, il les 
peut, si come est devant dit, semondre ou faire semondre 7 , et il meismes les peut 
semondre 8 . Et c'il meismes fait la semonce, il la deit faire devant deus de ces 
homes ou plus, por ce que il ait recort de court, se mestier li est. Et quant le sei- 
gnor semont son home, il deit dire & celui que il semont: « Je voz semons 9 de 
« tel chose 10 , en tel maniere, » et dire de quei, et coment il le semont, et ou il le 
semont; et face la semonce en la maniere 11 apr&s devistee. Et quant il l'aura 

1 c. d. b. t. — 2 b. — 5 c. — * b. c. d. e. t. — 5 Et pourquoi. d. t. Et pour qui. I. — 6 j4 besoing de tot ses 
homes, c. — 7 b. d. e. t. — 8 t. Et il les meismes la fait semondre. d. b. — 9 Semoing. b. — 10 De tel service, t. 
De tel home. n. — 11 b. c. d. e. t. 



' Ibelin, dans ce chapitre et dans les neuf qui suivent, 
s'oocupe uniquement de la semonce de service; cette 
matiere n a et£ 1'objet de l'etude d'aucun jurisconsulte de 
cette epoque, car les ecrivains francaiset anglais , qnand 
ils traitent de la semonce et de 1'essoine, n'entendent 
parler que de F assignation et de Fexcuse ordinaires , teiies 
qu on les emploie dans les tribunaux civils. Nous ex- 
cepterons cependant le Grand Coustamier de Normmdie, 
c. xxnr, ou on lit : « Aukun ne se peut excuser par exoine 
« de laide de Tost, a quoy est tenu du fief qu il tient; 
« car il n y peut avoir aukun delayement Mais se aulcun 

• est si malade qu il ne puisse aocomplir le service de 

• lost qui doit estrefait au pnnce , 3 doit envoyer homme 



• sufiisant en son Keu. • L^affaiblissement des usages feo- 
daux, en Elurope, se revele par le silence presque com- 
pletque gardent , sur le service, Fontaines, Beauma- 
noir, Britton, Homes et les autres jurisconsultes du 
xiii* siecle , tandis que, dans des ouvrages qui remontent 
a une epoque plus ancienne, et particulierement dans 
les usages recueillis par Littleton (c. m et iv), on 
trouve sur le service feodal des renseignements plus 
nombreux et plus precis. Du Gange, dans son Glos- 
saire, aux mots Anxilinm militim, Escuagiam, Bostis 
et Servitmm, a trake ce sujet de maniere k ne rien 
laisser a ajouter. 
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faite, traire k garanz ciaus de ces homes qui \k seront ou il fait la semonce. Et se 
il la fait faire par treis de ces homes, Tun en leuc de lui et les deus come court, 
die celui qui est establi en leuc dou seignor a celui que il viaut semondre : « Je 
« voz semons de par mon seignor tel, » et le nome, « que vos soiez a tel jor en tel 
«lieu, » et die le jor 1 et nome 2 le leuc, « aprest£s de tel servise faire come voz 
crdev^s k mon seignor: et ai6s ce que besoin voz est a demorer 5 la j usque a tel 
« terme 4 , » et die le terme, «et se6s k comandement de tel, » et le nome, «que 
« mon seignor a establi a estre \k en son leuc. » Et se le besoin est hastif , le sei- 
gnor peut bien faire semondre son home a orre moutie ou a moveir main tenant, 
selonc ce quil en aura besoing. Et se il le viaut ensi semondre, le semoneor le 
deit semondre si come est devant dit , mais que tant que il li die Torre a quei il le 
semont et le leuc. Et se 5 le seignor le fait semondre par banier, le banier deit 
faire la semonce en la maniere devant devisi^e. Et se aucun des homes dou sei- 
gnor defaut dou servise de quei il a est6 semons en la maniere devant ditte, par 
le seignor ou par home en son leuc ou par banier 6 , et le seignor en vueille aveir 
dreit, le banier en deit estre creu cil dit quil Fa semons, se celui ne dit 7 , par 
la fei qu il deit au seignor, que le banier ne le semonst de celle semonce si come 
il dit; et k tant en est quitte 8 : ou se non, il pert son fi6, tant come il est devisie 
en cest livre que Ton pert son fi6 par defaute de servise 9 \ Et se le seignor le 
semont devant deus de ces homes ou plus, ou le fait semondre par treis de Ges 
homes, Tun en leuc de lui et les deus come court, il pert son fid en la maniere 
apr6s ditte, car escondite 10 que le semons 11 face ne li vaut neent, ce il nesteit 
essoigni6s si quil ne peust 12 aler a la semonce, et qu il a sessoine faite assaveir 
au seignor k orre et k tens si come il deit, ou que il Fa contremandde si con il doit 
ou que il a hore et a tens 13 . Et quant le seignor a semons son home ou fait 
semondre par treis de ces homes, si come est avant devisid, en sa persone ou en 
son hostel ou en son fi6, de son servise que il deit, il deit faire retraire 14 en la 
court k ciaus de ces homes qui ont est£ \k ou la semonce fu faite; et celui qui Ta 
faite 15 deit retraire en la court coment il a la semonce faite, et les autres le 
deivent garentir. Et quant il ont ce dit a la court, le seignor deit comander k la 
court que elle seit bien membrant de celle semonce que la court a records ; et 
aprds que le terme de la semonce est pass6, se celui qui a est£ semons dou ser- 

1 b. c. d. e. t. — 2 b. c. Et die. a. — 5 A la demorer. b. — 4 Jasqaes a tant. b. Jasques a tel service, t. — 
5 b. c. d. b. t. — 6 Par le seignor, etc. manque dans d. e. t. — 1 Et se lay dit. d. e. t. — 8 5i com il dit et 
attaint, (il. t.) en est quite, d. e. t. — Apr&s ce mot, il y a dans d. e. t. une lacune 6tendue. — 10 Escondit. 
b. c. — n Que le seignor. c. — 12 Si que nul ni peast. c. — 13 c. — 14 Rester. b. Reler. c. Que il doit faire 
reter. c. — 15 Qui li a faite. b. 



• Mathieu Paris, ad ann. iai3 : Tunc rex Francorum 
accinxit se ad pugnam, at que omnes sua ditionis homines, 
duces videlicet, comites et barones, milites et servientes cum 
equis et armis , jussit in octavis Paschee sub nomine Culver- 
tagii apudRothomagum, ita potenter convenire, ne crimine 
lasa majestatis damnum exheredationis incurrere viderentur. 
Le m&ne autheur, ad ann. 12 4a , raporte que Henri III 
roy d'Angieterre priva Guillaume de Ros de ses fiefs, a 
defaut de luy avoir rendu le service quil luy devoit, 
quoyqu'il s'excusat sur sa pauvret^; il est vray qu il ad- 
joute quil fut blara6 de 1 avoir fait sans le jugement de 
ses pers. Voicy un autre exemple de cet usage, tir6 de 
Rigordus, ad ann. 1 209 : Cum omnes barones et episcopi vo- 
cati ad hunc exercitum convenient apud Medontam, et 
misissent ad mandaium regis homines suos, prout debebant, 



in expeditionem illam, Aurelianensis et Altissiodorensis epi- 
scopi cum militibus suis ad propria sunt reversi, dicentes se 
non teneri ire vel mittere in exercitum, nisi quando rex ipse 
personaliter prqficiscitur, et cum nulla ad hoc privilegio se 
tueri possent , generali consuetudine contra eos faciente, pe- 
tit* rex ut hoc emendarent : ipsis autem emendare nolen- 
tibus, rex eorum regalia confiscavit, scilicet ea tantum tern- 
poralia, qua ah eo feudaliter tenebant, decimas et alia 
spirituaUa in pace dimittens. T. — Voyez dans le Mire, 
Opera diplomatica, 1 1 , p. 565, une charte de Tan laoa , 
par laquelle la paix est r^tablie entre Henri , due de Lor- 
raine, et Othon, comte de Gueldre, son hommelige, 
qui lui avait plusieurs fois refuse le servise. Le chapitre 
de Littleton, relatif au Scuage (Houard, 1. 1, p. 127)1 
fournit sur cette matiere d utiles £claircissements. 
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vise que il doit au seignor ri est venuz ou alez la ou il estoit 1 semons ou * ditte 3 
ou mostr^e au seignor sessoine, ou a celui qui est en son leuc, ou contremandee 
la si come il deit a orre et k tens, le seignor en peut aveir dreit par sa court 
totes les feis que il vodra. Et se il viaut aveir dreit, si face dire ensi, en la pre- 
sence de sa cort : « Je fis semondre tel en tel maniere, » et die coment. • Laquel 
«semonce fut retraite, en la presence de moi et de ma court, par tels, » et les 
nome, « qui furent present 4 \k ou la semonce fu faite. Et celui qui fu semons n'a 
• fait ce de quei il fu semons, ne contremandd na k orre ne k tens s'essoine si 
acomme il doit, se il ot essoine. Si voz requier, si come je dei, que vos me co- 
« noissi^s quel dreit je en deis aveir, » Et la court li deit conoistre, se cuit, que il 
se peut saisir dou fi6 de quei il deit le servise de quei il l'a fait semondre, et faire 
s'ent servir un an et un jor, se il a este semons en persone; mais se il a est£ se- 
mons en son hostel ou en son fi6, la court deit conoistre que le seignor peut son 
fte saisir et faire s'ent servir tant que celui qui a est£ semons en son hostel ou 
en son fi6 5 si come est dessuz dit, veigne en la presence de lui et de la court et 
li requiert la saisine de son fi6 , et que le seignor li deit maintenant rendre la 
saisine de son £6 quant il la requerra dou defau dou servise, se celui est defailli 
dou servise si com est avant dit, requierre la saisine de son £6 6 . Et quant le sei- 
gnor Tauta saisi de ce dont il ot la saisine, si come est avant dit, le seignor se 
peut maintenant, se il viaut, clamer de lui de ce quei il li est defailli de servise , 
de quei il le fist semondre en la maniere avant ditte. Et quant il se clamera, 
celui de qui il se claime n aura pas jor k eel claim. Et se il n6e que il n est de- 
failli de servise, le seignor le doit prover par le recort de la court; et se il le 
preuve.ensi, la court deit esgarder que il se peut ressaisir de son fi^ et faire s'ent 
servir 7 un an et un jor. Et por ce quil est plus seure chose au seignor, quant il 
a semons devant deus de ces homes ou plus , ou fait semondre par treis de ces 
homes come cort, aucun 8 de ces homes, et il est defailli de servise, que il face la 
semonce retraire en la cour k ciaus de ces homes qui furent \k ou il le semonst 
ou as devanz dis homes; que se il se claime et la semonce a est6 retraite, ciaus 
de la court sont certains que la semonce a est6 faite, si pevent et deivent les 
garenz faire 9 si come est devant dit. Mais se le seignor ne fait la semonce retraire 
en la court as avans dis, et dit que il a fait semondre tel son home, et le nome, 
si come il deit, et il est defailli de servise, et requiert k la court que elle li conoist 
quel dreit il en deit aveir, la court deit conoistre, ce me semble, que se il est 
ensi come il dit, que il se peut saisir de son £6 et faire s'ent servir an et jor, ou 
tant que celui que il dit qui li est defailli de servise li requiert 10 la saisine de 
son £6, selonc ce que la semonce aura est6 faite, k son cors ou k son £6 ou en sa 
maison. Et quant celui que le seignor a dit qui li est defailli de servise et de qui 
fie il est saisi 11 en laditte maniere, vient en la court et requiert la saisine de son 
fi£ et l'a 12 , et le seignor se claime de lui si come est avant dit, et il n£e que le 
seignor ne l'a fait semondre si come il a dit, ne que il ne li est defailli de son ser- 
vise que il li deit, et le seignor ne le peut prover par recort de court, ce est assa- 
veir de ciaus siens homes devant qui il fu semons , celui ne sera pas ataint de 
defaut de servise 15 . Et qui se claime dou seignor de ce que il aura mis main en 
son fi£ autrement que il ne deit, et que il en viaut aveir tel amende 14 come la court 

1 Ou il a esti. c. — 2 b.c. — M ditte. a. — 4 b. c. — 5 c. — 6 b. — 1 Son servise. c. — *Etaucun.h. 
— 9 L'esgart faire. b. c. — 10 Qui est. b. — 11 Et de qui le fie 1 est saisi. c. — 12 Et Va n'est pas dans b. - 
13 Celui n*est mie atant defaute de servise. b. — 14 En mende. b. 
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conoistra que il aveir en d6e, la court conoistra, se cuit, que il deit estre quitte 
vers le seignor 1 tote sa vie de la fei et dou servise que il li deit de eel £6, et que 
le seignor nest mie quitte vers lui de la soe fei. Et por ce ais ge dit devant que 
le seignor deit faire retraire k sa court la semonce a ciaus treis de ces homes, si 
come il Font faite, ou k ciaus qui furent \k oix il le semonst, que ce il le fait ensi, 
il est hors de celui devant 2 dit perill. Et se le seignor fait semondre ces homes 
par banier ou par treis de ces homes come court, d'aler k court et il n i vont, il 
sont defailli de servise, ce il Ae sont essoigntes et il ne facent assaveir leur essoine 
as treis homed ou au banier. Et se il vont en la court par la semonce dessuz 
ditte, celui qui se partira de la court son seignor 5 sanz son congi6, tant come 
elle se tendra k celle feis , sera defaillant de servise : car ce est un preupre ser- 
vise que toz ciaus qui deivent servise au seignor de leur cors li deivent; que se 
il tel servise * ne li deussent , et les autres qui sont devant devistes en cest 
livre 5 , il ne poreit tenir cort ne faire dreit ni justise k ciaus qui la li reque- 
roient. Et por ce sont lesdis servises establis, que il peust 6 ces homes destraindre 
de venir k court et demorer y et des avant dites choses faire , por les plais et les 
carelles oyr et jugier: car court ne vaudreit, ne plais ne seroient oyr, se le sei- 
gnor ne poeit ces homes destraindre d'estre y et faire 7 en la court les avant dittes 
choses; que le seignor ne peut jugement faire ne estre au jugement. Et se le 
seignor semont ou fait semondre aucun de ces homes dou servise que il li deit , 
et il ne le fait 8 en la maniere avant dite, et il en defaut, et le seignor en viaut 
aveir dreit , il le deit faire en la maniere avant dite 9 . Et se le seignor fait se- 
mondre aucun de ces homes qui seit essoigntes, il li deit faire assaveir sa essoine, 
et dire ensi k celui qui le semont 10 : « Je ai tel essoine, » etdie quel; « porquei je 
« ne viaus acuillir ceste semonce, se court n esgarde ou conoisse 11 que je acuillir 
« la deie 12 : et de mon essoine et de mon respons voz trais ge k garanz. » 



CHAPITRE CCXXI. 

Quant home k qui le seignor deit de son fi£ est semons dou servise que il deit , et il ne viaut 15 
acuillir la semonce, coment il le deit faire, si que il ni ait damage; et coment Tome qui est 
semons dou servise 14 deit faire assaveir sa essoine , et k qui. 



Se le seignor deit de son fi£ a aucun home 15 aucune chose l6 , ou il est merme 
d'aucune chose de son £6, et il le fait 17 semondre de son servise, et il n'entent 
que il d£e la semonce acuillir tant que il seit pate, il deit dire la raison por quei 
il ne viaut la semonce acuillir, et metre 18 sei en esgart ou en conoissance de 
court se il la deit acuillir ou non. Et ce il est essoigntes 19 avant le jor de la se- 
monce, si que il ne puisse venir k cort 20 faire assaveir au seignor sa essoine si 
come il deit, contremande la. Et qui viaut contremander sa essoine si come il 

1 b. c. — 2 b. De eel desus. c. — 5 b. Dou seignor. c. — 4 Et se eel servise. b. Et se il sel servise. c. — 5 De- 
vant devise* ioivent en cest livre. c. — 6 Puisse. B. Puissent.c. — 7 A faire. c. — *Et il lefait. c. — 9 Ce 
qui pr£c£de, depuis la page 35o, note 9 , manque dans d. e. t. — 10 A ceaus qui le semonent. b. c. d. e. t. — 
11 Ifesgardoil ou conoissoit. b. — 12 La deusse. b. — 15 Et il in veaut. d. e. t. — 14 Semons de son seignor. c. 
— 16 De ses homes, b. c. d. e. t. — 16 D. b. — 17 Et il le doit oufait. d. e. — 18 Que il doie la semonce acueillir 
ne metre, d. e. t. — 19 Si essoine*. c. — 20 b. 
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deit, si deit faire 1 assaveir sa essoine au seignor a sa court, avant* un jor de la 
semonce 5 , par deus homes de la lei de Rome , tels qui aient vois en court \ Et 
ciaus deivent venir devant le seignor en sa court, ou devant celui qui sera en 
son leuc, et aveir aveuc eaus deus ou plus des homes dou seignor, et dire ensi: 
« Sire, voz av£s tel de voz homes fait semondre dou servise que il voz deit, » et 
nomer le. « II voz mande par noz que il est essoigni6s , si que il ne peut aler 5 en 
« vostre servise, Et se voz, sire, ce mescre&s, noz somes prest de faire ent ce que 
« la court conoistra que nos en deons faire. » Et se le seignor comande k la court 
que elle conoisse que il 6 en deivent faire, la court deit conoistre, se cuit, quil 
deivent jurer sur sains que celui qui a fait assaveir par eaus son essoine est si 
essoigntes come il dient 7 . Et se le seignor lor dit que il le jurent, il le doivent 
faire si come la court Ta coneu 8 . Et se le seignor fait semondre aucun de ces 
homes de aler fors dou reiaume d'autre servise que de Tune des treis avant dittes 
choses de quei les homes deivent servise au seignor hors dou reiaume , sans ce 
que son cors y soit 9 , il ne le deivent faire ne aler: car il ne li deivent 10 pas tel 
servise, ni ne deivent sa semonce acuillir. Ainz deit dire celui qui est ensi semons, 
quil nentent quil deive au seignor tel servise; por quei il ne viaut 11 celle se- 
monce acuillir, se la court ne Tesgarde ou conoisse quil acuillir la d£e : et de ce 
se met il en 1'esgart de la court, sauf son retenaill. Et ce il ensi le fait, je cuit 
que la court esgardera ou conoistra que il ne deit la semonce acuillir, por ce que 
il ne li deit mie le servise de quei il Fa semons par 1'assise ne Tusage dou royaume 
de Jerusalem 12 \ 



CHAPITRE CCXXII. 

Que deit perdre Tome qui est en un leuc par semonce , et il s'en part sans le congi£ dou seignor 

ou de celui qui est en son leuc. 

Se aucun des homes dou seignor est semons dou servise que il deit de demo- 
rer en un leuc mouti une espasse de tens, et il s'en part avant le tens et 15 le 
terme de la semonce sans le congi6 dou seignor ou de celui qui est en son leuc, 
il est 14 defaillant dou servise, et 15 pert son fi6, selonc ce que le leuc et le be- 
soin est b dont il s'en part, si come est avant dit. 

1 Assavoir au seignor ne contremander s'essoigne si com il doit, si doivent (doit, t.) faire. d. e. t. — s Oa 
avant ou. d. e. t. — 5 b. t. En sa court, avant dou jor de la semonce. c. — * Tex qui aient cort. b. — 5 Si 
que il ne peut venir devant vous, ne aler. d. e. t. — • 6 Que yaus. c. d. e. t. — 7 Come il a devant dit b. Est 
essoigniis, si com Us dient. d. e. t. — 8 b. c. d. e. t. — 9 Y aille. b. c. d. e. t. — 10 Y aille: il ne li deivent. b. c. 
d. e. t. — 11 Viaas. A. — 12 d. e. t. — 15 d. e. t. — 14 Oa il est. d. e. t. — 15 II. b. c. d. b. t. 



* La cour £tait comp&ente pour toutes les affaires de 
service militaire; elle seule decidait. On disait mexne, 
dans le langage legal, qu'un feudataire relevait, pour 
son service, de telle cour. Nous lisons, dans une dona- 
tion de Tan 1160 : Servitium videlicet hujus supradicti 
doni, Rainaldus Masuerii fdius super se et suos heredes, et 
super feodum suum, ad faciendum curie Antiochene, reti- 
nuit. (Paoli, Codice diplom. 1. 1, p. ao6.) II faut consid£rer 
les cours ftodales comme des assemblies de guerriers , 



etnon dellgistes, et se rappeler que les cours d'Orient 
conserverent, pendant toute la duree de leur existence , 
ce caractere militaire. 

b Le texte italien porte seulement « secondo el bisogno 
t del loco; » c'est-a-dire que le vassal defaillant sera puni 
avec plus ou moms de sev£rite\ qu'il perdra son fief ou 
entierement ou pour un temps plus ou moins long , selon 
que son refiis de service aura eu des consequences plus 
ou moins graves. 

45 
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CHAPITRE CCXXIII. 

Coment ie seignor peut 1 faire semondre son home en son ostel, et por quel chose ; et que ciaus qui 
le semonent deivent dire et faire k la semonce et apr&s. 



Quant le seignor a besoing de ces homes 2 por son servise et il ne les 3 peut 
trover, ou il ne les vueille faire querre \ ou celui de qui il a besoin est al6 5 hors 
de sa seignorie sanz son congi6, il le peut faire semondre par treis de ces homes 
en son ostel, et ce il n a ostel en la ville, en 1'ostel ou il a us6 de demorrer 6 ; et 
se il n a maneir estable, en la ville ou il a us6 de demorer 7 ; ou se il n a maneir 
en la ville ou il deit 8 son estage tenir 9 , il le deit 10 semondre en 1'ostel ou il fu 
derainement manant en celle ville, ou en son fi6 ou que il soit 11 ; et les homes 
qui le semonent deivent venir k la porte oil qu'il seit doudit ostel l \ et dire : « A 
«il arme 15 seens?» Et ce il treuvent aucune persone, eaus 14 , en la presence de 
celui deivent faire la semonce 15 . Et ce il n'a arme en 1'ostel ou il ne viaut res- 
pondre, dient le k la porte de eel maneir, ou \k ou le fi£ est de qufei il deit le 
servise de quei il a est6 semons. Et die celui qui est establi en leuc dou seignor : 
« voz tel, » et nomer celui qui il deivent semondre, « mon seignor tel, » et le 
nome, « voz semone, et je por lui, que voz de hui en quinse jors, ou de demain 
« en quinse jors 16 , ou de plus 17 demain en quinse jors 18 , sei6s en tel leuc apres- 
« t6s de tel servise come voz li dev6s, et ai£s ce que besoing voz sera j usque k tel 
« terme : » et moutir le terme k combien il le semont demorrer el leuc que il 
aura nom6. Et se le seignor ne viaut que il aille autre part 19 que devant lui, si 
le semonent ensi come le roi 20 lor enchargera. Et celui qui dit la parolle si la 
die treis feis, et puis deit dire as autres deus : « Je vos trai k garant de ce que j'ai 
a tel semons de quei et coment je 1'ai semons. » 



CHAPITRE GCXXIV. 



Qui est semons dou servise que il deit au seignor 21 , et le seignor li deit de son fi£ de quei le terme 
de sa paie est pass£, que il deit dire et faire, ce il ne viaut celle semonce acuillir, tant que il 
seit pate de ce que Ton li deit de son fi£. 



Se le seignor semont ou fait semondre aucun de ces homes dou servise que il 
li deit, et il li deive aucune chose de son fi6 de quei le terme de sa paie est 
pass6 t et il ne vueille acuillir la semonce ne aler \k ou il a este semons d'aler, 

1 Peit. A.* — 2 De son home. b. c. d. i. t. — 5 Le. c. d. b. t. — 4 Requerre. g. — 5 Querre oa il est aid. b. 
c. d» i. t. — 6 Et sb il ne ria ostel oh il aitu*4 de demorer. *. t. — 7 Et sil n'a maneir n'est pas dans b> c. 
— *Manoir edable en la ville oa il doii. d. e. t. — 9 d. e. t. — w On le doit, b, — 11 b. — 12 A la porte doudit 
hostel b. — B j4m»i b. Armes. c. — 14 b. — 15 Et ce il treuvent n'est pas dans c. — l *Ou de demain , etc. 

tfest pM dans b. — 17 Oa de puis. fc. c. — 18 On de plus, etc. n'est pas dims D; e. t. — 10 En autre part. b. 

20 Le seignor. b. c. Si com leur seignor. D. e. t. — 21 A son seignor. c. 



Digitized by 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 



se il n est pai6s, il deit dire k celui qui le semont: « Mon seignor tel me deit de 

• mon fi6 de quei le terme de ma paie est pass£; face me paier, et je ferais vers 
«lui ce que je faire 1 deverais. Et tant que il ne m'en ait* fait paier, je n'entens 

• que je sa semonce d£e acuillir 5 : n acuillir ne la viaus, se la court ne Tesgarde. » 
Et apr^s ce il deit venir le plus tost que il porfa devant le seignor, ou devant 
celui qui est en son leuc, avant le jor de la semonce, et dire li: «Sire, voz 
t m'av£s semons ou fait semondre, » selonc ce que il aura est6 semons. « Et voz, 

• sire, me dev^s de mon fi6 de quei le terme de ma paie est pass6. Faites me 
« paier de ce que vos me devez 4 de mon fi6, et je ferais vers voz ce que je deve- 
« rais. Que tant 5 que voz ne in en ai£s fait paier de ce que voz me dev£s de mon 

• fi6 de quoi le terme de ma paie est passez 5 , je ne viaus acuillir vostre semonce 
« ne voz servir, se vostre court ne Tesgarde* Et di por quei : por ce que je ne voz 
« dei servise que de mon £6, ni ne voz dei servir sanz la paie de ce que voz me 
« dev^s de mon fi6 , de quei le terme de ma paie est pass£ 7 . Por quei je ne dei 

• ceste semonce acuillir, se la court 8 ne Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart 

• de la court, sauf mon retenaill. » Et apr&s ce il ne me semble que le seignor 
chose dire , par quei la court deie esgarder que il d6e sa semonce acuillir nepuisse 
faire le servise , tant que il seit pai6 de ce que il li deit de son fi6 de quei le terme 
de sa paie est pass6. Si se peut Ton ensi defendre de la semonce avant ditte 
acuillir, quant Tome ne la viaut faire. Et se le seignor li deit de son fi6 si come 
est avant dit, il ne deit la semonce acuillir ne le servise faire, se le seignor ne 
le paie 9 ou fait paier, avant dou jor de la semonce, ce que il li deit de son fi6 
de quei le terme de sa paie est pass6. Mais se il le paie ou fait paier, il ne 
peut la semonce ne le servise refuser. Que ce il est pai6 10 et il defaut de la 
semonce ou dou servise, le seignor en peut aveir dreit come de defailli de 



servise 



11 a 



1 b. — 2 Et tant que il mien ait. c. — 5 Queje doie nule semonce acuillir. c. — 4 B. c. d. b. t. — 5 Et je ira 
volentiers a vostre semonse et jusques a tant. b. g. Et je iray a vostre semonce moot volentiers, car jusques a 
tant d. b. t. — 6 b. c. d. b. t. — 7 Je nentent queje vos doie servir, si le veuill faire, tant queje soie paiez 
de ce que vos me devez de mon fie* de quei le terme de ma paie est passe* . b. — 8 Le terme de ma paie est pose*, 
ne vos veuilje servir se la court, c. Le terme de ma paie est passe* , je ne iray a vostre semonce se la court, d. 
b. t. — 9 Quant Von ne la veaut faire et le seignor li doit de son fie* et ne la paie. c. Le veut faire et le seignor 
li doit de son fie*, se le seignor ne le paie. d. e. t. — 10 Passe*, d. t. — n Come d'ome de servise. B. Come home 
deffaut de service, d. 



* Dans la principality de Moree, le chevalier oblige 
a un service personnel, quel que fat le lieu de son do- 
micile, recevait, a la fin de l'annee, 8oo perperins, et 
1'ecuyer Aoo. S'ils etaient habitants de la principaute, 
le chevalier recevait 6oo perperins , et 1'ecuyer 3oo. Lea 
feudataires , auxquels le prince devait une solde , rece- 
vaient : pour deux chevaux, 8 perperins par mois; pour 
trois, ia perperins par mois. (Canciani, t. Ill, p. 53o.) 
D est difficile de determiner quel etait le montant de la 
solde dans lesroyaumes de Jerusalem et de Chypre; ce- 
pendant il y avait sur ce point une regie generale > 
Fauteur Taffirme dans le chapitre suivant; et cela re- 
sol te clairement d'un dipl6me de Balian d*Ibelin, sire 
d'Arsur, de Tan ia6i, oii se trouyent ^num^res les ser- 
vices dus , dans la seigneurie d'Arsur, a Th6pital de Saint- 
Jean de Jerusalem , avec les noms et la solde des cheva- 
liers et sergents. Nous placerons ici quelques passages 
de cet acte. « Dimenche d'Arsur a cl. bisanz et mi. livrei- 
• son , et estoveirs a mi. chevaucheures. Iohan de Margat 
« a cc besanz et l. muis de forment , et cxx. muis d'orge , 



et l. muis de leuns (ientilles), et l. livres d'uile, et deit 
tenir mi. chevaucheures. Odde de Selouquie a cc. be- 
sanz et l. muis de forment et c. muis d'orge , et vi. muis 
de leuns , et l. livres d'uile , et deit tenir mi. chevau- 
cheures Et ce sont les serjans : Raou de Merlo a 

lxxii. besanz et n. livreison et estoveirs a ni. bestes se 3 
les u'ent et restor de n. chevaucheures. Maistre Pierre 
le charpentier a l. besanz et li. livreisons , et estoveirs et 
restor a i. chevaucheure.... Adam a xxiiii. besanz et une 
livreisons et estoveirs , et restor k une beste et I'escri- 
vanage de la terre por le servise d'un escrivain.... Et 
toz ces devant diz fies , si com il sont dessus devises , 
sont tenuiz de payer perpetuaument le devant dit maere 
et le dit convent por eaus , sauf ce que ce aucuns des 
devant nomes , fust chevalier ou serjant , eust ou deust 
aveir de son fi^ plus ou meins de ce qui est devant dit 
que eaus le deivent aveir, selonc la tenor de br preve- 
liges , ou celonc ce que il le porront mostr6 , si com il 
devront, par 1'usage dou reaume de Ierusalem , etc. ■ 
(Paoli, Codice dipbm. t. I, p. 171.) 
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CHAPITRE CCXXV. 

Qui deit servise de compaignon au seignor, et il le fait semondre de tel servise come il li deit ou de 
servise dou compaignon , et le compaignon est essoigni£ , si qu il ne puisse le servise faire , que 
le seignor deit faire k garder ce \ si que le seignor ne puisse aveir de lui amende , come de 
defaut de servise 2 . 



Se le seignor semont ou fet semondre aucun de ces homes qui li deivent servise 
de compaignon", un ou pluisors, et que celle semonce seit k jor mouti que il 
aille en aucun leuc si come il deit 5 le servise 4 , et aucun de ces compaignons est 
essoigntes , il le deit dire k celui qui 5 le semont et venir devant le seignor et 
dire li : « Sire, vos m'av6s fait semondre que je aille en tel leuc o tel servise come 
« je dei. Sire, et tel de mes compaignons que je teneie por vostre servise est de- 
« haittes 6 , si que il ne peut o mei aler 7 . Se il vos plaist a deporter vos 8 ent de 
«son servise, tant que il seit 9 garis, il vendra apr£s moi quant 10 il sera gari et 
« fera son servise : et se il ne vos en plaist k soufrir, je en querais un autre. Et 11 
« se je le puis trover k retenir 12 , je le retenrai a tes soz 15 come celui qui est de- 
« heiti6 esteit o mei, ou k soz 14 comun de cest reiaume; et le menrais 15 o mei en 
« vostre servise : et se je ne le puis trover, je le voz ferais assaveir. » Et se le sei- 
gnor ne s'en viaut soufrir dou servise de celui qui est deheiti^s , celui qui a est6 
ensi semons come il est devant dit, deit querre un autre chevalier k retenir 16 k 
soz qui sont uz6s 17 de doner comunaument ou pays, se le deheiti6 n aveit plus 
grant soz; mais se il les aveit plus granz, et il ne les peut trover k retenir 18 k 
soz comuns de la terre, il li deit tant doner come celui aveit qui est demor6 por 
son dehait. Et se il ne peut trover chevalier k retenir 19 en la maniere avant ditte 
dedens le terme de la semonce, il deit venir devant le seignor et dire li : « Sire, 
«je quis 20 chevalier 21 k retenir por faire vostre servise, et je ne truis qui demorre 
«o mei por teles sod^es 22 come celui qui est essoigni^s avoit de moi, ne por les 
« soz comuns de cest reiaume. Sire , et ce voz dis ge par la foi que je voz dei 
« come a mon seignor. Et vez si la nion6e des soz dou chevalier selonc les cors 
«des sod^es comunes 25 de cest reiaume, de tant de terme come vos m'av^s fait 
« semondre dou servise que je voz dei. Faites la 24 receveir et tenir un chevalier 25 , 

1 Que doit dire et faire le semons a garder soi. b. Quey le semons doit dire et faire a garder se. c. d. b. t. 

— 2 Amende nule con de defaut de son servise. c. Com de home qui defaut de service, d. b. t. — 5 Ou il li doit. 
b. c. — 4 Od il li doit le servise, o le servise que il li doit. b. Que il aille, etc. manque dans d. b. t. — 5 /i le 
doit dire quant aucun (home, e.) d. e. t. — *Essoign4s. d. e. t. — 1 Ores aler. b. c. d. e. t. — *Nos. c. 

— 9 Sera. b. — 10 Apris quant, d. b. t. — 11 c. d. e. t. — 12 A recevoir. b. — 15 Tex sous. b. Tel sos. d. e. t. 

— 14 Et a ces. b. Com celuy est dehaitiis qui estoit a moi a sos. d. e. t. — 15 Et le metrai. d. e. t. — 16 Et 
retenir le. b. d. e. t. — 17 b. c. d. e. t. Qui son uzi. a. — 18 Tenir a trover, d. e. t. — 19 b. c. e. t. Et retenir. 
d. — 20 c. Je ai quis. d. e. t. — 21 Je ais. a. b. — 22 Tex souz. b. c. Tes sos. d. e. Poor les sos. t. — 25 Le comun 
cors des soddes. b. Le cors des sodeers communs. c. Les jours des sodSes comunes. d. t. — 24 Le. b. — 25 Et retenir 
en un chevalier, b. 

' * Le service de compaignon ou plut6t de compagnie qua un simple service personnel. Les fiefs charges de 
eteit le service militaire que le vassal devait acquitter ce service collectif n en restaient pas moins des fiefs de 
conjointement avec un ou plusieurs chevaliers a sasolde. corps. Voyez Bracton , 1. V, tract. I, c. i, $ i, et du 
11 n'y avait guere que les vavasseurs qui ne fussent tenus Cange, Glossarium t verbo Servitiam socii 
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• ou faites ent vostre volenti » Et ait au dire la mon6e aprestee li \ et baillier la 
au comandement dou seignor, ce il la veut receveir 2 ; et ce qui est dit devant si 
li die et euffre k faire devant 5 deus ou plus de ces homes, pbr ce quil en ait 
recort de court, se mestier li est. Et se le seignor fait son dit home setnondre 
en la ditte maniere k moveir maintenant, die Tessoigne de son compaignon k celui 
qui le semont\ et veigne maintenant devant le seignor, et li die et face ce qui est 
devant dit. Et se il fait ce k la quel que seit des semorices, il ne me semble que 
le seignor le puisse achaissoner de defaut de servise , en maniere que il en ait 
amende come de defaut de servise; quil sen aquite bien 5 si come il deit f ce me 
semble. 



CHAPITRE CCXXVI. 

Qui est semons dou servise que il deit de son cors k aler 8 en un leuc mouti k cheval et as armes, 
et il n'a que un cheval et le cheval est essoigni£s , que il deit faire et dire k garder soi que son 
seignor n'ait de lui amende come de defailli de servise. 

Se le seignor semont ou fait semondre aucun de ces homes qui li deit servise 
de son cors, d'aler k cheval et as armes en aucun leuc mouti, et la semonce seit 
maintenant a moveir ou k jor mouti, et celui qui est semons n ait que un cheval 
et eel cheval est essoigntes, il le deit dire k celui qui le semont, et doit 7 por- 
chassier un autre 8 cheval, se il le peut aveir; et ce il aveir ne le peut dedenz le 
terme de la semonce, il deit venir devant le seignor ou devant celui qui sera en 
son leuc, et dire li: « Sire, je ais est6 semons d'aler k cheval et as armes en tel 
« leuc, » et die ou, « k moveir k tel horre, ou k tel jor, » selonc 9 ce que la semonce 
sera. «Sire, et mon cheval est essoigni6s, si que je ne le puis mener en vostre 
« servise, et je ais fait mon leau poeir de recovrer un autre et je ne Tai peu re- 
« couvrer 10 : et ce 11 voz di ge par la fei que je vos dei come a mon seignor. Sire 12 , et 
« en mei* ne demorre que naille en vostre servise, si com vos m' avez semons ou 

• fait semondre 15 , que por defaute de chevau 14 . Et se voz, sire, me vol6s un 

• prester ou faire prester, tant que le mien seit garis ou que je en ais un autre 15 

• recouvr^, je irais en vostre servise si come je ais est6 semons. Que sanz cheval 
«je nentens que je voz doie servir de tel servise come voz m' av6s fait semondre, 

• nacuillir vostre semonce, apr6s ce que je voz ai dit et offert en la court. Por 

• quei je faire ne la vueill por les raisons que je ai dittes devant, se la court 16 ne 

• Tesgarde : et de ce me met je en Tesgart de la cort, sauf mon retenaill. » Et 
apr6s lesdis erremens il ne me semble que le seignor, ne celui qui est en son 
leuc n , puisse chose dire par quei la court d6e 18 conoistre ni esgarder que il d6e 
sa semonce acuillir ne faire le servise, tant que son cheval soit gari, ou que il 
en ait un autre, coment que ce seit, de prest 19 ou d'achat ou en aucune autre 

1 Et ais atiri la monoie aprest&e y leuc. d. e. t. — 2 Faire recevoir. b. c. d. b. t. — 3 Et eufre devant c. 
— 4 b. c. d. b. t. — 5 Que il sera quite bien. d. b. t. — 6 Dou servise de son cors ou aler. c. Dou service de 
son cors a aler. d. b. t. — 7 b. c. En doit. d. b. t. — 8 b. c. d. b. t. — 9 En tel leuc ou a tel jour sehn. d. b. 
t. — 10 b. — 11 b. Se. a. c. t. — 12 c. — 15 b. c. — 14 Que de moi ne demore que parfaute de cheval. d. b. 
t. - — 15 b. t. — 16 Ne acueillir vostre semonce ne veuill, se la court, d. e. t. — 17 b. — 18 Puisse. d. e. t. — ~ 
19 En prest e. b. En prest. c. Emprest. d. e. t. 
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maniere. Que U est tenus, par la fei que il deit au seignor, de feire ent son leau 
poeir d'aveir le au 1 plus tost que il porra, covenablement, un cheval; et quant il 
l'aura, d'aler 2 faire le servise de son seignor le plus tost que il porra 5 , se le 
terme de la semonce a quei il a este semons dure encores. Et se le seignor li 
preste ou li fait prester un cheval, il deit aler a la semonce sanz delai et sans 
eschampe 4 querre; et cil ne le fait, le seignor le porra mener come home de- 
failli de servise. Et cil deit servise de un chevalier ou de plusieurs 5 , et le sei- 
gnor le semont ou fait semondre dou servise quil li deit de ces compaignons 
d'enveer les a cheval et as armes en leuc mouti, et le cheval daucun d'iaus est 
essoignies, il deit 6 faire et dire, si come est devant devisie, que il deit faire et 
dire de son cheval 7 . Mais cil peut recovrer cheval 8 , il le deit baillier a son com- 
paignon, et enveer le au servise dou seignor sanz eschampes querre*. 



CHAPITRE CCXXVI 8189 . 

Quant Tome a pass£ aage ou est maaignez de mahaing apparent, quel service il doit au seignor 



10 b 



MA.NCSCR1T C. 



II est en Tassise ou en Tusage dou 
reaume de Jerusalem , que puisque Tome 
a pass6 quarante anz de age ou que il 
soit mahaign^ , si que il ne puisse che- 
vauchier ne armes porter, il est quite 
dou servise de son cors, et ne doit au 
seignor de servise que tenir hernois, 
c est assavoir et armes que le seignor 



Edition de la thaumassi&re et mandscrits d. et e. 

II est assise et usage que tous cheva- 
liers qui ont pass£ soissante ans d'aage 
ou que il sont mehaign^s de mehain 
aparant, sont quites dou service de lors 
cors; et se il s'en vont escuser par ce 
que il ont pass6 aage, le seignor en aura 
le cheval et les armes en eschange de 
lor cors k son besoing, toutes les fois 



i d. B . x. le. b. — 2 11 doit aler. b. — *Convenallement, etc. manque dans d. b. t. — * Eschampe' es. t. 

» d. b. t. On de plus. A. b. c. — 6 Le seignor de celui chevalier de qui le cheval est essoigniez, doit. b. c. d. 

B . T . — 7 Devant devisS dou sien cheval c. — 8 d. e. t. A cheval. a. b. c. — 9 Ce chapitre, qui est le cciLr 
dans l'6dition de la Thaumasstere et le ccxxvui* dans c , se trouve egalement dans d. et e , mais manque 
dans a. et b. La le^on de c. et celle qui est fournie par d. e. t. different sur plusieurs points importants, 
nous croyons utile de les imprimer Tune et 1'autre. — 10 Ou il est mehaignd de mehaint aparant, doit estre 
quite dou service, t. 



* L'orr6t suivant, rendu au parlement dela Chande- 
leur ia6o (Les Olim, t. 1, p. 129 , n° vm), aervira de 
commentaire a ce chapitre. 

Jnquesta facta inter dominant de BaUleul, ex una parte, 
et dominum de Caamont, ex altera, super equo quern do- 
minus d$ Bailleul debet ipsi domino de Caumont, reddi- 
tum in domo sua apud Caumont quolibet anno, super quo 
dominus de Caumont facit earn submoneri quolibet anno 
ad primus Cruces, et debet redds infra Nativitatem sancti 
Johannis Baptiste, et, quando equns sibi missus non placet 
domino de Caumont, ipse remittit eum, et dominus de Bail- 
lolio mittit ei ahum, et si ille videtur ei insufficiens qui 
sibi mittitur, homines sui debent inspicere utrum sit suffi- 
cient annon, et, quando dicunt ipsum esse insufficientem, ipse 
remittit eum quousque dominus de Baillolio remiserit ei 
alium qui sit sufficient per dictum hominum suorum; et 



nisi idem dominus de Bailblio taliter mittat ei equum suum, 
dominus de Caamont potest capere de suo inter Caanche et 
Autye, sine alio forisfacto, et dominus de Bailleul red- 
dit ei postmodum equum et expensas. Ita dicebat dominus 
de Caumont; hec negabat dominus de Bailleul, dicensquod 
inde poterat se aquittare pro uno roncino de centum soli" 
dis : probatum est pro domino de Caumont; habeat ronci- 
num suum, ut solet. 

b Ces deux versions different sur un point tres- grave : 
le manuscrit c, auquel nous avons Thabitude d'accorder 
une grande autorite\ fixe a quarante ans la limite du 
service feodal ; tandis que d. e. t. et meme a. (c. ccxxviii ) 
reculent cette limite jusqu'a soixante ans. Et comment 
supposer que Ton ait pu , dans le royaume de Jerusalem, 
c'est-a-dire dans un 6tablissement tout militaire, de- 
clarer inhabiles au service de corps, des hommes qui 
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puet prendre ou faire prendre en son 
besoing. 
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que il Ten vodra semondre; et se il est 
appell^ ou appelle de chose en que il 
afiiert bataille, que il ne sen deffen- 
dra par champion, se de son gr6 ne le 
veaut faire. 



CHAPITRE CCXXVIL 

Coment et ou et par qui le seignor deit 1 faire semondre feme qui tient fi£ qui li deit servise de 
cors, de prendre baron; et quant la feme est semonce si come eUe deit de prendre baron 2 et 
ne le prent , quel amende le seignor en deit 5 aveir \ 

Quant le seignor viaut semondre ou faire semondre , si come il deit, feme de 
prendre baron, quant elle a et tient fi6 qui li deie servise de cors, ou' k damoiselle 
k qui fi6 seit escheu qui li deit servise de cors 4 , il li deit ofFrir treis barons 5 , et 
tels 6 que il seient k li aferans de parage ou a son autre baron; et la deit semondre 
en la presence de deus des 7 homes ou de plus, ou faire la semondre par treis 
de ces homes, Tun en son leuc et les deus come court. Et celui quil a establi 
en son leuc 8 a ce faire, doit dire ensi : « Dame, je vos eufFre, de par mon seignor 

• tel, » et le nome, « treis barons , tel et tel et tel, » et les nome, « et voz semons de 

• par mon seignor tel, » et le nome, « que voz, dedenz tel jor, » et li moutisse le jor, 
« ai6s pris k baron Tun des treis que je vos ais nom£s : et de ces trais ge 9 k garant 
« ces homes de mon seignor qui sont si come court. » Et ensi le die en leur pre- 
sence treis feis. Et se le seignor la semont, si li euffre treis barons, et la semone 10 
en la maniere avant ditte 11 ; et se on ne la treuve ou semondre 12 en sa persone, 
on la deit semondre en son ostel ou en son fi6, ou en Tostel ou elle fu deraine- 
ment, se elle n'a ostel sien en quei elle maigne. Et qui la vodra semondre en un 
des dis leus, si le face 15 si come est devisi6 devant en cest livre que Ton semont 
Tome 14 de son servise 15 en son ostel, disant les paroles avant devistees que Ton 
deit dire 16 au semondre de la feme n . Et quant feme est ensi semonce, et elle ne 
prent el dit 18 terme Tun des treis barons que Ton li a offers et de quei Ton la 
semonce d'espouser Tun d'iaus, ou elle ne vient, dedens le jor qui li est don6 k 
baron prendre, devant le seignor celle le treuve, et die raison por quei 19 elle ne 

1 Content et pourquoi le seignor peat. d. b. t. — 2 Et quant, etc. manque dans d. b. t. — 5 Peat. c. — 
4 Ou a damoiselle, etc. n'est pas dans b. — 5 Offrir barons, b. — 6 Et tios. c. — 7 Et la doit semondre de deus 
de ses. e. d. t. — 8 d. b. t. — 9 Tenje. c. — 10 Somoigne. b. — 11 Et se le seignor, etc. manque dans d. b. 
t. — 12 il semondre. c. A la semondre. d. b. t. — 15 En quoi elle puisse maindre en i. des diz leas, et si le 
face. b. — 14 c. — 15 b. c. — 16 Dire et faire. b. — 17 Et qui la vodra, etc. manque dans d. e. t. — 18 Dedenz 
ledit. c. Dedans le. d. b. t. — ig Devant le seignor por dire raison por quoi. b. 



entraient dans la force de l'age? Reconnaissons ici une 
erreur de copiste, erreur d'autant plus pardonnable, 
quelle a pu 6tre causae par la simple transposition 
(Tune seule letlre. Les Assises de Romanic, c. lxxxix, 
donnent, a la v£rite\ le meine nombre que c. Mais Can- 
ciani a soin de dire dans ses notes : Forte rectius tarn 
hie, tarn in lemmate : ad anni lx. P. 5i3. La legislation 



d'Europe 6tait positive sur ce point. (Cons, feadorum, 
1. II, t. xiv; Etablissements , 1. 1, c. clxviii; Beaumanoir, 
c. lxi, p. 3o8; Lauriere, Gloss, da droit franc, au mot 
Service de foy et homage.) 

" Voyei les chapitres cxxxvii et clxxix , p. 1 79 et 281 , 
ou 1'auteur pose les principes qu'il developpe et met en 
action dans ce chapitre. 
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vueille sa semonce acuillir et tel que court Tesgarde ou conoisse; ou celle ne 
treuve 1 le seignor en sa court, quelle le die 2 en la presence de deus 5 homes 
de la court ou de plus, qu elle estoit Ik venue ou elle cuidoit trover le seignor, et 
que 4 celle Teust trov6, elle eust ditte raison por quei elle nentent quelle deie 
sa semonce acuillir de prendre baron si come il Fa faite semondre, et que de ce 
trait elle la court 5 k garant, et lor prie et requiert quil en seient recordant dou 
jor qu elle est \k venue et des parolles qu elle a dittes, si qu il les puissent recor- 
der en la court, se mestier li est, Ou celle est 6 essoigntee dedens les jors de la 
semonce, que elle face assaveir au seignor son essoine par tel qui li euffre, en la 
presence de deus de ces homes ou de plus, k certefier le quil est 7 son message 
et qui elle li a enchargi6 ce que il a dit por lui et qu elle a mand6 faire assaveir 
son essoine par message, et que le message deit dire : a Sire, tel, » et la nome, 
« voz fait assaveir par moi que elle est si essoigni6e qu elle ne peut venir devant 
• voz respondre voz de vostre semonce, et dire vos 8 por quei elle ne li deit 
« faire 9 ; » ou dire qu elle est si essoigni^e, qu'elle ne peut faire ce de quei il la se- 
mone, et dire ce por quei elle ne le peut faire 10 . « Sire, et se voz mescre^s que je 
« ne s6e son message et quelle ne m'ait enchargi6 ce que je ais por lui dit, je en 
a euffre a faire ce que la court esgardera ou conoistra que je en d6e faire. » Et se 
le seignor Ten mescroit, il deit comander k la court qu elle li conoisse qu il en 
deit faire 11 . Et la court deit conoistre, ce me semble, qu'il deit jurer sur sains que 
il est son message et qu elle li a enchargte k dire ce que il a dit por li. Et ce il 
le fait, il deitbien estre 12 creus, et elle a bien contremand6 son essoine si come 
elle deit. Et c il ne fait ce que la court aura coneu , elle n aura mie contremande 
son essoine si come elle deit : si sera defaillant 15 au seignor dou servise que elle 
li deit de sei marier k sa semonce. Que celui 14 qui se fait message en court d'ome 
ou de feme qui a est6 semons de servise ou de venir faire dreit, n'en euffre k faire 
ce qui est devant dit et ne le fait, ne deit estre creus ne tenus k message 15 . Et 
c elle ne vient 16 dedens le dit terme en la court devant le seignor, et elle ne dit 
ou fait dire chose par quei court esgarde ou conoisse qu elle n'est tenue d'acuillir 
la semonce de quei le seignor Taura faite semondre, elle sera defaillant dou ser- 
vise que elle deit au seignor: si en pora le seignor aver dreit et amende d'elle, ce 
il viaut, si come de defaut 17 de servise de baron prendre. Et c elle fait assaveir au 
seignor son essoine si come est devant dit, et le terme de la semonce passe, le 
seignor la deit faire semondre de rechief si come est devant deviste 18 . Et se la 
feme qui est semonce de prendre baron, si come est avant dit, ne le prent dedenz 
le jor de la semonce, ou elle ne fait Tune des choses devant devisi&s par quei 
elle n est defaillant dou servise se elle le fait 19 ; et elle, apr6s ce que le jor de la 
semonce sera pass6 , ait le seignor saisi son fi6 par esgart ou 90 par conoissance 
de court, ou ne Fait, vient devant le seignor et li dit: « Sire, vos me feistes, un 

1 Et que se ele ne treuva. b. — 2 Le doie. c. — 5 De trois. b. — 4 c. — 5 Les trait ele. b. c. d. e. t. — 6 b. 
c. d. k. t. — 7 Ce que il est. t. — 8 b. Dirre por quei. a. — 9 Ele ne la doit acuellir. b. c. Elle ne la doit. 
D. e. t. — 10 Faire ce de quei vos Vavis semonce ou faite semondre. c. Faire ce de que il la fait semondre. d. 
e. t. — 11 Et se le seignor, etc. manque dans d. e. t. — 12 II en doit estre. b. c. e. t. — 15 En aura coneu, 
ele sera defaillant. b. c. Et se il ne fait ce que la court aura coneu, il (elle. t.) sera defaillant. d. e. t. — l *Que 
ce celui. c. — 15 Que celui, etc. manque dans d. e. t. — 10 Et se elle vient. b. c. d. e. t. — 17 Se il veaut 
com feme qui deffaut. d. e. t. — 18 Les manusQrits d. e. et T&lition de la Thaumassi&re indiquent ici un 
chapitre particulier avec ce sommaire : Encor dit comment feme qui est semonse de baron prendre, coment 
elle doit respondre. Ce chapitre a dans la Thau massif re le n° ccxlui. — 19 Ou elle lefait. d. e. t. — 20 Es- 
gart n est pas dans c. d. e. t. 
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t jor qui passes est, offrir des treis barons et semondre que je en preysce Tun 
« dedenz tel jor, » et li moutisse. « Et ce, sire, que je ne le fiz, fu par essoine que 
«je os 1 ou par mauvais conseill, et je suis ores preste de faire vostre comande- 
« ment et de espouser Tun des treis barons que voz m'offristes. » Et se le seignor 
s'en tient k pai6, et il a le 116 saisi, il li deit rendre, et elle deit faire son coman- 
dement. Et se il ne sen tient & pai£, ainz vueille miaus aveir Tamende dou defaut 
de servise, si li die : « Dame, il est veir 2 que voz me dev6s servise de vos marier, 
« et je voz en 5 fiz semondre si come je dus 4 et a jor nom£, et voz dedenz eel jor 
«ne me feistes le servise que vos me deve^s, ni ne deistes en court raison por 
*quei vos ne le deve^s faire, et tel que court Tesgardast ou couneust; ni ne fustes 
« essoigni^e par quei voz ne deuss^s ma semonce acuillir ne mon servise faire 5 : 
• por quei je entens que voz me sotes defaillie dou servise que voz me dev^s de 
« baron prendre, si en viaus aveir tel dreit et tel amende come je dei par la co- 
« noissance de ma court; ni ne viaus que il demorre, por chose que vos ai^s ditte, 
« que je ne 1'aie, se ma court ne conoisse 6 que je aveir ne le deie 7 . Et de ce me 
« met je en la conoissance 8 de ma court, sauf mon retenaill. » Et apr6s il ne me 
semble que la feme puisse chose dire par quei la court ne deie conoistre que le 
seignor en peut et deit aveir, ce il le viaut, tel amende come de defaut 9 de servise. 
Et apr&s laditte conoissance, se le seignor comande 10 a la court quelle conoisse 
quel dreit et quele amende 11 il en deit aveir, la court li deit conoistre, se cuit, 
quil s'en peut faire servir dou fie un an et un jor, et apres Tan et le jor, totes 
les feis 12 quelle requerra son fi^, que elle Tait. Et quant la feme aura recouvr^ 
son fi6 15 , le seignor la peut de rechief semondre 14 de prendre baron en la ma- 
niere avant dite, et en sera si come est avant devisie \ 



1 Ois. B. Of. c. — 2 Voir. b. c. d. e. t. — 5 b. — 4 Dais. c. Dois. d. e. t. — 5 Ma semonce faire ne acueillir 
D. e. t. — 6 Se ma court T (n. t.) esgarde. c. t. — 7 Ne la doie. b. Qae je faire le die. c. — 8 Me met je en 
esgart la conoissance. b. En Vesgart et conoissance. d. e. — 9 Avoir tel con de defaat. c. — 10 Demande. t. — 
11 b. c. d. e. t. — 12 Un an et an jour, toates les fois. t. — 15 Aura le fie recours. c. — 14 Faire semondre. b. 

c. D. E. T. 



* En France, la veuve, mere d'tine demoiselle en age 
d'etre marine , se rendait devant son seigneur et les pa- 
rents palernels de sa fille, et leur disait : ■ Saignors, Ten 
« me requiert ma fille a marier, et je ne la voel pas ma- 
« rier sans vostre consel : ore met£s bon consel , car un tel 

• homme la me demande. » Le seigneur repondait : • Je 
« ne voel mie que cil 1'ait, quar tiex hons la me demande 

• qui est plus riches et plus gentishons assez , que cil de 
« qui vous partes , qui volentiers la prendra. » Si les pa- 
rents disaient a leur tour : ■ Encore en savons nous un 
t plus riche et plus gentishons que nuls de eels , » on 
devait choisir entre ces trois partis le meilleur. ( Etablis- 
sements, 1. I, c. lxiii.) 

Ces formalins n'etaient suivies que dans les cas or- 
dinances ; quand il s'agissait de marier Th^ritiere d'une 
principaute, on ne lui presentait pas trois barons. On lit 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr (Martene, 
Ampl. Coll. tV, p. 68o) : « II avint chose que le cuens Henri 
■ (Amaury II) fu mort (le i" avril iao5) , et que la terre 
« (le royaume de Jerusalem) eschai a la fille le marquis, 

• que li Hassisis occistrent (Marie, fille de Conrad et 

• d'Isabelle). Ele n'ot point de seignor, ains fist Ten d'un 
«sien oncle baillif de la terre, jusques a tant qu il aroit 
«trouv£ a qui il la donroient, et de qui il feroient sei- 
« gnor. G\ chevalier de qui Ten fist baillif et qui estoit 



« son oncle, avoit nom Jehan d'Ibelin , et fu fil de Baiian 

• et la roine Marie qui fame fu au roi Amauri. Cil fu 

• baillif de la terre ancpis c'on eust trouv£ a cui donner 

■ la damoiselle, et bien tint en pes la terre envers les 

• Sarrazins. II avint chose que li patriarche et li evesques 
« et li chevalier de la terre et li Templier et li Hospi- 

• taliers s'assemblerent ensemble et pristrent conseil a 
« cui il porroient donner la demoiselle et faire roi de 
« la terre. La estoit un chevalier, quant ensemble estoient , 
« et se leva en pies, et lor dist qu il savoit un chevalier 

■ en France qui n'avoit point de fame et estoit haut hons 

■ et prodons, s'il s'i voloient accorder, il li estoit bien 
« avis que le roiaume li afferroit bien , et qu'ele i seroit 

■ bien emploiee. U demanderent qui il estoit et comment 
« il avoit nom. II lor dist qu il avoit nom le cuens Johan 

■ de Brene (Jean de Brienne). II en paiierent ensemble 
« et s'en conseillerent et i ot asses de ceus qui bien le 
« connoissoient et avoient oi parler de li, si s'accorderent 

• tuit de mander le querre et de donner li la damoiselle, 
« et de faire le roi. lis pristrent messages et 1'envoierent 
« querre. » 

Voyez, sur le manage feodal, les Assises de Romanic, 
c. lxxx ; Littleton , c. cx ; Regiam majestatem, 1. II , 
c. xlviii; Fleta, 1. I, c. ix, $ 5; Cons tit. regni Sicali, 
1. ni,t. xxi. 

46 
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CHAPITRE GCXXYIII 1 . 

Si dit , quant feme est semonce de prendre 2 baron et elie a pass£ aage , coment elle peut et deit 
la semonce refuser, que ji le seignor n'aura amende de li de defaut de servise. 

Quant le seignor semont ou fait semondre-, si come il deit, feme de prendre 
baron, quant elle a et tient £6 qui deive servise de cors, et elle a pass£ aage; et 
la semont ou fait semondre, si come il est devant dit, que on deit feme semondre 
de prendre baron 5 , elle deit venir 4 devant le seignor ou devant celui qui sera 
en son leuc 5 et demander conseill, et puis faire dire par son conseill : «Sire, 
«a ce que voz av6s fait semondre madame 6 telle 7 ,* et la nome, «dou servise 
« que voz entend^s quelle vos deit de son cors 8 come dame, por le fi£ que elle a 
«et tient de voz; a ce, sire, vos repont elle, et je pour elle 9 , en tel maniere: 
« qu elle n aquiaut vostre semonce, n acuillir ne la viaut, se court ne Tesgarde. Et 
« dit por quei ; por ce que elle entent & estre quitte de son servise qu elle deveit 
« de son cors come dame; et dit coment. Tot premierement elle entent qu'il seit 
f uz 10 ou costume ou assise ou raison ou reiaume de Jerusalem ou en cestui de 

• Chipre n , que quant les genz, qui servise deivent de leur cors, ontpass£ sois- 
« sante 12 anz d'aage, qu il sont quittes de celui servise : et ce euffre elle bien k prover 
« tot ensi come la court esgardera ou conoistra que prover le d6e; ne se nestmie 
« doute , ains est chose certaine et manifeste que chascun a dit et tozjors a est£ 
« dit 15 des sages qui ont est6 et seu des usages de la court , et des anciens qui plus 
« sorent *\ selonc la renom^e d'iaus , que puis que Ton a soissante anz d aage 
« passes, que Ton est quitte dou servise de son cors. Et se il n i a par aventure en 
« vie orres aucuns qui aient veu tel maniere de cas avenir ne determiner 15 en leur 
« tens, por ce ne se remue dreit ne 1' usage ne Tassise qui fu jadis us£ outens des 
«proudes homes qui furent, et bien semble et deit sembler a chascun qui ce 
« orra , que il y a usage ou assise ou raison de ce por quei persone qui a passe 
« soissante ans ne deit plus servir de son cors par destrece, se de son gre ne le 
« fait 16 . Car il est bien chose certaine, ne ja ne se trovera que en cestui reiaume 
« de Jerusalem ne en celui de Chipre que nulle persone, puis qu elle eust passe 

• soissante anz, fust constrainte de servise de son cors outre son gr£, par nulle 
« des seignories 17 qui lors furent la ou 18 la persone sen vosist defendre par au- 
« cunes des avant dittes raisons. Et bien mostre madame 19 tel , » et la nome, « que 
« il est 20 ensi come elle a fait dire par le semblant cas : car il est bien chose seue 
« corsablement 21 , et pluisors feis est avenu, que se un home qui a soissante anz 

1 Ce chapitre manque dans c. — 2 Quant feme est semonsse, si com ele doit, de prendre, b. d. b. t. — 
5 Et la semont, etc. n'est pas dans b. — *Se le seignor semont oa fait semondre feme qui ait passe' aage, et 
elle ne veaat la semonce acueillir, elle doit venir. d. e. t. — 5 d. b. t. — 6 d. e. t. — 7 b. Tel. a. d. e. t. — 
8 d. e. t. — 9 d. e. t. — 10 Vois. b. Has. d. e. t. — 11 Ou assise ou reaume de Jerusalem, ou raison en cestui 
de Chipre. b. Ou en cestui de Chipre nest pas dans d. e. t. — 12 xl. a. — 15 Of dire. b. Ais oy dire. d. e. t. 
— • 14 Des sages qui ores sont, des huzages de la court et de ceaus qui furent et qui plus sorent. d. e. t. — lb Ne 
terminer, b. — 16 Et se il ni a par aventure, etc. manque dans d. e. t. — 17 Nul des seignors. b. — 18 Nul 
seignor la oa. d. e. t. — 19 b. d. e. t. — - 20 Tele et la men que ce doit estre. b. — 21 Conv enablement ou cor- 
sablement. d. e. t. 
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« passes apelle ou il est apetes de chose ou il afierre 1 bataille, que il se defendent 
t ou mostrent par champion, [se de son gr6 2 ne le viaut faire de son cors; et 

• puisque son aage escuse son cors de bataille, done est il bien semblant que 
« miaus le deust 5 escuser dou servise. Et se euffre elle bien k provermadame tel, • 
et la nome, «que li est k prover 4 tot ensi come la court esgardera ou conoistra 

• quelle prover 5 le d&, se aucun vosist dire que ensi ne fust. Et bien a Ton 

• tozjors oy dire corsablement , et aucune fois la Ton veu avenir, que aucun 
« chevalier, quant Ton le semoneit 6 de servise de son cors et il sen 7 voleit escu- 

• serparce qu'il aveit pass6 aage, que le seignor en aveit le cheval et les armes 

• en eschange de son cors k son besoin , totes les feis que il le voleit semondre. Et 
« se aucun vosist dire' que non, place Dieu, ne que son aage l'escusast, ne que le 

• seignor eust le cheval et les armes; se aucun deist ceste raison, madame tel, • 
et la nome, « direit que non, place Dieu qu'il seit ensi, et bien le 8 mostre par le 

• semblant cas que ce ne devereit ensi estre entendu 9 : car se il esteit ensi, done 
« ne sereit le chevalier escus6 de son servise que par 1'essoine de son cors, et Ion 

• set bien certainement, ne en ce n'a il nulle doute, que ntfl nest si juene 10 ne 

• si fort, que c'il eust essoine de son cors, que il ne s'escusast bien dou servise, 
« ne por ce ne donreit 11 il mie son cheval et ces armes au seignor en eschange 

• dou servise, si come le vieill chevalier fait: car chascun peut bien saveir que 
« raison deit estre comune 12 , et puisque raison est comune 15 , se le vieill chevalier 
« ne se peut escuser dou servise vers son seignor par autre raison que par le 

• essoine de son cors, done ne devereit aveir le seignor de lui son chevau ne ces 

• armes, non plus que il l'a dou juene, si come je ai devant dit. Et done est il 

• bien aparant que puisqu il a le cheval et les armes dou vieill chevalier, que il 

• les a par la raison de l'aage qu'il a pass£, ne mie par 1'essoine nepar la feblece 
« de son cors ; et por une autre vive raison 14 doit 1'on entendre que 1'aage Ten 

• escuse 15 dou servise, ne mie 16 selonc l'usage des essoines; et puisque ce ne se 
« conduit selonc ledit usage , done est il certaine chose que il sereit k la volenti 
« dou seignor de faire le servise ou de prendre le cheval et les armes : mais por ce 
« semble il bien chose certaine que le seignor n'a le cheval et les armes dou vieill 
« home 17 , que por l'aage qu'il a pass6, ne mie por 1'essoine ne por la descheance 
« de son cors. Et encores vos fait elle assaveir que, sauve seit vostre grace, elle 
« n entent que voz la puisstes contraindre ne de6s de prendre mari selonc raison, 
« et dit coment 18 . Que il est bien chose seue et veraie 19 , que mariage ne fu establi 

• que por multeplier le ciecle 20 sanz pechte; et si est bien clere 21 chose, el tens 

• qui court orres et qui a j& coru lone tens a, que feme qui a soissante anz passes 

• a perdue la porteure selonc nature; et puisque feme pert porteure 22 selonc 

• nature, se sereit bien contre dreit et raison de constraindre 25 la de prendre 

• baron outre son gr6, et sur que tout 24 puisqu'elle viaut tenir chastet£ k garder 
« sei de pechte 25 : por quei, sire, madame tel voz fait assaveir que elle a soissante 

• ans passes, et, selonc nature, perdue porteure, et si n'a talent ne volenti de 

1 Fiere. b. Afere. d. b. t. — 2 Par champion de son bon gr4. d. e. t. — 5 Se doit elle. d. b. t. — 4 d. b. t. 

— 5 Mover, b. — 6 Qaand le chevalier le semonoit. b. Quant le seignor le semont. d. b. t. — 7 Et s'il sen. b. 

— 8 b. — 9 Et se aucun vosist, etc. manque dans d. e. t. — 10 Jeane. b. Ne n'est si jeane. d. b. t. — 11 De- 
vroit. b. d. e. t. — 12 Coneue. d. e. t. — 13 Coneue. t. — 14 Une aatre unie raison. t. — 15 Z/on escuse. d. # 
e. Lome escuse. t. — 16 Non mie. b. d. b. t. — 17 Dou viell chavalier. b. c. d. e. t. — 18 Et di pour quoi. d. 

e. t. — 19 Verable. d. e. t. — 20 Monteplier le monde. b. — 21 Bien seure. d.e. — 22 A perdu portaure. B. — 
25 Constandre. B. — 24 Et en seur que tot. b. — 25 Tenir chaste et tenir soi de pechie*. b. Chastete*, et garder 
soi de pechie 1 . d. b. t. 

46. 
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« mari prendre, et a ferme propos de tenir chastet£ de son cors et garder sei de 
« pechte. Et encores voz dit elle et je pour lui \ & maniere de point de plait, que 
« c U esteit ensi que homes ou femes, qui servise deivent de lor cors, fussent toz 
• jors tenus de faire le seignor, ne vieillece ne feblece de cors, por aage quil 
«eussent, ne les en peust escuserne defendre, un mau seignor 9 poreit deseriter 
t chascun ou chascune, et especiaument semble il chose impossible 5 ; car se sereit 
t contre Dieu et contre raison , se seignor par destrece 4 de servise peust marier 
« les femes qui auroient quatre vint ou quatre vint dis ou cent anz, qui seroient 
«si descheues come se 5 elles fucent demi 6 porries; et c il esteit ensi, un mau 
« seignor poreit legierement deseriter ou raembre 7 pluisors bones dames ou autres 
« bones femes : por quei Ton ne deit mie entendre que se puisse estre; ainz deit 
tlon creire 8 sainement 9 , que 1' usage et la raison seit tel come Ton a devant 
« dit. Por quei elle 10 , por totes les raisons qu elle voz a fait dire 11 ou por aucunes 
« d'elles, entent que elle seit quitte 12 dou servise de son cors quelle vos deit por 
tie fi6 quelle tient de vos, ce est 15 assaveir de mari prendre; ni n entent, por 
« chose que voz facbtes 14 dire ne orres ne autre feis, quelle ait k acuillir vostre 
«semonce; ne faire ne le viaut, por 15 les raisons que elle a faites dire, se court 
« ne Tesgarde. Et de ce se met elle en Tesgart de la court, sauf son retenaill. » Et 
je ne cuit que le seignor puisse chose dire par quei la court d£e esgarder qu elle 
puisse ne d6e sa semonce acuillir de prendre baron I6 . 



CHAPITRE CCXXIX. 

Quant feme tient pluisors fi£s de pluisors seignors, dou quel fi£ elle deit le manage , et au quel 

seignor 17 . 

Se feme a et tient pluisors fi6s de pluisors seignors 18 , et aucun des fi£s deit 
servise de cors, elle deit le mariage 19 k celui ou k celle. de qui elle tient le fi£ qui 
deit servise de cors. Et se toz les fies que elle tient ou partie d'iaus deivent ser- 
vise de cors, et elle en decert Tun de son cors et les autres sanz plus 20 , comedes- 
cheete, elle deit le mariage 21 a celui de qui elle tient le 116 que elle decert de son 
cors. Et quant feme qui a et tient pluisors fi6s de pluisors seignors 22 se marie par 
la semonce de celui de qui elle tient le fi6 qui deit servise de cors, nul des 
autres ne peut ni ne deit aveir amende de li de ce qu elle est marine sanz leur 
congi£; por ce que, par 1'assise ou Tusage dou reiaume de Jerusalem , feme 25 qui 
tient fi6 qui deit servise de cors, deit de eel 116 24 le mariage 25 au seignor de qui 

1 d. b. t. — 2 Un mal seignor. b. Un maavais seignor. n. e. t. — 5 En possible, b. — 4 Poor dettece. t. — 
5 b. d. b. t. — 6 b. La moitii. d. e. t. — 7 Raembier. d. e. t. — 8 Entendre, b. — 9 b. d. e. t. Semement. a. 

— 10 Et la raison si est tel com la devant dite dame qui ci est, requiert pour quoi elle. d. e. t. — 11 Que ele 
a diies on fait dire. b. — 12 Veut ele estre quite s b. — 15 Que elle vous doit com dame, ce est. d. e. t. — 
^Sachiez. b. Que vous aids faite. ix. e. t. — 15 Que ele doie vostre semonse acuellir, ne ne la veull acuellir 
por. b. — 16 Doie esgarder que feme li doie tel maniere de service, pais que elle aura soixante ans posse's, d. 
b. t. — 17 b. Ele doit le mariage de qui ele tient le fid. c. d. e. t. — 18 A et tient fids de pluisors gens. c. — 
19 Le servise et le mariage. b. — 20 b. — 21 Apr&s mariage, on lit sans plus dans a. — 22 De pluisors gens. a. 

— 25 Por ce que V assise ou 1 usage dou reaume est tele : que feme. b. d. e. t. Por ce quen V assise ou T usage 
dou reiaume de Jerusalem est que feme. c. — 24 b. d. e. t. — 25 Deit deveir le mariage. A. 



Digitized by 



Google 



LIVRE DE JEAN D'IBELIN. 365 

elle le tient; que autre servise ne deit feme de fie que elle teigne, que de sei ma- 
rier; et puisque elle a celui seignor de qui 1 elle tient le fi6 qui doit servise 2 de 
cors deit le niariage, et as autres non, et elle 5 , par semonce de celui ou de celle 
k cui elle deit le servise de sei marier \ se marie, elle mesprent 5 mie vers les 
autres. Que feme ne peut deveir mariage qua un seignor* : car elle ne peut aveir 
deus maris ne plus ensemble, et c elle deveit son mariage a pluisors, chascun de 
ciaus a qui elle le devreit, la poreit semondre de baron prendre, et de divers 
barons et elle ne peut espouser qu'un; et ensi perdroit ces autres fi6s 7 , laquel 
chose sereit contre dreit et raison et tort apert 8 : si est raison clere et aperte que 
ensi deit estre come il est deviste en cestui chapitleV 



CHAPITRE CGXXX. 

Quant feme tient un fi£ ou pluisors de un ou de pluisors seignors, et elle se marie sans le congi£ 
de celui k qui elle deit le mariage , quel amende il et les autres seignors en deivent aveir par 
1'assise 9 . 

Quant feme qui a et tient un fi£ ou pluisors d'un seignor ou d'une dame ou de 
pluisors 10 , en irritage ou en doaire ou en baillage, se marie sanz le congi6 de 
celui k qui elle deit le mariage n , et celui ou celle ou ciaus 12 de qui elle tient le 
fi£ ou les fi6s en pevent 15 aveir dreit et amende. Et tel, se me semble, que il aura, 
ce il viaut, eel £16 que elle tient en fi6, par la conoissance de sa cort, tant come 
elle sera en celui mariage. Et quant le seignor viaut aveir £6 de feme por tel 
mesfait, il le deit, se mest avis, ensi faire. Que quant il est certain que elle est 
ensi marine, si deit faire assembler sa court et dire ou faire dire k ciaus de la 
court : t Tel feme, » et nomer la, « qui a et tient de mei tel fi6 ensi, » et dire quel 
le fi6 est, et coment elle le tient de lui, et ce quelle deit 14 de eel 116, « cest ma- 
« ri6e sanz mon congi^. Dont je vos comans 15 que voz me conoissi^s quel amende 
« et quel dreit je en deis aveir. » Et la court deit faire celle conoissance; et ensi, 
se cuit, que le seignor se peut 16 saisir dou fi£ que elle tient de lui et faire s'ent 
servir tant come elle sera en eel mariage, se la feme a coneu en la court que 
elle ensi se seit 17 marine. Et se la court n'en est certaine que par le dit dou seignor, 
elle deit faire la conoissance ensi , se me semble : que celle c est marine 18 sanz le 
congi6 de celui 19 de qui elle tient le fi6, si come il dit, que il peut saisir son fi6 
et faire sent servir tant come elle sera en celui mariage. Et se feme tient plui- 
sors fi6s de pluisors seignors 20 , et elle se marie en la maniere avant ditte, je cuit 
que chascun de ciaus de qui elle tient £\6 peut aveir ce que elle tient de lui en 

1 Et puis que ele au seignor celui de qui. c. — 2 d. b. t. De servise. a. b. c. — *Se elle. t. Celle. d. — 
k De son mariage. b. — 5 Respont. b. — 6 Que a celui, cest assavoir a un seignor. b. — 1 Et end porroit 
prendre les autres fois. d. t. Porroit perdre les autres fits. e. — 8 Contre Dieu et contre raison, et seroit tort 
apert. d. b. t. — 9 b. — 10 Ou de pluisors n'est pas dans c. d. b. t. — 11 Sanz son conge , c. — 12 Ou ciaus 
nest pas dans c. — 13 Sans le congii de celui ou de celle de qui elle tient les fits en peut. d. b. r. — 14 Qui 
a et tunt le jit de lui ce que elle. d. b. t. — 15 Si vos comant. c. d. b. t. — 16 Se doit. t. — 17 Que ele si soit 
enssi. b. Que elle end se soit. d. e. — 18 b. c. d. e. Marii. a. — 19 Dou seignor. b. c. d. e. — 20 Gens. c. d. e. t. 

' Voyez dans le Quoniam attachiamenta , le chapitre xciv, intitule : De maritagio kmrtdis habentis plures dominos. 
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fi6, en amende dou mesfait que elle a fait 1 de marier sei de s'auctorit^ a : et qui 
en vodra aveir Tamende, il la peut aveir par la court dou seignor b en la maniere 
avant devisi6e c . 



CHAPITRE CCXXXI. 

Quant home dou seignor prent feme qui tient fi£ dou seignor, et il l'espouse sanz son congi£, que 
il deit faire, que 2 le seignor ne autre ne le puisse 5 rester 4 de sa fei. 

Se home dou seignor espouse feme qui tient fi6 dou seignor de quei elle li deit 
le mariage ou ne se puisse marier sans le congi£ dou seignor, et il ne le fait par 
le comandement dou seignor, il ne se deit saisir 5 ne tenir le 116 de la feme, cil 
ne le fait par le seignor; ainz le deit laissier estre^ 6 ; por ce que ce il tient le fi6 
de la feme que il a espous^e sanz le congi6 dou seignor, il c'est mis autrement 
que il ne deit es dreit de son seignor; si a mespris yers lui de sa foi 7 , fce me 
semble; etme semble que le seignor en porra aveir dreit come de fei mentie. Mais 
ce il espouse la feme sanz le congi6 dou seignor, et il ne s'en saisist ne prent le 
fi6 de la feme 8 , il me semble 9 que le seignor ne porra aveir dreit de lui ne 
amende par sa court; por ce que la feme ne deit au seignor le mariage qu elle li 
deit, que por le fie qu elle tient de lui; et puisque por autre chose elle ne li deit 
le mariage que por le £16 10 , et que son home qui a la feme espous^e sanz son 
congi6 ne c'est mis el fie de sa feme, done ne c'est il mie mis el dreit dou sei- 
gnor 11 autrement que il ne deit, ne mespris vers lui de sa fei; et puisque il ne 
s'i est mis ne n'a mespris vers lui de sa fei, le seignor ne peut ni ne deit aveir 
dreit ne amende 12 par sa court, ce m'est avis, de la feme 15 , autre que d'aveir le 
fi6 qu elle tient de lui : car feme nest mie serve 14 por son fi6, quelle ne se puisse 
marier sanz le congi6 dou seignor la ou elle vodra; et celle le fait, et le seignor 
viaut aveir le fie, si le face si come est devisid el chapitle qui est devant cestui. 
Et se autre que home dou seignor, a qui il ne seit 15 tenu de fei, espouse feme 
qui teigne fi6 dou seignor de qui elle li deive 16 le mariage, ou tel que elle 17 ne se 

1 Li a fait. c. d. b. t. — 2 Si que. c. d. b. t. — 5 Ne le doie. b. — 4 b. Reter. a. c. Getter, d. b. t. — 5 II 
ne deit saisir. c. d. e. — 6 Ester, d. e. t. — 7 b. c. d. e. t. — 8 Et il ne saisist le fid de la feme. d. b. t. Ne 
ne prent. b. — 9 /Z m'est avis. c. d. b. t. — l0 Qa'elle tient de lui, etc. manque dans d. e. t. — 11 San* son 
congd ne c'est mie mis el droit de son seignor. a — 12 Avoir amende, b. c. — 15 b. c. d. e. t — 14 Seure. b. — 
15 A qui il soit. d. b. t. — 16 Et se autre que home dou seignor de qui ele tient et doit. b. — 17 Ou tel qui. b. 
Ou que ele. c. 



* Cette disposition 6tait peu equitable. La fern me ne 
devant qu'un seul service de corps, ne doitle mariage 
qu'a un seul seigneur ; et en se mariant sans le cong£ 
de ce seigneur, elle commet une infraction a son egard , 
mais non envers tous les autres seigneurs, auxquels elle 
ne doit que le service simple. L'auteur &ablit dans le 
chapitre pr£c£dent , avec beaucoup de precision, que les 
seigneurs qui ne peuvent exiger le service de corps, 
nont rien a voir au mariage de la femme, fait avec Taveu 
du seigneur qui jouit du service de corps. Comment 
1'absence de cet aveu peut-il leur donnef le droit de 
saisir les fiefs P Et quand l'auteur ajoute que c'est i en 
« amende dou mesfait que elle a fait de marier sei de 



■ s'auctorite\ » ne peut-on pas r6pondre que la femme n*a 
commis aucun m£fait envers les seigneurs ordinaires, 
et que selon 1' adage , 

Nns n'amende s'il ne mesfait. 

Romant du Renart, v. 773d. 

b De quel seigneur? II semble que ce doit 6tre le 
seigneur de qui la femme tient le fief sujet au service 
de corps. 

* Voyez dans le livre de Philippe de Navarre la diver- 
gence dopinion qui existait entre Raoul de Tib&iade, 
le sire de Barutb et celui de Sidon , sur la peine a infli- 
ger a la femme qui se mariait sans la permission de 
son seigneur. 
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LIVhE DE JEAN D'IBELIN. 367 
paisse marier sanz son congte, et se met 1 ou ne se met en saisine dou fie\ le 
seignor, se m'est avis, le peut prendre ou faire prendre, ce il viaut, et justisier 
le a sa volenti , puisque la feme qui 2 deveit au seignor le manage ou qui ne se 
poeit sanz son congie marier, a espousee sanz son congie ; que se il se saisist 
dou fie, il se met el dreit dou seignor; et c'il ne sen saisist, si a il desprisi^ 3 le 
seignor et fait contre sa seignorie, quant il la 4 feme qui li deveit 5 le mariage 
ou qui sanz son congie ne se poeit marier a espousee : et por ce me semble il 
que le seignor en peut avoir droit et 6 en peut faire sa volente, puisque il n'en 
est de fei tenus a lui *. 



CHAPITRE CCXXXII. 

Se aucun des homes dou seignor 7 espouse feme , qui tient fiA dou seignor 8 , sans son congie , et 9 
il s'en saisist dou fi£ de la feme 10 , quel amende le seignor en deit aveir, et coment un de ces 
pers 11 le peut apeler de fei mentie 12 . 

Se aucun des homes dou seignor espouse feme qui tient fi6 dou seignor de quei 
elle li deit le mariage, et il l'espouse sanz le congie dou seignor, et il s'en saisist 
dou fi£ de sa feme, se se n est par le seignor, et le seignor s en deporte 15 de mener 
lui et sa feme k ce que mener 14 les en poreit par sa court, et ne li otreie ne con- 
sent le mariage 15 ne le fi6 k tenir; et aucun des homes dou seignor ou aucun 
autre viaut celui qui ensi c est mari£ et mis ou dreit de son seignor autrement 
que il ne deit, le peut apeler 16 par gage de bataille, il le pora faire, ce me semble b . 
Et qui faire le vodra, il li deit faire ensi. Qu il deit venir devant le seignor en la 
court, et li deit demander conseill. Et quant il sera pai6 de conseill, se 17 celui 
quil vodra apeler nest en la court, si face dire au seignor par son conseill : 
« Sire , je voz pri et requier que voz fassi^s tel 18 venir en la court, si orr6s coment 
«je li viaus metre sus que il a sa fei mentie vers vos, de ce que il cest mis en 
« vostre dreit 19 autrement que il ne le deit, » Et se le seignor viaut la bataille sou- 



1 Et mete soi. b. — 2 c. d. e. t. — 5 Desprosie*. b. Desprise'. c. d. b. t. — * // a la. a. — 5 Que il a la feme 
prise qui li devoit. B. — 6 d. e. t. — 1 Quant aucun home dou seignor. c. — - *Feme doa seignor qui tient fie*. 

b. t. — 9 c. — 10 c. — 11 Un autre home dou seignor qui soit son per. b. Un des homes dou seignor. d. e. t. — 
12 Doa fid de la feme; coment il peut aver tomes de bataille. c. — 15 Par le seignor se deporte. b. — 14 Et ce 
qui mener. d. e. t. — 15 Et ne li otroie coment le mariage. c. — 16 Qae il ne deit apeler. c. d. b. t. — 17 b. 

c. d. e. t. — 18 Tal. d. — 19 De ce qae il est marie 1 en vostre droit, b. 



• II est difficile de donner une bonne raison de la 
difference qui existe entre la position du raari qui est 
homme du seigneur et ceUe du man qui ne Test pas. 
Les motifs presenter par Ibelin dans le premier cas, 
sont applicables au second ; et on ne peut comprendre 
que le man qui, n'£tant pas homme du seigneur, ne 
lui devait aucune foi , soit traits plus se\erement que 
le man, homme du seigneur. Ibelin ditque le seigneur 
peut faire sa vo!onte\ puisquil n'est pas tenu de foi 
envers celui qui n'est pas son homme ; mais la foi 
etait r^ciprcque, et si le seigneur ne devait rien au 
man qui n'^tait pas son vassal , ie mari ne lui devait 
pas davantage ; et en se mariant sans son conge\ mais 



sans prendre le fief de sa femme, on ne peut dire qu il 

l ait desprisie. 

h D existait entre to us les covassaux d'un seigneur 
une association intime; la faute commise par Tun d'eux 
rejaillissait sur tous les autres ; il etait done nature! de 
permettre a chacun d'eux de tirer vengeance de Toutrage 
commis contre leur chef, quand ce chef, par un motif 
quelconque, n'usait pas du droit que la loi lui accor- 
dant Ajoutons que les dispositions de ce chapitre 
semblent avoir eu pour but de fournir a un pretendant 
dont les esp^rances auraient ete deques, les moyens 
d obtenir une satisfaction qui n'&ait que trop dans les 
mceurs du temps. 
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f ^ H deit faire celui semondre de venir en la court a jor mouti a respondre a 
fnr, il dei laire ce ^ ^ ^ n ^ QU f dire par 

" ^ it IT au apler 1? viaut en sa presence ' : « Sire, tel, . et le nome, 
son conseill celui q v ga fe . menhe vers voz , come celui 

. qui est vostre home ■ * * ^ yostre dreit * autrem ent que il ne 

. qui ^^: t le, . a espousee sanz vostre congie, laauel 
. deit, de ce que il tel leme, et ia , r ^ 

. TO stre dreit autrement que .1 ne dett Ev 1 ce J ^ 

•JT» U Et se ce,ui que ,'on apele emu »e — -ut mou, , et aen 
euffre, sana esgart ou Sana conusance de court a defend 

adoubez come serjanz champions . Et ce celui que j 

je cuit que id iajuil & aparant et manifeste, 

cor, centre le sien putsque 1. chose ^ " -^V* P 4 qui eU e devei. le 
de ce aue il a la feme espousee sanz le congie aou seiguui H 

de cest reiaume, one 11 y a bataille de murtre aparan. , « 

de tray*™ «P™* - de «""• d ' Un ""^ * ar8ent ° U f ' „ en 1 n Tu 
de quei loot pert vie on membre et vols et respons en court, qu. en est ata.nl ou 

prove et a tnei semble - que celui qui aurei, la feme espousee qu> de, le ma- 

rial In seignor et S e aereit mis el U, aureit fait vers son setgnor m, ra,m de 

ZU. trayson ser.it bien aparan, et manifesto- : por q-^- 

que la bataille i deverei. bien estre; et por tant plus, que moult mums 1 de.t 

J DET 5 Que U. c. D. E. T. * C- D - 

> En la presence de celui que il viaut apeler. c. d. e. t. — b. c. . . _ 
.. t. _ • Et celui aue ten a ? ele enssi le doit desmenUr mot a mot. b. - EtU ^ ^ ^ 

_ M. qaarantesmejo, b. op. b. t. - M «- ^ ' „• , a ^ „ 

cfcampiow, et se il sent sergens champwns, et se celui. n. ■. t. v » ^ ^ ^ RJU 

t. — 12 A prover. c. — 15 Qui devoit mariage au seignor. b. c. d. e. t. • j "» _ „ £n ccioi 

que la feme. c. d. e. t. - » Doit aveir, se aril. c. d. b. t. - » T«rf come Ufii. ^ - _ • ^ ^ 

et par ce ,ae par. d. b. r. - "B-teiH. <b tn,r S oa aparant, a mo, M mU«. »• «• t. 
b. c. Un rain<. d. t. 

• Jusqu'ici Ibelin n'a eoo«dM Tacte du man que opinion , montre que W*^*" USS- 
comme un ca, de foi mentie simple, mainlenant il nait a la cour. II est J h e de 

lenvisage comme un cas de foi mentie de trabison. aussi .mportantes, .1 »«-"P daire . Le8 i„- 

Ce nouveau point de vue paraitra severe et pen en har- Jerusalem une P™r^*« I« . empire 

monie avec ce qui pr4c4de ; mais on sail qu'il eristait convenients qu. deva.ent ***** J£ . ; ^ i(JenU . 
beaucoup dmcertitude sur les fails qui consti.naient la accorde dans ce pays a la junsprudence so 
trahuon , et la forme dans laquelle Ibelin prisente son Voyez le cbapitre cxci , p. ioo. 
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aveir bataille de chose de quei Ion pert vie ou membre ou son honor qui en est 
ataxnt ou pro** que de carelle dun marc d argent ou de plus ; que ceTe uTaue 
on aurext apel sxcotte est avant dit, ne se poeit defends pa gage de bauiUe 
xl serext ataxnt de fex mentie*, et oil en esteit ataint, il sereit IVme^ 
e lg nor sx le porext faxre morir vilainement ou' si come li plairoit ou ^ 
b tant des membres come il vodreit; et cil li soufreit la viefil aur it hot 
perdu a tozjors et sere* deserite de quanque il tendreit de celui seignor se L 
seignor le volext avexr, qux montereit a plus grant chose que n'est* /areUe d un 
marc dargent ou de plus. Car ce il neust bataille es.diL choses, Ji yoZ 
malxgner ou vodrextmetre sus a qui que Ion vodreit aucune' chos de quTd 
perdrext ne ou membre ou son honor, oil en estoit ataint, laquel chose JsLit 
aparant nx manx este, et 1 offriroit* a prover par garenz, et il trovast deus home 
tels qm peussen garentxe porter, et il feissent ce que guarans doivent faire a 
guarantxe porter et ce celux contre qui il vodreient la garentie porter, ne peust» 
l un torner par gage de bataxlle, il sereit ataint de ce que Ton li aureit mis sus: 
sx en perdrext vxe ou membre ou sonor, selonc ce que Ton li auroit mis sus »• ' 
lesqxiels choses chascun deit miaus defendre par tome 11 aveir de bataille" fii 
par les raxsons avant dittes ■» et par pluisors autres que on i poreit encores dire 
me semble il que xlpeut et deit aveir bataille en tel cas, come il est 1 " avant dit 



CHAPITRE GGXXXIir 5 . 

Ce sent ciaus qui pevent gagier ou semondre le seignor ou conjurer de sa fei, et coment, et 
lesquels non , par l'assise ou i'usage dou reiaume de Jerusalem. 

Se sont ciaus qui pevent gagier ou semondre le seignor ou conjurer de sa fei. 
Celui a qui le seignor deit aucune chose de son fie, le peut semondre ou gagier 
dou servise qued li deit de celui fie, ou conjurer le de sa fei, ce est assaveir en la 
maniere apres devisiee, et son heir aussi. Mais c'il mesaveneit de 16 celui a qui 1'on 
deit de son fie, et son heir est merme d'aage, et aucune persone tient le badlage, 
le badl ne peut semondre ne gagier ne conjurer le seignor por la dette que il 
deveit 17 a 1'ancestre de celui por qui il tient le baillage : mais quant 1'eir sera 
daage, il peut gagier ou semondre ou conjurer le seignor por la dette que il de- 
veit a son ancestre, ou por ce 18 que 1'on li deveit de son fie , ou por force que Ton 

1 De chose ou Von pert vie ou membre qui en est ataint on prove", b. — 5 c. — 5 Et por tant pins que moalt 
miaus.etc. manque dans n. e. t. — * Tantes. b. — »b. c. d. b. t. — «Ou voudroit aucnne. b. — '£< Ton 
offriroit. d. e. t. — »c. — 9 Puissent garantie porter, ne peast. d. e. t. — i°Si en perdreit, etc. manque 
dans b. — " Que tornes. b. — 12 Par torne, etc. manque dans c. — a Qae torne avoir. Par les raisons. d. e. 
t. M b. c. n. b. t. — 15 Ce chapitre , dans le manuscrit c , vient apres le chapitre ccxxvi. — 18 Mais se 
d ne s'avenoit a. b. — « Conjurer por la dete ( dite. b. ) que le seignor devoit. b. c. d. e. t. — w Ou por chose. 

B r. w. « _ - 



* Aidsi, le man qui aurait perdu, pour un dilit an- gatoires, et que le seigneur pouvait toujours en appli- 

tirieur, le droit de relever le gage de bataille, se serait quer de plus douces que celles qui itaient adoptees par 

trouvi, dans le cas present, passible de la peine de mort. I'usage, ou meme n'en appliquer aucune ; ce qu'Ibelin 

Pour ne pas juger trop severement une semblable legis- a le soin de rappeler soit en termes fennels, soit en se 

lation, il faut remarquer que, dans le systeme pinal du servant depressions qui dinotent que le seigneur avait 

royaume de Jerusalem , les peines nelaient point obli- le droit de punir ou de ne pas punir. 

4 7 
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h face, « come est devant dit\ Et se le seignor deit aucune chose aw baill dou 
fid que il tient en baillage, le baill peut gagier ou semondre ou conjurer por 
la dette que le seignor li deit 1 dou fie quil tient en baillage b : mais leir, quant 
il sera d'aage, ne peut gagier ne semondre ne conjurer le aeigaor por dstte 
que on deust k son baill. Et se le seignor deit a aucun de ces homes aucuno 
chose de son M et le seignor muert, celui k qui la dette aera deue 5 *, ou son heir, 
peut gagier ou semondre ou conjurer Teir dou seignor ou son baill % se Teit 5 
est merme d'aage. Et se le baill dou seignor deit de son tens 4 a aucun de ce* 
homes aucune chose de son fi£, celui k qui la dette sera deue, ou son heir 5 , 
peut gagier ou semondre ou conjurer celui baill, et autre non , tant come il 
tendra le baillage. 



CHAPITRE CCXXXIV*. 

Coment 1 en deit seignor 7 destraindre que il le face paier ce que il li deit 8 de son £6; ou de 
raveir, ce il tient aucune chose de son hit ; ou de faire li abatre force que Grestien li fait de 
son fi£ ou partie de son fi£. 

Qui viaut son seignor destraindre qu il le face paier de ce quil li deit de son 
fi£ de quei le terme de sa paie est pass6, ou de raveir ce que il tient de son fi6, 
sanz esgart 9 ou sanz conoissance de court, ne sanz 1'assise ne I'usage doureiaume 
de Jerusalem, ne sanz ce que il Fait recommande ni estre£ ni eschangte, ne perdu 
par mesfait que il ou aucun de ces ancestres aient fait, ou de faire li abatre force 
que Crestien li fait de son fi6 ou de partie de son fi6 10 , si le face si come est apr&s 
deviste. Mais avant que je die coment on peut son seignor destraindre des avant 
dittes choses, dirais ge contre ce que aucuns de noz granz maistres plaideors a 
pluisors feis dit : que qui viaut son seignor destraindre de aucune desdittes 
choses, quil le deit ensemble conjurer de sa fei et semondre par les quinsaines 
et les quarantaines 11 qui sont establies au seignor semondre; et apres ce que les 
quinsaines et les quarantaines , qui sont establies au seignor semondre 13 , sont 
passees , que il le peut gagier de son servise. Je dis que ensi ne le peut Ton ne ne 
deit faire par 1'assise ne Tusage dou reiaume de Jerusalem , ne par raison ; et qui 
le fera, il ne fera mie que sage, Et di por quei : por ce que qui conjure son sei- 
gnor de sa fei autrement quil ne deit, ou dit ou fait chose par quei son seignor 

1 Oa conjurer le seignor pour la deihe que il li doit. t. — 2 A qui devra la dete. c. La deihe est detreue. d. 
b. t. — *Se Tor. b. — 4 b. c. d. b. t. — 5 En son heir. c. A son heir. d. e. t. — 6 Ce chapitre, comme le 
prudent, est plac£, dans le manuscrit c, apres le chapitre cxxvi. — 7 Com veut son seignor. b. Coment Ton 
(Tome, t.) doit son seignor. c. d. b. t. •— *Se il li doit. b. d. b. t. — 9 Est passe* de sa paie de son fid sanz 
esgart. b. Que il li doit de son fid sans esgart. d. b. t. — 10 Ou de partie de son fid nest pas dans a. D. b. t. 
Ges mots sont Merits dans c, mais ils ont i\i hatonn£s posterieurement. — u Quartaines. b. Les ni. quin- 
zaines et les in. quarantaines. c. — 12 Qui sont establies au seignor semondre; et apris, etc. manque dans d. b. t. 

* Le droit de gager le fief elait une action person- durait, on le reputait vassal du seigneur. (Lauriere, /«- 

aelle, que le feudaiaire transmettait en mourant a son titutes, t 1, p. a&6.) Des lors toules les actions nees du 

beiitier, et qui, pendant la minority de cat heritier, res- fief lui etaient personnelles pendant la duree du bail- 

tait suspendue. liage, et ses droits ne pasaaient pas au mineur devenu 

b Le bail n'etait point un simple administrateur du majeur. 

fief du mineur ; il entrait en foi, at tant que le bailliage * Le bail 4tait tenu das dettes. 
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set ou deit estre 1 vilainement difTam£ y il ne garde mie bien sa fei vers son sei- 
gnor; ou qui ensemble le conjure de sa fei et seraont par 2 les treis quinsaines et 
par les treis quarantaines, il ne le conjure pas si come il deit, par Fassise ou 
Tusage de cest reiaume 5 ; et qui apr&s ce qui Ta semons ou conjur6 de sa fei, le 
gage de son servise, il ne le fait si come il deit, etle diffame 4 de fei vilainement, 
ou en lui ne remaint mie qu il ne le diffame vilainement ou que il ne seit par lui 
vilainement diffam£; que quant il 5 conjure son seignor de sa fei de Tune 6 des 
avant dittes choses, et il apres le gage de son servise, il done bien k entendre k 
chascun que il entent que son seignor 7 n'a pas bien sa fei gard^e vers lui ou que 
il ne se fie mie bien en la fei de son seignor, ne que il ne Ta mie bien gard6e vers 
lui 8 , quant il apres ce que il Ten a conjur6 et encore 9 le gage de son servise; 
par quei il le diifame vilainement 10 de sa fei, ouil ne remaint en lui que il vilai- 
nement ne 1'ait diffame. Si me semble que celui qui conjure ensemble et semont 
son seignor de sa fei et apr6s le gage de son servise, mesprent vers lui de sa fei, 
et que le seignor en peut aveir dreit par sa court, se il veut 11 , come de fei mentie. 
Et se Tome le peut faire ainsi, come celui maistre plaideor le dit, sanz mesprendre 
vers son seignor de sa fei, je di que il ne le peut ni ne deit faire par raison : car 
nul des homes dou seignor ne deit, par Fassise ne Tusage dou reiaume de Jeru- 
salem , par ces deus destreces destraindre ensemble 12 le seignor k faire 15 Tune 
desdittes choses , aussi come , par Fassise ou Fusage doudit reiaume , le seignor 
ne peut faire d'un mesfait deus justices*. Et ce est aparant que le seignor ne le 
peut ni ne deit faire , par laditte assise ne par ledit usage : car se un home se 
* tlaime d'un autre par Fassise d'un cop aparant que il li ait fait d'arme 14 esmolue 
ou d'autre chose , et celui de qui il se claime conut en la court que il li ait fait 
eel cop et en fornist Fassise, et celui qui a le cop muert puis de eel cop, aucun 
sien parent ne autre 15 ne peut riens demander k celui qui conut en la court, si 
come est avant dit, que il li aveit le cop fait, ne le seignor ne deit faire justise, por 
ce que de un mesfait ne deit nul deus peines soufrir, et por ce que le clamant 
vost miaus aveir la justise par Fassise, de celui qui le cop le 16 fist, que autre- 
ment; et puisque sa volenti fu tel et Fon li acompli, il, ne autre por lui, ne peut 
riens demander k celui de qui il ensi se clama. Et aussi voz dis ge, par le sem- 
blant de ce, que se un home est merme de son fi6 17 , que il peut son seignor 
destraindre, par pluisors v6es de faire li sa requeste, qui sont establies de faire par 
Fassise ou Fusage de cest reiaume , lesquelles sont apr&s devisees en cest livre. 
Et il est au chois de Fhome de destraindre son seignor desdittes choses par laquel 
des deus voies qu il vodra , aussi come il est au chois dou clamant avant dit de 
clamer se par laquel des manieres que il vodra; que se il se claime par Fassise, il 
ne se peut pas clamer 18 autrement ; ou c'il autrement se claime , ne se peut clamer 

1 En doie estre. d. b. t. — 2 Por. b. — 5 La fin du chapitre manque dans d. b. t. — 4 Et qui apris ce 
que U doit et le difame. c. — 5 On. b. — 6 Por Tune. b. c. — 7 A chascun que son seignor. c. — *Ne que 
il, etc. manque dans b. — 9 Conjure 1 en court, c. — 10 Malement. b. — . u b. c. — 12 Par ii. Crestiens en- 
semble destraindre. c. — 15 Son seignor de faire. b. — 14 D'armeure. b. c. — 15 Ne autre n'est pas dans b. 
— w B . c. — 17 b. c. — 18 Que il voudra par fassise ou autrement. Et aussi com se le clamant se claime par 
fassise, il ne se poet mie clamer. b. c. 

' • Una horns ne puet estre siviz de n. choses. II fu ju- • corps et les biens, » dit Loysel , Institutes, I. VI , t. i , 
« gi£ que uns chevaliers qui estoit suiviz de ses membres, n° i3. L'auteur a deja donne au vassal le conseil de ne 
« ne respondra pas de son heritage, tant comme la suite point gager le service du seigneur, parce que celui-ci 
• durra. » Echiquier de Caen, de la Saint-Michel 1337. serait reste* plus d'un an sans le payer. Voyez le chapitre 
Marnier, p. i5a.) «Pour crime, on ne peut tenir le clxxiv, p. 273. 

47. 
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par l'assise. Ne peut Tome destraindre sou seiguor de Tune des avaot dittes c hoses, 
que par Tune des voies apres devisees. Et il est cler a conoistre k chascun que 
ensi deit estre : por quei a mei semble, par les raisons que je ais dittes et mostrees 
et pluisors autres que on i poreit dire et mostrer qui trop seroient longues k metre 
en cest livre qui y metroit totes celles qiie on i poreit dire et mostrer, di ge, que 
celui ou ciaus qui dient que on deit ensemble son seignor semondre et conjurer 
de sa fei et apres gagier de son servise, ne dient, sauve leur pais, se me semble, 
bien ne dreit nc raison, ne Ton ne le deit mie faire si come il dient, mais Ton le 
deit faire si come est deviate 1 si apr£s en cest livre. Car qui ensi le fera come il 
est devisi6, il le fera si come il deit, par l'assise ou l'usage de cest reiaume et par 
raison 3 et en tel maniere que nul ne porra dire par dreit que il ait mespris de sa 
fei vers son seignor, par ce que il Fait conjur& de sa fei autrement que il nen 
deit, ne par ce que il Vait diflam^ ne volu diffamer 5 de sa fei ne d'autre chose 1 . 



CHAPITRE CCXXXIV BIS \ 

Se celui qui aliene tout son fi£ ou partie de son fi6 sanz 1'otroi et le congte de son seignor, que 

en doit estre. 



Qui aliene tot son fi£ ou partie de son fi£ sanz 1'otroi de son seignor et au-** 
trement que par l'assise ou l'usage dou reaume de Jerusalem , et le met en mains 
de genz d'iglise, ou de relegion, ou de comunes, le seignor de qui il tient celui 
fi6 puet prendre et avoir ce qui il a alien^ et tenir et user come de soue chose. 
Quar le seignor dou fi6 qui i'a tout ou partie alien£ sanz assise, et sanz usage, 
et san2 otroi dou seignor de qui il tient le fi£, est encheu, par la fauteque il 
a faite vers son seignor, de perdre k toz jors mais , k lui et k ses hoirs, ce que il a 
aliens doudit fi6, et le seignor de ce qui il le tenoit le puet et doit avoir en fi£, k 
lui et k ses hoirs, come la soue propre chose b . 

1 Ne Von ne le deit mie faire si con ett devisi. c. — 2 b. c. — 3 Ne vola diffamer n'est pas dans c. — 
4 Ce chapitre manque dans a, et est fourni seulement par b, ou il porte le n° ccxxxvu. • 



' Ed elagnant de la discussion contenue dans ce cha- 
pitre plosieurs considerations accessoires, qui sont sus- 
oeptih]es de contestation , on arrive a- cette simple ques- 
tion : Un vassal mesprend-il envers son seigneur, quand , 
a la fois, il le conjure de tenir aes engagements , et lui 
assigne un delai, a 1'expiration duquel il lui refusera le 
service P Ibelin declare que cette maniere de procecier 
est contraire a l'assise, et que plus tard il fera connaitre 
la veritable voie qu'il convient de suivre; il ajoute 
qu'elle est opposed k la raison , parce qu'un homme ne 
peut en meme temps conjurer et semondre son seigneur. 
hes grttnz mais ires plaideers qui eiaient dun avis different, 
pensaient sans doute que le conjurement et la semonce 
ne constituaient pas , dans ce cas , deux actes distincts , 
entre lesquels il fut permis de choisir, comme le veut 
Ibelin ; mais on Terra ailleurs qu'il s'agit bien plut6t 
d'une omission de formes que d'une atteinte portee aux 
droits du seigneur. 

h Cette defense d'aliener son fief contre V assise, avail 



deja ete prononcee geneValement dans le chapitre cxc ; 
mais ici I'auteur l'applique d'une maniere directe a«x 
gens d'eglise et aux communautes. Quoique l'inconve^ 
nient de laisser passer les fiefs dans les mains des eccle- 
tfiastiques fut moins grand en Orient qu'en Occident, 
puisque dans la premiere de ces contrees les ecclesiasti- 
ques feudalaires desservaientle plus souvent leurs fiefs en 
personne, il est digne de remarque que les Croises aient 
mis obstacle, dans leurs possessions d*outre-mer, a un 
usage qui avait produit de grands abus dans leur pa trie, 
mais qui y etait encore plein de force , comme le monfre 
1'ordonnance de saint Louis de 1'an ia6g. {Ordonmances, 
t. I, p. 102.) En Nomandie, on ne pouvait donner 
que le tiers de son heritage en aum6ne, et la coutume 
interdisait mtoe de donner certains tenements dont les 
gens d'eglise ne potivaient faire le service. ( Marnier, 
Etahl. et Coat. p. &o, 78.) Au surplus, l'assise n inter- 
disait pas 1'aumdne; elle se bornait a exiger I'octroi du 
seigneur et l accompHssement des formalites ordinaires, 
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CHAPITRE CCXXXV. 

Se un home eet ajssen^ de sob fi£, en un leuc mouti, qui ne rende tant que il en puisfte estre 
pai£ enterinement de son £6 si come il est assent de estre pai£, il pent 1 le seignor gagier de 
son servise, si come il est aprta deviate 2 . 

Se un home est assent de son fte en un leuc moti 3 qui ne rende tant que il 
puisse estre pate enterinement de son fi£ si come il est assent k eatre pate de treis 
meis en treis meis ou de demi 4 an en demi an ou autrement, et que le seignoar * 
prent 6 ou fait prendre aucune chose de eel leuc 7 od celui est assent de son 
fte , mais que ce qui li defaut de sa paie d'un tenne ou plus, il peut gagier le sei- 
gnor de son servise en tel maniere que il deit 8 devant lui venir et dire li : t Sire, le 
« terme de ma paie en tel leuc est pass6, et je ne puis estre pate ; si vos pri et re- 
t quier, come k mon seignor, que voz me fake paier de mon fte par les termes 
« si come je sui assent. « Et ensi le face deus ou treis feis, aim que il li requiert 
en court. Et se le seignor ne le fait por tant paier 9 , il deit apres venir en sa court 
une feis ou deus et faire li la requeste dessus ditte. Et se por tant le seignor ne le 
fait paier, il deit apr^s yenir devant lui 10 , en la presence de sa court, et demander 
conseill et faire dire par son conseill : « Sire, tel, qui est vostre home de tel fte qui est 
« asseite en tel leuc, de quei il voz deit le servise n , » et nome le leuc ou il est assent 
et die quel le fte est et quel servise il deit, « n a pas est£ pate de son fte si come son as- 
« senement le devise, ainz H deit Ton d'un terme et 12 de pi lis; et il voz a pluisors feis 
« prte et requis en court et hors court que voz le feisstes paier de son fi£, et vos ne Fa- 
« ves encores fait. Si vos prie et requiert encores, come a son seignor, que voot le fasstes 
« paier de ce que on li deit de son fte, si que il vos en puisse faire le servise que 
« il voz deit : car sans la paie de son fte ne voz peut il servir. » Et lors celui de qui 
le fte est, deit dire au seignor : c Sire, je vos semons que voz m'aids pate ou fait 
« paier de ce que voz me deves de mon fte de hui en quinse jars, ou de demain 
« en quinse jors, ou de plus 15 demaia en quinse jors. Et de ceste semonce que je 

1 // doiL d* e. t, — * Ce chapitre a pour rubrique dans c : Cement f on deit son seigwor semamir* de 
faire le paier de ce qme il li doit de son fid de quei le terme de sa paie est passd, et cement gaoler. — 5 b* d. 
b. t. — 4 Dime, b, — 5 Que se le seignor. c. — 6 Ne prent. a. — 1 De celui fid. d. b. t. — 8 Que il peut. d. 
b. t. — — — 10 c. d. B. t. — n Tel servise. b. c. — 12 Ou. b. — 15 Ou depuis. D. b. t. 



aans douta pour que les donate urs ne pussent pas hire 
d'aumones pures, e'est-a-dire dechargees de tout service 
feodal, libe>alites qui auraient diminue les moyens de 
dihom du royauroe d* Jeruaakn*. Le Cartulaire de Ve- 
glise du Saint-Sepukxet de Jerusalem, montre que la 
g£neroait6 des rois pour lea principalea eglbes de la 
Palestine eprouvait peu d'entraves ; et lorsqu'on en- 
tend le roi Foulques declarer, dans l acte d'une dona- 
tion de Tan u38, faite a l'^glise de Jerusalem, que 
ce don a lieu pour le repos de 1'ame de ses compagnons 
d*armes , qui sont morts en defendant les saints lieux f 
on comprend qu'aucune loi ne poavait con train d re Tex- 
pression de sentiments aussi nobles. (Cart, du S. Si- 
pulcre, m& p. a, S3 , n° xxxm. ) GuiHaume de QuevUlier 



explique en ce* termes.* dans une chart* de Fanoee 

1337, ^ m °tife touchants qui Font port£ a faire une 
donation a l'H6pilal. II apprend que son pere est prison- 
nier chez les Sarcasms; aa&silot il se rend aupves du 
prieur de i'ordre de Saint-Jean en Fiance, at lei offire 
une rente, s'il xeui contribuer a la liberation de soa 
pere : Pergens, ajoute-t-il % ad partes Syrie pro negotio me- 
morato, D. Fratrem Gaarinam de Monte Acute magistrum 
venerabilem Hospi talis adivi, qui pocius pic talis intuitu, 
quam alia causa induct as, promisit ad pa his mei libera- 
tionem auxiTmm impertiri. At ubi de liberacione tracta- 
remus, contigit patrem meum carni debitum solvere, qui si 
paulo plus vixisset, procul dubio ipsms magistri jbret aaxi- 
ko tiberutus. (PaoK, Cod. Oplem. 1. 1, p. 219.) 
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a voz ai faite , en trais je votre court k garant. » Et k tant se taist taut 1 que les treis 
quinsaines seient passdes, qui sont dis set jors 2 ; et quant elles seront passdes, 
si reveigne 5 devant le seignor en sa court et li face dire par son conseill coment 
il li a sa paie requise amiablement, par pluisors feis, en court et fors court, et co- 
ment aprds ce, por ce que il ne Ten a paid ou fist 4 paier, il le semonst par les 
treis quinsaines qui sont establies dou seignor semondre 5 , et elles sont passdes , 
et il ne Ten a paid ou fait paier; et encores li prie et requiert, come k son seignor, 
que il le face paier de ce que 6 il li deit de son £6. Et lors celui qui requiert sa 
paie die : t Sire, et je voz semons que vos m'aids paid ou fait paier de ce que voz 
« me devds de mon fid de hui en quarante jors , ou de demain en quarante jors, ou 
« de plus demain en quarante jors : et de ce trais je vostre court k garant. » Et se 
les treis quarantaines 7 , qui sont quarante deus jors, passent que il ne Tait paid 
ou fait paier de ce que il li deit de son fid, il deit venir devant le seignor en 
sa court et dire li : «Sire, je voz ai pluisors feis requise ma paie de ce que 
« vos me devds de mon fid, et vos ne m'avds paid ne fait paier de ce que vos me 
« devds de mon fid 8 , et autres je vos 9 semons , par les treis quinsaines et les treis 
« quarantaines, que voz me feissds paier 10 de ce que voz me devez de mon fid, et 
« vos ne Tavds fait ; et les dittes quinsaines et quarantaines sont passdes , ne je ne sui 
« paid. Si iTos gage dou servise que je voz dei de cest fid, tant que voz m' aids fait paier 
« ce que vos me devds de cest mien fid, si come je suis assends; et viaus 11 que le gage- 
« ment vaille, se vostre court Tesgarde, por tant come je ais dit et fait. Et de ce me 
« met je en Tesgart de la court. » Et mete son retenaill 12 . Et le seignor deit respon- 
dre k ce, ce il viaut le 13 gagement contrebatre : « II est veir que vos estes assend de 
« vostre fid en tel leuc, ne je n'ai pris ne fait prendre nulle chose de vostre assene- 
« ment ; et se autre Ta pris, dittes lemei, et je le vos ferai rendre, ou je vous aveerai 
« celui qui pris 1'aa dreit 14 . Et je ai comandd, et comande 15 encores, que voz seidspaid 
« de vostre fid en vostre assenement si come voz estes assend. Et c il y a de quei, et se 
« il est demorrd que vos n'avds estd paid , ce nest pas demorrd en la faute de mei 16 
t ne d'autre, ainz est por ce que le leuc ne 1'apas rendu. Et puisqu il nest remds par 
« la defaute de mei ne d'autre, que voz 17 ne seids paids, ne par autre chose, que 
« por ce quele leuc 18 ou vos estes assend na tant rendu que voz puissids estre 
« paid, je ne viaus que vostre gagement vaille, se la court ne Tesgarde. » Et metre 
son retenaill. Et lors celui qui le gage deit dirre, ce il viaut que son gagement 
vaille : « Sire, voz dittes 19 vostre volentd, mais je ne viaus que il demorre, por 
« chose que voz dids 20 ou fassids dire, que mon gagement ne vaille, et di por quei : 
« por ce que je sui assend de mon fid de treis meis en treis meis 21 , » ou selonc ce 
que Tassenement sera, t et le terme de ma paie est passd, et je nais estd paid, 
« ne je ne vos deis ne puis servir de mon fid 22 , se je ne sui paids coment il 25 me 
• faille, seit par vos ou par autre, ou par le leuc qui ne vaille tant; que sanz 

1 Por tant. c. — 2 xvra. jors. t. — 5 Et a tant se taise tant que les trois quinzaines soient passdes, si viegne. 
B. — 4 Oafait. d. b. t. — 5 Establies pour semondre son seignor. d. b. t. — 6 Et il ne Ven a paii oufait paier 
de ce que. d. e. t. — 7 Et se les quarantaines. c. — 8 Et vos ne me feistez paier. b. c. d. e. t. — 9 b. c. d. e. 
t. — 10 Que vos me paiessiez oufeissiez paier. b. c. d. e. t. — n Me devds de cestui fid, et veuill. d. t. e. — 
n Sauf mon retenail. d. e. t. — 15 Et se le seignor respont a se. c. — 14 Ou je vos avra a droit celui qui pris 
Ta. b. — 15 Et comanderai. b. c. d. e. t. — 16 Ce nest mie en la defaute de moi. b. — 17 Assents, se il y ade 
quoi, et se il n'en est demord en vie (en vice, t.), ne en la faute de moi ne autre riest demore* que vous. d. 
K - T - — 18 Ne por autre chose fors que por le leu. b. Ne par autre chose que par le leu. c. Ne par autre chose 
fors que le leuc. d. e. t. — 19 Vos ferez dire -vostre volentd. c. d. e. t. — 20 Que vos doiez. b. Que vous aids 
dite. d. e. t. — 21 i es m mois c — 22 Servir que de mon fid. d. e. t. — 25 Coment que il b. c. d. e. t. 
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c paie 1 de mon 66 , je ne voa puis ne deis servir. Et puisque La terme de ma paie 
« est pasa& et que je ne sui pai6 > je n entens que je service' to* en d6e faire de eel 
c 66; tant que je en seie pai6 si come je sois aasen6. Por quel 2 je enteaa que 
f iron gagement vaut et deit valeir, et viaus que il vaille, apr£a ee que je ais dit 
t et fait, par .lea raisons que je ai dittes ou por aucunes d'elles > ae la court l'ea~ 
« garde ; et de ce me met je en 1'esgart de la court, » Et mete sou reteuaill 9 \ Et je 
en tens que la court deit esgarder que eel gagement vaut, Et quaut Veagartsesa fait, 
celui peut son seignor ensi gagier que il ne li fera servise de aler ne de venir 
k semonce que il face. Mais il covendra que il teigne chevaus et armes 4 , et se 
le 66 deit servise des compaignons, que il teigne le servise en pies de tant de 
compaignons come 5 le 66 deit, tant que le leuc ou il est assen6 vaille tant de 
quei il puisse estrepai6; et quil seit pai6, de la ou daillors, de tot quanque Ton 
li devra 6 de son 66 devant la semonce, et, aprds, de tant de termes come il 
aura de termes de paie pass6s 7 . Et ce celui qui ensi gage 8 son seignor voit et 
conut que le leuc oix Ton l'a assen6 ne vaille ou ne d6e valeir, dun lone tens, 
tant de quei il puisse estre pai6s, et il peut trover 9 chevance covenable de so- 
dees ou dautre chose 10 ; se il fait que sage, il comandera son 66 au seignor, et 
prendra la chevance, tant que le leuc ou il est assen6 vaille tant que il puisse 
estre pai6 de tot quanque Ton li deveit de son 66 ou de ce que il deeervira : 
que il poreit tant demorer k estre pai6 tout quanque Ton li doit 11 de son 66, 
que il aureit 12 grant damage en tenir le seignor gagi6 de son servise et tenir 
les compaignons et le cheval et les armes quil deit tenir, tant que U seit 
pai6s. Et ce celui qui a gagi6 le seignor de son servise, si come est avant 
dit, viaut comander son 66, il le deit ensi faire : que il deit venir devant le 
seignor et dire li : «Sire, un jor qui pass6s est, je vox gajai de man ser- 
«vise, et la court Tentendi de quei et coment. Sire, et dou gagement je m'en 
« relais et m'en suefre 15 orres , et entre el servise u , et en trai 15 vostre eourt k 
« garant. » Et quant il aura ce dit , si li die apr6s aucup jors : « Sire, je vol comans 
«mon 66 par 1'assise ou V usage, de cost reiaume. » Et li deit tendre aucune 
chose par quei il li comande son 66. Et se le seignor le reaseit , si ne die plua. 
Et se il ne le receit, sans dire 16 raison por quei il ne le deit receveir, ai li die: 
tSire, je voz ai comand6 mon 66 et par 1'assise ou 1' usage de cest reiaume, et 
« encore le voz comans , et en trais la court 17 k garant coment je le vos ais re* 
« comand6. Et encor le voz comans, et vaille ce que valeir devera. » Et se part k 

1 Ne le vaille sans paie. d. b. t. — 2 De ma paie est posse's. Pourquoi. d. e. t. — 5 De la court, saaf mon 
retenaill. b. d. b. t. — k Le cheval et les armes. b. Cheval et armes. c. d. b. t. — a Se le jUdvive service de 
eompagnons come. d. b. t. — - 6 II devra. b. — 7 La fin du ehapitre manque dans ». a. t. ~~ a 4 9*$i4. a* 
Aura guagd. c. — • 5* il peut trover, b. c. — 10 Con iwtoe fii. c. — 11 c, — 13 Estre paid 4$ s**fi4. Qmtr 
il auroit. b. Que il i aaroit. c. — 15 Saffre. b. Seufre. c. — 14 Et rentre lou servise. b. Et renin el tervm. c. 
— 15 Trais. b. — 16 Et s'il ne le recoit si die. c. — 17 Vostre court, c. 



* Cetle longue et obaequieuse procedure ressemble 
an affat bian pau a cdle que, dans la ehapitre ocxxxiv, 
Ibelin a si severement condamnee. Dans oa ehapitre, 
fl suppose un vassal qui, n'etant pas paye par son suxe- 
rain, requiart son payemant et assigne un d£lei, passe 
iequel il gagera son service. Ioi, au contraira, la forma 
de proeeder est lente, compliquee, et toujour* reapec- 
tueuse de la part du vassal, i* Demanda en cour; a* de* 
lai de trois quiniaines; 3* seconde demande an cour; 
4° delai de trots quarantaines ; 5° troisieme demande en 



cour et declaration de gagement ; 6* esgard da cour. En 
reunissant las jours de delai am jours d audience, on 
trouve que cette procedure na pouvait pas durer moins 
de si* mois ou l So jours; et si ensuite ou suppose qua 
le seigneur mette en pratique certains rooyeni qu'lbejin 
a developp^s au commenoemeqt de son livra % on poorra 
se former una idea de Ve*treme lenteur da la proce- 
dure civile dans les cours fiodales, at pensar qua si 
oaf cours avaient ile composies de gens de loi at non 
da mUitaires, Tabus n'eurait pu aire plus grand. 
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tant. Mais quant il comande le £6 au seignor, se le seignor dit aucune raison 
por quei il ne le viaut receveir, et se met en Tesgart ou en la connoissance de la 
court, sauf son retenail \ celui qui fait la comande 2 die raison por quei il viaut 
que sa comande vaille, et se met en Tesgart ou en la conoissance de la court, 
sauf son retenaill : que cil ne le fait, sa comande ne vaudra riens. Et quant il 
aura son fi6 comande, il porra aler \k ou il voudra ou 5 cuidera faire son miaus, 
se la court esgarde ou conut 4 que la comande dou fi6 seit valable si come il Va 
faite\ 



CHAPITRE CCXXXVI 5 . 

Se un home ou une feme est assen£e de son 66 en un leuc qui ait tant valu que il puisse estre 
pai£ , et le seignor 1'ait pris et que par ce li est sa paie defaillie , il le deit requerre au seignor 
par la maniere si apr&s devisiee. 



Se un home ou une feme est assen^e de son fi£ en un leuc qui ait tant valu 
de quei il puisse estre pai6, et le seignor 1'ait pris ou fait prendre, et que par ce 
li est sa paie defaillie 6 , et que un terme ou plus li defaut de sa paie, et il vueille 
destraindre son seignor que il le paie 7 , il deit venir devant lui et requerre entre 
lui et lui sa paie, et dire li : « Sire, voz me deves mon fie, et le leuc ou je sui as- 
« sen^s a tant valu que je puis estre bien pate 8 de ce que Ton me deit de mon 
«fte; si voz prie et requier, come k mon seignor, que voz me fassi^s paier de 
« mon fi6, si que je vos en puisse servir si come je deis. » Et se le seignor ne Ten 
paie ou fait paier, il deit puis venir devant lui en sa court et requerre li sa paie 
en la maniere devant ditte, une fois ou deus ou trois. Et c il por tant ne le fait 
paier, il deit venir en la court et demander conseill ; et quant il sera pate de con- 
seill, son conseill deit dire por lui :« Sire, tel, » et le norae, « voz dit, et je por 
«lui, que il est assent de son fi£ en tel leuc,» et die ou, estre pate en tel 
« termine de Tassenement; et Ton li deit 9 de son fte d'un termine ou de plus; et 
« il entent que le leuc ou il est assent de son fte a bien tant valu et plus de quei 
« il peust estre pate de son fte. Si vos pri et requier come a son seignor que vos 
t le fasiez paier 10 de ce que Ton li deit de son fte , de quei le terme de sa paie 

1 c. — 2 Se celui qui fait. b. — 5 b. — 4 Ou conoist. c. — 5 Ce chapitre a dans c. le titre suivant : Content 
Ton doit son seignor destraindre de ce que il li doit de son fi4 de quei le terme de sa paie est passe*, et content 
conjurer ses pers et content guager. — 6 La paie li est defaillie. B.C. — 7 Content il le paie. b. c. d. b. t. — : 
8 Que je puis bien estre paie*. b. d. b. t. — Que Ton li doit. d. b. t. — 10 c. d. e. t. 



* La commande £tait dans l'inte're't du vassal, puisque 
le fief coutait plus qu'il ne rapportait, et que si cet £tat 
de choses venait a changer, le vassal pouvait reprendre 
son fief. Dans les autres cas de commande, cet acte 
maintenait les parties dans leurs droits reciproques et 
les replacait , pour un temps , dans la situation ou elles 
&aient avant Tinfeodation. (Du Cange , Glossarium, 
verbo Commendari.) Les rois de Jerusalem qui ^taient 
peu riches, s'efforcaient de prevenir, par des mesures 
prudentes, de facheuses discussions avec leurs vassaux; 
et la plupart du temps ils ne pouvaient pas y parvenir. 



Amaury II, quand il re'unit la couronne de Jerusalem 
a celle de Chypre , • manda tous les chevaliers qui rentes 
• avoient dedens Acre , et lor dist qu'il eslussent deus che- 
« valiers , avec ses baillis , qui fussent as rentes d'Acre 
« garder et recueillir, por departir entr'eus et rendre a 
« chascun ce qu'il devoit avoir, s'il pooit estre : car il ne 
« voloit mie perdre ne metre du sien en lor rentes paier, 
« ains vivroit il et si chevalier, des rentes de sa terre, 
« et il vesquissent des rentes ou il estoient assenea. » Con* 
tinuateurdeGuillaume deTyr, 1. XXIV, c. xxm. (Mar- 
tene, Amplissima Collectio, t. V, col. 645.) 
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« est pass£. » Et lors celui qui requiert deit dire : « Sire, je voz ais requise ma paie 
cpluisors feis dehors court et en court amiablement, si come mon conseill le voz 

• a dit por mei, et vos ne m'av^s pai£ ne fait paier:si voz semons, come mon 

• seignor, que voz m'ai6s pai£ ou fait paier de ce que voz me dev& de mon fi6, 
« de hui en quinse jors ou de demain en quinse jors ou de plus demain en 

• quinse jors 1 . Et de ce trais je vostre court k garant coment 2 je vos ai semons, 
« si come je deis, par les treis quinsaines qui sont establies que home deit son sei- 
« gnor semondre de aveir le pai6 de ce que il li deit de son fi6 , puis que le terme est 
« pass£ ; et le leuc oi!i il est assene de son fi6 a tant valu que il puisse 5 sa paie aveir. » 
Et a tant se taist \ Et se les treis quinsaines 5 , qui sont dis set jors 6 passent, 
que le seignor ne Fait pate ou fait son gre de sa paie, il deit revenir devant le 
seignor 7 en la presence de sa court, et faire que il ait lors de ciaus homes qui 
furent 1A ou il le semonst par les treis quinsaines, et faire li dire par son conseill : 

• Sire, tel, » et le nome, « voz a pluisors feis entre vos et lui, et puis en court, 
t requise sa paie de son fi6 dont il est vostre home et de quei il est assene en 
« tel leuc, lequel a bien tant valu que il peust bien estre pai6 8 , et voz ne le feistes 

• paier. Et apres, sire, il voz semonst par les treis quinsaines, qui sont establies 

• que home deit son seignor semondre 9 que il le face paier de son fi6, que vos le 
« feissi^s paier de son fie; et les quinsaines 10 sont pass^es , et vos ne l'av£s fait paier 11 : 

• si vos prie et requiert, come seignor, que vos le faites paier ce que vos li dev^s 
« de son fi6. » Et lors celui qui requiert sa paie deit dire : « Sire, et je vos semons, 

• come k mon seignor, que vos, de hui en quarante jors ou de demain en qua- 
«rante jors ou de plus demain en quarante jors 12 , m'ates pai£ ou fait paier de 
t ce que voz me dev^s de mon fi£, de tant come le terme de ma paie est pass6; 
t et de ceste semonce trais ge vostre court k garant. » Et k tant se taist 15 . Et se les 
treis quarantaines passent, qui sont quarante deus jors, que le seignor ne Fait 
pate ou fait paier ou fait son gr6 de sa paie, ce il viaut le seignor gagier de son 
servise, il le peut faire ensi:que il veigne en la presence dou seignor et de sa 
court, et faire li dire par son conseill 14 : « Sire, tel, » et le nome, « vint pluisors feis 
t devant voz et voz requist pluisors feis en court et hors court sa paie de ce 

• que Ton li deit de son fi£; et vos ne le feistes paier. Apr&s il voz semonst par 

• les treis quinsaines, qui sont establies que Ton deit semondre son seignor que 

• il le face paier de ce que il li deit de son fi6, que voz le deuss^s 15 faire paier 

• de ce que voz li dev6s de son fi£; et terme passa, et vos ne le feistes paier 16 . 
« Apr6s il voz semonst par les treis quarantaines 17 qui sont establies que Ton deit 
« son seignor semondre que il le face paier de son fi6, et elles sont passees et vos 
« ne 1'avez fait. Et encore voz prie il et requiert come son seignor, que voz le 

1 Ou de plus demain, etc. nest pas dans b. Ou de demain, etc. n'est pas dans c. — 2 Come. b. Si come. d. 
e. t. — 5 Que il puet b. — 4 Se taise. b. Si come je deis, par les, etc. manque dans d. b. t. — 5 Voyez plus 
bas, note i£. — 6 b. c. Qui sont xm. jors nest pas dans d. e. t. — 7 Et il ne soit paid, il doit dire au sei- 
gnor. d. e. t. — 8 Et a bien tant valu le leuc que il peust estre bien pad. b. — 9 Qui sont establies par les quex 
home doit semondre son seignor. b. — 10 Et les m. quinsaines. c. — 11 Paid ne fait paer. b. — 12 Ou de plus 
demain, etc. nest pas dans b. — 15 Se taise. b. c. — 14 Et se les trois quinzaines passent et il ne soit paid, il 
doit dire au seignor, en la presence de se court : • Sire,je suis venus plusiors fois devant vous et vous ai requis 
• en court et hors de court ma paie de ce que vous me devez de mon fid, et vous ne m'avezfait paier; si vous 

• gage dou servise que je vous dois, si que je ne vous veuill servir, ne tenir cheval ne armes, ne compagnons 

• dou service que je vous dois de celui fid, tant com vous m'aiez paid de ce que vous me devez de eel fid se la 

• court ne Tesgarde, et de ce me met je en Vesgart de la court, saaf mon retenaill. » d. e. t. — 15 Que home 
doit semondre son seignor que il le face paier de ce que vos le deussiez. b. — 16 c. — 17 Quinzaines. b. Par les 
quarantaines. c. 
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S ! 8 F» fan celuUoi Fa semorts deit dire:. Sire r jevds ^reqmse ma 

. pa.e de « quevos ^ ^ ^ ^ ^ faH; ^ p ^ ^ 

. come man con**u ^ ffianieEfe ^ ^ YOT e» via«s semi ae 

* ^ ^iTe alt » compaigno* do» sertise que je vos dei de cest fie, t*>t 
, que vos me paxes de ce qn ^ yostre e0OTt Ve9gardfi: 

.et de ce me met je e . 1 la court ^ 

St^X^. q*e meatl E est «mtre 1* dH d*> 

B e me semble que le *e. g uor P»T^^^ Etqeartt » 

gagie , n oe aeu pu chevalier 4 , et deit atendre un aa et an 

M fei qw d le P»e on l«e P" 6 ' *e °° a ,„ ^ „„ £„, 

5011 ^i^trr B 4 l^tT^ « i» — 

rJZr destraindre' content il le paie ou face r de ce que d 1, 

fie „S ^dre fie ou sodte de autre e» 1. maniere de.au. devroce, d d«*^ 

IK de, We, dou aeignor come il por,., * l^^SE 

...ennedesnpaie p-.. « que le leuc o ■ , -» -* 

one 3 nenst aveir sa paie en son assenemeot, et qud requist a son j r 

to «. puis anJblement dehor, court et en court , et d ne 1 en p«a ne fa 
X. e. anVta ce d 1. si come d dnt, par le. ,«n-»» **V> 

Ene, qui aon. e^ebUe, k M n aeignor seurondre' p« k * 
le, quinJL et lee ^.ren^ne, pMM. e. d ne le p».» ne «- I— * - 
qne'd 1! deeei. de • J fie; etentpri, ee U le gag. de aon 
I peia n. M fit naier de ee que 11 H devoit d. «*^4", ne d n. ™«* »> « f 
pli" ^.ufrlr de « pale , ,1 lea prie e. reqniert et conjure ^ensemble *m 
L par ,ei, conre ces per,, quil destraignent leur ,e,gnor, s, cotne d p^t 
delved, que 11 le pale on face paler ce qu 11 1, dert de « 6^ H ta «j¥ 
home, don signer deivent venir de»»nt In, et dtre 1, : . S.re tel r«' 
. per, . et le noment, . nna a dit tel cho« et en» conjurfa; ■ et dtre h ce q 

dl. « coment U le, a conjur*. . Si »« prion, et requeron, ,« 
. ou fassiea paier ce que vol 11 dev« de son fie. Et tos ensemble el cbacun p 

i Vwe. page 3 7 7. note U. - «U gog^M r» tatU. »'^^7 £ _ep i4 

d* ,odoi«r. c. — 1 A destrainire far ,e, pm, b. Fair. d«t«in«JrV. ie wtfMr P* w ^_ „ ^ fl _ u St 

/(e«d. tien. o. 0. «. f. — 9 <?ai iont estahties com home dott .*fti(>«dr« *m wig»or- »• • 
i7 veal ne ne peat plas. b. 
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«sei, voz gajons dou servise que nos voz devons, tant que voz ates nostre per 
• tel, » et le noment, «pai6 ou fait paier ce que voz li dev6s de son fi6, ou que 
« voz ai£s dite raison en cort 1 por quei 2 vos ne le dev6s faire , et tel que cort 
« Tesgarde ou conoisse. » Et apres ce , aucun des homes ne li deit faire servise 
tant que il ait paie 5 ce por quei il Font gagi6 \ Et ce il ne viaut ces pers conju- 
rer de son seignor destraindre de faire le paier si come il est devant dit, et il 
aime miaus querre sa chevance aillors, si come k est devant deviste, il deit faire 
ensi : qu il deit venir devant le seignor et dire li coment, apres ce que le terme 
passa de sa paie de son fi6, il li requist pluisors feis amiablement dehors court 
et en court sa paie, et coment il apr^s le semonst par les dittes quinsaines et 
quarantines, et coment il apr&s le gaja de son servise, et coment il apr&s de tot 
ce a atendu un an et un jor; ne il encores par tot ce ne l'a pai6 ne fait paier 
ce qu il li deit de son fte : si ne se peut 5 plus soufrir de querre sa chevance. 
Si li covient k querre la ou il cuidera son miaus faire; et il entent que il le puisse 
faire, apr&s les erremens avant dis, par Tassise ou Tusage dou reiaume de Je- 
rusalem, ou par raison, j usque k tant que il Tait pate ou fait paier ce que 6 il li 
deit de son fi£. Si le prie et requiert, come k son seignor, que il ensi le face co- 
noistre k sa court, se il ensi le peut faire sans mesprendre vers lui come il dit 7 
et sans aveir damage de la paie de son fi6. Et se le seignor, qui ne deit faillir k 
son home d'esgart ne de conoissance de court, deit comander k sa court quelle 
li face ladite conoissance. Et c il le comande, je crei que la court conoistra que 
il le peut bien faire 8 si come il a dit. Et se le seignor le refuse ou delaie de faire 
laditte conoissance de court, si le destraigne si come devant dit 9 . Et mei semble 
que qui viaut son seignor faire gagier k ces pers 10 dou service que il li deivent, 
por ce que il ne Ta pai6 ne fait paier de ce que il li deit de son fte, qu il le peut 
faire 11 en moult plus brief terme que nest devant deviste. Et qui faire le viaut, 
si le face ensi. Que quant lesdittes quinsaines et quarantaines sont pass^es, si 
die au seignor : « Sire, vos me dev^s de mon fi£ de tant de tens 12 dont les termes 15 
«sont passes de ma paie, » et die quans; «et je vos ai pluisors feis requise ma 
« paie en court et hors court, et apres voz ai semons par les quinsaines et les 
« quarantaines qui sont establies que Ton deit son seignor semondre de sa paie 
« aveir; ne vos, por tot ce, ne m'av^s paie ne fait paier, et puisque lesdittes quin- 
« saines et quarantaines sont pass^es , je en tens que voz me dev^s paier ou faire 
« paier sanz delai de ce que voz me dev6s de mon fi6, de quei je sui vostre home 
« et de quei je vos ai le servise et fais u . Si viaus, sire, que puisque laditte se- 

1 b. c. d. b. t. — 2 Raison en court tel par quei. b. — 5 Compli. d. e. t. — 4 5a chevance, si come. 
b. c. — 5 En court et dehors court sa paie, et les autres choses dessus dites, si ne se peut. d. b. t. — 6 De tot ce 
que. b. De tot quanque. c. d. b. t. — 7 b. Le peut faire com il a dit, sans mesprendre. c. d. b. t. — 8 De cort 
le comande a faire, je cuit que la cort doit conoistre que il le puet faire. b. — 9 Oa deUe ladite conoissance 
faire, il le doit destraindre, si com est devise" en cestui livre que horn peut son seignor destraindre de faire 
li faire conoissance de court, d. e. t. Ce qui suit forme un chapitre particulier dans d. b. t. sous ce titre: 
Ci devise coment Hon peut son seignor gagier et faire gagier dou servise por la paie de son fie* en plus brief 
terme. — 10 Ladite conoissance, il le doit destraindre si come il est devise" en cest livre que on puet son sei- 
gnor destraindre ou gagier ou faire gagier a ses pers. b. Ou delaie de ladite conoissance faire, il le doit des- 
traindre, si com West devise" en cest livre que on peut son seignor destraindre de faire li faire conoissance de 
court, et a moi senile que qui veaut son seignor guager et faire guager a ces pers. c. — 11 Quar il ne puet faire. 
b. — 12 t. Termes. a. b. c. d. e. — 15 De tant de termes, et les termes. c. — 14 d. e. t. Fas. A. Aifait. b. Fis. c. 

* Ainsi le seigneur, pour n'avoir pas pay£ la rente quitter le service auquel il &ait lui-m&me tenu envers 
fcodale due k un seul de ses vassaux, se trouvait priv£ son suzerain, ni rendre la justice. Au surplus, ces rentes 
du service de tous ses hommes, et ne pouvait plus ac- f<§odales etaient peu £Ievees, m6me en Chypre , pays bien 

48. . 
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« raooce de quei je voz ai semoD* est pa*s£e des treis 1 quinsaines et des treis 

• quarantines por quei je vos semons, si come je dei, que voz sanz delai me 
«pai6s ou faites paier de ce que vos me dev6s de mon fte de quei le terme 
t de ma paie est pass£; et je entens, sire, que vos faire le me dev£s, si viaus que 
« vos me le fassi4s, por totes les raisons que je ai dittes ou por aucunes d'elles*, 
« se vostre court esgarde ou conut que vos faire le me dev&. Et c elle n'esganle 
c ou conut que voz faire me le dev& je irai k mon conseill et dirai ou ferai dire ' 
c taut que je ma raison garderai. Et de ce que je ai dit me met je en f esgart 
i de la court, sauf mon retenaill. » Et se le seignor se met en esgart de ce, il ne 
me semble que il puisse chose dire par quei la court n esgarde, apr£s les erre- 
mens avans dis, que il le deit faire paier. Et quant la court aura ce esgarde, se 
il ne le fait paier si come elle 5 l'aura esgard6 6 , si die a ces pers : « Seignors, vos 
« av& oy et entendu Tesgart que la court a fait; ne je ne sui encores pate si come 

• la court Fa esgarde : si vos prie et requier et conjur, come it mes pers, que vos 
« destreigni£s mon seignor, si come vos po£s et dev^s, que il teigne et face tenir 
t et parfaire ce que sa court a esgarde. » Et lors toz les homes dou seignor deivent 
venir devant lui et dire li : « Sire, nostre per tel, » et le noment, « nos a pri6 et 
« requis et conjur6, come ces pers, que nos fassiens tant vers vos que voz faites 7 

• ce que vostre court a esgard6. Si vos prions et requerons que vos ensi le fassi^s 
« paier come vostre court I'a esgarde ; et nos vos gajons toz ensemble et chascun 
t par sei dou servise que nos vos devons 8 , tant que vos Taifo pai6 ou fait paier de 
t ce que vos li dev^s de son 66, ensi come vostre court I'a esgard6. » Et il deit 
dire aussi : « Sire, et je aussi vos gage dou servise que je vos dei, tant que voz 
« m'aiez pate ou fait paier ce que voz me devez de mon 66. » Et apres ce, il ne nul 
des autres homes dou seignor ne li doit faire servise 9 , tant que il Fait pate ou 
fait paier ce que il li deit de son 66, si come la court fa esgarde. Et se le sei- 
gnor refuse Tesgart dessus dit ou Ten delaie , si le destraigne d'aveir le si come 
Ton deit seignor destraindre de aveir Tesgart de sa court, en la maniere come 
est deviste la ou il parle de cest cas 10 en cest livre lla . 



1 De trois. b. d. e. — 2 Aucunes de lesdites. b. — 5 Et c'elle, etc. manque dans d. e. t. — 4 b. c. d. b. t. 

— 5 //. b. — *Se il ne le fait, etc. manque dans d. e. t. — 7 Faciez. b. — 8 b. c. d. e. t. — 9 b. c. d. e. t. 

— *• Cast. a. — 11 Et la maniere est devisee en cest livre la o£l il parole de cestui cas. b. c. d. e. t. 



cultive et riche. Selon Florio Bustron ( Historia overo 
commentarii di Cipro, Biblioth. roy. n° 10^9 3, anc. 
foods, p. f Guj de Lusignan r^gla, ainsi qa il suit, 
le montant des infeodations : chevaliers, 80 ducats; 
buyers, 60; sergents, Ao; tricopliers avec plusieurs 
chevaux, ko\ tricopliers avec un seul cheval, 20. Le 
restor du cheval et des hamais £tait a la charge du 
seigneur. Le trop grand nombre de vassaux put seul 
rendre difficile le payement de ces rentes. 

" Le seigneur con dam ne par la cour pouvait rappeler 
son vassal, mais en hii payant ce qu'fl lui devait, m^me 
ce qui etait £chu depnis qn*H servart sous un autre sei- 
gneur, en vertu de cette r£gfe , que celui qui manque a 
son obligation , degage let autres envers lui , sans 6tre 
d^gagi lui*m6me. 

En Eapagne, le vassal jouissait du mkie droit , mais 
il ne le pouvait exercer qu en employ ant des paroles et 
des formes respectueuses. Le vassal etait libre d'aban- 
donner son seigneur apr^s un an de service, s f il n'avait 
paa exactemeat paye (por quel pagasae mal la ssol- 
dada); mais aulieu de parler avec hauteur, comme les 



vassaux d'outre-mer, il se rendait en sa presence , et apres 
lui avoir bais£ la main , il disait : « Espidome de vos , et 
« beso vos la made, et de aqui adelante non sso vuestro 
« vassallo. » Cependant si le vassal avait lieu de craindre 
quelque violence de son seigneur, il pouvait se faire 
remplacer dans cette ceremonie , • por otro que fuesse 
« fidalgo , • et qui pari ait en ces termes : • Fulano cavai- 
« lero sse espide de vos , et beso vos la mano por el. E 
• digo vos de ssu parte, que de aqui adelante, non es 
« vuestro vassallo. » (Las Siete Partidas, IV* part t. xxv, 
ley 7. ) Apr£s cette separation , tons les liens n*£taient 
pas rompus entre le seigneur et le vassal. Cdui-ct ne 
pouvait pas, dans un combat, frapper ou Messerson 
aneien seigneur, a moans que ce ne ftbt poor d£fendre k 
vie du nouveau, et mtae, en cette circonstance, il ne 
devait faire usage ai des annes n? du cheval que son 
premier seigneur lui avait donn£s~ [Id. ley 8.) L' esprit 
de chicane fit disparaitre ce que la feodalite d'Orient 
poss&lait, dans longine, de noble et dechevalereaqae; 
mais la feodatit4 coroerv* plus longftemps, en Espagne, 
ce vernis brillant des moeura du moyea Age. 
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CHAPITRE CGXXXVII, 

Qui viaut sou seignor deatraindrc d'aveir sa paie de ce que ii li deit de sou 66, por hu sexuondre 
et conjurer de sa fei, il ne le deit pas faire ne dire tot 1 ensemble, ainz deit faire Tun avant 
I'autre K 



Qui viaut son seignor destraindre d'aveir sa paie de ce que il li deit de son fi6, 
par iui semondre et conjurer de son fi6 5 , il ne le deit pas faire ensemble, ainz 
deit faire Fun apr^s Tautre, et ensi : que il deit avant pluisors feis prier et re- 
querre son seignor bars court et en court que il le face paier de ce que il li deit 
de son fi6; et cil ne le fait, il le deit semondre par lea quinsaines et les qua- 
rantaines qui sont devisi£es devant, et en celle maniere, Et quant les quinsaines 
et les quarantaines sont pass6es, cil ne le fait paier ou fait son gr6 de la paie, 
si le die: « Sire, je voz ai pluisors feis requis hors court et en court que vos me 
• feissie^s paier de ce que vos me dev^s de mon fie, et vos ne le feistes; et apr&s 
« je vos semons par les quinsaines et les quarantaines qui sont establies k son sei- 
«gnor semondre d'aveir ce que il li deit de son fi£, et elles sont pass^es, et vos 
« ne m*av6s pai6 ne fait paier 4 ; et je en sui vostre home de cest fi^ et vos en dei 
« servise, lequel servise 5 je vos ai fait et fais encore 6 si come je dei ; et yos sui 
« tenus de fei doudit fi^, et voz k mei come k vostre home. Sire, et je n ai de quei 
« je vos puisse bien servir, se ce n est de mon fi6. Si vos conjur, come k mon sei- 
« gnor, par la fei que vos roe dev^s come k vostre home, que vos m'ates pai6 ou 
t fait paier dedens tel jor 7 : » et li met si raisnable 8 jor, que il entent que il de- 
dens eel jor Vait pai& Et avant que il face ce, U deit estre bien certain que le 
seignor li deit de son fi£ ce qu il 9 li requiert; et garde se bien que ce que il re- 
quiert seit si cler que il le puisse prover, se le seignor n£e la dettc. Que nul ne 
deit son seignor conjurer de sa fei de chose qui ne seit tel come il dit, et qu il 
ne le puisse bien 10 prover si come il deit: que qui le fait et il en est a taint ou 
prov6, il en deit faire amende au seignor n ; et quel amende on fait 12 au seignor 
de ce et de pluisors autres choses, est deviste en cest livre si apr6s cest chapitle. 
Et quant tel cas avient et quil a 15 conjur^ 14 son seignor si come est dit, il ne 
le deit mie gagier de son servise et apr&s de sa fei 15 , par les raisons avant de* 
visiles : car Ton ne peut ni ne det par raison ces deus choses faire ensemble; et 
qui les fait, le seignor le peut moult gregier 16 , ce il viaut et set; et de quei et 
coment le seignor le peut gregier 17 , sera deviste en cest livre 18 . Et qui conjure 19 
son seignor de sa fei de nulle des choses qui sont devisees en cest chapitle 10 , par 
quei on peut son seignor deatraindre par conjurer le de sa fei, et le seignor ne 
fait ce de quei son home le conjure, ne ne dit raison por quei il ne le deit faire 

i B . — *De sa foy coment il le doit faire. c. — 5 Et corjurer de sa foi. b. Et conjurer le de sa foi. c. Et 
conjurer de safoi. d. e. t. — k Et apres je vos semons, etc. manque dans d. b. t — 5 d. b. t. — 6 Laquel 
chose, b. — 7 La suite manque dans d, e. t. — 8 Covendble. b. — 9 Et que if. b. — 10 b. — 11 c. — 15 Et 
quel amende en doit estre que on fait c — 15 El qui a conjuri. t. — 14 En cest livre, li ou if parle des 
amendes que les homes doivent au seignor quant tel cas avient. Et qui a conjure*, b, c. — 15 De son servise 
ampres ce. b. Et apris ce, de safoi. c. De son servise aprez sa foi. d. e. t. — 18 Gagier. b. — 17 Gagier. b. 
— 18 Gagier est asset sea, b. — 19 Le peut moult gregier qui viaut et seit et qui conjure, c. — 20 Livre. a. 
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et tel que la court i'esgarde ou conoisse 1 , je ne sui mie bien 2 certain k quei 
son home le peut mener par sa court ne quel amende il en deit aveir par sa cort, 
et 5 por ce ne le viaus je metre en cest livre% mais que tant come vos orrez am- 
pins 4 ; mais k mei semble que le seignor qui est leau et doute Dieu et aime s arme 
et s'onor et sa bone renom6e, est plus 5 destraint de faire ce que Ton li requiert 
quant il en est conjur^ de sa fei de chose que il deit faire 6 , que quant il est ga- 
gi6 dou servise que celui li deit, ne que quant toz ces homes le gagent de leur 
servise; que trop plus le deit destraindre par raison le lien de sa fei, que le ga- 
gement de servise ne autre chose par quei son home le puisse destraindre. Et se 
le seignor nest tel come il est devant dit, Tome qui le viaut destraindre des choses 
avant dittes par conjurer le n est pas sage : car tel seignor vaut miaus gagier et faire 
gagier k ces pers, ou querre sa chevance, que conjurer le; que il plus tost le fera 
sanz requeste 7 par le gagier et par ce que il quiert 8 sa chevance aillors, que par 
conjurer le; et k la fin covendra que il le paie de tot quanque il li devra 9 . Queie 
seignor qui ne doute Dieu ne honte ne pechi^, fera plus tost por estre destraint 
de Tune desdittes destreces 10 , que par celle d'estre conjur6 de sa fei 11 . 



CHAPITRE CCXXXVIII 2 . 

Si dit quel deit estre lamende que Tome deit faire au seignor, quant il le destraint ou conjure 
autrement que il ne deit , sanz ce que il Ten ait k faire. 

Quant home conjure ou destraint son seignor autrement que il ne deit, si li 
deit tel amende: que il se deit 13 agenoillier devant le seignor en la court, aveuc 
tant 14 de ces amis come il porra trover illeuc, et li deit crier merci et dire, par 
la fei que il li deit, que il le peust faire resnablement por ce 15 que il entendeit 
estre certain de la dette, et que il ne la fist selonc son essient a Tamermement 
de Thonor dou seignor 16 , et adonc deit prier toz ces pers que il deivent prier au 
seignor que il li pardoint. Et il li deivent prier, et il li deit pardoner ce que il 
le conjura avant que il eust 17 en court sa dette pluisors feis sans semonce et sans 

1 Et tel que la court, etc. n'est pas dans b. Ce il viaut et set, etc. manque dans d. e. t. — 2 Et certes 
je ne suis mie bien. d. e. t. — 5 b. — 4 b. — 5 Est moult, c. Moult plus. d. e. t. — 6 La fin du chapitre 
manque dans d. e. t. — 7 Li fera sa requeste. b. c. — 8 Par le gagement ou par ce que il querra. b. c. — 
9 Querra aillors chevance, et, en la Jin, covendra il le paie de tot ce que il li devra que par conjurer le de sa 
foy. b. c. — 10 Por estre destraint de Yune des deus dites choses ou des treites. b. — 11 D 1 estre destrait par le 
conjurement de safoy. b. — 12 Ce chapitre manque dans le manuscrit c. U forme dans d. e. t. la fin du 
chapitre cclvi, et le chapitre precedent correspond a la fin du chapitre ccxl de b, qui manque dans le 
manuscrit de Venise. — 15 Amende que le seignor doit avoir de celui qui le destraint ou conjure autrement 
que il ne doit, sanz ce que il en ait a faire, si est tele : que tome se doit. fi. L 1 amende que le seignor doit avoir, 
si comje entens, ci est tel que Vome se doit. d. e. t. — 14 Devant tant. d. e. t. — 15 b. d. e. t. — 11 A Vamer- 
mament dou seignor ne de son honor, b. — 17 Least, a. 

' On voit combien etait illusoire la reciprocity des exprimer un avis. Lorsque le fief du vassal &ait en 

obligations entre le seigneur et le vassal. Les devoirs terres, il semble qu'il ne devait pas y avoir de doute, 

etaient sans doute les memes, mais avec cette diffe- et que, conformement a ce qui a et£ dit ailleurs par 

rence , que si le vassal y contrevenait , une peine pre- Ibelin , le fief devenait fibre de tout service. Quand 

cise et connue de tous devait lui etre infligee; tandis le fief consistait en rentes, la peine encourue par le 

que si I'infraction venait du seigneur, la legislation seigneur etait certainement une amende : mais Ibelin 

eUit alors si incertaine, qu'Ibelin lui-meme nose pas n'en connaissait pas la quotite. 
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c^njarenfrent. Mais cc il avieat cpie il peust 1 estre prov6, si come i) est dit ete*~ 
saw, que Fome seit pate de la quantity doirt il a eonjurt son seignor <ro partie , 
il pefdra Ftuie partie por lautre, le seigaor viaut, et pis * y a encores: car se 
il y a an la court aucims des homes dou seignor qui tneille gregier^cehii, il li 
petit metre sus et dire * que il a sa fei mentie vers son seignor, et y aura bataille, 
se le seignor k viaut soufrir, si come est devant dit, ou ce cehri qui est apel£ sen 
tet et viatrt defendre 5 . Et por ce se deit ehascun garder de riens requerre an 
seignor, ce il n'en est bien certain avant que il requiere riens ait seignor, ne 
destraigne ne tonjfure de sa fei. 



CHAPITRE CCXXXIX\ 

Si c>rr& cement je qui ais fait ceet livre, sos 7 certataeintnt eoment ces e»conjuremen» el ces 
destreces 8 dessus dittes se doivent foire de i'home au seignor par ie fait de lor fiez 9 * 



Tout ce qui est dessus escrit des con- 
juremens queles homes font as seignors 
dou fait de leur fife et la force des pa- 
roles dessus dittes, aoz je ia et apris de 
mon seignor mon oncle le vieill seignor 
de Baruth. Et atint en Ghipre que apr&9 
le siege de Cherines A , que le rei fu moult 
en deteetdeveit moults ces homes, que 
de son tens que dou tens de sa mere b ; 
et moult de ciaus k qui il deveit enten- 
dirent 11 simplement que Tome poeit 
conjurer son seignor de ce dont il esteit 
merme de son fi6, selonc 1'usage dou 
reiaume de Jerusalem. Et avint que la 



l% Voirs fu que je oys piuskrrs fois 
dire k monseignor moo oncle le viel 
seignor de Baruch , et retraire ces es- 
conjuremens que les homes pevent et 
doivent faire k lors seignors pour la 
paie de lors fi£s tels com je les votis 
ay ci arieres retrais, et me disoit pln- 
siors fois que ce que il saroit, sayoit 
il par le roy Heimery, et par messire 
Raoul de Tabarie, et il meismes les 
retrait en Chipre en la presence de 
plusiors sages; car il avint apr£s le 
siege de Cheimes que le roy Henry 
devoit grant dethe k ses homes, que 



1 Puisse. b. d. b. t. — 2 Pys. b. — 5 Grever. b. d. b. t. — 4 B. D. e. t. — 5 Ne sen Pent <m ne s*en set 
deffendre. b. — 6 Ce chapitre manque dans le manuscrit c. — 1 SoL t. Sot. f . Soit* t*. t. *** 8 Ct$ escort}** 
remens Sestre ce ces. d. e. t. — 9 b. — 10 Soi je. b. — 11 Entendoient. b« — 12 Ce chapitre, qui est feurm 
par d. b. t, differe entitlement de celui que Ton trouve dans a. b. c. Ces deux chapitres se competent 
Tun par 1'autre. * 



* Henri I , n£ le 3 mai i a i 8, dtait fils du roi Hugues I , 
et devint son successeur iTige de neuf mois , sous la r& 
gence d'Alii sa mtre, et des seigneurs d'Ibelin ses 
ondes. Comme nous Tavons dit p. 266, note a, Vem- 
pereur Fr&l£ric TL hit appeW en Chypre, lors de son 
passage en la Terre Sainte, par quelques barons , jaloot 
de l'autorit£ des Ibelins. Ce prince mit garnison dans 
toutes les places fcrtes de file, et la laissa su pouvoir 
des ennemis de cette famille; mats en Fannie ia3a, 
Jean d'Ibelin , auquel il avait enlev£ a la fois le bafl- 
liage du royaume et le ch&teau de Baruth, attaqua 
les Imp£riaux et les mit en une telle d£rout£ qu*une 
partie abandonna 1'lle pour passer au service du roi 
d'Arm£nie, et que 1'autre se retrancha dans C6rines, 



place forte de Tile de Chypre. Aprts un stege qui dura 
depuis le mois de juiflet ia3a jusqu'apr£s Paques ia33, 
Jean d'Ibelin et Henri se rendirent maitres de cette ▼ille. 
On trouve le r6cit de cette guerre dans le continuateur 
de Guillaume de Tyr ( Martene, AmpUssima C/ollectio, 
t. V, col. 712-714), et dans F. Bustron, p. 96-169. 

* Sa m&re 6tait Alix, fille de Henri, comte de Cham- 
pagne et roi de Jerusalem ; elle 6pousa, en 1208, 
Hugues I, roi de Chypre, et elle eut de cette union 
Henri dont il est ici question. Forc^e par les Ibelins de 
quitter le royaume de Chypre , elle se retirti a Tripoli, ou 
eRe 4pousa en 122a Bo^mond IV, prince d'Antioche; 
mais ce manage fut cass£ en 1228, pour cause de pa- 
rent^. 
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court fu pleniere, et que grant partie 
de ciaus k qui le rei deveit lors vindrent 
devant le rei en la presence de sa court; 
un d'iaus por toz conjura lerei et semonst 
por lui et por toz les autres. Et mon sei- 
gnor mon oncle, qui moult ameitlors 
les homes doudit reiaume, si lors dist: 
« Biau seignors, le rei n a talant de vos 
« gregier ne prendre k point : car sauve 
« seit vos honors, il semble 1 que vos ne 
« sav6s mie bien les uz et les assises dou 
« reiaume de Jerusalem ; et por ce vos 
« retrais ge volentiers en cest endreit ce 
t que je entens et que je en ais oy et 
« seu par le rei Heymeri, qui moult en 
« saveit , et par mesire Raou 2 de Tha- 
«barie et par autre pluisors sages. Et 
« se je i faill ou je en ais riens obli£, il 
«a saiens pluisors sages homes qui y 
« amenderont et diront ce que il enten- 
« dront. » Et lors retrait il en la pleniere 
court par deus feis Tune apr6s Tautre 
ce qui est dessus devisi6; et \k ot plui- 
sors plaideors que tuit si acorderent et 
distrent que il entendoient que tot ensi 
estoit come il 1'aveit retrait 5 . II i fu 
mesire Guillaume visconte a et mesire 
Arneis de Gibelet 4 et mesire Renaut 
Forson 5 et mesire Pol de Naples et me- 
sire Phelippe le Biau et sire Raimont de 
Conches qui esteit moult sage borgeis et 
qui veneit souvent plaideer en la Haute 
Court. Et tote la court Ten mersierent 
moult; et ciaus qui aveent conjur6 le 
rei s'agenoillierent devant lui, et il les 
en releva moult cortoisement b . 



HAUTE COUR. 

des fi6s, que des estoviers, si s'assem- 
blerent une grant masse de ces homes, 
dont tout le plus estoient sergens , poi 
y avoient des chevaliers, si vindrent 
devant le roy en la court, et ot entre 
eaus un chevalier qui avoit nom mes- 
sire Guillaume Reimont qui mout y 
avoit servy le roy, et parla pour tous 
les autres, com celui qui ass^s savoit 
des assises et des usages de la court. 
Et quant mon oncle vist et coneust la 
simplece de lui et autres, si se levatet 
dit : « Messire Guillaume, monseignor le 
« roy se peut mout louer de vous , et de 
« tous ces autres, speciaument de vous 
o qui mout av^s servi , pourquoi il ne 
« n a talent de vous prendre k point ne 

• grever, car'il semble bien que vous 
«sav6s prou des assises et des usages 
« dou royaume de Jerusalem, et je, qui 

• mout me looe de vous, retrairais vo- 
«len tiers en cestui endroit ce que je 
a entens. » Lors retrait deus fois en la 
court Tune aprez Tautre ce qui est sus 
devis6 ; et lors le dit Guillaume et tous 
les autres Ten mercierent. 



1 II sembte. b. — 2 Raul. b. — 5 Come il le recordoit et retraist. b. — 4 Erneis de Gibelet. b. — 5 Forsson. b. 



* Lorsque I'empereur Fr&teric II fit sommer le roi de 
Chypre de bannir de ses etats Jean d'Ibelin et toute sa 
famille, ce fiit Guillaume qui repondit aux envoyes, au 
Dom du conseil du jeune roi. (Martene, Amplissima 
Collectio, t. V, col. 706.) Ce personnage, qui &ait tres- 
considere* dans le royaume de Chypre, fut, pendant la 
guerre contre les Lombards , charge de trailer plusieurs 
affaires d'un ordre £leve. (Bustron, p. 

h II est difficile de ne point se rappeler, quand on lit 
ce chapitre, que, dans les m^mes lieuxet presqu'a la 
meme epoque, Joinville se rend ant en Palestine fut 
sur le point d'etre abandonne par ses dix chevaliers, 
qui craignaient qu'il n'eut plus d f argent pour les payer. 



(Vie de saint Louis, p. 39, ed. de Capperonier.) Ces 
vassaux du roi Henri , qui apres une guerre longue , il est 
vrai, mais heu reuse, viennent en foule declarer a leur sou- 
verain que n'ayant pas et£ exactement payes, ils aban- 
donnent son service, et auxquels ce souverain ne trouve 
rien a repondre, sinon que leur requite est irreguliere- 
ment presentee, offlrent un spectacle qui s'eloigne beau- 
coup de ces idees de devouement et de foi reciproque 
qui, dans le principe, etaient la base des relations 
feodales. Depuis longtemps un usage s'£tait ^tabli en 
Europe qui alterait la feodalite dans ce qu'elle avait d'es- 
sentiel. Les souverains et les grands vassaux ne pou- 
vant plus infeoder de terres , parce qu'ils avaient pr^- 
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CHAPITRE CCXL. 

Se le 1 seignor tient aucune chose dou fi£ de son home autrement que par assise ou par usage ou 
par esgart ou par conoissancc de court, coment il le deit requerre au seignor et par sa cort 2 . 

Se le seignor tient aucune chose dou fi6 de son home autrement que par 
assise ou par usage ou par esgart ou par conoissance de court ou par eschange 5 
ou par ensens 4 ou par apaut ou par comande, ensi que celui de qui le fi£ est le 
viaut aveir, il le deit requerre au seignor 5 deus ou treis feis entre lui et lui , et 
apr6s en la court autant ou plus sahz plait, et en tel maniere que il deit dire : 
« Sire , je yoz pri et requier come a mon seignor que voz me rend^s ou faites 
t rendre tel chose que je entens qui est de mon fte : » et die quel chose ce est que 

1 Lei. a. — 2 /I le doit requerre aa seignor par sa cort. b. d. e. t. — 5 Eschampe. b. d. b. t. — 4 Ensons. 
b. Content, d. e. t. — 5 b. 



c6demment infeod6 celles qui 6taient disponibles et que 
le dangereux usage de vendre les fiefs se repandait de 
jour en jour davantage , prirent le parti d offirir des rentes 
en fief. Le vassal s'engageait comme s'il eut recu une 
terre, faisait hommage et acquittait le service accou- 
tum6; c'etait la ce que Ton appelait fiefs de soud&es, de 
solde, ou de bourse. (Du Cange, Glossarium, verbis Feu- 
dam nummoram, Feudum soldatce.) Mais il est facile de 
comprendre que ce pr&endu vassal n'&ait, dans le fait, 
qu'un soudoy£, qui, lorsque I'exp&iition pour laquelle 
il avait e*te* enroll, £tait terminee, ne r£sidaitplus au- 
pre* de son suzerain et n*entretenait avec lui que des 
relations eloigners. Entre des vassaux de ce genre, 
dont le nombre pouvait toujours 6tre augment^ , et qui 
souvent ne se connaissaient pas les uus les autres , les 
obligations et les droits de la pairie n'existaient qu'acci- 
dentellement et tant. qu ils 6taient sous la banniere de 
leur chef. Si Tabus que nous venons de signaler faisait 
sentir ses effets dans toute TEurope, il produisait des 
r£sultats encore plus funestes dans le royaume de Chypre. 
Les souverains ou les bails de ce pays appelaient de 
la Syrie des aventuriers que la puissance des Musul- 
mans forfait de fair, et les enr61aient pour appuyer leurs 
droits ou leurs pretentions dans les guerres qu'ils sou- 
tenaient contre les Strangers ou contre les partis qui 
divisaient le pays. Pouvait-on attendre de semblables 
vassaux beaucoup de t&noignages de fidelity ou de det- 
ain teressement? II ne faut done pas croire que les prin- 
cipes de droit ftodal qui spnt deVeloppea par Ibelin, 
recussentdans ce qu'on appelait, de son temps, le royaume 
de Jerusalem, une application rigoureuse, niVe"tonner 
si les faits rapporte* par cet auteur contredisent quel- 
quefois ses propres theories. 

A la fin du xn° siecle , les rois de Chypre 6taient v£- 
ritablement tombea dans la pauvret6, et ne pouvaient 
plus donner de fiefs ni meme entretenir de soudoyes. 
Le continuateur de Guillaume de Tyr nous a transmis , 
sur la situation de ces souverains , des details qui peu- 
vent servir de commentaire aux discussions d'Ibelin , et 
que, pour ce motif, nous placpns ici: 



• Or vous dirai que le roi Gui (Guy de Lusignan) 
« fist, quant il ot l'isle achetee. II envoia en Ermenie et 
« en Antioche ses messages , et en autre liues , et manda a 
« ceus du pais qu'il venissent en l'isle qui venir vodroient, 
« et il lor donroit terres et garnisons a grant plenty. 

■ Li chevaliers qui deserit£s estoient et a cui les Sarra- 

• zins avoient lor terres tolues, et les pucelies et les 
« dames veves i alerent. Le roi Gui lor donna terre a 
« grant avoir; tant qu il fiefa ccc. chevaliers en la terre, 

• et cc. serjans a cheval , sans les borgois , cui il dona 
« grant terre et grant garnisont Quant il ot tant donne\ 
« il ne U demora mie dont il peust tenir xx. chevaliers 
« de maisni£. Ainsi puepla le roi Gui l'isle de Chipre ; 

■ et quant il Tout ainsi pueplee, ne demora guaire 
«aprea quil fat mort. La terre eschai au cones table 

■ Aimery son frere. D vit qu'il avoit poi de terre, et 

• que les terres que son frere le roi Gui avoit donnees 
« por mille besans , valoit au double , que chascun en 
« avoit pris tant com il voloit. II manda tous les che- 
« vaKers de la terre, et lors dist : Seigpors , le roi Gui 
« mon frere vous dona tant que rien ne \i demora. La 
« terre m'est eschue , et sire en sui, tant com Dieu plaira. 

• Vous estes mi homes , et je n'ai point de terre. II i 
« a tex de vous qui plus en ont que je n'ai ; et coment 
« serai je povre et vous puissans et riches , et n'aurai 

• que despendreP il n'afiert pas. Pren6s conseil entre 
« vos , et me renders chascun tant que je puisse estre 
« entre vos come sire , et vous puisse aidier com a mes 
« homes. II pristrent conseil et li donna chascun de sa 

• terre tant comme au cuer li vint. Tant fist le cones- 
a table Aimeri , que par force que par amor, que quant 

• il fu mort, li valoit les terres de Chipre deux cens 
« mille besans. • [Amplissima Collectio, t. V, col. 638. ) 

Ibelin n'avait pas dit, et rien dans son livre n*auto- 
risait a penser que le seigneur, quand il tombait dans 
la pauvret£, put reprendre a ses hommes une portion 
des fiefs quil leur avait donnas; nous n'avons m^me 
vu nulle part cette faculty clairement exprimee ; mais 
il est naturel de penser que, dans un cas pareil , l'£qui(6 
suppl^ait au silence de la loi. 

4 9 
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il li requiert. Et ce il ne la li rent apr&s ce que il Vaura requize si come est avant 
dit, ildeit venir en la court et 1 demander conseill et faire dire par son conseill: 
« Sire , tel voz prie et requiert come k son seignor 2 que voz li rend6s ou faites 
« rend re tel chose quil vos a pluisors feis requise dehors court et en court, que 
• il entent qui est de son fi&;» et die quei. Et se le seignor respont que il nen- 
tent que ce que il requiert seit 5 de son fi6 si come il dit , die celui qui la requiert 
por son fi6 que il est prest de prover que ce que il requiert est de son fi6 si come 
la court esgardera ou conoistra que il prover le deie. Et je cuit 4 que la court deit 
esgarder ou conoistre que il le deit prover ensi come il est devis6 en cest livre 
que on deit prover fi6 ou partie de son 66 vers son seignor, quant son seignor 
le tient. Et ce il ensi le preuve, quant il Taura prov6, se le seignor ne li rent ou 
ne dit raison por quei il le tient et ne le deit rendre, et tel que court esgarde 
ou conoisse que il ne le deit faire , si le destraigne celui qui le requiert, si come 
est avant dit que Ion deit son seignor destraindre d*aveir sa paie \ 



CHAPITRE CCXLI. 

Se aucun 5 Crestien fait h aucun des homes dou seignor force de tot son 6 fi£ ou de partie, il se deit 
clamer au seignor de qui ii tient eel fi£, qui li abate la force; et cil ne le fait, il le deit destraindre 
par ces pers 7 . 



Se aucun Crestien fait k aucun des homes dou seignor force de tot son fi£ on 
de partie , ou de chose qui soit de son fi6 8 , il se deit clamer au seignor de qui * 
il tient le fi£; ce il a court, que il li face abatre la force, et ce il n a court, au 
chief seignor b . Et qui de force se viaut clamer, il deit demander conseill, et 
apres faire dire par son conseill au seignor: « Sire, tel se claime a vos de tel qui 
« li fait force de tel chose que il tient et ne E viaut rendre, laquel chose est de 
« son fi6 : » et die quel chose ce est. Et apr6s die ce il le nee : « Il est prest de pro- 
« ver tot ensi come la court esgardera ou conoistra que il prover le d6e. Si vos 
« prie et requiert, come k son seignor de qui il tient le fi£ de ce dont Yon li a fait 
« force 10 et douquel fi6 il est vostre home et k qui il deit et fait le servise de eel 
« fi6, que voz li abates ou faites abatre la force que tel, » et le nome, « li fait, ou 
• que vos lates k dreit en vostre court; et il entent que vos li dev6s faire et viaut 
«que voz li fassi^s, por tant come je ais por lui dit, se vostre cort Tesgarde. Et 
« de ce voz requiert Tesgart de vostre court 11 , sauve son retenaill 12 . » Et le seignor, 

1 b. — 2 t. — 5 Est. c. d. b. t. — 4 Est de son fid, et die que il entent que il le prove, si com la court 
esgardera et conoistra que il prover le doie, je cuit. d. b. t. — 5 Quant aucun. c. — 6 Sun. B. — 7 Ou de partie 
a qui il se doit clamer et coment il se doit clamer. c. — 8 c. d. b.*. — 9 De lui. t. — 10 Lon U fait faire. c. 
d. b. t. — 11 Et de ce se met je ( il. t.) en Vesgart de la court, d. b. t. — 12 Ce qui suit manque dans d. b. 
t. Voyez page 387, n° 9. 



* Ibdin ne dit Hen dans ce chapitre qu il n'ait deja 
expliqu^ dans ies prececlents. 

h Le silence que 1'auteur garde ici et dans tout le 
reste de son livre , sur le droit de guerre privee , montre 
que ce droit n'etait point legalement reconnu dans le 
royaume de Jerusalem. Cette negation du droit n ay ant 



pas empeche les guerres d'y devenir tres-frequentes, 
on doit s'etonner qoe les Crottes n'aient pas transporte 
en Orient, avec le droit de guerre privee, qui existait dans 
toute TEurope, les principes sur rassurement, la pais 
et la quarantaine, qui en etatent le oorrectif aieoeasaire 
et efficace. • 
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qui ne deit faillir a son home de dreit ne desgart de court, li deit respondre 
que il avera a dreit en sa court volentiers celui de qui il se claime k tel jor, et 
nome le jor; et apr6s le deit faire semondre de venir faire dreit, & tel jor, & celui 
qui de lui c est clamps. Et ce il y vient, il deit faire dreit au clamant par sa court. 
Et se il est semons et il n i vient au jor de la semonce, ou ne contremande son 
essoine si come il deit, se il est essoigntes \ le seignor deit le clamant metre en 
saisine de ce de quei il c est clame de lui, tant que celui veigne faire dreit au cla- 
mant de ce de quei il c est clames de lui. Et ce celui de qui Ton c est clames est 
tel que le seignor ne puisse ou ne vueille faire ce qui est devant dit, le clamant 
li deit dire 2 en la court : « Sire, voz et la court oystes et entendistes, un jor qui 
« passes est 3 , que je me clamai de tel : et coment et de quei je me clamai, la court 
«Tentendi. Sire, et voz me deistes lors que vos le m'avere^s 4 k dreit en vostre 
« court ; et je entens que vos le feistes semondre k jor nom£ de me 5 venir faire 
« dreit de ce de quei je me clamai de lui; et il ni vint ni ne contremanda son 
« essoine si come il dit : si vos pri et requier que vos me met6s ou faites metre 
« en saisine et en teneure de ce de quei je me clamai de lui , si come raison 6 
«le done, puisque il a est6 semons de me venir faire dreit et il nest venus, ne 
• son essoine na contremanda si come il deit. Et viaus que voz le fassi£s por 
«les raisons que je ai dittes ou fait dire, se vostre court Tesgarde : et de ce me 
a met je en Tesgart de la court, sauf mon retenaill. » Et se le seignor qui ne deit 
faillir d'esgart a son home, se met de ce en esgart de court 7 , il me semble 8 
que la court deit conoistre ou esgarder que le seignor li deit faire abatre la force 
et metre le en saisine de ce de quei il se clama, tant que celui de qui il se clama 
li veigne faire dreit, puis que il n i vint ni contremanda cessoine si con il dut 9 . 
Et quant la court a fait ledit esgart ou laditte conoissance, si requiert le clamant 
au seignor que il li face ce 10 que la court a esgard^. Et se le seignor ne li fait, 
et il le viaut destraindre de faire, il deit requerre et conjurer ces pers, si come 
est avant dit, que il destreignent le seignor, si com il deivent, que il li fase ce 
que la court a esgard6 et coneu; et lors tot ses pers 11 deivent venir devant le sei- 
gnor et dire li coment et de quei celui les a requis, et prier li et requerre que il 
teigne et face tenir Tesgart ou la conoissance de sa court, et gagier de leur ser- 
vise en la maniere avant ditte, tant que il ait fait ce de quei il Font requis ; et-le clamant 
le deit en cest cas aussi gagier come ces pers; ne nul d'iaus apr6s ce ne li deit 
faire servise tant que il ait fait ce que la court a esgard6 ou coneu, ou rendu tant 
a celui come vaut ce de quei il se clama de quei Ton li faiseit force 12 de son fi^ : 
que bien li abat sa force quant il li rent tant come vaut ce de quei on li a fait 
force; que de force 15 atainte ou prov^e en court na celui a qui on fait amende, 
autre que ce que Ton li 14 rent ce de quei Ton li a fait force; mais Famende dou 
mesfait est au seignor por Toutrage et le mesfait que Ton li a fait de faire force 
en sa seignorie l5 . Et puisque celui a qui on fait la force ne deit avoir autre amende 16 , 
le seignor li a bien la force abatue et Tesgart de la court 17 tenu, quant il 18 li a 
restore ce de quei il se clama 19 de quei on li aveit fait force 20 ou le vaillant. Et 

1 Se il est essoignih. c. — 2 Doit dire au seignor. b. — 5 c. — 4 Oistes et entendistes lors que vos que vos 
m'auriez. b. — 5 b. c. — 6 Droit, b. c. — 7 c. Et se le seignor, etc. manque dans t. — % II ne me semble. b. 
— 9 c. Et il ni vient ne ne contremande s'essoigne si com il doit. d. b. t. — 10 Se. a. — 11 c. — 12 Se clama 
ou tant come il vaut de quoi Von li faisoit force, b. — 15 De quei il li fase force, c. — 14 Fors que Von li. b. 
Que de que Ton li. c. — 15 c. Que Ion li a fait de la force, a. Que Yen li a fait la force, ne doit avoir autre 
amende, b. — 16 c. — 17 Cour. a. — ls De la court, tot quant que il. c. — 19 Quant il li a abatue la force dont 
il se clama. b. — 20 Ce de quei Von li avoit fait force, c. 
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le seignor deit faire celui restor au gr6 dou clamant ou par la conoissance de treis 
de ces homes. Et apr6s ce toz les homes qui ont le seignor gagi6 de leur servise, 
si come est avant dit, deivent de eel jor en avant faire le servise que il li deivent: 
que il a bien tenu fesgart de la court si come il deit, quant il a rendu ou fait 
rendre ce de quei il se clama ou le vaillant, au gr6 dou clamant ou par la co- 
noissance de treis de ces homes 1 \ 



CHAPITRE CCXLII. 

Ci orris coment 2 se un home ou une feme est assent de son fiA 5 , de tout ou de partie \ sur les 
rentes d'un casau ou dun autre leuc 5 que autre que le seignor teigne 6 , et le tenne de sa paie 
est pass£ et il na est£ pate, il la deit requerre au seignor, et le seignor le deit faire paier 7 . 

Se un home ou une feine est assent de son fi6 ou de partie de son fid sur les 
rentes d'un casau ou d' autre leuc que autre que le seignor teigne 8 b , et le terme 



1 d. b. t. finissent ainsi le chapitre : Si com il doit, et le clamant doit encor faire que nul de ses pen face 
le service au seignor tant que il ait fait ce que la court a esgardi. — 2 d. b. t. — 5 b. c. — 4 c. — 5 c. — 
6 Que le seignor tieigne. c. — 1 Est passi, et il requiert oufait requerre sa paie a celui qui tient le leuc, et 
il ne le paie oufase paier, que il doit faire et dire si que il soit paid. c. — 8 Leuc que le seignor tieigne. 
c. D. T. 



■ * Les regies en vertu desquelles un vassal pouvait 
e'tre priv£ de son fief, interessaient si vivement tous les feu- 
dataires , qu'il n'est pas etonnant de voir ceux du royaume 
de Chypre les invoquer dans les temps de violence et 
de desordre, qui etaient , a peu pres , J'etat ordinaire de 
ce royaume. Lorsqu'en ia3a Tempereur Fr6denc II en- 
voy a dans File de Chypre une armee sous les ordres de 
Richard Felingher, pour enlever de nouveau a la famille 
d'Ibelin l'autorite dont, apres une guerre heureuse, elle 
s'^tait remise en possession, Richard s'empara, sans 
motif, du chateau de Baruth qui appartenait a Jean dlbe- 
lin . Les barons resolurent de lui faire des representations 
sur cette injustice , et Bali an de Sidon , charge de porter 
la parole, s'exprima en ces termes : « II m'ont enchargie 
« que je vos die, par moi et por eus, une parole. II vos 
« font assavoir que quant cette terre fu conquise , ce ne 

• fu pas par nul meschiefde seignor, ains fu conquise par 

• croiserie et par pelerins et de gens assemblees ; et quant 
til 1'orent conquise, il firenjt seignor, par accort et par 

■ election, et li donerent la seignorie du roiaume ; apres , 
« firent par accort et par conoissance des prodomes, esta- 

• blissemens et assises , que il voudrent qu'il fussent te- 

■ nues et usees u roiaume , por le sauvement du sei- 

■ gnor et des autres gens, et por maintenir raison; et 

■ puis le jurerent et firent jurer au seignor; et des lors 

■ en c&, tuit li seignor qui ont est6 u roiaume, Font 

■ jure jusque a ore, et tot aussi le doit jurer 1'empe- 

■ reor. Entre les autres establissemens et les assises, i 

■ est ceste assise : que nus sire ne puet ne ne doit des- 
« saisir son bien sen autrui. Et vees li Johan d'Ibelin , 
« sire de Baruth , qui est hons rempereor, et sus a vous 
« qui estes , en lieu de lui , por la terre garder et droit 
»maintenir, aves mis main sus ces choses et sus ses le- 



« neures, et Tav^s dessaisi de la cite, de Baruth et des 
« terres entor, et aves assegie* son chaste! , sans esgart 
« de cort et sans jugement : por quoi nos vos reque* 

■ rons , par droit et par raison , et por sauver le serement 

■ et la foi de vostre seignor l'empereor, que vos departes 

■ vos et^ vos gens de Baruth ; parquoi le sires de Baruth resort 
« en sa saisine. Et se vos li voles n'en mettre sus ne deman- 
« der, si le faites semondre par fusage du roiaume et le 
« menes par 1'esgart de la terre; et sil par esgart de cort en 
« chiet , nos somes pres de vous aidier a nostre pooir, 

■ et de faire tant qu'il soit amende. • Ces plain tes n'ayant 
produit aucun resultat, Jean d'Ibelin ecrivit a aes amis, 
e'est-a-dire a ses pairs , et au t commun de la terre • une 
letlre ou plutot une requete, qui se termine ainsi : « Je 

■ vous pri et requier et semon, si comme mes freres et 

■ mes amis, que vous me maintenes, selpnc Tus et les 
« coy stumes du roiaume de Jerusalem , et que vos m'ai- 

■ di^s a recorre et a delivrer ma cite et mon chaste! et 
« ma terre. » (Ampl. Collect t V, col. 707, 710.) 

h Des fiefs de ce genre 6taient nombreux dans les 
royaumes de Jerusalem et de Chypre et dans la princi- 
paut^ de Moree. Les vainqueurs partagerent le terri : 
toire de ces Etats; mais ils ne deposseMerent pas les 
anciens habitants, qui seuls se liyraient et pouvaient 
se livrer a la culture, des terres : ils se contenterent de 
leur imposer des redeyances , et se mi rent simplement 
a la place des Turcs et des Grecs. L'auteur de la Chro- 
nique de Moree, apres avoir deerit Torganisation feodale 
qui fut imposee a ce pays, ajoute (p. 12 5) : « Quant 

■ aux habitants des campagnes, ils devaient rester sur 

■ le m^mepied qu'ils ^taientsousla domination grecque. > 
Beaucoup de seigneurs del£guaient a leurs hommes, et 
a titre de fief, une portion de leurs revenus, a reee- 
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de sa paie est pass£, et il requiert ou fait requerre sa paie a celui qui tient le leuc \ 
et celui qui tient le leuc ne le paie, il deit venir devant le seignor en sa court 
et dire li : « Sire, je sui assene de mon fi6 ou de partie de mon £6 en tei leuc, • 
et le nome, « et le terme de ma paie est pass£, et je ai requise ma paie k tel, » 
et le nome, t qui tient le leuc oix je sui assent, et il ne in a pate ne fait paier; 
«si vos pri et requier, com k mon seignor, que vos me faites paier de mon fid 
« dou leuc oxi je sui assent *. » Et lors le seignor deit comander ou mander k celui 
qui le leuc tient, ce ilnest present, que il dedenz quinse jors ait celui paid, ou 
que il dedenz eel terme seit devant lui en la court por dire et mostrer raison 
por quei il lie le deie paier. Et ce celui ne le paie dedenz ledit terme, ou ne 
vient devapt le seignor ou ne dit 5 raison por quei il ne le deit paier, et tel que court 
1'esgarde ou conoisse, le seignor deit mander el leuc ou celui est assent qui li 
a sa paie requise, et prendre 4 tant des choses de eel leuc qui bieh vaillent tant 
ou plus come Ton deit k celui qui a sa paie requise, et faire les vendre gage 
abandon, et de ce que ces choses seront vendues faire le paier de ce que Ton li 
deit de son fid, Et se le seignor faut 5 k la requeste dou requerant, si li tequiere 
Tesgart'on la conoissance de la court se il li deit ce faire ou non. Et je cuit que 
ce il de ce li requiert esgart ou conoissance de court, et le seignor si met, la 
court 6 esgardera ou conoistra que le seignor li deit ensi faire. Et apr&s ce 7 , se 
le seignor ne li viaut faire, si le 8 destraigne par Tesgart ou par la conoissance 
que la court aura fait. 



CHAPITRE CCXLIII. 

Se le seignor ne tient 6u ne fait tenir 1* esgart ou la conoissance que sa court a, fait, coment celui 
por qui Tesgart ou la conoissance aura est£ fait, peut le seignor destraindre par treis manieres 
qui sont si dessous devisees °. 

Se la court fait esgart ou conoissance, et le seignor ne le tient dt fait 10 par* 
faire, et celui por qui Tesgart ou la conoissance aura estd fait viaut le seignor 
destraindre k tenir li et faire K parfaire ce que la court aura esgardd ou ooneu, 
il le p'eut de ce destraindre en Tune des treis manieres apr&s devisi&s : Tune 
jar conjurer le de sa fei et dou seirement que il a fait 11 -de tenir les assises 
et les usages de cest reiaume, ds queU 12 assises ou ds quels 15 usages il est que chas- 
fcun seignor qui a court et coins et justise 14 ou reiaume deit tenir et faire tenir 15 
les esgars et les conoissances que sa court fait; l!autre par semondre et ( conjurer 
ces pers, si come est avant dit, que il facent au seignor tenir Tesgart ou la co- 
noissance que sa court a fait; la tierce par lui gagier de son servise en la raa- 

1 b. c. d. e. t. — 9 c. d. b. t. — 5 b. Et dit. a. — 4 Et faire prendre, c. d. i. — 5 Fart. b. Ne lefait. c. 
i>. E . x. — • Conoissance de court, et le seignor si ( li. t.) met, je cuit que la court, d. b. t. — 7 Se. a. — 8 Et 
ten. c. — 9 Coment Von doit destraindre le seignor de faire li tenir et faire esgart ou conoissance que la court 
aura fait e. c. — 10 Ne la tient ne fait b. — 11 b. c. d. b. t. Que ilfait. a. — 12 b. c. Lesquels. a. Asquels. d. 
b. t. — 13 b. c. Lesquels. A. — 14 b. c. d. e. t. — 15 b. c. d. e. t. 

voir des habitants du pays qui eiploilaient fours teores , «rjorretures de bestes. • Cest de ce genre de fiefs , que 
et qui, sdon Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. lxvm, Ton peut assiailer a des rentes hypothequAes , qu*il est 
p. 868, ■ ne s'entremetoient que de guaengnacbes et de question dans ce ckapitre. 
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niere devant devisee, o ces pers ou sans ces pers l . Et qui par Tune de ces voies 2 
vodra destraindre son seignor, il le deit avant requerre pluisors feis, en la pre- 
sence de sa court, que il li face tenir et parfaire ce que la court aura esgard£ ou 
coneu, et die quei. Et se le seignor ne le fait, et il le viaut gagier de son servise, 
il le deit ensi faire come il est devant dit por la paie ou por les autres 5 choses 4 
qui defaillent dou fi6, fors tant que deit dire: « Je voz gage dou servise que je 
« voz dei, jusque k tant que vos m'ates tenu et fait parfaire ce que la court aura 
« esgard^ 5 ou coneu, » et die quei, « se court esgarde 6 que je gagier vos en puisse 
« et deive : et de ce vos requier je Tesgart de la court ; » et met son retenaill. Et 
qui le viaut conjurer de sa fei, il li deit requerre pluisors feis, dehors court et 
en court, que il li d6e faire tenir et parfaire ce que la court a esgard6 .ou coneu, 
et die quei. Et se il ne li fait, si veigne devant lui en sa court et li die : t Sire, 
« je voz ai pluisors feis requis dehors court et en vostre court que voz me feissi6s 
« tenir et parfaire ce que vostre court a esgarde ou coneu, » et die quei, « et vos ne 
« me Tav^s fait; si voz conjure, come mon seignor, que par la fei que vos me dev6s 
« come k vostre home, et par le seirement que voz av^s fait de tenir les hons uz 
« et les bones costumes et les assises dou reiaume de Jerusalem , que vofc m' ates 
« tenu et fait parfaire, dedenz tel jor, ce que vostre court a esgarde ou coneu; » et 
die quei, et li met un jor si raisnable que il entende que le seignor li puisse aveir 
fait ce que il li requiert. Et il ne deit 7 son seignor conjurer de sa fei ne de son 
sairement de chose que il nentent que il ne le puisse ou doie faire. Et qui vodra 
son seignor destraindre par ces pers, si le requiert pluisors feis en la court que il 
li face tenir Tesgart ou la conoissance que sa court aura fait, et die quel; et cil 
ne le fait, assemble tant des homes dou seignor come il en pora aveir et lor die: 
o Seignors, voz sav^s que la court a fait tel esgart ou tel conoissance, » et die quel 
et de quei Tesgart ou la conoissance a est6 faite ; « et j'ai pluisors feis pri6 et 8 requis 
• le seignor 9 en sa court que il Tesgart ou la conoissance que la court a fait me 
« face tenir et parfaire 10 , et il ne Ta fait 11 : si vos pri et requier et conjur, come 
« mes pers, que voz destraigni^s mon seignor, si come voz poes et dev£s, que il 
« Tesgart ou la conoissance que sa court a fait me teigne et face parfaire 12 . » Et lors 
toz les homes dou seignor sont tenus de venir devant lui et dire li : « Sire, nostre 
• per tel, » et le noment, « est venu k nos et nos a prte et requis et conjure come 
«ces pers, que noz vos destraignons, si come noz poons et devons, que voz li 
« teign^s et 13 faites parfaire Tesgart ou la conoissance que vostre court a faite. 
• Et noz toz ensemble , et chascun par sei , vos gajons dou servise que nos vos devons, 
a tant que vos ai^s tenu et fait parfaire Tesgart ou la conoissance que vostre court 
« a fait 14 . » Et celui por qui il dient ce si 15 deit dire : « Et je, sire, vos gage aussi 
« come mes autres pers ont fait. • Et nul des homes, d'en qui 16 en avant, ne deit 
aucune chose faire dou servise au seignor, jusques a tant que il ait Tesgart ou la 
conoissance que la court a fait, tenu et fait parfaire*. 

1 Ou sans ces pers, etc. n'est pas dans c. — 2 De ses forsces. c. — 5 d. e. t. — 4 Ou par Yeschange. b. — 
5 Aura esgarde* que je gager vous en puisse, et metre son retenaill. d. b. t. Le chapitre finit ici. — 6 /I esgarde'. 
c — 7 Et nul ne doit. c. — 8 b. c. — 9 Mon seignor. c. — 10 Me tiegne et face parfaire. b. — 11 Et se il ne 
lefait. c. — 12 Et il ne Ya fait, etc. manque dans b. — 15 Ou. c. — 14 Et nos toz, etc. manque dans b. Etfait 
parfaire a nostre per tel, et le noment, ce que vostre court a esgardS ou coneu. c. — 15 Enssi. c. — 16 De qui. c. 

Quoique le vassal semble libre de choisir celle de rang , il a voulu montrer que 1'emploi de ce moyen &ait 

ces trois voies qu'il croit la plus directe, il n en est pas un parti extreme, que le vassal ne devait prendre que 

moins vrai qu Ibelin les a disposees selon leur impor- quand il avait reconnu ttmpossibilit^ de se faire rendre 

tance , et qu'en placant le gagemenl par pairs au dernier justice par une voie plus respectueuse. 
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GHAPITRE CGXLIV. 

Coment celui qui nest mie home dou seignor le peut par ces homes constraindre 1 et faire 
destraindre de faire tenir i'esgart ou la conoissance que sa court aura fait 2 . 

Se aucun qui ne seit home dou seignor le viaut destraindre de tenir et faire 
tenir I'esgart ou la conoissance ou le recort que sa court a fait, il li deit requerre 
pluisors feis, en sa court, que il li teigne ou face tenir et parfaire I'esgart ou 
la conoissance ou le recort que sa court a fait, et die quel et de quel chose il a 
est6 5 . Et c il ne le fait, si die en sa court : « Sire, il est uz ou costume ou assise ou 
« reiaume de Jerusalem , que seignor deit tenir et parfaire les esgars et les conoissances 

• que sa court a fait : si vos prie et requier que, ensi come voz estes tenus de tenir 
« et garder les bons uz et les bones costumes et les assises dou reiaume de Jeru- 
« salem, que vos me ten£s et parfaites ou faites tenir et parfaire sanz delai 1'es- 

• gart ou la conoissance ou le recort que vostre court a fait : » et die quel. Et se 
le seignor ne le fait, si assemble * tant des homes dou seignor come il pora et 
lor die : « Seignors , la court dont vos estes 5 a fait tel esgart ou tel conoissance 
« ou tel recort, » et die quel; • et je ai pluisors feis pri6 et requis le seignor que 

• il ledit esgart ou laditte conoissance ouledit recort 6 me feist tenir et parfaire, et 
«il ne Ta fait; et je li ais prte et requis que ensi come 7 il est tenu die tenir les 

• bons uz et les bones costumes et les assises doti reiaume de Jerusalem, que il 
« le me feist sanz delai, et il ne me Ta pas fait. Si vos pri et requier et conjure, 
« si come je puis et dei, come k ciaus qui estes homes de celle court, et estes tenus 
«de garder Tonor de voz et de la court dont vos estes, et qui estes et dev^s 
« estre tenus par seirement de tenir et maintenir les assises et les usagfcs dou 

• reiaume de Jerusalem, que voz destraigni^s, tant come voz po6s et dev^s, vostre 
« seignor que il me teigne et parface et face 8 tenir et parfaire I'esgart ou la co* 
«noissance ou le recort que sa court, dont vos estes, a fait:» et die lequel, 
ce cest esgart, ou conoissance ou recort. Et adonc toz les homes dei vent venir 
devant le seignor et dire li : « Sire, tel, » et le noment, « est venus devant nous et 9 
« nos a dit que vostre court a fait tel esgart ou tel conoissance ou tel recort , • et 
dient lequel ce est ; « et que il vos a pluisors feis requis que voz li fasstes tenir 
«et parfaire ce que vostre court a esgard^ ou coneu ou records, » et dient le* 
quel ce est, «et que voz ne li av£s fait ne fait faire; et nos a pri£ et requis 
«et conjur^, si come il peut et deit, come home de 10 court, que nos 11 vos 
« prions et requerons et destraignons 12 , si come nos poons et devons, que vos 
« li teign6s et parfaites ou faites tenir et parfaire 15 ce que vostre court a esgard^ 
« ou coneu ou records. Et por ce que nos somes homes de vostre court et que 
« noz somes tenus de garder et faire garder k nos pooirs Tonor de la court dont 

1 Destraindre. d. b. t. — 2 Coment Tome qui nest home dou seignor, qui viaut destraindre le seignor de 
tenir ou faire tenir I esgart ou la conoissance ou le recort que sa court a faite, coment il le doit faire. c. — 
*Se il a esti. d. b. Se a esti. t. — * Assembles, a. — 5 EsteL a. — 6 c. — 7 Et Tais encor prM, si com. d. b. 
t. — 8 b. c. Faire. a. — 9 d. b. t. — 10 De vostre. c. — 11 De quoi nos. b. — 12 Deffragnons. b. — 13 Et il 
vous a souvent requis, et vous ne li faites tenir ou parfaire. d. b. t. 
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« nos somes, et de maintenir les assises et les usages dou reiaume de Jerusalem, 
« dos toz ensemble, et chascun par sei, voz gajons dou servise que nos voz devons, 
« tant que vos ai£s A tel, » et le noment, « tenu et parfait ou fait tenir et parfaire 
« ce que vostre court, dont nos somes homes *, a esgarde ou coneu ou records, 
« ou dit en la court tel raison que la court esgarde ou conoisse que voz ne le dev^s 
« faire. » Et apr6s ce il ne deivent faire au seignor aucun servise, tant que il ait 
tenu et parfait ou fait tenir et parfaire ce que la court a esgarde ou coneu ou 
records , ou dire 2 chose en la court tel que court esgarde ou conoisse que il ne 
li deit tenir ne parfaire, ne faire tenir ne parfaire, ce que la court a esgarde ou 
coneu ou records*. 



CHAPITRE CCXLV. 

Se home est semons dou servise que deit au seignor, et il lors viaut son fi£ comander au seignor 
ou livrer le h vendre por aucunes des choses devant dittes, por quei Ton peut son fi£ 5 vendre, 
le seignor nest pas tenus de receveir le 66 et faire le vendre, ne la comande dou fi£, puisque 
il l*a avant semons de son servise , tant que celle semonce soit pass£e , ainz li peut bien refuser 
par raison. 

Se celui qui est * semons comande son fi6 par Tassise au seignor tant come il 
est en la semonce, et le seignor ne le resseit 5 , disant li que il ne le viaut rece- 
veir puisque il Ta semons et que il a besoin de son servise , por quei il n'entent 
que il li puisse ne doive comander son fi6 tant come il est en sa semonce; et celui 
dit : a Sire, vostre court a bien oy et entendu coment je vos ais mon fi6 comande, 
« et voz ne le voles receveir : vaille ce que valeir devera. » Et se il se taist 6 , et le sei- 
gnor li respont : « Et ma court a bien entendu coment et por quei je ai dit que 
« je la comande de vostre fi6 je ne viaus receveir; et vaille ce que valeir devera. » 
Et se le seignor se taist et Tome se taist aussi 7 , et il ne vait 8 k la semonce de 
quei il aura est6 semons , il sera defailli de servise et perdra son fi6 an et jor ou 
sa vie 10 , selonc ce que il aura est6 semons et selonc le besoin que son seignor 
aura de lui, si come est avant deviste en cest livre que on pert son fi6 qui 
defaut de servise; por ce que, par Tassise ou Tusage doudit reiaume, nul ne peut 
son fi6 comander tant come il est en semonce, se par la volenti dou seignor n est. 
Car se ensi n'esteit trop sereit contre raison n , se un home qui aureit fi6 qui li 



1 b. — 2 Ditte. a. — 5 Son fid. b. c. d. e. t. — 4 Qui sera. c. d. e. t. — 5 Le reseit. c. Recoit. e. Ne le 
recort. t. — 6 Et se il ce fait. t. — 7 Et se le seignor cefait et Vome auci. d. e. t. — 8 Et Vome ne vait. d. b. 
— 9 Et ne vent faire la semonce. b. — 10 A sa vie. b. — 11 Contre droit et contre raison. b. 



* La fidele execution des jugements est la premiere 
condition d'une bonne administration de la justice, et les 
Assises ayaient trouv£, dans lapairie, un moyen simple 
et efficace de triompher de la mauvaise volonte des sei- 
gneurs, quand, mecontents des arr&ts rendus par lews 
hommes, ils cbercbaient, par leur inaction, a en para- 
lyser les effets. Nous ne voyons pas qu'en Europe les 
memes dangers eussent appele un semblable remede. 
Beaumanoir dit, c. lxvi, p. 335 : « Chil qui tient en ba- 
■ ronnie doit estre durement viguereus de fere tenir les 



t choses jugiees, dont li jugemens a este fes autrefois en 
t se court ; • mais il ne suppose pas le cas ou le seigneur 
refuserait de faire ce qu il enseigne. Les juriscon suites 
anglo-normands ne s'expliquent pas davantage sur ce 
point. Ce silence se comprend quand on reflecbit que 
les liens de la pairie 6 tant a peu pres disjoints en Eu- 
rope, le soin dassurer 1'execution des jugements ap- 
partenait au suzerain , auquel recourait le vassal qui. 
avait obtenu le jugement. Le refus de faire executer 
un arr&t ^tait assimile a une defaute de droit 
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sereit donne por servise mouti, ou qui li sereit escheu de par ces ancestres, le 
teneit et en useit et en joysseit one espasse de tens sans faire servise au seignor, 
por ce que il n en aureit eu besoin , ou por ce que le seignor Taureit de la se- 
monce et 1 dou servise esparaignte ; et quant le seignor aureit besoin de son 
servise et il le semondreit, que il li peust son fi£ comander et non acuillir la 
semonce de son seignor et non aler 2 k son besoin : et ce ensi esteit, les seignors 
sereient trop gregi6s et en poroient lor servise perdre, par quei il poreient estre 
deserit^s. Et por ce et por pluisors autres raisons, est il bien aparant que r assise 
est bone et juste en cest cas. 



CHAPITRE CCXLVI. 

Qui viaut son fi£ comander et il le viaut faire sanz perill , quant il le comande au seignor, se le 
seignor ne le receit , si li die que il viaut que il le resseit 5 par esgart 4 . 

Qui est semons et il viaut son fi6 comander, et il le viaut faire sans perill, 
quant il le comande au seignor, se le seignor ne le resseit, si li die : a Sire, je 
« entens que voz le deves faire, por tel et por tel raison, » et die quels. « Por quei je 

• viaus que voz le recev^s, se vostre court Tesgarde; et de ce me met je en Tesgart 
« de vostre court, sauf mon retenaill 5 . » Et le seignor deit dire lors : « Et je ne le 

• viaus receveir, por tel et por tel raison, » et die totes les raisons que il cuidera 
qui li vaillent & ce que court esgarde ou conoisse que ne d£e la comande rece- 
veir; et de ce se met en Tesgart ou en la conoissance de la court, sauf son re- 
tenaill. Et por ce que il ne me semble que celui qui le fi6 comande, puisque 
il est semons, puisse chose dire par quei le seignor le resseive par esgart ou par 
conoissance de court, ce il se viaut se defendre 6 et set, ne viaus je si aleguer ne 
dire ce que il me semble que les deus parties poroient dire , ne ce que la court 
devereit esgarder de ce ; car riote sans proufit n est pas bone 7 : mais por ce di ge 
que celui qui en tel point viaut son fi6 comander, se deit metre en esgart ou en 
conoissance de court. Car qui ensi le fait, il ne peut aveir perill de son fi6 perdre 
sa vie, ne an et jor 8 , ce il ne fait contre ce que la court aura esgarde ou coneu 



9a 



1 Ou. B. d. E. t. — 2 Ne dler. c. d. b. t. — 5 Recoive. b. d. e. t. — 4 Quant i. home est semons et il veaut 
son fid comander, coment il le doit faire sans perill. c. — 5 b. c. — *Et se defendre. a. c. — 1 Ne veaut Hens. 
d. e. t. — 8 Ne an nejor. b. c. e. — 9 c. d. b. t. 

* La commando des fiefs , dont l'auteur a deja parte leurs honneurs , qu'en recoarant a la commande. La 
(c. clxxx, clxxxi, ccxxxv), £tait un usage peu pratique* commande des fiefs fonciers eiait beaucoup plus rare 
en Europe. Dans cette contr£e, le vassal 6prouvait rare- que la commande des fiefs en rentes. On comprend que 
ment le besoin de remettre, pour un temps , son fief au la remise d'un fief foncier ne pouvait s'operer sans beau- 
seigneur, car le service y £tait peu assujettissant , et le coup de formalites , tandis que quelques mots prononce* 
vassal aurait pu s'absenter sans que le suzerain en eprou- devant la cour suffisaient pour effectuer la remise d'une 
vat un prejudice sensible. On ne voit pas que, lors des rente infeodee. II est, au reste, surprenant que les 16- 
Croisades, les vassaux, avant de se mettre en route, fus- gislateurs d'Orient aient adopts un usage qui devait en- 
sent dans r usage de commander leurs fiefs a leurs sei- tretenir dans l 1 esprit de leurs sujets ce besoin d'agita- 
gneurs. II en e'tait autrement en Orient; la les seigneurs tion , de changement, d'entreprises aventureuses et loin- 
avaient chaque jour besoin du service de leurs vassaux, taines, qui les poursuivait des qu'ils avaient mis le pied 
et ceux-ci, rappeUs souvent dans leur premiere patrie en Syrie. Nulle part les fiefs n'^taient aussi mobiles 
par leurs affections et par leurs intents, ou bien en- que dans les possessions chretiennes d'Orient » et cette 
trained dans des expeditions dloignees , ne pouvaient user cause contribua grandement a la prompte decadeuce et 
de leur liberie , et conserver cependant leurs droits et a la mine de ces colonies. 

5o 
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CHAPITRE CCXLVII 1 . 

Si dit coment Ton deit requerre devise 9 de terre el coment le seignor deit comander & (aire la, 
et coment ciaus & qui il la comande la deivent faire et dedens quel termine. 



Quant aucun viaut aveir devise de terre k son veisin, il deit venir devant 
le seignor en la court et requerre la selonc Tassise ou 1'usage dou reiaume de 
Jerusalem. Et que ce elle a est6 faite, que elle seit porhaussi^e 5 ; et ce elle 
n en a est6 faite , que elle le seit, sauf son previlege 4 et le pris de son £6 : et 
doit 5 moutir le leuc de quei il 6 la requiert et sauf & cui il la requiert. Et 
ce celui & qui Ton la requiert entent que il marchise au requereor des leus 7 
moutis, il deit otroier la devise, et doit autresi dire et sauver 8 por sei meismes 
se que 1'autre a dit et sauv£ por sei. Mais ce il n entent que il marchisse k lui 
des leus moutis, il peut requerre et aveir respit, ce me semble 9 , por aler en sa 
terre enquerre et saveir de quei 10 il marchisse k lui; et la devise deit estre 11 des 
leus abiti^s l2 , de leur apartenances ; et le seignor ne deit soufrir que devise re- 
quise seit del&, se court ne la respitast en aucune maniere* Ne baillage ne doaire 
ne deivent 15 devise*. Le seignor y deit establir treis de ces homes liges, et ciaus 
treis deivent jurer sur sainz 14 , que eaus, k bone fei, selonc leur conscience, feront 
celle devise selonc Tassise ou 1' usage dou reiaume de Jerusalem b . Le seirement 
deit estre fait en la presence dou seignor et de la court et des parties. Et se au- 
cune des parties fust requise de venir en la court au seirement et n i venist, totes 
voies deivent jurer les deviseors, et ce deivent acorder d'estre sur la devise k un jor 
moti; et deivent aveir parfaite la devise dedens quarante jors* dou jor que il Tont 
jur^e. Et le seignor lor deit doner escrivain et sergenz por assembler les genz de 
la contr6e; et les parties deivent jurer devant les deviseors, que il nont don6 
luier 15 ni ne donront, ne nont 16 chose faite 17 ni ne feront, ne porchassi£ ni ne 
porchasseront, par eaus ne par aucun de leur amis 1 *, ne de Tautrui nont con- 
senti ne consentiront chose par quei la devise ne peust estre faite bien et leau- 
ment 19 , sans aucune maniere dengin ni de tort. Les deviseors deivent venir en 
la marche de la devise, et \k deivent assembler les plus anciens de la contr^e et 
totes manieres de genz par cui il cuident estre assents 20 , et lor deivent faire jurer 
que il diront et mostreront verite et se contendront leaument 21 ou fait de celle 

1 Ce chapitre manque dans o. — - 2 d. b„ t. Requerre partison* b. — 5 Porchauchte. b. Pourchauie. d. b. t. 

— 4 Son retenailL b. — 5 b. D. b. t. Et done. k. — 6 Les leu$ od il. B. — 7 Des biens. t. — 8 Et savoir. a. t. 

— • Respit resnable. B. ». b. t. — w Ce que. t. — 11 Estres. k. — 12 De leas habitanz. I. — 15 Ne tietti* b* Ne 
deit estre devize 1 , d. b. t. — 14 Sar la saintes Evangiles de Diea. b. — 15 Loier. b. Lojer. t>. b. t. - — • 16 B. — 17 Ne 
devront chose faire. r. — l *De leur avoir, d. e. — 19 b. Laument. a. — **Ave*es. D. B. T. — ^Dirord loiaantent. B. 



* L' action en bornage 6tait une action reelle, et an 
bail ou one douairiere , dont la jouissance allait «pi- 
rer auraient mal recus k 1'intenter. Cependant, mal- 
gre les termer explicites dont 1 aoteor se sert, il neat 
pas douteux qu'un bail n'eut le droit, dans lea cas 
ordin aires , d'in tenter ou de soutentr one actkm en 
boroage. 

fc Ce serment est remarquable de la part d'homrnes 



liges, terms de fbi enters le seigneur, et qui pooraieni 
s'en referet i leur serment de fidelite. 

* L'ecmain etart, non pas seulecnent un scribe, mats 
aassi un interprete. Parmi les temoins dun act* da rente 
pasa6, en i*65>, outre Raoul de Baroth et Amaury Bar* 
laia, on voit : • Nasser, 1'escvain Sarrasineis; Pool de la 
■ Blanche- garde, eseyain Sarrasineis. • (Paoti, Codme 
dipkm. 1. 1, p. 18a.) 
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devise, ce il riens en seven t. Et quant il auront ce jur6, les deviseors deivent apeler 
chascun a une part et deivent oyr son dit, se il riens en seit, et faire le dit escrire, 
et requerre li destreitement 1 coment il set ce que il dit- Et c il treuvent 2 home 
de la lei de Rome qui dit quil seit la devise et fu au faire 5 , et il est tel que les 
deviseors li doignent fei ; et lor semble, par son dit et par les leus que il mostrent, que 
il face acroire , il le deivent sivre et porchauchier k la devise et boner la. Et c il 
ne treuvent Franc de la lei de Rome, et il treuvent Suriens k cui il doignent fei, 
si come est dit dessus, il le deivent sivre. Et cil ne treuvent Surien, et il treuvent 
Grec; et cil ne treuvent Grec, et il treuvent aucun autre Crestien de quelque ge- 
neracion que il seit; ou c il ne treuvent Crestien, et il treuvent Sarrazin qui jure 
selonc sa lei; et ce il li donent 5 fei, si come il est dit dessuz, sivre le deivent et 
porchauchier et boner la devise. Et ce ne il treuvent devise qui ait est6 6 faite, les 
deviseors la deivent faire a bone fei, selonc leur conscience, tote novelle. Et la 
maniere de la novelle devise est tel, se me semble, que il deivent regarder les 
teneures des deus parties et enquerre des leus abit6s que les parties tienent, quels 
il furent ancienement et que il soleient tenir, et ce il sont leus translates et re- 
mu^s 7 d'une place k autre, et se le leuc de quei il sont remues estoit grant ou 
petit, et quels apartenances il semble que il deust et peust aveir, et que la teneure 
que les leus abit&s sont 8 orendreit raisnablement k gastines et murailles abatues 
qui, par semblant 9 , quant les leus esteent abit^s, deussent aveir grant aparte- 
tances ou petites. Et quant les deviseors auront ce enquis et regards 10 les leus et 
places, il deivent parler a Tune partie et a Fautre; et se il par assenement 11 les 12 
pevent acorder, il deivent marchier la devise la ou il sont assenti, et boner la 
come devise novelle. Et ce il ne treuvent assentement, il la deivent faire selonc 
leur semblant tote novelle et boner la. Et a ce faire deit Ton apeler tant de juene 
gent 15 come Ton peut aveir de la contr^e, por aveir longue remembrance et ga- 
rentie. Mais tot avant deivent estre les deviseors certefi^s que les parties mar- 
chissent ensemble : car ce il y a leuc gast6 que Ton apelle chemin reau qui est 
dou seignor 1 *, Ton le deit sauver au seignor tot premierement ; et cil y a leuc 
d'autre persone entre deus et que les parties marchissent ensemble , de riens de 
ce ne peut estre devise. Et cil avenist que il y eust discort entre les deviseors au 
porchauchier 15 ou a faire la devise, en tel maniere que les deus s'acordacent a une 
chose et les autres deus k une autre, le seignor i deit establir le quint; et des le 
comensement le 16 peut il metre, ce il viaut. Et cil avenist que aucune des parties 
mostrast son previlege ou le pris de son fi6 as deviseors au faire la devise ou avant, 
sauver li deivent en fait, ce il Ta sauv6 en dit, quant il se mist en la devise. Et se 
Tautre partie dit que il n a mie son previlege ne le pris de son fi6 apareilli^ et il 
en demande aucun court respit, aveir le deit, et si court que la devise peust estre 
devisi^e 17 dedens les quarante jors dessuz moutis. Or voz ai devisi^e Tassise et tot ce 
que 18 je entens que les seignors et les parties et les deviseors deivent faire et dire \ 

1 Estroitement. d. b. t. — 2 Ne treuvent. d. e. t. — 5 Et que il furent au faire. d. b. t. — 4 II li doivent faire 
a porchaucher (pourchasser. d. e. t.) b. d. e. t. — 5 Doivent. d. b. — 6 Et se il treuvent que devise nait este*. b. Et 
se il ne trovent que devise ait esU. d. e. t. — n Que les parties tienent, et se il sont trois lance's et remuez. b. — *Et 
se en la teneure que les leus ont. b. Avoir en ce en la teneure que les leus habit h ont. d. e. t. — 9 Par semblance. 
b. — 10 Ce vehu et enquis et regard^, d. e. t. — 11 Assemblament. b. — 12 Le. d. e. Se. t. — 15 De bone jeune 
gent. b. — 14 Leuc gaste ou terre qui soit estrainge dou seignor ou de autrui. b. Leus gastes outre quil soit dou 
seignor. d. e. t. — 15 Pourchassier. d. e. t. — 16 Y. d. e. t. — 17 Delivre'e. b. d. e. t. — 18 Motis et ce est ce que. b. 

* En France le boraage ou cerquemanement ne pou- d'accord, il leur elait permis de borner sans justice, 
▼ait se faire qu en justice ; mais quand les parties etaient pourvu que les terres ne fas sent pas situees en diverses 

5o. 
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CHAPITRE CCXLVIII. 

Ce sont 1 les choses que le seignor k la requeste de son home le 2 peut et deit deiivrer sanz clamor. 



II est costume, assise et usage par droite, vive raison ou reiaume de Jerusalem 
et en celui de Chipre quant Tome fait requeste au seignor d'aucune choze de fi6, 
que le seignor la li doit deiivrer et faire avoir sans clamor, se le seignor conoist 
la raison de Tome ou se Tome la peut prover; et les chozes ce sont que le seignor 
est tenus par les desus dites raisons a deiivrer sans clamor, seront si desous 5 de- 
visees en cest chapitle \ La premiere chose que Ton peut requerre au seignor, 
par usage ou par raison ou au plus pr&s de la raison 5 , et 6 que le seignor peut 
et deit 7 deiivrer sanz clamor*, est cele 8 que le seignor a et tient; et apr6s, celle 9 
qu il 10 a empeeschi^e ou emcombr6e ; et aussi celle que Ton requiert d'eschete 
come dreit heir, se aucun autre heir meindre de lui ou meins preuchein de celui 
qui ot la dereaine saisine, est entr^s 11 en la saisine de celle chose de s'auctorit6 
ou par le seignor, requerant 12 come le plus dreit heir aparant qui en la court 
fust; et aussi cele 13 de la novelle dessaisine 14 dont le seignor est esclarsi par Ten- 
quesicion 15 , et met le noviau dessaisi en tel saisine come il aveit devant ce que 
il fust dessaisi, par Tassise us£e de la novele desaisine 16 . Et ces sont les choses 
que Ton peut requerre au seignor sanz clamor; et totes autres quarelles se deivent 
conduire par point de plait et par forme de raison 17 : car chascun sera plus curious 
de son avantage que le seignor qui dit toz jors par dreit : « Sur la court seit 18 ; » 
et ensi deit il faire, car il est balance 19 apareilli^e de faire ce que la court es- 
gardera 20 b . 

1 Desus. c. — 2 c. — 5 Qaes sonl. c. — 4 Li. b. c. — 5 Ou au plus pres de la raisson n'est pas dans b. Par 
usage, etc. n'est pas dans c. — 6 c. — 7 Et deit nest pas dans c. — 8 c. Clamor; ensi la chose, d. e. t. — 
9 Sanz clamor est cele. b. — 10 Que le seignor. c. — 11 Ou que il soit entrS. d. e. t. — 12 La requeist. b. — 
5 c. d. e. t. — 14 b. d. e. t. Dessaine. A. — 15 Doit le seignor fait enquisition. c. Par la question, d. b. t. — 
16 c — 17 p ar f orme de plait, b. c. — 18 Sort, b. c. d. e. t. — 19 Baillance. d. Baillenue. t. — 20 Appareilliee 
de ce que sa cort esgardera ou conoistrera. B. 



sedgneuries. (EtablissemenU , 1. 1, c. cxxxiv ; Beaumanoir, 
c. xxx, p. i5i ; Somme rwrale, t. lvii, p. 366; duCange, 
Glossarium, verbo Circamanaria.) Ibelin n'accorde pas 
cette faculty aux parties. Le bornage des fiefs etait une 
operation difficile pour les Chretiens de la Syne , qui 
n'adopterent jamais la langue des habitants du pays , et 
qui n'avaient sur la delimitation des propriety, au 
temps des Turcs , que des notions confuses. Ce pendant 
leurs chartes contiennent des descriptions de lieux , en 
general fort precises. Entre tous les actes qui pourraient 
£tre apportes en preuve de cette verite , nous en choisis- 
sons un , ou le nom de notre auteur est cite. En ia3a , 
Jean d' Ibelin , le viel sire de Baruth, se rend avec Jean , 
sire de Cesaree , pleige , principal debiteur et defenseur 
de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem , pour des maisons 
que son neveu Jean d'lbelin t fils de Philippe, avait ven- 
dues , par-devant la Haute Cour du royaume de Jerusalem, 
a cet ordre , et que la mere et la sceur d'lbelin revendi- 
quaient. Quibas domibus, lit-on dans lacharte, coheret ab 



uno latere domns dicti Hospitalis; ab alio latere domus ejus- 
dem Hospitalis quas inhabitat prineipissa, et qaedam domus 
domini Menaboi; retro vero dogafossati civitatis; antevero 
via publica. Quas domos cam omnijure sao et pertinenciis suis 
promittimas vobis.... defendere legitime ac garentirt a domina 
JElisia, axore quondam dicti domini Philippi de Ybelino, et 
a Maria ejus jilia. (Paoli, Codice diplom. 1. 1, p. 292.) 

• C'est-a-dire sans Tintervention de sa cour, et sur 
simple requete. 

b L'action immediate du seigneur s'exerc.ait seule- 
ment sur des cas qui demandaient une prompte deci- 
sion , et qui , par leur nature , donnaient , apres cette 
premiere decision, matiere a une nouvelle action. C'e- 
tait un faible remede oppose a la lenteur excessive de la 
procedure d outre-mer; mais les mceurs avaient, sur ce 
point , corrige Timperfection de la loi , en admettant les 
sentences arbitrates , dont cependant Ibelin ne parle pas , 
de preference aux jugements des cours. ( Paoli , Id. 1. 1 , 
p. i46, i54» a6a, etc) 
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CHAPITRE CCXLIX. 

Coment et por quei Ton peut 1 vendre le fi£ de sa feme sanz son otrei avant 2 que le sien , laquel 

vente est encontre 1* assise. 



Se il avenist que le rei 5 cheyauchast a ost bani coatre les ennemis de la fei \ 
et il avenist par aventure que Tost fust desconfit, et le seignor fust pris en celle 
desconfiture * ou en forterece ou il fust recet6 6 , et fiist men£ en prison a , et 
apr^s venist a fin de raenson , et Ton mandast amasser la quantity de 7 la raen- 
son , por la delivrance dou seignor, et il avenist que la raenson fust si grant 
que Ton ne la peust trover k amasser de son tresor et meuble 8 , et ne trovast 
Ton en enprunt la quantite de ce qui en defaudreit de la raenson 9 , les homes 
sont ten us de foagier 10 leur fi6s par comun accord, chascun 11 i. bezanz por c. 12 
Et se o tot ce ne fust amassee la raenson enterinement , et il y avoit aucun des 
homes qui tenist fie de par sa feme franchement ou por servise de cors ou de 
compaignon, d'un ou de plus 15 , celui deit venir en la presence des homes liges 
qui sont ces pers 14 , et faire les assembler tant con il porra, et se doit haster 
dou faire ; et quant il seront assenbl^s , celui qui enssi a et tient un fie par sa 
feme , com est apr&s devis£ 15 , deit dire 16 , 1'oiant de ceaus qui la sont assen- 
bUs 17 , en tel maniere 18 : « Biau seignor 19 , voz sav^s coment nostre seignor le 
«rei 20 , de qui nos somes homes, est venu 21 k tel quantity de raenson, laquel 

• Ton ne peut trover tote enterine, ne par enprunt 22 ne autrement qui en de- 
«faut 25 ; et por ce que je sui home de mon seignor le rei et tiens de lui tel fi6 

• que je ai par ma feme, dont je li ai fait homage et li dei servise de mon cors 

1 Von doit. c. — 2 Ou avant. c. — 5 Chose qae le rey. c. — *De la crois. d. e. Et ot bain contre. d. e. — 
5 En cele chevauchde ou desconjiture. c. — 6 Rechete'. b. Ou il ce fust recete 1 . c. Ou en forteresse il fust rejette'. 
d. t. — 1 c. Et on mandast pour assembler, t. — 8 De tresor ne de meuble. b. Dou tresor ne dou meuble dou 
seignor. c. Tresor meuble. d. e. — 9 A enprunter ce qui en defaudreit de la quantite' de ladite raancon. c. — 
l0 Feagier. b. Foager. d. e. Fouyer. t. — 11 c. — 12 Par centenar. c. — 15 Ou de plusors. c. — 14 Des homes 
dou seignor ses pers. c. — 15 c. — 16 Et deit dire. a. — 17 Des homes dou seignor qui tenist fie' de ses homes 
liges, qui sont ses pers, et dire en ceste maniere. d. b. t. — 18 c. — 19 Beam seignors. d. e. t. — 20 Coment le roy 
qui est nostre seignor. c. Le rey nest pas dans d. e. t. — 21 A fine* de sa delivrance. c. — ^Empront. b. — 25 c. 



' La fortune trahit plus (Tune fois le courage des 
chefs chr^tiens de TOrient. On compte deux rois de Je- 
rusalem , un roi de Chypre et trois princes d'Antioche 
qui tomberent au pouvoir des Sarrasins: 

BaudouinH, en fevrier 

Guy de Lusignan, le 3 juillet i 187 ; 

Jean II, roi de Chypre, en 1^27; 

Bohemond I, prince d'Anlioche, en 1 101 ; 

* Renaud , id. le 2 3 novembre 1 1 60 . etle 3 juillet 1187; 

Bohemond III, id. en 11 65. 

Les historiens qui parlent dela caplivite de ces princes 
et des sommes qui furent payees pour les en tirer, 
ne disent rien d'ou il soit permis de conclure que les 
principes poses par Ibelin eussent recu leur application ; 
et, en y reflechissant, on trouve que ce qui etait facile 
poor qudques vassaux qui voulaient racheter leur sei- 
g«eur, devenait a peu pres impossible quand il s'agissait 



d'un roi et d'une ran^on (res-forte. La vente de tous 
les fiefs du royaume de Jerusalem, en supposant que 
Ton eut pu trouver des acquereurs, aurait occasionne 
une veritable revolution dans le gouvernement de ce 
pays. II faut done penser que la loi qui ordonnait aux 
vassaux de vendre leurs fiefs pour payer la ranopn du 
roi, n'avait d'autre effet que de stimuler la reconnais- 
sance et le denouement des principaux feudataires et 
d'amener des actes isoles de generosite ; c est ainsi que 
Jean Podochataro, gentilhomme chypriote, vendit tout 
ce qu'il possedait pour racheter Jean U et payer la ran- 
^on de 12 000 besants que lui avait imposee Boursbai- 
Ascraf Seifeddin , sultan d'tgypte. Lusignan qui rapport e 
ce fait ( Chorografia delVisola di Cipro, p. 60), ne dit pas que 
Podochataro , en cette occasion , n'eul fait que se con for- 
mer a une loi du royaume , ce qui aurait dimioue le me- 
rit e d'un fait auquel il accorde de justes eloges. 
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« ou de conpaignons, » selon ce qu il en devra de servise Ou franchement s'ensi est, 
« la m£e espouse feme *, laquel n'en a heirs preuchains ne costiere ne lontains a 
« qui le fi£ puisse ne dee escheir ne venir que au rei 2 et a ces heirs, ne mei ne 
«ma feme nen avons ni ne devons aveir que la joye 5 des hiens a nostre vie; 
« et por ce que au rei deit cestui fi6 escheir apres le decet de ma feme , je tres 
« orendreit en deget * mei et ma feme espouze, de quey ledit fie meut 5 , fors de 
« tot le fie , et le voz livre a vendre por la raenson de mon seignor acomplir. 
« Et vueuill que il soit vendu. Se la court Tesgarde ou conoisse que je plus en doive 
« faire que se que je ai fait, je suis apareilte del faire por mon seignor aidier k de- 
« livrer et geter de prison. » La court doit lors, se cuit, conoistre ou esgarder que 
celuy a hien sa foy guard^e vers son seignor, ne que nul ne Ten peut mais reter 
de sa foy, et que il 6 deivent 7 receveir ledit fi£ 8 et faire crier et livrer au tiers 
jor, cortie fi£ qui se vent contre Tassise. Et se 9 celui qui a et tient fi6 en ceste 
maniere ne le faiseit ensi come il est dessuz devisi^, et le seignor apres sa deli- 
vrance se vosist clamer a lui et a sa court de celui qui li enssi 10 li auroit defailli 
de ce dont il li est tenus de faire par Tassise dou rei Amauri, qui fu faite a Sur, 
por la desconfiture qui fu des Crestiens ou fait de Naples a : si fu lors estahli , or- 
den£ et asis que quand tel fait avendroit com est avant dit de prise de seignor, 
que tos ceaus qui auroient et tenroient tel maniere de fi6 com est desus dit par 
leur feme, le doivent ensi faire com est avant devis£, et livrer a vendre por la 
delivrance dou seignor. Et tos ceaus qui ne le feroient et auroient et tenroient 
en tel maniere fi£, fucent encheus vers le seignor de tel paine con vos orez apres 11 . 
L'amende que le seignor aureit et la paine que Tome soufriroit 12 , sereit tel que 
Tome sereit forspa'is6 tote sa vie hors dou reiaume 15 , dedens sept jors, et perdra 
ledit fi6 que il n'aura enssi livr£ as homes de la court a vendre; et aussi feroit 
il autre fi£ un ou plusors se il les avoit ou tenoit lui et ces heirs a tot tens; et 
il me senhle que ce est droit et raison, porce que ce est maniere de traison 
aperte, car ass^s est clere choze k conoistre que ce soit traison. Que sele seignor 
fust enssi pris et arest^, com est avant dit, et se le seignor venist a raangon motie 
k terme et jor nom£, et Ton ne peust trover raan^on dedens ledit terme ou ce 
qui en defaudreit, et aucun tenist tel maniere de fie et ne livrast k vendre de- 
dens le terme nom£, et sur ce les henemis dou seignor qui Tauroient et tenroient 
en lor poeir, nel vosisent rendre, par achoison dou terme qui seroit pas6, et ensi 
le vosisent tenir por avoir greignor raan^on, et celui qui avoit tel fi6 ou ceaus et 
ne le livrassent lors a vendre , bien les doit chascun tenir k traitors et puis que il 
auroit ou auroient si malement failli vers lor seignor, et bien est traison apa- 
rant 14b . Et la feme aussi perdroit le fi6. Si fereit Tome ce il aveit nul autre fi£ 



1 c. — 2 Que au seignor. d. e. t. — 5 Que V issue, b. Que la joiete. c. Que la roiette. d. t. Que la joiette. e. 

— 4 En deget. b. c. Je trais orendroit, et en degete. d. e. t. — 5 c. — 6 c. — 1 De mon seignor acomplir; et 
ensi deit livrer son fid a vendre, et ciaus le deivent. A. d. e. t. — 8 c. — 9 c. d. e. t. — 10 c. d. e. t. — 11 c. 

— 12 c. — 15 Seroit paisi fors toute sa vie de tout le reiaume. c. 



Hi 



* Aucune bataiile ne fut livree sous les murs de 
Naplouse ; il est done probable que Tauleur parle ici 
d'Amaury II et de la bataiile de Tiberiade , dans laquelle 
Guy de Lusignan et les principaux seigneurs du royaume 
tomberent au pouvoir de Saladin, et qui, a la verite\ 
amena la reddilion de Naplouse. 

b Cette extension rigoureuse du crime de trabison ap- 
parente etait particuliere au royaume de Jerusalem, et 
necessitee par les perils et les chances de captivite qui 



menacaient les seigneurs de ce pays. On lit dans Guil- 
laume de Tyr, 1. XXI, c. xi : Rainaldus de Castellione, 
qui domino Raimundo, principi Antiocheno, in eodem prin- 

cipatu successerat post multos annos captivitatis sua, 

quam apod Halapiam daram nimis passus Juerat , inter* 
venientibus amicis suis, et multa quantitatis pro eo nume- 
ratapecania, Ubertati restitutus, simulque cum eo Josceli- 
nus,Joscelini comitis Edessani jilius , domini regis avunculus, 
studio et industria Agnetis comitissa, uxoris Rainaldi Sj- 
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de son conquest ou descheete ! . Mais se Tome faiseit en la maniere avant ditte* dou 
fid livrer k vendre, et le fid fust vendu 5 et le seignor fust delivrd de la prison et 
dou pooir de ses henemis 4 , le seignor est tenu de restorer le fie 5 & son home, qui 
ensi aura cstd vendu, ou le vaillant de la rente dou fid, chascun an, tant come 
sa feme vivera. Ne le fid ne deit estre vendu k maison 6 de religion na com- 
mune, n'a yglise qui acheter le vueille 7 *, ne k home qui ne puisse £6 acheter 8 ; 
et ce il le fust , le seignor le peut recouvrer dedenfc 10 Tan et le jor, reiidaut ce 
quil fu vendu & celui qui Tacheta, quitant li et laissant li les biens 11 que il 
en aureit receus. Et se Tan et le jor passe que il n'ait le fid le seignor rechatd 12 , 
il demorre quitement en pais k celui qui Tacheta 15 ; que le seignor ne autre ne 
le poreit rechater 14 ne aveir, que par la dreite assise de la vente des fids. Mais 
dedenz Tan et le jor peut le seignor faire treis choses : Tune si est que il peut 
le fid dessus dit racheter* ou eschangier k autre sien 15 fid* ou vendre dou sien 
fid por celui recovrer 16 . Et ces treis choses sont contre Tassise, tot aussi come 
est la vente dou fid 17 : car, por nulle autre assise 18 que por ceste 1V , le seignor ne 
peut rien vendre de son fid t ne eschangier a autrui fid, ne acheter fid qui ne soit 
contre iassise b ; et la vente meismes qui est dou fid franc, qui ne doit point de 
servise ne domage ne de redevance, est contre Vassise c . Quar nul fid ne se vent 
par r assise que celui qui se vent por dete coneUe en court ou k qui Ton l'a 
preuvd 20d . 

1 Et la feme aussi, etc. n'est pas dans c. — 2 Mais se Vome le faisseit en la maniere avant ditte. a. — 5 c. 
— 4 c. — 5 Mais se Tome, en la maniere avant dite, done ledit fie 1 [faisoit doadit fie*, d. e.) et delivre le seignor, 
le seignor est tinus de restorer li le fid. b. e. t. 6 Ne doit estre refuse* a vendre h nulle tnaison. c. — 7 c. *— 
*Ne a home, etc* n'est pas daHs c. — 9 Fait. 7. Feist i. — 10 Qui Acheter le vuiille. Et se aucun des avant dis 
Tacheteit, (la) condicion de la vente dou fid por tel besoin, doit estre motie ou livrer dou fid, cest a saveir que 
le fid doit estre livrd dedenS le tiers jor ou il aura estd crid a vendre, et que, se le seignor le veaut ravoir dedens. 
c. — 11 Les rentes, c. — 12 Passe que le seignor n'a le fid rechatd. b. c. d. t. t. — 13 Qui acheid Taura. c. — 
14 Recovrer. b. c, d. a* t. — 15 c, — w 6. Ravoir. c. D. ft. Recevoir. r. — 17 Tot aOisi, etc. manque dans d. 
18 Chose. c« *— 19 Que por ces m. dessus dites. C. — 20 c. 



doftiensis, sorvris tarn, tnatrii videlicet regis, ereptus a wit- 
culis, in prittinam libertatem se recepit. Les mots interve- 
nientibtu amicis suis, ne peuvent 6tre regards comme 
une preuve de rexecution de la loi , qui d'ailleurs ne fat 
f endue qu'apres Tan i 187, car 1'interventioft des amis 
6tait una chose naturelle. La ranoon de saint Louis fat 
payee par les seigneurs de Tarmee et completed par le 
tresor des Templiert. (Joinville, p. 73, 76.) La Prance 
resta 6trangere k cette glorieuse defense. Cependaftt il 
ne faut pas croire que la captivity des seigneurs fat Sans 
influence sur leurs sujets d'Europe, et nous &onnerons 
peut-elre les lecteurs, en disant que cette influence fat 
souvent heureuse; ainsi, on possede one charte de Re- 
nauld de Dampierre, de Tan ia33, qui accorde a ses 
vassaux certaines franchises, pour remercier t>ieu de 
Ravoir delivre" de la prison des Sarrasins. (Archives de 
Joursanvault , 1. 1, p. 161, n* 928.) 

* La prohibition est ici ahsolue, tandis que dans le 
chapitre ccxxxiv p. 37a , elle ne porte que sur les fiefs 
aliens sanz assise, sanz usage et sanz otroi dou seigneur. 
D convient de remarquer que le manuscrit c. presence 
une lecon diam£tralement oppose'e a celle du manuscrit 
de Vetrise, Si Suspect quand le sens d'une phrase tient 
k une particule. 

k Ibelin donne ici, tt accessoirement, une notion im- 
portantt, qu*il convient de noter, savoir que le seigneur 
ne pouvait que dans un seul cas vendre ou echanger 



son fief 1 ou en acheter un autre, tandis que cette fa- 
culty 6tait accordfo, sous certaines conditions, a cha- 
cun de ses vassaux. Le but de cette prohibition etait de 
tnaintenir dans les colonies chre'tiennes d'Orient I'orga* 
ftisation feodale qui y avail 4t£ eHablie fors d$ la con* 
quete. II impoftait peu au Mgislateur que des vassaux 
vendissent ou 6changeassent leurs fiefs , car il ne devait 
en resulter que des changements de personnes; mais si 
Ton eut permit k un seigneur riche et puissant de reunif 
de notiveaux domaines k cdux quil poss6dait deja, des 
principautes serai en t nees et se seraient 6teintes sous l*in- 
fluence d'inter&s privet et en dehors des vues politique* 
qui avaienl pt&id4 k ^organisation du royatiine de Jeru- 
salem. La deTense portee par l 1 assise ^Utit done tr^s-sage. 

* Lesalleuxpouvaient 6tre, dans toute TEurope, Tobjet 
d*une vente , et il nous parait difficile d expliquer le motif 
de la prohibition qui est indiquee ici ; car si Ton dit que 
le franc tenancier, n'ayant pas fait hommage au sei- 
gneur, nVtait pas justiciable de sa cour, et des lore ne 
pouvait pas prouver sa dette devant cette cour, ni par 
consequent vendre son fief, on r^pondra, avec bien plus 
de raison , que s'il jomssait d'une liberty parfaite , il devait 
atoir le droit de vendre son fief. 

* En limitant de la sorte la faculty de vendre un fief, 
^intention du l^gislateur 6tait de retenif les faudataires 
en Orient ; mais on se tromperait si Ton croyart que cette 
assise fat fidelement ex^cutee. 
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CHAPITRE CCL. 

Coment seignor et home se pevent 1 entrequiter H uns li autres de la fei qu il s'entredeivent et 
rendre et quiter le fy£ que Tome tient do seignor 2 . 



Quant seignor et home sont engrigni6s ou en bone volenti li uns vers Tautre, 
et il avient que Tome qui tient fi6 dou seignor de don qui deive servise de cors, 
et Tome ne viaut plus tenir celui fi6, porce que il se sent gregi6 dou servise, 
ou porce que il viaut forpaysier 5 et servir autre seignor, fors dou reiaume de 
Jerusalem 4 ; se Tome a le fi6 dou don dou seignor 5 , il le peut rendre et quiter au 
seignor ou k Teir dou seignor; et se il a fie d'escheete, il ne le peut rendre ne 
quiter au seignor ne & son heir por la translacion qui devant a est6 : car aussi 
bien sont heirs dou fi6 ciaus qui sont apr6s lui 6 come il est 7 , sauve ce que il 
a et tient le fi6, porce que il est plus preuchein 8 et devant les autres dont le 
fi6 muet. Mais se le seignor et Tome d'un assent et d'une volenti s'acordent 9 a 
ce que il se veulent entrequiter de la fei dont il se sont promis et entremis Tun 
Tautre 10 , Tome deit rendre et quiter au seignor quanque il tient de lui, et en 
tel maniere come vos orr^s. Le seignor et Tome deivent priveement 11 apeler le 
chamberlain 12 dou reiaume ou celui qui sera en son leuc, et ce il ni a nul, ce- 
lui qui acostumeement 13 garde la parole dou rei 14 ; et quant tot ce faut, si deivent 
aveir 15 aucun des homes liges 16 dou seignor, qui bien sache parole mostrer, et li 
deit le seignor comander, et Tome prier 17 coment il, en plaine 18 court, devise 19 
la quitance de la fei dou seignor a Thome et de Thome au seignor, par ensi que 
le seignor et Tome se deivent acourder et pener que par la fei qu il s'entre- 
deivent, quil se conduiront 20 k quitance 21 Tun vers Tautre, et otroieront le dit 
de celui qui la parole deit mostrer. Apr&s ce que il se seront ensi acord^s, le sei- 
gnor deit faire la court assembler; et quant elle sera ensemble, celui qui la pa- 
role deit mostrer deit dire en la presence dou seignor et de la court : « Biau sci- 
fi gnors, qui si estes assembles en la presence de mon seignor de qui voz estes 
« homes M , je voz fais assaveir que le tel home, » et le deit nomer, « qui est vostre 25 
« per et home de mon seignor, ne viaut plus estre tenus a lui 24 , ainz li rent le 
« fite que il tient de lui et quitte la fei que il li deit; et mon seignor receit le fi£ 25 
« et la quitance de la fei , et le quitte aussi tot ce dont il li est tenus et quanque 
« il peut et deit quiter, sauve sa fei et s'onor. » Et puis deit maintenant dire au sei- 
gnor et & Thome : « Est il ensi come je ais retrait en la presence de la court ?» 

1 Se doivent. c. — 2 c. — 5 II veit fort paler, t. — 4 c. — * Se Vome a, etc. n'est pas dans d. e. t. — 
t Ceau$ qui aprez lai Vauront (s'auront. e.) d. e. t. — 1 Come lui. b. — 8 Preucheit. A. — 9 Sont d'un assent 
et tune voluntS acordanz. b. — 10 Et entredonds [et entre tenus. d. b. t. ) Tun a tautre. c. d. e. t. — 11 Premie- 
rement. d. e. t. — 12 Le chamerlain. d. e. t. — 15 Acoustumierement. t. — 14 Et se le leu de la chamberlainie 
est vacant, si doivent apeler celui qui tos jors est retenus a la parole dou seigneur guarder. c. — 15 Si deivent 
apeler. b. c. t. — 16 b. c. d. b. t. — 17 b. c. d. e. t. Le seignor comander et Tome comander et Vome prier. a. 
— 18 Peuse. d. Pleuse. t. — 19 Doit deviser, c. — 20 Par enssi que il doit avoir paine mise entre le seignor et 
Vome qu*il ne repairont de la quitance, ains se conduront. c. — 21 Que il s'entredoivent a quitance. d. e. t. — 
^Seignors, vos qui estes home dou seignor, de qui ceste court est. c. — 25 Nostre. c. — 24 Ne le veaut plus 
estre. d. e. t. — 25 La fox. d. t. 
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Et le seignor et Tome deivent adonc dire ensemble 1 oyl a , por ce que Tun ne 
puisse prendre Tautre k point: car se Tun diseit oyl, et Tautre non, ensi aureit 
Tun 1'autre pris k point, et aureit sa fei blessi£e et sereit encheu de la peine qu il 
aureit mise 5 , si come il avint dou prince d'Antioche et de mesire Raou de Tha- 
barie. Et aucun de noz grant maistres dit 4 que Tun ne peut 1'autre quiter par 
autrui 5 , ne que Ton ne peut conjurer son seignor 6 par autre que par soi 7 . Et 
mei semble que si peut, et di por quei Ton le peut et deit faire : car tot aussi 
come Tome fait bomage et aliance de foi 8 pap autrui qui 1'omage devise, tot aussi 
peut Ton rendre le fi6 que Ton a et tient de don au seignor 9 ou k Teir dou seignor 
et quitter la fei dont il li est tenus, car Ton na le £6 que por le servise, et la fei 
est en la proumece 10 et ou contenement 11 et en la devise de Thomage*. 



CHAP1TRE CCL m \ 

Goment et en quel maniere il n i a point de bataille en chose qui monte k plus (Tun marc 
d'argent , et coment et en quel maniere il puet et doit avoir bataille des uns garanz as autres 
par f assise 12 . 

Celui a qui on devra la dette doit venir en la cort et dire au seignor : • Sire, 
« je me claim a vos de tel, » et le nome, • qui tel quantity de monoie me doit, » 
et motisse la quantity «et se il le noie, je sui prest que je li prove tout ensi 
« come la cort esgardera que je prover li doie. » Se Tautre n6e la dette, la cort 
doit esgarder que celui qui loffre k prover le doit prover par deus loiaus garanz 
de la loi de Rome. Et lors celui doit demander jor d'amener ses garanz et le 

1 Andeas ensemble, b. c. d. b. t. — * Oil. d. b. t. — 5 Qui seroit mise. d. b. t. — 4 Et aucuns veulent dire. 
b. Et aacuns.... dient. c. — 5 Par V autre, d. b. Par autre, t. — 6 b. c. — 7 b. Par autre ne por autrui. c. Dit 
que Von ne peut T autre quiter par autre, ne que Van ne peut conjurer par autrui. d. b. t. — 8 b. c. Et la ligesse. 
t. — 9 DeVom au seignor. t. — 10 En la presence, c. — u Et ou contenement n'est pas dans b. — 12 Voici ce 
chapitre d'apres l'&lition de la Thaumassiere f dans laquelle il porte le n° ccuux, tandis qu'il a, dans le 
manuscrit b, le n° cclv : 

Se il avint que aucun se clame tun autre de querelle de deniers qui monte plus tun marc (t argent, et Veuffre 
a prover si com la court esgardera ou conoistra que prover le doie, et la court esgarde que il le doit prover par 
deus loyaus garens de la loi de Rome, sitost com il amenera ses garens a prover celle garantie, rapelleor, se il 
veaut getter Tun des garens de celle garantie porter et passer s 9 en sans bataille, il le peut getter en la maniere 
avant dite coment Von gette garens de la garantie, a mettre li sus une des choses qui avant sont devisees en cestui 
livre, parquoi Von ne peut garantie porter en la Haute Court, et offrir a prover ce que Von li met sus si com la 
court esgardera ou conoistra que il le doive prover; car autrement son dit ne vaudroit riens. Et ce face il ains 
que il face le sarement si com est devisi en cestui livre que horn le doit faire, et enci sera hors son cors de 
bataille, et sera la bataille des garens se celui qui enci gete, ose geter un des garens qui garantiroient contre 
lui, et se il ne Vose faire, sen passera tout lefait sans bataille. 

• Ce chapitre montre , mieux qu'aucune autre partie peu probable la circonstanoe ou un vassal jugerait de 

du livre d'Ibelin , combien on a eu raison de dire que son inter£t d'abdiquer son fief, que la legislation d'aucun 

les vrais principes de la feodalite* s'6taient maintenus des pap de TEurope ne la prevoit. La vlnalite* des fiefs 

sans alteration dans le royaume de Jerusalem. Le acheva ensuite ce que I heredite avait commence. Ces 

contrat qui unissait le vassal et le seigneur 6tait un usages regnaient, sans doute, dans le royaume de Jeru- 

contrat synallagmatique , que 1'accord des deux parties salem , mais ils n y avaient pas acquis assez de force pour 

pouvait annuler. Quand les fiefs n'^taient encore que ravir au contrat feodal son caractere resolutoire. II con- 

des benefices, l application de ce principe n'^prouvait vient toutefois de remarquer Tinfluence des usages de 

point de difficulty. L*heredite des fiefs, sans d&ruire le TEurope dans cette disposition qui interdit de rendre 

caractere du contral primitif, rendit si rare, et meme si un fief re^u par heritage. 

5i 
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doit avoir, si come est escrit, Hvr6 que on a le jor selonc les leu oil Yen les voche. 
Et se celui de qui Ten s'est clamez, s'en veut partir sainz bataille, il doit venir 
en la cort avant dou jor que son aversaire doit ses garanz amener, et clamer se 
ou faire aucun autre clamer d'aucun de ceaus que il saura qui devront la ga- 
rentie porter contre lui, et au claim li mete ou face metre aucun malfait et tel 
que il coviegne k prover par garanz, en qui il ait tornez de bataille, et offre a 
prover ce que il li metra sus si tome la cort esgardera : ce croi que il le doit 
prover par deus loiaus garanz. Et quant la cort aura ce esgard^, vouche ses ga- 
ranz si loins que il ait si lone jor k ses garanz amener que le jor que la cort aura 
don4 k son aversaire soit ainz pass£. Et puis que il aura ce fait, se son aversaire 
amoine & son jor celui k qui il aura mis sus le malfait et offert k prover par ga- 
ranz, et il veull porter garantie contre lui; quant son adversaire Toffrera & garant 
por la garantie porter, die li maintenant que il s'agenoillera por faire le saire- 
ment que garant doit faire : « Tien toy, » par non. Et puis dire au seignor : « Sire, 
«je ne veull que cestui soit receu k garant ne que il porte garantie contre moi, 
« tant que il se soit aleaut6 dou malfait que Ton li met sus , et que Ton li a offert 
« k prover par garanz en vostre cort, si come vostre cort Ta esgard6. Car home a 
« qui a mis malfait sus et offert k prover par la cort si come k cestui, ne doit por- 
« ter garantie par Tassise Ou 1'usage dou reaume de Jerusalem tant que il se soit 
« aleaute si come il doit dou malfait, » et se mette en Tesgart de la cort; le garant ne 
celuiquiTaamene,neporron chose dire par quoi la garantie vaille, et enssi pas- 
sera celui sanz bataille, et son aversaire ne li aura mie prov6 la dette\ Se il veut 
que la bataille soit des uns garanz as autres, si le face enssi: que quant celui qui 
a offert k prover la dette par garanz, amenera ses garanz en la cort, et il seront 
agenoilliez por le sairement faire, il le doit rebuter et dire que il n est tel que il 
garantie puisse porter contre lui, et Toffre k prover, si come la cort esgardera 
ou conoistra que il prover le doie. Et la cort doit conoistre que il le doit prover 
par deus loiaus garanz de la loi de Rome. Le garant que Ton a ensi rebuts se doit 
aleauter et puet torner lequel que il veut des garanz qui portent cele garantie 
contpc lui et combatre se k lui. Et enssi sera la bataille entre les garanz b . 



CHAPITRE CCL TB \ 

Ci orris coment celui de qui Yon se claime puet atraire k soi la preuve , et tolir le au requerant. 

Se home vient en la cort , devant le seignor et li dit : « Sire je me claime k vos 
« de tel qui a tolie k mon home mon cheval ou ma mule que il pormenoit, le tel 
« jor, entor la ville. Si vos pri et requier com k mon seignor que vos le doiez des- 
t traindre come il me rende mon cheval, et s'en passera briefment. » Le respondant 
dira au seignor et neera que il n a le cheval pris , et est chose que il ne porroit 
avoir faite en aucune maniere por quoi ; quar au jor que celui dit que il perdi 
son cheval ou sa mule , il estoit en tel leuc , et nomer un leu loins une jorn^e 

L'auteur pr&ente comme efficace un moyen qui ses garants , 1'affaire ne sera pas engag£e contradictoire 
6tait propre, tout au plus , a retarder la bataille. II est ment. 

Evident que tant que le d6biteur n'aura pas produit k Voyei le chapitre lxxiv, p. 116. 
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au plus, celui jor. Et ce est il prest de prover tot enssi come la cort csgardera ou 
conoistra que prover le doie. Et enssi cherra la prove sur lui , non mie sur celui 
qui se claim e l . 



CHAPITRE CCLI S . 

Si dit coment Ton deit tenir fassise et 1'establissement des vilains et des vilaines 5 , et coment Ton 
en deit user ; et premier coment Ton les deit requerre. 



Por ce que noz avons parte des fi6s des homes, est il bien que noz devisons 
l'assise des vilains 4 a . Se aucun demande vilains ou vilaines par l'assise, et celui 
k qui il les demande conut que il sont en sa terre 5 , il les deit faire venir devant 6 , 
dedenz huit jors 7 . Et ce celui dit qu il 8 ne les a ne qu il ne sont en sa terre, il deit 
jurer que c il les peut aveir * en sa terre ou en son poeir, que il les fera venir, 
dedenz quinse jors , devant le seignor ou devant ceaus qui seront establis & ce 
faire, dou jor que il aura jur6 10 . Et se les quinse jors passent et eaus ne vienent ll , 
il est tenus par seirement que totes les feis que il les pora aveir, il meismes les 
fera venir devant le seignor ou devant les devant nomes. Et ce il ne les fet venir, 
et il peut estre coneu 12 que il seient 15 en sa terre, le seignor ou son comande- 
ment a poeir de prendre les en sa terre et de rendre les sans plait & celui qui les 
requiert; et celui Taura desraini6 14 , et Tautre perdu b . 

1 Voici ce chapitre d'apres t , oil il a le n° cclxx. Dans b. il forme le cclvi*. Le texte de d. et de e. est sem- 
blable a celui de t. 

Se il avient que home se clame dun autre, et dit end : uSire,je me clame a vous de tel, et vousfais assavoir 
a que un home mien menoit mon cheval hors a chans, et tel, de quije me clame, le toli a me home et Venmena, 
aporqueje vous requiers com a seignor que vous me faites rendre mon cheval. » A ce peut respondre le deffendeor 
que il le cheval ne n'avoit pas pris, et ce est chose que il ne poroit avoir pris, nefait en nolle maniere, et disoit 
raison pourquoi :*Que aujour que tel,n et le nome, adit queje pris son cheval, je estois en tel leuc,» et nome le leac 
lointain, u tout celui jour, et suis apareilU de prover le tout enci com court esgardera ou conoistra queje prover 
ule doie; v et porce que il est assise et has age que Veuffre premiere offerte doit avant aler, il doit prover ce que il a 
offert, et le clamant ne pora chose dire que li vaille a ce que le deffendeor ne nait la prove que il a premiere offerte. 

2 Ce chapitre manque dans c — 5 Si orris V assise et Teslablissement des vilains et des vilaines. b. d. e. t. 
— 4 Por ce que, etc. n est pas dans d. b. t. — 5 Se aucun requiert a autre vilains ou vilaines, et dit que il sont 
en sa terre. d. e. t. — 6 d. b. t. — 7 Les deas jours, d. t. — *Et deffendre les se ily entent d 'avoir droit; et 
se il dit que il. d. e. t. — 9 Trover, b. — 10 Dedens les quinze jors que il aura juri. d. e. t. — 11 Nejurent. 
d. e. — 12 Coneus. a. — 13 Soient. b. d. e. t. — u Car il aura desraigne* par V assise, d. e. t. 



* Le traits deTusage des fiefs, qu'Ibelin avait entre- 
pris d'ecrire, se termine avec le chapitre precedent; il 
va maintenant completer son ouvrage en pari ant, non 
pas des bourgeois, qui Etaient places en dehors de la 
hierarchie feodale , mais des vilains , c'est-a-dire des 
esclaves des seigneurs , des hommes qui cultivaient ces 
fiefs, dont il vient d'expliquer le regime avec tant de 
developpements et de science. 

b Letat des cuhivateurs n*6tait pas en Syrie aussi 
varie qu en Chypre , et ressemblait beaucoup a Tescla- 
vage pur. Les seigneurs chreUiens trouverent, dans cette 
partie de 1'Asie , les terres exploitees , pour le compte des 
Turcs et des Syriens, par des esclaves indigenes qui 
etaient Musulmans, Grecs ou Chretiens. II existait, en 
outre, dans les campagnes, des tribus nomades de Be- 



douins qui etaient divis^es en families et les families en 
tentes ( tentoria ) , et qui se livraient egalement aux tra- 
vaux agricoles. L'esclavage etant partout le nieme, cette 
classe de la societe n'eprouva pas de changement, en 
passant de la domination musulmane sous celle des 
Chretiens. La charte suivante prouve que la legislation 
sur les esclaves d'Orient dtait pareille a celle qui regis- 
sait les serfs d'Occident. 

PBIVILEG1UM DE LACRYDON IN CYPRO. 

In nomine Patris et Filii et Spiritas Sancti, amen. Notam 
sit omnibus tarn pra>sentibns quamfutaris, quod ego Hugo, 
Dei gratia rex Cypri, dona, concedo, et confirmo Deo et 
ecclesiee Dominici Sepulcri , canonicis videlicet ejasdem 
prwsentibus et faturis, in perpetuam elemosynam, pro ani~ 

5i. 



Digitized by 



404 



CHAPITRE CCLII 1 . 

Si dit quant les vilains s'enfuient ou partent de la terre de leur seignors , coment il les deivent 

recouvrer. 

Se aucun vilain sen vait de la terre de son seignor ou fuie, et il apaute 2 au- 
cun apaut ou il a sod^es 5 , il deit torner en la terre de son seignor dreiturier 
par la conoissance des enquereors. Et en ceste assise , toz ciaus qui auront delivre 
vilainz ou vilaines d'autrui poeir, il deivent doner, por chascune 4 persone, deus 
besans k ceaus qui sont enquereors 5 . 



CHAPITRE CCLIII 6 . 

Si dit quant les vilains se marient en autrui 7 terre k autrui vilains 8 que ciaus de son seignor 9 . 

Se aucune vilaine s'en vait d'un casau k autre qui ne seit de la terre 10 de sou 
seignor, le seignor dou leuc ou elle sera venue na poeir de li marier; et se il la 
marie, il deit doner k son seignor une autre vilaine en eschange u , k la conoissance 12 

1 Ce chapitre manque dans c. — 2 Aupaute. b. — *De son seignor, et vait en autre terre et demore aaci 
com par apaut ou sodoies dou seignor. d. b. t. — 4 Auchune. b. — 5 En la terre de son seignor, se il est com 
[si tost come, b.) il le requerra, que celui qui Ta en sa terre ne le peut ne ne doit retenir par V assise, d. b. t. 
— 6 Ce chapitre manque dans c. — 7 En autre, b. — 8 Ou vilaines. b, — 9 Se marient hors de la terre de 
lor seignor sans le commandement dou seignor de la vilaine. d. b. t. — 10 b. — 11 Excange. b. — 12 A la vail- 
lance par la connoissance. b. 



malm patris mei et matris mew, omniamque antecessorum 
meorum, in territorio Paphi, prastiam qua dicitur Lacridon, 
cum omnibus suis pertinentiis , in terris, agris et villanis, et 
cum omnibus jaribus et consuetudinibus eidem prastia per- 
tinent ibus; et quinque villanos cum eorum uxoribus et liberis 
habitis et habendis et cum omnibus eorum rebus, cum stagiis 
eorum atque chevagiis. Nomina vero pr&dictorum quinque 
villanorum heec sunt : Vassilius de Liquetima, VassiUus,Jilius 
uxoris Vassilii de Liquetima. Vt autem heec mea donatio 
rata et inconeussa jure perpetuo permaneat, preesentem pa- 
ginam sigillo meo plumbeo muniri et subscriptorum virorum 
testimonio corroborari feci : quorum Kmc sunt nomina : Gal- 
terius Casariensis conestabularius Cypri , Aimericus de 
Rivet senescalcus Cypri, Rainaldus Suessionensis mares- 
calcus Cypri, Galterius de Bethsan, Galterius de sancto 
Bertino, Simon Paph, Petrus Chape, Galterius juvenis 
Factum est anno ab I ncarna done Domini mccx, mense No- 
vembri. (Cartul. ms. du Saint-Sepulcre , p. 267 v°.) 

Dans une charte de Baudouin III, roi de Jerusalem, 
de Tan 1 1 55 , on lit : Quorumdam suggestione super villanis 
de Bethsuric, videlicet : Selmen filio Maadi, Habderamen, 
Selim.Hasem, Na$en,Mekerlen,Seleremen, Sadc ,Brahin , 
Raimet, Nasser, Hariz, Mahmut, Zafir, Dimsis, Resselem, 



Tameth, Roseth, Sake, Salem filio Sake, et reliquis om- 
nibus. (Id. p. a 60 v°.) Ces noms suffisent pour faire con- 
naitreroriginede la population agricolequ'Ibelin designe 
sous le nom de vilains. 

On doit s'^tonner que les seigneurs se soient regardes 
comme assez raaitres des tribus errantes de Bedouins, 
qui venaient camper sur le sol de la Syrie, pour les 
donner et les vendre, comme ils le faisaieut des esclaves 
nes sur leurs fiefs. Baudouin IV allait meme plus loin , 
car il confirma, en 1 178, une charte ou on lit : Preterea 
si aliquis de heredibus supradictorum Beduinorum, de terra 
Sarracenorum ad terram Francorum aliquo tempore vene- 
rint, vobis easdem concedimus. (Paoli, I, 65.) Mais que 
dire de Baudouin III qui , en 1 160 , donna a l'h6pital de 
Saint-Jean cinquante tentes de Bedouins : Illorum vide- 
licet qui mini vel predecessoribus meis nunquam servierunt, 
et qui hue usque nostri non juerunt? (Id. 37.) II faut 
conclure de cette geuerosit6 peu couteuse, que les tri- 
bus de Bedouins, fixers dans les possessions dire* tiennes , 
etaient toujours en relation avec les tribus nomades du 
desert, et que les seigneurs s'attribuaient , sur les unes 
comme sur les a litres, un pouvoir qui, le plus souvent, 
n'avait aucun effet. Remarquons que la classe agricole 
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de ciaus qui tieneot 1'assise. Et le seignor deit metre par les contr^es et par les 
seignories, en chascun leu, treis homes liges & tenir 1'assise; et se aucun des juges 
defaillent ou il se remue de son leuc en autre leuc, Ton deit metre en son leuc 
un autre; et deivent jurer ciaus qui sont establis a tenir 1'assise en bone fei 1 \ 



CHAPITRE CCLIV 4 . 

Si dit quant les vilains se marient fors de la terre de leur seignor, sanx le comandement dou 

seignor de la vilaine 5 . 

Se aucun vilain dou seignor ou de chevalier ou de dame veve ou d f autre se 
marie a vilaine de autre leu, sanz te comandement dou seignor de la vilaine, le 
seignor dou vilain k cui sera marine la vilaine estrange, rendra au seignor de la 
vilaine une autre en eschange k la vaillance et de tel aage, par conoissance de 
ciaus qui tienent 1'assise. Et ce il ne treuvent vilaine qui la vaille, il donra la meil- 
lor que il trovera d'aage a marier. Et se cil qui sera mari£ k la vilaine estrange muert, 
le seignor dou vilain deit aveir son eschange, se la vilaine torne k son premier 
seignor; et se la villaine est al6e en la terre de Tautre, son seignor a poeir de 
prendre la; et ce son seignor i mete defence, celui qui 1'aura don6e la deit ga- 
rentir. Et se le seignor dou vilain dit au seignor de la vilaine qu elle est marine 
par son comandement, le seignor de la vilaine deit jufrer sur saintes Evangilles 
que elle ne fu marine par son comandement, et ensi prendra 4 Teschange; et cil 
ne veut jurer, le seignor dou vilain en est quittes et nul restor ne deit doner 5 b . 

1 Void , <Tapr£s d. b. t, ce chapitre , qui a dans t. le n° cclxxyih : Se aucun vilain de que que ce soit, se marie 
avec vilaine d autre leuc, sans le comandement dou seignor de la vilaine, le seignor dou vilain a qui sera marine 
la vilaine estrange, rendra au seignor de la vilaine un autre, en eschange a la vilaine, de tel aage, par la conois- 
sance de hones gens; et se il ne trovent vilaine qui la vaille, il li donra le meiUor vilain qu'il aura laage de 
marier; et cil qui sera marie* a la vilaine estrange meurt, le seignor dou vilain doit avoir son eschange, se la 
vilaine torne a son premier seignor; et se la vilaine est alie en la terre de X autre, son seignor a pooir de prendre 
la; et se son seignor y mete deffence, celui qui Faura donne'e Id doit garantir. Et se le seignor dou vilain dit au 
seignor de la vilaine que elle est marine par son comandement, le seignor de la vilaine doit jurer sur sains 
Evangiles que elle ne fu marine par son comandement, et enci prendra Yeschange, et se il ne veaut jurer, le 
seignor dou vilain en est quite, et nul restor ne doit doner. — * Ce chapitre manque dans c — 5 Dou seignor 
de qui la vilaine est. b. — 4 Perdra. b. — 5 Voici le chapitre d'apr&s d. k. t : Se aucune vilaine vail de aucun 
cazal en autre qui ne soit de son seignor, et le seignor dou leuc ou elle sera venue ria pooir de li marier, et se 
il la marie, il doit doner a son seignor une autre vilaine en eschange, a la vaillance, par conoissance des bones 
gens, sans faillir. 



de la Syrie , quoiqu elle ait eu beaucoup a souffrir sous 
la domination des Turcs ou sous celle des Syriens , dont 
Jacques de Vitry trace un portrait si odieux ( Gesta Dei 
per Francos, p. 1089) * wt toujours ennemie des Croises. 
Le patriarche de Jerusalem , racontant 1'invasion des 
Khouahreimiens, disait, en is 44 : Rastici, incoUeque 
Christianis hostes effecti et rebelles, dictis Chorosminis ani- 
versaliter adhetserunt. (Matheus Parisiensis, p. 63a.) La 
difference de religion , de moeurs et de langage explique 
cette inimitie. 

La seconde partie de ce chapitre nous apprend que 
le seigneur, independamment de sa cour, qui siegeait 
le plus sou vent dans son chateau ou au chef-lieu de 



ses fiefs, faisait tenir des assises dans ses domaines, par 
trois hommes liges , dont un le representait. L'existence 
de ces assises locales avait deja 6te" revelee par divers 
passages du livre d lbelin ; mais cet auteur n'avait pas 
encore dit qu'elles dussent 6tre 6tablies par les contress et 
par les seigneuries, en chascun leu. Cette notion complete ce 
qu'il importait de savoir sur l'organisation de la justice 
seigneuriale en Orient 

b En Europe le serf etait seul responsable de son fbr- 
mariage et passible d'une amende. Dans le royaume de 
Jerusalem, au contraire, le fbr-mariage don n ait lieu a 
une revendicaiion de personnes , qui se passait entre les 
seigneurs respectifs des serfs maries , et a laquelle ceux- 
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CHAPITRE CCLV 1 . 

Si dit quel amende deivent faire ciaus qui defaillent de dreit de vilains ou de vilaines dessus dittes. 



Quant aucun c est clam£ d'autre as juges qui tienent 1' assise, et il nest present, 
les juges li deivent mander par leur letres que il veigne et mande 2 le vilain ou 
les vilains ou vilaines dedens un terme mouti, lequel terme il li manderont escrit 
6s letres, selonc le leuc ou il sera : et ce il ne vient dedens ledit terme ou n env^e 
les persones qui seront requises, ou c il est 5 essoignte, il ne contremande son 
essoine si come il est deviste en cest livre que Ton deit son essoine contremander, 
il deit perdre c. bezans. Et ce il n6e qu il n a eues les letres ne receues 4 , il deit jurer 
sur sains qu il n a celles letres eues; et ce il ne le viaut jurer, il deit payer les c. 
bezans dessus dis. Et quant celui de qui Ton se 5 sera clam6 6 , sera enssi semons 7 , 
son seignor k qui il sera tenu doomage et k qui il fera le servise, li deit doner 
congi6 de venir devant les juges; et ce il n i vient apr&s le congi6, il est encheu 
en la peine dessus ditte. Et ce il avient que celui vilain que Ton requiert fuit, il 
deit jurer sur sains que celui que Ton requiert 8 ne s'enfoy par son comandement, 
et que totes les feis qu il le pora aveir ou trover, il le fera venir devant les juges; 
et ce il ne viaut venir 9 jurer, il deit doner en eschange un autre vilain a la var- 
iance par la conoissance des juges. Et totes les feis que les juges manderont querre 
vilains ou vilaines pour faire enqueste, et il n i vienent dedenz le terme qui lor 
sera mis, chascun deit paier x. bezans d'amende 1 



>10a 



1 Ce chapitre manque dans c. — 2 On que il mande. b. — 5 Se il riest. b. — k Que il ria les lettres re- 
ceuet. b. — 5 b. — 6 b. dame's, a. — 7 b. — 8 Que celui vilain qui li est requis. b. — 9 b. — 10 Voici , d'apr& 
d. b. t, ce chapitre, qui a dans t. le n° cclxxx. Ceaus qui requierent vilains ou vilaines doivent venir de- 
vant le seignor, ou devant celui ou ceaus que il aura esiabli a ce faire, et ceaus doivent semondre celles persones 
de qui Ton se clamera, qui doivent venir devant eaus, dedens un terme moti; et se il nony vienent dedans ledit 
terme, il doit paier une peine motie; et se il le noie que il n'en ait esti semons, il doit jurer sur sains, et se il ne 
veaut jurer, il paiera la peine, si com est avant dit; et se il est essoigne's, il doit contremander s'essoignes, et se il 
n'i vient et il envoie ceaus vilains ou vilaines que Ton li requiert dedens ledit terme, il en est quite. Et quant il est 
enci semons, toutes semonces de service le delivrent, se il na propre comandement dou chief seignor; et puisque il 
sera venus devant ceaus quisont establis a ce faire, il faira venir les vilains que Von li requiert, dedans un terme 
moti, etse il ne les fait venir, il doit paier une peine motie; et se il dit que il sont fuis par son comandement et 
parson sens, et que toutes les fois que il les pora trover ne avoir a son pooir et comandement, il les faira venir 
devant les juges quiy sont establis; etse il ne veaut jurer, il doit doner iautres en eschange, a la vaillance. Etse 
les vilains que Ton requiert vienent devant les juges, et dient que il ne sont mie de celui qui les requiert, il ont 
a besoin denvoyer querre iautres vilains pour faire enqueste, il doivent venir dedans le terme que il lor sera 
mis, et se il n'i vienent, il doivent paier une peine motie. 



ci restaient Strangers. II ne faut pas supposer que les 
Crois£s eusscnt introduit , avec intention , quelque adou- 
cissement aux rigueurs de 1'esclavage. Dans le manage 
de deux serfs appartenant a deux seigneurs dif&rents, 
ils ne voyaient qu'une seule chose, la propria des en- 
fan ts qui devaient naitre de ce manage. 

• Ihelin donne tr£s-peu duplications sur l*£tat civil 
des serfs, et ne s'occupe m6me que de la poursuite de 
ceux qui 6laient fugilifs. Ce laconisme tient a la situa- 
tion qu occupait cette classe de personnes dans la so- 
ci&£ feodale, telle quelle existait en Orient. Le pou- 



voir des seigneurs sur leurs hommes de corps etant 
le fruit de la victoire et d'une victoire recente, navait 
pas de limites legates. La mati&re manquait done au 
jurisconsulte. Tous les serfs d'Orient etant dans la po- 
sition de ceux dont Beaumanoir a dit : • Li uns des 
■ sers sont si somyes a leur seigneur, que leur sire puet 

• penre quanques que il ont a mort et a vie, et les 

• cors tenir en prison toutes les fois que il leur plest, 

• soit a tord soil a droit.* (G xlv, p. 267.) Quel com- 
mentaire pouvait-on faire sur des lois aussi claires et 
aussi dures? 
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CHAPITRE CCLVI. 

Nos voz dirons si apr&s les offices dou reiaume de Jerusalem et apr&s les servises, et comenserons 

premierement k Tofice dou seneschau l . 

Le jor dou coronement dou rei qui est comensement de toz les officiaus, le 
seneschau deit et peut ordener le mangier dou jor et coment on servira celui 
jor en la maniere que miaus il li semblera , se le rei ne li fait aucun espessiau 
comandement\ Et celui jor meismes, si tost come le rei istra de sa chambre oil il 
sera vestu, por aler au mostier, le seneschau deit tenir le ceptre et porter le de- 
vant lui jusque dedenz Tyglise.et tenir le \k j usque que il le preigne* en sa main. 
Et si tost come il sera coronas, le seneschal deit aler avant k Thostel et faire 5 or- 
dener les choses 4 qui li sembleront hien k faire; et deit ordener 8 ciaus qui porte- 
ront les escuelles le rei 6 et qui serviront a sa table. De ce qui monte au man- 
gier* le senechal peut ordener ciaus qui meillors li sembleront, se le rei ne li fait 
aucun espessiau comandement; ciaus qui serviront par les tables dou mangier, il 
les peut ordener et metre tels come il li plaira. Quant le rei vodra mangier, le 
seneschau deit faire comander au chamberlain 7 que il li porte Taigue as mains f 
et comander as autres par le palais que il doignent Taigue. Quant le rei vodra 
mangier 8 , ce il ne viaut tenir le ceptrd au mangier en sa main, il le deit baillier 
au seneschau, et le seneschau le peut baillier & tenir devant le roy * k qui qui 
li plaira, tant come il mangera, se le rei ne li en faiseit aucun espessiau coman- 
dement. Le seneschau deit servir le cors dou rei le jor dou correnement de dres- 
sier 10 devant lui toz ces m6s; et deit comander de faire 11 lever les tables, quant 
il li semblera tens, et faire li doner Taigue, si come il est dessus dit. Et quant le 
rei aura mangi£, ce il ne viaut tenir le ceptre en sa main, le seneschau le deit tenir 
devant le rei, et porter le devant lui jusque en la chambre ou il se vodra aler 
despoillier de sa robe reiau 12 ; et puis deit le seneschau aler mangier. Et totes les 
escuelles et les greaus en quei il aura servi le cors dou rei dou premier m£s, 
deivent estre soes, plaines de tels viandes 15 come le cors dou rei aura est6 servi eel 
jor, et il doit mangier dedens. Et 14 k quatre festes annels de Tan ou as autres granz 
sollempnit^s 15 , ou quant le rei vodra porter corone, le seneschau est tenus de 
dressier devant lui au mangier et de ordener et de faire servise 16 en son ostel en 
la maniere dessus devisi^e. Toz les baillis b et les escrivains dou rei dou reiaume 
de Jerusalem 17 , sauf ciaus de .1 ostel le rei 18 , deivent estre au comandement dou 

1 Nos vos dirons ci ampris les offices des officiaus dou reaarne, premierement dou seneschal, b. Ce est assa- 
voir Vojice dou seneschal et la devise des chozes qu'il est tenui de faire lejor do coronement le roi et apris. c. 
— 2 Le porgne. t. — 5 Por faire. b. — 4 Les chose, a. — 5 b. — 6 Au roy. d. b. t. — 7 Chamberlai. a. — 
8 Voudra lover, b. c. d. b. t. — 9 c. d. b. t. — 10 Et dressier, d. e. t. — u b. — n Roial. b. c. Roy (die. t. — 
15 Vivande. b. — 14 c. — l ^0u as autres granz sollempnitSs rfest pas dans b. — w De faire servir. b. c. d. b. 
t. — 17 c. — 18 Sauf ciaus de V ostel le rei n'est pas dans b. Sans ceaas. d. e. t. 

* Sur le couronnement du roi et le festin royal , voyez particuliers du roi , charges de faire ex6cuter set ordres 
le chapitre vn , p. ag. dans les provinces. On ne voit pas qu'ils aient exerc£ une 

k Les baillis tarient, comme en Europe, les agents grande influence sur radministration de la justice. 
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seneschau et respondre k lui por lui 1 de ces baillies et de ces acontes qu il ten- 
dront 2 , et lor peut comander et receveir leur aconte et mestre les et osterles, et 
user ent des choses dessus dites au miaus que li semblera au proufit dou rei, 
sauve 3 le comandement dou rei ou de ciaus qui tendront son leuc, ce il li 
font aucun especiau comandement. Les rentes dou roy \ quels que elles seient, 
defers ou dedcnz, quant il ou celui 5 qui tendra son leuc vodra que elles seient 
apaut^es, il li deit comander; et le seneschau les deit faire crier et monteplier au 
miaus que il porra. Et quant ce vendra au livrer, ce il ou celui qui tendra son leuc 
viaut entendre que il seit fait par devant lui, il y deit estre; et ce il ne viauf ou 
ne peut estre 6 , le seneschau en peut faire le miaus que il saura. Et encores seit 
que la chose se face par devant lui ou par devant celui qui sera en son leu, quant 
ce 7 vendra au livrer, le seneschau les deitlivrer par son office 8 par le comande- 
ment dou rei ou de celui qui tendra son leuc , de toz les preupres apaus dou 
reiaume 9 , por ce que Ton ne puisse estre de trop engigni£: et que il sache lor 
value de toz les gaains que les apautors gaaigneront. En chascun apaut le senes- 
chau deit aveir n. karobles franchement. Les chastiaus et les fortereces dou rei ou 
reiaume, le seneschau les peut et deit revisiter et faire leur aveir ce que mestier 
lor y ert, et changier et remuer sergenz et totes manieres d offices qui dedenzles 
chastiaus ou les fortereces seront, sauf les cors des chestelains ou sauf le coman* 
dement dou rei ou de celui qui tendra son leuc, ce il aucun preupre comande- 
ment en faiseit. Et les devans dis chastiaus et chastelains 10 deivent estre obeis- 
sant k lui et 11 & son comandement 12 , sauf le comandement dou rei ou de celui qui 
tendra son leuc. Et le seirement de ces baillis et de ces escrivains le seneschau 
peut et deit receveir por lui ; et au seneschau deivent estre tenu de ce qui mon- 
tera 13 a son office, tant come il seront 6s bailees et 6s escrivainnages. Se le rei 
ou celui qui tendra son leuc ne viaut entendre ou ne peut les plats u , il les peut 
cometre au seneschau; et le seneschau i deit entendre 15 et faire les 16 delivrer 
par Tusage de la court. Se il avient que le rei ne seit ou reiaume, ne home qui 
teigneson leuc, le seneschau deit et peut par son office, sauf ost ou chevauchifc 17 
estre en son leuc , c est assaveir de ce qui apartient as rentes et as plais et k la 
justise, et user ent par le cours 18 dou reiaume selonc Tusage, sauf treis choses: 
les cors des homes liges chevaliers, et leur honors, et leur fi^s. Et de ces treis 
choses et de totes autres quarelles quel quelles seient, se le plaist en fast com- 
mends 19 devant le rei et entam£et atachie 20 d'enqui en avant, celui plait, se le 
rei se parteit dou pays sans ordener un home en leuc de lui, celui plait poreit 
estre determine devant le seneschau 21 par la court; ou ce il ny 22 esteit ou 25 il 
ni poeit entendre et il le vosist comander au seneschau. Se le rei ou celui qui 94 
tendreit son leuc est en ost en chevauchtee, et il y a tant de gent dont il puisse 25 
aveir bataille k la conoissance de lui 26 ou de celui qui tendra son leuc, le senes- 
chau la deit aveir; et cil ne peut aveir bataille, il deit estre en la bataille en quei 
le cors dou rei ou de celui qui tendra son leuc sera. Dou gaain que on fera en 
ost ou 27 en chevauchtee, tote la part dou rei le seneschau la deit faire receveir et 

1 Por lui est pointe dans c. Por lui n'est pas dans t. -r- 2 Rendront. c. — 5 Sans. d. b. t. — 4 c. d. b. t. — 
5 Ou ceaus. b. — 6 Ne peut entendre, c. Ne veaut estre, ou ne veaut entendre, d. b. t. — 7 c. d. e. t. — 8 Ce il on 
celui qui tendra son leuc, etc. manque dans b. — 9 Dou roy. b. d. e. t. — 10 d. e. t. — 11 d. e. t. — 12 A hi 
et en son. b. — w De ce qui affiert. b. — 14 As plais. b. d. e. Es plais. c. — 15 On ne peut entendre as plais, et 
faire les. t. — ™ As plais. d. e. — 17 Sauf tost et de chevauche'e. b. Sauf ez aus sevauchtes. t. — 18 Par les 

COUrS. C. D. E. T. — 19 B. C. D. E. T. — 2 ° Entache". D. E. T. — 21 B. C. D. E. T. 22 D. E. T. Y. A. B. C. — 25 D. E. 

t. Et. a. b. c. — 24 b. c. d. e. t. En. a. — 25 Puist. d. Peut. t. — 26 Dou roy. b. — 27 b. c. d. e. t. En. a. 
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garder. Les assenemenz qui se feront en la secrete le rei et les paies se deivent 
faire par le seneschau ou par son comandement\ 



CHAPITRE GGLVII. 

Si dit quel est Toffice dou conestahle et la devise des choses qu'il est tenus de faire le jor dou 

coronement le roi, et apres 1 . 

Le jor dou coronement le rei, le conestable deit venir au matin en la herberge 2 
le rei, et le mareschal o lui en sa compaignie, et faire porter le gonfanon Teiau 
devant lui; et si tost come il sera descendu k pi£ , le mareschal deit porter le gon- 
fanon devant lui 5 , jusque* k la porte de la chambre ou le rei se vestira, et 14 
se deit arester o tot 5 le confanon. Et quant le rei istra fors de la chambre, le 
conestable deit prendre le confanon de la main dou mareschal et aler devaitf le 
rei , entre le cheval et ciaus qui portent les autres offices devant lui, jusque au 
mostier, et tenir le devant le rei tanfr come il sera en 6 lyglise, et raporter le 
devant lui a 1'issir 7 jusque k la porte dou mostier, et tenir le devant le rei tant 
come il y sera, et le bailler 8 au mareschau, et prendre le chevau le rei et tenir 
par le frain 9 et par I'estrier 10 tant que il seit montes. Et puis deit le conestable 
aler, devant la chere dou cheval dou rei areant 11 les deus 12 qui le menront 15 par 
le fraim, et deit comander au mareschau par quel voie il irra; et au dessendre 
dou rei deit tenir le cheval par les renneset par 1'estrier jusque k tant que le rei 
seit dessendu. Le cheval tot ensi come il sera atirte deit estre dou conestable. Et 
entre le rei et le confanon deit aler le conestable jusque en la chambre ou le roi 

1 C. — 2 Heberge. c. En la chambre. d. e. t. — 5 d. e. t. — 4 Lc gonfanon royal devant luijusques. b. — 
5 il tout. b. — 6 Devant. d. e. t. — 1 A loisir. d. e. t. — 8 Dou mostier, et la le bailliez. b. c. d. e. t. — 9 Par 
la raisne. c. Par les reignes. d. e. t. — 10 L'estrief. b. — u Esreant. c. Errant, d. e. t. — 12 Ces deus. d. t. — 
13 Tenront. t. 



' Les listes des grands officiers de la couronne des 
royaumes de Jerusalem et de Chypre, que nous pla- 
cons dans nos notes, sont extraites de l'ouvrage ma- 
nuscrit de du Cange intitule 1 : Histoire des principautez 
et des royaumes de Hierusalem, de Cypre et d'Armenie 
et des families qui les out possedees ( Bibliolh. roy. Supp. 
franc,. n° 1224). Nous avons fait nos efforts pour com- 
pleter ces listes. 

SENECHAUX DU ROY AD ME DE JERUSALEM. 

Miles de Plancy, seigneur de Montreal, sous le roi 
Amaury, 1169. 

Gerard de Ridefort, chevalier flamand , grand maitre 
du Temple, tu6 a la bataille de Tiberiade, en 1 188. 

Joscelin IE, comte d'Edesse, exercait cette charge 
sous Baudouin III son neveu, en 1176. D vivait en- 
core en l'annee 1 1 90. 

Raoul de Tiberiade , 1 1 9A , 1217. 

Geoflroy de Sargines, chevalier, laiss^ par saint Louis 
dans la Terre Sainte avec des troupes, prend la quality 
de s^nechal, dans une charte de ia65 etdans un titre 
de Tan 1267, fP* ^ au Tresor des chartes. 



SENECHAUX DU ROYAUME DE CHYPRE. 

Guy de Lusignan, le premier qui ait ete revetu de la 
charge de s£nechal de Chypre. 
Aimery de Rivet, 1210. 

Baudouin dTbelin, second fils de Jean d'Ibelin, sei- 
gneur de Baruth, 12A7. 
Robert de Greseque, 1269. 
Guy d'Ibelin, i366. 

Jacques de Lusignan, fils du roi Hugues IV, sen^- 
chal en i368. II devint lui-m^me roi de Chypre. 

Eudes de Lusignan , cree* senechal par le roi Jacques 
son pere. 

Jacques de Lusignan, fils puine de Jean, roi de 
Chypre. 

Paul Zappe, senechal sous la reine Charlotte. 

Onuphre de Roquesens, chevalier espagnol, senechal 
sous Jacques le Batard. 

Carreran de Roquesens, fils du precedent, deced^ 
en 15^9. 

Eugene Synclitique, comte de Rohais, gendre et 
successeur de Carreran, dernier s£n£chal. 

5a 
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deyw eatrer, et aler celui jor en Qrtel. II deit aler sur le chevau le rei tot 
ensi atir£ come il sera quant il laura eu , et le raareschal devant lui portent le 
confanon j usque a son ostel. Et deit faire faire 1 dreit par Tusage 2 dou reiaume 
k ciaus qui se clameront k lui por leur sod^es, soient chevaliers ou sergens ou 
escuiers. Et quant cort est ensemble por jugement ou por recort faire ou por 
conseill ou por avoiement 5 , sanz le rei ou sanz celui qui est en son leuc, il peut 
et deit demander Tavis de chascun, ou faire le demander au mareschal, ce il 
viaut; et peut destraindre chascun de dire ou de soi aquiter si come il est usage: 
et peut comander k retraire Tesgart ou la conoissance ou le recort ou 1'aveement 
que la court a fait, auquel que il vodra de ciaus de la court*. Et quant le rei ou 
celui qui sera en son leuc est en ost ou en chevauchtee, le conestable deit orde- 
npples batailjes et totes les geuz d'arraes sont scute lui \ et le ehevauchier et i'aler 
et leTetorner, par le comandemept dou rei ou de celui qui sera en son leuc; et 
se le rei qu celui qui sera en sou leuc ne li font especiau 5 comandewent, il en 
ferft 6 k son sens. Et il peut aveir dis chevaliers aveuc sei en sa coropaignie tels 
cpme il li plaira 7 , de totes les gen? de Tost pu de la chevauchtee, sauve ciaus 
de 1'ostel le rei ou de sa bataille ou de celui qui sera en son leuc. Et peut aler par 
lep hataiUes deyisier et ordener ce qui li semblera 8 bon , sauf le comandement 
dou rei ou de celui qui sera en son leuc, et revenir et estre en la bataille le rei 
delaquel il est : et deit estre chevetaine 9 apres le rei et sauf son comandement ou 
de celui qui sera en sop leuc. Et quant Ton devra poindre 10 , il deit comander la 
pointe 11 au mareschal, par le comandepient dou rei ou de celui qui tendra son 
leuc. Les chevaliers que le rei vodra 12 faire retenir en ost, le rei les li deit co- 
mander, et il au mareschau; et peut 15 veir la roostre, quant il li plaira ou quant 
il li sera comand£. Se le rei n est en ost ou en chevauchi^e, ne home en son leuc, 
le copestable peut et deit estre, en leuc dou rei, chevetaine de totes les genz de 
Tost qui vivept d'armes et qui por fait darmes sont en ost; et sur la justise 
d'iaus faisant la 14 faire par le conseill des homes le rei , sauf le cors 15 des homes 
liges le rei; et 16 il en areant peut ferir et poncer 17 de mace ou de baston toz 
ciaus qui sont souz sa chevetainerie, sauf 18 les chevaliers homes liges, mais k 
ciaus peut il bien ferir les chevaus et occirre desouz eaus 19 . Des chevaliers ou 
d'autre gent que le rei ou celui qui sera en son leuc 20 li comandera k semondre 
de tel serrise come ce sera, il les peut semondre ou faire semondre au mareschal 
tels come il li plaira, se le rei ou celui qui sera en son leu ne les li moutist* 1 . 
Le conestable ne deit point aveir de bataille, ce il ne plaist au rei ou k celui qui 
sera en son leuc, et que il lor semble besoin 22 . II deit comander au mareschal & 
departir 25 le gaain , et 24 quant le rei ou celui qui sera en son leuc le li comandera; 
et peut estre au partir, ce il li plaist II deit comander de prendre herberge 25 quant 
Ton chevauche ; il le doit comander au mareschal , quant il en aura comande- 

1 Et doit faire. c. Faire a faire. d. b. t. — 2 £a raison. b. — 5 Ou pour conoissance ou pour conseill qu a*- 
trement t. — 4 b. — 5 b. — *Etsene font son comandement, il en peut faire us volentis a son sens. ft. t. — 
n Plaire. a. — * Raison on, b. — 9 Chevtaingne. b. — 10 Prendre herberge. c. Vodra poindre. d. b. t.*~* 1 IA 
poindre. d. b. t. — 12 Devra. c. — 13 Et il et le mareschal en pora. d. b. t. — 14 b. c. o. b. t. Et. A. 15 Sanz 
les cors. b. c. Sans le tort. d. b. t. — 16 Et quant, c. — 17 Et puisser et boater, b. Ferir et poser et beater, c. Ferir 
qu pousser. b. *. x. — 18 Sans. c. — • 19 b. c. Et occire de honte ceaus. d. b. t. — 20 b. c. d. r. t. — 21 Ne Us se- 
mont. d. e. t. — 22 Bon. c. — 25 A departi. a. De partir. d. b. t. — 24 c. e. t. — 26 Le herbergier. c. 



' Le personnage qu'Ibelin , dans tout le cours de son 
livre, d&igne sous le noin de seigneur, et qu il montre 
occup£ sans oesee a lutter contre les vices d'une proce- 



dure tortueuse, <6taU done le constable , que k maracfaal 
suppteait en cas d' absence; oar loraque I'auieur se sart 
des mots : « le rei ou celui quiest entmt leic, * il Yen! desi- 
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ment dou rei ou de celui qui sera en son leuc. Et si deit aveir Tomage dou mares- 
chau, sauf le rei et les autres persones k qui il est tenus de fei, ce est assaveir de ce 
dont Toffice de la mareschausi6 est tenus k celui de la conestablie. Les defaus des 
servises de ciaus qui ne tendront chevaliers ou sergens qui deivent servise, il les 
deit receveir en sa main por le rei ou faire 1 les receveir au mareschal de toz ceaus 
de qui il sera certefi£ par le mareschau \ qui auront defailli de chevalier ou de 
sergent que il devront tenir\ 



l Fare. 



5 B. C. D. E. T. 



gner le bail , qui, pendant la minorite du roi , exercait 
le pouvoir souverain. On comprend que les rois et les 
bails de Jerusalem fussent dans 1' impossibility de remplir 
habituellement leurs fonctions judiciaires ; mais les rois 
de Chypre jouissaient d'une plus grande liberty, et ce- 
pendant on ne voit pas qu'ils aient , a I'exemple des rois 
de France, compris qu'a 1'aide de leur autorite 1 judiciaire, 
ils pouvaient reconquerir la puissance que 1* aristocratic 
leur avait enlev£e. lis ne paraissaient dans la Haute Cour 
que quand des affaires politiques d'un grand interdt y 
6taient port£es, et laissaient les principaux seigneurs 
dinger une institution qui faisait toute la force du gou- 
vernement. 

CONNETABLES DU ROYAUME DE JERUSALEM. 

* Eustache Grenier, prince de Cesaree et de Sidon , 
sous le roi Baudouin II, en 1 ia3. 

Guillaume de Bures, prince de Tib&iade, succeda dans 
cette dignity a Grenier, en iaa3. 

Manasses, nomme et depouill^ ensuite de cette di- 
gnity par Baudouin III. 

Humfroy, seigneur du Thoron, nommi par Bau- 
douin III, vers Tan 1 145 , occupait encore cette charge 
en 1179. 

Amaury de Lusignan, constable, 1182, 11 go. 

Jean d'Ibelin , seigneur de Baruth , recoit cette qua- 
lification en 1198. 

Gauthier de Montbeliard , bail du royaume de Chypre , 
est qualify conne* table en 1211. 

Eudes de Montbeliard, ia3i, 13 34. 

Jean d'Ibelin, seigneur d*Arsur, ia5i, 1267. 

Balian d'Ibelin , seigneur d'Arsur, succede a son pere, 
1:169. 

Amaury de Lusignan, prince de Tyr, firere de Henri, 
roi de Chypre, en 1290 et i3oo. 

Guy de Lusignan , pere de Hugues III , roi de Chypre. 
Eudes de Dampierre, i3a4. 
Hugues de Labaume, 139 5. 

CONNETABLES DU ROYAUME DE CHYPRE. 

Amaury de Lusignan , firere du roi Guy. II fut depuis 
roi de Chypre. 

Gauthier de Baruth , seigneur de Cesaree , 1 2 1 o, 1 2 1 7. 

Jean d'Ibelin, seigneur d'Arsur, nomine* conn£table 
en 1337. 

Guy d'Ibelin , fits puine de Jean d'Ibelin, seigneur 
de Baruth, et de Melissende d'Arsur, 1247. 

Philippe d'Ibelin, fils de Baudouin, marechal de Chy- 
pre, succecla a Guy son oncle. 

Guy de Lusignan, frere du roi Henri H, et pere du 
roi Hugues IV, mourut en i3o3. 

Camerin ou Aimery de Lusignan succecla a Guy son 
firere. 



Hugues de Lusignan, fils de Guy, 1319, i3a4. 

Guy de Lusignan, prince de Galilee, fils alne de 
Hugues IV, roi de Chypre, i3a8. 

Jean de Lusignan, prince d'Antioche, fils du roi 
Henri H, i355, i368. 

Jacques de Lusignan, connetable en 1371* plus tard 
roi de Chypre. 

Hugues de Labaume, cre6 connetable par le roi 
Jacques en i384. 

Calderan Suarez, sous le regne de Jean HI, vers Tan 
i456. 

Pierre d'Avila, gentilhomme espagnol, nomm6 con- 
netable hereclitaire par Jacques II, dit le Bdtari, ou 
selon d'a utres, par Catherine, Spouse de ce prince. 

Francois d'Avila , fils du prudent. Le senat de Venise 
lui refusa la jouissance de cette charge. 

Antoine d'Avila, fils de Francois. II se retire a Venise 
apres la prise de Tile par les Turcs. 

Les series des grands officiers sent plus completes 
pour le royaume de Chypre que pour le royaume de Je- 
rusalem , parce que depuis la conque* te de 1'ile par Ri- 
chard I, roi d'Angleterre, en 1191, jusqu'a son acqui- 
sition par les V&ritiens, en 1489, le royaume de Chypre 
eut une existence fixe et non interrompue, tandis qu'apres 
la prise de Jerusalem par Saladin , en 1 187 , le royaume 
de Jerusalem n'exista plus que de nom , et consista sim- 
plement en quelques villes mari times. Lorsque les rois 
de Chypre prirent le titre de rois de Jerusalem, ils con- 
f&rerent a leurs officiers les grandes charges de 1'an- 
cien royaume de Jerusalem , ou plutot les titres de ces 
charges, en ayant le soin de ne pas les laisser devenir h£- 
i&Litaires. II nous sera permis de rappeler ici cette re- 
marque d'Etienne de Lusignan , que la plus grande partie 
des gentilshommes de Tile de Chypre etaient des Fran- 
cais. til re Guido, dit-il (Chorograffia, p. 80), si parti 
« da Hierusalem et and6 in Cipro con tutta la sua corte, 
« et molta nobilta di Hierusalem et di Francia venuti di 

• nuovo con quelli re; laqual nobilta era quasi tutla 

• di baroni francesi : et quando poi in Hierusalem per- 

• devano le citta et le terre, la maggior parte andava 

• in Cipro. Ma poi al tempo del re de Gpro bastardo 
« (Jacques II, 1 464- 1 473), furono molti nobili di Gpro 
cmorti, et altri fugivano, et altri furono disnobOitati per 
c le privation i delle loro faculta pero nel luogo di essi 

■ erano venuti di Italia molti nobili et ignobili , quali il 

■ re bastardo ha essaltali et nobilitati, donandogli ufB- 

• cii et casali. Et altri nobili vennero al tempo de' Ve- 
c netiani da Venetia. Eccovi adunque tutta l'origine de' 

■ nobili : ma la maggior parte sono nobili discesi di 

■ Francia. • Ce peu de mots resume exactement les va- 
riations qu'eprouva l'ordre de la noblesse , pendant les 
3oa ans que la maison de Lusignan occupa le trone de 
Chypre. 

5*. 
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CHAPITRE CGLYIIL 

Si aprfcs por£s oyr Toffice dou mareschau 1 et la devise des choses que il est tenu$ de faire le jor 

dou coronement le roy et apr&s 2 . 

Le jor dou corooement le rei le mareschal deit venjr en la cpmpaignie dou 
conestable en 1 ostel le rei 5 et faire porter le confanon reiau devant lui; et 
si tost come il sera descendu k pi6, il deit prendre le confanon royal devant 
lui 4 et porter le devajit le wnestable, jusqui la pprte dp la cbarabre pu ie 
rei se vestira, et \k se deit arester o tot le confanon. Et si tost come il istaa 
fors de sa chambre, il deit bailler le confanon au conestable, et deit aler tenir 
le cheval le rei par la resne 5 et mener le j usque au mpstier. Et quant le rei 
sera corron6 ettorn6* a la porte dou mostier por monter k cheval, il deil 
baillier au conestable le chevau dou rei et deit prendre le confanon de la main 
dou conestable. Et quant le rei sera monte, le mareschal deit monter $ur le 
chevau dou conestable tot covert 7 et porter le confanon devant le rei & cheval. 
Et si tost come le rei sera descendu, il deit descendre et pojrter le confanon 
devant lui, si come le conestable li ordonera, j usque au leuc oh il devra man- 
gier; et tant come le rei mangera, il deit tenir le confanon devant lui. Et quant 
il aura maogte, deit porter le cpnfappn devant lui, j usque k la charobre pu il 
devera entrer por oster ces vestimenz reiaus. Et puis deit aler devant le cones- 
table sur le chevau dou conestable, tot ensi atiri6 come il est, jusque k Tostel 
(log cpoestable ; et deit estre sien le cheval 8 . Et quant le conestable sera des- 
sehdus en son ostel, le mareschal deit faire porter le confanon devant lui jusque 
en son ostel. Et ce il a 9 contens dou seignor k Tescuier ou de Fescuier au sei~ 
gnor 10 , sauf de sod£es ou de chose qui aparteigue k mort, il le deit determiner 
par fusage des sodeers 11 . Chevaliers ou sergens que le rei vodra faire retenir, 
sauf ciaus de son pstel , le mareschau les deit retenir par le cpmandement dou 
rei ou de celui qui sera en son leuc ou dou conestable; et deit veyr leur mostre 
et receveir leur sairement, et faire njostrer leur mostre au rei ou & celui qui 
sera en *on tauc pu au conestable, quant il la vodront veyr 12 . Et deit 15 aveir 
des soz de chaseun sodeier chevaliers 14 dou rei , mi. bezans Sarrazinas Tan 15 , sauf 
ciaus de son ostel 16 . Les chevaliers qui deivent 17 aveir restor, soient chevaliers 18 
home3 liges ou sodeiers, li deivent mostrer leur bestes, et il les deit faire regar- 
der et receveir les , ce est assaveir celles qui sont raisnables k estre k restor, selonc 
1'usage dou pays, et faire les escrire k son escrivain k la grant secrete le rei, Et 
se le rei ou celui qui tendra son leuc ou le conestable li comande k faire semon- 
dre chevaliers ou sergens, il les peut faire semondre si come il li plaira, se il ne 

1 St dit de 1 office dou mareschau et la devise, b. Ce est assavoir fofice, etc. c. — 2 c. — 5 A la herberge dou 
roy. b. c. d. e. t. — 4 b. — *Le regnes. b. Les reignes. t. — 6 Retorni. b. c. Et issu. p. 5. t. — 7 Tout court, t. 

— 8 Le cheval dou conestable. q. — 9 Et se ily a. b. c. — 10 Ou de Vescuier a Tome. b. — 11 Des soudies. b. t. 

— 12 Et au conestable quant il Vaaront veu. c. — 15 JJf quant il la voront veir, il doit. d. e, t. — 14 c, lb $ar- 
razinas Van n'est pas dans B. -f- 16 De son hostel. Qr^ant le conestable nest present, il pent et doit prendre conoid 
sance des qufirele? qui sont entre gen? de guerre. Quant Ton doit herbergier, etc. d. e. t. 17 LesqueU ?a« 
doivent. c. — 18 c. 
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les 1 li moutisscn* par nom. Des sodeers que Ton euffre au rei ou au conestable 
ou k lui k metre en servise, il deit veir leur armeures, quant le rei ou le cones- 
table ont receu la persone, et receveir les harneis, ou comander k faire le amen- 
der* ce que il y a k amender; et se le rei ou celui qui sera en son leuc ou le 
conestable le veulent veyr devant eaus, faire le pevent. Le defaut de ciaus qui 
devront tenir cbevaliers ou sergenz et ne les retienent, le mareschal les deit aveir 
en escrit et mostrer le fait 5 aju rei ou au eonestable, por faire les cuillir; et se 
le conestable viaut, le marescbal les deit cuillir ou faire cuillir et faire baillier 
k lui ou k son comandement por le rei ; et se le conestable n esteit ou reiaume, 
ou il n en eust borne establi en leuc de lui par le rei, le mareschal les peut cuil- 
lir et recever 4 par son office, por le rei ou por celui qui sera en son leuc. Et 
des clamors de sodeers, seient chevaliers ou sergenz ou escurers 5 , se le cones- 
table nest ou pays ou il nen y a nul home establi por le conestable par le rei, ou 
persone* qui tenist son leuc, le mareschal en peut et deit faire dreit par Tusage dou 
pays, aussi come le conestable fereit, se il y esteit. Quant court est ensemble por 
jugier ou por recort {aire o\\por conseilltm por aveement , sanz le rei tm sanz celui 
qui sera en son leuc, le mareschal peut demander Tavis de chascm, se le cones- 
table n i est, et peut destraindre chascun de dire on de sei aquiter, si come il est 
usage; et peut comander k retraire Tesgart ou la conoissance ou Taveement an 
quel que il yodra de ciaus de la cort. Se le rei ou home qui est en son leuc est 7 
en ost et en chevauch^e ou en quelque autre leuc que ce seit en quei le confanon 
reial seit port6, ce il y est et le conestable n'i est*, il deit estre en son leuc en 
la bataille dou rei ou de celui qui sera en son leuc, et deit porter apointes 
et k toz besoins le confanon reial; et deit poindre, quant le rei ou celui qui ten- 
dra son leuc ou le conestable li comanderont. Et quant le conestable n est en la 
bataille dou rei, le mareschal deit estre en celle bataille en son leuc, jusque k 
tant qu il li coveigne k prendre le confanon ; et de celle bataille ne se deit partir 
por aler en nul autre leuc, se le rei ou celui qui sera en son leuc ou le cones- 
table ne li font preupre comandement. Quant le rei ou celui qui sera en son lenc 
ou le conestable 9 sera en ost ou en chevauchi^e, la justice dou peuple et deses- 
cuiers deit estre faite par le mareschal, faisant la par le rei ou par celui qui sera 
en son leuc, ce il sont present 10 ; et se il ne sont present 11 , par le conseill dou 
conestable ou des autres homes le rei. Quant 12 Ton deit herbergier, si tost come 
Ton 15 aura eu comandement dou rei ou de celui qui sera en son leu ou dou co- 
nestable, le mareschal deit comander a herbergier et faire partir les places. Le 
guaain 14 que on fera en ost ou en 15 chevauch^es, le mareschal le deit faire par- 
tir, quant il aura le comandement dou rei ou de celui qui sera en son leuc, et 
faire baillier 16 la partie dou r6 au seneschau. Et deit aveir le mareschal totes les 
bestes groces qui seront vairi^es dou gaain 17 , et deit aveir toz les chevaus rendus 
qui seront au restor 18 dou rei , sauf ciaus de son ostel. Et deit faire homage au 
conestable , sauf le rei et les autres persones a qui il est ten us de fei , ce est 

1 c. — 2 Oa faire le comander a amender. b. c. — 5 c. — 4 Et se le conestable viaat, le mareschaa les doU 
cuellir et recevoir. b. — 6 Clamors des soudSes oa escuers. b. — 6 On par persone. c. — 7 Vaii. B. Va, c — 
8 Et le marechal i est. c. — 9 b. c. — 10 Presenz ou. b. — 11 c. — 12 Ce qui pr£c£de , depuis les mote les che- 
valiers qui deivent ( voyez page 4i a ♦ note 1 6 ) , manque dans d. b. t. — 15 Come le mareschal. c. — 14 Les 
places et le gaing. d. k. t. — 16 b. c. d. r. t. En en. a. — 16 Ou en chevauchie, et faire. d. e. t. — 17 Bestes 
grosses dou gaaing qui seront vaires (vairies. d. e. ) b. d. b. Qui seront venues dou gaing. t. — 18 Qui seront 
a costeer. t. 
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assaveir de ce dont 1 l'olfice de la mareschauste est tenus a celui de la cones- 
tablie *. 



CHAPITRE CCLIX. 

Si aprfes voz dirons 1'office dou chamberlain et ce que il est tenus de faire le jor do coronement 

le roy et apr&s 2 . 

Le jor dou coronement le rei, le chamberlain deit venir au matin en la her- 
berge le rei, et deit entrer en la chambre le rei 5 et atirier tous les vestimenz reaus 
que le rei deit vestir por faire soi 4 coroner. Et quant le rei vait au mostier, le 
chamberlain deit aler o les autres 5 officiaus devant 6 le senechau, et deit porter 
Tesp^e 7 et entrer o les autres officiaus ou cuer et tenir Tesp6e tant que le rei la 
preigne 8 ; et puis deit prendre les autres choses que les autres officiaus tienent 
et doner les au rei. Et quant le rei est coronas , il deit aler en 1'ostel et faire apa- 
reillier ce que besoin li sera par son office, cest assaveir 1'aigue quil deit doner 
as mains dou rei, quant il vodra mangier 9 : et se deit il faire quant le seneschau 
li comandera, et avant mangier 10 et apr6s. Et deit servir le rei k son mangier 11 de 
sa coupe, se le roy ne li en fait aucun especial commandement 12 . Et quant le rei 
aura mangi£, il deit aler mangier 15 o les autres officiaus; et la coupe de quei il 
aura servi le rei deit estre soe, et deit beivre le jor dedenz et tenir la devant lui 
k la table 14 oil il mangera 15 . Et as quatre festes annels et as granz solempnit^s ou 
quant le roy vodra porter corone 16 , le deit il ensi faire et servir come il est dessus 
dit n . Et quant aucun viaut faire homage au rey 18 , le chamberlain est tenu de de- 
visier Tomage ou celui 19 qui sera en son leuc, se le chanberlain n est ou n i peut 
estre 20 ; et deit aveir totes les despoilles de ciaus 21 qui feront 1'omage au rei ou 
k celui qui tenra son leuc 22 b . 

1 De ce qui affiert dont. d. b. t. — 2 c. — 5 Venir le matin en la chambre dou roy. d. b. t. — 4 b. c. d. b. t. 
Ce. A. — 5 Devant les autres. b. — 6 Et devant. b. — 7 Et doit porter le septre et la pome et Tanel et la corone. 
c. — 8 Et tenir toutes ces choses, treuques a tant que le roi les preigne. c. — 9 Seir au mangier, c. — 10 c. — 
11 c. — 12 c. — 15 c. d. b. t. — 14 b. c. d. e. t. — 15 c. — 16 c. — 17 Porter corone, le chanberlain est tenaz de 
servir lede la coupe, en la maniere desus devisee, par son ofise. c. — 18 c. — 19 Homage a lui ou celui. d. t. 
lui ou celui. b. — 20 c. — 21 Les afubails de tos ceaus et toutes celes. c. Les depouilles et robes, d. b. t. — 22 c. 



* MARECHAUX DU ROYAUME DE JERUSALEM. 

Eudes de Saint-Amand , marechal sous le roi Bau- 
douin UL 

GuiUaume, 1160, 1169. 

Gerard de Pugy, sous le roi Amaury. 

Jean de Gibelet remplissait cette charge en 1262. 

Simon de Tinory, i368. 

Guy de Labaume , nomm6 marshal par le roi Jacques 
en i384» poss&iait encore cette dignity en 1395. 
Baldin de Noris parait avec ce titre en i48a. 

MARECHAUX DU ROTAUME DB CHTPRE. 

Renaud de Soissons, laio, 1217. 

Adam de Gaures, dit (TAntioche. 

Jean d*Antioche f en 12^7, fils du pr^c6deot. 

Ansiau. 



Guillaume de Canet, 1269. 

Simon de Montolif, tud au stege d'Acre, en 1296. 

Thomas de Montolif, i3a8. 

Guy d'Ibelin, i33o. 

Jean du Morf, i36i et i368. 

Renaud de Mimars, i384 et 1397. 

Jacques de Cafran, i43a. 

Bernard de Rinzon, chevalier sicilien. 

Janus de Montolif, i458 et i463. 

Rinzon de Marin. 

Nicolas Morabit, chevalier sicilien, vicomte de Ni- 
cosie. Apr£s sa mort, la charge fut supprim£e. 

k CHAMBELLANS DU ROTAUME DB JERUSALEM. 

Stabulon ou Stabelon et Gerard reooivent le titre de 
camerarii; mais on ne sait pas s'ils ^taient chambellans 
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CHAPITRE CCLX. 

Ces sont ies servises dou reiaume de Jerusalem et les ayes que chascun fait *, quant besoing est, 
au dit reiaume; et les leus* <pi qat oquH et pQ^n^ et justice; et toz les prelas 5 dou dit reiaume 
et leur suffragans, deviserai ysi les uns apres les autres, tot par chapitle 4 . 

II y a 5 ou reiaume de Jerusalem deus chiefs 6 seignors, Tun esperituel, et Tautre 
tempopel : le patriarche de Jerusalem est le seignor esperituel, et le rei dou 
reiaume de Jerusalem le seignor tempoFel doudit reiaume. 



CHAPITRE CCLXI. 

Si dit quanz suffraganz a le patriarche de Jerusalem. 



Le patriarche de Jerusalem a cinq arcevesques 7 suffraganz , ce est ass^veir : 
Tarcevesque de Sur, Tarcevesque de Cesaire 8 , Tarcevesque de Bessan*, qui est 
dit de Nazereth 10 ; Tarcevesque dou Bessereth 11 , Tarcevesque dou Babbat 1 * que 
les Grex apelent Filadelfe, qui, au tens le rei Amauri , fu translate au Crac 15 , et est 
apell6 Tarcevesque de la Pierre dou Desert. Et si a treis 14 evesques suffragans i 
Tevesque de saint Jorge 15 de L*idde, Teyegque de Bethleem 16 , Tevesque de 
Ebron 17 , que on dit de saint Abraham. Et si a sis abbes et un prior suffragans : 
Tab6 del Mdnt de Syop 18 , Tabb6 de la L&tine, Tabb^ dou TPinpli Domini 19 , Tabb6 
de Mont Olivete 20 , Tabb^ de Josafas 21 : et ces cinq portent mitre et croce et anel; 
et Tabb6 de gaipt Sjunpel 22 qui est de la Monjoie 25 , qui porte croce pt pon mitre 
ni anel; et le prior dou Sepulcre, qui poite mitre e\ anel et pop crQce. JEt si a 
treis 24 abaeces suffragans : Tabaece de Nostre Dame 25 la Grant, 1'abaece de sainte 

1 Doit f aire. b. c. d. b. t. — 8 b. Les Us. a. Et les gens. d. b. t. — 5 Perlas. d. k. t. — • 4 Ci dit quans chief 
seignor il i a aa reiaume de Jerusalem, c. — 5 b. c. d. e. t. // a. a. — 6 Chief, A. d. b. t. — 7 c. — 8 Cesazie. 
b. — 9 Bethsem. c. Besain. d. e. t. — 10 Nazareth, b. d. e. t. Nazeret. c. — 11 Besseret. b. Beisseret. c. Bi- 
tereth. d. b. Beihsereth. t. — l2 Rqbbast. ». fiabet. c. Bqbqth. d. p. Pqrach. t. — 15 Au Irat. d. En Irat. b. T; 
— 14 un. b. — 15 Saint Grege. b. — 16 Beileem. t. — 17 Ebbron. b. Bron. d. e. t. — ^Lobbe* de Monte Syon. 
b. De Montecion. c. De Mentation, d. b. t, ^ W Temple Domini, u. c. ». e. t. — 20 Montelimbe. t. — 
^Josaphas. b. d. b. t. Jozaphat. a — w Samuel, b. c. d. e. t. — 25 Mongoie. c. — 24 an. b. — 25 Dama. b. 



flea row Oodefray & Raudouin ou cbambellans du 
royaume. 

Renaud de Cayphas, fils puine de Payen, seigneur 
de Cayphas, transmit a sa posterity les fonctions et le 
f uroom de chambeUan. 

Awaury, depuis rei <ie Jerusalem , avail chambei- 
lan avant de dtvenir conneta^le. 

CHAMBELLANS DU ROTADME DE CHYPIIE. 

Geoffrey le Tort occupait cette charge en 12^7, 90118 
le roi Henri. 



Philippe de Cosste, is6g. 

Pierre Marcel, i368. 

Oudard de Provane, iSg5 et i3gg. 

Hugaes Soldan, i43a. 

Carteran Suar ou Suarez. 

Rinzon de Marin, Sicitien, fat le dernier c^am^d- 
lan de Cfaypre. 

Ibelin m parle ni des hpuJeiHers nj dea chanoeliers 
du royaume de Jerusalem. II pas&e egalemeni sous si- 
lence les amiraux, les auditeurs, et les baillis de la 
Secrete. 
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Anne \ Tabaece de saint Ladre. Et si a suffragant l'arcevesque des Ermins*, 
qui est ou reiaume de Jerusalem 5 , et l'arcevesque des Jacopins 4 et le maistre 
de saint Ladre des Mesiaus 5 *. 



CHAPITRE CCLXII. 

Si dit quanz suffraganz a V arcevesque de Sur. 

L'arcevesque de Sur a quatre evesques 6 suffraganz : 1'evesque de Baruth, le- 
vesque de Seete 7 , 1'evesque de Belinas 8 , 1'evesque d'Accre 9 . 



CHAPITRE CCLXIII. 

Si dit quanz suffraganz a 1' arcevesque de Cesaire. 

L'arcevesque de Cesaire a un suffragant, ce est assaveir 10 1'evesque dou Sa- 
bast 11 . 



CHAPITRE CCLXIV. 

Si dit quanz suffraganz a l'arcevesque de Bessan ls . 

L'arcevesque de Bessan 15 , qui est dit de Nazareth, a deus suffragans, 1'evesque 
de Thabarie et le prior de Monte Thabor u . 



CHAPITRE CCLXV. 

Si dit quanz suffraganz a l'arcevesque dou Besseret 15 . 

L arcevesque dou Bessereth ne fu grant tens a en main de Latins 16 , et por ce 
ne set on ces suffragans. 

1 Saint Aime. d. b. t. — 2 Ermines, d. e. t. — » b. Et Varchevesque des Ermines, qui est el royaume, a dens 
suffragans, t. — 4 Levesque des Jacobins, t. — * Meseaas. b. Mezeans. d. t. — 6 Vesques. b. — 7 Sayete. b. 
Saiete. c. Saiette. t. Suite, d. — « Belinas. c. d. e. t. — • D'Acre. b. c. d. e. t. — 10 c. — 11 Sebast. b. Pa- 
bach. d. Babuth. e. Pabacq. t. — ^Becem. c. Besain. d. e. t. — ™Bassan. a. Betheem. c. Besain. d. e. t.— 
w Thabor. b. Tabur. d. e. — » Bessereth. b. Bethsereth. d. e. Beihsereth. t. — lft De Crestiens. b. 

" Le Quien (Orient Christianas, t. in, p. 5a 9 ) ne parait pas avoir connu ce chapitre du Hvre d'lbdin. 
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CHAPITRE CCLXVI. 

Si dit quanz sufiraganz a larcevesque dou Babbat 1 . 

L'arcevesque dou Babbat, qui est dit de 2 la Pierre dou Desert, a un suffragant, 
levesque dou Faran 5 qui ores est au mont Synay \ 



CHAPITRE CCLXVII. 

Quanz sufiraganz a Tevesque 5 de saint Jorge 6 de Lidde 7 . 

LTevesque de saint Jorge de Lidde a cinq sufiraganz : Tabb6 de saint Joseph 
d'Abarimatie 8 , qui est orres apel^s Rantis ; Tabb6 de saint Abaccu de Cantie °, 
le prior de saint Johan 1'Evangeliste, le prior de sainte Katerine de Mongisart 10 , 
Tabaece de Treis Ombres n . 



CHAPITRE CCLXVIII. 

Si dit quanz sufiraganz a le evesque d'Accre. 
L/evesque d'Accre a deus sufiraganz, la Trinite 12 et les Repenties 15 . 



CHAPITRE CCLXIX. 

Si dit quantes baronies il y a ou reiaume de Jerusalem. 

II y a ou reiaume de Jerusalem quatre baronies et pluisors autres seignories 
qui ont cort et coins et justise 14 . Des baronies est Tune le cont6 15 de Japhe 16 
et d'Escalone, et la seignorie de Rames et de Mirabel 17 et de Ybelin 18 ; Tautre est 

1 Babast. b. Bdbeth. c. Balach. d. e. Pabach. t. — 2 b. c. d. e. t. — 5 De Faraon. c. Dou Fran. d. b. Don 
Franc, t. — *Qui est a Monte Synay. b. A Mont Sinai, d. e. t. — 5 Larcevesque. b. — t George, b. — 
7 De Lile. d. e. t. — 8 D'Arimathie. b. Josep dArimatie. c. De Barmatie. d. e. De Darmatie. t. — 9 Abacuch 
de Quantie. b. Abacu de Cancie. c. Abatut de Cansie. d. Abacuc de Cansie. e. Abatut en Cansie. t. — 10 Mont 
Gisart. b. c. — 11 Des in. Timbres, b. c. Des trois Ombres, t. — 12 La Latine. c. — 15 Les Nonains des Repen- 
ties. b. Les Repent es. t. — 14 b. d. b. t. — 15 La Conti. b. — 16 Jaffe. d. e. t. — 17 Mirable. b. — 18 Yblin. d. 
b. Ibelin. t. 

53 
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le princ^ 1 de Galilee ; la tierce la seignorie de Seete 2 et de Cesaire et de Bes- 
san 3 a ; la quarte, ce dient les uns, si est le cont£ a de Triple, et les autres se 
dient, si est la seignorie dou Crac et de Mont Reau 5 et de saint Abraham : mais 
je croi miaus, selonc ce que je ais oy dire k ciaus que on teneit as sages, qui 
devant nos ont est£, que le conte de Triple seit miaus la quarte baronie dou 
reiaume, que ne seit la seignorie doii Crac et de Mont Reau et de saint Abraham. 
Et aveuc ce le 6 me semble il plus por deus raisons : que il n'i a nulle des autres 
baronies dou dit reiaume qui ne deive servise de c. 7 chevaliors et qui nen ait 8 
cooestable et mareschal , ce que nulles des autres seignories na : et le cont£ 
de Triple a bient c. 9 chevaliers, et si a conestable et mareschau; ne la seignorie 
dou Crac et de Mont Reau et de saint Abraham nest que de lx. 10 chevaliers, ne 
je n'oys onques dire qu'il y eust conestable ne mareschau; por quei il ne me 
semble mie quelle seit des quatre baronies 11 b . Et la hautece et la franchise 12 
que les quatre baronies ont plus que les autres homes dou reiaume de Jerusa- 
lem 115 est tel : que nul des seignors de ces quatre baronies ne puet ne ia ne deit 
estre, par Tassise ou Tusage de cest reiaume, jugie de son cors ne de s'onor ne 
de son fie, cest k entendre des choses de sa baronie, que par ces pers, cest Tun 
desdis barons par les autres, ce il defendre sen viaut. Et aucunes gens dient que 
le seneschau et le conestable 15 dou reiaume pevent et deivent jugier o les autres 16 
barons devans dis, et le plus dient que ne font 17 , ne je noys onques dire cer- 
tainement qu'il peussent 18 ne deussent aveuc eaus jugier c . En chascune des 
dittes 19 baronies deit aveir conestable et mareschal. Et tot les autres homes dou 
chief seignor dou reiaume pevent estre jugi^s par les homes de la Haute Court 
dou reiaume et par ciaus des autres cours 20 qui ont faite la ligece au chief sei- 
gnor, par Tassise d , fors que tant que home qui n'est chevalier et de bone renom^e 

1 La princS. b. La princte. t. — 2 Saete. b. Saiete. c. Saiette. d. e. t. — 5 Betheen. c. Besain. d. b. t. 
• 4 La conli. b. Le conte*. t. — 5 Et de Mont Royal, b. Doa Crac de Monreal. c. d. b. t. — 6 Ceux la. t. 

— 1 De 5oo. d. t. — *Et qui nait. b. c. d. e. t. — 9 200. d. e. t. — 10 xl. b. — 11 c. indique ici un 
chapitre particulier, avec ce titre : Ci ore's la hauiesse el la franchise que les mi. baronies ont plus que les 
autres homes dou roiaume. — 11 Et la hautesse de la franchise, d. e. Et la hautesse de franchise, t. — 12 c. 

— 15 b. c. d. e. t. — 14 S'en doit. d. e. t. Dans le manuscrit b, la suite forme un chapitre particulier, sous 
le n° cclxxxi , et ayant oette rubrique : Ci dit content le conestable et le seneschal doivent estre au jug ement 
les autres barons. — 15 Que le conestable et le mareschal. c. d. e. t. — 16 c. — 17 Que non font. b. — ls Peust. 
a. — 19 Des 4. d. e. t. — 20 Et par ciaus des autres cours n'est pas dans b. 



* Ces seigneuries n'£taient point r£unies, mais les sei- 
gneurs de C£saree et de Bethsan ou Bessan relevaient 
du seigneur de Saette. 

k Nous croyons que ceux qui soutenaient , contre Ibe- 
lin , que le comte de Tripoli n'^tait pas une des quatre 
baronnies de la principaute* de Jerusalem, avaient raison. 
Nous apercevons ici une confusion qui a 6t& £gal ement 
commise par Sanudo , et ensuite paries bistoriens, et qu'il 
importe de signaler. Le comt6 de Tripoli £tait un grand 
fief du royaume de Jerusalem, et non une baronnie de 
la prinripaute* de Jerusalem. Apres la conqudte , la Syrie 
chre" tienne fut divis£e en quatre grandes principautes : 
les principautes de Jerusalem et d' Antioche , et les Com- 
tek d*tdesse et de Tripoli. (Sanudo, p. 174.) Le prince 
de Jerusalem, comme roi, £tait le suzerain des trois 
autres grands vassaux. Cette organisation politique 6tait 
absolument semHable a celle de la France, apr&s Tela- 
bHssement de la feodalite\ Si Ton classeie comte de Tri- 
poli parmi les vassaux du prince de Jerusalem, alors 
le nombre des grands vassaux de la couronne se trouve 



r^duit a deux , et ce nombre est repousse* par une quan- 
tity infinie de preuves. Au surplus, Ibelin et Sanudo 
constateot eux-m£mes leur erreur, car ils donnent Tun 
et l'autre un £tat tres-d^taill^ des services dus par les 
vassaux de la principaut£ de Jerusalem , et le nom du 
comte de Tripoli n*y est pas port6; en effet, comme 
vassal direct de la couronne, il £tait tenu aux obliga- 
tions de son hommage, mais non a la prestation d'un 
nombre d*bommes determine'. 

Les questions de droit feodal qui araient preoccupt 
les esprits en Europe , se reproduisaient en Orient. Ainsi , 
dans le proces entre le sire de Nesle et la comtesse de 
Flandre, porte* a la cour du roi de France, en la 
question se pr&enta de savoir si les grands officiers de 
la couronne avaient le droit d'assister et de donner leur 
voix dans cette cour, au jugement d'un pair. La ques- 
tion fut d£cidee a Favantage des grands officiers. (Am- 
plissima Collectio, 1. 1, col. ig3.) 

d Les principes de la pairie £tant dans toute leur vi- 
gueur, il en requite que les quatre barons formaient une 
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et n6 1 en leau manage, ne peut franc home jugier des choses dessus dittes, 
se les frans homes* ne le veulent soufrir de leur gr6. Et les barons pevent toz les 
autres jugier de totes choses 2 , et les frans homes les autres aussi fors les barons. 
Et de totes autres carelles peut chascun jugier, mais que il seit home de court, 
ce il n a est6 ataint ou prov6 d'aucun des crimes 5 par quei on pert vois et res- 
pons en court. 



CHAPITRE CCLXX. 

Ces sont les leus qui ont court et coins et justise ou reiaume de Jerusalem. 



Tot premierement le chief seignor dou reiaume a court et coins et justise, 
de qui est 4 la Haute Court; et il la peut tenir en toz les leus oik il la viaut 
tenir 5 ou reiaume b . 

En Jerusalem a court de borgesie et justise. 

Et en Naples a court de borgesie et justise. 

Et en Accre et au Daron 6 a court de borgesie et justise. 

La cont6 7 de Japhe 8 et d'Escalone a court et coins et justise. 
Et k Japhe a court de borgesie et justise. 
Et k Escalone 9 a court de borgesie et justise. 
Et le seignor de Rames a cort et coins et justise. 
Et k Rames a court de borgesie et justise 10 . 

Le seignor de Ybelin 11 a court et coins et justise. 
Et k Ybelin a court de borgesie et justise. 

Le prince de Galilee 12 a court et coins et justise. 
Et k Thabarie a court de borgesie et justise. 

Et au Saphet 15 , qui est de la princ6 de Galil6e, a court de borgesie et 
justise. 

1 Et fa de chevalier et de dame ni. c. d. b. t. — 2 Pevent tons les aatres homes jager en toutes choses. d. 
b. t. — 5 Termes. t. — 4 Qui est. d. e. t. — 5 Ou il la veaat tenir justice, d. e. — 6 b. c. d. e. t. — 7 Le 
conti. b. c. d. b. t. — 8 Jaffe. d.e. t. — 9 Escalogne. d. e. — 10 b. c. t. — 11 Ibelin. t. — 12 GualiUe. c. — 
l *Safet. c. A Japhet.T. 



cour particuliere, pour juger fours propres debats. Ibe- 
lin ne parle pas ailleurs de ce tribunal dont la juridic- 
uod etait plus illustre qu'etendue, et qui devait rare- 
ment £tre appele a rendre des decisions. Apres cette 
cour venait la Haute Cour et puis les tribunaux des sei- 
gneurs ay ant cour, coins et justice. Les vassaux du 
royaume de Jerusalem 6taient tous liges du roi , et 
pairs les uns des autres; des lors les cours seigneu- 
riales ne differaient pas, quant a leur composition, de 
la Haute Cour, qui devait son illustration et le titre 
qu'elle portait a ce qu'elle exer^ait des fonctions poli- 
tiques et etait placee sous la presidence du roi ou d'un 
grand officier de la couronne. Ibelin a done traite dans 



son livre, non pas seulement de la jurisprudence qui 
etait suivie dans la cour du roi, mais de celle qui re^ 
gissait toutes les cours du royaume; aussi se sert-il , 
pour designer le chef d'une cour, de 1'expression g^ne- 
rique de seigneur et jamais de celle de roi. S'il emploie 
quelquefois les mots chief seignor, e'est pour indiquer le 
roi agissant en cette quality, dans des circonstances par- 
ticulieres. 

' Les mots frans homes designent ici les vassaux d'un 
suzerain. 

b L'auteur entend par reiaume la principaute de Je- 
rusalem. Le roi n'aurait pu tenir sa cour a Antioche, a 
r^desse, ni a Tripoli. 

53. 
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Le seigBor de Seete et de Biaufor 1 a court et coins et justise. 
Et k Seete a court de borgesie et justise. 
Et a Biaufort a court de borgesie et justise. 

La seigftorie de Cesaire a court et coins et justise. 
Et k Cesaire a court de borgesie et justise. 

La seignorie de Bessan 2 a court et coins et justise. 
Et k Bessant a court de borgesie et justise 5 . 

Le seignor dou Crac et de Mont Real* a court et coins et justise. 
Et k Mont Real a court de borgesie et justise. 
Et au Crac a court de borgesie et justise. 

Le seignor de saint Abraham a court et coin* et justise. 

Et a saint Abraham a court de borgesie et justise. 

Et en Bethleem a court de borgesie et justise. 

Et en Jerico 5 a court de borgesie et justise. 

Et en Bethgibelin 6 a court de borgesie et justise 7 . 

La seignorie de la Blanche Garde a court et coins et justise. 
Et k Gadres 8 a court de borgesie et justise. 

L'evesque de saint Jorge 9 de Lidde a court et coins et justise. 
Et k Lidde a court de borgesie et justise. 

Le seignor d'Arsur a court et coins et justise. 

Et k Arsur 10 a court de borgesie et justise. 

Et k saint Johan 11 dou Sabast 11 a court de borgesie et justise. 

Et au Merle a court de borgesie et justise 15 . 

Et k Chastiau Pelerin a cour de borgesie et justise 14 . 

Le seignor de Cayphas 15 a court et coins et justise, 
Et k Cayphas a court de borgesie et justise. 

Le seignor dou Caymont 16 a court et coins et justise. 
Et au Caymont a court de borgesie et justise. 

L'arcevesque de Nazereth a court et coins et justise. 
Et a Nazareth a court de borgesie et justise. 

La seignorie 17 dou fi6 dou conte Jocelin a court et coins et justise* 

Et au chastiau dou Rei, qui est de celui fi£, a court de borgesie et justise. 

1 De Saete et de Beaufort, b. De Safete et de Beaufort, c. d. e. t. — 2 Betcem. c. Bessan. d. e. t. — 5 La 
seignorie de Bessan manque dans b. — 4 Dou Crac de Montreal, c. — 5 Gerico. B.C. — c Et a Bet Gibelin. 
c. — 7 Et en Betleem, Jericot et Gybelin. d. e. Et en Bethleem, etc. manque dans t. — 8 Gardres. b, Guadres. 

c. — 9 b. Jorde. a. Jorge, c. t. Jorges. d. e. — 10 b. c. n. e. t. Arsuf. k. — 11 George. &. Jorge, c. p. B, T. — * 
12 Sdbath. Dt e. Sabach. t. — 15 Et aa Merle, etc. n'est pas dans t. — 14 Et [de, k.) la seignorie de Cesaire 
«a Chasteqn Pelain a court et coins et justice, d. ft. T. — 15 Et de la seignorie de Cesaire > le seignor de Caipbw< 

d. e. — lfl De Calmont. c. Dou Caimont. d. b. t. — 17 Le seignor. b. c. 
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La seignorie d'Escandelion 1 a court 2 et coins et juslise. 
Et k Escandelion a court de borgesie et justise 5 . 

La seignorie de Sur a orres 4 court et coins et justise. 
Et k Sur a court de borgesie et justise. 

La seignorie dou Thoron 5 a cort et coins et justise. 
Et au Thoron a court de borgesie et justise. 

La seignorie de BeHoas a court et coins et justise. 
Et Belinas a court de borgesie et justise 

La seignorie 7 de TAssebebe a court et coins et justice, 

Et k FAssebebe a court de borgesie et jttHbe. 

Et k Chastiau Neuf a court de borgesie et justise 8 . 

Le seignor de Barut* a court et coin* 10 et justise. 
Et k Barut a court de borgesie et justise. 

Et il peut estre que il ait aucune autre seignorie ou reiaume qui ait court et 
coins et justise, et aucuu autre leuc qui ait court de borgesie et justise 11 ; mais 
je ne sui orres menbrant d'autres que de ciaus que je ais orres devi$i6\ Si de- 
viserai apr6s les servises que chascun des seignors desdis leus deivent au chief 
seignor dou reiaume, ainz que la terre fust perdue, et les autres genz doudit 
reiaume, et les aydes que les yglises et les religions et les gens des cit^s et des 
chastiaus doudit reiaume devoient 12 et faisoient au chief seignor dou reiaume, 
quant il aloient k ost bani contre les ennemis de la fei por defendre ledit reiaume*. 

1 UEscandelon. c. — 2 Coat. a. — 5 La seignorie dEscandelion a cort de borgesie et justise. b. 4 Orres 
n'est pas dans c. — 5 Toron. c. Touron. t. — * Le seignor dou Thoron et de Belinas et de la Sabele et de 
Chastia Neuf, a cort et coins et justise. Et au Thoron a cort de borgesie et justise. Et a Belinas et a Chmtiau 
Neuf a court de borgesie et justise. b. c. d. b. t. — 7 Seignori. a. b. — 8 La seignorie de VAssebebe, etc. n'est 
pas dans b. c. t. — • Baruth, d. e. Baruch. t. ~— 10 Et coins n'est pas dans c. — 11 Et aucun autre leuc, etc. 
n'est pas dans b. d. b. — 13 Et les religions doudit royaume et les gens dou chasteau devoient. d. b. t. 



' Cette organisation judiciaire n'existait plus depuis 
soixante ans , lorsque Ibelin 6crivait ce chapitre ; mais les 
Chretiens d'Europe et d'Orient esperant toujours voir 
renaitre le royaume de Jerusalem, il importait da cw- 
server le souvenir destitutions qui, d'apres les prin- 
cipes des Crois£s, auraient £t£ r£tablies en m^me temps 
que ce royaume. 

h n exittait, dans 1a principaijtade Jerusalem , vingV- 
deux cours seigneuriales et trente-sept cours de bour- 
geoisie. Si Ton considere l'£tendue et la population de 
ce royaume, on trouvera ce nombre de tribunaux tr£s- 
considerable ; mais la ffodaKte 1 creait les juridictions dans 
l'lnterSt des juges et rion des justiciables. 

Les actes 6man6s des justices seigneuriales £tant 
rares, sous croyons qu'on lira avec int£r& la mention 
de quelques-una de ces actes. 

Raymond, comte de Tripoli, dit, dans une charte 
de 1 145 : Quod aatem hoc sit scambium per singula enu- 
cleari atque patefieri volo atque jubeo, none igiiur ostendam 
seriatim scambium quod W. de Crato, coram universa 
curia feci. (PaoK, I, a 4.) Hugues de Flandre fit une 



donation, en l*ann4t 1181, devant la cpurde Baudpuin 
de Rames , lequd confirme en ces termes la donation - 
Et quia in curia mea et in presentia mea hoe factum Juit... 
coutra omnes homines mumre et garentire dfbemu*. (Id. 
p. 283.) 

En ia4it les Hospitaliers ten la presence de l'avant 

• dit b. pnce d'Antioch et conte de Triple, et en la pre- 
sence de la cort, ont piomj* et prometent sur luf habit 
« et sur lur annes , de tenir et de garder les conyenenz 

• devant dis. » (Id. p. i3i.) 

Sou vent , dans les actes judiciaires , les noms des 
membres de la cour sont rapportes. On lit dans 1'acte 
de la donation du Casal Robert, fatte, en iq54, par Ju* 
lien de Sidon aux Hospitaliers : Idem dommus Julianas, et 
religion* vtr /rater GuilUlmus de Cattm Now* maguter 
dmus Hospital^ predicU, cum decenti comitivfl, et etiam, 
dominus Johannes de YbiliM dflminuf 4 r ** r ii 9 eomfstahuhu 
regni HierosoUmitani , Giraudus de Puikignin, Raul domi- 
nms Blance Garde, Gualterias Ahmamnus, Jacobus Vituhs, 
et Raul Akmannus militm et homines Ugii sigmorie, tarn* 
quam curia regni HierosoUmitani, una cum eis accident* 
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CHAPITRE CCLXXI. 

Ge est le servise que les barons et les autres gens dou reiaume de Jerusalem deivent au chief 

seignor dou dit reiaume l . 

La baronie de la cont6 de Japhe et d'Escalone, de qui Rames et Mirabel et 
Ybelin sont, deit c. chevaliers 2 ; et la devise: 
De Japhe 5 , xxv. chevaliers. 
De Escalone, xxv. chevaliers. 
De Rames et de Mirabel, xl. chevaliers. 
De Ybelin \ x. chevaliers. 

La baronie de la princ6 5 de Galilee deit c. chevaliers 6 ; la devise : 
De la terre de si le Hum Jordain 7 , lx. 8 chevaliers. 
De la terre de \k le Hum, xl. chevaliers. 

La baronie de Seete 9 , de qui Biaufort 10 et Cesaire etBessan 11 sont, deit c. 
chevaliers 12 ; la devise: 

De Seete et de Biaufort, xl. chevaliers. 
De Cesaire, xxv. chevaliers. 
De Bessan , xv. chevaliers. 

La seignorie dou Crac et de Mont Real et de saint Abraham 15 deit lx. cheva- 
liers; la devise : 

Dou Crac et de Mont Real u , xl. chevaliers. 
De saint Abraham, xx. chevaliers. 

La seignorie dou conte Jocelin deit xxmi. 15 chevaliers; la devise : 

Le chastel dou Rei , iv. chevaliers. 

Saint Jorge, x. chevaliers. 

La terre sire Jofrei le Tor 16 , vi. chevaliers. 

La terre sire Phelippe le Rous 17 , n. chevaliers. 

La Chamberlaine, ii. chevaliers. 

Cest le servise que les evesques dou reiaume de Jerusalem doivent , et la devise 18 : 
L'evesque saint Jorge de Lidde , x. chevaliers. 

1 Ci orris que les baronies, le servise que il doivent au chief seignor do reiaume de Jerusalem, c. — 8 5oo. 
chevaliers, t. — *Jaffe. d. e. t. — *Ibelin. t. — 5 De la princie. d. k. t. — 6 5oo. chevaliers, t. — 1 Jor- 
daym. b. Fleuve. t. — 8 xl. b. — 9 Sayete. b. Saiete. c. d. b. Saiette. t. — 10 Beaufort, b. c. d. b. t. — 
11 Bethcem. c. Besain. d. b. t. — 12 5oo. chevaliers, t. — 15 b. c. d. e. t. Et deit Abraham, a. — . u Dou Crac 
de Monreal. c. 15 5co chevaliers, d. e. 5o. chevaliers, t. — 16 Giefroi le Tort. b. Joffroi le Jour. d. e. t. 
— 17 De Rous. c. Phelippe Dous. t. — 18 c. 

ad prefatum Casal Robert. (Paoli, 1 1, p. i4A.) Garsias • Balian Antiaume, Johan Coste et Renaut le juene, mes 
Alvar^s » sire de Cayphas , termine en ces mots une dona- « hommes. » (Id. p. l Ao.) Voyei , dans le recueil de Paoli , 
iion de Van i ?5o : ■ De ce sunt garenz : Guillaume Cairar, 1 1 , p. 7a , a 1 7 , a 46 , d'autres actes du m6me genre. 
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L'arcevesque de Nazareth 1 deit vi. 2 chevaliers. 

Le Thoron et le Marron 5 deit xvm. 4 chevaliers ; la devise : 

Le Thoron , xv. chevaliers. 

Le Maron , in. chevaliers 5 . 



De Belinas et de TAssebebe 6 et de Chastian Nuef , quel servise il deivent ne sai 
ge mie 7 la certainet^, por ce que il ne furent grant pieoe a a en mains de Grestiens 

Ce sont les servises que les cit^s dou reiaume de Jerusalem doivent 10 . 

Ce est le service que la sainte cit6 de Jerusalem doit 11 . 

La sainte cit6 de 12 Jerusalem deit xli. 15 chevaliers; la devise: 

Lorens de Francleuc, iv. chevaliers. 

Ancel 14 Babin , v. chevaliers. 

La feme Johan Comain 15 , iv. chevaliers. 

Reimont le Bufle, in. 16 chevaliers. 

Henri des Mons, i. chevalier. 

Nicolie d'Arrais n , i. chevalier. 

Simon fiz Pierre TErmin , n. chevaliers. 

Andre dou Temple, n. chevaliers. 

Pierre d'Antill 18 , i. chevalier. 

Amauri le fiz Arnal 19 \ m. chevaliers. 

Baudoyn de saint Gille 20 , in. chevaliers. 

Simon de Belleem 21 , i. chevalier. 

Engeram Pinquegni 22 , n. chevaliers. 

Dame Gille 23 , la feme de Johan de Valence 24 , i. chevalier. 

Pierre le Neir 25 , n. chevaliers. 

Fouque le Neir, i. chevalier 26 . 

Ancel 27 le Borgne, i. chevalier. 

Hue le Petit, i. chevalier. 

Les enfans Robert de Pinquegni 28 , ii. chevaliers. 

Estace Patric 20 , i. chevalier. 



Ci dit quans chevaliers deit la cit6 de Naples w . 

Naples deit lxxxv. 51 chevaliers; la devise: 

Le vesconte, x. 52 chevaliers. 

Reniers Rohart 55 et sa mere, vm. chevaliers. 

1 Nazeret. b. Le vesque de. c. — 2 x. b. — 5 Maron. b. c. Toron. c. — 4 ico . d. b. i5. t. — 5 Levesque de 
S. Jorge de Lidde, Varceveque de Nazareth , le Thoron et le Maron sont places dans t. comme faisant partie 
de la devise de la seigneurie du comte Jocelin. — 6 De Beliuac et de la SSebebe. k. Et de la Sabele. b. De 
Belinas de la Sebele. c. Et de la Sebele. d. b. t. — 7 Ne saije dire. c. — * Grant tens. d. e. t. — 9 Des Cres- 
tiens. c. b. — 1Q c. — 11 d. e. t. — 12 d. e. t. — 11 43. d. e. t. — ^Ancian. d. b. Ancion. t. — - 15 Johan 
Coman. b. Johan Gomans. c. De Jean Amaary. d. e. t. — 16 Raimont. b. Beimont. c. 5. chevaliers, n. e. Rajmont 
le Baffilt 5. t. — 17 Nicole iArtoU. b. D'Artais. c. d. e. t. — 18 D'Antil. b. UAncil. n. b. t. — l9 Arnaat. d. b. 
t. — ™Gile. b. c. Baadin. c. Banduin de saint Giles, t. — ^Bethleem. b. Betleem. c. Beileem. r. — *De 
Pinguigni. b. Pinqueignin. c. Engerain de. d. e. t. Pingnegnin. d. e. — 55 Guile, c. — 84 De Valente. c. De la 
Vente. v.E.De la Ventie. t . — 35 Le Noir. b. — 26 Fouqae est port6 dans B. k Tarticle de Naples. Voyez page 4a 4, 
n° 1 7. — 27 Ancian. d. b. t. — 28 De Pinquigni. b. De Pinqueignin. c. Pinguegni. d. e. — 29 Wistaee. b. Patin. 
t. — 50 c. Ce est le service que la cite* de Naples devoit. n. e. t. — 51 lxxx. c. 102. d. t. 052 chevaliers, b. — 
52 Le visconte. b. c. d. e. 5o. t. — 55 b. Reniere Rohart. a. Richart. c. Reignier Rohart. d. b. t. 
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JohanBelarnier 1 , v. chevaliers. 
Eude 2 dou Merle, nn. chevaliers. 
La feme Hue de Mimars, iv. chevaliers. 
La feme Baodoyn le Prince , in. chevaliers. 
La feme Reimont 5 , i. chevalier. 
Johan de saint Berlin , i. 4 chevalier. 
Constatttin le frere Raimont 5 , i. chevalier. 
Guillaume le Queu, i. chevalier 9 . 
Henri le fiz Gui Rays 7 , i. chevalier. 
La feme Baudoyn de Paris, i. chevalier. 
Ysaac de la Pessine 8 , i. chevalier. 
Rogier l'Ahne 9 , i. chevalier. 

Ayheri de Roi 10 , n. chevaliers. 
Bernart Fouchier i. chevalier. 

Richart de Nazareth , i. chevalier. 

Reymont 12 Bahin, i. chevalier. 

Baudoyn de Rotrines 15 , i. chevalier. 

La feme Robert Salihe, i. chevalier. 

La feme Michel le Grant 14 , i. chevalier. 

Berrart 15 Passerel, i. chevalier. 

Baudoyn de Ybelin, por n. lignees de Bedoyns, en reconoissance do fie 

chevaliers. 

La dame de Cesaire, n. chevaliers 17 . 
Henri I'Aubalestrier 18 , i. chevalier. 
Gui de Naples, i. chevalier. 
Arnaut 19 de Triple, i. chevalier. 
Renaut de Saisson 20 , i. chevalier. 
Amauride Landre 21 , i. chevalier. 
Phelippe de Nazeret, i. chevalier. 
Jorge 22 l'Escrivain, i. chevalier. 

Sire Belleem 25 de Ybelin, por la terre quil tient k Naples, xv. chevaliers. 
Simon de Darrian, n. chevaliers 24 . 

Ci dit quans chevaliers doit la seignorie d'Acre 25 . 

La seignorie 26 d'Accre deit lxxx. 27 chevaliers; la devise: 

Le conestahle, x. chevaliers. 

Belleem 28 le Chamberlain, vn. 29 chevaliers. 

i Jehan Bellarmer. d. b. t. — * Heude. b. e. Neude. d. t. — * Bermont. b. Beimont. c. b. Reimpnt. d. t. 

— * in. c. d. e. t. — 5 Beimont. b. c. d. e. t. — 6 Guillaume, etc. n'est pas dans d. b. t. — Gaimw. b. 
Gerars. d. e. t. — 8 Isaac de la Pissine. b. Ysac de la Pissine. t. d. — 9 L'Asne. b. L'Hane. d. b. Roger, t. 

— "Auberi de Roy. b. Aubri dou Roy. c. Auberin dou Roy. d. e. t. — "Footer, d. t. — ™ Ramon, b. w- 
mont. d. e. t. — 15 De Rotienes. d. t. — 14 Michiel. b. Lagent. d. e. Layent. t. — 15 Girart. b. c. Crim/. t. ^ 
16 c _ n a k suite, on trouve dans le manuscrit b : Fouques le Noir, i. chevalier. Voyez page 4*3, n 2 . 

« LArbalestrier. b. L Abalestrier. d. e. t. — » Hernaut. b. Ernaud. d. b. t. - 20 Soissons. b. Soison. c. 
sons. d. e. t. - » De Lassandre. d. e. t. — 22 Gerge. b. George, d. e. t. - 25 Belyan. b. Balian. c. i. JU^ 
D . T . 24 Simon, etc. n'est pas dans b. De oYArcian. c. Darcian. x>. e. Darcien. t. — ■ 25 c. Ce e* • w ^ 
gue la cite aMcra devoit aa royaume de Jerusalem, d. e. t. — 26 La cite, d. b. t. 72. c 
— ^ Belyan. b. Balcan. c. Belian. d. e. t. — 29 vi. b. 
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Paien, le sire 1 de Kayphas 2 , vn. chevaliers. 

Reymont d'Escandelion , vii. chevaliers. 

Phelippe le Rous 5 , i. chevalier. 

La feme Hubbe 4 , n. chevaliers. 

Girart Espinal , i. chevalier. 

Dame Gile, m. chevaliers 5 . 

Guillaume de Mallenbec 6 , n. chevaliers. 

La feme de Guillaume d'Antioche, i. chevalier 7 . 

Gautier de saint Denis, n. chevaliers. 

Rohart Thabor 8 *, i. chevalier. 

Raou 9 de Nazereth, i. chevalier. 

Simon des Molins 10 , i. chevalier. 

Jocelin 11 dou Conte, i. chevalier. 

Jordan de Terremonde, i. chevalier. 

Michel de Sinay 12 , i. chevalier. 

Dreue 15 le frere de Gillebert de Florri 14 , i. chevalier. 

Gautier de la Blanche Garde 15 % ix. chevaliers, ce est assaveir 16 : la Blanche 
Garde 17 , vm. chevaliers; Arnaut 18 de Brie, i. chevalier. 
La feme de Adam Coste , i. chevalier. 
Gautier le Bel , i. chevalier. 
Eudde de la Midde 19 , i. chevalier. 
Gace 20 le fiz Robert 21 , i. chevalier. 
Gille de Collavardi 22 , mi. chevaliers. 
Le seneschau, in. 25 chevaliers. 
Gozertin Bonet, n. chevaliers 24 . 
Arnaut 25 de Difolle, i. chevalier. 
Le visconte, i. chevalier. 
Jodan Harenc 26 , i. chevalier. 
Johan de Rains 27 , i. chevalier pelerin 28 . 

Ci dit quans chevaliers doit la cite de Sur 2g . 

La seignorie de Sur deit xxviii. 50 chevaliers; la devise : 

Les Veniciens 51 , in. chevaliers 52 . 

Simon de Marrini, in. chevaliers 55 . 

La feme de Guillaume le Grant 34 , n. chevaliers. 

La feme de Gobert Vernier 55 , i. chevalier. 

1 Pawn, le seignor. b. Paiem, sire. d. e. t. — *Caifas. c. Caiphas. d. b. t. — 5 De Rons. c. Dons, d. t. Rous. 

b. — 4 La feme de Eude. c. De Nubbe. d. t. — 5 c. Une dame Gille figure dans le role de Jerusalem, taxte 
k i. chevalier. — 6 Molenbec. c. manque (Jans d. e. t. — 7 Manque dans d. e. t. — 8 Taboar. b. Robert Ta- 
bour. c. Rahart. t. — 9 Raoal. b. c. e. manque dans d. t. — 10 De Molins. b. d. t. — 11 Rocelin. c. — 12 De 
Monte Sinay. c. — 15 Drue. c. Dreus. t. — 14 De Flori. b. De Flouri. c. d. e. t. De Gibert. t. — 15 De la 
Franche Garde, d. t. — 16 Et la devise, b. Cette devise n'est pas dans d. b. t. — 17 Mesire de la Blanche Garde. 
B. Le sire de. c. — l *Ernaut. b. Alart. c. — 19 Heude de la Mide. b. Heude de la Nude. d. e. t. — 20 Mace, 

c. Masse, d. e. t. — 21 Rohart. c. — 22 Calanadri. b. Calevadri. c. Calavadri. d. e. Kalavadri. t. — 25 mi. c. — 
^Quastrin Benoit. c. Gobertin. d. t. — 25 Ernaut. b. Ernaut de Difoille. c. — ™Haran. c. Jehan Areng. d. 
b. t. — 27 Reins, b. D'Arains. c. Jehan Derains. d. b. t. — 28 b. c. — 29 c. Ce est le service que la cite 1 de Sur 
doit aa royaume de Jerusalem, d. e. t. — 50 2tf> . d. e. 25. t. — 51 Veneciens. b. c. d. e. t. — 52 I. chevalier, b. 

— 55 1. chevalier, b. De Martini, c. De Mertain. d. De Martain. e. De Mentain. t. — 54 c. De Guille. d. b. t. 

— »c. 

54 
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Fouque de la Falaise 1 , n. chevaliers. 
Ancel le fiz Charle 2 , i. chevalier. 
Girart 5 Gazel\ n. chevaliers. 
Henri de Machelin 5 \ i. chevalier. 
Adam d'Arsur 6 , i. chevalier. 
Denis le fiz de Jofrei 7 , i. chevalier. 
Raoul le Boutillier 8 , n. chevaliers. 
Rogier Sauveri 9 , vn. chevaliers. 
Simon dou Molin 10 , i. chevalier. 
Rogier le Gast, botillier 11 , i. chevalier. 

Le Daron 12 deit n. chevaliers; la devise : 
Gerart de Doai 15 , i. chevalier. 
Renaut de Mongisart 14 , i. chevalier. 

La seignorie de Baruth deit xxi. chevaliers. 

La some des chevaliers dou reiaume de Jerusalem si est vc. et lxxvii. 16 



CHAPITRE CCLXXII. 

Ces sont les aides que les ygiises et les borgeis deivent , quant le grant besoin est en la terre dou 

reiaume de Jerusalem. 



Et ce est la devise : 

Le patriarche de Jerusalem deit : sergenz v. cenz. 

Le chapitle dou Sepulcre deit : sergenz v. cenz. 

Josaphas 16 deit : sergenz c. et l. 

Montecion 17 deit : sergenz c. et l. 

Mont Olivete deit : sergenz l. 18 

Temple Domini deit : sergenz l: 19 

La Latine deit : sergenz l. 

Le evesque de Thabarie deit : sergenz c. 20 

L'ab6 de Monte Tabor deit : sergenz c. 21 

La cit6 de Jerusalem deit : sergenz vc. 

La cit£ d'Accre deit : sergenz vc. 

La cite de Sur deit : sergenz c. 

La cite de Naples deit : sergenz ccc. 

La cit6 de Cesaire deit : sergenz l. 



1 b. De Falaisse. a. De Falendes. c. — 2 Chaire. d. b. t. — 5 c. — 4 Gaabel. d. t. — 5 Maschelai. c. — *Adan 
dou Cerne. c. — 1 Le fiz Giefroi. b. — 8 Boutellier. b. Bouteillier. c. — 9 Savari. c. Haimeri. t. — lQ Des 
Molins. c. — 11 Gaste. c. Guasse. d. Gnasse. t. — 12 La seignorie dou Daron. d. b. t. — 15 Girart de Donay 
( Donai. d, e. t,) b. d. e. t. — 14 Mont GisarU b. c. — 15 viclxvii. a, mais laddition ne donne que 577. 
vi c lxxvii. b. c. 666. d. e. t. — 16 Josaphat. b. d. e. t. Jozafas. c. — 17 Monte Syon. b. Montesion. d. e. t. — 
18 Montelivete i5o. sergens. d. ft. t. — 19 i5o. d. e. t. — 20 5oo. d. t. — 21 5oo. d. t. 
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Le evesque de Bethleem 1 deit : sergenz cc. 

Rames et Ybelin* et Mirabel deivent : sergenz c. et l. 

Le evesque de saint Jorge 5 de Lidde deit : sergenz cc. 

Arsur 4 deit : sergenz l. 

Le evesque dou Sabast 5 deit : sergenz c. 6 

L'evesque d'Accre deit : sergenz c. et l. 7 

L'evesque de saint Abraham deit : sergenz l. 8 

LTarcevesque de Sur deit : sergenz c. et l. 

LTarcevesque de Nazareth deit : sergenz c. et l* 

Le evesque de Seete 10 doit : sergenz l. 

L'arcevesque de Cesaire deit : sergenz l. 11 

Escalone deit : sergenz c. etL. 12 

Japhe deit : sergenz c. 15 

Le Lyon 14 deit : sergenz c. 15 

Le Gerin 16 deit : sergenz xxv. 

Kayphas 17 deit : sergenz l. 

Thabarie deit : sergenz cc. 

La some des sergenz dessuz diz si est vm. et xxv. 18 a 
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1 Belleem. o. b. t. — 2 Ibelin. t. — 5 George, b. — *Arsar. t. — 5 Sebast. b. Sabach. t. — 6 cl. b. 5oo. d. 
t. — 7 55o. t. — 8 55o. t. — 9 L'arcevesque de Nazereth n'est pas dans d. t. — 10 Saete. b. Saiete. c. 
Saiette. d. e. t. — 11 L'arcevesque de Cesaire, etc. nest pas dans c. — 12 100. d. k. t — 15 Japhe n'est pas 
dans d. b. t. — 14 L* Leon. d. b. t.' — 15 Et le Lion qui doit c. serjanz. b. — 16 Le Gerill. c. Le Legerin. d. 
b. t. — 17 Caiphas. d. e. t. — 18 vm. et c. et lxxv. a, mais il y a erreur dans 1'addition. 7075. d. k. t. 



* Void l'6tat des services, dus au roi de Jerusalem, 
tel qu il est pr£sent6 par Marin Sanudo. (Secreia Jidelium 
crucis, I. Ill, pars vn, c. 1, p. 174.) Cet £tat differe de 
cdui fourni par Ibelin. 

militM. armigcri. 

Jerusalem xli d 

Baronue de Jopen, Ascalon, Rama , Mirabel 

et Ybelyn c 

Baronia principatus Galilee c 

Dominium Montis Regalia lx 

Gomitatns Jocellini. xxrv 

Neapolis lxxxv 

Ptolomayda. lxxx 

Tynis xxtiii 

Patriarchs 

Capitnlnm Sepnlchri 

Josaphat 

Mons Syon • 

Templnm Domini 

Latina. 

Episcopns Tabarie 

Abbas montis Tabor 

Cesarea 

Episcopns Bethlehem 

Ybelyn et Mirabel 

Sancti Georgii 

Arsur 

Episcopns Sabadoit 

— Ptolomensis 

Sancti Abraham 

Archiepiscopus Tyri 

— — — — Nazareth 

Sydonis 

Ccsaree 



ccc 

D 

C 
D 
V 

CL 

CL 

CL 

L 

C 

C 

L 

CC 

C 

CC 

L 

C 

CL 
L 

CL 
L 
L 
L 



araupri. 

Ascalona c 

Leluon c 

Leyrim xxv 

Cayphas l 

Tabaria cc 



Snmma. 



rmccLxxx 



Summa • 



dxyiii 



Sanudo , dans r addition duquel il y a , an surplus t 
une erreur de calcul , que nous avons corrigee, donne 
59 chevaliers et 745 sergents de moins qu'Ibelin. 

Sanudo concoit que Ton s^tonne de voir les barons 
contribuer si faiblement k la defense du royaume ; mais 
il fait remarquer que les souverains exigeant strictement 
ce qui leur 6tait du, et plut6t plus que moins, il avait 
et^ convenu que, dans le cas d'une n^cessit^ urgente, 
les barons seraient tenus de fournir des secours plus 
considerables ; et que quand ils ailaient a la guerre avec 
le roi, ils devaient, en outre, entretenir une garde de 
chevaliers armes , convenable et proportionnde aux 
moyens de chacun d*eux. Ce qui le conduit k regretter 
qu'on ait pennis aux femmes non mariees de tenir des 
fiefs dans le royaume , car dies n*en remplissaient aucun 
des devoirs, et les moyens de defense se trouvaient ainsi 
diminu^s. D cite, comme preuve, ce qui se passait en- 
core de son temps dans le royaume de Chypre et dans 
la principaute de Moree. 

On ignore quel 6tait le nombre exact des chevaliers 
qui devaient le service militaire au roi de Chypre. Sa- 
nudo fixe ce nombre a mille (Secreia Jidelium crucis, 
p. 2 1a); mais son autorit£ nous parait, en oette cir- 
constance, devoir 6tre soumise k Texamen de la critique. 
L*ile de Chypre etait, au xin* siede, riche, florissante 
et tres-peuplee; cependant il est difficile d'admettre 

54. 
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CHAPITRE CCLXXHI. 

Ce est le dereain chapitle de cest livre l . 



Vos av6s oy dessus les assises et les usages dou rdatittie de Jettteaktti, les- 
quels 2 comensa premierement Godefrei 5 de Buillon , qui fu le premier roi de Je- 
rusalem ; mais il ne vost onques porter c6rrone d'or \ si tome il de cotttient on pro- 
logue 5 de cest livre. II ne regna que un an a . ApJr& lui regtta Battdoytl son frere, 
xviii. ans b . Cil fu 6 le premier roi Latin qui porta corrone oti reiaume de Jerusalem. 

1 Ci orris auquel aage et de quant rois fwrent faites et ordeneez les as$i$es qme vos avez oies en cest livfe. b 
lei oris quel aage et desqaels roys farent les assises que vous avis leues en cestui livre, et content elles furent 
faites et ordenies. d. b. t.* Ce chapitre manque dans c. — 2 Lequeb. a. — 5 Le due Godefroi. D. k. t. — 
* D . B . T . 55^ com n convient an previlege. d. t. Si come il contieht aa ptovetige. b. — *Fui. b. 



quelle ait eo un e'tat militaire deux fois plus conside- 
rable que celui du royaume de Jerusalem. Ce doute se- 
rait levie si 1 on retrouyait un document historique tres- 
precieux, dont Florio Bustron, qui vivait a la fin du 
*vi* siede", s'est servi pour composer son histoid de 
Chypre : nous voelons parfei 4 des comptes de la SecreW, 
qu'il signale en ces termed : • Mi sono accommodato 
• ancho di molte cose d* ai Libri delle Remembrance de 
a la Secreta. » Ne pouvant pas comparer les services mi- 
litaires du royaume de Chypre a ceux du royaume de 
Jerusalem , nous recourrons aux details que f histoire 
fournit sur Torganisation feodale de la principality de 
Moree. On verra, par le moyen de ce rapprochement, 
que i' application des principes de la feodalite amenait, 
malgre la difference des temps et des lieux, des resul- 
tafts analogues. 

Le territoire de la Moree, ou platot de k partie de la 
Moree qui avait ete conquise, fut partage en fieft. On 
regla que cm* q«i auraient quatra fiefs * leveraient ban- 
niere et foraient h service de bannerets , et que chacun 
eerait tenu d avoir sous sa banniere un chevalier et 
dome sergenta. Ceux qui avaient plus de quatre fiefs k de± 
vaaeot entretenir deux sergents a cheval et an chew 
lier par chaqae fief. Les chevaliers qui n'avaierrt qu'un 
fief, devaient servir en personne pour leur fief; e'est «e 
qui leur fit donner le nom de sergents de la conquete. 

La repartition des fiefs eut lieu de la manrere sui* 
vante: 

fiefs. 

Messires Gaaltier de Roncheres. . . xxiv 

Ungues de Brieres xxn 

GirillatLme Alaman a 

Remond 1 * i 

Guyiauihe. vi 

Guy de Nevelet vi 

Raou! de Toornay. * . . . xtt 

Hague* da Title viti 

Lucas iv 

Jean de Neuilly iv 

Robert de la Tremouille. iv 
L'Hopital de Saint-Jean 



chevalier*. 
XXIV 
XXII 



eergtnfs. 

XLVI1I 
XLIV 



IV 



IV 

VI 

VI 

XII 

VIM 

IV 

IV 

IV 

IV 



Xlt 
XII 
XXIV 
XVI 

VIII 
VIII 
VIII 
VIII 



Report. 



L'eveque d'Olene. 



- de Coron. 



Les cbapitres de ces trois eveques. 



fiefi. 


cheratierf. 


ntgtou. 


XCV 


xcvm 


CLXXXV1II 


IV 


IV 


via 


IV 


iv 


via 


VIII 


VIII 


XVI 


rV 


fv 


Vlll 


u 


11 


IV 


II 


11 


IV 


VI 


VI 


XII 


IV 


IV 


Till 


IV 


IV 


via 


IV 


IV 


vtn 


exxxvn 


exL 


GtiUxtt 



A reporter xcv xcJvitt clxxxvtti 



Ce total est incomplet, parce que la Chrottique it 
Moree (p. 48, eU de i8&o) t dou sont extraits ces de- 
tails , ne donne pas les rioms de phisieurt chevaliers et 
sergents qui avaient recu le privilege d'un seul fief. Les 
dispositions de ce partage furent consignees dans un re- 
gistre dont le chroniqueur parle souvent Un semblable 
registre etait tenu dans le royaume de Jerusalem et 
dans celui de Chypre ; et les fonctions du bailli de la 
Secrete consistaient a exiger des vassaux le pavement 
des droits et Tacquittement du service anxquek ils etaiest 
tonus. Cependant nous ne pensons pas qu'il y ait jamais 
eu, dans cette partie de Tadministration, autant d'ordre 
a Jerusalem qu a Nicosie ou a Andravida. La cotiquele 
de la Moree par les seigneurs champenois fut si facile 
et si prompte, que ces seigneurs purent regler Tad- 
ministration de leur conquete avec une liberty d'esprit 
qui manquait aux conquerants de la Syrie. Par un sen- 
timent de confiance ou de preemption, que 1'evene- 
ment justifia, la Moree avait etc* partdgee avant d'etre 
conquise. (Id. p. 5o.) 

Quoique le systeme feodal n existat pas dans lei Etatt 
de la r£publique de Venise, cette puissance, apres la 
conquete de Tile de Candie, partagea et infeoda ce pays, 
en Tannee 1212 , et suivit exactement ce qui avait ete 
fait en Syrie et en Morie. (Muratori, Scriptores Italia 
medii eevi, t. XXII , p. 54o.) 

* Du a8juillet 1099 au 18 juillet 1100. 

b De Nofel 1 1 00 au mois de mars 1 1 18. 
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II trespassa en la terre d'Egypte 1 et fa port£ en Jerusalem et mis sous Monte 
Caltaire devant Golgatas 2 , de pr& son frere Godefrei ; sur laquel sepulture sen* 
escris ces vers : 

Rex Bahfewintrs , Judas alter Machabeus, 
Spes patm, vigor acetone, virtus* utriusque; 
Queua formidabant, cui dona, tributa ferebant 
Cedar et Egyptus \ Dan ac homicida Damascus. 
Prob dolor! in modico clauditur hoc tumulo 5 . 

Apr&& lui fu coronas Baudoyn de Bore 6 , que Ton apeloit en surnoo FAguiUon 7 , 
lequei regna xvni. & anr % en belle vie et en bone , et a la mort se rendi chanoine dou 
Sepukre, Apr6a lui fo coronas Fouque, qui fu gendre doudit Baudoyn; lequei 
regna xii. ans\ et morut devant Accre*, a la chace cTun lievre 10 , et fu ported en 
Jerusalem, Et apr&s lui regna Baudoyn son fiz t xx. ans c . Et apr&s lui regna 
Amauri son frere, xi. anz d . Et apr&s lui regna Baudoyn son fia, le mezel, 
xi. ans e ; et en sa vie fist il corroner le petit rei 11 qui avoit nom Baudoyn : fiz 
estoit dou marquis. En Taage des vn. rois 12 dessus dis, qui fu lxxxvi. anz 15 , furent 
les assises faites et establies. Et avant que la terre fust perdue en usoit Ton 
miaus que Ton ne peut orres £aire f : car noz les savons ass^s povrement; et ce 
que noz en savons> noz ne le savons que par oyr dire et par usage. Et nos tenonz 14 
por assise ce que noz avons veu user come assise, disant que Ton entent que 
tel est celle assise , et que Ton ne set ce elle est fornie ou non ; mais Ton le dit 15 
k nete conscience, selonc son 16 entendement. Moult en pooient miaus user etou- 
vrer seurement ou reiaume de Jerusalem, ainz que la terre fust perdue, \k ou 
les assises estoient, si come il 17 devise ou prelogue de cest livre : et apr&s la terre 
perdue 18 , fu tot perdu. Et veirs 19 est que les anciens noz en laissierent ass^s de 
leur science. Le rei Heymeri 20 de cuis noz trovons ou Livre dou Conquest g , que le 
rei Amauri 21 recbata 22 de la prison de Domas, qui estoit un povre vallet et gentis- 

1 Au royaume de Egipte. d. b. Au royaume de Chipre. t. — 2 Galgota. t. — 5 Virtus n'est pas dans b. — 
4 Virtutis quia quern formidabant timebant, tributa faciebant , dum Ceesar Egiptus. t. — 5 On lit dans le 
manuscrit de Venise, au lieu de spes patriot, spes partue; au lieu de vigor, jugor : le toot virtus qui suit est 
pass£. Au lieu de dona, on lit danat; et pour ferebant,fedebant; puis Cesar et Egittus hoc homicidam Damas- 
cus. Pro dolor, etc. On lit dans d. e. t : Rex Balduinus, alter Judas Machabaus, spes patria, vigor ecclesim, 
virtutis quia quern formidabant timebant, tributa faciebant, dum Cesar, Egiptus ac homicida Damascus. Proh 
dolor! clauditur hoc tumulo. Roy Bauduin second, Judas Machabe'e, esperance dou pays, vigour de Tyglise, la 
vertu de tons duquel fermissoient , a cui tuit rendoient don, et presens portoient ceaus de Cesar et de Dam en 
Egipte, Domas homecide. Alias! quel doulour! en poi iore est sur lui chose ceste sepulture, b. — 6 Dou Bourc. 
d. b. t. — 1 LAquellon. t. — 8 i3. ans. b. d. b. t. — 9 Acres, d. b. t. Acre. b. — 10 Dou lievre. d. e. t. — 
11 Son fils le petit roi. d. b. t. — 12 Dou marquis. En Yaage de 7. ans roys. t. — 15 26. ans. d. t. — 14 Tenoz. 
A . — 15 Maw on ne doit. b. — l6 Nostre. d. e. t. — 17 Si com je. t. — 18 Perdu, a. Et a perdre la terre. b. 
— 19 Voirs. b. d. b. t. — 20 H aimer i. b. Neimeri. d. Heimeri. e. Aimeri. t. — 21 Neimeri. d. Heimeri. b. Ai- 
meri. t. — 22 Fa rachete 1 . t* 



* De P&ques 1118 au 11 aout 1 i3i. 

* Du i4 septembre n3i au i3 novembre 11 44- 
c De Noel 11 44 au 10 ffcvrier 116a. 

4 Du 28 fevrier 1 162 au 1 1 juillet 1 173. 
Du i5 juillet 1173 au 16 mars 11 85. Plusieurs 
de ces dates ne correspondent pas exactement avec le 
nombre d'annees assignees par Ibelin aux regnes de ces 
princes. 

' Voir dans llntroduction ce qui a et£ dit sur ce 
chapitre du livre d'Ibelin. 

1 II s'agit ici d'Amaury H, roi de Jerusalem et de 
Chypre. Aucun bistorien ne fait mention de sa capti- 



vity a Damas. Le Livre da Conquest dont Ibelin ex trait 
ce qui suit, £tait, comme le montre cette citation, une 
histoire de la conqu^te de Jerusalem, et non le regis tre 
du partage des terres , ainsi que le titre semble Tindi- 
quer. Cette histoire n'est point celle de Guillaume de 
Tyr, puisque cet ecrivain interrompt son r£cit au r&gne 
de Baudouin IV, en 1 183. Aucun historien ne rapportant 
sur Amaury II les particularity qui se trouvent dans ce 
chapitre, il faut en conclure que , malgre le grand nombre 
d'historiens des Croisades que nous possedons , Tou- 
vrage du plus accr&lit£ d'entre eux, le livre qu Ibelin cite 
comme si chacun devait le connaitre, n existe plus. 
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hom , puis ot il toz les offices dou reiaume, d6s la chamberlainie jusque k la co- 
nestablie 1 , et puis fu il roi des deus reiaumes, premierement de Chipre et puis 
de Surie, et ambedeus 2 les gouverna bien et sagement jusque a la mort : il sot 
miaus les uz et les assises 3 que nul autre, se tesmoingnent ciaus qui le virent, 
et moult les avoit en memoire. Mais mesire Raou de Thabarie 4 estoit plus soutil 
de lui, si que ledit roi pria moult mesire Raou 5 , ainz que il fust mau de lui, que il 
vosist que entre eaus deus et autres deus vavassors 6 , feiscent escrire 7 et renouveler 
les assises, et diseit ledit rei que il entendeit que il les recordereit moult bien, si 
que poi en faudreit 8 . Mesire Raou respondi que de ce que il saveit ne fereitil ji 
son pareill nul borgeis ne nul bas home 9 letr6. Et tot ce que je en ais dit et fait, 
se je en aucune chose ais failli ou mespris 10 , je pri a toz ciaus qui le liront 11 que il 
prient nostre Seignor que il , par sa douce 12 mescricorde, conduie les devans dis 
et mei meismes et toz Crestiens k veraie repentance et k droite confession et k 
parfaite peneance et k honorable fin. Amen 15 . 

1 Constdblie. e. d. — *Et arts 2. d. e. — 5 Dou reaume de Jerusalem, b. — 4 Mesire Raul de Barach. b. 
Dans d. et e. le mot Barach est £crit k la marge en Venture du temps. — 6 Le devant dit Raoul. b. d. e. t. 

— 6 Et entre autres deus vavassours. d. e. t. — 7 Escire. A. — 8 Deffaudroit. d. e. t. — 9 Sage home. d. e. t. 

— 10 b. d. b. t. Or mesere. a. — u Qui ce orront. b. d. e. t. — 12 d. e. t. — 13 Apr£s ce chapitre, le manus- 
crit de Venise en donne un autre , qui a pour rubrique : Vous aye's oy devant content on deit coroner le rei; 
cest assaveir quant il est daage, aprks la mort de son pere ou de sa mere ou de celui qui a le reiaume par 
irritage. Et or orris quant les enfanz demorrent merme Saage, que Von deit dire et faire. Les details per- 
sonnels que contient ce chapitre, ou il est traits de la r£gence du royaume, ne permettent pas de douter 
qu'Ibelin en soit 1'auteur; cependant nous ne pouvions pas le laisser k la place que le copiste du manus- 
crit de Venise lui a donn£e , c est-k-dire entre un chapitre qui a pour titre : Ce est le dereain chapitle de 
cest livre, et une table des mati&res; d'un autre cot6, il ne nous £tait pas possible de 1'intercaler dans le 
texte de 1'ouvrage, car ces mots de la rubrique : Vous avis oy devant coment on deit coroner le rei, nous 
auraient forces de le placer entre les chapitres vn et vni , dans un endroit ou il n'est aucunement ques- 
tion de bailliage, et ou ce chapitre aurait rompu 1'ordre des id6es. Nous nous sommes done d£cid£s i le 
rejeter dans 1'Appendice, a c6t£ d autres documents politiques, qui, par les matures qui y sont traitdes, 
ont de 1'analogie avec ce chapitre. 



FIN DU LIVRE DE JEAN D'fBELIN. 
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LIVRE DE GEOFFROY LE TORT. 



CBS SONT PLUISORS CU API TLBS D'USAGES BT D» ASSISES DE LA HAUTE COURT DOU RBIAUMB DB JERUSALEM , QUE 
IIBSIRB JOFREI LE TOR, QUI ESTEIT TENUS X MOULT BON PLAIOEOR ET ANCIEN CHEVALIER , MIST EN UN SIEN 
LIVRE , QU'IL PIST SELONC CE QU'lL AVOIT VEU ET USER ET ENTENDU DES ANCIENS RICHES HOMES ET AUTRES 
CHEVALIERS QUE IL AVEIT VEUS, ET QUI LES AVEENT SEUS PAR CIAUS QUI AVEENT ESrf DEVANT EAUS\ 

I. Que il esteit usage ou assise ou reiaume de Jerusalem, que quant heir* 
merme d'age n'a ne pere ne mere qui puisse tenir son baillage, que le plus 
dreit heir et le plus preuchein des parenz qui sont en vie , k qui lescheete puisse 
escheyr, a la garde et le baillage de ces biens devant totes autres genz, quant 
il les requiert, et aveir les deit : car il aureit Tirritage ce il li escheeit b . 

II. Et si est usage ou assise que quant aucune escheete escheit d'irritage ou 
de baillage k pluisors parenz qui font en un degr6 de parent^ k celui ou k celle 
de par qui Tescheete lor vient de celle part dont elle muet, que Tains n6 de 
ciaus qui sont en vie Fa par devant les mainz n^s, ce il la requiert; por ce que, 

1 Ce titre et les numeros des chapitres ont £t& ajoutes par nous. 



* La famille le Tort ou de Tort parait avoir pris son 
nom de la ville de Tur, qui etait un port situe sur la mer 
Rouge. Elle passa en Chypre, comme tant d'autres fa- 
milies chretiennes de la Syrie , non pas avec le roi Guy 
de Lusignan, mais sous le regne du roi Henri (iaiQ- 
ia53), qui donna k Geoftroy le Tort un fief conside- 
rable, et le nomma ensuite chambeUan du royaume de 
Chypre. 

La difficult^ pour determiner quel est celui des mem- 
bres de cette famille qui composa un livre sur les usages 
de la Haute Court, tient a ce que , selon un usage com- 
mun au moyen Age , les chefs de cette maison portaient 
le meme prenom. Ainsi nous trouvons dans les hislo- 
riens, ou dans les actes publics, quatre personnes de- 
signees par le nom de Geoffroy le Tort, ce sont: 

i 4 Gaafridus Tortus, qui souscrivit, avec les grands 
officiers du royaume de Jerusalem , un titre du roi Bau- 
douinll, de l'annee 1 ia3. (Cartul. ms. da Saint Sepulcre, 
p. 357, n* xxx.) 

a* Gaujridus Tortus, qui contre-signa egalement un 
titre du roi Amaury I, en l'annee 1 169 (Ughelli, Italia 
sacra, t. Ill, p. A75), et qui, au mob de septembre de 
la meme annee, conceda a fabbaye du Mont-Thabor 
une rente de dome besants , a percevoir sur son casal 
de Manueth, pour obtenir la restitution d'un vilain. 
(Paoli, I, 209.) Peut-etre est-ce le meme personnage 
qui, sous le nom de G. Tonus, souscrivit un titre du 
roi Guy de Lusignan , donne au siege d'Acre, en 1189. 
(Annates de Marseille, p. 336.) 

y Geoffroy le Tort, qui souscrivit, avec le titre de 
chambellan, un acte du roi Henri, de Tan 1267. L'his- 
toire fait mention de deux missions tres-importantes qui 
furent confiees a la sagesse de ce chevalier, par les sei- 



gneurs du royaume de Chypre. (Amplistima Collectio, 
t. V, col. 70a, 717.) II epousa Alix, fille de Jean de 
Troyes, et, en secondes noces, Bienvenue, fille de Phi- 
lippe de Caffran. 

If Geofiroy leTort, petit-fils du precedent, qui epousa 
Estiennette , fille de Jean du Plessi. 

Nous pensons que Tauteur du livre de jurisprudence 
eiait le troisieme de ces personnages : en effet, il est 
qualifie d'ancien chevalier, aussi bien par le con tin ua- 
teur de Guillaume de Tyr que dans Tintituie de ce livre; 
et les missions diplomatiques dont il fut charge, reve- 
lent en lui un homme dont les lumieres et rexperience 
etaient generalementreconnues. Cependantles fragments 
du livre sur les usages de la Haute Cour, qui sont four- 
nis par les manuscrits a. et b, et que nous publions 
ici, ne sont que des analyses sommaires de certaines 
parties du Livre d'Ibelin. On peut d autant moins avoir 
de doute sur ce point, que souvent Ton retrouve, dans 
ces fragments, les propres expressions de cet auteur. 
Au surplus, Jean d'Ibelin et Philippe de Navarre citent 
les personnages qui , de leur temps , s*etaient illustres , 
en Orient, par 1'etude et la pratique des lois, et ils ne 
font aucune mention de le Tort. II faut done penser qu*il 
redigea, sans nulle intention scientifique, uoe analyse 
de louvrage du comte de Jaffa , et que celte analyse , qui 
n'est pas donn^e par les manuscrits d*une maniere uni- 
forme , ne nous est parvenue qu incomplete. L'ouvrage 
de le Tort devait ofirir aux praticiens des deut Hautes 
Cours , et sous une forme concise, les lois et les usages 
dont Ibelin n etablit 1'existence qu'i la suite de longues 
discussions; mais, pour nous, ces fragments presentent 
peu d*inteiet. 

k Livre d'Ibelin, c. clxx, p. 261. 

55. 
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par 1'usage ou Tassise, fi6 ne seignorie qui escheit ne se part entre freres ni entre 
autres parenz masles, ainz la deit aveir Tun d'iaus, cest assaveir Tainz n6 de 
ciaus qui sont en vie devant les mainz n6s, ce il la requiert*. 

III. Et si est assise ou usage que le fiz et la fille demorre au point de son pere 
et de sa mere, quant il muert, k aveir ces biens et ces escheetes, mais que de 
baillage : car baillage n escheit ni ne peut escheyr au fiz ne k la fille de celui 
qui a tenu le baillage, ce il y a plus preuchein parent de lui k Their de par qui 
1'on tient le baillage de celle part dont Je fi£ muet b . 

IV. Et si est assise ou usage que cm deit requewe et requiert on escheete de 
par le dereain saisi et tenant, et non de par autre qui aveir le deit c . 

V. Et si est assise ou usage que nul ne peut ni ne deit despaembrer son fie 
ne doner partie, se se n est por servise fai$ant, et de tel servise come le fi6 deit 
k celui de qui il tient sop ce il deit servise de pluisors chevaliers : car, par 
1'assise ou 1'usage, on peut bien doner partie de son fi6 por partie dou servise 
que il deit, si come il est devant dit. Et totes choses qui servise deivent, si est 
fi6 d et deit estre men6 come fi6, ne Ton ne le peut aliener que ensi come Von 
aliene f}6 ou chose qui deit servise, en autre maniere que par 1' assise ou 1'usage 
de cest reiaume ou par Totrei dou seignor de qui il tient le fi6; et cil autre- 
ment le fait, ce qup il a fait est encoru k estre preupre doty seignor de qui il 
tient le £6 ou de ces heirs, k tot tens, par 1'assise ou 1'usage dou reiaume de 
Jerusalem e . 



VI. Et si est assise ou usage, quant Ton viaut destreitement semondre home 
de venir faire dreit en court, et il est ou reiaume, 1'on le mande semondre tot 
avant par treis homes liges, dont 1'un est en leuc dou seignor et dit la parole 
de la semonce, et deit moutir de quei on le semont et le terme de la semonce 
qui est quinse jors; et les deus deivent porter la garentie come ciaus qui y voot 
come court et sont court; et ce que il retraient en la plaine court, queil ont dit 
et fait por la semonce faire Ik oil il alerent, est apel6 recort de court. Et ce 
il avient que celui qui est semons dit que il eat essoigni6 de son cars, en ma- 
niere par quei il ne peut venir en la court k la semonce que Ton li a feute, 
il en deit estre creu la premiere feis par sa pleine parole; et ce il est semonz la 
segonde feis, et il redit que il est si essoignte que il ne peut venir, jurer le deit 
sur la sainte Evangille ; et par ce en deit estre creu ; et ce il apr^s est semons 
la tierce feis, et il redit quQ il est si essoigni£, par quei il ne peut aler, les devanz 
dis homes liges le deivent veyr et bien esgarder come essoignte, et c'il conoi9sent 
aparaument 1'essoine de son cors tel que il ne peut venir k court dreit faire, 
a&&£s est. Et ce il dit que il a essoine tel que les homes liges ne pevent pas 
bien conoistre, il deivent aveir aveuc eaus miege qui seit tenus au seignor au 
k la court de leaut6 dire; et le miege en deit estre creu de ce quil en dira. 



* Livm ctfbthn, c. cxux, p. aa4. 
h M. c. lxxvui, p. i^5. 
' Id. c. cu, p. 227. 

- On t donnd beaucoup de definition* du fief; mau 
nous n'en connaissons pas de plus simple , de plus exacte , 
ni qui reproduise mieux le vrai caraqt£r* de la nature du 



fief que celle-ci. On voft que fe service militaire esl 
I'unique fondement du contrat ftodal, pei* import Tob- 
jet donn6 pour prix du service : voiH ce quil importait 
le plus de savoir. Lbs feudiste* moderns ont fini pa* po 
tenir aucim cample de cette base de laconvenUon ffodaie* 
* Lwn d'lbtlin, q. clxxxu , p. a84. 
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Et totes les feis que le clamant le iuescrera et dira que il entent que ii est orres 
$n point de venir dreit /aire, aussi deit estre veu par les homes liges et par 
le miege. Et c il avenist k la premiere feis ou k la segonde ou k la tierce 
que il fust defaillant ou reviau en ce que il ne vosist Venir ou faire te qui 
est devant dit, la court peut bieq conoistre que le clamant deit estre mis en 
la saisine de la propriety de la carelle, en tel maniere, que si tost come 
il Vendra avant por fornir dreit, que il seit remis en la saisine tot avant, sanz 
delai \ 

VII. Et si est assise ou usage que si tost come le sodeier, quel que il seit, 
chevalier ou sergent k cheval ou k pi£, ou escuier\ se claime par i'assise de son 
seignor de sa decerte, son seignor le deit paier sanz delai, ou jurer sur sains 
que il ne li deit ce que il li requiert; et se il ne viaut jurer, et il vueille metre 
le seirement sur le sodeer, faire le peut ; et le sodeier deit jurer sur sainz que 
celui li deit ce quil li demande en la maniere que il li met sus; et quant il a ce 
jur6, le chief seignor de eel leuc le deit faire paier en l orre; et ce celui ne le 
paie en Torre, le chief seignor le deit faire gagier et faire prendre tant dou sien, 
partot li ou Ton le trovera , neis en son ostel , par quei cekji seit enterinement 
pate sans delai c . 

VIII. Et si est assise ou usage des vilainz que Ton requiert oil il y a debat dou 
fait de la nayt6 ou dou remuement des leus que Ton a et tient, que Ton les deit 
delivre par enqueste; et ce il avient que la chose veigne en court, le chief sei- 
gnor la deit delivrer par enqueste que il fait faire *. 

IX* Et 1 si est assise ou usage que, se aucun quel que ce seit, qui teigne &6 
d'aucun dont il li deit homage, et il ne li a fait, ne offert k faire l'omage que il 
li deit, dedenz Tan et le jor que il ressut le fi6; ce celui en est ataint si come il 
deit, l'amende en est tel, que le seignor peut tenir le £6 dont il li est defailli de 
Thomage, tant come les deus vivent, et lequel qui muer avant, la peine faut e . 

X. Et 2 quant la seignorie escheit d& le jor que le seignor requiert les ho- 
mages au comun de ces homes 5 , c est k dire au plus, il n ont de respit de faire les 
homages que quarante jors; et ce il dedenz ce ne le font, la peine en est tel que 
la court peut bien conoistre que le seignor peut tenir 4 les ftes tant que celui 

1 Ce chapitre forme la premiere moitte du septieme dans le deuxi&me livre de le Tort , d'apr&s a. 
Voyez page h. — 2 Ce chapitre est la fin du septieme dans le deuxieme livre. — 5 Des homes, b. — 4 Lq 
poine en est tele que le seignor puet tenir. b. 



* On trouve dans ce paragraphe le resume de la ma- 
ture qulbelin developpe tres-longuement dans le cha- 
pitre ccxx, p. 3^9. 

k D aurait M plus regulier de dire ehetalier oa esouier, 
os sergent a cheval on a pii, parce que 1'ecuyer 6 tait d'un 
ordre plus flev6 que le sergent a cheval , qui n'pecupait 
•neon rang dans la hierarchic ftodale. 

* livre flbelin, c exxxpr, p. %oq. 

* /A a ecu, p. 4o3L 

Cest-4-dire que la peine cease d avoir son eflet a k 
wort du seigneur ou du vassal. Si le seigneur vient a 
asourir, le vassal rentre dans la propriety de son fief ; si 
le vassal meurt le premier, ses beri tiers soqt mis en jouis- 



sance du fief. On a vu, dans le Livre dlbelin (c. cxci, 
p. 3o5) , une disposition differente ; et les preuves histo- 
riques que nous avons citees, montrent que dans le 
royaume de Jerusalem , comme dans toute* l'Europe, la 
peine, en cas de defaut d'hommage dans Tan et jour, 
etait la confiscation du fief pendant toute la duree de la 
vie du feudataire. Cette regie e'tait recue uniformement, 
et nous craignons que le Tort n'ait confendu Fhommage • 
d& au bail avec fhommage <M au seigneur. Le vassal qui 
manquait de faire hommage au bail , perdait son fief 
pendant toute la duree de la vie du bail ; et c etait seu- 
lement dans ce cas que fon pouvait dire que le premier 
mourant. feisait fiullir la peine. 
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ou ciaus li facent homage, ou li euflrent k faire; et adonc 1 lor deit rendre leur 
fies, ce ciaus ou celui ne fust hors dou pays, ou ce jl n'eust* essoine de son 
cors* : et ce il a Tessoine 5 , il le deit faire assaveir si come il deit au seignor; 
et si tost 4 come il est en point que il le peut faire, il le deit faire dedenz les 
quarante jors 5 ; et ce il ne le fait, il encheit, si come il est devant dit, trusques 
k tant que il le face 6 b . 

XI. Et 7 se aucun tient fi6 d'autre que dou rei , et il ne fait ou nen n'euffre 
a faire au rei la ligece par les termes dessus devisi^s, et il passast Tan et le 
jor 8 , et le rei s'en plainsist k sei et k sa court, et celui en est a taint en court; 
la peine en est tel que celui de qui il tient le fi6, le deit aveir et tenir le tant 
come le rei est vif 9 , et celui est forspayste dou reiaume tote la vie du rei c . 

XII. Et Tusage coment le seignor deit semondre son home lige de servise faire, 
quant il en a besoin , si est tel que le seignor deit mander treis de ces homes liges 
a celui qu il viaut faire semondre, dont il deit establir en presence de la court Tun 
en leuc de lui et enchargier li la parole k dire ; et as deus deit dire que il voissent 
come court o celui por garentir ce que il dira. Et deit dire celui a qui la parole 
est enchargi^e k dire k celui, c il le treuvent : « Mon seignor tel, » et le deit nomer, 
« noz env£e sk k vos come court, et voz semons de par lui que voz de hui en 
« quinse jors, ou de demain en quinse jors, ou de plus demain en quinse jors, li 
« fassi^s en tel leuc, » et li deit moutir, • tel servise come voz li dev^s dou fi6 que 
• voz ten6s de lui. Et ceste semorice, si come je Fais devant devisi^e, voz fais je 
« en la presence et o la garentie de ces deus homes liges qui si sont venus o mei, 
« come court, par le comandement de mon seignor tel. » Et ce il viaut nomer les 
deus homes liges par leur noms, faire le peut: et tot ensi come il est devant 
mouti, le deit on dire par treis feis. Et se Ton ne treuve en persone celui que 
Ton viaut semondre, les treis devant dis homes liges deivent aler en Tostel ou il 
maint et dire le tot ensi come il est dessus devisi6, for tant que en leuc de ce 
que Ton dit « Je vos semons tel, » et nomer le, por ce que il est present, on dira: 
« Je semons tel, » et nomer, por ce quil nest pas la present. Et se il n'aveit hostel 
ne leu ou il fust estaiant en celle ville, on deit aler au leuc ou il est assent de son 
fie, ce il est assent sur aucune rente en hezans; et ce il est assent en terre, si le 
deit on \k semondre et ou miaus aparant leuc de sa terre ; et deit Ton dire : « Je 

1 Et lors. b. — 2 Rendre le fi, se celui ria essoigne de son cots. b. — 5 Et se il ne la. b. — 4 Jl le doit faire 
et lors li doit rendre le seignor son fie 1 , oa se il est fors dou pais; et si tost. b. — 5 xv. jor*. b. — c Treusques 
a Yore que il le face ou offre a faire. b. — 7 Ce chapitre est le viii* dans b, ou il a cette rubrique : De celui 
qui tient fit i autre que dou roi. — *Et il passast Van et le jor n'est pas dans b. — 9 Tant come le roy vivra. 



* Ne fast est pour f&t, neust pour en e&t. U est Evi- 
dent que ce n'6tait pas quand le deTaillant manquait 
d'excuses valtbles que le seigneur devait lui restituer 
son fief. 

k Livre dlbelin, c. cxcv, p. 3i3. 

* Cette disposition importante, qu'Ibelin a omis de 
rapporter, dtait sans doute tiree de 1' assise du roi Amaury, 
sur la ligece des vassaux du royaume de Jerusalem , et 
servaii de sanction penale a cette loi. La peine contre 
rarriere- vassal qui n'avait pas fait, dans Tan et le jor, 
sa ligece au roi , etait la saisie du fief et lexil. La saisie 
etait faite par le suzerain, et durait, non pas pendant 



toute la vie du vassal , mais seulement aussi longtemps 
que le roi vivait. Pourquoi la saisie n'avait-elle pas lieu en 
faveur du roi , qui seul eprouvait reellement un prejudice 
du deTaut d'hommage ligeP Parce que le fief relournant 
a un seigneur qui avait fait hommage , et le vassal r£- 
fractaire eUnt expulse du royaume, tout rentrait dans 
Tordre, et le roi ne pouvait plus se plaindre. Lorsque 
le royaume de Jerusalem eut et6 confondu avec celui 
de Chypre, lautorii^ du chef de ce dernier royaume 
etait si faible qu'une peine aussi severe devait recevoir 
rarement son application : il est done naturel qu'Ibelin 
se soit cru dispense de la mentionner. 
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« semons tel, » et nomer le, « par le comandement de mon seignor tel, » et nomer 
le seignor aussi, « en cest leuc oA tel est assent de son fi6 que il tient de mon sei- 
« gnor tel , • et puis dire le remanant qui est devant mouti de la semonce. Et se 
le seignor treuve celui que il viaut faire semondre en la presence de lui et de 
sa court, ou il le face \k venir, tot aussi le peut il meismes semondre ou faire 
semondre si come il est dessus mouti. Et se le seignor a besoin de lui k cheval 
et as armes, il li deit faire dire en la semonce, et deit moutir le leuc ou il vodra 
que il voisse et le terme de combien quil vodra que il y seit\ 

XIII. Et si est assise ou usage que de ce qui monte k fait de fi£ dont seignor 
se treuve saisi et tenant, que bailli ne deit oyr plait ne question de previlege 
devant lui b . 

XIV. Et tot aussi est il de ce dont Tome se treuve saisi et tenant en tens de 
seignor, que il ne deit respondre devant baill, fors devant son seignor qui est 
tenus a lui de fei. 

XV. Et si est assise ou usage que puis que deus fies ou plus sont escheus de 
par un borne et il deivent homage en cbief c et servise de cors , et il a pluisors 
heirs qui les peussent desservir de leur cors tot ensi come les fi6s les deivent; 
que Tainz n6 deit aveir un des fi^s k chois, et Tautre heir apr&s deitaveir Tautre 
£6, et le tiers heir deit aveir Tautre fi£, et ensi le deit estre de Tun heir apr&s 
Tautre, de tant d'eirs come se trovereit en un degr6 de parenteys des fi6s qui 
sereient escheus de par un home, et qui homage en chief et servise de cors 
devront. Et c il ne deveent homage en chief ne servise de cors, Tainz ne les 
aureit toz, puisque il poreit faire ce que les fi6s devreient. 

XVI. Et si est assise ou usage que celui qui a fi£ de son conquest le peut 
rendre et quiter k celui meismes qui li a don£, en tel maniere que il, ne heir 
que il ait, n'i aura jamais riens : et ce et aucunes autres choses peut Ton faire 
de son conquest, que on ne peut pas faire de ce qui aucune feis fust venu 
j usque k heir ou d'eir en heir d . 

XVII. Et si est usage ou assise que se deus freres esteient, et leur pere mo- 
rust qui eust un fi6 qui servise de cors deust , Tainz n6 Taureit devant toz. Et 
ce apr6s ce leur mere moreust qui eust un autre fi6 qui servise de cors deust 
et homage en chief, si Taureit aussi Tainz n6 come d'escheete et le fereit des- 
servir d'un chevalier, et Tomage fereit si come il devreit, cest assaveir sauf ciaus 
k qui il aureit fait devant homage. Ne ]k tant ne poreient ensi escheyr de fi6s 
en cest reiaume, mais que Tun fust apres Tautre, que celui qui Tainz n& sereit 
ne les eust toz, et son frere mains n6 de lui n en aureit riens. Mais ce il es- 
cheeient ensemble de par une persone, Tainz n6 aureit Tun k chois, et le 
mainz n6 aureit Tautre, Ik ou il deussent servise de cors. Et si tost come pere ou 



* Livre HbeUn, c. ccxx, p. 349. 

* Get article et le suivant montrent que le bailli on 
vkomte n'ltait incompetent pour connaitre des affaires 
de fiefs que quand le seigneur ou le vassal 4tait saisi et 
tenant. Voyez , sur les fonctions dn bailli , les Atsim des 
Bourgeois, c. 111 et iv. 



• Par les mots homage en chief, il faut entendre 
rhommage plein ou lige qui avait lieu dans le royanme 
de Jerusalem comme ailleurs , mais toujours sauf la li- 
gece due au roi, qui etait de droit. Cet hommage est 
Domm^ paries Assises de Romanie, plan homagio. 

* Livre tlbetin, c. cxliv, p. 217. 
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mere muert, le fiz ou. la fille est saisi de s'escheete par son dreit qui Ten 

saisist \ 



XVIII. Et si est usage ou assise que pere ou mere a le baillage dou fie qui est 
dou dreit de son fiz ou de sa fille, qui est merme daage, devant toz autres pa- 
rens, jusqu'i ce que Teir ait son parfait aage, cest assaveir, le fiz quinse anz, 
et la fille marine. Et se le pere ou la mere requist le baillage de Tenfant, et 1'en- 
fant ne fust present en la court au jor et a 1'horre que Ton requist le baillage 
por lui, le seignor ne la court ne Taureient pas k oyr, por ce qu'il ne sereient 
pas certains par tel maniere de dit que enfant y eust : car encores amenast Ton 
Tenfant k court de par qui Ton requeyst le baillage por lui , celui ou celle qui 
le baillage requereit, devreit offrir k prover, si come court esgardereit ou conois- 
treit que prover le deust, que celui ou celle de qui Ton direit que Tescheete sereit 
venue k eel enfant, Teust tenu k son fiz ou a sa fille ou k son parent, et prover le, 
c il fust qui le contredeyst ou mescreust. Car ce ensi n esteit, Ton poreit requerre 
et aveir por enfant sanz ce que Ton Teust onques eu; et se Ton Taveit eu et il fust 
mort, si le poreit on por le mort requerre et aveir, et par ce sereient les freres 
ou les suers ou les autres parenz, a qui aucunes des dittes choses seroient es- 
cheues, deserit^s de leur dreit, et sereit tort apert et contre raison b . 

XIX. Et si est assise ou usage que se aucun a dreit en aucune chose qui es- 
cheue li seit et dont il seit le plus dreit heir, ce il ne vient en cest reiaume et 
ne requiert s'escheete, si come il deit et la ou il deit, que Ton n'est pas tenu de 
respondre a autre qui la requiert por lui ; et que ce un des autres heirs de 
celle part dont Tescheete muet, vient en la presence de la court ou Ton celle es- 
cheete deit requerre, et la requiert si come le plus dreit heir aparant qui en 
la court seit, et TeulTre a prover, c il est nul qui Ten mescreit, il en aura la sai- 
sine et en usera come de son dreit, tant que autre seit venu en cort qui ait 
prov6, si come il deit, qu'il en seit plus dreit que celui qui l'a et tient c . 

XX. Et si est usage ou assise que qui tient fi6 d'autre en cest reiaume, que 
il li deit en chief l'omage, sauf la ligece dou chief seignor, ce il ne peut mostrer 
que il k autre deit l'omage en chief, ou c'il ne peut mostrer, si come il deit, que 
il en seit quitte d . 

XXI. Et si est usage ou assise que qui se claime d'autre en court, celui de qui 
1'on se claime, k la premiere clamor deit aveir jor de quinsaine, c'il le requiert 
si come il deit, se assise ne li tolt e . 

XXII. Et les assises qui tolent le jor sont cestes : 



• Livre d'Ibelin, c. cxlviii, p. a a 3. 
b Id. c. clxx *\ p. a63. 
e Id: c. clv, p. a 3a. 

4 Tout fief etait tenu aux obligations resultant de 
l'hommage. Si , par exception , un fief en etait dispense, 
le vassal devait en fournir la preuve , etjusqu'a la pro- 
duction de cette preuve , le seigneur avait le droit d'exi- 
ger le service. On pourrait supposer cette disposition 
superflue, puisque l'hommage etait une obligation im- 
posed a tous les feudat aires , et que leur jouissance ne 



dalait meme que du jour de leur hommage; mais il 
faut se rappeler que dans certains cas particuliers, Ten- 
saisinement avait lieu de plein droit, et on comprend 
qu un vassal ensaisine de la sorte pouvait , plus tard , se 
pr6tendre dispense de rhommage. Pour prevenir toute 
incertitude , la legislation d'Orient, conforme sur ce point 
a celle d'Europe , avait mis la presomption du c6te du 
seigneur. Voyez le c. lxviii de Britton , intitule de Ho- 
mages, p. 279; et Littleton, sect. 85, 1. 1, p. 107. 
* Livre d'Ibelin, c. xxxu, p. 56. 
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L'assise de la clamor dou murtre, 

Et celle de trayson , 

Et celle de force aparant, 

Et celle d'esforsier feme, 

Et lassise dou rei Baudoyn de cop aparant, 

Et Tassise de plegerie , 

Et quant le seignor se claime de defaut de servise, 
Et quant le sodeier se claime de ces sod^es, 
Et Tassise des bestes restives, 

Et de la force aparant dit on qu elle ne peut estre aparant, se celui de qui Ton 
se claime ne la conut et otreie, ou ce il ne la fait en la court, ou se elle nest 
prov^e sur lui par garenz, et il en peut bien lever et torner Tun des garenzrcar 
qui est a taint de force, son cors est en la merci dou seignor*. 

XXIII. Et qui viaut lever garent, si tost come il le veit agenoillier por jurer 
la garentie que il a dite en parole, il le deit saisir par le poin destre et dire: 
« Lieve tei sus, car je te lieve come faus parjure; que en tei ne remaint que 

• tu ne t'esparjure : et ce sui ge prest que je le te mostre et preuve de mon cors 

• confcte le tien , tot ensi come la court esgardera et quant. » Et adonc se deit 
agenoillier devant le seignor et tendre son gage, et 1'autre sen deit defendre. 
Et adonc deit le seignor receveir les gages et comander & la court quil esgardent 
la maniere de la bataille et le jor. Et se aucun des deus est mahaigni^ de mabaing 
aparant, ou il a pass6 aage de soissante anz, il peut metre en leuc de lui cham- 
pion; et ne covient pas que il le nome, mais die que ce mostrera il par un 
home encontre 1'autre, par ce que il est mahaigni£ ou par ce que il a pass£ 
aage b . 

XXIV. Et ce celui qui lieve le garent est sergent, et le garent est chevalier, 
Tapeleor se deit faire chevalier et se deit combatre a lui come chevalier. Et se 
le chevalier qui est garent viaut dire que il ne se viaut prendre au sergent, por 
ce que il n est pas son per, le sergent peut respondre que ce ne peut riens aidier 
au chevalier en tei cas : car ensi sereient moult maubaillis toz ciaus qui ne sont 
chevaliers, se les chevaliers peussent garentir quanque il vodreient sur eaus et 
Ton ne les peust torner, et done sereit Tassise faillie, qui dit que de totes ca- 
relles ou damages ou perills de la value d'un marc d'argent en amont, si a tome 
de bataille encontre le garent: et en Tassise nest sauv6 ne chevalier ne autre . 

XXV. Et de totes carelles de murtre ou d'autres choses de quei chevalier 
apelle sergent, ou sergent chevalier, Tapeleor se deit combatre k celui k cui il 
a apel6, a la lei de bataille de celui qui est apel£ d . Et bien se gart celui qui s'avoe 
por mahaigni£ ou por aveir pass£ aage , que il seit garni de champion au jor que 
Ton li doura : car c il ne Teust, il sereit a taint; et se il meismes se vosist combatre, 
ne le poreit il faire, se il n'eust moult maistre^ au doner des gages c . 

* Ibelin donne une Enumeration plus Vendue des cas les peines necessaires pour se procurer les moyens de 
ou le delai etait refused (C. lxxx , p. 1 a 8.) fausser la loi sans p£ril. Cest ainsi qu*il a conseille (S xxm) 

k Livre d' Ibelin, c. lxxiv, p. i i 9 ; c. cvi , p. i 76. de ne point nommer le champion , au doner des gages, ann 

* Id. c. lxxv, p. 120. que, si ce champion venail a lui manquer, il put se pr£- 

* Beaumanoir, c. lxiv, p. 33 1. valoir de l'ambiguite des termes dont il s*etait servi, 

* L'auleur entend par moult maistreer, se donner toutes pour combattre en person ne. 

56 
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XXVI. Et quant feme gage bataille, elle est en ce point meismes: et feme peut 
lever garent, et peut apeler de murtre a . 



XXVII. Et k bataille de murtre na que treis jors de respit. Et ce elle est de 
chevalier, il se deivent combatre k pi6 aussi come autres gem, sauf ce que, en 
leuc dou tanevas et dou baston, il deivent aveir une targe que on apelle harasse, 
et une lance et deus espies, Tune seinte et Fautre atachi£e k la harasse. Et de 
totes autres carelle que de murtre tant soulement, se combatent chevaliers k che- 
val arm^s de totes armes, se il n'apelle sergent b . 

XXVIII. Et si est usage ou assise que le plus preuchein heir aparant de celui 
qui en la dereaine saisine dou fi6 fu, ce il est de celle part don tie fi£ muet, deit 
aveir celle meisme saisine, provant le parenteis dou dereain qui morut saisi et 
tenant de celui fi£. Ne le seignor ne li peut riens dire k Tencontre qui li vaille, 
se le requereor peut prover par privilege ou par recort de court que le don dou 
conquereor ou la teneure de son ancestre ou dou dereain qui morut saisi et 
tenant, se celui qui devant tint le £6 ne fist chose dont le £6 seit perdu par as- 
sise ou par usage, ou se le seignor ne peut prover par recort de court que celui 
qui en morut saisi et tenant aveit eu le don k sa vie sanz plus. Et son don et 
s'escheete ne deit on requerre que k son seignor, ne le parenteys prover que a 
son seignor . 

XXIX. De preuve de parente ne daage na nul torne de bataille d . 

XXX. Et sis choses sont por quei les homes pevent gagier leur seignors de 
leur servises, j usque k ce que il ait compli leur requeste: 

1° L'une si est, que se un home lige vient devant le seignor et li face aucune 
requeste et li requiert esgart de court, et le seignor ne li feist aveir ou ne se 
delivrast de lui par esgart de court meismes. 

2° Ou se il avenist que Ton ne le laissast venir devant le seignor, et ensi fust 
dele6 de venir k son dreit. 

3° Ou se il avenist que la court eust fait aucun esgart, et le seignor ne le 
vosist tenir ne autre por lui. 

4° Ou se il avenist que le seignor, ou autre por lui ou en achaison de lui, 
dessaisist sans esgart de court aucun de ces homes de tot ou de partie de son 
£6 : celui qui est dessaisi peut requerre ces pers qui li aident k recouvrer sa sai- 
sine, fornissant dreit, se Ton li set riens que demander. 

5° Ou se le seignor met main sur son home et le fait arester sanz esgart de 
court. 

6° Ou c il aveneit que le seignor conge as t de son reiaume aucun de ces homes 
sans esgart de court, et Tome li requeyst que il le menast par sa cort et le sei- 
gnor ne le vosist faire c . 

XXXI. Et por chascune de ces devant dittes choses peut Ton venir k ces 
pers, ou, cil ne peut venir, mander \k ou il les porra trover et requerre lor, par 

* Livre ilbelin, c. lxxii , p. i3o. La femme ne de- h Lhre d'Ibelin, chapitre en, p. i65. 

vait naturellement exercer cette action que par 1'inter- * Id. c. clv, p. a 3a. 

mediaire de son marL Un bail n'aurait pu , dans ces * Id. c. clxi , p. a46. 

circonstances, agir pour sa pupille. • Id. c. ccvin, p. 33a, etc. 
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la fei que il li deivent, que il voissent (levant le seignor et le requierent que 
il le maint par sa court come son home : et il y deivent aler et faire ce que leur 
per lor a requis. Et se le seignor ne vosist faire leur requeste, il deivent et 
pevent dire au seignor que il ne feront riens por lui tant que il ait fait leur re- 
queste; et par treis feis li deivent dire: et c il por tant ne le fait outreement, il 
le pevent gagier de leur servises tant que il aient acompli leur requeste\ 

XXXII. Les genz qui ne pevent porter garentie en la Haute Court contre Frans, 
si sont: 

Toz ciaus qui ne sont de la lei de Rome; 
Et toz forjugtes; 
Et toz parjures ; 

Et toz ciaus qui sont fei mentie ; 

Et toz champions vencuz; 

Et toz ciaus qui ont renei6 Dieu; 

Et toz ciaus qui ont servi Sarrazins ou autre mescreanz as armes contre Cres- 
tiens, plus d'un an et un jor; 

Et ciaus qui ne sont n6s de leau mariage ; 
Et toz sers de quelque lei que il seient; 

Et toz ciaus qui sont parti de religion, se il ne Font par jugement de TYglise; 
Et toz ciaus qui sont entechi£s des vices devant dis, perdent vois en court, se 
Ton les viaut oster b . 

* Litre flbeUn, chapitre ccxxxix, p. 383. h Livre d'lbelin, chapiire lxxi, p. 1 i£. 
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SELON LE MANUSCRIT B. 



Ci comence le livre de messire Jeuffroy le Tort, des assises. 

1. 2 Cest livre est fondez sur deus vers dou Sauter, lesquell sont divers et con- 
traries Tun de 1'autre. Quar Tun des vers est a porsevre sa matiere k touz ceaus 
qui en bien faire veulent entendre ; et de 1'autre vers devrait chascun eschiver la 
soue matiere. Icelui vers, dont Ten doit la matiere porsivre, si est celui qui dit: 
Inicium sapiencie timor Domini*. La matiere de cestui vers sievent ceaus qui en- 
tendent k bien et & maintenir loiaut6, droiture et justise et jugement, sanz 
amor et sanz bayne et sanz covoitise. Quar qui doute Dieu, il se poine de faire 
tout ce qui est desus devi$6, et se garde de faire le contrare. L'autre vers, de 
quoi Ton doit escbiver la matiere, si dit: Quid gloriaris in malicia, qui potens es 
iniquitate*} Ceaus qui cestui vers porsivent, il lor avient, por ce que il ne doutent 
Dieu et por ce que il n'ont nulle doute de Dieu, se glorefient en leur malice et 
sont puissanz en leur felonies. Et de ce avient que il metent toute leur sens et 
leur entendement en eaus assoutilli£s, de querre poinz de plaiz, par quoi il 
puissent tolir et conquerre les autruis droiz en pointeant. Et por ce font il no* 
veaus jugemenz, contraires au droit et as bons usages. Et pour ce que je veaus 
sivre la matiere de celui vers qui dit : Inicium sapiencie timor Domini, et eschiver 
la sentence de Tautre mauvais vers, me veull je garder d'enseigner k plaidoier 
et mostrer les soutillances et les poinz des plaiz. Quar la malice et la covoise des 
genz est si granz, que qui leur enseigneroit ces cboses, et en feist livre, il feroit 
aussi come celui qui donroit au serpent venin k boivre; quar il crestroit mal 
sur mal. Et por toutes ces raisons et celes devant dites, ne veull je metre en 
cest livre nulles choses, mais que celes de quoi et par quoi Ten puisse delivrer 
k droit les quereles et les con tens qui sont k conoistre et k jugier sur la cort, 
de ceaus que la court devra delivrer et determiner par les assises et par les bons 
usages et les bones costumes dou reaume de Jerusalem , les queles Ton doit tenir 
ou reaume de Chipre. Et de celes choses , de quoi Ton ne trouvera que il ait 
assise, ne usage, ne costume, je nen veull rienz dire de moi, selonc leur sens k 
leur conoissance , si come Ton doit faire de novele chose. Se ge ne puis metre en 
cestui livre toutes les assises et les bons usages et les bones costumes dou reaume 
de Jerusalem , il n est mie merveille, quar mout a lone tens que eles furent faites, 
et que Tom les comen^a k user. Mais je metrai ce que je ai veu user, et que 
je ai 01 retraire et raconter en court et hors court. Et bien porra avenir que touz 
ceaus qui orront cest livre ne si acorderont mie : et si porra bien estre que aucuns 
seront qui verront le damage d'eaus, oil il de leurs amis y sera, si leur sera k 
poy dou droit encontre le profit; ne k aucuns autres qui vorront mostrer que il 

1 Ce livre nest fourni que par le manuscrit b, qui ne contient pas celui qui se trouve dans a, ou du 
moins qui nen contient que deux chapitres f intercal£s dans celui-ci. II est facile de voir que la le$on 
du manuscrit b. donne le texte m£me du livre de le Tort , dont il n'existe dans a. qu une analyse in- 
complete. — 2 Les num£ros des chapitres ont £t6 ajout£s par nous. 

" Psalm, ex, io. b Psalm, li, 3. 



Digitized by 



Googlj 



LIVRE DE GEOFFROY LE TORT. 445 

soient sages, si se poineront de metre poinz et sotiilances encontre ces diz qui 
sont en cest livre. Et en ce ne me met je mie en force; quar qui voudra, il 
donra foy a moi et k mon livre, et qui ne le voudra croire, tel soit de lui V 

II. Gi comence le secont chapistre. Des homages. 

Je comencerai au chief, c est au seignor. Si dirai des homages. A Tomage re- 
cevoir, le seignor se doit seoir, et Tome agenoillier, et metre ses mains jointes 
dedenz les mains dou seignor. Et uns autres qui devise l'omage doit dire : « Vos 

• devenez home lige dou roi, et li prometez k porter foy, com a vostre lige, de 

• lui garder et sauver, contre toutes riens qui vivre et morir puissent. » Et puis 
doit dire au seignor :«Et vos, le recevez en la Dieu foy et en la vostre, come 
« vostre home lige. » Et les deus doivent dire : « Oil ; • et se doivent entre baisier 
en foy. Et celui qui fait homage k autre que le roy, le doit faire en cele meismes 
maniere come il est desus devis6, fors tant que il doit dire:« Je deviens vostre 

• home, sauve la ligece dou roy. • Et se il a autre seignor en celui reaume, ou 
pluseurs, si les doit sauver Tun ampr^s Tautre. 

III. Le tiers chapistre. De quoi le seignor est tenu k son home. 

Cez de quoi le seignor est tenu a son home, par la foy en quoi il Ta receu. 
Si est : que il le doit garder et sauver, lui et ses raisons. Et se doit garder que il 
ne li face, ne ne face faire, ne porchace, ne consente honte ne daumage ne gue- 
gement, se il ne le fait par esgart de court , ne ne le doit rester ne appeler de sa foy. 
Et ce de quoi Tome est tenu k son seignor par sa foy : que il le doit garder, sauve et 
defendre, lui et ses raisons. Ne li doit faire, ne faire k faire, ne consentir que on 
li face, ne honte ne damage ne guegement. Et se il set que aucun le li face, 
ou veulle faire, il le doit destorner et defFendre, k son pooir; et se il ne le puet 
destorber, il Ten doit garnir son seignor et si ne le doit rester ne apeler de sa foy. 

IV. Le quart chapistre, si est de ce quant le seignor faut vers son home. 

Se il avient que le seignor faille vers son home d'aucunes des choses desus 
devisees, et que la faute soit coneue par la cort, Tamende que Tome en doit avoir 
est tele : que il est quite vers le seignor de l'omage et dou service que il li devoit 
tant come les deus vivront. Et lequel qui muert avant, si demoure Tamende et 
retorne la chose a 1'oir, en tel point come ele avoit est6 devant le mesfait. Ne 
pour Tamende desus dite, le seignor n est mie quite de sa foy vers Tome. Et tenra 
Tome ce que il a sanz homage et sanz seryise, toute sa vie b . 

V. Le quint chapistre. Dou defaut de Tome, quant il faut vers son seignor des choses avant ditet. 

Se Tome faut vers son seignor de aucune des choses devant moties, et la faute 
est coneu en cort, sans ce que aucun de ses pers Ten ait apel6 de traison, mais 
que le seignor sen soit plaint ou clam6 k soi et a sa cort, Tamende en est tele : 

' Ce chapitre est le prologue du veritable ouvrage de scrupules aux jurisconsultes honn&es et prudents. 
le Tort. On y voit combien Tabus qui se faisait dans b Voyez, sur les obligations du seigneur, le cha- 
fes cours d'Orient de la science du droit , inspirait de pitre ccvi du Iivre dlbelin t p. 33o. 
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que Tome pert le fte, que il tient de lui, et est forspaiste toute sa vie de celui 
reaume, et le seignor est quite de sa foy vers lui; et il n en est mie quite de la 
soue foy vers li sien seignor. Et en tout ce, les hoirs de celui nont nul damage. 
Et Tome doit estre assent quarantejors pourisir dou reaijme. Et se aucun de ses 
pers Tapele de cele faute, dont il est ataint l f il pert le cors et quanque il a, se le 
seignor veut, car il est encheu en sa merci. 

Le 2 seignor ne doit son home arrester, ne metre main sur lui , se ce n'est que 
il soit ataint et jugi6 par 5 court, et de traison ou de murtre. Et lors en puet faire 
de lui aussi come d'un autre home. 

VI. Le siziesme chapistre. De desaisir home de saine ou de teneure. 

Le seignor ne doit dessaisir son home de sa teneure sanz esgart ou sanz conois- 
sance de sa court*. 

VII. Le vii* chapistre. Dou respit de 1'omage quant on le requiert. 

Se le seignor se plaint k soi et k cort d'aucun qui tiegne £6 de lui , dont il li 
doie homage, et se il dit que celui ne li a fait, ne offert k faire, Tomage que il li 
doit, dedenz Tan et le jour que il receut le £6; se celui en est ataint, i'amende 
en est tele : que le seignor puet tenir le £6 dont il li est failli de Tomage, tant come 
les deus vivront. Et le qui muert, la poine faut\ 

Vin. Le vin* chapistre. De celui qui tient fy6 d'autre que dou roi 5 . 

IX. Le ix* chapistre. De ce quant le seignor se plaint de son home. 

Se le seignor se plaint de son home, que il li doit servise, et il li met sus que il 
li soit defailli de son servise, se il en est ataint par conoissance de la court, l*a- 
mende en est tele: que le seignor tient le £6, dont il li est defailli dou servise, 
un an et un jour. Mais se celui ne vit dedenz Tan f son hoir ni pert riens b . 

IX Ancore dou seignor, quant il se plaint de son home. 

Se le seignor se plaint de son home, et dit que il tient aucune chose dou sien, 
qui soit chose d'eritage, se Tome dit que cele chose est de son £6, et il ne le puet 
prover par privilege ou par recort de court, se il atrait k son £6, et le puet prover 
par son sairement et jurer sur TEvangile que cele chose est de son £6, et atant li 
remaint quite vers le seignor. Mais un de ses pers Ten puet lever, en Toure que il 
a jur6, come desloyau et parjur et foy mentie vers son seignor, et en ce afiert 
bataille, quar le traison est apparant come de sa foy mentie, en voullant deser- 
tier son seignor. Et se il en est vaincu, il est encheu dou cors et de quanque il a. 
Et les hoirs ni perdront riens, mais que la querele dont le plait aura est6. Et se 

1 Atant. b. — 2 Cet alin£a est indiqu£ dans le manuscrit. — 5 Part. b. — 4 Cette partie du chapitre vn - 
de b. forme le ix* chapitre de a. La fin de b, que nous ne rapportons pas ici, forme le x* chapitre de a. 
Voyez page 43 7. Plusieurs differences existant entre le texte de ces deux chapitres, nous avons cru devoir 
les rapporter 1'un et Tautre. — 5 C est le xi* chapitre de a. Voyez page 438. 

* Livre d'lbelin, chapitre ecu , p. 3a 4. k Livre ctlbelin, chapitre cxci, p. 3o5. 
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lome ne \e veut prover par son sairement, le plait eo est aussi come cfou seignor 
k uo autre home \ 



X. Le i* cfaapistre. De Tome qui requiert k son seignor chose qu'il tieut , et dit que ele est <te 

son 

Se Tome requiert k sou seignor chose que il tiegne, et Tome dit que ele est de 
son fi6, et que il ou ses ancestres en ont &6 saisis et tenanz come de partie de leur 
Ite, et il nen a privilege ne recort de cort, il doit proyer la teneure par deus 
loiaus garanz de la loy de Rome. Et le seignor puet faire lever Tun des garanxA 
un tel home come le garanz est chevalier ou serjant. Et se la querele est dun 
marc d argent, il y aura bataille. Et en ce ne garentist rnie la foy, quar oe n est 
mie de la querele, ce nest que de la saisine. Quar se il en avoit la saisine conquise, 
si la porroit il perdre par aucune raison b . 

XL Le xi* ohapistre. De Tome qui requiert au seignor son fy6. 

Se Tome 1 requiert k son seignor chose que il die que est de son fi4 et que il 
la requise en court, et le seignor ne li veaut rpndre ne ne la moinepar sa court, et 
ampr&s ce le seignor le fait semondre dealer k son servise, il puet dire au seignor 
en la cort: « Je naccuill mie votre semonse, ne acueillir ne la veull, se la court ne 

• 1'esgarde, treusques vos m'aiez rendu tel chose, de quoi je sui merme de tnon fte , 
« dont j e vos doi servise , ou que vos m'aiez fait avoir lesgart de vostre court. Et selonc 

• ce que je ai dit, je m'en met en Tesgart de la court. » Le droit est tel : que il ne li doit 
faire servise 2 tant que il li ait fait des deus choses Tune. Et iaquele des deus choses 
que li seignor li face, ou rendre li ou mener par sa court, il doit ravoir son servise 
de qui en avant. Et se le seignor ne fait conte de son servise et veut chose tenir, 
Tome puet venir 5 en la court et dire : « Seignors, vos savez coment je ai requis mon 

• seignor que il tel chose qui est de mon fi£ me rende ou me maint par sa court, se il 

• veut riens dire contre ma requeste , et si veez coment il me moine, pourquoi je vos 

• requier et semons come mespers que vos me mainteigniez k droit. » Lors les homes 
de la court doivent dire au seignor : • Sire, nos i requirons que vos cestui qui vostre 

• home , s ou nostre, « partinez k droit et li faciez Tune des deus choses que il vos re- 
cquiert, et de ce vos donons jour de trois quainzaines, qui sont dis sept jours. » 
Et le seignor ne Tamende dedenz le terme nom£, les homes de la curt doivent 
venir devant lui et dire li : • Sire, sachiez que treusques k tant que vos aiez fait k 

• vostre home, tel, qui est nostre per, Tune des deus choses que il vos requiert, 

• que nos ne ferons rien pour vos. » Et se le seignor passa trois quinzaines, qui 
sont dis sept jours, sanz amender la chose, les homes de la court doivent celui 
metre en la saisine de cele chose dont le contens a est£ c . 

XII. Le xn° ohapistre. Dou seignor qui a pris et arrest^ son home. 
Se le seignor a pris et arrest6 aucun sien home, les homes de la court se 

1 Se Vomo. b. — 2 Sevise. b. — 5 Tenir. s. 

* Uvre d'IbeUn, chapitre xci, p. 3o5. * Uvre d'Ibehn, chapitres ccxm , coxiv tt CCXT, p. Sdo- 

k Id. c. clxv, p. a 55. 344. 
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doivent assembler et requerre au seignor que il le delivre et maine par sa court. 
Et de ce li doivent doner jour de trois quinzaines. Et ampr^s les trois quinzaines, 
se il ne le fait, si le doivent gagier aussi come il est dist en Tautre capistre. Et 
se il, ampr&s ce, passe quarante jurs que il ne le delivre et maint par sa cort, 
les homes de la court doivent aler \k ou celui est, et traire Ten et delivrer 4 . 

XIII. Le xiii 6 chapistre. Coment le seignor puet semondre son home. 

Le seignor puet semondre son home dou servise que il li doit par banier, ou 
par autre home, ou par ses lettres. Et se Tome ne vait k la semonse, et le sei- 
gnor se plaint ou claime k soi et k sa court pour ce que il li est deffailli dou ser- 
vise, et que il en veut avoir par la conoissance de sa court d'amende, se Tome 
respont que il nen out onques semonse, ne nen receut com an dement, et est 
prest de faire en ce que la court conoistra que faire en doie, se droit est tele: que 
il doit dire k son seignor que il cele semonse, que son seignor dit, n out, ne ne 
redout, et atant est quite. Et se il ce ne fait, le seignor puet tenir celui fi6, 
dont il li est defailli dou servise, un an et un jour. Et se il dit que il regeut la se- 
monse et un jusques au termen que il fu semons, il en doit avoir deus leaus garanz 
homes de la court qui doient en leur verity que il dit voir. Et i se il s en parti 
de la semonse devant le terme resnable, le chevetaine de la semonse li doit aga- 
rantir que il sen parti par son sen, ou se non, deus homes de la court le li 
doivent garantir que il, par le sen dou chevetaine, s'en parti et par essoigne; et 
se il ce nen puet avoir, il encheiet, si come il est dit, de defaute b . 

XIV. Le xnn* chapistre. De Tome qui est semons d'aler en un servise. 

Et se aucun home est semons d'aler en un servise soul, et le seignor dit 1 que 
il n a mie est6 Ik oi il fu semons, ou que il s'en parti devant le terme de la se- 
monse, il doit dire que il y f u jusques au terme, et de ce est il prest de faire 
selonc Tesgart de la court. Le droit en est tel : que il doit k son seignor que il 
fu en la semonse jusques au terme, et atant en est quite, se il dit que il n i ala 
mie, oue que il i ala et puis s'en parti, et que ce fu pour maladie, et que il le fist 
asavoir au seignor ou k celui qui estoit en son leuc; et ce doit il dire par la 
foy que il doit au seignor. Et se il ne le fait, il enchiet aussi come il est dit 
des autres. 

XV. Le xv* chapistre. Lesquex sont pers Tun de i'autre. 

Pour ce que j'ai parte des pers, si veull esclarcir que ce est. Tout ceaus qui 
sont de la Haute Court, chevaliers homes liges dou roy, sont pers, qui que il 
soient, hauz au bas, povres ou riches 6 , en tant come de garder les uns les autres 
en leurs raisons, et de maintenir les k droit, et meismes quant il sont as con- 
seills et as jugement et as recors. Et porte au tel force le dit des uns come des 
autres. 



1 Dort.B. 

• Livre d'lbelin, chapitre ccvm, p. 33a. 
fc Id. c. ccxyiii, p. 36a. 

• On ne doit pas dormer a cette phrase un sens res- 
Iriclif , ni croire que pour jouir des privileges de la pairie , 



il fallut 6tre lige du roi, et, en outre, membre de la 
Haute Cour, car ces deux qualit£s se trouvaient r£unies 
dans les m&mes personnes et inseparables. La Haute 
Cour etait 1' assemble de tous les liges. 
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XVI. Le xvf chapistre. Si parole des douaires des chevaliers 1 . 

L'usage des douaires par 1'assise est tel : que quant Tome muert, de toutes 
les choses, queles que eles soient, muebles et stables, que Ton li truve, se il 
chevalier est, sa feme en doit avoir la moitte, puis que Ton aura pate la dette dou 
mort. Et la dette doit estre patee dou mueble. Et se il ne fornist k paier la dette, 
ce que est en defaute*, Toir en paie la moiti£, et la feme Tautre moitte. La feme 
ne puet riens faire de ce que ele a en douaire, qui £6 ou heritage, mais que joir 
des rentes sa vie. Et ceste assise est des chevaliers. 

XVII. Le xvii* chapistre parole de desmembrer et de partir le fii et porquoi. 

Nul £6 ne doit estre parti ne desmenbr^, se ce nest par trois choses. L'une, 
que Ton en doinst partie pour partie dou servise faisant, se il doit autre servise 
que d'un escu, selonc le servise que le £6 doit, et si en doit mains doner de la 
moiti£. L'autre maniere por quoi £6 se part, si est pour douaire; quar la feme 
en a la moiti6 pour son douaire, que que le £6 soit. La tierce maniere, quant il 
ni a hoir et y a filles, plus d'une escu, si part par chevaliers, selonc ce que il 
y a filles et chevaliers. Mais une chevalerie ne se part mie, ainz Ta toute Tains n6e, 
quant le £6 n est que d'un escu \ 

XVBI. Le xvin* chapistre parole de 1'assise de la vente des fiez et porquoi il se vendent. 

L'assise dou £6 vendre est tele : que £6 ne puet estre vendu par dette. Et 
enssi:que ceaus k qui Tome doit, doivent venir devant le roy et clamer soy 
de celui qui leur doit Tavoir. Et se celui conoist la dette, ou il en est ataint 
par preuve, le roy li doit comander que il paie cele dette dedenz sept jors. 
Celui puet dire lors, ou ampres les sept jors: «Sire, je n'ai de quoi paier 
• ceste dette que de mon £6, je le vos livre, que le vendez par 1'assise et 
«en paiez ma dette. » Le roy le doit faire recevoir et faire crier en trois citez, 
par quatre jours. Et le criour doit nommer toutes les choses qui sont dou £6, 
et le servise que il doit, et k chascun jour dire : « De hui en quarante jours. » Et 
ampr&s les quarante deus jours, ceaus qui veulent metre doivent venir devant 
le roy en la court, et lors doit le criaor dire le plus que on y a mis 5 et crier 
le k tant, et motir les choses dou £6, et le servise et l'omage k quex hoirs. Et 
quant nul ni met plus, le roy doit comander que il le livre k celui qui plus 
y a mis. Et le criaor doit dire les trois moz et livrer le a celui qui plus y aura 
mis; et celui, livrer les besanz au roy. Et lors celui de qui le £6 fu, jure sur 
la sainte Evangile que cele dette, qui est motie et coneue en la court, doit, et que 
il ni a fait barat ne malice. Et puis jure que il n a autre chose, k couvert ne k 
descouvert, mueble ne estable, que le £6, de qui il puise paier cele dette qui est 
motie. Mais se il a ou reaume autre £6, il puet bien dire : «Forstel £6. » Et 

1 Ce chapitre est le cclxxi* de la Thaumassi&re. Le manuscrit de Venise, qui ne contient pas le second 
livre de le Tort, donne cependant ce chapitre, mais en le pla^ant dans le Livre de Jacques dlbelin. Ne 
pouvant pas determiner s'il appartient plutot a le Tort qu'k Ibelin , nous avons pris le parti de I'imprimer 
deux fois. — 2 C« qui en faat. t. — 5 Mais. b. 

• Livre flbelin, chapitre clxxxii , p. 2 84. 
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se il a privilege de celui , il le doit rendre k 1'acheteour. Et se il dit que il ne 
l'a, il le doit jurer que quant il 1'aufa, que il le rendra k celui ou k ses hoirs. 
Et le roy doit faire k Tacheteour privilege des erremenz de 1'achat, et que celui 
Facfeate i tel homage et a tel service eta ten hoirs, come celui qui le vendit Tavpit. 
Ne aid home ne puet acbeter fi6, qui ait autre fi6, se il nest fi» de chevalier et 
de dame espouse. Le roy re$oit les besanz, en paie la dette, et le rem want gftr<k f 
pour savoir se oeiui doit autre chose, jusquea a sept jours; amprte rent \t seur- 
plus des be&ara au chaitif qui a veridu son fi6 a . 

XIX. Le xix* chapiitre. Content el de qnoi Von doit jour avoir. 

En lapsese est que, que de toutes clamors a Yon jor la quin&aine, fors que 
de, murtre apparant et de coup apparaut et de force apparant et de chevau- 
cheurfe restive; et de tous croi*seme&z et chaogemenz de parole en la clamor, a 
Ion jour, 

' Livre d'lhelin, chapiire clxxxv, p. a 88. 
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LIVRE DE JACQUES D'IBELIN.' 



VOZ AV& OY ET ENTENDU SI AY ANT LES ASSISES ET LES USAGES DOU REIAUME DE JERUSALEM EN PLEIDEANT, 
ET OR LES POR^S OYR PUREMENT, SANS PLAIT; LESQUELS ASSISES FIST MESIRE JAQUE DE YBELIN : QUE DIEU 
FACE VERAIE MERC I X S*ARME 2 \ 

Selonc ce que je ais piess& veu et oy et que je entens certainement quels sont 
les bons usages et les bones costumes 5 dou reiaume de Jerusalem , je les voz devi- 
serai k dire 4 par chapitle, tot ensi come il sera si apr6s escrit; et si comenserais 
au premier fait. 

I. Quant le reiaume de Jerusalem escheit k aucun home qui seit dreit heir dou 
dit reiaume , il deit assembler le plus et les miaus des homes liges doudit reiaume b , 
et lor deit faire saveir coment le reiaume li est escheu, et raconter coment et par 
quel raison ; por ce espoir que il y aureit aucun qui ne le saureit 5 mie devant ce 
que il Taureit de lui oy. Et puis requerre leur en generau que il li facent come & 
seignor et k dreit heir ce que eaus faire li deivent faire por leur fi6s, les homages 
et les autres redevances, et apr6s les servises, si come chascun les deit. Et il euffre 
bien tot premier k faire k eaus quanque le seignor deit faire, quant il entre et 
receit tel seignorie ; et les homes lors deivent toz aler k une part et recorder ce que 
le seignor lor a requis et offert. Et ce il sont certains que il seit dreit heir, ensi 
come il s'avoe c , il deivent maintenant venir devant le seignor et dire li : • Sire, noz 

1 Ce titre et les num6ros des chapitres ne se trouvent pas dans le manuscrit. — 2 Voici la rubrique 
de b : Puisque nos avons parU ci desus des assises et des usages de la Haute Court, lesquex fist le bon Jahan 
iYlelyn, conte de Japhe et iEscalone, nos vos dirons aucunes assises, lesquex messire Jaque SIbelyn, a qui 
Diex pardoint, fist ou lit de la mort. A la suite de cette rubrique; le copiste a laiss6 un espace en blanc, 
pour peindre une petite miniature, comme 1'indique le mot istorie, 6crit plus tard a la marge du manus- 
crit; au-dessous est une autre place bien distincte pour faire TS orn£e, qui commence le premier mot du 
chapitre. — 5 Et les assises, b. — *Atire. b. — 5 Porce que il i a espoir aucuns qui ne le sevent. b. 



• Jacques d'Ibelin, fils de Balian d'Ibelin ^ prince de 
Thabarie, et d'Alix, fiUe de Hugues III, roi de Chypre, 
vecut sous les regnes de Hugues II et de Hugues III. L'his- 
toire ne nous apprend rien sur la vie de ce personnage , 
dont le livre con tie nt un expos£ clair et precis , purement 
et sans plait, des principes de droit feodal qui elaient 
recus dans le royaume de Chypre. Quoique cet abrege* 
ne puisse pas avoir beaucoup d'importance aux yeux 
des personnes qui ont lu le traits d'Ibelin , cependant 
on y rencontre, sur plusieurs questions inte>essantes, 
des notions qui ne se trouvent pas ailleurs et qui me- 
ritent d'etre recueillies. 

k Le pretendant a la couronne n'adressait pas sa 
requeie seulement aux grands barons, ou aux riches 
hommes ayant cour, coins et justice , mais aa plus et 
an mieux qu'il pouvait d'hommes liges du royaume; 
or, comme tous les vassaux et arriere-vassaux etaient 
liges , il en resulte que sa requite s'adressait au corps 



entier de la noblesse. Cet usage, particulier au royaume 
de Jerusalem, £tait la consequence de Tassise du roi 
Amaury sur la iigece. Les details relatifs au couronne- 
ment du roi Pierre II , qui se trouvent dans la preface 
du livre d'Ibelin (p. 3), presentent une application 
exacte de toutes les regies qui sont indiquees par 1'auteur. 

Ce droit de d£lib£rer sur la demande du preten- 
dant a la couronne, re^ut une application rigoureuse 
en plusieurs circonstances. « Aelis , la reine de Cypre , 
« mere le roi Henri, vint en Acre et requist le royaume 
« de Jerusalem, com le plus droit hoir qui fust aparant, 

• du roi Aemery son aiol. Les gens de la terre orent 

• conseil, et li respondirent qu'il estoient home de Tem- 
« pereur Federic , qui tenoit la terre par le baliage de 

• son fil Corant, por quoi ne pooient mie faire ce com 

• lor requeroit. » (Ampliss. Collect. t.V, col. 70a .) Au milieu 1 
des discordes et des violences qui , a partir du xiv* siecle , 
accompagnerent presque regulierement la transmission 
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« conoissons bien que voz estes tel come voz av^s dit \ et somes prest et apareill& 

• main tenant de faire ce que voz av6s requis , faisant voz tot premier, si come voz l'av& 
« offert, ce que vos faire noz dev6s. » Lors deit estre aport^eVEvangille, et le seignor 
se deit agepp$lier ef p^e|re 1^ paum^ de|tf e de^sjjSj et iuj ^ hojpos dejt Reviser ensi 
et dire : « Sire, voz jur6s sur les saintes Evangilles de Dieu, come Crestien , que voz 
« gardens et sauver^s, et maintendr^s et defenders de tot vostre leau poeir sainte 
« Yglise etveves etorfenins, partot* cestui reiaume, en leur dreis 5 . Et encores, parvostre 
« dit sairement , tendr^s et fer^s tenir et acomplir de tot vostre leau poeir les bons uz 

• et les bones costumes et les assises qui furent orden^es et faites ou dit reiaume , c est 
« a entendre par tot le reiaume. Et encores , par vostre dit seirement, de tenir et de 
« maintenir et faire tenir les dons et les previleges que voz ancestres 4 ont don£s et fais 
« en cest reiaume; et se aucun contens y eust &s dons ou 6s previleges que il ont fais, 
« que voz ciaus contens fer^s determiner par Vesgart ou la conoissance de vostre court. 
« Et encores estes tenus , par vostre dit seirement, de tenir et de maintenir et de feire 

• tenir et d ? acomplir, de tot vostre leau poeir, justise'. » Et apres que ces dessus dites 
choses seront complies, le seignor se deit seyr ; et les bomes Tun apr6s Tautre deivent 
venir devant lui , et chascun k faire son homage se deit agenoillier et metre ces mains 
jointes dedenz celles dou seignor; et un autre des homes deit dire 4 : « Tu fais lige ho- 

• mage k mon seignor le rei , por le fi£ que tu as et tiens , teqtfel tu deis tenir de lui ; et 
« li promts de garder le et de sauver come ton seignor lige contre totes riens qui vivre 
« et morir puissent b . Et il t; en receit en Dieu fei et en la soe come son home lige, de voz 
€ dreis sauv^ les siens. » Et chascune des parties deit comfermer le dit et dire • Oyl, > 
et puis se e deivent baisier en fei. Et toz les homes liges qui ou reiaume sont ou seront 
deivent aveir fait ou oflfert k faire ou seignor, dedenz les quarante jors, leur ho- 
mage. Et encores deivent les dis homes 6 , k la requeste dou seignor, faire feaut£, 
c'est assaveir jurer sur les saintes Evangilles de Dieu de garder et de sauver et de 
defendre contre totes riens le cors dou seignor et ces villes et ces chastiaus et son 
reiaume k lui, et, aprfes lui, k ces dreis heirs d . 

II. Et les homes liges chevaliers 6 , qui deivent servise de cors por leur fi&, 
deivent $prvir le seignor a$ armes d'un cheval et d'autre deus 7 chevaucheures \ 
et encores fleit servir k venir faire 8 ces comandemenz, espessiaument a estre a la 
court as plais et as requestes , et aler au conseil de celui k qui le seignor le 

1 Requis. b. — 2 Pat. k. — 5 Et en toutes lors rations, b. — 4 Devantiers. b. — 5 Et le chamberlain doit 
dire. b. — 6 Les borgois. b. — 7 Et iaxdres trois. b. — 8 Servir et faire. b. 

de la couconne de Gbypre , on voit toujour* les princes Contra omnem creatanun qua jxmit vivere ej mori (Qun- 

chercher, par des largesses, des menaces ou des con- tereau leFebvre , Traiti des fiefs, Preuve*, p. 3a); autsi U 

Vacations , h obtenir l'assentiment des seigneurs qui retrouve-t-on dans toutes les foiinules cjbommages liges 

s'ltaient declares contre eux. L'autpritd des barons, en pr6t£s en Occident ou en Orient, 

cette matiere importante, devint pour eux une source " Iisez le, car les vassaux baisaient le uoi, mais ne 

de maux. se baisaient pas les una les autres. 

Ce sennent differe pen quant au fond , mais beau- 4 Uhommage et le serment de feaut6 ou de fidelity 
coup i par sa forme , du texte que Ton trouve dans Ibelin, 4taient deux actes distincts, comme 1'auteur a soio 
c. vii, p. 39; ou dans le Cartulaire du Saint S^pulcre, de h faire remarquer. Dans les temps post6rjems, k 
p. 3io , note d. Ainsi, selon Jean d'Ibelin, le serment sennent de fidelite* cessa d'etre distingut de rhommsge. 
£tait prononc6 par le roi ; tandis quo Jacques dlbelin fait L'article lxiii de la Coutame de Paris, qui present lei 
lire la formule de ce serment par un des seigneurs. Le solennit£s de la foi et de l'hommage, ne donne pas la for- 
temps dut amener des cbangements dans la teneur de mule du serment de fid61it£ ; ce qui autorisait les fau- 
cet acte, ainsi que dans les ceremonies qui Faccompa- distes k soutenir que le vassal pouvait se dispenser de 
g»went. le pr&er formell^ment. (Herve\ TMarja des mntibmfi* 
k Ce qui carac^riaait rhommage lige, dtait cette dabs, t. I, p. 35a , 357. Renauldon, Dictiownain des 
pbrase : Contre totes riens qui vivre *f morir puissent, ou fiefs, au mot Hommage. ) 
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doura par le comandement dou seignor; et faire les esgars et les conoissances 
et les recors que la court fera, et retraire lea; et aler veir cops ou murtre que 
maufaitors ont fais; et semondre aucune persone, se le seignor le comande; et 
faire devise ou partissoa daigue et de terre 1 , quant genz sont en contens; et 
de veir mostre d'aucun ieuc mouti; et de faire requestes 3 ; et de garder champ 
de 5 champions; et le compaignom de Thome, ce il Fa, deit servir d'un cheral 
et de autres deus chevaucheures'. Et Thome est tenu au seignor por Tomage et la 
promece que il li a faite, tot ensi come il est dessu* devisi£ au faire de Thomage; 
et deit Top entendre que e est k garder et k sauver et k defendre et k maintenir 
son cors et ces honors, et de non faire ne de soufrir k faire ne consentir que on li 
face ne honte ne aiperjpance, Et le seignor est tenu k son home, sur la fei que il 
le receit et par le cojnfermeraent dou baisier, quant il li fist homage, de garder le 
et de sauyer come son home, et de non faire li ne porchassier ne consentir que 
on li face honte ne doprtage \k oix \\ le puisse destorber. 

HI. L'ome deit faire au seignor, quant il entre en 4 sa seignorie, ou oflrir li k 
faire son homage, por le fi6 que il tient de lui, dedenz les quarante jors, tot ensi 
come il est dessus dit. Et c il esteit essoignte, il deit faire assaveir au seignor son 
essoine dedenz ledit terme; et se il ne le faiseit et le terme passeit, le seignor peut 
aveir, ce il viaut, par la court b , son fi6, et tenir le et joyr des biens trusque k tant 
que celui veigne et que il li face ou euffre k faire son homage : et de Tessoine on 
le deit conduire tot ensi come les autres essoines sont conduis fes autres cas. Et 
celui qai ne sera ou reiaume, mais que orrsache que il seit en la terre de sa la 
mer 6 , il deit aveir de respit, dessus la quarantaine, treis quinzaines qui sont dis- 
set jors, se il est est£ 6 ; et se il est yver, treis meis; et ce il est outremer, un an et 
un jor. Et se les homes des homes qui deivent la ligece au chief seignor, selon 
Tassise, ne font ou nen eufrent k faire, dedenz un an et un jor, au chief seignor 
lor dite ligece, et le seignorie viaut mener par sa court; il deitperdrg tot Tavantage 
et le proufit quil en eust, se il eust faite ou offerte k faire ladite ligece : lequel 
proufit est devisid en Tassise qui fut faite, quant le contens fu dou rei Amauri et 
de mesire Girart de Seete °. 

1 b. — 2 Enqu^este^ b. 3 Chomp et champion*, b. — 4 Enient en, B. — 6 En la Urn e,ai f* WHf 

la mer. b. — 6 b. 



• Le chevalier devait avoir au moins deux chevaux , 
Tun pour son service, Y autre pour porter son armure, 
lorsqu'il ne combattait pas. (Bustron, p. i33.) On voit 
qu ici il en est exige trois, 

k Herv6 a eu tort de dire (Matieresfhdales, t. II, 
p. 159): « Autrefois la saisie feodale n'exigeait aucune 
• formalin. Le seigneur pouvait, de son autorite' privee, 
« se mettre en possession du fief, par lui-m&ne on par 
«sea gens;» on voU, au contrail*, quil ny etait mis 
que par la court 

' II est ais£ da deviner quel etait I'avaniage slipul^ 
par r assise da roi Amaury en fayeur des arriere-vassaux. 
La rupture qui eclata entre ce prince et Gerard de Sidoo 
eut lieu parce que ce dernier avait depossede, sans es- 
gard de cour, un de set vasaaux. L'aasiae devait done 
elabljr, qu'en pareil cas le souveram qui avait recu 
rhonimage lige de i'arriere-vassal, etait tenu de le pre* 
teger et de lui faire obtenir justice. L'auleur, en pariant 
de Tassise d'Amaury, se sert de ces mots : ■ lequel proufit 



■ est deviate en 1'aatise , » ce qui peut faire croire que le 
texte mime de cette loi importante existait encore, et 
qu'il 1'avait sous les yeux. Aucun autre jurisconsulte ne 
s'exprime d'une maniere aussi positive. Nous pensons 
toutefois que cette loi peVit avec les Lettresdu Sepulcre, 
mais que la renommee qui entourait les lois d' Amaury, 
dut maintenir dans la m&noire des pen pies , et avec exac- 
titude, leuro principales dispositions. Cest ainsi qu un 
historien nous revele l'existence d'une assise d* Amaury, 
doni les jurisconsultes ne parlent pas. An siege de Ce- 
rines, en is3a , les trois fils du vieux sire de Baruth 
furent blesses. «Biasmo se medesimo,t dit Bustron, 
p. 167, «perche non s'haveva ricordato di osservar FaS- 

• sisa del re Almerico , fatta neHa citta di Beliefs in Ba- 

■ bilonia , che cavalier alcuno non sia tenuto far servitio 
1 alia espugation de citta e de castetio, ne in loco dove 
« non lo potesse portar il cavallo, se non fosse assediato 

• o per defender la sua persona. » Cette assise elait ce* 
pendant d'une haute importance. 
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IV. Et le seignor est tenus de totes les quarelles ou discors, quels que il seient, 
qui sont ou seront entre lui et son home, ou de Tun home k Fautre de quelque 
home que ce seit, k son home de faire les determiner par Tesgart 1 de sa court, 
se il ou autre li requierent esgart. Et il ne deit metre main sur son cors ne sur 
son £6 ne sur les soes choses, se la court ne conut tot avant que il faire le 
puisse. 

V. Et le seignor deit receveir les homages des homes de son reiaume de ciaus 
qui faire le deivent, quant il li euffrent, tel come le fi6 le deit. Et se il ne le fait 
ou ne dit raison por quci il ne le deit 2 receveir, et tel que court esgarde ou co- 
noisse que il le refuse k dreit, ce il le fait autrement, et un an et un jor passe, 
Tome ne li deit plus faire homage, ne offrir li k faire, tant come il vivent en- 
semble; et si deit aveir son fi6 enterinement, j usque audit terme, sanz servise; 
et lequel qui muert avant, Tamende demorre; et si ne pert mie por eel 5 k estre 
per des autres homes liges\ Et Tome deit faire ou offrir k faire Fomage k son 
seignor tel come le fi6 le deit; et se il ne le fait, et un an et un jor passe, le sei- 
gnor peut aveir son £6 tant come il vivent b : et 4 lequel qui muert avant, Tamende 
demorre c > 

VI. Et se celui qui deit la ligece selonc Tassise Teuffre k faire au seignor si 
come il deit, et un an et un jor passe sanz que il ait receu ou ditte raison qui 
vaille por quei il ne Fait receu, le seignor pert tot Favantage 5 que il deust aveir 
de lui, se il eust receue saditte ligece, tot ensi come Favantage est devis^ k la pais 
qui fii faite, quant le con tens fu dou rei Amauri et de mesire Girart de Seete : et 
Fome ne pert neent des avantages ne des proufis, si come il est deviste que il 
deit aver en la ditte assise. 

VII. Le seignor ne deit faillir k son home d'esgart ce i] li requiert, et si deit 
faire tenir les esgars et les conoissances et les recors que la court fait, quant ciaus 
por qui il sont fais le li requierent. Et c'il le fait autrement, Fome a qui le fait 
touche le deit faire saveir k ces pers, et requerre les en tel maniere, apres ce que 
il aura cont6 les erremens : que il les prie et requiert et conjur et semont que il 
constraignent le seignor que il li face aveir son esgart que il a requis, ou tenir 
Fesgart ou la conoissance ou le recort que la court aura fait; et sele seignor portant 
ne le viaut faire , si facent vers lui, come vers leur per, ce que il deivent. Et les 

1 De mener son home par V esgart. b. — 2 II ne le vent. b. — 5 b. — 4 Tant come il demorra a venir; et. b. 
— 5 Tout fomage. b. 



* Le refus du seigneur ne changeait pas la nature 
du fief, ni la position du vassal , qui settlement etait 
dispense de tout service pendant la vie du seigneur. Si 
le vassal mourait avant le seigneur, son heritier devait 
rhommage et le service, parce que le seigneur n'avait 
eu aucun tort a son egard. 

h Cette disposition semble contraire a ce qui a M 
dit S in : mais en rapprochant et en combinant ces 
deux paragraphes , on voit que rhommage 6 tait du dans 
les quarante jours ; que s'il n'avait pas lieu dans ce d&ai, 
le seigneur saisissait le fief et le tenait provisoirement 
pendant un an et un jour; apres 1'expiration de ce 
second delai sans hommage , le seigneur se mettait en 



possession du fief, pour tout le temps de la vie de 
son vassal. Ces principes different peu de ceux qui sont 
adopted par les jurisconsultes francais du xin* siecle. 
(Etablissements, 1. 1,c. lxvii; Beaumanoir, c. xiv,p. 8i; 
Grand Coustumier, 1. II, c. 27.) Mais les coutumes 
adoucirent plus tard la rigueur de la saisie feodale et 
enabregerent la duree. 

• Ainsi la peine durait plus longtemps, dans ce cas, 
que quand le refus d'hommage venait du vassal (le 
Tort, p. 437, S ix); car l'heritier du vassal continaait 
de tenir le fief en franchise aussi longtemps que le sei- 
gneur vivait. On ne voit pas facilement le motif de cette 
difference. 
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homes deivent venir devant le seignor et deivent retraire ce que leur per lor a dit 
et requis, et prier et requerre le seignor que il face ce que leur per a requis. Et se 
le seignor por tant ne le fait, un des homes deit dire por toz, et toz deivent otreer 
son dit, quant il Taura pardit 1 : o Sire, puisque vos ne le faites selonc Tassise 2 , noz 
«voz gajons dou servise que noz vos devons; en tel maniere que voz ne ferons 
« neent por vos qui audit servise aparteigne, j usque k tant que vos ates fait a nostre 
« per ce que il voz a requis, et noz por lui\ » 

VIII. Et se le seignor meist main a aucun de ces homes ou sur son £6, sanz 
esgart de court; et eel home ou autre por lui , cil n'est en son poeir, le face saveir 
k ces pers et les en requiert quil facent vers lui ce que il deivent, les homes dei- 
vent venir au seignor et faire li assaveir ce que il ont entendu, et prier et re- 
querre le que il delivre leur per et que il le meine par sa court, si come il deit. 
Et se le seignor por tant ne le fait, il deivent aler et delivrer le k force ou qu il 
seit et ou il le poront saveir, se le seignor en sa persone ne lor vait defendre; et se 
le seignor le fait, il ne se deivent mie prendre k lui k force as armes, mais il li 
deivent dire, un por toz : « Sire, puisque voz en vostre persone noz faites force, k 
«qui noz ne voz poons prendre, noz, selonc Tassise, noz gajons dou servise que 
o noz voz devons ; en tel maniere que noz ne ferons aucune maniere dou servise 
« por voz trusque k tant que voz ai6s delivr^ nostre per b . » 

IX. Et dou fi6, ce il Ta arest^, si come est dessuz dit, le deivent il conduire si 
come il est dessus devisi6 que il Font conduit por le cors de Thome; ce est assa- 
veir, k remetre le k force en saisine et en teneure de ce dontl'onTaura get6, se 
le cors dou seignor ne le defent; et cil le defent, tenir la v6e dessus devisi6e c . 

X. Et quant 1' assise fu faite par la cort, qui fu por le contens dou rei Amauri 
et de mesire Girart de Seete, si fu ordene par 1' assise que tot le peuple des villes 
et des chastiaus des homes dou rei deivent faire au rei, a la requeste de lui ou de 
son comandement, feaut6, ce est assaveir de garder et de sauver son cors, et de 
non estre vers lui contraire ne rebel , tant come il seront en son reiaume ; et les 
homes des barons et des autres vavassors 5 deivent faire au rei ligece selonc Tas- 
sise. Et ou fait de la ligece deivent dire ensi: a Sire, je voz fais ligece, selonc 
«l'assise, et voz promet de garder et de sauver contre tote riens qui vivre et 
• morir puissent. » Et cest assise fu ensi acord^e, que por tant, come il a est6 
dit, que Tome a fait au seignor ligece 4 , est il 5 tenu a lui de fei come a son 
home, et le deit garder et sauver et conduire quant k la fei, tot ensi come il est 
contenu en cestui livre , que 6 il est tenu k ces autres homes liges ; et si est per 
des homes de la Haute Court d . 

XI. Et ledit home est tenus au seignor de qui il tient le fi6 , tot autant come 
il esteit tenu devant, et a conseillier et a aidier et k defendre et as armes et en 
totes manieres contre le chief seignor a qui il a fait la ligece, aussi bien come il 
esteit devant tenus 7 , tant se come son seignor se vodra maintenir k dreit vers 

i Perfeni. b. 2 b. — 5 Et les homes des barons et les pouvres vavessors. b. — 4 b. — • *Le seignor est. b. 

— 6 b. — 7 B. 

• Livre d'Ibelin, c. ccx, p. 335 ; c. ccxliii, p. 389. * Livre d'Ibelin, c. ecu, p. 3a4- 

h Id. c. ccvui, p. 33a. * Voyez pr&edemment , $ ivet v, p. 456. 
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le chief seignor; mais si tost come Tome s'aparsevera que son seignor se mesface 
vers le chief seignor, il le deit requerre et avertir que il s'en adrece; et se il ne 
le fait dedenz quarante jors, ou il avant 1 des quarante jors porch assast ou feist 
le damage dou chief seignor, Tome, se il le seit, se deit maintenant partir et 
venir au chief seignor, et dire li por quei et coment il vient k lui ; et deit ai- 
dier et conseillier et defendre le chief seignor as armes et autrement contre son 
autre seignor; et le chief seignor li deit restorer son fi6 que il aura perdu et 
les damages qu il aura receu por venir k lui ; et se il ne le fait dedenz quarante 
jors, Tome se peut retorner 2 au seignor de cui il tient le fi6, et servir le et ai- 
dier le de sa guerre, j usque k pais ou k guerre fin6e : et ce est la force de Torde- 
nement de Tassise 4 . 

XII. Et toz les homes liges sont tenus de jurer sur les saintes Evangilles de 
Dieu de tenir et de maintenir, et de faire tenir et acomplir, de tot leur leau poeir, 
les bons uz et les bones costumes et les assises 5 dou reiaume de Jerusalem ou 
dit reiaume b . 

XIII. Et toz les homes liges chevaliers, selonc 1'assise, sont pers et tenus Tun 
k Tautre espessiaument en preupre cas, ce est assaveir'de garder et de sauver et 
d'entreaidier Fun Vautre, se le seignor les voleit mener de leur cors ou de leur 
fi^s ou de leur teneures autrement que par leur jugement, qui sont pers et court 
quant le seignor y est; et la maniere de la teneure que il ont, si est que il se con- 
duisent selonc Tassise, tot ensi come il est deviste en un des dessus dis chapitle 
que les homes le deivent faire quant il en sont requis. 

XIV. Et se le seignor met sus k son home que il li est defailli de servise, et 
il en est a taint, le seignor, ce il viaut, peut aveir le fi6 dont Tome li est defailli 
et tenir le un an et un jor. 

XV. Les batailles qui se pevent faire par la court , selonc Tassise ou Tusage, 
si est : 

La premiere de tray son aparant, quant Tome lige est contre son seignor en 
champ as armes, se aucun de ces pers de ce li viaut metre sus et apeler. 

Et 1'autre trayson si est quant la ville ou le chastiau dou seignor est tray 
aparaument : de ce en peut un de ces homes metre le sus et apeler lequel que 
il vodra de ces pers. 



1 On $e il avant b. — a Recovrer. b. — 5 b. 

* Ces details completent les notions qui avaient ete" 
donnees par Jean d'Ibelin sur I'importante assise du 
roi Amaury. Les Croises avaient promptement reconnu 
que, dans leur organisation politique, une part trop 
faible £tait faite a Tautorit^ royale ; ils crurent parer a 
cet inconvenient en Itablissant des rapports directs de 
fidelity et de foi entre le roi et les arriere-vassaux. L'his- 
toire du royaume de Chypre, si ftconde en discordes 
et en revokes , montre que cette assise avait affaibli I'au- 
torit^ des vassaux directs, in trod u it dans les rangs des 
vavasseurs des habitudes d'insubordinalion , et priv6 le 
souverain de ses deTenseurs naturels. On ne peut done 
pas signaler comme une innovation heureuse cette al- 



teration des principes hie>archiques sur lesquels reposait 
la feodalitd. Nous apprenons ici que le peuple des villes 
et des chateaux £tait soumis a 1* assise d'Amaury. 

b Nul serment de ce genre n'6tait exige* des seigneurs 
en Europe , parce que , dans aucun des 6tats d'Occident, 
la constitution ne reposait sur des lois ecrites. Ao sur- 
plus, des lois de ce genre 4taient si peu dans Tesprit de 
la feodalite\ que celles du royaume de Jerusalem torn- 
berent bientot dansl'oubli, et furent remplace^es par des 
coutumes et des usages dont Jean d'Ibelin et les autres 
jurisconsultes nous ont r^vele Tautorite et auxquels il 
etait tres-in utile de faire prater serment, puisque leur 
nature entail variable et incertaine. 
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M Et sfe le rei est k conseill, et son secr6 est descovert 1 , de chose dont il a da- 
mage recefci ou peut avoir receu*, et la chose est paleise, un des homes liges 
peut apeler lequel que il vodra de ciaus qui sont dou conseili dou rei, ne qui 
cest secrei auront seu par lui ou par autre persone que 5 par lui 4 . 

Et se aucuu des homes dou seignor ment sa fei vers lui par quelque mauiere 
que ce seit ou que ce fust, et il en est a taint, un des homes le peut apeler, ce 
il viaut, de desleaut6. 

Et se un murtre aparant est present ou a est6 present^ *, et court Tait veu, 
on le peut metre sus k qui que Ton viaut apeler. 

Et de carelle d'un marc d'argent en amont peut on metre sus k qui que 
Ton viaut apeler. 

Et por totes ces devant dittes choses et por chascune d'elles y a bataille. 

XVL Et por totes les manieres dessus dittes se combatent chevaliers k cheval, 
mais que de murtre 5 . 

Et totes autres manieres de genz, k pi6. 

Et se chevalier apelle sergent, il se deit combatre k lui k la lei dou sergent. 
Et se le sergent apelle chevalier, il se deit faire adober 6 chevalier et com- 
batre se k lui k la lei dou chevalier b . 



XVII. Et celui qui viaut apeler d'aucune des choses dessus devisi6es, deit dire 
k celui sur qui il viaut metre la mallefaite , que ce que il a mouti que il Fa 
fait mauvaisement et desleaument; et ce il le viaut neer, il est prest de mostrer 
li de son cors contre le sien et rendre le mort ou recreant en une orre de jor, 
tot ensi come la cour esgardera que faire le dee. Et de ce en deit requerre esgart 
por offrir son gage devant le seignor. Et se Taversaire fait que sage, il neera et 
defendra ce que Ton li met sus et desmentira Tapeleor mout a mout de quanque 
il aura dit de lui, et offrira son cors por le defendre, et en requerra la court 
dou si et dou quant, et porofFrira son gage au seignor. 

XVIII. Et se Tapeleor ou le defendeor est mahaigni^ ou a pass6 aagede sois- 
sante anz, si peut dire celui qui Tune des deus essoines aura, que il le mostrera 
vers Fautre par un home, ou que il se defendera vers lui 7 au jor que la court 
ly aura mis. Et cil font que sage, il ne nomeront pas Tome 8 c . Et por tant se 
peut Ton defendre par champion. 

XIX. Et toz homes vencus en champ de tex batailles 9 deivent estre pendus. 
Mais le cas de la carelle se conduit en autre chose autrement que les autres homes 10 : 
car de la carelle il li covient clain ou mostre, et le requerant si deit prover par ga- 
renz d ; et ce celui k qui Ton demande viaut, il en peut bien lever Tun. 

1 Et se le secri dou roy est descoavert. b. — 2 b. — 5 b. — 4 b. — 5 Mais que de murtre non, b. — 6 B. 
— 7 Que il le mostrera, ou V autre que il s'en deffendra vers Vautre par un home. b. — *Les homes, b. — 9 b. 
— • 10 Se conduit en aucune chose autrement que les autres choses. b. 



* Cette cause de trahison apparente et de duel n'a 
point ete indiquta par Ibelio. 

fc Litre Jtlbelin, c. cvm, p. 1 78. Livre de le Tort, $ a4- 

* Ann que Tadveroaire ne puisse pas r&user le cham- 
pion, ou agir secretement pr£s de lui pour qu'il ne 
combatte pas. 



4 II faut retrancher qudques mots de cette phrase pour 
la rendre intelligible, et lire comme il suit: «Mais le 

• cas de la carelle (proce* civil) se conduit en autre 

• chose autrement; car de la cardie il covienl clain 

• ou mostre, etc. » Cette correction est autoris£e par la 
lecon du manuscrit b. 
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XX. Eft totes choses covient, av*nt qira bataiHe etoi sei* faite, que If on filce 
seirem6nt. L'apeleot* se deit a&enoittifcr et jurer sur lea saiaates Eva#gi^e& 4e 
Dieii, come'Crestittv, que ce que il a dh et mis stfe k ion aveirsaird, qi*e il est 
veir. Et le defencfeotf deit estre esveillte que si tost coine cehii a jur6* av«it qu# 
il se li6Ve, il 16 deit prendre j&i jtoiiaf ou par le bfcas au plai pres dpu pt>in 
que il pora, Gt dfrfc : • t'en lieve come fous et parjur. » Et se le dsfendeor ne 
le fait ensi, et celui qui a fait le seirement sen lieve quitted le defender $ 
p*ftki£ ia catfelle!*. 

Et quant les garens jureront dou fait de k carelle, celui qui se defende pent 
levfcr lequfel que il vodra dfes deus garenz; car Tun jure ayarit d& FaeutFeieise 
il ne le fait tot ensi come il est dessus deviste ou devant 1 dit chipitle, il a sa 
quarelle perdue. 

XXI. fit la court deit comoistre tjtie le si si est la maniere coment 06 deit 
estre apareillte de combatre, et le quant le jor. 

XXII. Et le jtfr dou ihurtre nest que treis jors ; et de totes autres quarelles 
quarailte jors. 

XXIII. Et celui qui met champion dou fait dou *murtre , se son champion 
est vencu , le cors de celui qui Ta mis est aussi bien justisi6 come est le 
vencu b . 

XXtV. Home qui a son fi6 par don de seignor, et il Fa par Tune des dfeud 
manieres :ou k lui et k ces heirs de feme espouse * ces heirs ne peVent perdre le 
fi£ tot outre por nulle maniere que lortie mesface, que par treis: la premiere 
si est de vendre le par 1'assise si come il se deit vendre por dette ; la segonde pat 
trSyson aparant contre son seignor, ce il en est ataint par jugemeht de court; 
la tierce por Dieu reneer, ce il en est ataint 6 . 

XXV. L'ome peut perdre par pluisors manieres son fi£ k sa vie, mais c6s heirs 
n'i ont point de damage. L'une des manieres si est, ce il ne fait son homage out 
il ne l'euffre k faire avant que un an et un jor passe; l'autre, ce il a sa fei mentie 
vers son seignor par quelque maniere que ce seit, et il en est ataint; et se il 
est ataint par bataille, si come il est dessus dit que un des pers peut apeler, 
le cors et quanque il a est encheu en la merci dou seignor; et ce il est ataint 
par autre maniere, le meuble ne le cors ne les autres choses ne pert il inie, mais 
que le fi6 : mais il est fors pays£, et a de respit quarante jors k voidier le 
pays d . 

XXVI. Et encores peut Ton eschangier son fi£, tot ou partie, mais que ce 
seit par Totrei dou seignor de qui Ton le tient, ou dou chief seignor, ce il le 
tient de lui; mais il covient que le chief seignor le consente. 



' Livre (tlbelin, c. lxxiv, p. 116. fief, etait feeqnemment appliquee dans le royauioe de 

h Id. c. civ, p. 175. Jerusalem. Sotivent le coupable mettatt fin-, ,par tfn exil 

€ Id. c. Gfcxxxir, p. 387. volontaire, aux poursaites dont il etait 1'objet. (Btis- 

a La peine dubannissemenl, apres la confiscation du tron, Commentarii de Cipro t p. 91.) 
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XXVIL Et si pen* on doner d# son fi6, qui a G<£ qui deit, pluisqrs seyrvi^s, 
partie dou fie por p*urtie dou servis$\ 

XXV III, Et si pettf on doner de son conquest un ite pu pluisors, ce i\ leg ^, 
Vcelui ou it cians de ces heirs que, il vod?a b . 

XXIX. Et si peut on doner a son dreit heir le fi6 qui fu de son patremoine, 
roth que le seignor Totr6e c . 

XXX. Et les fi6s qui se perdent a vie d'ome, si come il est dessus dit, si 
est k entendre que lequel qui muert avant, ou le seignqr on 1'ome, le f}6 revient 
U ou U deit, car lamende faut. 

XXXI. Et se le fi£ escheit a un home par la mort de son pere ou de sa mere, 
il se peut bien metre en la saisine et en la teneure dou sans parler ai» 
seignor*. 

XXXII. Et totes autres manieres d escheete deit Yon requerre au seignor, st 
le seignior le deit metre en sai$ine, ce l il entent que celui qui le requiert ait 
dreit e . 

XXXIIL Et se escheete escheit a merme daage et il a pere ou mere, il peut 
requerre son baillage et aveir le, se leir est present en la court; et ce il nest 
present et il a essoine par quei on ne le puisse aveer ne amener, et Je seignor 
le mescreit, il le peut bien faire veir par treis de ces homes come court, k saveir 
ce il est vif , et puis peut metre le requerant en saisine et en teneure dou fi£ *; 
et pere et mere deit aveir la garde de Tenfant et ses biens enterinement trusque 
a son parfait aage ou a sa mort, ce il avant moreit f . 

XXXIV. <Et cil na pere ne mere, le plus preuchein de son lignage qui li 
tient de la dont le fie muet, ce il requiert le baillage, aveir le det, et un autre 
de ces parens dou qu'il li teigne en deit aveir la garde de Tenfant, cil la requiert: 
et le plus preuchein Fenporte par devant les autres, ce il viaut. Et quant Ten- 
fant vient enson aageet il viaut aveir le fi^, il deit venir devant le seignor et deii 
dire : « Sire 5 , je sui tel, » et se deit nomer ; « et si ai quinse anz complis, dont je 
«sui en mon aage \ Et se moo bailie ou autre mescrust que il ne seit ensi, 
• je suis prest de faire ent ce que la court conoistra que je faire en d6e. » Et ce 
il est mescreu, il deit aveir deus leaus garenz de la lei de Rome, homes ou femes, 
qui deivent jurer sur sains que il a quinse anz complis; et ce faisant, il se peut 
aler saisir dou fi6 et uzer comne dou sien, car k son baill 5 na il riens que de- 
mander. 

XXXV. Et quant il ni a heir qui baillage puisse tenir par parent^, le seignor 
deit tenir le baillage. 

1 Ce se. B. — 2 B. — 5 b. — 4 En nom d'aage. b. — 5 tyaar an seignor. -n. 

' Lwre d'lbeliri, c. cxlii, p. 216. d IAm d'Ibelin, e cu, p. 207. 

h Id. c. cxlv, p. 220. • Id. c. glii, p. 228. 

* /(/. C. GALV1, p. 222. ' Id. C. CLXML, p. 25<); C. CLXOt , p. 26 1. 
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XXXVI. Et quant aucun home requiert aucune chose que il ait et teigne, et 
dit que celle chose est de son dreit et de son fi6 f car ce fu de ces ancestre6 ou 
soe *, et que il ait est6 aucun tens tenant ; le parent^ se deit prover en toz en- 
dreis vers le seignor par deus leaus garenz de la lei de Rome, homes ou femes; 
et ne deivent plus dire que tant : « Je oy que tel teneit & tel son heir 
« leau a . » 

XXXVII. Et de la teneure , ce il a previlege ou recort de court ou garentie 
d'orae de court , ces treis choses sont valables sanz contredit. 

XXXVIII. Et se aucun home ait et teigne aucune chose de rente, et le seignor 
le mete a raison , et dit que il entent que cest chose seit soe : por quei il Tavertist 
de sa fei come k son home , et le conjure sur la fei que il li deit que il li d6e 
rendre, se Tome nentent que il seit ensi, ilpeut tenir des deus voies Tune, laquel 
que il vodra tenir. L'une si est que il die : • Sire, sauve seit vostre grace, je nen- 
« tens que je teigne riens dou vostre; et se je Tentendeie, je le voz rendereie 2 vo- 
« lentiers. Et se voz me sav6s riens que demander, je voz fornirai dreit par la 

• court. » Et 1'autre si est 4 dire : « Sire, je entens certainementque ce que vos me 
« requer^s est de mon fi6, et je Taquiaus et atrais & partie de mon fid; et sui tot 

• prest, se je en sui mescreu, de faire ent ce que la court conoistra que je faire 
« en dde. » Et se Ton se met en la court, elle deit conoistre que il deit jurer sur 
TEvangille , que quanque il a dit de cest cas est veir : et , ce faisant , la chose li 
demorre en pais. Mais cily a aucun de ces pers en la presence, quant il fait le 
sairement, et il set que il le fait mauvaisement , il le peut lever come parjure; et 
por tant il y a bataille, car ce est desleautd. 

XXXIX. Et nul home lige ne deit dire parole en court por nullui , ce il ne 
viaut b . 

XL. Les jugemenz se deivent faire en seant. 

XLI. Et se le seignor semont son home de son 5 servise, et il li deit aucune 
quantity de son fid, ce est asseveir de treis raeis en sus , Tome peut respondre tot 
brief : « Je entens que vos me devds de mon fid tel quantity de deniers ou plus : 
cfaites me paier, et je voz servirai volen tiers. Et se voz ne le faites, je nentens 
« que je voz dee servir ; ne faire ne le viaus por les raisons que j'ai dittes, se vostre 
« court nesgarde que je faire le dde. Et de ce requiert esgart. » Sachies , se le 
seignor viaut aveir son servise , il li fera son grd ou il s en delivrera de lui par 
esgart, ou autrement Tome ne perdra riens c . 



1 Ou sien. b. — 2 Renderd. a. — 5 b. 

' Puisqu'on ne pouvait pas appeler en duel le ga- 
rant de parent^ (Livre Hbelin, c. clxi, p. a 46), il 
await et6 juste de lui imposer 1'obligation de fournir 
des preuves ; car l'autorit£ accordee a sa simple affirma- 
tion etait une excitation donn£e au faux t&noignage. 

k Si Ton rapproche de ce paragraphe le chapitre ix 
du livre de Philippe de Navarre , on verra que le pri- 
vilege dont il est ici question n'£tait point compl6te- 
ment reconnu. Le silence dlbelin nous autorise a ne 



voir dans ce pr&endu droit qu*une pretention des liges, 
que plus tard ils abandonn^rent. Au surplus, si les 
liges avaient la faculte* de ne point paiier en cour, 
ils ne pouvaient pas refuser les fonctions de conseil, 
sauf a eux a faire porter la parole par un avocat Le 
Livre au roy donne sur ce sujet des notions curieuses. 

* Cette rapide maniere de proceder ressemble peu 
aux formes reverencieuses qu*Ibelin l dans son cha- 
pitre ccxxxvr*. p. 376, conseille d* employer. 
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XLII. Et se Tome a requis aucune feis ou pluisors feis en court k son seignor 
chose que il ait et teigne, et que il entent que celle chose est de son fi6, et come 
de son fi6 Fa ad6s requise, et le seignor Ta ad6s desle6 et pass6 par pluisors ma- 
nieres de respis que Ton peut faire, ou il en ait aucune feisplaide^ de ceste chose, 
et aucun des respis a est£ par la court; se le seignor a sur ce besoin dou servise 
die son home, et il le semont, Tome ne le servira pas, ce il ne viaut, devant ce 
que le seignor a fait son gr6 de sa demande ; ou il s'en delivrera 1 par Tesgart de 
sa court, se il a autrefeis requis esgart ou se il le requiert enfiores. 

XLHI. Et se le seignor failleit de sa fei vers son home et il en fust ataint, Pome 
aureit son fi6 sanz servise tant come le seignor ou lui vivereent; et si sereit quitte 
de la fei dont il sereit tenus, et le seignor ne sereit mie quitte de la soe vers lui ; 
et si ne perdreit riens Tome de Tavantage de la court ne de la teneure de ces 
pers. 

XLIV. Et le seignor peut semondre son home de sa bouche, c il est en la court; 
et si le peut semondre par un home, qui sera en leuc de lui, et deus come court; 
et si le peut semondre par son banier, et par ces letres, \k ou son seau 2 sera: et 
delaquel des semonces que il faille, se il est ataint, il perdra son fi6 an et jor, 
se le seignor viaut. Et de la semonce des letres et dou banier, se Tome vient k 
court et viaut dire, par la fei que il deit au seignor, que il na pas est6 semons, 
il en est quitte \ 

XLV. Et le seignor peut bien semondre, selonc ce que le besoin le semont, 
ou hastivement ou k tort : il en est k sa volenti ou k sa discretion. 

XLVI. Et la semonce est hastive, et il a chevalier ou sergent dont il deit le 
servise; et aucun a essoine de son cors, ou il n'est mie present en la ville, ainz 
est ou reiaume sur aucune besoigne soues ou 5 de son seignor; ou le cheval de 
Tome, ce il n'a que un, ou le chevau dou compaignon, ou la beste d'armes dou 
sergent ait essoine, tel que elle ne peust aler; Tome deit dire au seignor : « Sire, 

• vos m'aves semons, » et moutir de quei et coment, et dire son essoine tel come 
il Faura. « Et par la fei que je vos dei, come k mon seignor, que je ais Tessoine 

• que je voz ai si retraite. Et se il voz plaist que je voisse, je irai volentiers au 

• jor que voz m'av6s semons, sauve 1' essoine que je voz ai moutie. Et ce il ne 

• voz plaist de ce faire, et voz me don£s respit covenable, tant que je puisse re- 
« couvrer ce qui me faut, je sus apareilli6 de faire vostre comandement sanz delai. 

• Et ce se k il ne voz plaist, je voz baillerais tant de deniers, » et aveir les present, 
« come le chevalier ou le sergent me costereit k retenir le, qui le trovereit b . » 

XLVII. Et se aucun home est semons d'aler en un servise soul, et le seignor 
dit que il na mie est6 Ik oil il a est6 semons ou que il s en parti devant le terme 
de la semonce, il deit dire que il i fu trusque au terme: et de ce est il prest de 
faire droit par 5 esgart de la court. Etle dreit est tel, que il deit dire, par la fei 
que il deit k son seignor, que il fu en la semonce jusques au terme : et k tant en 

1 Ob il se delivre de lui. b. — 2 Soel. b. — 5 b. — 4 b. — 5 B. 

* Livre d'Ibelin, c. ccxvm, p. 348. h Livre d'Ibelin, c. ccxxvi, p. 35a. 
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est quite. Et cil dit quil ni ala mie, ou que il y ala et sen parti, et que ce fu 
par maladie, et que il fist assaveir au seignor ou a celui qui est en son leuc; et 
ce deit il dire par la fei qu il deit k son seignor- Et cil ne le fait, il encheit aussi 
come il est dit des autres par devant 1 \ 

XLVIII. Nul fid ne peut estre departi ne desmembrd, se ce nest par treis 
choses: Tune, que Ton en doint partie por le servise faisant, se il deit autre ser- 
vise que d un escu,»et selonc le servise que le fid deit; etsi en deit Ton doner mains 
de la meitie. L'autre maniere por quei fie se part si est por doaire; car la feme 
en a la moitid por son doaire quel que le fid seit. La tierce maniere, quant il n'i 
a heir et il y a fille plus dune, et le fid est plus d'un escu, se part par cheva- 
leries 2 selonc ce que il y a filles et chevaleries 5 : mais une chose 4 ne se part 
mie, ainz fa tote fainz nde, quant le fid nest que d'un escu b . 

XLIX. L'assise de la vente dou fid est tel que le fid ne peut estre vendu que 
por dette, et ensi : que ciaus a qui Tome deit, deivent venir devant le rei et cla- 
mer se 5 de celui qui lor deit la dette; et ce 6 celui conut la dette, ou elle li 
est provee par preuve, le rei li deit comander que il paie celle dette dedenz set 
jors. Et celui peut dire lors, ou apres les set jors: « Sire, je n ai de quei paier ceste 
« dette autre chose que de mon fid. Je le vos livre 7 , que voz le vendds par l'assise 
« et en paids ma dette. » Et le seignor 8 le deit receveir et faire crier en treis 
citds par treis jors. Et le crior deit nomer totes les choses qui sont dou fid et le 
servise que il deit; et a chascun jor deit dire : a De hui en quarante jors. » Et, aprd 
les quarante deus jors, ciaus qui veulent metre, vienent devant le seignor 9 en h 
court. Et lors deit le crior dire le plus que Ton y a mis et crier a tant, et moutii 
les choses dou fid et le servise et I'omage et k quels heirs. Et quant nul n i met 
plus, le seignor deit comander que il le livre k celui qui plus y a mis; et le crior 
deit les treis mous dire, et livrer 10 a celui qui plus y a mis. Et celui deit doner 
les besanz au seignor. Et lors celui de qui le fie fu, deit jurer sur la sainte Evan- 
gille que il deit celle dette qui est moutie et coneue en la court, et que il n'i a 
fait barat ne malice; et puis jurre que il na nulle autre chose a couvert ne k 
decouvert 11 que son fid, meuble ne estable, de quei il puisse paier celle dete 
qui est moutie. Mais cil a au reiaume autre fid, il peut dire : « Fors tel fid. » Et ce il 
a previlege de eel fid, il le deit rendre 12 a Facheteor ; et se il dit que il ne fa, il 
le deit jurer sur sainz, et que, quant il Taura, il le rendra a celui ou k ces heirs. 
Et le seignor deit faire k facheteor previlege des erremenz de fachat. Et celui 
qui fa achetd a tel homage et a tel servise et a tel heirs come celui qui le vendi 
faveit. Ne nul home ne peut acheter fid qui a autre fid , c il 15 n est chevalier, 
fiz de chevalier et de dame , nd en leau mariage 14 . Le seignor receit les besanz et 
en paie la dette, et le remanant garde jusque k set jors, por saveir ce celui deit 
autre chose; aprds rent le surplus des besanz a celui 15 de qui le fid fu c . 

1 b. — 2 Par chevaliers, b. — 5 Chevaliers, b. — 4 Mais une chevaleries. b. — 5 b. — c Ce se. b. — 
7 b. Lure. a. — *Le roy. b. — 9 Le roy. b. — 10 b. Livre. a. — 11 b. — 12 Et se il a privilege il le doit baillier. 
b. — 15 El cil. a. — 14 De dame espouse, b. — 15 Au chaitif. b. 



* Livre d'Ibelin, c. ccxxn, p. 353. 

b Id. c. clxxxh, p. 2 8 A. Jean d'Ibelin examine dans 
ce chapitre comment un feudataire peut demembrer 
volontairement son fief; tandis que Jacques d'Ibelin 



rechercbe ici les fails qui doivent necessairement ame- 
ner le demembrement du fief. Les deux juriscon suites 
ont agitd deux questions difiierentes. 
c Livre d'Ibelin , c. clxxxv, p. 288. 
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L. En Vassise est que & totes clamors a Ton jor de quinsaine, for dfe murtre 
aparant et de chevaucheure restive et d'aucunes autres choses. Et k toz creisse- 
menz et changemenz de la parole en la clamor 1 a Ton jor. 

LI. Et est coneu par Tassise, de quei il me souvient, s'aucun home se claime 
de cop aparant, il covient qui se claime par Tassise dou rei Baudoyn a : se il viaut 
jurer sur sainz que il na le cop fait, si en est quitte; et se il ne le viaut jurer, et 
lautre le jure ou celui qui a fait le cop le conut, il paie c. besanz et c. soz, cent 
besanz au seignor et c. soz au batu. 

LII. Et se autre que chevalier bate ou fiert chevalier, il pert lepoin b . 

LIIL Et se un home se claime (Tun autre par Tassise de dete; se celui de qui 
Ton se claime viaut jurer que il ne li deit riens, il en est quitte; et se il ne viaut 
faire le sairement, et le clamant viaut jurer, il deit estre pai6 de sa dette c . 

LIV. Se un home a maladir£ aucune soe chose, il la peut arester quelque part 
que il la truisse et amener devant la justise 2 . Et se il se claime par Tassise come 
de 5 chose maladir^e, il deit jurer sur sains que il ne Ta preside ne vendue ne 
don£e ne alienee en aucune maniere, ainz li a est6 preuprement maladir£e. Et 
deit aveir deus garenz qui facent ce que garenz deivent faire, que il le virent saisi 
et tenant come dou sien : et ce faisant, il recuevre la soe chose d . 

LV. Se aucun home in est plege as uz et k costumes dou reiaume de Jerusalem , 
et je me viaus clamer par Tassise ; se je ensi me claime, il ne deit aveir jor, ainz 
me deit respondre 4 en Torre. Et c il neeit la plegerie , et je puis prover par 
deus leaus garenz que il m' est plege, il m'est tenus de paier sur toz ces biens ce 
dont il m'esteit plege , come principau detor. PTa garent de plegerie ni a nul tor- 
nes de bataille. Et se il conut la plegerie, ou il est ataint qui! seit plege, et il na 
de quei il puisse fornir la plegerie des choses muebles, il covient que il le face 
des choses estables, de celles sanz servise, ce il les a, ou de celles k servise, come 
de dette coneue c . 



LVI. Et Teir dou plege n est pas tenu de fornir la plegerie de son pere apr&s 
son decet; ne les choses de lui ne de son pere ne sont obligees f . 

1 b. — 2 Devant la seignorie. b. — 5 b. — 4 Ainz doit avoir respondre. b. 



1 Livre de Geoffroy le Tort, $ a a, p. 4oo. Livre d'IbeUn, 
chapitre cxiii, p. i85; c. cxiv, p. 186. 

k tLe tiers jugement que je vi rendre a Cezaire, si 
t fu tel , que un serjant le roy qui avoit a non le Goulu , 
• mist main a un chevalier de ma bataille. Je m*en 

■ alai pleindre au roy. Le roy me dist que je men 

■ pooie bien souflrir se li sembloit, que il ne l'avoit fait 
t que bouter. Et je li dis que je ne m'en soufferoie ja ; 
«et se il ne m'en fesoit droit, je leroie son servise, 
t puisque ses serjans bateroient les chevaliers. II me fist 
tfere droit; et li droit fu tel, selonc les usages du pals, 

■ que le serjant vint , en ma herberje , deschaus et en 

■ braies, sanz plus, une esp£e toute nue en sa main , et 
« s'agenoilla devant le chevalier, et li dit : Sire , je vous 

■ amende ce que je mis main a vous , et vous ai aportee 
«ceste espee, pour ce que vos me copez le poing, se 



■ il vous plet. Et je priai au chevalier que il li par- 
« donnast son mal talent; et si fist il. • (Joinville, p. 106.) 
Ce passage du livre de l'historien de saint Louis nous 
revele un fait important, savoir, que les Croises res- 
taient , pendant la duree de leur sejour dans la Terre 
Sainte, soumis, comme les Europeens £tablis en Orient 
et que Ton nommait Poulains (Jacques de Vitry , His- 
toric!. Hierosolimitana , 1. II, c. lxxviii , p. 1086), aux 
lois du royaume de Jerusalem, et, en outre, qu'a une 
epoque ou le duel £tait si puissamment etabli dans les 
moeurs, on ne Temployait pas pour obtenir le redres- 
sement des injures personnelles. 

c Livre d'IbeUn, c. cvi, p. 176. 

4 Id. chapitre cxxxi, p. ao5 

' Id. c. cxxi, p. 195. 

' Id. 
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LVII. Et ciaus de qui Ton se claime, qoi sont pleges et dettes, il oovient k 
condnire U claim si come il est deviate dessus a , sanz 1 ce que il n i a point de 
quinsaine; et que les biens de celui et de ces heirs en sont tenus apr&s son 
desset 2 . 

LVHI. Et un home qui requiert devise k un autre devant seignor ou devant 
baill, Tailtre ne se peut eschampir que il ne li face devise : et le seignor met de 
Ces homes deviseors k sa volenti, ce est assaveir ou cinq ou treis; lesquels jurent 
sur sainz, en la presence de la court et des parties, que il feront bien et leau- 
ment la devise dedenz quarante jors, selonc F usage dou reiaume de Jerusalem. 
Et Tusage en est tel que ce il treuvent que devise en ait est£ faite, il la deivent 
porchassier; et celle na est6 faite, il la deivent faire. Recort d'ome de court 
vaut en ce devant totes choses, et apres, previlege de seignor, et apr6s, leaus 
garenz de la lei de Rome, et apr&s, totes gens crestiens de quelque nassion 
que il seient, et apr6s, mescreans, qui faut k ce trover. Les deviseors sont tenus 
de faire la devise en leur conoissance, regardant 5 les teneures dou leuc et les 
anciens irritages:et ce que ciaus en diront seit tenus k . 

LIX. Et des requestes que on fereit au seignor par previlege que les ancestres 
dou seignor auront fait as ancestres dou requerant, le seignor peut respondre 
que il n'entent pas que ces ancestres en orrent onques teneure aparant, et que 
ce nest pas don, ainz est promece c . Et se le requerant proveit vers le seignor, 
si come il devreit, la teneure, si poreit dire le seignor que il nentent que il seit 
son parent de li oil le fi6 meut. Et k 4 prover le parent^ 5 , il covient que Ton 
preuve par autel garens come il est uz6 de prover lignage; en tel maniere que 
il facent ce que garenz deivent faire; que il virent et oyrent que celui k qui le 
fi£ fu don6 et qui en ot teneure, tint le requerant k fiz leau, et il lui k pere. 
Et se autre que le fiz qui de lui fust dessendu le requeyst, deit venir k la preuve 
dessendant jusques k lui, en la maniere que il est dessuz deviste. 

LX. Et la preuve de la teneure vers le seignor deit estre par recort de court 
ou par previlege ou par home de court. Et les homes de court deivent jurer et 
faire ce que leaus garenz deivent faire. Ne entre seignor et home na nulle torne 
de bataille d . 

LXI. Se aucun home aporte previlege et requiert par celui previlege chose 
de quei autre seit en teneure que le seignor, il deit ensi respondre : que il ne viaut 
respondre k ce que celui li demande par celui previlege. Et dit raison por quei : 
que le seignor qui fist le previlege, se il fust en presence, et il de sa vive vois 
confessast ou garentist que les choses qui sont ou previlege furent faites par lui 
et qu'il les fist faire, ne vaudreit son dit, ne que d'un autre home 6 , soul contre 
la teneure. Et puisque ce que il direit ou garentireit en sa preupre persone et 
de sa vive vois ne vodreit riens , done est il aparant que son seel , lequel est en 
son poeir, que on peut faire et uzer k sa volenti, deit mains valeir que son dit c . 

1 Sauf. b. — 2 Son defionement. b. — 5 Tenant, b. — * B. — 5 b. Le parent, a. — 6 b. 

* $ Let lv. 4 Livre flbelin, chapitre xcix, p. i63. 

k Livre d'lbelin, chapitre ccxlvu , p. 3g&. " La legislation d'Orient accordait a la saisine beau- 

* Id. c. lxxii, p. ii 5. coup plus d'autoritequ'a un acteecrit. 
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LXH. Se je requier fi6 que mon seignor teigne, lequel ait e&te don6 k mon 
ancestre ou k mei, et je ai preuve valable contre le seignor, je me dei garder 
de non receveir la teneure par grace, ainz la deis aveir par la preuve que je 
en aurai faite, contre le seignor, par esgart de la court: car se je Fai ensi, je ne 
respondereie k nul home qui me demandast riens en celui fi6 \ ce il ne le me 
demandast de par celui de qui je aureie fait la preuve*. 

LXIII. Se il y a carelle de un home k autre de fte , Ton deit offrir k prover 
que son ancestre en morut saisi et tenant come dou sien, si come la court es- 
gardera et conoistra que prover le d£e. Et la preuve deit estre par deus leaus 
garens : et Tautre de qui Ton se clamera en peut torner Tun b . 

LXIV. Se aucun home a et tient aucune chose laquelle il acuille k son fi6, 
et son seignor Ten mescreit, il esttenu dejurer sur sains, de son poin destre, que 
il * est de Tapartenance de son fi6. Et un de ces pers le peut lever come parjure, 
ce il viaut : et chascun en est tenu par sa fei de faire ce, se il seit qu il seit par- 
jure ; et por tant y aura bataille c . 

LXV. Feme por nul doaire ne deit mariage k celui de qui elle le tient, ne 
elle ne se deit marier sanz son congi6 d . 

LXVI. Et de totes escheetes de fi£ et de baillage elle deit le mariage au 
seignor. 

LXVIL Et quant le seignor semont feme de prendre baron, il la deit faire 
semondre par treis de ces homes come court; et li deivent offrir treis barons, 
et que elle en ait Tun pris dedenz quarante jors, ou dit raison por quei elle ne 
le deit faire, et tel que cort Tesgarde ou conoisse : et c elle ne le fait, elle est en- 
cheue de defaut 5c . 

LXVIII \ L'usage des doaires par Fassise est tel : que quant Tome muert, 
que de totes les choses quel quelles seient, meubles et estables, que Ton li 
treuve, ce il est chevalier, sa feme en deit aveir la meitid, ce est puisque Ton a 
pai£e la dette dou mort. Et la dette deit estre paide dou mueble; et ce il ne 
fornist k paier 5 la dette, ce quil en faut, leir en deit paier la moitte et la feme 
Tautre miti6. La feme ne peut riens faire de ce que elle a en doaire, seit fie 
ou irritage, mais que joyr des rentes sa vie. Et ceste assise est des chevaleriers f . 

1 b. — 2 Ele. b. — 5 En defaa. b. — 4 Ce chapitre, qui se trouve k cette place dans le manuscrit b , a 
£t£ ins£r£ £galement, dans le m&ne manuscrit, parmi les chapitres du Livre d'Ibelin; on le trouve aussi 
dans les manuscrits d. b. et dans l'£dition de la Thaumassi&re. II a dans b. le n° cclvii, et dans la Thau- 
masstere le n° cclxxi. — 5 b. d. b. t. 



1 On voit ici pourquoi, dans 1'affai^ de la baronnie 
d*Acova (p. 268, note ft), les fibres de la dame Mar- 
guerite d£clar£rent au prince de Mor6e qu ils ne vou- 
laient rien recevoir par gr&ce. L'historien n'aurait pas 
du signaler cette declaration comme un acte de fiert6 ; 
car une tenure par gr&ce ^tait expos^e h trop d'incerti- 
tudes pour qu'une personne convaincue de son droit 
put Taccepter. 



h Livre d'Ibelin, chapitre cliii, p. a3i. 

* Qu arrivait-il si , malgr^ les obligations de la foi , 
aucun homme du seigneur ne se pr£sentait pour lever 
le parjure ? Jean d'Ibelin fournit la r£ponse k cette ques- 
tion, dans son chapitre clxv, p. a3a. 

* Id. c. clxxvii, p. 279; c. clxxviii, p. a8o. 

* Id. c. ccxxvin , p. 36a. 

1 Id. c. clxxvii et clxxviii, p. 279 et p. a8o. 

59. 
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LXIX. Quant fi6 se partist por doaire ou entre suers 1 , la mainz n6e deit faire 
la partisson, des le jor qu'elle en sera requise trusquau quarantisme jor; et 
lors le deit offrir en deus chartres escrites k 1'ainz n6e, en la court, et 1'ainz n6e 
a quinse jors de choisir 2 . 

1 Se part entre sears pour douaire. b. — 2 De respit. b. Le Livre de Jacques d'Ibelin est suivi, dans le 
manuscrit de Venise, du Livre des Lignages d'Outre-mer, d un livre peu £tendu sur le duel dans la Cour 
des Bourgeois, et du retrait du roi Hugues III (f* cxci-cgv); mais, pour ne pas Sparer ce qui appartient 
a la jurisprudence, nous avons rejet£ le premier et le dernier de ces documents dans l'Appendice, et 
nous joindrons le second aux ouvrages relatifs a la jurisprudence de la Cour des Bourgeois. 



EXPLICIT. 
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SOMMAIRES DU LIVRE DE PHILIPPE DE NAVARRE l . 



Prologue. Ici orris ie iivre de forme de plait que aire Feiippe de Novaire fist pour un sien ami 
aprendre et enseigner couraent oo doit plaidoier eo la Haute Court. 

I. Ici orris le vcoumencement des plais. 

II. Ici orris coment li clamant puet doaer jour k celui dont il se claime. 

III. Ici orris coument Tom doit doner jour k celui de qui Tom se claime. 

IV. Ici orris coument ie requerant ne se met en esgart qui puisse passer nuit. 

V. Coument le clamant vient k son jour. 

VI. Ici orris coment le clamant garde son jour. 

VII. Ici orris que se le clamant fait que sages, que il ne creisse rieiust k sa clamor. 

VIII. Ici orris quant la clamor est de deniers. 

IX. Ici orris quant la querelle est de deniers, coment Tom puet lever Tun des guarens* 

X. Ici orris coment Tom puet lever Fun des guarens. 

XI. Ici orris de heritage qui est dedens ville close ou dedens vile desclose. 

XII. Ici orris des batailles des champions; coment il doivent estre armis par l'aasisc. 
Xm. Ici orris coument Tom doit apeler de murtre champion. 

XIV. Ariere apel de trahison. 

XV. Ici orris de plais qui sont entre ie seigneur et bourne* 

XVI. D'autre apel de murtre mout grant. 

XVII. Des plaiz qui sont entre seignor et home qui sont mout perillous* 

XVIII. Ici orris quant on est garni de previlige. 

XIX. Ici orris coument Tom requiert k son seignor son fii ou partie de sob fii» 

XX. Ici orris coment les heirs entrent en saizine de heriter fiis ou de leurs yritages. 

XXI. Ici orris quant fair est de quinse ans, coment il doit requerre dou ro^ son fii, non mie 
dou baill. 

XXII. A qui le bailliage dou fii puet et doit venir. 

XXin. Ici orris des requestes qui se font par recort de court. 

XXIV. Ici orris dou jugement des forsjugiis qui ont esti. 

XXV. C'est de Tair costoier. 

XXVI. Ici orris de ceaus qui sont ajornis k cort et ne pevent venir pour aucun essoing que il 
ont de leur cors. 

XXVII. Ici apris orris 1' assise des ventes des fiis come elle se fait. 

XXVIII. Ici orris quels pevent porter garentie en court et quels Ton puet oster dou jugement 
par cort. 

XXIX. Des parenz k qui le fii puet et est escheu ; coment il doivent requerre leur droit dou 
seignor. 

XXX. Des fiez que le seignor saisist et tient lone tens avant que il soit requis et que il l*att don& 
k autrui. 

XXXI. De ceaus qui aquirent terre ou autres plusors choses pour croistre lor fie*. 

XXXII. Ici orris de ceaus qui requierent k leur seignor 1'amermement de leur fiis* 
XXXm. Coment 1'ome puet conjurer son seignor et semondre, et pourquoi. 

XXXIV. [De ce meismes.] 

XXXV. Quant horn conjure ou contraint ou semont son seignor autrement que il ne doit » sanz 
ce que il ne fait k faire , quel amende le seignor en deit avoir. 

1 Cette table n'existe pas dans les manuscrits; nous avons cru devoir la composer, en recueillantles rubriqutt plae^es 
dans ces manuscrits en t6le des chapitres, et en suppliant, par de courtes indications, aux rubriques qui manqueat, 
afin de rendre les recherches aussi faciles dans le Livre de Philippe de Navarre qu'elles ie sont dans celui cTIbelin. 
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XXXVI. Ici orr£s autre maniere de conjurer son seignour. 

XXXVIL Dautre maniere de conjurement k son seignor, quant aucun home est manac£ d'aucun 
autre. 

XXXVIII. Des conjuremens que les homes font as seignours. 

XXXIX. Ici orr6s coment Ton peut et doit conjurer ses pers. 

XL. Ici orr^s de celui que ii sires dessaisist ou fait dessaizir de son fi£ , sans esgart de court. 
XLI. Ici orr^s se aucun des homes liges fust mis en la prison dou seignor sans esguart ou conois- 

sance de court, coment sa feme ou ses enfanz pevent prier ses pers. 
XLII. Si est se le seignor se corroce k aucun de ses homes liges , et sanz esgart et sanz conois- 

sance de court le veut geter de toute sa seignorie et de tout son pooir. 
XLIfl. Coment et de quoi le seignor puet conjurer ses homes. 
XLIV. Ici orr6s de Tome qui recomande son fi6 au seignour. 

XLV. Ici orr£s quant le seignor semont aucun de ses homes par ses lettres ou par son banier. 

XLVI. Ici orr^s coument le seignor semont son home ou fait semondre de son servise. 

XLVII. [Les assises ne seit om mais que par 01 dire et par usage.] 

XLVin. [Comment celui qui dit que aucune choze est assise, le deit prover.] 

XLIX. [Des grans plaideors de qui fui moult acoint£.] 

L. [De 1'assise dou rei Amauri.] 

LI. [Ce que Tom deit faire k la requeste et k la semonce dou chief seignor, et les avantaiges que 

le chief seignor a en la ligece de ses homes.] 
LE. [De ce par quei les homes liges sont tenu Tun k 1'autre. ] 
LID. [Coment les homes dou seignor deivent sauver et garder lor per et ses raizons.] 
LIV. [Coment Ton doit semondre home de venir faire droit en court.] 
LV. Le chapistre est des soudoiers, quant il se clament de leurs seignors. 
LVI. Le chapistre est des viles et des chasteaus qui se vendent as gens de religion. 
LVII. Le chapistre est de f omage que Ton fait des fiez. 
LVIII. Le chapistre est de la paie des chevaliers fievez. 
LIX. Si est dou seignor qui met son home en prison sanz esgart de cort. 
LX. [De 1'assise de murtre.] 
LXI. [De 1 assise de la vente des fi£s.] 
LXH. [Ci orr£s 1'assise des devises des terres.] 
LXHL [Privelege dou seignor. ] 

LXIV. [Coment seignor peut requerre la saisine de son pere.] 
LXV. [Ci orr£s queils est la preve de Tun k 1'autre de choze de fi£.] 

LXVI. [Se un 66 est don£ k un home et k ses heirs, il peut venir k tons ceaus qui sont descendu 

de li qui est sa souche.] 
LXVII. [Ci ovr6s de 1'assise du servize de cors.] 
LXVIII. [De ce meismes.] 
LXIX. [De ce meismes.] 
LXX. [De ce meismes.] 
LXXI. [Coment les seurs partent.] 
LXXU. [De ce meismes.] 

LXXm. [Ci orr£s des 66s que les seignours donent et que cil meisme k qui il les donent, les 
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prologue: 

1CI OR RES LE LIVRE DE FORME DE PLAIT QUE SIRE FELIPPE DE NOV AIRE a FIST POUR UN SIEN AMI 
APRENDRE ET ENSEIGNER COUMENT ON DOIT PLAIDOIER EN LA HAUTE COURT 2 . 

• 

Por ce 5 de novelle et vieille et tendriere amist^ et longue priere de celui 
a cui je sui moult redevable, et la grant esperance que je ais en son sou til 
engin et sa discrecion et en sa bone 4 volenti de bien aprendre et meaus ovrer, 
si Dieu plaist; toutesvoies 5 , ces raizons desus dites me font enprendre a ens- 
senger a mon seignor et ami 6 ce que je porai dou mestier dont je meismes 
sai moult poi , ce est le mestier de forme de plait , dont il fait bon saver et 
mal user, se bezoing de celui ou de son ami n est tel qui Ten face ovrer 7 
par estoveir. Et por ce que c est folie et grant outrage denseigner come 
maistre ce de quei Ton nest mie moyen desciple , je vous pri que vous men 



1 Ce titre et le pr£c6dent manquent dans les manuscrits. — 2 Ci comence le Livre de messire Phelippe de 
Nevaire, des plaiz de la Haute Cour, selonc les usages dou reaume de Jerusalem, b. A la suite de cette rubrique, 
on a laisse un espace en blanc pour peindre une vignette. Le mot hystorie est place\ comme indication , a la 
marge. — 5 Ce prologue et le chapitre premier de a. forment le chapitre premier dans le manuscrit b. — 
4 b. — 5 b. — 6 A mon ami. b. — 1 Ou de son ami nest qui en set et user en veut, et le fait ouvrer. b. La 
fin du chapitre manque dans b , et le chapitre premier du manuscrit de Venise forme le second alin£a 
du chapitre premier du manuscrit b. 



' On possede sur la vie et sur les Merits de Philippe de 
Navarre des renseignements nombreux, mais qui n'ont 
pas encore M r£unis et coordonn£s. Loredano (1. II, 
p. 61-80) et Jauna (I, 555*753) ne Tout conside>6 
que comme guerrier et homme d'&at. Levesque de la 
Ravaliere a pad£ de ses ouv rages (Poesies da roy de 
Navarre, t. I, p. 175), mais sans savoir precis^ment 
qui il 6tait; et les auteurs de THistoire. litt^raire de la 
France ont public sur lui une notice (t. XIII, p. 95) 
qui fait penser qu'ils ne connaissaient pas mieux les 
circonstances de sa vie que ses Merits. Notre intention 
n'est pas de placer ici une biographie complete de ce 
personnage, et nous nous bornerons a rappeler les 
faits de sa vie qui, a nos yeux, me>itent particuliere- 
menl d'etre recueillis , parce qu ils donnent I'explication 
de divers passages du livre que nous publions. 

Philippe de Navarre naquit vers la fin du xn'siecle, 
sans doute dans la province dont il portait le nom. II 
vint, ^tant encore tres-jeune, dans la Terre Sainle. II 
raconte qu'il se trouva, en 1218, au si£ge de Damiette, 
et que pendant les loisirs de ce long si£ge, il faisait 
la lecture de romans a Raoul de TibeViade et a Pierre 
Chape, guerriers tres-verses dans la connaissance des 
lois. Les affaires des Chretiens en Syrie declinant de 
jour en jour, il suivit rexemple d'une foule de gen- 
tilshommes franc, ais et passa au service du roi de Chypre. 
Nous le perdons de vue pendant un assez long espace 
de temps; mais nous le voyons reparaitre lors de la 
guerre que I'empereur Fr£d6ric II fit a Jean dlbelin , 
bail du roi de Chypre, Henri I, comme un des sei- 
gneurs les plus puissants et les plus considered de la 
cour de Chypre. « Filippo di Navarra, dit Loredano, 1. II, 
• p. 61, huomo insigne di nascita e di richezze, che 



« con la variela delle scienze e con la santita dei coslumi 
• obligava gli affelti di tutti, ed era in veneratione de 
« gli stessi tiranni. » L'hislorien d£signe ainsi les cinq 
bails que I'empereur avait impose* au royaume, a la 
place de Jean d'Ibelin , etqui etaient : Camerino Barlas, 
Almerico de Bessan, Gavano de Rossi, Guillaume de 
Rivet et Hugues de Giblet. En effet, Navarre montra le 
plus grand zeie et versa m£me son sang pour la cause 
de Henri I, ou plutot de la maison d'Ibelin, qui r6- 
gnait sous le nom de ce prince. Les bails ayant exig6 
de lui un serment de fidelity dans la Haute Cour, il 
le refusa et fut mis en prison; ils lui rendirent peu 
apres la liber te, se proposant de le faire assassiner; 
mais il sut , avec l'aide de ses amis , dejouer leurs projets. 
La guerre ayant eclats entre les deux partis, Philippe 
fut charge* par Ibelin du si£ge de Buffavento. Dans une 
sortie des assieged, il requt une blessure grave qui 
mit ses jours en danger. Lorsque Ibelin voulut aban- 
don ner Tile , pour aller deTendre sa ville de Baruth , assie- 
g£e par les Allemands , Navarre s'opposa avec beaucoup 
de raison , mais sans succes , a une expedition qui etait 
dirig^e dans I'int6r6t personnel d'Ibelin , et qui mit la 
cause du roi dans une situation desespe're'e. Pendant 
tout le cours de cette longue guerre , qui de la Syrie 
fut ensuite reportee en Chypre , Navarre ne cessa de 
donner des prenves de son courage et de sa prudence, 
car on le voit toujours charge* des operations qui 
exigeaient la reunion de ces deux qualiles. La paix 
ayant M conclue a Cerines, en 12 33, les Allemands 
e\acuerent Tile. Aucun dvenement important ne se passa 
dans ce pays, jusqu a 1'arrivee de saint Louis, en ia48; 
il ne faut done pas s'etonner si Thistoire ne fait plus 
aucune mention de Navarre; mais les Merits de ce 
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PROLOGUE. 



cetes, pour ce que je vous fais ce que je ne vos onques faire a seignor ni a 
ami , dont je vous pri que vous ne mostr^s ni enseign^s cest escrit a nului : 
car je ne trovai onques seignor ni ami, qui ce me vozist faire; et tel porroit 
aprendre de moi que en aucun point me porroit abatre de mon tort meismes 
ou soi deffendre. 



guerrier, et particulierement son livre sur les Assises, 
nous donoent des notions suffisantes sur les derniers 
temps de sa vie. Ne pouvant plus employer son 6pee a 
la defense des saints lieux ou de son souverain , il se 
livra, avec une ardeur qui etait particuliere aux sei- 
gneurs du royaume de Chypre, a 1'eiude des usages 
d'outre-mer et a 1'applicalion de ces usages dans les 
cours d'Acre et de Nicosie La conformity de gouts 
el d'occupan'ons le lia intimement avec Balian HI d'l- 
belin, fils aine de Jean d'lbelin, et avec le sire de 
Sidon. Renier el Arnaud de Giblet, Rostain Aimar et le 
vicomte Guillaume sont egalement signal es par lui 
comme des jurisconsultes habiles , qui surent me lire a 
profit sa science et sa longue experience. Dans un pays 
qui manquait de lois ecrites ct ou toule la legislation 
se composail de traditions, les lumieres d'un juriste 
savant etaient necessaires en court et en dehors; aussi 
voyons-nous que Navarre, qui siegeait regulierement 
dans la Haute Cour de Chypre, &ait sans cesse con- 
suite par scs corapatriotes ou par les Chretiens de la 
Syrie, ses reponses, qu'il a eu le soin de conserver, 
sont dictees par une sagacile que la prudence dirige 
toujours. Navarre parvinl a un age tres-avance\ parta- 
geant ses occupations entre 1'etude de la jurisprudence 
et des travaux d'un genre different. Le manuscrit de la 
Bibliotheque royale cole 198, fonds franc.., con lien t 
un traite de morale de cet auleur, qui est intitule les 
Qaatre tens d'aage d'ome, et a la fin duquel on lit cette 
sorte de peroraison, ou 1'auteur rend compte de ses 
nombreux ecrits et de l'emploi de ses dernieres anndes : 

• Philipes de Navare qui list cest livre, en fist autre 
t deus. Le premier fist de lui meemes une parlie ; car 
« la est dit dont il fu et comant et porquoi il vint de- 
t ca la mer, et comant il se con tint et main tint longue- 
t ment par la grace nostre Seigneur. Apres i a rimes et 
«chancons plusors que il meismes fist; les unes de 

• granz folies dou siecle, que Tan apele amors; et assez 
«en i a qu'il fist d*une grant guerre qu'il vit a son 

• tens, antre remperor Fredri el le seignor de Barut, 



« monseignor Jehan de Bel in le Viel ; et un moult biau 
« conpe i a il de cele guerre meismes , des le coman- 
« cement, jusques a la fin , ou que il sont devise li dit et 
« li fait et li grant consoil des batailles et des sieges atiriez 
« ordeneement; car Philipes fu a touz. Apres i a chancons 
« et rimes qu'il fist en sa vieillesce, de nostre Signor et 

• de nostre Dame et des saints et des saintes. . . . Le se- 

• cond livre fist il de forme de plait et des us et des cos- 

• tumes des Assises d'outremer el de I hem sal em et de 

• Cypre : ce fist il a la proiere et a la requeste d'un de 

• ses seignors qu'il amoit , et apres s'en repanti molt, par 

• doute que aucunes mal gens n an ovrassent malement 

• de ce qu'il avoit ansaigne por bien et loiaumentovrer; 

• et de ce s'escusa il au comancement et a la fin dou 
« livre , etc. » 

De lous ces ouvrages, nous n'en possesions que deux : 
le livre de jurisprudence et le traite de morale ; mais il 
est permis de penser que des recherches bien dirigees 
feraient decouvrir plusieurs de ceux qui semblent per- 
du s.Florio Bustron s'exprime en ces termes, dans la pre- 
face de son Histoire de Chypre, pag. 3 : « Ho poi trovato 

• particolarmente li gesti de Ciprioli , in francese scrittida 
« Philippo da Navarra , huomo universale, et il quale in- 
« tervene in molli fatti et di guerra et di patti de pace. > 
II est, en effet, facile de reconnaitre que tout le premier 
livre de son histoire a et£ compose a 1'aide du poeme de 
Navarre sur la guerre des Lombards; or Bustron vivait 
au milieu du xvi* siecle , et il est peu probable que les 
documents dont il a fait usage soient complement 
aneantis. Mais 1'ouvrage qu'on doit desirer le plus vive- 
ment de retrouver est celui que noire jurisconsulle avait 
compost sur les e\£nements de sa vie. 

Philippe de Navarre mourut vers l'ann^e 1270. Le 
r61e politique qu'il ne cessa de jouer pendant sa longue 
carriere, les qualites de son esprit, la varie^e de ses con- 
naissances et son talent d'^crire, dont le Livre des Assises 
et le manuscrit des Quatre Ages de I'homme fournissent 
la preuve irrecusable, sont les motifs qui nous a u to risen t 
a le placer au premier rang des ecrivains du xuT siecle. 
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LIVRE DE PHILIPPE DE NAVARRE. 



CHAPITRE PREMIER 

Ici orres le coumencement des plais. 

Au coumencement, quels que soient les paroles, longues ou courtes, k moustre 
ou k plainte, puis que Tom vient a clamour, dites si brief come vous porr^s : 

• Sire, cist hom se plaint de celui , » et motissi^s de quei, « et en atent aver raizon 

• par vous et par la cort. » Car en brief clamour si a deus profis : Fun est que la 
cort retient meaus brief demande 2 que la longue ; 1'autre si est , se Taversaire 
veaut noier, Tom peut meaus prover la courte 5 que la longue. 



CHAPITRE II. 

Ici orr£s coment li clamant 4 puet doner jour & celui dont il se claime. 

• 

Se il avient que celuy de cui Tom se claime demande 5 jor, le clamant doit 
dire que il ne veaut que il ait point de jor, se la cort ne Tesgarde. Et se il y a 
aucunes des assises en celui cas qui tolent le jour, le clamant li doit metre 
avant; que les assises, dont ores me souvient qui tolent le jour, sont cestes 6 : 
1'assise de murtre et cele de tralzon apparant 7 et cele de force apparant et cele 
de rap de feme, 1'assise dou roy Baudoyn de cop apparant; et quant le seignour 
se claime de faute de servize; et 1'assise des bestes restives, et cele de plegeries, 
et quand le sodoier se claime de ses soudees : et de force apparant dit Tom que 
elle ne peut estre apparant, se celui de cui Tom se claime ne la conoist et otroie, 
ou se il ne la fait en cort , ou se ele n'est prov£e sour lui par garens : et il n'en 8 
peut lever et torner Tun des garens par bataille. Et qui est ataint de force, son cors 
et son aver est en la inerci dou seignor. Et se il n'i a nulle des assises qui tolent 
le jor, toutevois doit dire le clamant que il ne veaut que Vautre ait jour, se la 
cort ne Tesgarde ; et dire ensemble toutes les raizons que il porra k la defense dou 
jour, et metre sur 9 esgart, pour ce que 1'autre ait le jour par esgart. Et se il ne 
vient au jour, etle clamant vient et garde son jour, ensi porra desresner sa querele. 
Mais quant Tesgart dou jour sera fait, le clamant doit faire 10 dire au seignor : « Ou 
« coumand^s vous que il gart son jour? » Et pour ce que il a mestier d ataindre u , 
il doit prier ses acointes de la court que il leur soviengne des propres paroles de 
la clamour, el quant ce fu et ou ce fu 12 et qui y fu, et a quans jours dou mois 

1 Ce chapitre forme le second alin6a du chapitre premier de b. Voyez page 471, notes 2 et 3. — 2 Van 
est que la court retient means la brieve clamor et la brieve demande. b. — 5 La coarte demande. b. — 4 b. da- 
mans, a. — 5 Demandoit. b. — 6 Et se il a aacune des assises en eel cas qui li tollent le jor, le clamant les 
li doit metre en avant. Et les assises dont moi sovient ores, qui tolent le jour, sont cestes. b. — 7 b. — 8 Et 
il en. b. — 9 Ssur. a. — 10 is. — 11 D' entendre, b. — 12 b. 
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fait le jour 1 de la quinsaine, et metre y aucune enseingne. Et quand le jour vendra, 
faite le dire 2 priveement devant partie de ceaus qui Ik furent ; et se il ensi les avoie, 
ils le sauront meaus recorder, se mestier est a . 



CHAPITRE III. 

Ici orres coument Tom doit doner jour k celui de qui Tom se claime. 



Celui de qui Tom se claime selon Dieu doit conoistre la verit6; et se la clamour 
est de chose de quei il puisse recevoir mort ou deseritement ou grant honte, ou se 
ce est choze de quei il veille plaidier 3 , soitatort, soit a droit, dizant a son conseill 
que il a droit, si peut demander jour tout simplement par aucune foible raizon, et 
decerequiert esgart, et mete son retenail b . Etse ilpert celuy esgart, requiere jour 
par aucune autre huyssouze 4 . Et ce porra il faire pluizours fois : aucune fois porra il 
dire que il veaut aver jour, pour ce que de ceste clamor ne fu onques mais en cort; 
autre fois dira que ce est 5 novelie clamour; autre fois dira que de toutes claimours 
doit Tom aver jour , se assise ne le teaut 6 . Et se le clamant li met devant aucune des 
assises, Tautre respondra que non , plaize Dieu , que celle soit des assises qui tollent 
le jour et que de tele claimor come celle est, a Tom jor en la court 7 au royaumede 
Jerusalem; et ce offre il a prover par celle meisme cort; et Tom est tenu en Chypre 
de tenir les us et les assises dou royaume de Jerusalem : et por tant veaut aver 
jour, se la cort 1'esgarde; et tous jors y mete retenaill. Autres deus manieres y a 
de fuie 8 que je ne los 9 pas. L'une est, quant le requerant requiert esgart d au- 
cune choze, responde li en paroles; et quant vient au poser sour esgart, ne se 
preigne pas de droit a ce que le requerant a dit, mes costie le et se mete 10 en es- 
gart d'autres paroles semblables a cele ; et se la court 1'entent bien , quant elle 
sera assise, elle dira qu il n i a point d' esgart. A Tautre fois dira que il ne li veaut 
respondre devant qu il ait eu son esgart premier, et de ce meisme requerra esgart, 
et y metra retenaill. Toute voie la droite forme dou plait si est tele : que Tom doit 
respondre au requerant que Tom ne veaut faire sa requeste, se la court ne 1'es- 
garde, et dire aucune raizon & Tencontre ou aucune parole qui se cuevre de sem- 
blant de raizon; encores metre retenail 11 , et venir d'un a autre, tant que Tom ait 
tout dit. Et en ce peut aver lone espace : une fois pour seignor, autre fois por cort, 
autre por essoine ; et dedens ce qui a tort , si doit finer ou fuir c . 



1 Sera le jor. b. — 2 Face lire Vescrit. b. — 5 // veuille fuir. b. — 4 Oisouse. b. — 5 Que ceste. B. — 6 Ne la tout. 
— 7 b. — 8 De faite. b. — 9 Loie. b. — 10 Mais costoie le et vos metez. b. — 11 Et tous jors metre retenaill. b. 

• deffendre, car on ne barroie en court laie c'une fois; 
« et fai tout jors protestaciori et bone retenue par l'amen- 
« dement de ton conseil. • (S 16.) Nous saisissons cette 
occasion de signaler l'erreur que nous avons commise, 



" Livre d'Ibelin, chapitre xlii, p. 66; c. xuu, p. 67; 
c. lxxx, p. 128. 

1 Philippe de Navarre n'adresse pas moins sou vent 
qu'Ibelin , aux plaideurs , la recommandation de mettre 
leur retenail a toute demande ou r^ponse qu'ils font 
en cour. Celte recommandation &ait dictee, non par 
la prudence de ces jurisconsultes, mais par un usage 
admis gene>alement dans les tribunaux et qui exis- 
tait de m&me en France ; car nous lisons dans les an- 
ciennes Coutumes du Chatelet, publiees par de Lau- 
riere, le conseil suivant : « En ton plait entamer pren te 
« garde quil barre tu porras tan tost metre avant pour loi 



page a 5 1 , note a, en pr&entant cet ouvrage comme in& 
dit : il a M public par de Lauriere, a la suite de la 
Coutume de Paris, 1698, in-ia. 

e H faut rendre a Jean d'Ibelin cette justice, qu'ii 
s efforce de dissimuler ce que sa theorie des fraudes 
dilatoires a de peu honnele, et qu'il ne conseille pas, 
au moins ouvertement, 1'emploi de parole qai se cuevre 
de semblant de raizon. 
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CHAPITRE IV 1 . 

Ici orr£s coument le requerant ne se met en esgart qui puisse passer nuit 2 . 



Le meaus que puisse faire le requerant si est de soi garder que il ne se mete en 
esgart qui puisse passer nuit, et que que le fuiant die, le requeror die tousjours 
que, pour choze que Tautre ait dite, ne veaut il que il demuert en pais, ains veaut 
por tant com il a dit ores et autrefeis aveir sa requeste, se la court Tesgarde, et 
metre il retenail. Et tousjors face ensi, tant que il 1'ait ataint*. 



CHAPITRE V 5 . 

Coument le clamant vient k son jour. 



Se le jor est don6 par esgart, le clamant vendra au jour et fera dire que il a 
gard6 son jor de la clamor quil fist de tel , si com la cort Tentendi. Ensi la fera 
dire deus feis ou treis; et que il soit venus toutesvois ains le souleil couchant, 
et y„ demuere tant que il i 4 ait o ciel estoile aparant. Et adonc die au seignor quil 
a gard6 son jor si com il doit et tant com il doit; et requiere au seignor que il 
viaut la hors veir se il a estoile aparant o ciel. Le seignor y doit mander deus de 
ceaus de la court; et se ensi est, et Tautre 5 n'i est venu j usque k cele houre, le 
clamant a por tant desraign^e 6 sa querelle b . 



CHAPITRE VI 7 . 

Ici orris coment le clamant garde son jour. 



Et se celui de cui Tom se claime vient au jor, il fera dire quil a gard£ son jor 
vers celui de la clamor qu il fist de lui; et se il veaut riens requerre, il respondra 
ce qui il devra, et de ce trait la cort a garent. Et ensi le face dire deus fois ou 

1 Ce chapitre et les deux suivants forment le chapitre rv de b. — 2 Coment le requereor ne semont por 
riens en esgart. b. — 5 Ce chapitre est la suite du chapitre iv dans b, sans rubrique ni separation. — 4 b. 
II ait. A. — 5 Mander deus de ceaas de la coart por veir se enssi est. Et se Vaatre. b. — 6 Desranie*. b. — 
7 Ce chapitre, comme le pr£c£dent, forme la suite du chapitre iv dans b. 



* Les mots qai puisse passer nuit semblent indiquer 
que le demandeur doit faire tous ses efforts pour em- 
pecher que l'esgart ne soit remis du jour au lende- 
main. Mais on doit remarquer que le demandeur n'avait 
aucun moyen d'empecher cette remise, s'il plaisait a 



la cour de la prononcer. Sans s'arrgter au sens ap- 
parent des mots , il ne faut done voir, dans ce cha- 
pitre, quele conseil donne au demandeur de presser le * 
jugement de sa requite. 

h Livre d'Ibelin, chapitre lii, p. 8i. 
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trois devant Testele aparant, si com il est dit dessus, si aura desresnee sa querele, 
se le clamant n'i est venus. Et se il sont andui en la presence do la cort, quant 
chascun aura fait dire que il garde son jor, et en trait la cort a garent, le clamant 
doit faire dire que, tout ensi come il se clama de luy et la cort 1'entendi que le 
jor fu requis de quei il sont ajorn^s, encore se claime 1 . Et 1'autre peut respondire 
que il veaut que il li esclarisse 2 de quei il se claime et clama de luy, se la cort 
Tesgarde. Se la cort n'esgarde que esclarzir le doie, il respondra tant que tort ne 
li enprendra \ 



CHAPITRE VII. 

Ici orris que se le clamant fait que sages, que il ne creisse riens & sa clamor 3 . 

Se le clamant fait que sage, j& seit ce que il die ass&s de tant com il dit dessus, 
toutevoie, por ataindre, il recordera et esclarira sa clamor; et bien se gart quil 
n i creisse rien; car se il y creist, Tautre raura jor. Se il veaut dire que il a creu 
en sa clamor, et por 4 ce demande jor, le clamant dira que non, place Dieu; et 
cil qui demande le jor porra dire que il y a cressance, et de ce se met ou recort 
de la cort; car la premiere clamor fu dite et entendue en la cort et en la cressance 
aussi; et par le recort de la cort sera prov^e la cressance; et pour tant veaut il que 
il soit records en la cort, se la cort Tesgarde : et metre y retenail, quar par la cort 
sera prov^e la croissance 5 . Le clamant porra dire que trop aureit la cort k faire, 
se elle deust recorder tout ce que Tom dit en cort, & la requeste de Tune partie 
et de 1'autre, sans motir la cressance; ne pour tel eschampe ne doit raie son aver- 
saire aver jor ne recort de cort, se il ne motist de quei il a creu en sa parole ret 
de ce se mete bien en 1'esgart de la cort; et y met retenail. Se celui qui le jor veaut 
aver motist la parole de la cressance, et le clamant la nee, adonc doit estre sur 6 
le recort de la cort. Et se il vient au recort, Tun des deus profis dessus motis porra 
valeir : car se les paroles de la clamor furent courtes, plus tost seront recordees b . 
Et se il par escrit ou 7 par dit ait tant fait que il y ait plusors de la cort qui en soient 
menbrant, bien li porra valoir : car par tout fait il bon 8 aver amis, qui aver les 
puet, et tousjors en a Ton mestier por venir k sa raizon, et por eschiver que Tom 
ne receive tort; et qui a querele doit prier ses amis que il soient, d6s le coumen- 
cement dou plait jusques a la fin, en cort, pour retenir et entendre et retraire et 
a droit jugier, fin que il ait 9 sa querelle desraign^e; car souvent avient que ceaus 
k cuy n'en cbaut, n'entendent mie bien les paroles; et qui mal les entent, mal les set 
saver dire et recorder et jugier; et souvent avient, quant la querele est de gent qui 
ont poi d'amis, que la cort est si feble, et si poi de gent y vienent , que Ton respite 
moult legierement les clamors et les esgars por achaizon d'esforcier la cort. Et bien 
est ver que le seignor doit la court assembler et esforcier. Mais parmi tout ce en 

1 Quant le j oar fu requis de quoi il sont ajornh hui et adonc, et ancore se claime. b. — 2 Esclarcisse. b. 
— 5 Content le clamant se doit bien garder que il ne croisse riens en son dit. b. — 4 L autre raura jour en ce 
que il a creu sa clamour, et por. b. — 5 b. — 6 Ssur. a. — 7 b. Out. a. — 8 Et por ce fait bon. b. — 9 Jusques 
que il ait. b. 

" Livre d'Ibelin, chapitre liv, p. 83. b Livre dUbelin, chapitre uu, p. 8a. 
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avient moult souvent ce que om a dessus dit de la feblet^ de la cort : Tom a tous 
jors veu qjie les riches horns et les Jmissans, qui ont amis et pevent aver souvent 
et de legier grans assamblees d'omes liges en cort, delivrent 1 plus tost et meaus 
lor quereles*. Et quant la riote* dou jour est pass^e, qui viaut maligner, ass^s y 
a d'autres escharapes b . 



CHAPITRE VIII. 

Ici orr£s quant la clamor est de deniers 5 . 



Selonc la maniere de la requeste, se la clamor est de deniers, Ton peut requerre 

celui qui les esclarzisse 4 oil ce fu, que celui dit qui li presta, et quant cefu, et qui 

y fu; et asses d'autres poins et riotes 5 que je n'use pas volen tiers ne ne veil en- 

seigner; car de chascune choze peut Tom requerre esgart et metre y retenail. Et 

se la clamor est de terre ou de leu moti, Tom puet requerre mostre, et apr&s la 

mostre jor, et Ton a le jor^en la Cort de Visconte, mais en la Haute Cort na Ton • 

mie jor apres la mostre; ne la mostre r meisme na Tom pas de pluziors chozes, et 

d'aucune Ta Tom. L'om na mie mostre d'un casal nom£ et coneu, ne d'un leu moti 

qui a jtertenances et de qui 6 il n'a en la terre que un; mais se il y a pluziors leus 

nom£s d'un nom, l'om doit aver mostre; et de maizons et de heritages qui sont 

dedens ville , et de leus et de terres qui sont dedens autrui apartenances , doit l'om 

bien aver mostre de toutes ces chozes; et de chascune par soi peut requerre esgart 

celui qui viaut foir, venant d'un k autre par retenail c . Et se le clamant veaut es- 

ploiter, il otroiera, sans riote et sans esloingne 7 , tout ce que il entendra que l'autre # 

auret par esgart; et quant son aversaire ne porra plus foir, se il n6e ce que il li 

demande, il doit dire que il est prest de prover tout ensi come la cort esgardera. 

* 

1 Por delivrer. b. — 2 La note 1 , b. — 5 Comqnt doit estre esclarcie la clamor se ele est de deniers, qui ifa 
et oh ce fa. b. — 4 Que celui esclarcisse. b. — 5 i?* notes, b. — • 6 Et de quoi. B. — 7 Essoigne. b. 



• Ibelin (c. xlvi, p. 73) donne aussi* le conseil 
d'amener a la cour le plus d'amis qu'il est possible. 
Cet usage 6tait la consequence du jugement par pairs, 
et de la liberie , laissee a chaque vassal , de sieger ou de 
ne pas sieger dans la cour du seigneur, quand trois 
juges y siegeaient deja. Cette origue s'exercait aussi 
en France, ou cependant les principes du jugement 
par pairs n'etaient pas respectes comme en Orient. Dans 
le proces«qui eut lieu, au*parlement de Paris, sous 
le regne de saint Louis, entre Charles, comte d'Anjou, 
et un chevalier, oncle du comte de Vendome, • Mon- 
« seigneur Challes avoit amend avec soi pluseurs con- 
tseilliers et avocaz des parties d'Anjou, et avecques 
t ce il avoit pluseurs de son conseil , de tout les meil- 
c leurs de Paris : et quant li chevaliers les vit assembles 
tcoatre soi, dist au benoiet roy (saint Louis) que il 
tne seroit nul homme de sa condicion qui ne peust 
t douter, se il avoit tant et si gram et si sages aversaires 
c contra lui; de quoi il requist au benoiet roy que il 

• feist avoir conseil et avocaz; meesmement que, si 
t comme Ten disoit, il ne pooit autres avoir, pour la 

• poor dudit conte ou pour sa faveur. De quoi il avint 
« que le benoies rois ordena aucuns sages au conseil du 



• chevalier, et leur fist jurer qu'il metroient loial con- 
«seil en la besoigne dudit chevalier. » (Confesseur de 
la reine Marguerite, Vie de saint Louis, p. 38 i.) 

b Les jurisconsultes francais ne s'occupent nullement 
de fournir des moyens detlroit a ceux qui veulent mali- 
gner, et on aime a entendre Pierre de Fontaines declarer 
(c. xxi, n° 29) que • en loiaute ne ddit point avoir fuite 

• ne destorbement. » Tout Touvrage de Beaumanoir res* 
pire cette honn^tete et cette franchise qu'on devait s'at- 
tendre a retrouver dans les ecrits des jurisconsultes 
d outre-mer, qui n'etaient pas des gens de loi de profes- 
sion , mais des gentilshommes vieillis dans les camps. 

' tQui fet veue, dit Beaumanoir, c. xi, p. 19, il 
1 doit monstrer toutes les choses qui sont demandees 

• ou plet, en chascun lieu et en chascune piece; car 

• se il gaigne la querelle , il ne gaigne fors che qui a 
« este monstre , et pour che est il bon que il ne soit pas 
« negligent de monstrer tout che qui est en la querele. • 
Navarre ne men lion ne pas ici celte regie importante du 
droit francais : « Un seigneur n'est tenu faire • vue ou 
« montree a son vassal ni sujet. » (Loysel , Institutes, t. II, 
p. a 35.) Voyex du Gange, Glossarium, verbo Ostentio, et 
les OUm,t. I, p. 173, n° xm. 

61 . 
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CHAPITRE IX. 

Ici orr£s, quant la querelle est de deniers, coment Tom puet lever Tun des guarens ! . 



Et quant k ce couvient que il soit garnis de deus loiaus guarens de la loy deRome; 
et se la querelle est de deniers ou de autre choze qui ne soit de £6 , il covient que les 
garensfacenttantporTamordeluy, quil portent garentie de lor gr6 sans requesteet 
sans coumandement dou seignor ne d'autre. Et se la querele est plus d'un marc 
dargent, son aversaire en peut lever et torner Tun , lequel que il vodra, par bataille. 
Et quant le clamant dira que il est prest de prover si come la cort esgardera que prover 
le doie*. Et quant la cort doit dire et esgarder que se il le 5 peut prover par deus loyaus 
garens de la loy de Roume , et I'autre souffrir le veulle , que ce est ass^s. Et se I'autre 
en veut lever Tun des garens, faire le peut, se la querele est plus de un marc, et k 
ce que il a dit quant, le quant 4 enporte le jor ; et por ce la cort li doit demander 
ou sont ces garens. S'il les av6e 5 et il dit quil sont en Chypre, la cort li donra 
jor de quinzeine de prover. Et se il dit quil sont en la Surie 6 , et il est en est£, 
il aura quarante jors de respit de prover; et se il est yver, trois mois. Et se* il dit 
que il sont outremer, il aura un an et un jor de respit k prover 7 . Et pour ce que 
Tom a souspit que se d'outremer ne soit barat , il doit nomer priveement ces 
garens k trois 8 de ceaus de la cort, et si le doivent celer jusques au chief de Tan 
et dou jor a . Et tout ce est dit et entendu en la 9 Haute Cort; mais a la Cort des 
Borgois li demande Tom bien 10 se si guarent sont en la vile ou le plait est; et se 
/il dit oil, n i a que huit jors de respit 11 ; et se il sont aillors, si est ensi come il 
est dit dessus b . Et quant les garens vienent avant en la Haute Cort, le conseill 
de celui qui doit prover, doit dire au seignor : « Sire , veeis ci les garens dou tel ; et 
« il vous requierent conseill tel qui sache mostrer leur parole et leur garentie, si 
« com il enchergent 12 ; » et s'il de ce obliast rien que les garens peussent crestre et 
oster 15 , se mestier fust, pour loyaument guarentir la pure verit6, le seignor lor 
doit doner conseil. Et j'ai veu que lor conseil solet mostrer lor parole , et se il ne 
volet faire por ce que Tom dit que les homes liges ne doivent servize de moustrer 
parole c , toutesvoies doivent il aver conseil , et il porchasent avant parler. Ce 

1 Le manuscrit b. n'indique la division da chapitre qu apres les mots : la cort esgardera que prover la 
doie. Voyez note 2. — 2 b. C'est ici qu'est plac£e la rubrique dans le manuscrit b : ce qui precede forme 
la fin du chapitre vi 6 du manuscrit b, ou viii 6 du manuscrit a. — 5 b. Se. a. — 4 Le garant. b. — b Se 
il est avoie. b. — 6 En Hermenie. b. — 7 b. — 8 A deus. b. — 9 De la. b. — 10 En la Haute Court, car la 
Court des Borgois li demande bien. b. — 11 b. — 12 Si come il li en chargeront. b. — 15 Et mermier. b. 



* Ces dispositions sont, en effet, semblables a celles 
que nous avons lues dans le chapitre lxxvi d'lbelin, 
sauf toutefois que ce jurisconsulte ne parle pas de l'o- 
bligation de nommer les garants a trois des hommes 
de la cour ; car, au contraire, Ibelin regarde comme une 
chose tres-habile de tenir secrets, aussi longtemps qu il 
est possible, les noms des garants, afin que la partie 
adverse ne puisse pas les reprocher. (C. lxx, p. 1 13.) 

b Sans entrer dans des details qui seraient prema- 
tures, nous pouvons dire que les differences qui exis- 
taient enlre la procedure suivie devant la Haute Cour 



et cellequi entail recue a la Cour des Bourgeois , prenaient 
leur origine dans la coutume plutot que dans les privi- 
leges des nobles. Ainsi , la Cour des Bourgeois accor- 
dait un delai de huit jours pour produire un garant 
qui habitait la ville ou le plait avait lieu , tandis que la 
Haute Cour ne donnait qu'un delai de quinze jours 
pour faire venir un garant qui residait sur un point 
quelconque de Tile de Chypre. Le delai etait done plus 
£tendu et la loi plus favorable aux parties, dans le sys- 
teme adopts par la Cour des Bourgeois. 

6 Livre de Jacques d : Ibelin, S 3g, note b, p. 46a. 
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avient en la Haute Cort; car k la Cort dou Vesconte dit chascun sa garentie. Et 
se Tom ne peut aver deus garens et Ton a un qui die que il seit celui fait etque 
eel autre y fu qui mors est; « Et se il fust vis, il tesmoigneroit 1 ce meisme; et 
• je porte la garentie por moi et por le mort; » autant vaut com se il en eust deus. 
Et ce est en Tune cort et en Tautre; et le lever et le torner dou garent ausi. 



CHAPITRE X. 

Ici orr£s coment Tom puet lever Tun des guarens 2 . 

Se celui contre qui Tom porte guarentie veut lever et torner Tun des guarens, 
faire le peut douquel que il vodra en tel maniere come vous orr^s. Quant li garent 
auront dit lor garentie en parole, Ton li demande se il veullent jurer que 5 ce que 
il ont dit seit voir, et il respondent que oyl; et se celui qui en viaut Fun lever 
seufre tant que il aient andui jure, lor garentie sera ferme \ et il aura sa querele 
perdue. Ains, si tost com il veit agenoillier celui que Ton veaut 5 lever, il le doit 
saisir par le poing destre et dire : « Lieve sus 6 , car je t'en lieve come faus et par- 
« jure; car en toi ne remaint que tu ne te parjures : et je sui prest que je te mostre 
« et preuve de mon cors encontre le tien tout ausi come la cort esgardera , et 
« quant. » Adonc se doit agenoillier devant le seignor et tendre 7 son gage, et 
Tautre se doit deffendre. Adonc doit le seignor recevre les gages et comander la 
cort k esgarder la maniere de la bataille et le jor. Se celui qui lieve le garent est 
mahaingn£ de mahaing 8 aparant, ou se il a pass6 Tage de soissante ans, il peut 
metre en leuc de lui champion ; et ne covient pas que il le nome 9 , mes die que 
ce moustrera il bien par un home contre Tautre, por ce que il est mahaingte ou 
que il passe age. Et en tel maniere le peut faire celui qui se desfent et dou mahaing 
et de Tage. Se celui qui lieve le garent est chevalier, et le garent serjant, le che- 
valier doit aler k pi6 a la bataille et combatre soi a lui a ley de sergent. Et se celui 
qui lieve le garent est sergent, et le garent chevalier, Tapellour se doit faire che- 
valier et se doit combatre k lui come chevalier. Et se le chevalier qui est garent 
veut dire que il ne se doit prendre a sergent, ne il ne veut respondre pour ce qu'il 
n'est son peir, le sergent peut respondre au chevalier que ce ne li peut riens 
valoir en tel cas; car ensi seront mort l0 , et destruit tuit cil qui ne sont chevalier, se 
li chevalier porreent garentir quanque il vaudroient sur eaus, et Ton ne se peust 11 
torner; et Tassise seroit fallie, qui dit que de toutes quereles de un marc d'argent* 
en amont y a tomes de bataille contre les garens; et en Tassise n 1 est sauve chevalier 
ne autre; et de toutes quereles de murtre ou de quelque 12 autre chose 15 de que 
chevalier apele sergent, et sergent chevalier, 1'apeleir se doit combatre a celui 
que il apele k la ley de bataille de celui qui est apel6s. Et bien se gart celui qui 
s avoe 14 por mahaign^ ou pour avoir passe aage, que il soit garni de champion : car 

1 Tesmoingneroient. b. — 2 Coment celui contre qui Von veut prover, puet lever un des garanz par 6a- 
taille. b. — 5 b. — 4 Fornie. b. — 5 II en veut. b. — 6 Ssus. b. — 7 b. Et rendre. a. — 8 Est maharginez 
de maharyn. b. — 9 b. Houme. A. — 10 Seroient morz. b. — n Et Von ne les en peust. b. — 12 b. — 15 b. — 
14 S'auce. a. 

* Le marc d'argent valait en Chypre, au xiu* siecle, a5 besants ou 200 sols tournois. (Bustron, p. 4*6. ) 
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se il ne 1'eust au jour, il seroit ataint, et se il meismes se vozist combatre, il ne 
porroit, se il avant n'eust moult maistrei6 ou doner des gages. Et quant feme guage 
bataille, elle est en cest point meismes, et bien peut lever garens et apeler de 
murtre \ 



CHAPITRE XI. 

Ici ojt£s de heritage qui est dedens viile close ou dedens viiie 1 desclose. 

Se la querele est d'iritage clos qui est dedens vile desclose, ou desclos de- 
dens vile cloze, celui qui Ton se claime peut respondre que il a heu et tenu 
eeluy heritage quitement, en pais, come lesien, an et jor etplus; etportanten 
veaut demorer en pais, par 1 assise de la teneure, se la cort Tesgarde; et metey 
retenail. Se le clamant dit que ce est de son 116 , et que fte ne se peut vendre 
ne aliener que par Tassise des ventes 2 , ou pour partie de servize, s'il y a servize 
de pluizors ; et de cestui heritage n i ot onques vente faite par assise ne don 
pour servise; et por tant le veaut aver, se la court Tesgarde : et mete retenaill. 
L'autre respondra que chascun peut dire : « Ce est de mon fi6 , et ce ne se peut 
« vendre que par Tassise. » Bien se gartqui Talienera, vendra ou donra, etla court 
qui le souffrira; car Tassise est toute par^e 5 , qui u dit que, par teneure d'an et 
de jor quitement et en pais a Ton desresn^e tel maniere d'iritage, come il est dit 
devant; et ceaus k qui Ton vent ou donent ou alienent heritage dedens vile, ne 
pevent pas saver se il est de fi6 ou non , ou se il est en previlige ou non , celui 
qui le vent 6 : si doit garder por la foi que il doit au seignor : car ce que est de 
fi£ ou de servize ne doit il pas vendre ne aliener franchement, ne la court ou il 
assene 6 ne le doit pas souffrir, por que elle le sache; et se il peut estre seu de- 
dens an et jor, bien peut estre rapel£, et por ce porte Von garentie d'an 7 et de 
jour. Bien est done aparant, que se Tan et le jor passe, que le heritage ne soit 
calengi^ 8 , que Fassise de la teneure le delivre tout outre, se celui qui a tenu 
rentage nest parent de celui qui le requiert. Mais la parentis brise Tassise par 
tout, fors en deus leus soulement, cest assaveir, quant celui qui a tenu le iritage 
an et jor, Ta de son pere ou de sa mere qui en soit mort saizi et tenant, et que il 
fait tenu an et jor devant sa mort, veiant et oiant celui qui ores le requiert. Apr& 
ce ne vaut rien le parentis contre Tassise. Tout autretel est l'autre point : car se 
celui 9 qui tient 1'eritage l'a tenu an et jor, voiant et oiant le pere ou la mere 
de celui qui ores le requiert; se 1'eritage meut de cele part dont le pere ou la 
mere dou requerant vint, et cil ou cele k qui il pot adonc escheir ne le requist 
dedens an et jour, li fis n'i peut riens aver par parentis contre Tassise b . Mais de 
cestui desrain point ne sui je pas si certain come dou premier . Se celui ou cele 

1 b. — 2 b. Des votes, a. — *Est apareilUe. b. — 4 b. Que. a. — 5 II n'y a dans le manuscrit b. aucun 
signe de ponctuation apr£s vent; et avant le mot celui, qui est 6crit par tin G majuscule, se trouve un 
point. — 6 b. — 7 Et por ce fait Von corte £un an. b. — 8 Chalangd. b. — 9 Quant celui. b. 

* Ibelin a reproduit (c. lxxv, p. lao) presque textuel- b Ce qui prec&de forme le chapitre xxxvm , p. 63 
lement la fin de ce chapitre, depuis les mots : se celai du Livre d' Ibelin. 

qui lieve le garent. Voyez aussi le Tort, $ xxv, p. l\f\ i. * Ibelin dit : « M&s je ne suie mie si bien membrant 
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qui requiert Firitage est merme d'age, en tant come 1'autre Ta tenu, et il, dedens 
an et jour apr6s ce que il fu en son dreit aage, est venus k sa requeste, bien le 
peut faire et requerre, et de tant come il fu mermes d'aage, la teneure de son 
aversaire ne li grieve riens la . Se aucuns est forpaise, et.il revient et requiert 
aucun eritage que aucun autre ait tenu an et jor, aucune gent dient que Tassise 
de la teneure ne li grieve, por ce que il a est^ 2 forpais6 et que Tautre n'a tenu, 
lui veiant et oiant; et pluizours autres dient que por ce fu establi si lone espace 
come d'an et de jor, et que en tant de tens peut Tom bien venir doutremer 5 qui 
veaut. Et je ai 01 dire que ceste assise fu faite espessiaument por ceaus qui ont 
les heritages ou royaume de Jerusalem : car quant la terre estoit en mauvais 
point, il aloient outremer, et Ton n'avoit qui defendist la terre; et quant il sa- 
voient bones novelles, si revenoient: et pour ce fu establi Tan et le jour. Et 
Ten * dit que aucune feis le faisoit on des fi6s meismes; et apr6s demora et 
torna Tassise as heritages; et se celui qui forpaisa en viaut aver esgart, avoir 
Yen peut b . 



CHAPITRE XII. 

Ici orris des batailles des champions, coment il doivent estre armez par Tassise 5 . 

Et por ce que je vous ais parte dessus des batailles , si vous dirai ce dont il 
me souvient ores, k mon avis, de quei il a bataille en la court, par les us et les 
assises dou royaume de Jerusalem, ou par raizon, selon le dit des parties, se 
le seignor veaut recevre les gages c . La premiere si est de murtre aparant : ceste 
si est selon Tassise; et ja soit ce que il y ait assise, moult y a soutil plait et grant 
besoing de bon conseil. Home et feme peut apeler, por quoi le murtre soit apa- 
rant en la court , ou que il ait este aparant et veu par homes de court , par 
le coumandement de seignor d . Et home et feme se peut deffendre. La feme 
doit avoir champion. Et se 1'apelor ou le defendor est mahaign£ ou a pass£ aage 
de soissante ans 6 , si doit estre ausi com vous av^s oy dessus au fait des batailles. 
A la bataille de murtre n a que trois jors de respit. Se elle est de chevaliers, 
il se doivent combatre k pi£, et sera chascun vestu d'une robe 7 d'estanfort, les 
manches reoignees jusques as coutes, et en chauses de saie, sans avantptes; 
les testes descouvertes de toutes armeures. Et doit chascun avoir une targe et 
une lance et deus espies. Se chevalier apelle sergent, ou sergent chevalier, si 
doit estre si com il est dit dessus au fait des batailles. Et de toutes autres quereles 
que de murtre tant soulement, se combat chevalier k cheval, arm 6 de toutes 
armes come chevalier, se il n'apele sergent, com il est dit dessus e . 

1 b. — 2 Estei. a. — 5 b. — 4 Von. b. — 5 b. — 6 De xl. ans. b. — 7 D'ane cotte. b. 



• come de cestui. • D est etonnant que ce jurisconsulte 
ait adopts jusqu'aux incertitudes de sod predecesseur. 

* lbelin forme de ce qui precede, jusqu'a se celui on 
celt qui requiert Vintage, un chapitre particulier. (C. xxxix , 
p. 65.) ■ 

k Livre d' lbelin, chapitre xl, p. 65. 

* Le duel , determine en general par la loi , pouvait 



aussi avoir lieu par la volonte des parties; mais , dans ce 
cas , le consentement du seigneur etait necessaire. 

4 C'est-a-dire qu'il y ait eu , sur les circonslances du 
meurtre , une enqu^te faite par des hommes de cour. 

* lbelin a traite ce sujet, avec beaucoup plus de deve- 
loppements, dans ses chapitres lxxxii, p. i3o, et cu, 
p. i65. 
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CHAPITRE XIII. 

Ici orr6s coument Tom doit apeler de murtre champion. 



A 1'apel de murtre se doit mout garder Tapelor : \k est la soutillance de plait, 
car 1'assise est de murtre proprement. Et celui qui est tu6 en place ou devant 
gent ou k mesl^e, nest pas murtri 1 : car murtre si est choze faite k repos ou k 
cel6 a . Et por ce que Tom ne peut aver garens dome murtri, fu faite 1'assise. Et 
le cors murtri porte partie de la garentie. Et le champion preuve et mostre de 
son cors de celui que il apele l'a murtri. Et se celui nest murtri, cil qui apelle 
done faus gages. Et se il veaut dire que celui qu'il a apell6 dona le cop dont 
celui qui la gist re^ut mort, se 1'apelte se set deffendre, il dira tant soulement: 
« Non 1 place Dieu; » et que il est prest que il s'en defende tout ausi come la court 
esgardera. Se 1'apelor a dit murtre, l'apel6 done son guage a droit. Et se il dit 
que il li dona le cop de quei il ressut mort, et il le n6e et se euflre a deffendre 
tout ensi come la court esgardera; se la court est bien entendant, elle esgardera 
que il n'i a point de bataille, se 1'apelor ne Toffre k prover par garens b . Et se il 
euffre k prover par garens que celui li dona le cop dont il re^ut mort, il en peut 
biep lever lequel qu'il vodra ; et de ce y peut bien aver bataille * contre le garent. 
Contre garent a il batailles de toutes chozes qui montent plus d'un marc d'argent. 
Et quant Tom se claime de force, et celui de qui Tom se claime la n£e, et 1'apelor 
1'offre k prover par garens, le deffendor peut bien lever Tun des garens; por ce 
que se il fust ataint , il seroit 3 en la merci dou seignor : et ce est trop plus grant 
choze que d'un marc 4 d'argent c . Et en nostre cort ne peut sergent ne borgois 
ne nul autre home des chevalier en aval apeler chevalier, se il s'en seit deffendre; 
mais bien est veir que de murtre, se I'apelor est sergent, et il se viaut faire che- 
valier et conbatre soi a la lei de bataille que chevaliers se conbatent por murtre, 
faire le peut. Et chevalier peut apeler sergent, se il se viaut conbatre come ser- 
gent, si com il est dit devant, en chapistle de garens d . 

1 b. Murtre. b. — 2 Tout outre bataille. b. — 5 Son cors et son avoir seroit. b. — 4 Que riest un marc dar- 
gent.B. La suite manque dans b. 



* Cette definition differe de celle qui est donn£e par 
Ibelin, c. lxxxv, p. i33. 

b L'histoire presen te cependan t des exemples de duels, 
dans lesquels les plaignants ne prod ui sire nt pas de t£- 
rooins. Nous cilerons un de ces exemples, qui est fourni 
par F. Bustron. 

« In dilto tempo (i3i3) , fu uccisa una dama, in casa 
« sua, ch' era moglie di Giacomo d'Artude, la madre della 
t quale si quereld contra suo genere , Giacomo preditto , 
t dicendo che lui 1' aveva morta , et denegando il genero , 
«la madre domando un campione per provarlo. II re 
t ch* era tenuto di vardar le vidue et orfani , fece cava- 
« lier uno di suoi vassali ditto Giovannin Pansan , et lo 
t fece entrar nel steccalo a conbatter con Giacomo pre- 

« ditto In questi combattimenti s' hanno veduto gran- 

« dissimi miracoli di giustitia a favor di quell i ch' avevano 
• la raggione dal canto loro, tra li quali e stato anchora 



• questo ; che Giocomo uscito fuora delli termini del 

• campo , anchor che lui haveva ferito Giovannin di spada 
« nella spalla, non dimeno fo terminato da li giudici di 

• corte, ch'era vinto, et menandolo alle forche confesso 

• che lui non haveva uccisa la moglie, ma fatto uccideiia 
tda un' allro, con intention di giurar il vero. Se stato 

• fosse di bisogno , ecco ch' Iddio haveva mandata la verita 
« in luce , et la malitia del mal operate non valse , peroche 
« fu appeso nelle forche. » (Bustron , Commentarii, p. 4a 5.) 

6 Celte induction est peu nalurelle et d'ailleurs inu- 
tile. S'il y avait bataille , ce n'etait pas parce que tomber 
en la merci da seigneur est plas grande chose qu'an marc 
d'argent; car aucun rapport n'existe entre ces deux 
choses , et la fixation du marc d'argent £tait £tablie seu- 
lement pour les affaires civiles, mais bien parce que 
la loi avait autoris6 le duel en matiere de meurtre. 

4 Livre d' Ibelin, chapitres lxxxii-xcv, p. i3o-i55. 
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GHAPITRE XIV 1 . 

Ariere apel de traison. 

L'autre maniere de bataille qui peut estre par us ou par costume ou par assise, 
si est de traizon aparant encontre son seignor. En ceste y a moult soutil plait; et 
pluizours feis est avenu que Tom si atache moult legierement, por ce que il 
semble grant honte se Ton ne sen deffent largement et franchement. Quant 
hom est apete de traizon k son seignor, mais que il n a talent de combatre , il 
peut desmentir Tapellor mot a mot et neier et defendre tout ensi come la cort 
esgardera, tout ce que celuici aura mis sus, et dire que il est prest de noier et 
de deffendre 2 que neier et deffendre le deie. Et adonc se Tapelor ne motist cou- 
ment la traizon est apparant, il n i aura point de bataille. Et pluisors dient que 
traison nest apparant se celui qui la fait ne le conoist, ou se elle nest prov^e 
par garens ou par bataille* : et des garens peut il Fun lever; et la bataille ne peut 
estre, s'il ne euffre son cors. Et aucune gent dient que la traison est bien appa- 
rant quant le seignor a est6 trahi aparaument d'aucune choze, ou de fortrese 
qu'il a pardue, ou de conseill qui ait est£ descouvert; ou de son cors qui a est6 
encombr^, alant et venant en ses besoingnes; ou assailli nuitancr6 5 ; ou se il a 
receu aucune maniere de damage, en quei il semble apparammed 4 quil ait est£ 
trahi. Et de ce ne oi je onques faire esgart ne que il en fust fait b ; car le plus 
de ceaus qui sont apel£ dient que il deffendront volontiers de lor cors contre 
celui de i'apelor, et le seignor receit volontiers les gages, et ensi vient avantla 
bataille legierement. Un autre maniere de bataille y a, en laquele na us ne assise; 
mais de volente des deus parties et par Totroi dou seignor, a plusors feis est6 
tele bataille ; et puet bien estre , quant aucuns a est6 naffr6 ou assailli ou mal- 

1 Ce chapitre est reuni au pr£c£dent, sans rubrique particuliere, dans le manuscrit b. — 2 b. — 1 A 
Vanuitant. b. — 4 b. 



* Ibelin n'essaye pas de donner une definition g6n&- 
rale du crime de Irahison et se contente d'£num£rer 
les actes qui le plus souvent constituaient ce crime. 
(C. xcvn, p. i58.) Philippe de Navarre regarde comme 
un caraclere distinctif de la trahison apparente d'etre 
reconnue par le coupable ou prouv^e par le moyen de 
gar ants ou par bataille. Cette definition pr^ente une 
veritable petition de principe, car elle suppose resolu 
ce qui est mis en question. Comment, en effet, pour- 
rait-on poursuivre quelqu'un comme coupable du crime 
de trahison apparente , si cette qualification ne doit &tre 
donn£e au fait dont on V accuse, qu'apres son aveu ou 
qu'apres un jugement ? 

b Parce que s'il y avait esgard , cet esgard ne pour- 
rait 6tre qu une 'condamnation pure et simple contre 
le coupable. (Ibelin, c. xcvn, p. 169.) L/hisloirea con- 
serve le souvenir d'une affaire de trahison, juge*e par 
la Haute Cour de Chypre, sur la poursuiie de Na- 
varre lui-meme. Voici les faits. En ia3i, le roi Henri I 
et Jean dlbelin assiegeaienl le chateau de Cannes, qui 



etait defendu par les Imperiaux sous les ordres de Ce- 
nardo. Le commandant de la place parvint k lier des 
intelligences avec un chevalier de Tarmee royale, 
nomme Martin Rosel , que le sire dlbelin affection - 
nait particulierement. II fut convenu que Rosel pre- 
viendrait le commandant du jour qu'il serait de parde, 
afin que celui-ci put attaquer les assi^geants sans danger. 
Rosel se trouvait a Nicosie, quand un e miss aire qui 
lui apportait une lettre de Cenardo fut arr^te. Le roi, 
sans approfondir cette affaire, envoya sur-le-champ 
Philippe de Navarre a Nicosie pour qu'il se saisit de 
Rosel et de ses complices. Cette mission fut remplie 
avec mystere et succes, et tous les conjures furent 
arr£tes, quoiqu'ils appartinssent aux plus puissantes 
families du pays. «Condotti nel campo, dit Loredano, 
■ 1. II, p. 10 1, et conventi di reita con la confessione 
«del delitto, rimasero d'all* Alta Corte sentential i aH* 
« ultimo supplicio. > Les mots condotti nel campo montrent 
que le duel eut lieu, ou du moins que les accuses 
furent mis en demeure de se deTendre par cette voie. 
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men6, ou damage cTaucune grant choze, il peut bien venir devant le seignor et 
clamer soi de celui cui il le met sus, et dire que il li a ce fait fausement et des- 
loiaument, en traizon, sans deffiance et nuitancr^, se ce fu de nuit 1 . Et seil veaut 
ce neier et deffendre, il est prest de moustrer li de son cors contre le sien, tout 
ensi com la court esgardera. Et quant se Tautre veaut respondre et desmentir le 
root k mot, faire le peut, et dire que il n6e et deffent tout ce que il li a mis sus, 
et que il est prest et appareillte * de soi deffendre de son cors contre le sien tout 
ensi come la court esgardera. Et se 5 le seignor veaut retenir 4 les gages, faire le 
peut } et peut coumander a la cort que il esgardent le si et le quant, c'est assaver 
la madiere de la bataille et le jor. Et 5 la cort le 6 doit esgarder. S'il est che- 
valier, il se doit conbatre k cheval , arm6 de toutes armes come chevalier. Et le 
jor si est ou chief de quarante jors. Se celui n a talent de conbatre que Tautre 
apele, il peut desmentir Tapelor mot k mot et dire que il n6e et deffent tout ce 
que il li a mis sus, et est prest de neier et deffendre tout ensi come la cort esgar- 
dera que neier et deffendre le doie. En ceste maniere n'a il point de bataille, si 
come je entens, puisque il ne offre son cors : et pludors feis ai veu que la cort le 
dizoit que point ne y avoit. Et en la maniere meismes qui est deviz^e la oil chas- 
cun offre son cors, n'en a il point, se le seignor veaut; carle seignor peut dire: 
« Je ai oi et entendu que chascun de vos offre son cors contre Tautre a bataille; 
« ne nul de vous ni a vo6 ne nom6 assise ne usage ne esgart de court, que tant 
« soulement k la maniere de la bataille et au jor. Et je ne veull que bataille soit 
« faite en ma seignorie, se assise ou usage ou esgart de cort ne le done. » La 
cort dira tout de dreit que tel maniere de bataille ne doit estre, se le seignor ne 
le veaut*. 

1 Sam deffiance et de nuit. b. — 2 b. — 5 b. Et quant se. a. — 4 Recevoir. b. — 5 b. — 6 b. 



' A ces deux moyens d'empecher ie duel, il faut 
ajouter la paix , dont Ibelin parie peu et que Philippe 
de Navarre n'indique meme pas. Nous ne pouvons 
mieux supplier au silence de ces tarivains qu'en placant 
ici la traduction d*un passage de 1'Histoire des rois de 
la maison de Lusignan, par Loredano, LI, p. 4o. 

Jean d'Ibelin , seigneur de Baruth , et bail de Chypre 
pendant la minority du roi Henri 1, celebra par des 
f(§tes magnifiques, en 1227, 1'admission de ses deux 
fils, Balian et Baudouin, au grade de chevaliers. «Pen- 
« dant que quetyuet chevaliers jouaient a la civette , 
« un chevalier toscan » cousin du sire d'Ibelin , frappa 
« avec la main , selon l'uaage de ce jeu , Camerino Barlag , 
« qui prit cet acte a injure , quoique le chevalier toscau 
■ affirm&t qu il s'elait conforme a la coutume du jeu. 
« Camerino se repandit en paroles blessantes, que le 

• chevalier releva avec une vivacite egale a son cou- 

• rage et a la securite que lui donnait le lieu ou il se 
« trouvait. Camerino quitta la fete ; mais le lendemain , 

• il alia avec quatre de ses amis, Amaury de Bessan, 
« de Rossi, Guillaume Rivet et Hugues Giblet, aitendre 

• le chevalier, qui etait imprudemment sorti sans armes 
« et sans suite ; ils 1'aMaillirent, et apres lui avoir fait 

• plusieurs blessures, le laisserent pour mort. II ne 

• mourut pas cependant, mais il resta estropie, et plu* 

• sieurs jours s'ecoulerent avant que les inedecins pussent 
-affirmer qu'il vivrait. Philippe d'Ibelin fut indigUe 
« d'une action semblable, parce qu'ami de la justice, il 
« ne pouvait tolerer les assassinats et qu'il Be regardait 
« com me attaque personnel! e me nt par l'offense faile a un 



« parent aussi proche : ces sentiments etaient entretenus 
« chez lui par les amis et par les parents de la victime, 
oqui ne cessaient de demander la punition des cou- 

• pables. Ceux-ci se vantaient de leur action , comme y 

• ayant ete provoques par Tinjure du chevalier toscan , 

• et faisaient tons leurs efforts pour retarder la sen- 

• tence. Cependant ils se retirerent a Tripoli , afin de ne 

• pas exciter da vantage, par leur presence, let rigueurs 

• de la justice. Le sire de Baruth les pr&enta au jo- 

• gement et sollicita si vivement son firere, qu'il obtiot 
« pour eux une entiere absolution. Le chevalier toscan 
« r&olu de ne pas consentir a la paix, et sans force pour 
« se venger, s'exila volontairement de Chypre. » 

Peu de temps apres , un fait analogue ramena devant 
la Haute Cour un del meurtriers du Toscan. 

Camerino Baiias, apres avoir supplant^ un instant 
Philippe d'Ibelin dans le gouverttement du royaume, 
fut contraint de lui restituer le pouvoir et de quitter 
Tile. 

• Les amis de Camerino eprouverent un vif deplaisir 

• de son depart , et Gavano de' Rossi, baron trta-puis- 

• sant, donna, pendant la nuit, plusieurs coups d'epta 
« a Guillaume de la Tour , chevalier chypriote , qui 
« s'etait laisse aller a dire que, depuis Tabsence de Ca- 
« merino, Chypre jouissait de la felicity. Gu^ri de ses 
« blessures , Guillaume se plaignit a la cour de Ga- 

• vano, le qualifiant de trait re et offrant de le lui prou- 

• ver. Gavano accepta la bataille ; et ils donnerent des 

• gages con form Anient a 1* usage du temps* Mais, con- 
«duits au champ, et beaucoup de person nes s'etant 
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CHAPITRE XV. 

Ici orr£s de plais qui sont entre Je seignor et houme l . 

Je voas ai dit que moult a grant soutilance en plait de murtre , et vous en ai 
esclarzi partie \k ou je parlai coraent on peut entrer en ley de bataille loiaument 
ou fausement au doner des gages ; ore vous esclarzirais ce que je en ai entendu 
et que k moi semble que peut apeler et qui non, parent ou parente, prochain ou 
Ion tain. Et la feme de murtre 2 peut apeler, se elle est veve; et se elle a mari, 
elle ne peut apeler, se son mari n'est en la presence et dou seignor et de la court 
et Totroie: et se autrement fust, son mari Ten porroit oster et delivrer. Nus qui 
n'apartient au murtri, s'il n'est 3 de ceste pals, ne peut apeler de murtre, se 
celui que Tom apele & en seit deffendre ; meis toutesvoies covient il que il n6e 
et deffende le murtre, et die que il est pr&s que il se deffende tout ensi come la 
court esgardera, et que k celui que rien napartient au murtri, ne se veaut il 
prendre, se la court ne Tesgarde. Et bien est aparant que ce est tralzon 4 ; car, 
se ce ne fust, por nient 5 apeleroit home ou feme qui ont pass6 aage : car le 
champion que il metent porroit apeler por eaus meismes por lor deniers 6 , et les 
femes et cil qui ont pass6 aage seroient delivr^ de la justice que Ton fait d'eaus 

1 Ce chapitre, qui forme les chapitres xxi et xxu de b, a dans ce manuscrit la rubrique suivante : De 
ceaas qui p event apeler de bataille et de ceaus qui ne pevent apeler. — 2 Dou murtri. b. — 5 Se il est. b. — 
4 Raison. b. — 5 Noient. b. — 6 b. Ds. a. 



t interposees , ils firent la paix dans la lice meme et 
« la con firm erent par un mariage. Gavano conserva ce- 
t pendant du ressentiment d'avoir e'te' provoqu^ au com- 
« bat par un inferieur. » 

Le parti oppos£ aux Ibelins , ranime^ par 1'espoir de 
voir bient6t l'empereur Frederic arriver dans Tile , re- 
prit courage, et Camerino Barlas reparut a Nicosie. 
t D accusa devant la Haute Cour Ansiau de Bries , cheva- 
tlier de grande naissance, qui prec£demment 1'avait 
t charge de mille injures, l'appelant traitre, d&oyal, 
«et offirant de le lui prouver par l'£p6e. 

t Camerino esperait que Tempereur serait arriv£ avant 
t qua ran te jours , delai qui, a cette£poque, elait accord^ 

• pour terminer les querelles. L'empereur n'arrivant 

• pas , Camerino lut forc6 d'entrer en lice pour deTendre 
« sa cause , car Ansiau ne voulait entendre a aucun ac- 
« commodement , quelque avantageux qu'il put 6tre. 

• Tous ses amis faisaient les plus grands efforts pour 

• qu'il y acquiescat, dou tan t beaucoup de Tissue de 

• rentreprise , non-seulement parce qu'il 6tait jeune et 

• sans Inexperience des armes , mais parce que Came- 

• rino etait maitre en fait de batailles, et qu'il £tait 

■ toujours sorti victorieux des duels ou il avail com- 

■ battu. Le sire de Baruth, cousin paternel d' Ansiau, 

• 1'instruisit de beaucoup de choses, et lui recommanda 
« particulierement de porter la main droite a son casque , 

■ s'il se sentait bless^ ou assez fatigue* pour qu'il dut crain- 
«dre de succomber; qu averti par ce signal, il mettrait 

• fin a la bataille, sans que son honneur eut rien a 



« en souffrir. Les champions ayant franchi les barrieres, 

• le combat commenca, et apres plusieurs coups portes 

• de part et d'autre, Camerino tomba de cheval et ne 

• put y remonter, mais il se retira contre la barriere, 
« et placant son cheval devant lui , il s'en fit un rem- 

• part. Ansiau touch ait a la victoire; par malbeur, il 

• voulut replacer sa visiere, et, sans se rappeler ce qui 
« avait 6i& convenu , il porta la main a son casque et fit 

• croire au sire de Baruth et aux assistants qu'il £tait 
« blesse* ou accabl^ de fatigue : aussit6t ils entrerent 

• dans les barrieres et reconcilierent de vive force les 

• champions. » (P. 46.) 

Ces curieux details nous apprennent que les lois sur 
le duel, telles qu'elles sont expliquees par Philippe de 
Navarre et par Ibelin, ne recevaient pas, dans toutes 
leurs dispositions, une execution rigoureuse, et que le 
seigneur et les hommes de la cour pouvaient accorder, 
refuser ou interrompre le duel, selon qu'ils le jugeaient 
con ven able. Ajoutons enfin que, dans les temps de 
guerre ou de troubles , le crime de trahison e* lait puni 
immediatement, et sans qu on recourut aux regies po- 
shes dans ce chapitre. Lorsque le roi Henri 1 revint en 
Chypre, pour en chasser les Allemands qui s'en ^taient 
rendus maitres pendant son absence, Philippe de Na- 
varre, charge de faire lever le siege de Dieu-d' Amour, 
trouva parmi les prisonniers qu'il fit dans la Casa Bles- 
sia, trois chevaliers qui avaient trahi et abandonn^ le 
roi a Giblet ; il les fit sur -le- champ el publiquement 
mettrea mort. (Loredano, 1. II, p. g5.) 

62 
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et des champions, quant le champion estvencu. Et autre peril y a moult grant, 
se chascun peut apcler : car se un home grant et fort et delivre , ou un champion 
qui seit descremie* peut apeler de chascun murtre que Ton fait en la vile ? aucun 
grant riche home, feble de cors et non puissant, ausi 1 le porroit raembre a 
son gr6, et chascun porroit apeler son ahemi plus feible de lui. Mais le seignor, 
qui a jure de tenir et«maintenir, de faire justice, ne doit mie souffrir choze que ne 
seit juste 2 ; et especiaument des gens de cest pals que le seignor conoist par soi 
ou par autrui 5 . Mais ensi n est il pas des pelerins et des gens d'outremer qui 
nont point de linage en ce pais de Chypre et de Surie k : atitun d'eatis est 
murtri, chascun de ciaus qui vindrent au passage ou il vint, et chasctin de ceaus 
qui sont dou pais ou de la province 5 dont il estoit, et chascun de ses cotripai- 
gnons qui fu en aucun establissement de compaignie o lui, pfeut apeler 6 , Se le 
murtre est aparant b . Toutesvoies la consience dou seignor doit estre cler6 et 
nete et pure 7 , por son serement que il a fait de faire justice; et se il enteflt que 
ce soit barat, il ne doit soffrir 1'apel, se Tapelor ou le murtri ne soient homes 
lieges: car si le fust, il couvendroit que il fornist l 1 assise par les garens 8 d6 la 
court; et se celui que Ton ajtele est 9 son home liege, et se le seignor peut estr*e 
certefte, en maniere que sa consience ne Ten repreignfc 10 , que celui ait fait le 
murtre c . Souvent ai veu bons seignors et sages qui en faizoient justize sans 
esgart et sans assise, pour ce que il avoient jur6 de faire en bon fei justize d . 



CHAPITRE XVI. 

D autre apel de murtre mout grant 11 . 

Autre grant soutilance a en plait de murtre. Se aucuns apelast pluizours homes 
ensemble (Tun murtre, il s'en iroient tous quites: que cTun murtre ne peut om 
apeler que un murtrier*. Et se un estrange ou parent lontain apelast un home 
de murtre aparant, et il respondist maintenant que il se deffendroit selonc l'as- 
sise, et les gages fussent don6 et receu, et il avenist apr&s que pais en lust faite 

1 Enssi. b. — 2 Ne le doit mie soufrir guar ce nest mie justise. b. — 5 Ici commence, dans le manusCrit b, 
le chapitre xxn sous cette rubrique : De Vapeau de la bataille des gent qui sont tfoutremen — 4 De Chypre et 
de Surie n'est pas dans to. 5 Qui est doa pays ou il fa nez, ou de la province. 6. 6 Tex gens peveni apeler. 
b. — 7 b. — 8 Par Vesgart. b. — 9 N'est. b. — 10 b. Repnge. a. — 11 B. Ce chapitre est le xxiir 4 dans le m*- 
nuscrit b. 



* Cest-a-dire tin champion de profession. 

b Livre d'Ibelin, chapitre Lxxxti, p. i3o. 

e Parce que les hommes liges avaient mis, pour 
ainsi dire , lettr honneur en commun , et que celui qui 
commettait un meTait , devait en re"pondre a quiconque 
de ses pairs voulait 1'accuser. 

d L'auteur nous donne ici I'explication de ces re- 
pressions promples et se\eres que les seigneurs infli- 
geaient, sans ttntervention des cours, a ceux de leurs 
hommes qui avaient commis uri crime Si, dads tous les 
cas , la justice Avait du , gour atteindre les coupables , 
se plier aux regies d'une procedure que la ruse dc?s 
gens de loi avait rendiic obscure et compliquee , dh 



concoit que k punitioh des crimes serait devenue en 
quelque aorte illusoire. Les seigneurs aVaient cherche* 
et ils avaient trouve , dans la tefteur de hut sermgnt , 
Fautorisation necessaire pour Supplier a une legislation 
devenue inefficace. 

* Parce que Fappeiant aurdlt 6t& force* de combattre 
cOntre chacun des meurtriers , si le meurtre aVait e^ 
commis par plusiedrs persOnries, et que necessaire- 
nient il aUrait nni par succomber. PI u tot que de placer 
le plaigndtit dans une position aussi peVilleuse, Id le- 
gislated pfeTerait laisser tous les complices du crime 
jouir de l'impunite\ Voila ou cOnduisait la theorie du 
duel. 
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sans ce que cos y eust dones en bataille; et puis avenist que un plusprochain de 
lui venist avant et dist que 1'apel de Tautre et le 1 pais fu barat, et que celui qui 
estoit estrange ou loin tain fist Tapel et la pais por tricherie, por delivrer le mur- 
trier et tolir le droit 2 dou prochain, a cui le murtre touche et taint plus que celui; 
et disant ce se clamast par Tassise dou murtrier qui auret pais faite; aucunes 
gens dient que par estoveir couvendroit que il se prist a lui* & ce, enten je, que 
celui qui est apel6 peut bien mestroier 5 quant le premier apelor Tapele ; car il 
peut neier le murtre et offrir que il s'en deffendra tout ausi come la cort esgardera, 
et dire que & celui qui Tapele ne se veaut il prendre, se la court ne l'esgarde ; por 
ce: car 4 il est estrange et lointain dou murtri, et que plus prochain de luy y a 
qui par aventure vendreit avant et Tapelleret. Et quant la court aura ce entendu 
et ce que le premier apelor dira, se la court esgarde quil se doie prendre & lui, 
coment que il seit, apr6s de pais ou d'autre choze que Tapelor en face : que plusors 
chozes en peut faire 5 ; car il peut dire que il ne savet pas la verite, quant il Ta- 
pela, et que il est ores certify quil n i a coulpe, et est prest de paier la fause cla- 
mor. Ou se il s en peut fouir et ne vienge 6 au jour de la bataille que la court 
aura don6 ]k por choze que le premier appelor en face de pais ou d'autre choze, se 
la court aura esgard6 que celui qui est apel^s s'en doie prendre k lui por riens que 
li aveinge d'autre apelor, la court n esgardera que cil qui fu apel6 et par esgart 
de court se prist & Tautre appelor, s en doie prendre a autre, et ensi sen ira quites 
dou seignor et de la court. Se le seignor veaut bien faire, il doit tousjours aver 
champions et armes de bataille*. Et se il avient que aucun ou aucune de ceaus ou de 
celes qui pevent apeler par champion veaut apeler, et il n a poer de que il le puist 
faire, le seignor, pour son honor et pour ce que il est tenu de faire justize et de 
secorre les besoingnous, de ce quil a ou il peut recovrer lor doit doner. Et se aucun 
apelor, qui ne soit home dou seignor, veaut apeler aucun ou aucune souffraitouse 
de ceaus ou de celes qui pevent metre champion, et le seignor entent que la per- 
sone apetee nest coulpable, ausi bien doit il aider k Tapel6 come k 1'apelour. 



CHAPITRE XVII. 

Des plaiz qui sont entre seignor et home, qui sont mout perillous 7 . 

Selonc ce que je ais entendu par plusors sages qui jadis furent, dont Dieu ait 
les armes, par sa misericorde 8 , et por ce que je ais veu et oi et selonc mon avis 
meismes ; par ces trois 9 raizons ou par aucune d'elles, si come je suis remembrant 
et par mains 10 , vous dirai aucunes paroles de plais qui pevent estre entre le seignour 
et home, qui moult sont eniouses et parillouses. Et tousjours dit Tom que entre 
seignor et home n a que la fei , c est k entendre que moult doit estre espeluch^e 11 

1 La. b. — 2 Le mar. b. — 5 Mostrer. b. — 4 Por ce que. b. — *Ce que plusors en pevent faire. b. — 6 Oa 
s'en puetfuir que il ne viegne. b. — 7 b. Ce chapitre est le xii* dans b. — 8 b. — 9 Quatre. b. — 10 Et par 
main. b. — 11 EspurgSes. b. 



* Cette recommandation de tenir toujours a la dispo- 
sition des parties, des champions etdes armes, nedoit 
pas surprendre quand on voit Godefroy Blondel faire 



hommage, en i?56, en qualite de champion attitre, 
aux magistrats de la commune de Beau v ais. (Bouquet, 
Droit public de la France, 1. 1, p. 437, Pr.) • 

6*. 
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It esclarzie et nete lor consience, si que la fei y soit sauvee ains que il entreat 
!n auerele- et ie los et conseill a bone fei a tous mes amis , aussi as seignors come 
Is autres que il ne soient qucrelous ne anguissous 1 ne riotous ne volontous de 
^laidoier'et que il laissent avant partie de lor raizon ou toute teil pent elle estre; 
L de bien petit ochoizon avient grant mal en court et dehors as quereleorset 
as riotous; et Ion dit tousjours que les souffrans vainquent', se ce ne n est choae 
de auei om ait grant honte ou damage, et cclui qui plaidie en court de son cors 
ou de son heritage porte son chief en son geron et le heritage en la paume': car 
maintes fois est Ton mal conseille, et set Tom mal requerre et mal respondre, et 
aucune fois est mal entendu et mal jugie par non sachance la querele ou autre- 
m ent: et coment que ce soit, de legier pent cheir ce que est ou geron et ce de 
la paume espandre. Et je fai bien acrere de ce sermon, car je sm envieilh en plai- 
dantpor aufrui, et par la grace denostre Seignor mW avenu que je neplaidiais 
onques de querele moie qui fust conduite par esgart de court : et Dieu par sa 
pitte me deffende que faire ne le me 7 covienge. 



CHAPITRE XVIII. 

Ici ornb quant on est garni de previlige ( 



Celui qui requiert a son seignor choze qui seit de fie, il doit estre garm, sil 
pent de previlege ou de 9 recort de cort. Le recort pent estre en deus manures. 
L'un'e est dou don , Vautre se la court a veu et saisi et tenant de celui heritage et 
usant come de son fie, celui qui le requiert ou son ancestre. Et se ce est de 
l'ancestre, et le seignor veut dire que il ne seit que celui Be fust de son ancestre, 
il esteut 10 que le requerant preuve le parentes: et s'il le peut prover par deus 
loiaus garens de la loi de Rome, homes ou femes, bien baste : en garentie de pa- 
rentes cm d'aage n a nules tornes de bataille de querele qui soit de seignor a home 
et dome a seignor". Et les garens ne sont mie tenu de dire: «Nous savous que 
. teil fu parent de teil ; » tant sans plus doivent dire : « Nous veimes et oimes que 
« teil tenoit por son fill loial tel, et il lui pour son pere \ . Et ensi clamoient un 
lautre. Et qui est garni de tout ce qui est dit dessus peut requerre seurement ce 

• Angoissous. b. - 2 De chose, b. - » Porte son chief en son giron et le tient en sa paume. b - » b. - 5 Ef 
coment one ce soit legierement pent cheoir ce gui est en giron. B.-'Jusgaesh esgart de cort b - _ 
Tme. a. - • Coment fon doit estre garnit de privilege ou de recort de court, b. Ce chaptre est le sm de b. 
» De privilege n'est pas dans b. — 10 Estaet. b. 

Wre 4 la juridiction ecclfeiasUque, a laqurfle appwle- 
nait. le plus souvent, la connaissance des <*> de P»" 
renti, et que les limites de cette concession auraient 
M fort reslreintes. si elles n'avaient compns que les 
affaires dans lesquelles un seigneur et un vassal pia.- 
daiant 1'un contre I'aulre. _ 

• Dans ce cas, le, garants etaient de ***** 
moins, qui declaraient ce qu'ils avaienl vn, sans emetW 
aucun jugement; car s ils avaient exprimi leuropuuoa 
personnel, il naur.it plus « possible dempecW 
ia partie adverse de les demenlir. et le combat sen 
serait suivi. 



• Navarre repele ce proverbe dans les Quatre tens 
d'aage dome (Bibl. roy> fonds fran9. n° 198), ou on lit: 
« Li bon soufreor vainquent tout. » 

b D'ou il resulte que le combat pouvait avoir lieu , 
en matiere de parente, entre vassaux; ce qui est cou- 
traire a I'opinion qulbelin developpe en divers en- 
droits. (C. clxi, p. aA6-a5o.) Les motifs qui! donne 
de la prohibition du combat en ce cas etant gene- 
raux , nous ne voyons pas ce qui pourrait justifier la 
restriction introduite par Navarre. II faut d'ailleurs re- 
marquer que cette defense de lever un garant de pa- 
trenle, etail une concession faile par la juridiction secU- 
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que est fi6 ou de f\&> Et ji ne soit il garni de ce, se le seignor veaut errer a bone 
foi, il peut saver par gent aucune 1 ou par vois comune ou par anciene 2 renom^e 
que ce heritage a est6 dou lignage au requerant , et que par longe teneure de 
mescreans ou d'autres ennemis en ait est6 longement dessaisi le requeror ou ces 
ancestres, rendre lidoit, sil ne veaut maligner\ 



CHAPITRE XIX. 

Ici orr£s coument Tom requiert k son seignor son fi£ ou partie de son fi£ 3 . 

Quant Tome requiert au seignor, se il doute que il ne soit eslongies au chief 
de sa requeste, peut dire que ce que il li a requis veaut il que il li face pour tant 
com il li a dit ou fait dire , se la court Tesgarde : et y mete retenail. Et se il ensi 
le fait de la dessaisine, se il Ta requise faizant ce que il li a offert de preuve ou 
d'autre choze, son esgart premier requis ira avant par raizon; et se le seignor na 
ne tient 4 ce que Ton li requiert , il peut respondre que il ne Ta ne ne 5 tient. 
Mais se le requerour veaut requerre et demander a celui qui Ta et tient, il Ten 
fornira raison 6 par sa court, et, ce faisant, il en veaut demorer en pais, se la 
court Tesgarde : et mete retenaill. Mais sil avenist que le seignor ou aucun de ces 
ancestres en ait mis en saisine en aucune maniere celui qui le tient ou son ancestre, 
coument que il ait le fi6 enpeschte sans esgart et sans coinessance de court, le re- 

1 Par gen ancienes. b. — 2 Ou par aucune. b. — 3 b. Ce chapitre est le xiv* dans b. — 4 b. — 5 b. — 6 b. , 



* Philippe de Navarre est dispose a placer l'autorit6 des 
seigneurs au-dessus des assises et des usages , en all£- 
guant toujours des motifs tres-raisonnables , mais qui 
etaient en contradiction avec les principes de la f£oda- 
lit£. Ibelin , qui d^finit avec tant de precision 1'autorite 
d'un record, ou d'un privilege, n'admettait pas que la 
volont£ du seigneur, fondee uniquement sur sa con- 
viction person nelle, put tenir lieu de ces deux sortes de 
preuves judiciaires. Cette diversity d'opinion repose- 
t-elle sur des changements qui se seraient operes dans 
la jurisprudence du royaume de Chypre , pendant l'es- 
pace de temps qui s6pare les epoques ou ces juriscon- 
sulle* £crivaient, ou bien est-elle le resullat de leurs 
opinions individuelles ? Ii est difficile de repondre avec 
certitude a cette question. Cependant nous dirons que 
Navarre etant ne\ et ayant M elev6 dans un pays 
ou 1'autorite royale avait pris de grands developpe- 
ments, devait £tre naturellement end in a etendre le 
pouvoir du seigneur au dela de ce que pennettaient 
les assises et les usages du pays ou il £crivait ; tandis 
qulbelin ob&ssait entierement a l'impulsion des id6es 
aristocratiques. 

II est permis de supposer que Philippe de Navarre , 
quand il exprimait cette opinion, avait presente a la 
memoire une circon stance que Thistoire a recueillie, et 
ou Philippe Auguste, qui se trouvail alors en Palestine, 
restitua aux anciens propria (aires tous les heritages de- 
pendants de la ville d'Acre, en s'eclairant, non sur des 
records ou des privileges, mais sur de simples declara- 
tions de temoins : genre de preuve qu lbelin ni Phi- 



lippe de Navarre n'admettent pas en semblable ma- 

tiere. 

Apres la reprise de Saint-Jean d'Acre , en 1 191 , • Li 
tborgois d'Acre et les gens qui heritages i avoient 
t devant ce que les Sarrazins 1'eussent prise, se traistrent 

• a lor heritages et les vodrent avoir, mes li chevalier sou- 
tdoier qui prises les avoient, distrent qu'il n'en ren- 

• droient point, car il ne les connoissoient , et qu'il 

• les avoient conquis sus les Sarrazins. Les borgois d'Acre 

• vindrent au roi de France et li crierent merci, qu'il 

• ne ne fussent deserites; car il n'avoient lor heritages 
« engages ne vendus, mes li Sarrazins lor avoient tolus, 
«et puisque Dame Dieu 1'avoit rendue as Crestiens, 
« n'estoit pas raison , a lor avis , qu'il les deussent perdre, 
< mes por Dieu meist il conseil. Le roi dist que si fe- 

• roit il volentiers. II manda le roi d'Engleterre et les 

• barons de Tost. Quant il furent venus le roi lor dist, 
« que ainsi 1' avoient les borgeois d'Acre requis de mettre 
« conseil en lor heritages ravoir. Apres lor dist qu'il n'es- 

• toit mie en la terre venu por maisons ne por heri- 
« tages acquerre , mes por la terre secorre et metre en 

• mains des Crestiens , et bien li estoit avis , puisqu*il 

• avoient la terre conquise, que cil qui heritages i avoient 
« ne les devoient par droit perdre et tel estoit son conseil. 

• II s'i accorderent tuit et distrent que bien estoit a faire. 
■ La otroierent les diu rois et tuit li autre , que quiconques 
« pOrroit mostrer, par bons tesmoins, que l'heritage eust 

• M sien , com li delivreroit. » ContinUateur de Guil- 
laume de Tyr, 1. XXIV, c. ix. (Martene, Amplissima 
Collectio, t. V, col. 634.) 
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queror peut dire au seignor: « Sire, k voz qui estes mon seignor, doi je requerre 
« et requier mon fi6. » Le seignor peut respondre plusors manieres de raizons, se 
elles sont en celui cas, se le requeror ou son ancestre a vendu ou don6 le fi6 par 
Tassise ou Ta encombr6 en aucune maniere en la court; ou se il Ta recomand^ au 
seignor an et jor, et Tan et le jor n est encore pass6; ou sil est defailli de servize, 
et Im seignor s'en est claims, et Fa eu par court et ne Fa encores tenu tant come 
1'amende porporte. Pour chascune 1 de ces raizons se peut le seignor deffendre par 
esgart de court, s'il entent que il le puisse faire loiaument. Et se il a est6 forjugte, 
lui ou son ancestre, ou que il fu n6 apres se que son ancestre fu forjugte, deffendre 
se peut le seignor par esgart; et se il fu n6s avant que son ancestre fu forjugte, le 
seignor le peut metre sur 2 esgart, et metre retenaill. Et se il est heir costier qui ne 
soit mie dessendu de celui qui fu forjugte, et il requiert le heritage come droit 
hair de celui qui fu seignor de fi6 avant que Tautre fust forjugi^, de celui ne di 
je ores rien, ne oi ne non a . 



CHAPITRE XX. 

Ici orris coment les heirs entrent en saizine de heriter fi£s ou de leurs 5 yritages. 

Quant Dieu fait son coumandement daucun ou d'aucune qui ait fi6, s'il ait fil 
ou fille loial qui soit d'aage, il se peut bien saisir dou fi6 sans parole au seignor: 
car Ton dit clairement 4 que de ce dont pere ou mere meurt saisi et tenant come 
de la soe choze, fil ou fille demeure en autel saisine come pere ou mere avoit 
quant il ala de vie & mort b . Et s'il avient que Teir soit mermes d'aage, et aucuns 
ou aucune qui li partienge de \k dont le £6 meut, vient avant et requiert le bai- 
liage 5 si com il doit, il a le fie 6 ; mais l'enfant ne doit mie estre en sa garde, se le 
fi^li peut escheir c : en cest endreit a une vielle 7 assise rim^e 8 que Tom dit come 
proverbe, 

Ne doit mie garder 1 aigriel 
Qui en doit avoir la pel 9 . 

L'enfant doit estre en la garde dou plus prochain de ses parens ou amis a cui le 
fi6 ne peut eschair, et doit aver son vivre covenablement de son fi6. Et se il est 
seignor, par acort del coumun de ses homes doit estre gard6 son cors et ses forte- 
reces et doit avoir 10 son vivre honereement, et les fortereces garnir covenable- 
ment des rentes de la seignorie n . 

1 Come T amende pour ce. Pour chascune. b. — 2 Ssur. A. — 3 b. Ou delaet. a. Ce chapitre est le xv* de b. — 
4 Derement. b. — 5 Le baillage dou jii. b. — 6 R Fa. b. — 7 b. — 8 b. Rimeiet. A. — 9 Vielle assise rimie qui 
dit touz jours come proverbe : Ne doit garder Veignel qui veat aver la pel. a. — 10 b. Ail. A. — 11 Son vivre 
covenablement de son jii. B. 

* Livre d'Ibelin, chapitre clv, p. a 3a. • 1'heritage ne poit discender, avera la gard de la terre et 
k Id. c. cli, p. 337. « del heir. Si la terre descendist a Theire de part le pier, 

* Id. c. clxx, p. a6i. On lit dans Littleton, Insti- «donques la mer ou auter procheine consen de part la 
tutes, section ia3 : t Item, en tielx tenures en socage, « mere, avera la garde. Et si le terre descendist a 1'heire 
« si l 1 tenant ad issue et devie son issue esteant deins Tage « de part la mere, donques le pier ou le prochein amy de 
« de xiv. ans, donques le procheine amy de Their a que « part del pier, avera la garde. • 
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CHAPITRE XXI 1 . 

Ici orr£s quant Fair est de quinse ans, coment 2 il doit requerre dou roy 5 son fi£, non mie dou baiil. 

Quant Fair dou vav&sour est d'aage de quinse ans complis* il ne doit mie requerre 
son fi£ k son bail, mais au seignor 11 doit oflrir son homage et don servise ; et si doit 
dire* se le seignor * ou le bail mescreeit que il ne soit d'aage, il l'offre k proyer all 
seignor si come la court esgardera : et la preuye doit estre teil com yous av6s oi 
autrefois dessus qud Thotn doit prover aage. Le seignor qui est ienus as deus, 
doit garder le bail en sbn baiiliage jusques au parfait de quinse ans; et doit metre 
1'eir en son heritage, qtiant il ert d'aage; et de 1'eir doit receyer preuye, se il est 
mescreu dou seignor por son servize* ou dou bail por son profit. L'eir le doit proyer 
ausi coin il est dit dessus; et se il nest mescreu d6 l'aagfe, le seignor doit tantost 
rtcever son homage, et li doit comander que il voist en son heritage dont il efct 
en saisine par son dreit , pour ce que son pere ou sa mere en morut saisi et tenant; 
et il doit aler en sa teneure, puisque il est d'aage : son bail ne peut rieli dite 
contre l'eir qui vaille, car l'eir ne se doit partir dou seignor b . 



CHAPITRE XXII 5 . 

A qui le baiiliage dou fi£ puet et doit venir 6 . 



Baiiliage c ne doit 7 nus aver, se le fi6 ne li peut escheir, fors que en une ma- 
niere, se l'eir a pere ou mere : lequeil qu il ait 8 des deus, celui enporte le baiiliage 
de tenir le fi6 9 devant tous autres parens, par 1'assise. Et bien est aparant que 
ce est assise : car dreit ne donast mie que celui qui ne taint au conqueror dou fie, 
eust le baiiliage et le profit par deyant ceaus qui li taingnent et k qui le fid peut 
escheir. Etle baiiliage de pere ou de mere est enterin; car il a le fid et l'enfant en 
garde, pour ce que l'escheite dou fi6 ne peut venir & lui d . 



1 Ce chapitre est le xvf de b. — 2 b. — 3 Dou seignor. b. — 4 b. 
puet. fe. — 8 Que il voudra. b. — 9 b. 



5 Chapitre xxxui de to. — t b. — 7 Ne 



* L'auteur a employe dans la rubrique le mot roy, 
et il se sert ici du mot seignor. On ne peut douter que, 
pour lui ; ces deux expressions ne fussenl synonymes. 
Ce pendant, nous ne croyons pas que Philippe de Na- 
varre , Jean d'Ibelin , le Tort et Jacques d'Ibelin aient 
employe habituellement le mot seignor, sans avoir eu 
une intention, qti'il est bon de faire connaitre. Les 
assises de la Haute Cour £taient destinees a servir de loi 
a la juridiction supe>ieure dont le roi £tait le chef; mais 
elles recevaient egalement leur application dans les tri- 
bunaux de tous les seigneurs qui jouissaient de cour, 
coins et justice. Ces tribunaux etant nombreux, a v aient 
plus sou vent que la Haute Cour {'occasion de determi- 



ner 1' usage et de fixer la jurisprudence; il ne faut done 
pass'elonner si, dans leurs enseignements, les juriscon- 
sultes semblent pi u tot s'adresser aux chefs de ces cours 
qu'au souverain lui-meme. Voyex page Aio, note a. 

Philippe de Navarre commence, dans ce chapitre, 
par s*arr£ter sur une idee qui £tait necessairement sous- 
en ten due. Des que le bail faisait lui-meme hommage 
au seigneur pout* son baiiliage, 6videmment le pupille 
ne devait pas adresser sa requete au bail. 

b Livre d'Ibelin, chapitre clxix, p. 269; Beaumanoir, 
c. xv, p. 86. 

' Ce chapitre est la fin du clxx" d'lbelin. 

d Ibelin ni Philippe de Navarre ne s'etpliquent pas 
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CHAPITRE XXIII 1 . 

Ici orris des requestes qui se font par recort de court. 

S'il avenist que aucun requist au seignor choze qu'il acoillise k son fi6 2 , et dist 
que il ou 5 son ancestre en fu saisi et tenant et usant come de son fi6; et ce provera 
il bien par le recort de la court, et de ce se met il en recort de la court, et requiert 
au seignor que il li face recorder; et il avenist que le seignor, ou autre en leu 
dou seignor, dist que recort de court ne peut estre port6 ne tenu k recort de cort 
d'autre choze ne autrement que de ce qui se fait ou dit en la presence dou seignor 
ou de celui qui est en leu de lui, le requeror peut dire et je meisme di, que en 
cestui endreit baste bien, sil y a pluisors homes lieges qui en aient veu lui ou son 
ancestre saisi et tenant et usant come de son fi6, et que ce est bien recort de court 
et prove couvenable k avoir la saisine, se il ou son ancestre na choze fait ou dit 
par quei il ait perdu tout ce que il requiert par assise ou par usage ou par raizon. 
Et je di pourquoi ce est ass6s recqrt : car cil qui recorderont et diront que il Ten 
ont veu saisi et tenant et usant come de son £6, covendra que il dient coment et 
s'il Ten ont veu user com home de seignor, si come Tom fait en pluisours manieres, 
c est assaver quant Tom fait homage si come raizon le done , ou quant Tom siet 
en court au jugement, ou quant Tom vait k conseill par comandement dou sei- 
gnor; ou quant Ton receit comandement dou seignor d'aucun servize faire, si 
come de voir cos apparans ou murtre; ou d'aler faire aucune devise, ou d'aler en 
servize dou seignor a armes ou sans armes : tout ce est fait en cort % et tout ce 
peut estre records que il le virent saisi et tenant de ce come de son fie, et useit ausi 
come li autre home dou seignor. Ass6s y a d'autres chozes que Ton use de son fie. 
Aucune feis requiert Tom devant le seignor, en court, vilains en terre \ ou autre 
choze est qui aparteinet & son fi6, et Tom requiert la choze que Tom requiert ores; 
et aucune feis requiert Ton devise, et motist Ten le leu que Ton requiert ores; et 
aucune feis requierent aucunes gens en court a lui meismes aucune des chozes que 
il requierent ores, et il ou son ancestre les a deffendues en cort come son fi6 : bien 

1 Ce chapitre est le xnf de b. — 2 Requeist aa seignor son fid. b. — 3 b. A. a. — *b. 



sur ud point important de la matiere du bailliage, 
c'est-a-dire sur le compte de la gestion que le bail devait 
rendre lorsque son pupille devenait majeur. II semble 
resulter des dispositions de leurs ecrits, que le bail avait 
la jouissance, sans aucune responsabilite. L'histoire 
fournit des preuves du contraire. 

Amaury, roi de Chypre , laissa en mourant sa cou- 
ronne a Hugues son fils, qui n'etait point en age de 
monter sur le trone. La Haute Cour confia le gouver- 
nement du royaume et le bailliage du jeune prince a 
Gauthier de Montbelliard, rnari d ! Isabelle et le plus 
proche parent de Hugues. Ce seigneur se livra aux 
plus coupables dilapidations, et quand, a sa majority, 
Hugues eut 6te reconnu comme roi , il trouva le tresor 
royal non pas vide, mais obere\ II se plaignit a la Haule 
Cour que six annees d'une paix profonde n'eussent amen£ 



que des resultats aussi tristes , et rendit plain te contre 
Gauthier, lui demandant compte de son administration 
et du tresor laiss£ par Amaury. Gauthier rec.ut jour pour 
comparaitre. II deraanda un conseil , « invece d'avocato, » 
. d[t Loredano , 1. 1 , p. 3a , • come air hora si costumava. ■ 
A cette epoque les conseils ne remplacaient pas les 
avocats : dans toute cause un conseil ^tait necessaire, 
et on pouvait lui adjoindre un avantparlier. Gauthier 
demand a, en outre, un delai de huit jours pour pre- 
senter ses comptes et fournir ses defenses; mab se 
sentanl coupable, il quitta Nicosie la nuit meme avec 
sa femme et tout ce qu'il put emporter de ses tresors, 
et se retira a Acre. Cette ville etait le refuge ordinaire de 
tous les delinquants du royaume de Chypre. 

' L'auleur nous apprend que la sommation de service' 
militaire se faisait en cour. 
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est done apparant que il estoit saisi et tenant, et en usoit come de son fi£. En autre 
maniere peut encore estre apel^s recort de cort par droit ce que homes lieges 1 
garentissent : car couneue choze est que les homes lieges 2 , quant le seignor y est 
ou ni est, portent tousjors la garentie et la recordent, et le seignor non ; et quant 
il sont au jugement, et il font esgart, le seignor n'i est pas; et quant il vienent 
devant le seignor, si dient il : a La cort a esgarde teil choze, » bien est done aparant 
que elle est court en aucun leu et en aucun endroit ou le seignor nest pas; et 
quant Tom vient devant le seignor, si dit Ton : « Je sui venus en la presence de 
« vous et de la cort, » ici motist Ten le seignor par sei et la court par sei \ Autres 
raizons y a ass^s 5 . L'une si est que toutes saisines et teneures, d'autre choze que 
de fi6, preuve Ton par deus loiaus garens de la loi de Rome; et saisine de fie ne 
peut Ton prover que par les homes liges qui doivent foi au seignor et portent 
garantie en aucun leu contre 4 le seignor : et ce enten je que ce soit assise ou usage b . 
Et aucune feis dit aucun qui veaut prover 5 aucune choze, que ce provera il bien 
par le recort de partie des homes de la court 6 : et souvent a est£ dit et recorde 
enssi. Et aucune feis avient que aucun est ajorn6 par court en leu moti, et il vient 
la et garde son jor ou le contremande par un autre, que le seignor ne treuve pas 
la ou le jor est moti. Celui 7 qui est ajorne garde son jour devant ceaus des homes 
lieges qu'il peut trover et mener la, et celui qui le contremande fait dire devant 
les homes lieges ce que il diroit 8 devant le seignor, se il fust, et de ce traie 9 la 
cort & garent. Et quant ce vient au plait, celui qui a ce fait, dit que il garda son 
jour aussi com il dut, et de ce a il recort : dont il avient tosj ours que le seignor 
coumande a ceaus qui y furent que il le recordent, et il si font et sont apele cort, et 
lor dit recort de court, et vaut. Et pour toutes les raizons dessusdites, di je que ce 
est assise et usage 10 , se le requeror a pluisors homes lieges qui dient et recordent 
que il en virent li ou son ancestre saisi et tenant et usant come de son fi6°. 



CHAPITRE XXIV". 

Ici orr^s dou jugement des forsjugi^s qui ont est£ 12 . 

S'il avenist que un home liege fust forjugi6 outreement que il n'i eust point 
de si, et il venist devant le seignor pour requeste ou 15 por autre choze requere, 
le seignor le peut justiser selonc le jugement que a est£; et se il ot au jugement 
aucun si, le jugement doit estre pourseu. Et se l'encestre dou requeror forjugie 

1 Les homes gages, b. — 2 Liges. b. — 3 Y a plusors. b. — 4 Et pour ce sont il creu contre. b. — 5 Et aucune 
foiz de celai qui veut prover. b. — 6 Par le recort de la cort de partie des homes, b. — 7 Et le seignor ne se 
treuve la ou leuc ou le jour est moti, celui. b. — 8 b. Dirent. a. — 9 Requiere. b. — 10 Que ce est assez. b. 
— 11 Chapitre xvnr* de b. — 12 Dou jugement de ceaus qui ont esti forsjugit par court, b. — 15 b. 

* Livre d'Ibelin, chapitre clxiii, p. a5a. faire de v^ri tables records de cour, ne pouvaient faire 
b Id. c. clxiv, p. a54. des esgards ni des connaissances ; l'assise restreignait 

* Nous avons examine\ precedemment (p. 80 note a) , le privilege aux acles qui avaient pour but de constater 
la cause et Teffet du pouvoir donne* a quelques membres ou d'eclaircir des faits ; parce que, dans ce cas, exiger la 
de la cour de faire des actes qui 6taient revdtus du carac- presence d'une cour complete eut ele 1 rendre les enqueues 
tere de records. Nous nous contenterons done d'ajouter trop difficiles ; mais q 11 and il s'agissait d'apprecier les 
que ces hommes isole*, auxquels apparlenait le droit de faits , Tintervention de la cour etait de droit. 
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i ; m ,i ores requiert fust engendr6 ne hez s il est desscudu de celui, 
Zt ZZ H-isme est fcfrjugies de firitage que il requiert, que 
le seignor peut dire q ^ ^ ^ ^ ^ ^ de ^ ^ 

au JO r que ^ son anc tr ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

cor^l p " nsamble' et le seignor requiert de ce esgart jasoit cequeceui 
Z d r que g il est eir dou conqueror' de fie, et de part hn reqmcr : je enten 
^ ton ce ne li vaudra rien, car plusors mameres y a par lesquels -edm qu, 
tientTfi^ pent desiriter les eirs de celui qui conqmst le fie et de In. rnelsme 
et c 1st bien Vune des manieres. Mais se le requeror fust engendre et ne avant 
1 son ancestre fu forjugie, la peut aveir grant plait : car le sexgnor pent dare 
Z "tevoie est il engendre et descendu de celm qui est forjug.e, et que , 
euten que ce est assise ou usage que Veir engendre et descendu decelmqm est 
oriu^ est aussi bien deseritc come estfair de celm qu, vent son fie par 1 ass «. 
L^queror peut dire que il estoit engendre et ne avant que celm jugement fu 
fa t de qToi Ton dit que son ancestre fu forjugie, et tl est be. dou conqueror 
d u fit Tie part W» le requiert; et avant que ce avemst que lorn dts dou 

larelrnt ou il se contient : «Je doing et otn>i a toi et a tons heirs que tu as 
!e oue a^ras . En cestui cas peut Ion aleger asses dune part et dautre, mais 
X Tonques esgart faire, ne faire ne 1'en veull, tant puis je bien dire vra*- 
Ln que dev'ant qulla gerre • que • Vemperour comensast -Xh = W 
avoie je oi dire a moult de gent tousjours que les hers engendres et nez avant 
que lor ancestre fust forjugie ne devroient pas estre deserites . 



GHAPITRE XXV 9 . 



Cest de 1'air costoier. 



S'il aveuoit que aucun heir costier qui ne ^™f^J%£Z*£ 
forjugie, requistau seignor leritage come drat hor de celm qui t fa co quero 
dou fie avant qu'il fust forjugie, le seignor pent d ir e que celm qm est forjug, 

. Hoir et contour, s. - ■ b. - • b. - • B jasoit ce ,»* il soil a PP arant. b. - * Cele guene. b. 
j) e ^ 1 En Chipre n'en Sarie n'est pas dans b. 8 b. 9 ChapHre x,x de b. 

• LWrtitude venait de ee que, dan, Us Juge^uts avant restaient esclave, Rien ici ne de, 
qui prononcaient la confiscation d un fief, la formula 
e*tait: deserite hi et ses heirs defeme espOse; la loi n'ajou- 
tant pas au mot heirs, ceux presents et d. venir, il etail 
juste de restreindre la severite de la peine aux heri- 
tiers procrees apres le jugement. Cest ainsi qu'en 
Chypre, quand un esclave ou parico passait dans la 



ordinaires du droit commun. 

- La guerre de lempereur Fridenc con « la t todh 
d'IbeHn 6 occa S ionna des confiscations et des v, en^ 
de tout genre dans Vfle de Chypr, ; d n est pas surp«, 
nant que pendant ces luttes malheureuses ^ - . -> 



Chypr;. quand un esclave ou parico passait dans la part e. d au re , ouuue n^Y - r _ vienl de 

classe des affranehis ou Ief t ,ri , ses enfants nes apres meme ava.^oue un rfi dans ^ 
Vaffranchissementetaient fibres, et ceux qui etaient nes developper.Voyez Jauna , H««. 
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de Tiritage deserite tous les heirs dou fi6 aussi bien come celui qui le vent, et 
que il entent que ce est assise ou usage ou raizon , et que il y a loi escrite en 
laqueil il contient 1 , que les apartenans de celui qui est forjugi6s de traison sont 
deserit£s en pluisours degr£s. Le requeror 2 peut dire que il est heir et estoit 
devant que 1'autre fust forjugi6s et aleger toutes les raizons que sont en 1'autre 
chapistle devant, assess y peut on dire d'une part et d'autre, ne je ne sai que 
esgart en fust onques fait*. Mon entendement 5 est que 1'eir costier ne doit mie 
estre deserite ; mais se je oisse\meaus dire et le couneusse, je m'i acorderoie b . 



CHAPITRE XXVI 5 . 

Ici orr£s de ceaus qui sont ajorn£s a cort et ne pevent venir pour aucun essoing que il ont de 

leur cors. 

Se aucuns est ajorn6s par cort et il a essoine de son cors por quei il ne peut 
venir k son jor, il peut faire saver son essoine et contremander son jor par un 
home de la loi de Rome, sil y est; et s'il nest la ou Tessoine li vient, il peut ce 
faire par autre home de quelque loi crestiene 6 que il soit; et se il na Crestien, 
Ton dit que par Sarasin le peut faire : et porquoi? Por ce que en teil leu li 
porroit venir Tessoine en chemin , venant au jor, ou aillors que Crestien ne se 
troveret Ik , et por ce dit Tom que par tout home le peut Ton faire c . Celui doit 
venir au jor devant le seignor en la cort et demander conseill, et faire dire : 
t Sire* tel home qui est ajorne par court k huy, de tel querele, encontre teil, vos 
t fait assaver par moi que il est essoini6 de son cors en teil maniere que il ne 
« peut venir k son jour : si contremande son jour par moi. Et se vous ou la cort 
« mescreeSs que il ne soit essoini6s et que je ne soie son message proprement k 
« contremander cestui jor, je sui apparaillie de faire en cour ce que la court 
« conoistra que faire en doie. » La court doit conoistre, selon mon avis, que le 
message le doit jurer de teil maniere de serement com sa loi porporte 7 . Celui 
message doit saver en quel leu celui qui le mande est ajorn6, et Ik doit venir; 
et se le seignor n i est ne vient le jor, il doit porchacier pluisours homes lieges 
et faire tant que il viengent au. leu ou cil est ajorn6, et doit dire : « Seignors, 

• teil hom est ajorn^s a hui de teil querele contre teil, et se dut garder 8 son jor. 
« Je vos fais assaver que il est essoine de son cors, si quil ne peut venir; et 
« contremande son jor par moi. Et se le seignor fust en la court, je deisse ce 
« devant lui; et se il ou la cort mescreist que il ne fust essoni6s de son cors et 

• que je ne soie son message proprement k contremander cestui jor, je en offrisse 
« tout ce que la court coneust que faire en deusse. Et por ce que le seignor n'i 

1 Est contenu. b. — 2 Le conquereoar. b. — 5 Mais li miens entendement. b. — - 4 Osoie. b. — 5 Chapitre xx* 
de b. — 6 Par autre home crestien de quelque loy ou nation, b. — 1 Porte, b. — B Et zaens dat garantir. b. 



* Si une pareille question n'avait jamais 6t6 soumise 
a la decision de la Haute Cour, il en faut conclure que 
les proces ported a cette juridiction sup£rieure 6taient 
en petit nombre. 

k L'auteur ne cr£e pas une exception en faveur de 



rh^ritier collateral, il rassimile sim piemen t a rheritier 
direct, et, com me pour celui-ci, il declare que si ses 
droits sont ouverts avant la condamnation du forjuge, il 
ne doit pas dtre desherite. 

' Le porteur de Texcuse n etait qu un simple messager 

63. 
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« est, je en trai vos k garent, qui estes court ou partie des homes de la court * 
JEt se il trove ou ne trove le seignor, il doit dire en la fin que se le seignor et 
1^ court Ten creient ou mescreient, toutevoie il oflFre a faire tout ce que la 
court conoistra que faire doie\ 



CHAPITRE XXVII 1 . 

Ici aprfcs orr^s 1'assise des ventes des fi£s, come elle se fait. 

Quant il avient que Tom se claime de dete de celui qui a fi6, se il reconoist la dete 
en court ou se il la nee , et Ton peut prover quil la doit , Ton li doit comander qu il ait 
cele dete pai6 dedens set jors; et se il ce ne fait, et ceaus k qui il doit la dete ne s'en 
veullent soffrir, le seignorledoit gager de tout ce quil a, meuble et estable soiement 2 , 
sans sonfie. Et seil na de quoi il puissepaier que defi6, il doit livrer sonfi^en la court 3 
au seignor vendre par Tassige 4 . Le seignor le doit recever et faire crier en trois 
cit^s par trois quarentenes qui sont quarante deus jours. Celui qui crie le fie 
doit dire : « Le fi6 de teil, qui doit, teil servize, qui y vaudra metre vienge* avant 
« d'hui en quarante jours, ou de demain en quarante jours, ou d'apr6s demain 
« en quarante jors. Et que dedens ces trois quarantaines n'i vendra, ja puisiri 
« ataindra. » Et si dedens les quarantaines ne fait celui qui doit la dete le gr£ 
de ceaus k qui il doit, ou au chief de trois quaranteines 6 ou puis que elles son 
pass£es, le seignor le doit livrer k celui qui plus y aura mis. Et se il y a parent 
ou parente d'aage ou merme d'aage, qui apartienge a celui qui vent le fi6 de 
cele part dont le fi6 vient ou meut , avoir le peut devant tous les estrainges, 
pour autant, come le fi6 monte b . Et sil a pluisors parens qui aver le veullent, 
le plus prochain le doit aver 7 . Celui qui acheitele fi6 doit estre teil quil puisse 
faire ce que le fi6 doit d'omage et de servize. Se le seignor dou fie doit servize 
de son cors come cjievalier, Tachetor doit estre chevalier, fis de chevalier et de 
dame et n6 de loial mariage, et quil nait fait choze, qui sur lui soit provee et 
copeue, par quoi le seignor et la court le puissent refFuser par raizon c . Et 
aucunes geijs dient que enfans mermes d'aage, fis de chevalier et de dame, et 
f^me qui est sans mari et est aussi fille de chevalier et de dame, peut acheter 
fi6 8 , se le seignor k cui le fi6 doit servize le veut : car le seignor peut tenif, ce 
dient, le fie ou fuir 9 dou servise au valet, tant que il soit chevalier, et a la feme 

1 Chapitre xxjliv 6 de b. — 2 b. — 5 b. — 4 b. — 5 Si viengne. b. — 6 Et se dedenz les trois quarantaines 
le seignor doa fid ne fait ce que il doit a celai a qai il doit la dette et le grd de touz ceaus a qui il doit au 
chief des trois quarantaines. b. — 7 La suite forme dans b. le chapitre xxv, avec cette rubrique : Quel doit 
estre celui qui achate fid. — 8 b. — 9 Ou tenir. b. 



* Ibelin (c. lix , p. 96) veut que 1'excuse soit apportee 
par deux hommes; c'est, au surplus, la seule difference 
qui existe entre ce qu'il dit et ce qu'on vient de lire. 

b Le retrait feodal exislait dans le royaume de Jeru- 
salem ; et on voit que 1* assise accord ait une preference 
aux parents sur lous ceux qui voulaient acheter le fief. 
Cependant Navarre et Ibelin n'entrent dans aucun de- 
tail sur cet usage , qui en Europe avail tant cl'impor- 
tance et etait si repandu. 



Les fiefe d*Orientn'6taient pas entres, comme les fiefs 
d'Europe, dans la libre circulation, puisque, indepen- 
dam merit des conditions precises qui etaient imposees 
aux acquereurs , le seigneur et la cour faisaient sur eux 
une sorte d'enquete morale. (Test a la fidele execu- 
tion de ces obligations qu'il faut, en grande partie, atlri- 
buer le maintien du systeme feodal dans Tile de Chypre , 
jusqu'a 1'epoque ou la republique de Venise s'empara, 
par adresse , de ce royaume. 
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tant quelle soit marine par le seignor. Mais endreit moi ne sai je pas ne Tai en- 
tendu vraiement, que valet ne ferae puist achater par lassise, se il n'est parent 
ou parente dou vendor; mais bien peut estre que ceaus qui le dient le seivent 
meaus de moi, et fait a est£ aucunle feis; m&s je ne fui onques en leu oil la court 
ooneust que Tassise fust 1 fornie de teil maniere d'achat. Et quant vient au fi6 
livrer, avant que le seignor le livre & fachetor, il doit estre certefte par le criour 
de la ville oft le seignor est et par lettres des. baillis des autres deus cit^s ou par 
autre garentie, qu il ait est£ cri6s astrois cit6s etque les trois quarentenes, qui 
sont quarante deus jors, soient complies; et en Tore que le fi6 se doit livrer, il 
doit estre cri6 par la vile as leus ou plus a de genz et ou plus en repaire; et 
doit estre criez 2 en la court : le criour doit tenir un baston en sa main , et doit 
dire Ifes deuz mouz derains; et quant il ne peut plus motir 5 , il doit livrer le 
basfon en la main dou seignor* , et celui qui seignor estoit dou fie doit jurer 
sorla sainte Evangile que il , he autre por lui, nen a meuble ne estable, k covert 
ne k descovert, ne autre choze de quoi il puist paier cele dete, que de son fi6 
qui est crte k Vendre par l'assise*. Et quant il a ce jur6, se le seignor, qui a jut6 
de tenir et faire tenir ces assises, veaut faire que sage, il peut comander k la 
court que elle li coneisse se l'assise est fornie de celui fie et 5 de celui achat, selon 
les erremens que ont est6. Et se il ne le veaut faire , i'achetor le doit faire ou faire 
le faire, sil est sages. Le seignor 6 le peut segurement livrer, et l'achetour recever. 
Et maintes fois est avenu que Ton nen feist point 7 et que le seignor le livret si 
tost come le vendor aveit jure. Le seignor le doit livrer, et en doit saizir radia- 
tor par le baston dou criour, et doit recever son homage et en doit doner previ- 
lige k Tachetor 8 . Ensi peut Ton vendre fi6 par l'assise, devant bail come devant 
seignor : et s'il y a plus en l'assise, je ne l'saiou ne m'en menbre. 



CHAPITRE XXVIII. 

Ici orris quels pevent porter garentie en court, et quels Ton puet oster dou jugement par cort. 

Les gens qui ne pevent porter garentie en nostre court encontre Frans si soiit: 
toutes les gens qui ne sont de la ley de Rome et tous forjugi6s et tous parjures et 
tous ceaus qui sont feimentie, et tous champions vencus, et tous ceaus qui ont 
Dieu renete et devindrent d'autrelei, et tous ceaus qui ont servi Sarasins et autres 

1 Que ja ce fust. fi. — 2 b. — 5 Crier ne motir. b. — 4 Pour qui son fid se crie a vendre et est livrez par 
V assise, b. — 5 De cele vente ne. b. — Selonc les erremenz qui ont este'. Et se la court le conoist , le seignor. 
b. — 7 Que I'on nen faissoit riens. b. — 8 Etse le vendour a Vacheteour. b. 



• La tradition par le baton etaitla plus usitee en Orient. 
On lit dans une charte de Gauthier de Cesaree , de Tan 
1 18a : Ipsam Domum et mag is t rum ac fratres in dominium 
ac possessionem predicti casalis, per manum et auctoritatem 
dominimei regis Balduini, mitto et instituo, qui baculo suo 
eos investivit, etc. (Paoli, t. I, p. 7a.) De m&me, dans 
un acte d'investiture del'an 1273 : Predictus Richardus , 
in presencia ejasdem episcopi postmodum constitatas, per ba- 
culum quod tradidit in manibus ejasdem episcopi , de dictis 



domibus se dissaisivit, secundum morem et consuetudinem ci- 
vitatis Acconensis. (Id. p. 195.) Apres rinvestiture venait 
la prise de possession , dont une charte de Julien de Si- 
don indique tres-bien les formalkes : Magister Hospi talis 
equitans per idem casale, pedes descendens, intravit altiorem 
et meliorem domum ipsias casalis, stando atque sedendo in 
ea, portam ejus aperiendo et claudendo ac de ligno parte auf- 
ferendo; deinde accepit de ramisac foliis arborum casalis jam 
dicti, nomine suo et fratrum dicte domus, etc. (Id. p. 1 45.) 
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gens mescreans, contre Crestiens, k armes, plus d'un an et un jour 9 . Et aucunes 
gens dient que ensi est il des Latins qui servent les Gr£s contre les Frans; mais 
ce ne sai je mie de veir. Et tous ceaus qui ne sont n£s de loiau mariage aussi 
et tous ceaus 1 de quel que lei que il soient, et tous ceaus qui ont est6 de religion 
et sont venu au siecle, se il nont laiss6 lor ordene 2 par le jugement de sainte 
Yglise. Mais encontre Gr^s et Suriens et tous autres Crestiens qui ne sont de 
la ley de Rome, pevent porter garentie les gens 5 de leur lei, s'il ne sont en- 
tecbi6 de vices dessus motis, et tous ceaus qui en sont entechte perdent vois* 
en cort, se Tom les en viaut oster. Et trois maineres de gent les en pevent oster 
de la court, se il s'aseient au jugement 5 . L'un des trois est le seignor, se il ou 
son ancestre ne Ta mis en cort; Tautre si est la court meisme qui peut dire k 
celui, se elle veaut: «Ost6s vous de ci, car vous nestes pas nostre per; » le tiers 
si est celui de qui est la querele 6 : celui peut venir en la court et dire : « Ostes 
« vous de ci, car vous nestes mie mon per, ains estes teil, et por ce ne me deves 
« jugier; et je pri et requier k mes pers qui ci sont que il ne seuffrent ne consen- 
«tent que vous ensemble avec ceaus me jugi^s. » Et ce que est dit dessus peut 
avenir 7 quant la court siet; et esgart et en plaidant s'en peut cil delivrer de cui 
la querele est, se il veaut, et de tous ceaus qui sont entechte des vices dessus no- 
m£s. Mais il couvient que il motisse le vice k point 8 et que il en euffre a prover. 
Et bien peut estre que il a plus ou mains en ce que est dessus escrit, mais de 
plus ne me souvient or por mains : et ce est ce que je en ai entendu et que je en 
cuit et tant y a plus , selon mon entendement. Se le seignor a don6 feme 9 au serf ou k 
un autre entech6 d'aucun des vices dessus dis , et il le vozist faire seir en la cort, dizant 
que il est son 10 borne liege a , et la court ou celui de cui seroit la querele le vozist 
oster, bien porroit dire au seignor : o Sire, vous en dret le po£s francbir, puisqu il 
« vos plot 11 ; et sil est vostre home, voz garderes bien vostre fei vers lui si come 
.« vous devri^s, mais en dreit vous ne vers nous. Sauve seit vostre henor, ne le 12 po£s 
« vous ne dev6s franchir le, ne 15 nostre per faire. » Et se enssi est dit, je cuit que 
tout enssi sera il jugi^. Et, en nostre court, ne peut nul serjant ne borgois, ne 
nul autre home de chevalier en aval apeler chevalier, se il s'en set deffendre. 
Mais bien est voir que de murtre, se Tapeleour est serjant, et se veut faire che- 
valier, et combatre soi k loy de bataille que chevaliers se combatent, faire le puet. 
Et chevalier peut apeler serjant se il veut combatre k lui come serjant, si com il 
est devant dit ou je parlai des apeaus des batailles 14 b . 

1 Serrs. b. — 2 Lear religion, b. — 5 A leur gens. b. — 4 Entachiez par droit ne doivent avoir vois. b. — 
5 Se ton les veat oster de la court, se il , s'avoient aa jugement. b. — 6 Doit Ton dire. b. — 7 A houre et a tens. b. 



• *b. — M done fit. b. — 10 Som. a. — u Ploat. b. — 12 La. a. 



, 15 « — u, 



* Le serf marte par son seigneur a une femme libre, 
devenail done libre. Un tel ordre de choses n* exist ait 
pas en Europe, et rien meme n'indique qu'il ait exists 
en Chypre, ni qu un seigneur put y concevoir la pen- 
see de faire singer cet affranchi dans sa cour. Les affran- 
chis et les vilains pouvaient, a la v£rit6, lenir des fiefs 
( Etablissements , 1. I, cc. xxx, cxli); mais ils n ! etaient 
r£put£s nobles et par consequent habiles a singer dans 
une cour, qu'a la tierce foi ou a la troisieme generation. 
(Perreciot, De Vitat civil des personnes dans les Gaules, 
t. I, p. ao6.) Cette regie &ait si peu contests en Eu- 
rope, qu'on doit s'etonner d' entendre un jurisconsulte 
sorti de cette contree , admettre une hypoth&se entiere- 
ment contraire , surtout quand on songe qu'il avait sous 



les yeux ces lefieri ou affranchis de Tile de Chypre, 
qui £taient libres de leur personne et non de leurs 
biens. La reclamation vive et precise que 1'auteur met 
dans la bouche des hommes de la cour, contient Im- 
pression des v^ri tables principes en cette matiere. 

b La barriere qui s^parait les chevaliers des bourgeois 
tombait apres si peu d efforts, qu'il n'est guere possible 
de tenir compte de ce que 1'auteur vient de dire. On lit 
dans la continuation de Guillaume de Tyr : ■ II n'avoit 
t adonc a la cite que deus chevaliers qui estoient es- 
ichapp^s de la bataille. Lors fist Belien d'Ebelin cin- 
• qante fils de borgois chevaliers » (Martene, Amplis- 
sima Collectio, t. V, p. 609.) Un tel fait n'aurait pu se 
passer en France. 
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CHAP1TRE XXIX 1 . 

Des parenz k qui le fi6 puet et est escheu, coment il doivent requerre leur droit dou seignor 2 . 

Se fi6 escheit a aucun hair qui ne soit fis ou fille de celui et de cele qui est 
mort saisi et tenant de celui fi6, teil 3 heir doit venir devant le seignor et re- 
querre la saisine, disant : « Sire, je sui venus devant vous come devant seignor, 
« et vos fai assaver que Dieu a fait son coumandement de teil qui m'apartenoit en 
« tel degr6 de cele part dont le muet. Celui fi6 qui fu sien m'est eschea, pour 
« ce que je sui descendu de celui qui le fi6 conquist. » Et se il avient que ce seit 
trop anciene choze dou conquest dou fi£, et lot et tint 4 , il porradire que il est 
descenduz de celui qui fu son seignor dou fi£ 5 , et doit dire que, se le seignor Ten 
mescreist, il est prest dou prover tout aussi come la court esgardera que Ton doit 
prover parent^, et. ce faizant, il requiert et veaut aver la saisine, se la court l'es*- 
garde. Et se la court nesgardast, que por tant le deust aver, il iroit k son conseill 
et diroit tant que sa raizon auroit. Et s'il avenist que le seignor vausist maligner 
et tenir le fi£, ce que ne sera j&, se a Dieu plaist, ne je ensseigner ne veull, moult 
y peut aver d'eschampes et de fines 6 . Mais ce que le seignor peut dire se il en- 
tent par raizon ou par semblant de raizon, die que il n entendoit que celui fust 
onques heir de celui que le requeror av6e & son ancestre 7 ; et se il avient en au- 
cune maniere que il Tot et tint, il ne Tot de seignor en maniere que il peust ne 
deust venir ne escheir & celui qui le requiert et k ce que il ofFre k prover le pa- 
rentis, le seignor peut dire que il na ores mie talent de saver le linage de celui. 
Mais s'il fust prov6 que le fii eust est6 don6 k celui que le requeror a nom6, en 
maniere que il deust escheir au requeror; et se il fust provi que il fust descendu 
de lui si come il dit, adonc, quant leus et tens seroit, le seignor respondroit au 
parentes si com il devret de toutes chozes dessus dites et de chascune par sei , 
Tune apr&s Tautre. Peut le seignor requerre esgart et dire que por tant veaut 
demorer en pais, se la cort Vesgarde; et tousjors metre retenail. S'il avient que le 
requeror set 8 garni de previlige ou de recort de court dou don qui fu fait a son 
ancestre, ou de recort quil ait veu son ancestre saisi et tenant et usant come de 
son fi6, cest assis, car le recort vaut par les raizons qui sont dites (corigende Ik 
ou Ten me fist les. questions 9 *). Et se il avient que le requeror ne soit garni de 
previlege ne de recort dou don, ne de recort de la teneure dou conqueror dou fii, 
por ce se il not 10 previlege que il ait perdu, ou est ou pooir de tel dont il ne le 
puet avoir k son besoing, ou se il n'ont onques privilege fait 11 de celui fie, si 
com il avint au conquest ou Ten dona mains fiis 12 sans previlege \ et apr&s est 

1 Chapitre xxxiv* de b. — 2 b. — 5 Tiel. a. — ^EtVot et tint nest pas dans a. — 5 b. — 6 De fuites. b. 
— 1 De celui de qui le conquereor avoit esti son ancestre. b. — 8 Soit. b. — ? Les raisons qui sont dites la ou 
Von me fist les questions, b. — 10 Se il ont. b. — 11 b. — 12 Enssi Jiez. b. 

* Cfette phrase, que nous avons placta entre paren- sur l'£tablissement de la feodalit£ en Chypre, mais qui 

theses , indique une correction projettte par I'airteur. peut se rapporter a ce qui se passa dans le royaume de 

b Ibelin qui a emprunt£ a Philippe de Navarre la to- Jerusalem. Guy de Lusignan f>arait, au contraire, avoir 

talit£ de ce chapitre, n'avait point fait cette observation, apporte beaucoup de prudence et de soins dans Torga- 

qui est peu d* accord a vec ce que 1'histoire nous apprend nisation de son royaume. iGuido, dit Loredano, 1. I, 
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avenu ce meisme souvent 1 ; ou se le don nest si ancien que les homes lieges de 
celui tens soient tous mors; ou se la teneure dou derain des ancestres dou reque- 
ror soit si anciene que il n'en peust aver recort de court, il peut dire au seignor : 
« Sire, celui ou cele qui tenoit et aveit cestui fie, de qui Dieu a fait son coumande- 
u ment, m'apertient en tel degre de cele part dont le fie muet; et je sui prest de 
« prover les parentes si come il est dessus dit. Et il est us ou assise ou raizon que 
« le plus prochain heir aparant de celui qui a eu la desraine saisine dou fie, doit 
«aver cele meisme saisine, selon 1' usage dou reaume de Jerusalem. Et bien est 
« veir que les dons de Chypre a sont as heirs de feme espouze de celui a qui Ton 
«done le fi6 : et ce est le cours des dons des fies 2 de Chypre. Dont je, provant 
a les parentes dou dariain qui morut saisi et tenant de cestui fie, veull aver la sai- 
usine, se la court l esgarde. » Et se la court esgardast que pour tant ne la deust 
avoir come il a dit, il iroit a son conseill et diroit tant que sa raison auroit 5 , et 
metre i retenail. Se teil fait avenist au royaume de Jerusalem, je entens que 
riens ne vaudroit au seignor tout ce qui est dit dessus, se le requeror peust pro- 
ver, si com il est dit devant, par previlege ou par recort de cort, le don dou 
conqueror 4 en 5 la teneure dou desrain qui en morut saisi et tenant, provant 6 
les parentes si com il est dessus deviz6 que Ton doit prover parentis , aver devroit 
la saisine, se celui qui devant tient le fie et la saisine ne fist choze dont li fies soit 
perdus par assise ou par usage, ou se le seignor ne peust prover par recort de 
cort que celui qui en morut et saisi et tenant avoit eu le don en sa vie 7 , sans plus. 
Etse le seignor veaut dire ausi, com il est dit dessus, que non place Dieu que 
cestui fi6 fust don6 par teile maniere que il doie venir et escher au requeror, cil 
qui requiert peut dire : * Sire , coneue choze est que le cours de la coumunaute 8 
« des dons des fies de Chypre sont as conquereors et a lor heirs de feme espouze; 
«et je, qui sui prest dou prover que je sui de ceaus heirs, si com Ton doit 
« prover parentes , veull por tant aver la saisine , se la court Tesgarde. » Et 
metre retenaill. « Et se vous vol£s dire que cestui don fust done autrement 
«que selon les cours de la communaute des dons de Chypre y je di, sire, 
«sauve vostre honor, que non place Dieu. » En cest endreit entens je, par le 
cors et par 1' usage , que le dit dou seignor ne vaut rien , se il ne preuve par le 



1 b. — 2 b. — 5 b. — 4 Dou requereour. b. 
munaatt. b. 



5 Oa. b. — 6 Provera. b. — 7 En saisine. b. — 8 Et la 



co~ 



* p. 1 5, non meno singolare nelT armi , che dotato di 

* grandissima prudenza, si diede subito a riordinare tutte 

■ le cose. Prima con publicbi bandi invil6 ognuno alle 
vproprie habitationi, altramente passato certo termine, 
«H dichiarava incapaci de loro beni, poiche con la 
i lontananza ne ricusavano lacilamente il possesso. Of- 
i ferse poi a tutu* quei genlilhuomini , cbe 1'avevano ac- 
< compagnato , feudi e stipendio, o in contanti, o in ter- 
i reni , secondo il loro piacere. Fece publicare lo stesso 
i nelle terre e paesi circonvicini, perloche dal reame di 

■ Giemsalemme , da Tripoli, da Antiocbia et dalT Ar- 
amenia vennero.molti nobili e mold borghesi, o as- 
i tretti dalla necessita della guerra cbe li teneva in per- 

■ petua inquietudine , o pure credendo di potere con la 

* mutatione del luogo far cangiar faccia alia loro mal- 
« vagia fortuna. Vennero ancora di quelli, che lemendo 
« per qualcbe debt to commesso , o delle forze della gius- 
« titia e della potenza dei loro nemici , credevano in 
« un nuovo governo sicurezza per le lor vite , e forse 



« liberla per le coscienze. » On concoit combien de d£- 
sordres seraient r^sull^s d'infeodations faites verbale- 
ment a cette foule de nouveaux venus, dont les mceurs 
et les int^rets ^taient si opposes. Guy se trouva dans 
la meme position que Guillaume le Conquerant ou que 
Guillaume de Villehardouin , et tout porte acroire qu'il 
n'agit pas , dans le royaume de Chypre, avec moms de 
precautions que ces princes ne firent en Angleterre 
et en Morde. 

■ Nous avons expliqu£ les motifs du changement de 
la legislation du royaume de Jerusalem en cette matiere 
(p. a35, note a). Nous nous bornerons done ici a faire 
remarquer un point de droit sur lequel les usages de la 
Syrie differaient de ceux de Tile de Chypre. Sans doute 
ces usages s'eloignaient peu les uns des autres. Cepen- 
dant la population indigene de ces deux etats differant 
par la religion et par les mceurs, les lois des vainqueurs 
se lessen taient sur quelques points de ce contraste. 
On ne doit pas perdre de vue cetle observation. 
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recort de cort, si com il est dessus dit, ou par privilege qui soit au poeir et en 
la garde de Thome, et que il en use ou ait us6 en cort & son bezoing : car veir 
est que le privilege de Thome porte garentie contre le seignor pour son seel qui 
y pent, m&s contre Tome ne porte il nule garentie de choze qui seit a son profit *. 
Mais se privilege est de dons ou de covenans , et il 2 est o poeir et en la seignorie 
de Thome, et il en ait us6 & son besoing, en court 5 , s'il y a aucune choze que 
seit au profit dou seignor et au damage de Tome, aussi bien doit estre estable 
contre Toume, come le don et le profit de Tome doit estre encontre 4 le seignor, 
por ce que il est en la garde de Tome. S'il avenist que aucun houme eust cele 
maniere de saisine, com il est dit dessus, et il eust prov6 que il fust le plus pro- 
chain et le plus dreit heir aparant que en la cort fust; ou s'il avenist que le seignor 
sans plait Teust 5 en teile maniere de saisine come le plus dreit heir aparant, 
et uns autres plus dreit 6 heir aparant de celui i venist devant le seignor en la 
cort et requesist au seignor meismes la saisine de son fie, et le seignor vauzist 
eschamper, dizant que il n'a ne tient celui fi6 et que il li fornira dreit de celui 
qui le tient, ja por tant celui qui requiert come plus dreit heir aparant de Tautre 
ne se partira dou seignor, se il veaut, par raizon, mais bien doit aver le seignor 
un curt respit de faire venir en la court celui qui le tient por o'ir et veir 7 que il 
dira; etse le seignor le vausist autrement faire, le requeror offrant a prover les 
parentis come le plus dreit heir aparant, peut dire que il ne se veaut partir dou 
seignor, se la court ne Tesgarde; et mete retenaill. Je entens que la court esgardera 
que il ne se doit partir dou seignor. Et s'il avenoit puis que aucun seret saisi de 
teil maniere de saisine si com il est dit dessus , ou com le plus dreit heir, et que la 
saisine fust faite par esgart de court, et un autre venist apr&s devant le seignor et 
dit : « Sire, teil home que vous av^s mis en saisine de teil fi^, je vos faiz a savoir 
« que il 8 n'i a dreit , et les garens qu il amena devant vous porterent fausse garentie, 
« & seurt6 9 de ce que Tom dit en garentie des parentis n'a nules tornes de bataille. 
«Et ce peut estre entre seignor et home, mais d'un home a autre nest il 10 mie 
• ensi. M&s je sui le dreit heir ou le plus dreit aparant, et de ce sui je prest a 
« prover tout enssi come la court esgardera. Et se je eusse est6 present quant les 
« faus garens distrent lor dit, je en eusse Tun lev6; et s'il veulent maintenir leur 
« faus dit, encores sui je tout prest de lever Tun d'eaus et de monstrer li par bataille 
« que il est faus et parjure. » Por tant doit bien faire venir le seignor Tautre partie 
fornir li droit par cort, se il recever le veaut. Et se cil dit que il ne se veaut partir 
dou seignor, li sires peut respondre que tout ce que il en a fait & Tautre fu par 
esgart de cort, ne & cestui ne veaut il respondre autre choze que de lui fornir dreit 
de Tautre qui en est son home et saisi par esgart , se la court ne Tesgarde. Cestui 
esgart cui je bien que le seignor desrenera. Et se le requerant se claime de celui 
qui en est en la saisine, le saisi peut respondre que il prova les parentis si come 
la court esgarda, et que sa garentie fu fornie et parfaite quant les garens orent 
jur6 enterinement, et que apres ce que garens ont jur6, dou tout n'en peut Ton 
lever ne torner par bataille, et que il desrena sa querele par esgart de court sans 
retenaill. Le requeror peut moult de chozes dire, et moult peut aver fort plait, 
selon la soutillance des conseillers 11 et des j uges. Et le seignor se doit moult garder 
au coumencement que il ne receve Tomage de nul requerant, que sauf 12 ses dreis 

1 Qui soit toute encontre Tome. b. — 2 £f le privilege, b. — 5 b 
aucun mis. b. — 6 Plus prochain ou plus droit, b. — 7 b. — 8 b. 
— 12 b. Sans, a. 



- 4 Doit estre estable encontre. b. — 5 Eust 
9 b. Eseurti. a. — 10 b. Nel il. a. — 11 b. 

64 
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et Jes autruis, et que il ne receve garentie des parentes, se les garens ne sont 
coneus et de loial renon, ou se ce n' est de choze coneue et manifeste, ou se esgart 
de court ne Yen constreint. Mais s'il aveneit, quant le premier requeror fait sa 
requeste de la saisine et offre a prover les parentis, que nus 1 autres venist avant 
^t dist au seignor : « Sire, ne place Dieu que cestui qui requiert ceste saisine apar- 
« tienge k celui qui fu seignor dou fie : mais je sui le dreit heir aparant dou fi£; et 
« ce sui je prest de prover tout ensi come la cort esgardera ; » le premier peut dire 
que il offri sa preuve avant, etpor ce veut quelle voist avant, se la court l'esgarde. 
Queque l'autre die, je cuit bien que la premiere preuve ira avant. Et quant les 
garens vendront avant por jurer, si tost com il s'agenoilleront por jurer, celui qui 
dit que le premier requerant n'i a dreit peut venir avant et saisir par le poing destre 
le garent que il en veaut lever et torner par bataille, et dire : « Je t'en ieve come 
€ faus et parjure; car en toi ne demeure que tu ne te parjures. » Lie garent le peut 
desmentir et dire que en garentie de parentis n'a nule torne de bataille , et pour 
ce ne s' en veaut prendre a lui , se la court ne l'esgarde : et metre retenail. Et cil 
meismes de qui est la querele, doit bien dire que il ment de ce que il dit que il n'a 
dreit en la querele et que il apele son garent faus; mes son fi£ et s'eschete ne deit 
il requerre a son seignor 2 , ne le parentis prover; que au seignor ne prove de 
parentis ne d'aage, n'a nules tornes de bataille. L'autre puet dire 5 : « Sire, je dis 
« voir, et il ment, et ses garens sont faus ; et je sui prest de prover le mien parentes k 
« par deus loaus garens de la loi de Rome et teis qui bien se deffendront et con- 
« bateront, se il ne autres lor met sus faucet^. » Et forte choze sereit se une grande 
eschete escheist k un home , et un plus fort et plus riche de lui , par malice pour- 
chasast faus garens por loer ou por amisti6, disant lour 5 et assegurant que garens 
de parentis ne peut Tom 6 lever ne conduire k bataille; et l'autre que sereit dreit 
heir aparant et averet loiaus garens qui vaudroient fornir garentie et eaus deffendre, 
se 1'om lor mist fauset^sus, que celui perdist sa querele, por ce que celui se seroit 
haste d'offrir ses faus garans avant que il peust ofFrir les siens, ou, par aventure, 
avant que il seust que l'autre fesist sa fause requeste, et por tant veaut lever le 
garent et conduire k bataille, se la court Tesgarde, disant et moustrant au seignor 
et requerant que il les garens ne receve de la querele qui est soe et non dou seignor: 
car ce nest mie de choze que Ton die : « Je y ai 7 gregnor droit que tu ne as; » 
ce est choze que Tom dit : « Je ai dreit tout outre, et l'autre neent. » Le premier 
requerant peut dire que il ne se veaut partir dou seignor, et tout ce qui est dit 
devant; et autres plusors chozes peut dire Tun et l'autre : et selonc ce que chascun 
sera plus soutillement conseille, se poent pozer sur esgart et metre un retenaill. 
Et je vous di, en droit moi 8 , que je ne oi onques esgart de teil choze, mes moult 
me semble fort, et grant parole y a, se teil querele fust et il avenist que les deus 
fussent requerant en la presence de la court, disant les paroles devant dites, que 
le seignor peut recever les garens en maniere que il n'i eust tornes de bataille, 
puisque la querele et le profit et le damage n'est mie dou seignor, se ce est fait 
avant que court ait fait esgart, que 9 garentie seit fornie ne saisine faite 10 a . 

1 Que an. b. — 2 Que au seignor. b. — 3 b. — 4 Prover mon parent pour bon. b. — 5 Lear. b. — 6 L'on. b. 
- — 7 B. A. a.. — 8 b. — 9 Ne que, b. — 10 b. Faire. a. 

Voyez les chapitres clv-clx du Livre d'lbeHn, traitent de cette maliere importante , ayant £te" r&ligeea 

p. a3a-a4o. Ces details sur la reconnaissance des fiefs apres Fextinction des usages feodaux, ne pr&ententque 

sont d'autant plus pr^cieux, qu'on les cherche en vain des formaHt^sd^nu^esdetouteesp^c.ed'inl^t pour nous, 

dans nos anciens praticiens, et que les coutumes qui parcc que Tesprit de feodalit6 n'y apparait meme plus. 
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GHAPITRE XXX 1 . 

Des fiez que le seignor saisist et tient lone tens avant que il soit requis et que il fait doni k autrui 2 . 

Se il avenist que Dieu feist son coumandement d'aucun home qui eust fi6 , 
et le seignor saisist le fi6 et le tenist un tens, sans ce que nus le requist, et apr^s, 
par tens ou tart, le donast k aucun ou 1'encombrast en aucune maniere, si que 
autre Teust et tenist en fi6 ou autrement; et il avenist par tens ou tart que aucun 
apartenant de celui k qui fu le fi6 venist devant le seignor et le requist au sei- 
gnor, et le seignor vozist dire que il n a ne tient le fi£, ne k lui ne veaut res- 
pondre, pour ce que il ne l'a ne tient; que tant soulement quil li fornira dreit 
se il veut recevoir 5 de celui qui le tient; le requeror peut respondre que il ne 
veaut ne deit requerre son fi6 que au seignor, car il ly a son fi6 enpechi6\ et li 
deit delivrer. Se il de ce le mete sur court, je cuit bien que la court esgardera 
que le seignor li doit respondre*. 



GHAPITRE XXXI s . 

De ceaus qui aquirent terre ou autres plusors choses pour croistre lor fiez 6 . 

Se il aveneit que aucun home dou seignor, qui ait fie heu et tenu longement 
il ou ces ancestres, et son fi6 a est6 coneu et us£; et apr£s avenist que il eust 
terre ou autre choze de noveau et en usast come de la soie choze, et de cele 
novele choze n eust previlege ne recort de court de don de seignor; et il avenist 
que le seignor li requist celle choze et dist qu il n en tent que ce soit de son fi6 ; 
et son fi6 est bien coneu lone tens a; Tome peut respondre au seignor 7 : « Sire, 

• sauve soit vostre henor, ce est de mon fi6, et je Tacueil et atrai k mon fi6; et 
« sui prest de prover ausi come home deit prover vers seignor, tout aussi come 
« la court esgardera que prover le doie. Et k ce que vos dites que mon fi6 est 

• coneu lone tens a, sovent est avenu que Ton creist le fie et que seignors do- 

• nent plusors chozes qui 8 sont petites ; et aucune feis a Ton previlege ou recort 
«de cort, quant Ton pert 9 le previlege et le recort faut par obli ou par mort b 
« de ceaus qui y furent 10 , mais bien fait k creire que Tome qui deit fei au seignor 
« ne tent pas ce que fu dou seignor, se il ne Ta dou seignor resnablement » Le 

1 Chapitre xxxv e de b. — 2 b. — 5 b. — 4 En patilU. b. — 5 Chapitre xxxvi 6 de b. — 6 b. — 7 Se I'ome 
veut respondre au seignor, si die. b. — 8 Que les seignors donent et accroissent par parties san privilege et sanz 
recort de court por les choses qui. b. — 9 Et avient que ton. b. — 10 b. 



' Livre (Tlbelin, chapitre clix, p. a 38. 

b Ces deux mots denoncent la fragilite du record et 
rinsuffisance de ce mode de decision, qui cependaut 
servait de base a 1' administration de la justice. On ne 
peut expliquer l'autorite du record , qu'en disant que la 



nature des obligations feodales ne permettait pas que 
la propriete d'un fief restat longtemps incertaine. Un 
proces ne s'elevait jamais sur des faits dont le temps 
pouvait avoir efface le souvenir de la memoire des hommes 
de cour, et alors le record etait facile. 

6lt. 
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seignor peut dire que il de cele choze ne fist onques don ne vente, ne son an- 
cestre que il sache, se ce est chose que Ton ait tenu en tens de I'ancestre dou 
seignor 1 . Asses peut dire Tun et l'autre, mais, selonc forme de plait, que que il 
dient, se ce est pose sur esgart, je cuil que la cort esgardera, se Toume veaut 
jurer sor sains de son poing destre, que ce est de son fi6, por tant li remendra 
si com il Fa et tient, sauf ce que les homes lieges dou seignor, qui. seront pre- 
sent au serement, en pevent dire et faire par assise ou par usage. Mais bien se 
gart 1'oume d'une choze, se il a en la court, quant il fera le serement, aucuns 
des homes lieges dou seignor qui sache ou veulle dire que il seit 2 bien que ce 
nest dou fi6 de celui, ains li fu preste ou apaut6 ou baillie en aucune maniere, 
non mie en fi6, se celui qui se 5 vaudra direvient avant si tost come l'autre sera 
agenoillid por jurer, et il Ten lieve par le poing destine , et die : « Je t'en lieve 
« come feimentie vers mon seignor, et te lien come parjure : car enitoi ne.de- 
« more que tu ne te parjures. Et ce sui je prest (Je prover £t mostrer de mon cors 
€ contre letien, tout ausi com la court esgardera, et au jor que la court esgar* 
« dera et nos dopra. » Se enssi ?st dit et 4 fait, je entent que la court esgardera 
que la bataille sera par esgart de court 5 des deus ou de champion, se aucun 
d'eaus est mahaingie ou a passe aage de soissante 6 ans. 



CHAPITRE XXXII 7 . 

Ici orr£s de ceaus qui requierent a leur seignor Tamermement de ieur 8 fi£s. 

Se aucun des homes 9 dou rei ou d'autre seignor est merme de son fi6, de sa 
paie ou d'autre choze, que le seignor ait et tienge sans esgart de court, sans 
usage ou sans assise 10 , il doit requerre k son seignor ce de quei il est mermes de 
son fi6, amiablement entre lui et lui 11 ; et c il por tant ne 1'peut aver, il le doit 
requerre en la court deus fois ou trois, et se il por tant ne le fait paier 12 , il doit 
venir en la court et requerre conseill, et faire dire par son conseil ce que vous 
orres apr6s; car trop fait grant folie cil qui dit en court de sa bouche et espe- 
ciaument contre le seignor : car a ce que Tom dit ne peut Tom amender, mais 
a ce que conseill dit peut Ton amender devant jugement, se Ton na otre6 ce 
que le conseill a dit\ Le conseill deit dire : « Sire, tel quj c\ est vous requiert, 
« et je pour lui, que vous le facies paier de teil quantity que il entent que vous 
« li dev6s, ou de teil choze que vous aveis que il entent qui est de son fi6 : et de 
« tant entejnt il que il est merme de son fi6. Et se vous ensi ne Tentendes, il vous 

1 b. — 2 Set. b. — 5 Ce. b. — 4 b. — 5 b. — 6 De xl. ans. b. — 7 Chapitre jxxn e de b. Ce chapitre se re- 
trouve dans le meme manuscrit, parmi les assises de la Haute Cour, chapitre ccxl. Les variantes ou addi- 
tions qu a fournies cette lecon sont designees ici par la lettre b. Ce chapitre est aussi dans la Thaumassiere, 
sous le n°ccLv. Les manaiscrits d. et e. ledoanent egalement. — *Luer.k. ~$Se m home ou ur\e feme. 
d. b. t. — 10 Ou sanz conoissance. b. — 11 d. e. t. — 12 d. e. t. 

* Cette explication fait comprendre le but et 1'utilite servaient la faculty de pouvoir revenir sur une parole 

de fin (erven tion continuelle des conseils dans les de- imprudente qui leurserait echappee ou de les desa- 

bats judiciaires. Le sort des affaires dependant le plus vouer quand ils avaient interet de le faire. Cette double 

souvent des fbrmules qui etaient employees, les par- intervention devait multiplier les incidents et rakntir 

ties, en ayant soin de faire parler des conseils, se re- 1'expedition des proces. 
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« prie et requiert come a son seignor, que voz le fac^s enquerre et esclarzir \ et 
«delivrer son fi6. * Se le seignor dit qu'il Tenquera, le conseill dou requeror 2 
doit dire : a Sire, quant coumand^s vous que il vienge devanlvos?* Le seignor 
sans faille doit dire : « A teil] jor. » Et se le jor est couvenable, Tome le doit 
souffrir. Et quand le jor sera venu ou passe, il doit revenir devant le seignor 
sil n est pai6; et doit 5 requerre ou faire requerre* sa paie, dizant que le jor est 
pass6. Se le seignor veaut dire qu il Tavoit oblie ou que il ne le peut aver encores 
esclarzi, et il sur ce en demande un court respit, aver le peut. Et se ce passe 5 
et Tome vient avant en la court, il peut faire dire : « Sire, je vous ais requise 

• ma paie en 6 teil choze, que est de mon fie, amiablement: premierement hors 
« de court et apr&s en court, et pluisours feis; et vos en av^s heu plusors respis; 
«et de ce trais je bien la court a garent de ci en avant 7 . » It peut 8 conjurer et 
semondre le seignor aussi com voz orr^s apres, Et ce covient il que il die de sa 
bouche; et son conseil li peut dire belenient en Toreille mot h mot a : car nus ne 
peat conjurer son seignor par autrui que par soi meismes. Le requerour peut et 
doit dire : « Sire, je vos ai requis teil choze que est de mon fi6, et vous en ai de- 
« port& tant com je duii et plus selori mon entendement, d6s ores ne vous en 
wveull plus deporter : dont je vous pri et requier et senion et conjur, come mon 
a seignov, en quanque je puis et dei, que vous de huy en quinse jolirs, ou de de- 
*rnain en quinse jours, ou de pres demain en quinse jours, m'ates pai6 et delivre 
«de ce que je vous ais requis. Et de ce trai la cort ^ garent. » Les treis quinsaines 
sont dis set jours. Se les dis set jours passent san$ deli vra nee, il deit revenir en 
la coutt; et bezoingy est que il y ait 9 plusours de ceaus de la court 10 qui y furent 
au comencemeilt, et que il sacbent que les quinzaines soient pass^es. Adonc 
doit dire : «Sire, je vous semons et conjurai et requis, si com la cort Tentendi, 
« que vous iw eussies delivr6 ce dont je sui merme de mon fie par les treis quin- 
tf zaines qui sont'pass^es; et vous ne 1'av^s fait. Dont je vous pri et requier et 
« semons et conjur, com mon seigiior, en quanque je puis et doi, que de hui 
« en; quaranW jours, ou de defmain en quarante jours, ou d'apres demain <in qua- 
«rante; jours, m'ai6s pai6 et delivr^ ce que est de mon fi6. Et de ce trai la court 

* a garent.' » Se les treis quarantenes passent sans delivfcance, qui sont quarante 
deus jors, le requerant peut venir en la court, et dire ou faire dire, que par 
tant com il a requis et semons et conjurr6 son Seignor de ce de que il est mermes 
de son fi6, le seignor, si com il entent, est tenu de lui delivrer, et veaut que por 
tant le face, se la court 1'esgarde Ou conoist. Et se le seignor ne peut dite ou 
moustrer, par raizon, a Tencontre de ce por quei demeure, la cort peut bieh 
esgarder et conoistre que asses en a fait le requerant, et que sa paie ou la deli- 
vrance de ce de quei il est mermes de sbn fi6, doit aver sans delai. 

1 Esclazir. a. 2 Dou seignor. d. t. Dou conquereor. e. — 5 Et faire. b. — 4 6. d. e. t. — 5 Et se le terme 
passe, b. Et se il passe le jor. b. — 6 On. b. d. e. t. — 7 Le chapitre xxviii 6 du manuscrit b, dans Philippe 
de Navarre, commence aux mots : Desci en avant, sous cette rubrique : Content Vome puet conjurer son sei- 
gnor et semondre et pourquoi. II s^tend jusquau chapitre xxxvm e du manuscrit a. inclusivement, sans com- 
prendre cependant les chapitres xxxvi et xxxvii, qui forment les chapitres xxix et xxx de b. — 8 De ci en 
avant Vome puet. b. — 9 b. b. Aent. a. — 10 b. 

' II y avait , dans les procedures judiciaires,, des de- ployer. Pour comprendre que la cour permit ainsi aux 

mandes ou des r^ponses qui &aient sacramentelles, et conseils de s'interposer entre elle et les piaideurs, et 

que les parties devaient articuler elles - m6mes ; mais d'aiuiuler, par le fait, la disposition de 1'assise qui or- 

on voit que, dans ce cas , les conseils soufflaient encore donnait que telle parole fut dite par la partie, il faut se 

aux parties les propres paroles qu' elles devaient em- rappeler que les conseils 4taient les pairs des juges qui 
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CHAPITRE XXXIII 1 . 

Coment Tome puet conjurer son seignor et semondre , et pourquoi. 

Quant 2 la cort a ce esgard6 ou coneu, le requerant sera & chois de deus 
chozes. L'une si est quil peut dire ou faire dire en la court : a Sire 5 , come choze 
« est 4 par les erremens qui ont est6, que la cert a esgarde que, par usage ou par 
a assise, ai mon seignor men6 k ce que je doi de ce que 5 je sui mermes de mon 
«fi6, et que il me doit paier et delivrer sans delai; laquel choze il na encore 
« faite : dont je, par 1'assise , se elle y est, ou par Tusage dou servize que je li doi, 
« de cestui fie le guage; et de ce trai la cort & garent. » Et enssi peut on 6 gaiger 
renablement 7 son seignor de son servize; et jusqua Toure que il ait ce delivr^ 
ilne li fera servize de son cors ne de compaignon, se il le deit, de celui fi6, ne 
hemes' tenir, se il ne veaut. Et quant le seignor li rendra ce que il li deit de son 
fi6, il covendra que il li rende aussi bien la quantite dou tens quil n'a servi, 
puis quil le guaga, com il fera la quantity dou tens que il servet, se il peut 
aver recort de court de ce qui est dessus dit. Mes por ce que tens esloingne et 
court, si oblie plus tost pluisours chozes que une soule; se il fait que sage, 
quant les treis quinzaines et les treis quarantenes seront pass^es, et il veaut 
guager son seignor dou servize, il dira ou fera dire, que, por tant com est avenu, 
il veaut guager son seignor de servize que il li doit 8 , se la court Tesgarde ou 
conoist que faire le puisse ou doie. Et se la cort fait esgart ou conisance, de 
ce legierement sera records, se besoing est, et Tome sera hors de perill. Et se 
le seignor seuffre 9 , un an et un jor apr6s ce que Tome l'aura guagie si resna- 
blement, com il est dit dessus, que il ne Tait delivr6 enterinement de ce que il 
est mermes de son fi6, il peut, s'il veaut, forpaiser 10 , ou servir, s'il veaut, autre 
seignor en la terre ou il est, ou en autre, sans mesfaire au seignor. Et couven- 
dra que il seit en la fin pai6 aussi bien dou tens quil na mie servi, come dou 
tens quil aura servi le seignor ains 11 que il le guagast dou servize b . 



1 Le tilre de ce chapitre est celui que nous avons indiqu6 pr£c6demnient. — 2 Dans b. (voyez p. 5o8, 
note 7), ce chapitre est a la suite immediate du prudent, sans division; les autres, jusqu'au xxxv*, 
suivent egalement. — 5 b. — 4 Ce neve chose se est. b. — b Et de ce que. b. — 6 b. b. — 7 Resnablement. b. b. 
— 8 B. 6. Que il li doit de celui fie 1 , b. — 9 Demore. b. — 10 Forpasser. b. — u Que il na mie servi le seignor 
et que a servi a autrui ou pais ou dehors, come dou tens que il a servi le seignor, aim. b. 



siegeaient, et que ceux-ci n'avaient aucune juridiction 
sur eux. L'autorite necessaire pour main tenir ou faire 
reutrer les*conseils dans la slricte execution de la loi, 
manquait aux cours d'Orient. 

• Par hemes, il faut entendre les chevaux de guerre 
et tout ce qui etait necessaire pour le service militaire ; 
cependant les chevaliers qui avaient leurs chevaux au 
restor, c*est-a-dire dont le roi devait remplacer ou payer 
les chevaux , quancl ils venaient a les perdre , n'etaient 
(enus qu'a se fournir d'armes et de harnais; voila pour- 
quoi, dans le langage ordinaire, on distinguait la che- 
vauchure du harnais. Nous lisons dans l acle de renon- 
cialion de Gibert d'Assaly, grand mail re de 1'ordre de 



Saint-Jean de Jerusalem : Post istam quippe appellationem 
et preceptoris invocationem , preceptor O. nominatum prefa- 
turn P. et socium suum F. P. de equitaturis et arnesio sao 
spoliavit. (Paoli, 1. 1, p. a3i.) 

k On voit combien etaient faibles les liens qui unis- 
saient le possesseur d'un fief de soudees a son seigneur. 
Des feudataires de ce genre n'etaient que de simples 
soudoiers, servant pour une solde annuelle et retrou- 
vant leur ind^pendance des l'instant que le pavement 
de leur solde etait arrie>e. 

Ibelin a reproduit et developpe, dans ses chapi- 
tres ccxxxv et ccxxxvi , p. 373-38o , Topinion que Na- 
varre presente dans ce chapitre et dans le precedent 
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GHAPITRE XXXIV 1 . 

[De ce meismes.] 



En* ce peut aver grant damage le seignor, et Tome profit, se il 5 tient grant 
partie de son fi6 et est mermes >de poi. Et se il est mermes dou plus, et Tome ne 
veaut sivre 4 1'autre maniere dessus dite, il se peut prendre k Tautre qui est 
desous deviz^e. Tantost come 1' esgart est fait que le seignor le 5 doit delivrer 
son fi^ et de ce dont il est mermes sans delai, se le seignor ne li fait, il peut 
prier et requerre et semondre et conjurer ses pers, que il constraingnent le sei- 
gnor que il li tiegne ce qu il ont esgard6; et que il face k celui qui est lor per 
ce que faire li deit par lor esgart Et se le seignor ne le fait, il le devent guager 
de lor servise jusques k Toure qu'il ait parfaitement forni lor esgart. Et por la 
foi qui est entre seignor et home, Tome ne doit riens faire de tout ce que est 
dessus dit, se il n entent certainement que il le puisse faire leiaument. Et se le 
seignor entent que son home li requiert raizon, etil a pooir de Tamender, il ne 
deit nient souffrir ne atendre 6 ce que est dessus escrit , ains le deit delivrer tan- 
tost por sa fei aquiter, Et s'il n a poeir dou delivrer, il ne Y deit encombrer par 
point de plait , ains deit souflFrir que Tome parveigne k sa raizon et a soi^ profit 
par les assises et par les us ou il deit querre fin , s'il la peut trover. Mais au co- 
mencement de la requeste, ains que le seignor soit semons ne conjur6, il se 
deit travaillier de saver la quantity certainement. Et se Tome requiert outrage, 
il le peut faire esclarzir en la court : le seignor y aura henor, et honte Tome, 
et se il avenist que Tome se hastast de conjurer son seignor avant que il Teust 
requis 7 si com il est dit devant, ou avant que la quantit6 fust esclarzie, se il ne 
fust demor^ ou seignor si come il est devant dit, le seignor 8 , se il veaut, il se 
peut clamer de Tome k lui et k sa cort, et dire que il entent que Tome le se- 
mont et conjure autrement que il ne deit, come celui qui devant ne Tavoit requis 
si come il deust, et queil l'a conjure de choze 9 qui n'est coneue et esclarzi6e, et 
par lui n est demor6 que ele ne le seit 10 : dont il veaut aver tel raizon come la 
court esgardera que aver Teh doie. L'ome peut respondre que il l'a fait & boune 
fei, come celui qui entent estre certain que Ion li deit; et peut dire que la dete 
de Tome dou seignor 11 est tousjors prov^e par son assenement a . Et sele seignor 
veaut dire que il entent que Tome est pai6 par bailli ou par apautor, le bailli 
ou l'apautour le deit prover p^r apodixe ou par garens covenables. Et se la paie 
est faite devant le grant bailli ou devant les escrivains en la secrete b , se est ass£s. 

# 

1 Voyez p. 5 10, note 2. — 2 Et. b. — 5 Se l'ome . b. — 4 Et est merme dou plus, Vome ne vent ne ne doit sivre. 
B. — 5 Li. b. b. — 6 Ni entendre, b. — > 1 Que la requeste. b. — 8 b. — 9 De dette. A. — 10 Que ele ne li soit 
raise desus. b. — 11 De lui qui est fievt. b. b. 



' L'assenement prouvait que le seigneur devait une 
rente annuelle el non qu'il ne l eut pas payee. 

b Du Cange n*a pu retrouver que quatre personnages 
qui aient ete rev£tus de la charge de grand bailli de la 
Secrete du royaume de Chypre; ce sont : Jacques de 
Flory, en Tan i3i5; Thomas de Picquigny, en i33o; 



Philippe Prevost, en 1376, et Renier de Scolar, en i383. 
( Hist, des princ. de Chypre, etc. ms. Cftossarium , verbo Se- 
creta. ) Loredan , 1. IX , p. 399 , qualifie ce dernier « ca- 
• pitano della Secreta. • II est probable , mais nous nosons 
pas I'affirmer, qu'une pareille fonction existait dans le 
royaume de Jerusalem* 
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CHAPITRE XXXV 1 . 

Quant horn conjure ou contraint ou semont son seignor autrement que il ne doit , sanz ce que il 
ne Fait k faire , quel amende le seignor en deit avoir 2 . 

Quant ie seignor et Yome entendent 5 tout ce que est dessus escrit , se il se 
metent sur cort en esgart ou en coneissance, se il est ensi que Tome ait semons 
et conjur6 son seignor avant que il 1'ait requis par plusors feis en cort, si com il 
deit, de ce de quei il est mermes de son fie, si com il est dit au coumencement; 
je entens que la cort dira que son conjurement est 4 nul, et que de ce ne feront 
il ji recort ni esgart ne coneissance encontre le seignor, jusques Tore qu'il Tait 
amende au seignor, et qu il Tait requis tout avant 5 sans semondre et conjurer 
si com il deit 6 , et Tamende que le seignor en deit aver, se come je entent, si 7 est 
que Tome se deit agenoillier devant le seignor en la court, aveuc tant 8 de ses amis 
com il porra aveir, et il deit crier merci, et dire, par la fei que il li deit, que il 
Tentendeit qu'il le peust faire resnablement ; et por ce meismes que il qui deit 9 
estre certain de la dete, et quil ne 1'fist k son ensient, por Tamermement dou 
seignor. Et adonc doit prier tous ses pers 10 que il deient prier 11 le seignor qu'il 
li pardoinst. Et il Ten doivent paier, et il li deit pardoner ce que il le conjura 
avant que il li eust requis en cort sa dete plusors feis sans semonse et sans conju- 
rement. Et s'il avenist qu il peust estre prov6, si com il est dit dessus, que Tome 
ait est6 pai£ de la quantity, si com il est dessus devise, dont il a 12 conjur6 son 
seignor, ou de partie, perdra Tune partie pour 1'autre, se le seignor veaut. Et pis 
y a encore que se il a en la court aucun des homes dou seignor qui vozist celui 
grever, il li peut metre sus et dire que il est foimentie vers son seignor 15 a et li 
volet tolir le sien , come celui qui li a requis en court ce que il ne li deveit et Ten 
a semons et conjur6 autrement qu il ne deust, et en lui n'est demor6 que il n ait 
le seignor disfante; car il n'est pas henour au seignor quant il ne paie son home 
sans conjurement. Et se il veaut dire que il ne saveit ne entendeit qu il fust pai6, 
et que celui ment mot k mot de ce que il li met sus, 1'autre peut dire qu'il deit 
neier 14 et celui ment, et il est prest de moustrer li de son cors contre le sien tout 
ensi come la court esgardera, et quant ce. Se 1'autre 15 s'en veaut deffendre fran- 
chement et il offre son cors si come Tautre, et il tendent andeus lor guages, le 

1 Voyez p. 5og, note 2. — 2 Ce chapitre se trouve plac£ dans d. e. t. parmi les assises de la Haute Cour, 
avec cette rubrique. II a dans la Thaumasstere le n° cclvi. Voyez p. 5o8 , note 7. — 5 Aaront dit. b. d. b. t. 

— 4 N'est. b. — 5 Que il ait fait amende aa seignor de ce que il a requis. b. — 6 Le chapitre ccxl de b, dans 
les assises 4e la Haute Court, finit ici. La suite forme le chapitre ccxlii du mdme manuscrit , correspondant 
au ccxxxvin* de A. — 7 b. b. d. b. t. 8 Tans. a. — 9 Que il entendoit. b. 6. d. e. t. — 10 Touz ceaus qui sont en 
sa compaigne. b. — 11 Qu'il prient. b. — 12 Dont il Va. a. — 15 Ce qui suit n'est pas dans t , qui finit ainsi le 
chapitre , apr&s les mots vers son seignor : Et il y aura bataille se le seignor le veaut souffrir, si com est devant 
dit, ou se celui qui est appelld s'en seit et veaut deffendre. Et, ponr ce, se doit chascun garder de rien querre 
dou seignor, se U ji'est mout certain avant que il requiere riens au seignor, ne destraigne, ne conjure de sa foi. 

— lk Peut dire que il dit voir. b. — 15 L esgardera et quant. Se l autre, b. 

" Depuis les mots Vomete deit agenoillier, lout ce qu'on au Livre d'lbelin indiquent, non de simples paraphrases 
lit ici se trouve exactement dans le chapitre ccxxxvin de cet auteur sur divers endroits du livre de Navarre, 
d'lbelin, p. 38a. La plus grand% partie de nos renvois mais des emprunts textuels. 
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seignor peut bien recever les guages, se il veaut, et la court peut bien esgarder la 
maniere de la bataille et le jor. Mais se le seignor veaut, il peut bien resnablement 
desfaire celle bataille, et cortoisement peut paier les deus parties 1 : car il peut 
dire & 1'apelour : « Je enten bien que tu , por ta fei aquiter vers moi et por mon profit, 
o a ce dit 2 et offre come celui qui cuide bien que ce soit veir; et je entens bien 
a que celui qui me demanda ce de qup il est mermes de son fi6 le fist k bone fei, 
« por ce que il entendeit enssi : et je vous tiens andeus a proudes homes et loiaus. » 
Et coument que ce soit la querele 3 est meu 4 et le proufit ou le damage, se il y 
est. Et nus ne se deit conbatre d'autrui querele, se le segnor de la choze ne veaut. 
Ensi peut 5 li sires desfaire la bataille avant les guages doun^s, et apr£s, se k lui 
plaist. Et ensi le doit bon seignor faire , se il n entent certainement que son home 
soit vers lui mesfait. Et au coumencement de Tapel peut bien celui qui est apelez 6 
eschiver la bataille, se il veaut, sil ne laisse por doute de honte, il peut dire que 
il ne requiet k son escient que ce que il entendi que 7 son seignor li deveit, et 
peut desmentir Tapelor mot & mot de quanqui li a mis sus, et neier et deffendre, 
et dire que il est prest de neier et deffendre tout enssi come la court esgardera 
que neier et deffendre le doie. Et se enssi le fait, la cort n esgardera ja que bataille 
y ait, a mon escient. 



CHAPITRE XXXVI 8 . 

Ici orris autre maniere de conjurer son seignour 9 . 

Autre maniere de conjurement y a, que plusors homes ont fait maintes fois as 
seignors, et dient 10 : « Sire, vous me dev^s tant ou teil choze qui estde mon fi6; ou 
• vous me faites teil outrage de teil choze, ou vous ou vos gens : et de tant sui 
«iliermes de mon fi6. » Aucun Font dit enssi, et aucuns dient si com j'entens: 
«Dont je vos pri et requier et semons et conjure, come mon seignor, par la fei 
« que vous me dev&s, que vos, ains que vos mangi&s ne beveis, ou ains que vous 
« parteis de §aens n ; » et teil y a qui dit : « ains que vous remu^s vos pids, » ou « ains 
« que vous parties de cest palais ou de cest pais , » se le seignor est sus muete 12 , 
« me fac6s delivrer, ou paier, ou amender, ou rendre ce que est de mon fi6. » Teil 
conjurement est moult mauvais 15 et outrageus 1 ; mais toutevoie le seignor, par 
sa fei garder, se sa conscience li done que Tome le requiere dreit, il ne deit regarder 
k Totrage de Thome, ains li deit amender et faire sa requeste maintenant, se il 
peut; et se il ne peut, il le 14 deit requerre respit covenable, et Tome li doit doner. 
Et se le seignor nest cleir de la requeste, il li peut demander respit covenable 
et d'enquerre et esclarzir le fait, et il deit aver respit. Et se le seignor entent 
vraiement que son home li requiert tort, il se peut clamer de lui, si com il est dit 

1 b. — 2 As ce* [assez), dit. b. — 5 b. La gere. A. — 4 Est moie. b. — 5 Tout en ceste maniere paet. b. — 
6 b. — 7 b. — 8 Chapitre xxix* de b. Voyez p. 5io, note 2. — ? D'aatre maniere de conjurement a son seignor 
et que il soit pardevant court, b. — 10 b. — 11 Ceens. b. — 12 Ce- estse le seignor est sur mente. B. — ■ 15 Chaitif. 

B. — "Li.B. 

• Cest le conjurement extrajudiciaire, ou de lai a lui, faire trois fois, mais non pas dans les termes absolus 
qulbelin recommande an vassal (c. ccxx, p. 385) de et irr6v£rents que Navarre rapporte. 
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en 1'autre chapistre dessus, et aura 1' amende motie, se Tome ne li ayeit faite la 
requeste de cele meisme choze en cort, si com il est dit devant, ains que il le 
conjurast de teil maniere 1 de conjurement, ou il n a quinsaines ne quaranteines, 
ne peut Tome guager son seignor de servize, ne conjurer ses pers que il le guagent 



CHAPITRE XXXVII 3 . 

D' autre maniere de conjurement k son seignor, quant aucun home est manaci d'aucun autre 4 . 



Un autre maniere de conjurement y a que Tome peut faire au seignor. Quant 
un home est menac£ ou est en perill d'aucun content 5 que il a aucun autre riche 
home ou povre, il peut venir devant le seignor et dire li: « Sire, teil home me 
« menace, ou je sui en teil peril; et je entent que je ai dreit, et celui tort; etsui 
o prest que par vous, qui estes mon seignor, ou par vostre court, ou par vostre 
« comandement, ou par mise de bone gent, en soie k dreit, tout enssi com vous 
« comanderes. Et ce faisant, je vous pri et requier come mon seignor, et par la fei 
« que vous me deveis, que vous de ce me faites assaver 6 et me mainten^s k dreit, 
« selonc vostre poer. » Je enten que le seignor li deit respondre que il enquerra 
celui fait, et que il Tadrecera, s il peut, ou par cort 7 ou par aucunes manieres 
qu il li a offertes. Et se Tome veaut ce faire qui li a offert, et Tautre home est dou 
seignor, il deit bien requerre Tautre que il Tasseure et en receive dreit par aucunes 
des manieres desus dites; et li deit faire grant deffense que il outre ce rien ne li 
face; et se rien en avenist sur ce, il en deit faire curiousement raison et 8 quanque 
il porra, par sa court. Et s'il nest son home, il deit maintenir celui qui est son 
home et deffendre le en bone fei , se il ne defaut de ce que il a offert au comen- 
cement, ou s'il n'est plus tenu k celui k qui il a plus k faire \ 

1 Que il le conjurast. Et de cele maniere. b. — 2 De leur servise. b. — 5 Chapitre xxx* de b. — 4 b. — 
5 Contenz. b. — *As$eurer. b. — 7 Ou par paiz. b. — 8 b. 



• II s'est trouve a toutes les epoques de cette periode 
de l'histoire moderne , que tant d'ecrivains se sont elu- 
dies a peindre sous les couleurs les plus noires, des gen- 
tilshommes qui, £tant versus dans la connaissance des 
lois , ont fait entendre aux seigneurs les eonseils de la 
moderation et de l'equit6; et cette longue serie de 
nobles ecrivains qu'ouvre Navarre , a &6 fermee dans le 
siecle dernier par le prince de Conti, dont le Traiti des 
devoirs des seigneurs, a la suite du Traiti du gouvernement 
des communes, par Freminville , Paris, 1760, in-4% te- 
moigne des efforts que les chefs de la society f£odale 
n ont cesse de faire pour subordonner I'exercice de leur 
pouvoir aux regies de la charity chretienne. H 6tait mal- 
heureusement dans la nature du systeme feodal de sanc- 
tionner I'asservisaement de la classe la plus nombreuse 
de la societe; mais il serait injuste de ne pas reconnaitre 
que les doctrines publiees, sans contestation, par Ibclin 
et par Philippe de Navarre, eussent pour r6sultat de li- 
miter le pouvoir seigneurial , et de mettre, en regard de 
ce pouvoir, des obligations qui devaient lui servir de jus- 
tification. Les Assises nous montrent toujours une cour 



ftodale placee pros du seigneur et chargee par la loi de 
l'eclairer et de le dinger. II est difficile de comprendre 
que la violence put devenir un moyen usuel de gou- 
vernement quand la deliberation 6tait ainsi unie k Tac- 
tion , et quand les passions du seigneur avaient pour 
contre-poids une assemblee de vassaux, dans le sein de 
laquelle regnaient les idees qu'Obelin et Philippe de Na- 
varre recueillent et developpent avec un soin religieux. 
Les livres de jurisprudence sont, par leur nature, places 
hors de i'influence des passions politiques qui trop sou- 
vent denaturent le caractere des compositions histo- 
riques. Un jurisconsulte commente une loi obscure, 
eclaircit une jurisprudence ambigue, repand des idees 
utiles, mais abstraites, et ne songe ni a attaquer, ni k 
defendre le m6rite des institutions politiques. II serait 
done a dlsirer que Ton consultAt davantage des ecrits 
de ce genre, quand on veut se former une opinion sur 
des temps qui ne sont guere juges que d'apr&s des fails 
exception nels. Voyez, sur les devoirs des seigneurs, les 
belles paroles de Pierre de Fontaines, c. 11, p. 78, et le 
chapitre vm d'Ibelin, p. 3i. 
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CHAPITRE XXXVIII 1 . 

Des conjuremens que les homes font as seignours \ 

Tout ce que est desus escrit des conjuremens que les homes font as seignors 
dou fait de lour fi^s, et la force de toutes les paroles dessus dites, devisa et dist 
le preudome monseignor de Baruth le vieill, deus feis, Tun apr6s Fautre, en la 
plaine court, devant le rei Henri, ou grant palais et bas 2 , et Ik out 5 plusors plai- 
deours, qui tous s'acorderent et distrent que il entendeient que tout ensi esteit 
veir com il ot retrait. Ce sont les tesmoins qui y furent : messire Guillaume visconte , 
messire Herneis, messire Renaut Forsson, messire Pol de Naples et sire Phelippe 
le Beau, sire Raymon de Conches, qui estoient moult sages horgeis, et qui veneit 
et plaidoit moult souvent en la Haute Court. Et je y fu qui Yoi et entendi tout enssi. 
Et pluisours feis mis je puis mon seignor k raizon d'aucun de ces poins, et il, 
qui Dieu face veraie merci, dist et enseingna k volontiers son avis, et me souvient 
hien por que ce avint : car le rei et li home liege avoient jur6 a tenir les us et les 
assises dou royaume de Jerusalem. Et le rei Henri 5 esteit povre 6 et avet moult 
despendu au siege de Cherines, et devoit ik^es homes qui ont les assises et a ceaus 
qui ont les esteveirs 7 ; et Tom li queret moult de detes dou tens de sa mere; et 
pluizors gens, qui avoient entendu que Toume pent conjurer son seignor, selon 
Tusage dou royaume de Jerusalem, de ce dont il est mermes de son fte, veneient 
en court et le conjurerent, et ne saveent coment. A cele feis avint que sire Guil- 
laume Raimont vint devant le rei et la court, et une grant masse* de gent o lui, 
dont aucuns furent chevaliers et le plus sergens, qui avoient estovers k court. 
Sire Guillaume, qui cuida hien faire, conjura le rei et le semont por lui et pour 
les autres. Adonc se leva monseignor de Barut et dit: « Messire Guillaume, mon 

• seignor le rei se deit 9 moult loer de vos et de tous les autres, et especiaument 
«de vous, qui Fav&s aussi come norri, et il na talent de vos prendre k point ne 
« de vos grever. Mais, sauve vostre henor, il senble que vos ne sav^s mie hien les 
« us et les assises dou royaume de Jerusalem , et je , qui moult me lo k Dieu et k 

• tout le siecle de vos et des autres homes, le rei vous retraira volontiers en cest 

• endret ce que Ton en entent et ce que je en ai 01 et seu par le rei 10 Aymeri n , 
« qui moult en savet, et par messire Rau 12 de Tabarie et par autres sages gens 
« plusors. Et se je rien y fail ou oblie, il y a saens 15 pluisors sages homes qui y 
« amenderont et en diront ce qu il entendront. » Quant il ot ce dit, sire Guillaume 
Raimont et toute la court Ten mercierent moult; et sire Guillaume s'agenoilla 

1 Fin du chapitre ixmf de b. Voyez p. 5io, note 2. — 2 b. — 5 b. On. a. — *Et plusors foiz le misje puis 
de ce a raison, et monseignor de Baruth meismes aussi misje a raison (toucans poinz de ce, a qui Diexface merci; 
et il m'en dist et enseigna. b. — 5 b. — 6 Y estoit pour ce. b. — 7 Estovoirs. b. — 8 Amasse'e. b. — 9 Se opaet. 
B. — 10 Re*, a. — n Haymeri. b. — u Raoul. b. — 15 Ceenz. b. 



* Ibelio copie ce chapitre (c. ccxxxrx, p. 383) ; sett- 
lement il y introduit quelques changements indispen- 
sables; ainsi il appelle le sire de Baruth monseignear 
mon oncle. Navarre ayaot assists a ce debat important, 
il est surprenant qu'IbeHn , qui puisait avec tant de li- 



berty dans son ouvrage, ne 1'ait pas seulement cit£. Le 
comte de Jaffa parait, au surplus, s&tre impost la loi 
de ne jamais rendre hommage a la science de son pr£- 
decesseur, de Tami le plus ancien et le plus devout de 
sa famiile. 
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devant lui, et il Yen leva moult cortoizement. Adonc vint en la plaine court, et 
par deus feis, Tune apres l'autre, dist tout ce que est dessus devize* et dit \ 



CHAPITRE XXXIX 1 . 

Ici orr& coment Ton peut et 2 doit conjurer ses pers. 



Vous av& oi les semonces et les conjuremens que Tom peut faire au seignor, 
quant il est mermes de son fi6, apr6s orr6s coment et de quei home liege peut 
requerre et conjurer ses pers. S'il avient que Tome, requiert au seignor escheite 
qui escheue li seit, ou aucune autre requeste, et en la fin de sa parole en requerre 
esgart, et le seignor le delaie en aucune maniere et ne se prent k Tesgart de Tome 
que il a premier requis, et Tome li requiere par pluisors feis; se le seignor sur ce 
par aucun point le defuit, Tome peut bien requerre et conjurer ses pers, qui sont 
en la court, que il deivent prier et requerre le seignor, si destretement com il 
pevent et deivent, que il li face aver son esgart premier requis, et que il le maint 5 
raisonablement par sa court com son home; et li home liege 4 en deivent requerre 
le seignor tout enssi come lor per en a requis. Et s'il a en la cort poi (Tomes lieges b , 
celui qui requiert peut aler hors de la court et assembler ses pers \k ou il porra 6 ; 
et se il ne les peut assembler, il peut aler k chascun, li oil il le trovera, et requerre 
et conjurer les come ses pers, que il veignent en la court, priant et requerant 
au seignor que il Tentende et escoute sa requeste, et le maint k dreit par esgart 
de sa court 6 ; et s il li a requis esgart, que il li face aver, ou il en fornisse dreit 
par Tesgart de sa court. Et ses peirs le deivent faire tojit enssi sans failli. Et s'il 
avenist que le seignor ne les en escoutast, et par lor esgart et par lor coneissance 
ne vausist fornir dreit k lor peir, ou li fauzist d'esgart, il pevent et doivent aussi 
bien guagier leur seignor 6 de lor servizes por ce com il fereient par aucun 7 esgart, 
se il Font fait, et le seignor ne le tient et ne fornist, se lor per les requiert que il 
enssi le facent. Et que il de tout ce que il en auront veu et seu se contiegent 8 
vers lui come vers lor per d . 

1 Chapitre xxxi* de b. — 2 b. — 5 b. II maint. a. — 4 Et les pers et les homes liges. b. — 5 Tant come il en 
porra avoir, b. — 6 b. — 7 Poor ce que il covient pour aucun. b. — 8 Se contiegnent. b. 



* Cette intervention des pairs £tait un moyen simple 
et efficace de maintenir les droits des vassaux et de pre- 
venir les actes arbitrages des seigneurs, mais 1'emploi 
d'un semblable moyen n'etait ndcessaire que dans un 
pays ou 1'autorite* royale n avait pas assez de force pour 
garantir a chacun 1'usage de son droit. Des qu en France 
la royaute eut reconquis ses pr6rogatives, a elle seule 
fut impose le devoir de reprimer les denis de justice des 
seigneurs, t Quant aucun seigneur subiect du roy, lit- 
■ on dans le Grant Coustumier de France, 1. II, c. xxi, 
« reffuse a aucun son vassal de le mettre en sa foy, il 
tpeult impetrer unes lettres de iustice par laquelle il 
• est mande au iuge royal comme au baillif que a la 
« requeste du complaignant il commando au seigneur 
« qu il le recpyve. • 

b Une cour etait legalement constitute par la presence 
de trois liges. 



• II y avait d'autres moyens d'assembler une cour 
(Livre d'lbelin, c. ccxvm, p. 348), mais ces moyens 
etaient k la disposition du seigneur, et l'assise pensait, 
avec raison , que le seigneur les voudrait d'autant moins 
employer, que la cour etait legalement constitute , et 
qu'il s'agissait d'obtenir justice contre lui. Elle laissait 
done au vassal le soin de garnir la cour de ses amis. 

4 Voyez le Livre d'lbelin, c. ecu, p. 3a 4 ; c. ccm, 
p. 3a5; c. cat, p. 335. Get usage du conjurement avait 
quelque cbose de noble et de fier, mais il reduisait a rien 
le pouvoir des seigneurs. Le refus du seigneur de faire 
droit ou d'executer un jugement reposait sur des motifs 
que ce seigneur croyait valables; or il ne pouvait re* 
courir a aucune autorite pour faire apprecier ces motife 
et decider entre lui et ses vassaux, tandis que ceux-ci 
etaient, par le moyen du conjurement, admis a se faire 
justice par eux-mfcmes. 
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GHAPITRE XL 1 . 

Ici orr& de cdui que li sires dessaisut ou fait dessaiar de son fi£ sans esgart de court. 

Se il avient que aucun seignor dessaizist son home de son fi£, de tout ou de 
partie, sans esguart de court, et le seignor fust present en cest pais; ou s il avenist 
que le seignor fast hors dou pais, et mandast comandement 2 k son bailli que il 
dessaisist son home sans esgart de court; celui qui est dessaisi peut requerre et 
conjurer ses pers queil viengent avant le seignor, et s'il Tafait, ou devant son bailli , se 
le seignor n i est% et li requierent destre k jugement 5 que il remete lor per en la 
saisine et en teneure de ce que il Va dessaisi sans esgart decourt. Et se il ce ne fait , 
le desaisi* peut requerre et conjurer ses pers , par Tassise qui fu faite au roiaumede 
Jerusalem quant Tom fist les legietes au chief seignor des vavassours des riches 
homes por le content qui fa entre le rei Amauri et messire Girart seignor de Saiete, 
que ses pers voisent avec lui et li aident et donent force et pooir, que il puisse 
entrer en sa saisine : et sans faille enssi le deivent il faire, et ensi fa il fait k Acre, 
quant Temperour manda que. monseignor de Baruth et ses nevous et ses autres 
amis fussent dessaisi de lor fi6s d'Acre. Et \k fu records et retraite Tassise si come 
vos Torres entre les autres. 



GHAPITRE XLI\ 

Ici orr£s se aucun des homes liges fust mis en la prison dou seignor sans esguart ou conoissance de 
court, coment sa fame ou ses enfanz pevent prier ses pers 

Se il avenist que aucun home liege fast mis en prison dou seignor sans esgart 
de cort, et la feme ou les anfans ou aucun de ses amis le feist assaver as homes 
lieges et lor requist, de par lui qui est lor per, que il ce ne souffrissent, il doivent 
requerre au seignor que il le delivre; et se il ne le 7 veaut faire, il doivent aler 
aveuques lui qui est message de lor peir, et li doivent doner force et poeir que il le 
gietent 8 de la prison, se le cors dou seignor ne le deffent; et se il le deffent, 
il le deivent gagier de lor servizes tant que il Tait delivr6. Et se aucun bailli Teust 
mis en prison et le seignor ne fast au pais, ou s'il avenist que aucun autre riche 
home ou povre Teust mis en prison, quant 9 le seignor sereit bors dQU pais, ses 
pers meismes le deivent delivrer si tost come il en seront requis; et se le seignor 
est present, k lui deivent requerre que il le delivre, 

1 Chapitre xxxii 6 de b. — 2 b. Comandant. a. — 5 Et li requierent destroitement. b. — 4 b. Le saissi. a. < — 
5 Chapitre xxxvil* de b. — 6 b. — 7 b. Ne V. a. — 8 La force et le pooir que il porront de metlre le hors. b. 
— 9 Tant come. b. 

* En 1'absence du seigneur, le bailli pouvait reunir la Haute Cour appartenait au connetable, quand le roi 
une cour et y remplir les fonctions du seigneur, ainsi etait absent ouempeche. (Livre d'lbeUn, cecum, p.Aio.) 
que cela avait lieu en Europe; mais la presidence de Cependantrautoriteroyaleouseigneurialen ayant jamais 
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CHAPITRE XLII 1 . 

$i est se le seignor se corroce k aucun de ses homes liges, et sanz esgart et sanz conoissance de 
court , le veut geter de toute sa seignorie et de tout son pooir 2 . 



Se le seignor se corouce k son home, et entent et dit que Tome li a mesfait ou 
fait mesfaire , et sur ce, sans esgart de cort, le congee 5 et le veaut geter de toute 
sa seignorie, Tome peut venir k ses pers, la ou il les trovera, en court et hors 
de court, et dire lor que de ce que son seignor li met sus il n i a coulpes et que il 
est prest de soi aloiauter et de former en dreit par lor esgart : et , ce faizant, il 
lor prie et requiert et conjure, come ses pers, que il de ce se portent vers lui si 
come il deivent. Si peir deivent venir devant le seignor et prier le et requerre 
que il maint son home k dreit par sa court, Et se il ne le fait, il deivent dire que il 
ne feront riens pour lui tant que il ait fait ce ou laissi6 son home en pais. Et tant 
plus deivent il dire au seignor, car il 4 garderont et meintendront lor per for- 
nissant dreit, si come il affiert 5 , contre tous les homes, sauve le cors dou seignor 
ou d'autre seignor, s'il Font, ou d'autre persone a qui il soient plus tenu que k 
lui ou 6 avant que il fust tenu 7 & lui. Tout ce avint dou rei Heymeri et de messire 
Rau de Tabarie, quant il le geta dou reaume de Jerusalem : car messire Rau con- 
jura ses pers, et il le conduistrent devant le rei, et il distau rei ce meismes que 
il aveit offert k ses pers, et tant plus que il se deffendreit de ce que le rei li metet 
dessus contre tous homes, dou coitron de la cuisine jusques 8 au cors le rei a . Et 
le rei se corsa 9 , et nen vost riens faire. Les homes Ten requistrent aigrement , 
et il distrent tout ce que il durent , si com il est dit dessus et devis6 que Ton doit 
dire par son per. Et messire Rau les en mercia moult et fu moult lies de ce que 
il se contindrent si bien, et dist que il ne covet mie que il fussent en present 10 
de lui garder et meintenir; car s'il teneit dou rei Heymeri trente reaumes, si le 
guerpiret il tous, ne jamais ne le serviret. Et tout ce que est en cest endreit si est 
une des branches de Tassise qui fu faite por le contens dou rei Amauri et de 
messire Gerart de Saiete. Adonc retraist messire Rau celle assise; et vous orr& 
Tassise toute enterine entre les autres b . 



1 Chapitre xxxvin* de b. — 2 b. — 5 Et se corroce a lui sanz conoissance de court et le congfo. b. — 4 Que 
il. b. — 5 // a offert. b. — 6 b. — 7 b. — 8 Contre toz homes, neis contre le coistron de la cuisine, jusques. b. 
— 9 Courrouga. b. — 10 En cusencon. b. 



eu en Orient une grande etendue , les baillis, qui etaient 
les represenlants du roi ou des seigneurs, n'y obtinrent 
que peu d'influence. lis sont rarement cites dans les actes ; 
et parmi toutes les chartes pubises par Paoli , il en exisle 
tres-peu ou il soit parte des baillis. Nous signalerons 
cependant un diplome de Baudouin III, de Tan n56, 
dans lequel on lit : Addens etiam at regii bailiti pr&dicta 
cantaria racemorum in torcular memorati Hospitalis per- 
henniter afferre faciant. (T. I, p. 35.) 

C'est-a-dire depuis le marmiton de la cuisine jusqu'a 
la person ne du roi. 

b Tous ces details sur Taffaire de Raoul de Tibe- 
riade se trouvent, avec quelques legeres differences 



de forme, dans le chapitre cciv* d'Ibelin, p. 337. 

Raoul de Tiberiade, dont nos jurisconsultes parlent 
souvent, et qui exerca de Tinfluence en Syrie et en 
Chypre, plus encore par son esprit turbulent que par 
sa connaissance du droit d'outre-mer, est rarement citi 
dans Thistoire. Villehardouin le nomme parmi les sei- 
gneurs qui vinrent de Syrie a Constantinople, apres la 
prise de celte ville : t De la terre de Surie, dit-il p. 470, 
« n° 1 68 , ed. de Brial , vint Hue de Tabarie et Raoul ses 
freres. • Raoul fut revfitu de la charge de senecha) du 
royaume de Jerusalem, et signa, avec ce titre, en 1 19A, 
une charte de donation de Henri, comte de Champagne. 
(Paoli, 1. 1, p. 87.) 
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CHAPITRE XLIII 1 . 

Coment et de quoi le seignor puet conjurer ses homes 2 . 

Vous av6s oi comment et de quei les 5 homes pevent conjurer le seignor et 
coment il pevent conjurer lor pers, apr& orr^s coment et de quei les seignors 
pevent entreconjurer lor homes, selon ce que j'ai entendu et que il me semble et 
que il me membre ores \ Se le seignor entent que son home ait et tienge aucune 
choze dou seignor b , si come vilains, bestes ou aucun autre meuble; et le seignor li 
ait requis ou fait requerre, et Tome a dit que il ne seit que ce seit en sa terre ne 
en son poehy et se il peut cele choze aver, que il la rendra volentiers; et enssi 
sen passe; le seignor Ten peut bien conjurer de ce meismes de sa foy, et li peut 
dire 4 , por la fei que il li deit, se il Ta ou peut aver en son pooir, ores ou autre feis, 
la choze que il li requiert, que il la li rende. Et se le seignor requiert k son home 
terre ou villains ou assise de bezans 5 ou aucune autre choze que Tome tienge 
aparaument, et Tome s'en passe legierement, disant que il entent que ce est sien 
et de sa raizon, le seignor le peut bien conjurer de ce meismes de sa fei, et de 
ce il peut doner jor que il li ait rendu ou Ten ai forni dreit. Et sil laisse passer 
le jour sans plus dire ou faire , le seignor a cele choze desresn6e; et pis y a encores 
que aucun des homes dou seignor le peut de sa fei apeler 6 . Mais se i'home dit 
que ce que le seignor requiert est de son £6 et que il Taqueist & son fi6, et est 
prest de prover, come home vers seignor, tout enssi come la court esgardera , il 
doit estreensi come ilest dessusdeviz6 enun chapitre qui est proprement de ce fait c . 
Et se le seignor entent que son home li defaut en aucunes chozes de service que 
il li deit, et que il seit mermes de servize de chevalier ou de sergent ou de cheval 
ou d'autre herneis, le seignor peut 7 dire : « Je t'ai vertis come mon home et por ta 

• fei garder Tom m'a dit que tu es mermes de teil choze que est de mon ser- 
« vize 8 , dont je te conjur, par la fei que tu me deis, que tu me conoisses la 
« verit6, et se defaute y a, que tu le me amendes. » L'ome le deit faire tout enssi 
come le seignor le requiert. Mais se Tome cuide ou entent que il n est pas enssi, 
il peut respondre au seignor : « Sire, je sui vostre home, et ai gard6 et garderai 

• bien ma fei vers vous, si com je doi; et sach£s que chascun peut dire sa vo- 
« lent6, ji ne seit il veir d . Quant il vous plaira de moi semondre de mon servise, 
« se de riens vous deffailloie , la paine dou defaut est establie et coneue. » Se celui 
qui a ce dit au seignor est present, paroles y peut aver et plait teil com il est 
devis6 ks autres chapitres : mais de Tome au seignor demeure tout sur la fei , et 
le seignor nen peut aver amende, se il ne Fa semons c . 

1 Chapitre xxxix* de b. — 2 b. — 5 Le . a. — 4 b. — 5 Ou assise de bestes. a. Ou aucune quantitd de be* 
sanz. b. — 6 Egigner. b. — 7 b. Puet dire. b. — 8 De mon fie*, b. 

' Philippe de Navarre fait toujours reposer les opi- * C. xxxi, p. 507. 

nions qu'il presente, sur ce qu'il avait entendu plaider * Le droit de dire en cour une parole fauase est ici 

dans les deux Hautes Conrs ou sur son experience, et ne formellement reconnu. 

developpe jamais ses propres id£es qu'avec une grande * Conformeinent aux prineipes generaux qui regis- 

circonspection. saient la foi , a l'assise et a ce que Tauteur dit dans les 

k Cest-a-dire aucune chose qui lui appartienne. chapitres xlv et xvli , pages 5ao et 5a 1 . 



Digitized by 



Google 



520 



CHAPITRE XLIV 1 . 

Ici orrfe de Tome qui recomande son fi6 au seignour 2 . 

Se aiicun des homes dou seignor vient devant lui et li recomande son fi6, ou 
s6 le seignor entent que aucun veaut estraire ou laisser son fi6 et partir de son 
servize en teil maniere, et le seignor est en celle houre en peril aparant de son 
cors ou de sa seignorie, ou se il est en champ encontre ses ennemis, le seignor 
li pent dire que il li requiert et deffent et conjure come son home, par la fei 
que il li deit, que il ne le guerpist en teil point; et de ce trait la cort k garent. 
Et s'il avient que Tome s en parte sur ce et le seignor apr6s veaut aver dreit par 
conoissance de la court, et la cort coneist que le peril fust teil, bien peut co- 
neistre que celui a pardu son fi6 toute sa vie \ 



CHAPITRE XLV 5 . 

Ici oit£s quant le seignor semont aucun de ses homes par ses lettres ou par son 4 banier. 

Se le seignor setnont aucun de ses homes par ses lettres ou par son banier ou 
par treis de ses homes, si com il est us6, et il i creist tant que il le conjure, par 
la fei que il li deit, que il au jor moti soit en son servize, et il li motist le peril 
en quei il est por quei il le conjure; se Tome ne fait ce por quei il est semons, 
ou il ne contremande, ou dit ou fait tant que il s'en delivre par la cort, se le 
seignor en veaut aver dreit 5 par la cort, Tome pardra son fi6 toute sa vie, se la 
court conoist et entent que le peril que le seignor moti fust teil que il por ce porte 
teil amende. Et seil le conjura , disant que il a grant besoing de celui, sans mode 
de quei, le seignor nen peut aver nule amende que celle qui est establie por le 
defaut de servize d'un an et d'un jor. Et le seignor ne deit conjurer son home, 
se il n i a bien le porquei. Et quant il dient ou font dire en la semonse et en 
conjurement t « Sor quanque vous ten6s dou seignor, ven6s & teil jour; » tout ce 
ne monte rien, se le perill n est moti et aparant. Et de toutes les semonces que 
le seignor fait par lettres ou par banier, Tome s'en peut delivrer par son serement, 
se il veaut jurer qu il ne fust semons : mais bien se gart que la fei y seit sauve, 
etle seignor et Tome & semonsse et sans semonsse, k requeste et sans requeste, 
en dit et-en fait. 

1 Chapitre xl* de b. — 2 Qui recomande son JM ou estraye ou laisse, et part de son servise. b. — 5 Cha- 
pitre xu* de b. — 4 b. — 5 Avoir esgart. b. 

• La punition n'6tait pas en rapport avec le ddit; car . donnant quand il se trouvait en p^ril de son corps ou 

le Vassal ne perdait que la faculte de rentrer plus tard de sa seigneurie. Un lei acte aurait mieux plac^ 

en possession de son fief, tandis qu'il pouvait avoir parmi les cas de foi mentie. Voyez le Livre flbelin, 

cause un grave prejudice a son seigneur en 1'aban- c. ccxlv, p. 39a. 
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CHAPITRE XLVI 1 . 

Ici orr£s coument le seignor semont son home ou fait semondre de son servise. 

Se il avient que le seignor semont son home de son servize et Tome respont : 
« Je n acxieil pas ceste semonsse, car le seignor me doit de mon fi6, ou je sui mer- 
« mes de mon fi6 ou de teil choze qui est de mon fi6 ; » le seignor peut bien res- 
pondre, ce se est devant lui, et dire quil a semons ains qu il li ait ce comand£; 
et le seignor 2 dit que il de ce ne cTautre ne li est defaili de dreit; et se il li fait 
son servize, il le recevra; et s'il ne le fait, si en sera ce que estre en devra. Se 
Tome s'en passe , por tant 5 ne fera pas come sage : car ja soit ce que il soit mer- 
mes de son fi6, si com il dit, se il devant ne Fa requis, le seignor le porra mener 
moult estreit, et moult li covendra aver fort conseil, sil s'en puet ne 4 s'en seit 
delivrer. Mais s'il veaut estre hors de peril , il respondra k la semonse : « Mon 
« seignor me det tant; face moi paier, et je ferai volontiers son servize. Et se il ce 
« ne fait , je n aqueil pas la semonse, ne acuillir ne la veull , se la cort ne Tesgarde. 
« Et se, por tant que j'ai dit, n esgardast la cort que je deusse demourer en pais, 
«je yreie k mon conseil et direie et fereie tant que tort ne in en prendret*. » 



CHAPITRE XLVII 5 . 

[ Les assises ne seit on mais que par oi dire et par usage.] 

Je vous ais fait mencion des assises en plusors leus, si com il se contient 
dessus, et aucunes vous en ai retraites enterinement, selon mon entendement; 
apres voz en deviserai plusors a bone fei ; et a grant doute le fai , car le seignor 
et nos avons juries les assises et les bons us et les bones costumes dou royaume 
de Jerusalem , et nous les savons asseis povrement ; car les assises ne seit om 
mais que par oir dire et par usage ; et tenons pour assise ce que nous avons veu user 
com assise, disant que Ton entent que teil est teil assise; et aucunes feis, k la 
vente des fi£s ou en aucun autre endreit, dit on que Fassise est fornie, que nous 
ne le savons mie bien ; mais qui le dit a nete consience , selon son entendement, 
il ne peut autre faire b . Moult en pevent meaus user et ouvrer plus seurement 
au royaume de Jerusalem, ains que la terre fust perdue : car toutes les assises 

1 Ce chapitre suit imm6diatement le pr6c£dent dans le manuscrit b , sans division ni rubrique parti- 
culiere. — 2 b. — 5 A tant . b. — 4 b. — 5 Ce chapitre manque dans b. 

' Ibelina approfondi la matieredelasemoncedansles susciler de proems et affaiblir l'autorit6 des seigneurs, 
chapitres ccxii-ccxxvin de son livre, p. 338-36a. Ce b Ibelin r^pete ces propres paroles (c. ccLXxm,p. A29). 
que Philippe de Navarre dit ici , suffit pour faire com- Cet auteur ne croyait pas que ses travaux ni ceux de ses 
prendre combien les formalites et les causes de nul- pr&lecesseurs eussent fixe les principes de la legislation 
lite dont la semonce du seigneur etait entouree, devaient d outre-mer. Ses concitoyens penserent differemment. 

66 



Digitized by 



Google 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 
. , nns us et bones costumes, cest assaveir aucuns us de gran* auctonte, qu, 
!loLt en escrit et en garde an Sepulcre, et les apeloit om les Letres <foa Sepulcre, 
™r ce aue chascune assise et us et costume estoit escrite^par sei en un grant 
mrcbemin franchois; et si y estoient aussi bien les us et les assises de la Cort 
L Boreois come de la Haute Court; et en chascune chartre aveit le seau et le 
Xnau dou roi et dou patriarche aussi, et dou vesconte de Jerusalem aussi; ettoutes 
If lettres estoient grans lettres tornees, et la premiere lettre dou comencement 
Pstoit une grant lettre enluminee dor, et toutes les rebriques vermeilles. Les us 
et les costumes qui la estoient en escrites, furent faites par grant conseill et par 
erant «s K art et par grant estude et par grant ordenement : car apres ce que les 
premieres assises furent faites au conquest de la terre, avint il par maintes feis, 
auant les grans passages venoient, on il avoient grant plente des sages homes, 
aue par le rei et le patriarche, et par les preudomes dou passage, et par les 
homes de la seignorie, faiseit om asseis et ns et costumes noveilles, et teils que 
en aucun cas quasset om aucunes des premieres, selonc ce que Ion entendist que 
profit et amendement estoit \ Et se aucune assise avoit este faite a bone enten- 
cion, et aucunes gens, soutils de malice, avoient trov6 aucun harat porquei 1 as- 
sise fust empirie , om y osteit le barat et y meteitlon lamendement a lencontre. 
II y aveit plusors cas" qui touchoient k la jundicion de llglize, don llglize de 
Jerusalem avoit fait otroi que se teil cas venoit devant eaus, que il ni akge- 
roient decres ne decretale ne lei, ains jugeroient selon 1 usage et 1 assise de la 
terre Et le rei et ses homes estoient tenu de plusors chozes k llglize, qui bien 
valoient autant. Et quant il aveneit aucunes feis que aucun debat estoit en la 
cort d'aucune assise on usage, par quei il convenist que lorn veist 1 escrit len 
enovroit la huce ou estoient les lettres k mains de neuf persones : par estoveir 
coveneit que le rei ou aucun de ses haus homes y fust en leu de lm et deus de 
ses homes lieges et le patriarche ou le priour dou Sepulcre en leu de lui et deus 
de ses chanoines et le visconte de Jerusalem et deus jures de la Court des Bo - 
geis «. Et tout ce ais ie oi retraire k plusours qui ce virent et sorent ains que la 
lettre fust perdue * et as plusors autres qui bien le savoient : car aucuns de ceaus 
qui les lettres garderent en aucun tens; et tout ce fu perdu, quant Saladin 
prist Jerusalem, ne onqnes puis ni ot escrite assise ne ns ne costume par acort, 
ne en garde. Ce ai je oi conter et retraire meintes feis que le rei Aymeri pna 



" Tous ces details se retrouvent dans le Livre de Jean 
d'Ibelin , c. hi , p. 94 , et c. iv, p. 25. Philippe de Navarre 
aurait pu ajouter que les rois de Jerusalem ne se conten- 
taient pas de consulter leurs vassaux sur les lois a pu- 
blier ou sur les reformes a inlroduire dans la legislation , 
et quils adressaient souvent, sur ce sujet, des consul- 
tations aux souverains d'Europe ; ainsi, on possede des 
lettres datees de Compiegne , mars 1 a 1 h , par lesquelles 
Louis, Ms du roi Philippe- Auguste, explique au roi de 
Jerusalem, Jean de Brienne, la coutume du royaume 
de France qui porlait, qu'un mineur ne pouvait etre 
mis en cause avant quil eut atteint vingt et un ans , pour 
les biens que tenait son pere a Tinstant de son deces, 
et qui ne lui etaien t pas contestes. (Ghantereau le Febvre , 
Traiti des fiefs, Preuves, p. 52.) II nc faut pas en con- 
clure qu un accord parfait existat toujours dans les lois 
feodales des deux pays ; il y avait trop de difference entre 
Vorganisation politique du royaume de Jerusalem et 
celle de la France, pour que de nombreuses oppo- 
sitions ne se manifestassent pas. , 



Les mots plusors cas sont essentiels pour bien com- 
prendre le sens de cette phrase et ne pas penser que 
1'eglise de Jerusalem eut laisse abroger les lois cano- 
niques. II ne s'agit sans doute ici que de quelques 
points de juridiction contentieuse , qui ne purentetre 
abandonnes qu avec rautorisation des souverains pon- 
lifes, dont la sollicitude pour les interets de Veghse de 
Jerusalem ne se dementit pas un seul insUnt. 

• Cette maniere de conserver le code des lois do 
royaume de Jerusalem empecha que la connaissance de 
ces lois se repandit; et la jurisprudence devatt, avan 
meme la prise de Jerusalem par Saladin, avoir empi^ 
sur le droit ecrit. S'il etait facile a la Haute Cour de 
recourir au texte de la loi, quels moyens les juges 
cours seigneuriales avaient-ils de seclairer sur lei.s- 
tence dune assise ? . , 

- Cette assertion de PhiUppe de Navarre fonm 1 
moyens de determiner 1'epoque ou il ecrmU et 
calculs ires-simples montrent que cette epoque 
etre placee entre les annees ia4o et i2bo. 
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messire Rau dje Tabarie, ains qu'il fust mal de lui, que il vausist que entre 
eaus deus et autres dis vavassors feissent escrire et renoucher les us et les cos- 
tumes et assises. Et le rei disoit que il entendeit que il recorderoient bien tout 
et moult poi en faudreit. Et messire Rau respondi que de ce que il savoit ne 
i feroit il ]k son pareil Remont Anciaume ne autre soutil borgeis ou bas home 
letr6; et sans faille Ton dizoit que le rei Araeri savet et avoit plus en memoire les 
us et les assises que nul home, mais messire Rau estoit plus soutil de lui ; et por 
ce ne se vost entremetre le rei sans lui \ Et quant ce que Ton faizoit si seure- 
ment, ains que la terre fust perdue , et ores y a si grant doute, si com il est dessus 
dit, ne voz en merveill^s se je m'en doute; mais tant y a de confort, com vous 
orr6s enpr&s. 



CHAPITRE XLVIII 1 . 

[ Coment ceiui qui dit que aucune choze est assise le deit j>rover. ] 



Quant aucun dit que aucune choze est assise et Tautre la desoit, coment 
celui le deit prover et quels est la preve. Je enten que celui qui dit que ce est 
assise, doit dire que les assises sont seues et prov^es par usage : car ce que estus6 
en la court, disant que ce est assise, et ce que Ton en a oi et entendu des sages 
homes qui jadis furent et qui asseis sorent dou fait de la court, ce tient Ton por 
assise b . Ne autrement ne peut Ton saver ne prover les assises, car elles furent en 
escrit ne en garde puis que Saladins prist Jerusalem c . Et celui qui dit que ce 
est assise ou auteil fait ou semblant d'auteil est us6 com assise au reame de Jeru- 
salem et de Chipre ou Ten tient les us et les assises dou reame de Jerusalem, 
d'ou il requiert au seignor et a tous ces de la court, qui \k sont, s'il ont veu auteil 
cas, com celui est, delivrer et user come assise, que il li delivrent cestui si com 
il en sont tenu ; et se cil de la court qui la sunt ne sunt rcmembrant que il aient 

1 L'ordre des chapitres 6 tant tellement interverti, dans le manuscrit de Venise, que le dernier, celui qui 
est termini par une note du copiste et par le mot amen, se trouve 6tre le lxxix*, nous avonscru devoir 
disposer les chapitres suivants d'une maniere plus r^guliere , en ayant soin de rappeler les numlros du 
manuscrit de Venise. Ce chapitre est le lxixi* de a. 



* Bbelin rapporte les memes circonstances dans son 
dernier chapitre, page 43o; toutefois il ne parle que de. 
deux vavasseurs au lieu de dix, que le roi Amaury pro- 
posait a Tiberiade de s'adjoindre , pour proclder a une 
nouvelle redaction des Assises. 

b Les juriscon suites d'Orient renoncuent, comme on 
voit, a retrouver, nous ne disons pas le texte, mais 1'es- 
prit des assises primitives, et ils acceptaient pour loi 
1'opinion des anciens , sanctioning par V usage. Ailleurs , 
Navarre abandonne meme cette autorite, et il proclame 
que la seule loi des cours de justice est 1'opinion de la 
majorite des juges , en ne craignant pas d'ajouter : c Nos 
clivres et nos avis ne valent riens. ■ (C. lxvi, p. 536.) 
Ce h'etait pas ainsi que les jurisconsultes francais com- 
prenaient le pouvoir de la jurisprudence, et le chapitre 
dans lequel Beaumanoir s'applique a definir 1' usage et la 
coutume (c. xxiv, p. 1 a a ), montre combicn , sur ce point , 



ils etaient plus avances que leurs emules d outre -mer. 

D'ou il suit que la cour du royaume de Jerusalem , 
lorsqu'elle fixa le lieu de ses seances a Acre, com- 
menca a juger sur la tradition. On comprend que ce tri- 
bunal ait agi ainsi, car il se compos ait de personnes 
qui, peu auparavant, jugeaient encore sur une loi ecrite 
et ne pouvaient pas avoir oubli£ ses dispositions ; mais 
comment expliquer que le roi Guy, lorsqu'il ^tablit dans 
le royaume de Chypre deux cours, sur le modele de 
celles du royaume de Jerusalem, ne leur ait pas im- 
pose 1' obligation de se con former a une loi positive? 
Cette negligence apparente s'explique par Tautorit^ dont 
jouissait la jurisprudence. Cette autorite etait deja tres- 
grande lorsque les Lettres da Sepulcre existaient, car ce 
recueil n'etait consult^ que dans des cas rares et avec 
des formalites tres-di(Hciles a remplir. (Livre d'Ibclin, 
c. iv, p. a 6.) 

66. 
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ce veu, il est prest de prover tout aussi come la court esgardera que prover le 
doit; que ensi est us6 et fait en la court dou reame de Jerusalem et en la court 
de Chipre a : et provant ce, il veaut et requiert que enssi soit fait, seit assise ou 
usage , car aussi bien a Ton jur6 les us come les assises. Ores vous ai dit ce 
que le requerant peut dire, apr6s voz dirai ce que a moi en sembie, sauf ce que 
se oye meaus dire et je le coneusse, volentiers m'i acorderoie. Se la court entent 
que ce seit us6, si com le requerant dit, elle doit dire au seignor : o Sire, nous et 
« voz avons jure de tenir les bons us et les assises dou reame de Jerusalem ; et 
« nous entendons que ce que le requerant dit est us6 : dont noz dizons que enssi 
« le devons faire fornir. » Et se la court qui la est n est clere que enssi seit, toutes- 
voies, pour ce que le requerant a dit que il est prest de prover par Tune court 
ou par 1'autre tout aussi com la court esgardera , la court doit dire au requerant : 
« Vous aveis offert de prover ou par Tune court ou par 1'autre : couneue choze est 
a que voz ne po6s amener la court dou reame de Jerusalem en nostre court et 
« prover vostre dit, se elle n'i vausist venir de son gr6; ne la vostre meisme ne 
« poeis voz assembler por prover ; dont nous requerons au seignor que il esforce 
« sa court au plus que il porra k teil jour; et quant nous serons ensemble, se nous 
« poons le fait delivrer, nous le delivrerons ; et se nos n en somes cler et noz Ten- 
« tendons que noz le puissons estre par la court dou reame de Jerusalem , nous 
«y manderons b . Ne autrement ne noz sembie que nostre preuve puisse aleir 
« avant ne cheir en autre dreit. » 



• Livre d'Ibelin, c. cxi, p. i83. 

b La cour d'Acre conservait, surcellede Nicosie, une 
superiority de convention; car tout indique qu'il exis- 
tait dans le royaume de Chypre plus de connaissances 
sur le droit, que dans ce qu'on appelait, a cette epoque, 
le royaume de Jerusalem. Mais le respect de la tradi- 
tion faisait considerer, a un homme aussi eclair^ que 
Philippe de Navarre , la cour d'Acre comme le tribunal 
qui avait 6t6 fond£ par Godefroy de Bouillon, et le 
portait a s'incliner devant les decisions que ce tribunal 
rendait, quoiqu il rot en 6tat lui-meme d'en faire rendre 
d'aussi bonnes par la cour de Chypre. 

Pour comprendre combien &ait peu fond6e I'auto- 
rite' de la cour d'Acre , il est utile de connaitre sous quel 
regime existait cette cit6 qui, comme nous 1'avons dit, 
p. il\ , note b, etait restee une propria commune aux 
Crois^s. Nous choisirons I'e^poque ou cette ville retomba 
au pouvoir des Musulmans , et entraina dans sa chute 
les derniers debris de la puissance chr&ienne en Syrie. 
Le roi de Chypre possedait une partie de la ville, et 
dans 1'autre il n'avait aucun pouvoir, ou du moins 
n'y exercait qu une juri diction volontaire. Les Hospi- 
tallers ou l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem , les Tem- 
pi iers et les Allemands ou l'ordre Teutonique, suivaient 
leurs regies et ne reconnaissaient pour superieurs que 
leurs grands mail res. Le roi de Sicile, Charles II, en- 
tretenait a Acre un resident charge^ de proteger ceux 
de ses sujets que le commerce y attirait, et en outre 
de protester, a raison de ses pretentions au tr6ne de 
Jerusalem , conlre les actes de souverainet£ que le roi 
de Chypre pourrait faire. Le roi de France y avait ega- 
lement envoye un marechal pour defendre les droits de 
ses sujets. Le roi d' Angleterre , le prince d'Antioche, 
le comte de Tripoli, les Venitiens, les Genois, les Flo- 
rentins, les Pisans, les Arm&iiens et les Syriens indi- 
genes suivaient leurs lois ou leurs coulumes parliculieres , 



avaient leurs magistrats et leurs tribunaux, et coo- 
couraient par leurs votes aux deliberations pubKqaes. 
Dans l'ordre religieux il n existait pas une plus grande 
harmonie, car en face du patriarche de Jerusalem se 
trouvait le l^gat du Sainl-Si£ge. « Non e dunque mara- 
«viglia, dit Loredano, 1. IV, p. i53, se la mostruo- 
tsita di questo corpo producesse effetti caltivi. • En 
admeltant que la Haute Cour ait pu etablir son au- 
torit£ au milieu de ce conflit de juridictions rivales, 
il faut avouer que cette autorite devait s'exercer bien dif- 
ficilement. Aussi la cour de Syrie , qui siegea cent quatre 
ans a Acre et seulement quatre-vingt-huit a Jerusalem, 
entretenait-elle avec celle de Nicosie des relations fire- 
quentes et directes. Lorsqu'une question de droit em- 
barrassait une des deux cours, elle envoyait consulter 
les magistrats de 1'autre, et de cette facon 1'unite de ju- 
risprudence se maintenait en Syrie eten Chypre, comme 
si ces deux etats n'eussent forme qu un seul royaume. 
Quand le gouvernement v^nitien voulut, en i53i, faire 
traduire du fran^ais en italien les livres de jurisprudence 
qui avaient cours dans Tile de Chypre , les commissaires 
charges de ce travail signalerent , dans un rapport adresse 
a ce gouvernement, Texistence et I'importance d*un vo- 
lume qui con ten ait les sentences rendues par les Hautes 
Cours d'Acre et de Chypre depuis la prise de Jerusalem, 
et en outre les consultations adressees par une cour a 
1'autre, et qui avaient 6t£ mises par 6crit peu de temps 
apres la perte des anciennes assises de Jerusalem. (Can- 
ciani, Barbaroram leges antiqam, t V, p. i3i.) Quoiqu'il 
y ait tout lieu de penser, ainsi que nous Tavons dit dans 
noire Introduction , qu'Ibelin connut ce livre et en fit 
un usage avantageux , il n'en serait pas moins tres-utile 
pour I'histoire et pour 1'^tude de la jurisprudence feo- 
dale , de retrouver un ouvrage qui serait pour les Hautes 
Cours d'outre-mer, ce que les Olim soot pour le parle- 
ment de Paris. 
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CHAPITRE XLIX 1 . 

[Des grans plaideors de qui fui moult acoint^.] f 

II avint que je fui au premier siege de Damiete % o messire Piere Chape , et 
messire Rau de Tabarie menga un jor o lui; apr^s mengier, messire Piere me fist 
lire devant lui en un romans : messire Rau dist que je lisoie moult bien. Apr6s 
fu messire Rau malade, et messire Piere Chape , k la requeste de messire Rau, 
me manda lirre devant lui. Issi avint que trois mois et plus y fu ; et moult me 
desplaisoit ce que moult me deust pleire : messire Rau dormet poi et malvaise- 
ment; et quant je avoie leu tant com il voleit, il meismes me conteit moult de 
chozes dou royaume de Jerusalem et des us et des assises, et disoit que je les 
retenisse. Et je, qui moult doutai sa maniere, otreai tout. Apr6s usai entour mon- 
seignor de Baruth le viell jusqu k sa mort, qui moult de chozes m'aprist la soie 
merci, a ma requeste: car de se ne diseit il mie si volontiers come messire Rau 
faisoit. Apr&s fui moult acoint£ de monseignor de Saeste k Baruth et k Acre et en 
Chypre; et moult de chozes maprist la soie merci volentiers. Et apr6s tous ces 
grans seignors et sages, usai moult en cort entor messire Guillaume vesconte et 
messire Harneis et messire Guillaume de Rivet le joune, qui moult estoient grans 
plaideors. Et au reaume de Jerusalem fui je moult acoint6 de messire Nicole 
Anteaume et de sire Phelippe de Baisdoin , qui estoient grans plaideors en cort et 
hors court. Et k fiance et de ceaus que je ais oies dessus nom£es, et de ce que j'ai 
aucunes feis veu etoi, etde ce que j'entens, selon ma consience vous en devi- 
serai ce que voz oreis ci apr^s. Et comencerai une assise qui est moult souvent 
motie et n est mie sovent devisee; et fu faite moult ordeneement k grant pour- 
veance au sauvement dou seignor et des homes. 



CHAPITRE L\ 

[De I' assise dou rei Amauri.] 

Ceste assise fu faite pour une grant guere qui fu entre le rei Amauri et messire 
Girart, le seignor de Saeste. A la pais faire fu faite Tassise, et par Tassise fu re- 

1 Ce chapitre manque dans b , et est le xlviii* de a. — 2 xlix. a. 

* L'auteur entend ici par f render siege, celui qui rent, le 4 juin 1249. Le siege de 1218, entrepris par 

eut lieu en 1218, et qui dura depuis le mois de mai le roi Jean de Brienne, a la tele d'une armee composee 

de cette annee jusqu'au 9 novembre 1219. (Ampl. de Croises venus de France, dltalie et d'Allemagne , 

Collect t. V, col. 1060; Muratori, Script. Italia, t.VlII, ayant dur£ plus d'un an et demi, on concoit que le 

p. 1074.) Sa maniere de s'exprimer ^tait juste, car Da- jeune Philippe de Navarre ait pu employer une par tie de 

miette fut de nouveau assiegee et prise en 1222, et sur ce temps a lire des romans et a s'instruire dans la science 

la sommation de saint Louis, les Musulmans Tevacue- des lois. 
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traite la pais *. Ce est Tassise por que 2 les homes des barons et des riches homes, 
et des autres homes dou seignor qui ont homes, font liegece au chief seignor des 
fies queil tienent de ces homes : et tousjors dit Ton au faire, que il li fait ligese 
selon l'assise. Et teil la mosist qui ne la seit mie bien. L' assise est teile\ 



GHAPITRE LI 3 . 

[Ge que Tom deit faire & la requeste et & la semonce dou chief seignor, et les avantaiges que le chief 

seignor a en la ligece de ses homes. ] 

Se il avient que guerre ou content sourde entre le chief seignor et son home, 
qui ait homes quil tienent de lui, et le seignor semont ceaus qui li ont fait lie- 
gece par l'assise, que il li viengent aidier ou consellier ou servir a armes, se il 
en a besoing, eels qui sont semons deivent venir k celui de qui il tienent et dire 
li: « Sire, nos vos prions et requerons, por vostre henor et por vostre fei et por 
« les voz\ que yous nous adreceis vers le chief seignor, a qui nous avons faitlie- 
« gece et qui vos a requis 5 , dont nos vous loons, que vous li facias dreit et prendes 
« dreit de lui par sa Haute Cort, se vos li av6s riens k requerre; et se vos ce voles 
« faire , nous irons o vous devant lui en la court et li requerons ensemblement o 
« vous que il vous maint par Fesgart de sa court ; et requerons a tous ces homes 
« lieges qui sont nos peirs, par Testablissement del'assise, que il ce meisme re- 
« querent au chief seignor por nos et por vos; et vous meismes lor requereis enssi. 
a Et se vous dout^s d'aler devant li, nous irons pour nous et pour vos meismes, 
« et li requerons pour vous et por nous ce qui est dessus dit. Et se vous ce voleis 
« faire, nous ne vous guerpirons ja, ains vous conseillerons et aiderons et servirons 
« come nostre seignor. Et nos vous requerons que vous ai6s ce parfeit dedens 
« quarante jours prochains venant, ou plus tost, se vous poeis; et se ce vous ne 
«faites, saches que nous le conseillerons et aiderons et servirons come nostre 
« seignor liege et encontre vous. EtVil avenist, que Dieu ne consente 6 , que dedens 
« les quarante jors feissies ou porchaissi^s choze qui tornast a damage ou a peril 
a au chief seignor contre dreit, si tost com le porrons aperchever, nous serons et 
a irons 7 contre vous. » Ce qui est dessus escrit est ce que Tom deit faire a la requeste 
et k la semonse dou chief seignor. Et plus y a 8 s'il avenist que le seignor, de qui 
tienent ceaus qui ont faite la ligece, porchace ou fait choze de quei il se mesface 
Vers le chief seignor, et ceaus qui ont faite la ligece s'en pevent apercevre; ja 
soit ce que le seignor le sache ou non encores ou ne les 9 en ait requis ne semons 
de rien, por ce que il se contient eii la fei, que il deivent le seignor garder et 
sauver contre toute rien qui puisse vivre ou morir, il doivent dire et faire tout 

1 Fa le traitement de la pais entre aas. b. Ces deux premieres phrases du chapitre xlix* forment la fin du 
chapitre xli 8 dans le manuscrit b , et ce qui suit est la rubrique du chapitre xlii*. — 2 Par quoL b. — 5 Ce 
chapitre r£pond au l* de a. et au xlii 6 du manuscrit b , dont la rubrique forme la fin du chapitre pr6e£dent 
du manuscrit a. — 4 Et por les voz n est pas dans b. — 5 Et nos a reqais. b. — 6 b. — 7 Ivons. b. — 8 Cette 
phrase, mise entre deux traits , forme dans le manuscrit b. la rubrique du chapitre xun 6 , qui com- 
mence a ces mots : Se il avenoit. — 9 b. Nes. a. 

* Livre de Jean d'Ibelin, c. cciv, p. 3^7 ; Livre de Geoffroy le Tort, $ xv, p. 448 ; Livre de Jacques d'Ibelin, S x , p. 45y ; 
et plus bas T c. lii , p. 5s 7. 
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ce qui est dessus escrit, aussi bien comese le seignor ies en eust requis ou semons, 
et il en doivent garnir le chief seignor au plus tost que il porront; et se le sei- 
gnor 1 de qui il tienent ne veaut faire la semonsse 2 de ses homes dessus escrite , 
il deivent aler au chief seignor et servir le enterinement contre celui de qui il 
tienent, et il lor deit restorer bien et largement tout ce que il auront perdu por 
venir k lui, et lor deit faire aver lor fi6s enterinement, se il sont en leu ou il ait 
pooir. Et sele seignor de qui il tienent a forterece ou pooir teil.que il peust arester 
lor fi&, le chief seignor lor deit restorer lor fi6s dedens quarante jors; et se il 
ce ne fait, les homes pevent retorner au seignor de qui il tienent, sans meffaire, 
et servir le contre le chief seignor, tant que il lor ait restore lor fi£s et lor pertes\ 
Et 5 s'il avenist que le chief seignor se doute d'aucuns de ses riches homes qui 
ait chasteau ou cit6 ou vile, en quei il ait peuple d'armes, le seignor dou leu est 
tenu, par Tassise, de faire tant que le peuple jure fiaut^ au chief seignor, par 
cele meisme condition de restor et de requeste et de tout ce que est dessus de- 
vis6 de ceaus qui ont faite la ligece. Et quant ceste assise fu faite , ceaus de Saeste 
et de Beaufort jurerent au rei Amauri 4 , selon ce que j'ai entendu, quant il ot 
guere au seignor de sa cit£ 5 et par l'assise k la maniere 6 de la pais b . Vos aveis 
oi les avantaiges que le chief seignor a en la ligece de ses homes , apr^s orreis 
Teschange et Tavantage que les homes lieges ont a Tencontre de ce 7 . Le rei otroia, 
a Testablissement de Tassise, que tous ses homes liges qui tenoient de li ou de 
ses homes, queis qu'il fussent, grans ou petis, fussent tenu de fei Tun k Tautre 
de ce que est dessus escrit, et que chascun d'eaus peust requerre les autres come 
ses peirs en teil endreit* Et les homes en sont tenu Tun a Tautre, aussi au petit 
come au plus grant , por quei il ne seit entechte 8 d'aucun des vices por quei Ton 
pert vois en cort. La devise 9 de ce par quei les homes liges sont tenu Tun a 
Tautre, est desus escrite et devisee par chapitres c . 



CHAPITRE LII 10 . 

[ De ce par quei les homes liges sont tenu Tun k Tautre. ] 

S'il avenist que aucun des homes liges venist devant le chief seignor en la 
Haute Cort, et il feist aucune requeste et le seignor delaiast u , et Tome li requist 
esgart de cort et le seignor ne li feist aver ou s'en delivrast par esgart de cort 
meisme; ou s'il avenist que Ton ne le laissast entrer devant le seignor et aussi le 

i B . — * La requeste. b. — 5 Ici commence dans b. le chapitre avec cette rubrique : Le xliiii 6 cha- 
pistre est, se le seignor se doute cC aucun de ses homes qui ait pueple darmes. — k Aymeri. B. — 5 Quant il 
avoit guerre a messire draft de Saete. b. — 6 Et par l assise fu le traitement. b. — 7 La phrase, depuis 
vos aveis oi, jusqu'a de ce, forme, dans le manuscrit b, la rubrique d'un chapitre qui se trouve entre le 
xliv 6 et le xlv 6 chapitre et qui commence a ces mote : Le roy otroia. — s Entachd. b. — 9 Cette derniere 
phrase est la rubrique du chapitre xlv 6 dans le manuscrit b. — 10 Ce chapitre repond au li* de a. et au 
chapitre xly 6 dans le manuscrit b, ou il a pour rubrique la derntere phrase du chapitre l* du manuscrit a. 
— » 11 Le deleast. b. 

• Livre d'lbelin, c. cc, p. 3a i. surlout ce seroient des villes en commune, dans le sein 

b Cette sorte de sermeiit &ait depuis longtemps tr&- desqueUes rignait loujours une agitation qui fes forfait 

usil^e en France , ou , a la verite , FautoriU royale avait d'intervenir dans leurs affaires. 

beaucoup plus de force qu en Chypre. Les rois exigeaient * Le chapitre indique est plae6 a la suite de celui-ci. 
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deloiast 1 on de venir a son dreit, Tome peut venir a ses pers la ou il les porra 
trover, et requerre lor, par la fei que il li doivent, come a lor peir, que il viengent 
avant 2 le seignor o lui et li requerent que il le maint par sa cort come son home, 
et se il li a requis esgart, que il li face aver; il y deivent aler et faire ce que Tome 
lor a requis. Et sil avenist que le seignor ne vosist otroier ne faire lor requeste, 
il deivent et pevent dire au seignor que il ne feront riens por lui tant qu il ait 
fait lor requeste. Par treis feis li doivent ce dire, et s'il por tant ne le fait outree- 
ment, li pevent guagier de lor servises tant que il 3 li ait acomplie lor requeste 4 . 
Et sil avenet que la cort aiet fait aucun esgart, et le seignor ne le veut tenir, 
aussi le doivent guagier de lor servises tant que il ait acompli lor esgart. Et 5 se 
il aveneit que le seignor, ou autre por lui, en aichoison de li, dessaissist sans esgart 
de cort aucun de ses homes de tout ou de partie de son fi6, celui qui est dessaisi 
peut requere ses pers que il li aident k recovrer sa saisine, fornissant dreit au 
seignor, et 6 se le seignor, ou autre por lui, li seit que demander et il est prest 
de fornir raison 7 ; les homes en deivent requere le seignor, se il est au pais , ou 
le bailli, se le seignor ni est. Et se il ne fait lor requeste, il pevent et doivent 
aler k lor per et doner li force et pooir de recovrer sa saisine et les rentes dou 
tens pass6, cest assaver despuis que il fu dessaisi dou fid sans esgart de court. 
Et ce meisme vi ge avenir de monscignor de Baruth a Acre, quant le seignor 
de Saeste dessaisi li et ses nevous et ses amis, par le comandement de Temperour, 
de lor lies que il avoient k Acre\ Et adonc fu records et rctraite 1'assise enteri- 
nement; et toute la court dist et otroia que il entendoient que teil estoit 1'as- 
sise. Et la ot pluisors homes ligea qui l'avoient oi retraire autrefeis en cort, por 
le content qui fu 8 entre le rei Aimeri 9 et messire Rau de Tabarie. 



CHAPITRE LIU 10 . 

[Coment les homes dou seignor deivent sauver et garder lor per et ses raizons.] 

S'il aVenoit que le seignor congiast aucun de ses homes liges 11 sans esgart de 
cort, et il li comandast que il li vudast 12 toute sa seignorie, et Tom li requist 
que il le menast par Tesgart de sa cort, et le seignor nel vausist faire; celui peut 
requere ses pers que il le conduissent devant le seignor et li requerent que il le 
maint par sa cort, disant et offrant a ses pers que il se conduira par lor esgart 
enterinement 13 : ses peirs deivent faire la requeste, et se le seignor ne veaut ce 
otroier ne faire , aussi li deivent il dire que il ne feront rien pour lui tant que 

1 Deleast. b. — 2 Devant. b. — 5 b. Tant qui. a. — 4 La phrase suivante forme, dans le manuscrit b, 
le chapitre xlvi 6 , avec cette rubrique : De F esgart que la court aura fait. — 5 Le chapitre xxvn e de b. com- 
mence ici sous cette rubrique : Dou seignor ou d' autre par lui qui desaisist son home sanz esgart. — 6 b. — 
7 b. — 8 b. — 9 Amauri. b. — 10 lii. a; xlviii. b. — 11 b. — « 12 Vuidast. b. — 15 Outreemeht. b. 

Balian de Sidon 6tait du parti des Ibelins, et ce d'Acre le serment de fidelity ace prince, Jean deCesaree 

fut lui qui adressa au marechal Felingher la belle et appela aux armes la confrene de Saint-Andr£ , et sansia 

courageuse harangue que nous avons rapportee dans la protection de ce seigneur, Balian et ses partisans eussent 

note a de la page 388 ; cependant on le voit , vers la fin de et6 massacres. ( Bustron , p. 1 68. ) Nous rappellerons que 

la guerre , embrasser, a l'instigation deTeveque de Sidon, Navarre et Ibelin cilent ce seigneur comme un des plus 

la cause de Tempereur. Ayant voulu exiger des habitants habiles jurisconsultes d'Orient. 
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il ait ce fait. Et plus y a que il deivent dire au seignor, fornissant ce que lor per 
a offert et eaus por li, que il sauveront et garderont et maintendront lor per et 
ses raizons et ses droitures contre tous homes, sauf le cort dou chief seignor ou 
d'autre seignor, sii Tont, ou d'autre persone k qui il soient plus tenu ou avant 1 
que k lui. Et tout ce avint dou rei Aimeri et de messire Rau de Tabarie, si com 
il est dit dessus, \k ou je fis mencion de ce 2 . 



CHAPITRE LIV\ 

[Coment Ton doit semondre home de venir faire droit en court.] 

Quant Ton veut semondre home destroitement de venir faire droit en court, 
Ton le mande semondre par trois homes liges; Tun est en leuc de seignor et doit 
dire la parole de la semonse et doit motir de quoi, et les deus portent garantie et 
sont cort- Et ce que il retraient en plaine cort, que il ont dit ou fait, \k od il 
alerent por la semonse, est apel6 recort de cort. Et se il avient que celui qui 
est semons dit que il est essoigniez de son cors , si que il ne puet venir en la cort, 
il en doit estre creu la premiere foiz par sa simple parole. Et se il est semons la 
seconde foiz, et il redit que il est essoigniez, jurer le doit sur la sainte Evangile. 
Et ampr^s , se il est semons la tierce foiz et se refait essoigniez , les homes liges 
le doivent veoir et regarder lui et son essoigne. Et se il conoissent apparantement 
Tessoigne de son cors , que il ne puisse venir en cort faire droit, assez est. Et se 
il dit que il a essoigne tele que les homes liges ne pevent mie conoistre, il doivent 
avoir avec eaus aucun miege qui soit tenuz enssi come eaus de leaut6 dire. Et le 
miege en doit estre creuz. Et totes les foiz que le clamant le mescrera et dira que 
il entent que il est ores bien en point de venir faire droit, aussi doit estre veu par 
les homes liges et par le miege. Et se il avenoit a la premiere, ou k la seconde, 
ou k la tierce foiz que il fust reviau que il ne voulist venir ou faire ce qui est 
devant escrit, la cort puet bien conoistre que le clamant doit estre mis en saisine 
de la propriety de la querele, en tel maniere que si tost come Tautre vendra avant 
por fornir droit, que il soit remis en la saisine tout avant. 



CHAPITRE LV\ 

Le chapistre 4 est des soudoiers , quant il se clament de leurs seignors. 

Le chapistre qui est de soudoiers, usons nos tozjors si souvent que chascun 
le devroit savoir, ce me semble*. Et tozjors a est6 fait que sitost come le sou- 
doier se clame de son seignor de sa deserte par Tassise, le seignor le doit paier, 

1 b. — 2 b. — 5 Les chapitres liv, lv, lvi, lvii et lviii ont 6t6 fournis par le manuscrit b. — 4 Le 
L e chapistre. b. 

* Au xnr stecle, le plus grand nombre des fiefs du royaume de Chypre 6taient des fiefs de soud6es. 

67 
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ou jurer sur sainz que ii ne doit au soudoier ce que il li requiert. Et se il ayient 
que aucun seignor die que il nest mie certefte de ce, por ce que il ne fait mie 
totes les paies par sa main des soudoiers, por quoi il ne peut mie bien savoir la 
verite, ne jurer ne le veut; mais se le soudoier veut jurer que il li doie, il Ii 
paiera. Par ceste raison puet il bien torner le sairement au soudoier. 



GHAPITRE LVI. 

Le chapislre 1 est des viles et des chasteaus qui se vendent as gens de religion. 

Se ce que Ton dit de faire homage au roy que il seroit profit, que les autres 
seignor qui venroient rie leur porroient rienz demander, il n est mie enssi, car 
enssi seroit il plus damage que profit. Par cele raison , que en cest pais est 
Tusage, autant vaillable come Tassise, et Ton set bien que en cestui pais a est6 
tozjors use au temz des rois et des seignors, que les homes des roys si ont don£ , 
vendu et eschangte plusors choses as religions, chasteaus et viles et casaus et 
autres rentes, de quoi il ne firent onques homage ne nulle redevance, et font 
tozjors enssi use. Et se il avenoit que il en feissent aucune redevance ou domage, 
les hoyrs a qui cele chose devroit escheoir ou le roy qui venroit apres cestui, le 
porroit demander, et dire coment il ne Tavoient par assise ne par usage; et est 
bien apparant, quar il ont totes les choses par usage et nen firent nulle rede- 
vance. Et por ce que eaus meismes ont mostr6 que il ne Font pas par usage, quant 
il ont fait redevance et chose novele, et quoi nos ne volons que ce que le roy 
leur aura fait de grace, que il ne nos puisse torner a prejudice, quar les choses 
qui n ont este faites par usage ou par assise ne nos pevent ne ne doivent torner 
a damage: quar je di por ce que nul homage, ne nulle fin, ne nulle redevance 
ne puet estre faite qui ne soit au damage de la maison et au profit des hoirs. 



GHAPITRE LVII. 

Le chapistre 2 est de I'omage que Ton fait des fiez. 

Et les deffenses dou tenz d'ores sont teles, quar Tassise et Tusage est tel que qui 
eschange son fie et le seignor fait fin ou lui, et le regoit a home, Teschange est vail- 
lable, et le seignor ne les hoirs n en pevent puis rienz demander. Et il est verite 
que le roi pardona a messire Julien de Saete a son mesfait, et le re^ut a home de 



1 Le li* chapistre. b. — 2 Le lii* chapilre. b. 

Julien etait seigneur deSidon, quand, en ia53, le 
sultan de Damas ruina cette place , qui fut retablie par 
saint Louis , pendant sa premiere croisade ; mais Julien 
voyant qu il ne pouvait pas la conserves la vendit, en 
1260, avec le chateau de Belfort , qui tHait une depen- 
dance de cette principaute, aux chevaliers du Temple. 



Cette vente suscita une violente querelle entre Julien cl 
le roi d'Armenie, Alton, dont il avait epouse la fifle en 
ia5a. A eut de cette alliance Balian II, dont il est ques- 
tion dans ce chapitre, et deux autres enfanls. Cest la 
vente aux Templiers que l'auteur qualifie d'echange. 
(Sanudo, 1. Ill, part, mi, c. U et 6.) 
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1'eschange que il fist por Saete , et li fist homage et fina ou lui en tel maniere 
que k sa vie il li devoit faire servise de chevaliers; et ampins son dec6s, messire 
Balian devoit faire servise de son cors et (Tune quantity de chevaliers et avoir 
vii. mille besanz, et Johannin frere a li devoit faire aussi et avoir iv. mille be- 
sanz ; por quoi il n en puet mais riens demander a entrenos ne damage nes 
d'un servise, par tel raison, quar il a receu en homage messire Julien et ses en- 
fanz de Teschange; quar il n est mie us6 que (Tun fi£ Ten ne puet mie faire deus 
homages ne deus servises b . Et entre vos n en puet il rienz demander, quar vos 
n estez mie ses homes, que il puisse dire que vos li aiez rienz meffait. Quar k 
celui qui estoit son home, il li pardona et fina o lui. Et por ce que il ne cuide 
mie que ces choses ne soient soues, cuide il guaignier f omage et est bien appa- 
rant que avant que il eust fin6 k messire Julien , coment il se tenoit dur. 



CHAPITRE LVIII. 

Le chapistre 1 est de la paie des chevaliers fievez. 

Se la paie des chevaliers fievez est enssi que il doivent tenir hernois ensi com 
tenir le doivent. Mais se il avient que ire de Dieu ou pestilence qui ardist touz les 
blez et tous les biens dehors , ou que Sarradins venissent qui preissent tout ce 
dont li rois le devoit paier et dont ilfornissoit sa terre, la raison juge que li roys 
n est point tenus de paier ses homes liges, se non de tant come il aura receu et 
tenu les rentes en son pooir, et non de plus, par droit ne par 1'assise*. 



CHAPITRE LIX 5 . 

Si est dou seignor qui met son home en prison sanz esgart de cort 4 . 

Se il avenist, queji Dieu ne consente! que aucun mal seignor, ou fel ou 
joune ou mai conseilli6, prist aucun de ses homes sans esgart de cort, la feme 
de celui ou ses enfans ou aucun de ses amis peut venir as pers de celui, se il les 
treuvent ensemble ou chascun par sei, li ou il les troveront, et requere lor, de par 
celui, que il ne soffrent que lor per soit en prison, come celui qui oflFre k faire 
dreit par lor esgart et qui a est6 pris sans esgart : les homes en deivent requere 
le seignor, Et se il ne fait lor requeste, il le deivent delivrer k force, sauvant et 
gardant le cors dou seignor, si con il est dit devant, fornissant dreit par la court, 
se le seignor li seit rien que demander. Et se aucun bailli ou aucun autre riche 

1 Le Lin 6 chapistre. b. — 2 On lit k la fin de ce chapitre dans b : Cifenissent les assises de messire Phe- 
lippe de Nevaire dou reaame de Jerusalem. — 5 liii. a. — 4 Ce titre est, dans b, plac6 mal a propos en 
tfite du chapitre xlix de ce manuscrit et manque dans a. 

* Ce frere de Balian se noya en traversant une riviere b On faisait un seul hommage : unum osculant pro om- 
de rAnn&aie. ^us homagiis. (Olim, t. II, p. 71 , n* x.) 

67. 
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home prist aucun des homes liges, si tost com il le sauront, il deivent requere 
le seignor, se il est au pals, que il le delivre, fornissant dreit , s'il li seit que de- 
mander; et se le seignor n i est, il le deivent delivrer k lor poeir*. 



CHAPITRE LX 1 . 

[De 1'assise de murtre.] 

L'assise de murtre est devisee et escrite devant, lit oxi je dis coment Tom deit 
faire bataille de murtre b . 



CHAPITRE LXI\ 

[De 1'assise de la vente des fi£s.] 



EtTassise de la vente des fi6s est aussi devis6e et escrite \k ou je dis que gent 
pevent achater fi6. Apres orr6s 1'assise des devises des terres c . 



CHAPITRE LXII\ 

[Ci orr^s Tassise des devises des terres.] 

Se aucuns vient devant le seignor et requere de son voizin selon d Fusage ou 
Tassise dou royaume de Jerusalem, Tautre deit dire que il la requiert aussi; et 
se ele a est6 faite, il veaut quelle soit porchauch6e > et s'ele na est£ faite, quele 
seit, sauf son previlege et le pris de son fi6. Et cil deit motir les leus de que il la 
requiert et & qui il la requiert. Et se celui k qui Ton la requiert entent que il 
marchisse au requeror des leus motis, il deit otroer la devise, et deit ausi dire 
et sauver por sei meisme ce qu6 Tautre a dit et sauv6 por sei. Mais se il n entent 
que il marchisse k lui des leus motis, il peut requere et aver respit resnable por 
aler en sa terre enquere et saver de que il marchist k lui. Et la devise deit estre 
des leus habitus et de lor apartenances. Et le seignor ne deit souffrir que devise 
requise seit deloiee, se cort ne la respitast en aucune maniere : ne bailliage ne 
douaire ne deffendent ne teaut devise. Le seignor i deit establir quatre de ses 

1 L\y. A. 2 tV. A. 3 LVI. A. 

Voyez plus haut chapitre xli, page 5i6. de completer cette phrase, qui dans le texle de Venise 

b C. xiii, p. 486. est obscure. II faut lire : t Se aucuns viaut aveir deviie 

C. xxvn , p. 5oo. • de terre , il deit venir devant le seignor, en la court , 

J Ce chapitre £tant le ccxlvii' d'Ibelin , il est facile • et requerre la de son voizin , selon , etc. • 
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homes liges; cil quatre deivent jurer sur la sainte Evangile que il, selon leur 
consience, k bone fei feront cele devise, selon fassise ou Fusage dou royaume de 
Jerusalem. Le sairement doit estre fait en la presence dou seignor et de la court 
et des parties; et se aucune des parties fust requise en la cort au serementet in 
venist, toutesvoies doivent jurer les devisors , et se deivent acorder d'estre sur 
la devise au jor moti; et deivent aver parfaite la devise dedens quarante jors, 
dou jor que il Font jur6. Et le seignor lor deit doner escrivain et sergens por as- 
sembler les gens de la contrde. Et les parties deivent jurer devant les devisors, 
que il n'ont don6 loier ne douront ne choze faite ne ferront, ne porchasi6 ne 
porchasseront, ne par eaus ne par autrui, de lor aver ne de Tautrui ne consen- 
tiront, ne consenteront choze por quei la devise ne peut estre faite bien et 
loiaument sans autre maniere d'engien ne de tort. Les devisors deivent venir en 
la marche de la devize, et la deivent assembler les plus ansiens de la contr&j et 
toutes manieres de gens, par qui il cuideront estre assent; et lor deivent faire 
jurer que il diront et moustreront verity, et se contendront bien et loiaument 
au fait de cele devise, se il rien en scivent. Quant il auront ce jur6, les devisors 
doivent chascun apeler k une part, et deivent oir son dit, se il rien en seit, et 
faire le ditescrire, et enquere li estroitement coment il seit ce que il dit. Et se 
il treuvent home de la loi de Rome qui die que il .seit la devise et fu au faire, et 
il est teil que les devisors li doigent fei, et lor semble par son dit et par les letts 
qu'il a moustr6 que il face acreire, il le deivent sivre. Et s'il ne treuvent Franc de 
la lei de Rome, et il treuvent Surien k qui il doingnent fei, il le deivent sivre. 
Et sil ne treuvent Surien et il treuvent Grec, aussi; et se il ne treuvent Grec et 
il treuvent aucun autre Crestien de queilque generation que il seit, ainsement; 
et se il ne treuvent aucun Crestien, et il treuvent Sarasin qui jure selon sa lei, 
et il li doingent fei, si com il est dit dessus, il le deivent sivre et pourchaucher 
et borner la devise. Et se il ne treuvent que devise ait estd faite , les devisours le 
deivent faire k bone fei, selon lor consience, toute novele. Et la maniere de la 
novele devise est teile, ce me semble, que il deivent regarder la tenure des deus 
parties et enquere des leus habitus qui les parties tienent, qu6s il furent ancie- 
nement et que il soleient tenir, et s'il sont translate et remu6 d'une place en 
autre, et se le leu dont il se sont remu6, estoit petit ou grant, et quels pcr- 
tenances il semble que il peust et deust aver ; et se en la teneure que les leus 
habitus ont orendreit resnablement, sont gastines et murailles abatues, qui par 
semblant deussent aver grans apartenances ou petites, quant les leus estoient 
habitus. Et quant les devisors auront ce veu et enquis et il auront veu et regards 
les leus et les places, il deivent parler k Tune partie et a Tautre, et se il por as- 
sentement les pevent acorder, il deivent marcher la devise la oil il sont assenti 
et borner la : et k ce faire doit Tom apeler tant de jone gent qu on Ten peut tro- 
ver en la contr6e, por aver longue remembrance et garentie. Mais tout avant 
deivent estre les devisors certefies que les parties marchissent ensemble; car s'il 
y a leu gaste, ou terre que Ton apele vaselico\ qui est dou seignor, la deit sau- 
ver au seignor tout premier. Et sil y a leu d'autre persone entre deus, etque les 
parties en marchissent ensemble, de riens de ce ne peut estre devise- Et se il 
avenist que il eust descort entre les devisors au porchauchier ou au faire de la 

* On lit dans Ibelin , c. ccxlvii , p. 3o,5 : « Leuc gaste « ou terre que Ton appele vaselico, qui est dou seignor. » 

• que Ton appele chemin reau. ■ Nous pensons que On comprend, en effet, que ces Irois especes de lerres 

pour avoir la iecon veritable, il faiit r6unir les deux faisaient limites par elles-memes. Voyea une charte de 

textes et lire : « leuc gaste ( lerres incultes) , chemin reau , Raymond , com te de Tripoli , de 1 1 86 . ( Paoli , 1. 1 , p. 7 5 .) 
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devise, en teil maniere que les deus s acordassent a une clioze et les autres deus 
k autre, le seignor y doit establir le quint et d£s le comencement li peut il metre, 
s il vausist. Et s'il avenist que aucune des parties demonstrast son previlege ou le 
pris de son fi£ as devisors au faire de la devise ou avant, sauver li deivent en fait, 
se il a sauve en dit , quant il se mist en la devise. Et se la partie dit quele n'a 
pas son privilige ou le pris de son fi6 aparaillte et il en demant aucun cort res- 
pit, aver le deit si cort que la devise puist estre delivr^e dedens les quarante 
jors dessus motis. Or vos ai devis6 Tassise et tout ce que je enten que le sei- 
gnor et les parties et les devisors poent et dire et faire. 



GHAPITRE LXIII 1 . 

[Privelege dou seignor.] 

Je teil, seignor de teil leu, fais assaver a tous ceaus qui sont et seront, que 
teil, mon home, de son gr6 et de sa volente et en sa bone memoire, par mon 
otrei, dona et otreia et conferma a toi, teil, fis de teil et de teile fille, desus 
nom6, et as heirs de ta feme espouze, le fi6 que il aveit etteneit de mci et de 
m'espouze , la dame de teil leu , enterinement assent et paie si com il se con- 
tient ou previlege dou don, faisant teil homage et teil servize, come le fie deit, 
selon la tenor dou previlege de don, en teil maniere : s'il avenist que le fie de 
teil, ton pere desus nom£, escheist k tei ou k tes heirs de ta feme espouze, ente- 
rinement, cestui fi6 doit estre de celui de ces freres qui au jor seroitsans fi£; 
et se pluisojrs de ces freres fussent au jor sans fi6, il deit estre de celui que tu 
vodras, faisant ce que le fi£ deit. Et se Diex feist son comandement de toi ou de 
celui qui cestui fie aureit sans heir de feme espouze, cestui fi6 doit estre as autres 
heirs de ta meire dessus nominee, fille dou devant dit teil, touzjors avant a 
celui qui fi£ n aurez au jor de Teschete; et se pluzors en i eust qui fi6 ni eus- 
sent, et ton aiol Phelippe, de teil leu, vesquist au jor, il le porroit doner au 
queil quil vaudreit; et se Diex eust fait son comandement de li, sa fille desus 
nom6e aureit celui poeir meisme. Et se le devant dit teil, seignor de teil leu, a 
la proiere et a la requeste dou devant dit teil, ton aiol, et por ce que il aveit 
plaint poeir de ce faire, selon la tenor dou previlege dou don, otroi et conferm 
toutes les chozes desus moties et devisees si com elles sont escrites ; et le desus 
nom6 teil s'en dessaisi dou fi6 desus moti enterinement, et en saisi mei, et je 
en saisi toi , le devant dit teil. Et de cestui fi6 tu es devenu mon home en la 
maniere desus devisee, sauve la ligece dou rei de teil leu, et en la maniere que 
il se contient o privelege dou don que je fis a ton aiol dessus nom6. Et tu, teil, 
et tes heirs fereis k moi et k mes heirs teil homage et servize de chevalier. Et por 
ce que ce soit ferme et estahle, je ai fait faire ceste previlege seeU de mon seau 
de plomp. Et de ce sont garent teil et teil, mes homes. Ce fu fait en Tan de Tin- 
carnation nostre Seignor Ihesu Crist, tant ef tant a . 

1 LXXX. A. 

" Cette formule d'infeodation est mieux composee et digeait en Occident. Ces chartes ne contiennent, d'or- 
plus etendue que les chartes de ce genre que l'on re- dinaire, que l'enonciation du fait de la donation et 
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CHAPITRE, LXIV*. 

[ Coment seignor peut requerre la saisine de son pere.] 

Ores voz dirai coment seignor peut requerre la saisine de son pere \ Le sei- 
gnor peut bien dire & celui qui la chose tendreit : a Mon pere fu mort saisi et 
a tenant et usant de ceste choze dont je requiert et veul aver teil saisine com 
« mon pere aveit tant que il ala de vie k mort, et que ce seit veir que mon pere avoit 
« lors ce, je sui prest de prover par le recort de ma court que mon pere en virent 
« et saisi et tenant et usant. » Et auteil avantage deit bien aver le seignor vers 
Fom com Tome vers le seignor; et coneue choze est, quant Tome requereit au 
seignor choze de quei il ait previlege, se il a recort de court, que son ancestre 
ou lui meismes en fu saisi , tenant et usant, por tant recovre la saisine , se le 
seignor ne peut moustrer resnablement que teil choze en soit faite par quei celui 
ni ait dreit. Aussi di je, se le seignor a recort de court de ce que est dit desus, 
aver deit la saisine que son pere aveit, se ce n'est de fi6 recomand6 ou estrae 
ou tenu par defaute de servise , ou de choze que le tenor ait recovr6 resnablement 
par court. Et plus y a, ce me semble : se il avenist que le seignor ou baill de 
seignor merme d'aage fust de noveau dessaisi d'aucune choze petite, en teil point 
que il ne trovast recort de court de la saisine de son pere ou de lui , et il vausist 
que enquestion en fu faite de la novelle dessaisine, si com il est us6; je enten, 
por ce , que ceaus qui seront establi k Tenquestion faire sont A Tome tenu come 
ses pers; que Ton ne porroit mie deffendre que Tenquestion ne fust de la novelle 
dessaisine : car mains d'avantage ne doit mie aver le seignor que ses homes, et 
chascun doit garder sa fei. 



CHAPITRE LXV\ 

[Ci orr£s queils est la preve de Tun & Tautre de choze de fi£.] 

Apres vous di queils est la preve de Tun k Fautre de choze de fi6, Ce peut 
cheir en plusors cas : Fun si est, se aucun demande aver autre choze que il die 
que est de son fi6 , et Toffire & prover par previlege dou seignor ou par recort de 
court; assez est se Tautre ne moustre dont celui est venu resnablement. Ou se il 
n'a previlege ou recort plus ansien que Tautre , et se aucun requiert yilain que 
il die que il est de son fi6, et il n en a previlege ou recort de court, mauvaisement 
le peu prover et ataindre : et pour ge fu faite Tassise dou remuement des villains, 



1 LXXXVII. A. * LXXXIV. A. 

de lobligation ou etait le donataire de faire hommage 
au donateur, comme on peut sen convaincre en par- 
courant les preuves du Traiti des fiefs de Chantereau 



le Febvre, le Recueil de P£rard et d'autres collections 
de ce genre. 

* Livre d'Ibelin, c. cliv, p. a3i et suivantes. 
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et erant peche est quant elle n'est tenue\ Un autre cas y a : se aucun deroan- 
dasse a un autre une piece de terre ou un molin ou un jardin ou une vingne, ou 
aucune propriete teil qui ne se peust delivrer par devise, si com il avient que 
nluisors des homes dou seignor ont lor fiez en plusors leus et en plusours parties, 
si com les seignors ont done le fie des chozes qui furent des yglises et des abaies 
et des artondes, et celui qui tenreit cele choze noiast quele ne fust dou fie dou 
requeror, sans dire ne mostrer resnablement dont la chose li est venue, et le re- 
queror ofifre a prover, par hons garens de la lei de Rome, tout enssi com le court 
esgardera, que cele choze est de son fie, je ai entendu que la court pent bien 
esgarder que, si il peut prover si com il dit, et son aversaire souffrir le veulle, 
que ce est asses b : et se 1'aversaire veaut, il en peut lever un des garens. Et de 
teil maniere de querele fu faite une bataille en Nicossie, dun plait qui fu entre 
sire Gui le Petit et le pere de sire Salemon de Lasulie. Et pluisors autres cas de 
requeste et de deffense peut aver en cestui chapitle, dont je ne suis ores avise. Et 
bien peut estre que de requeste de vilain qui soit de fie, porreit avemr ce meisme 
que est dit dessus des garens de la bataille : et pour ce que ce sereit grant penl 
fu faite l'assise. 



CHAPITRE LXVI 1 . 

[Se un M est done « un borne et a ses heirs, il peut venir , tons eeaus qui sont descendu de li 

qui est sa souche.] 

Le viel Phelippe de Novaire respont a aucunes enquestions qui furent faites, et 
forte choze li semble a dire en son avis et raizon por quei : car les us et les assises 
dou reaume de Jerusalem ne sont escrites ne canonizies ne auctorizies par acor 
ne ne furent puis que la terre fu perdue; mais avant estoient elles escri^s e 
gardees an Sepulcre et seelees de plusours seaus, et les apeloit 1 on les Lettres hu 
Senulcre'. Et bien est veir que je et autres en avons fait pluisors livres aussi com 
en tasche , selonc ce que nous cuidons ou avons oi dire as sages qui furen ou que 
nous avons veu user com assise. Et parmi tout ce, quant aucune quere le sourt 
et il y a debat, le cas est pose sur court, et la ou le plus de la court se tien t, s 
gainge la querele : nos livres et nos avis, se nous les avons dit devant, ne vdeM 
riens g forsV a nos de juger. Et si est grant folie : car se je fusse en a ^ 
meisme et enssi dit mon avis, apres le plus jone ou le plus simple d 1 c u 
deist choze qui me semblast que vausist means , si m i devroie je acorde r et _se je 
ais dit une choze hors de court, et je di apres autre en la court, je 
sachant ou double. Et un autre plus grant peril y a : car en la court dou ream 
ne juge Ion pas selon le dreit de la propriete dou plait dont la querele , ams 
juge 1'on selon les paroles que les parties ont dites ou fait dire'; et ce est ^ 
grant peril : car sovent avient que Tom est mal conseille ou mal entendu ou mal 

1 LXXXIX. A. 

. t j'tl i' c Vovez le chapitre xlvii, p. 5a 1; c. xlviii, p. a ' 

* Livre dlbelin, c. ccli, p. 4o3. vo J e/1 1C v r 1 / 3 g 

b Id. c. clxviii , p. a58. C est-a-dire que la cour n'est et lbelin , c. iv, p. ab ; c. cclxx . F - dispos itions 

pas obligee de prononcer le duel d office. < Les juges ne pouvaxent pas etendre P 
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jugie par les juges qui sont non sachant, ou par autre maniere que j& Diex ne 
consente, ce est par loier ou par amor ou par hayne; et en nostre court n a point 
d'apeau, si com il a en la court de TIglize\ et por ce tout ce que est jugte sans 
retenail , seit bien seit mal , ensi s'en vait outreement b ; et pour ce fait mal dire 
son avis hors de court. Et toutevois dirai mon avis de ce dont j'ai est£ requis, sauf 
ce que, se je eusse meaus dire, je lerroie bien mon dit por meillor, se je le co- 
neusse. Je cuit et entens que, se un fi6 est don6 k un home et k ses heirs, il peut 
venir et escheir k tous ceaus qui sont descendu de li qui est sa souche. Et plus y 
a : que par les dons dou reame de Jerusalem, qui sont k tous heirs , et non pas es- 
peciaument as heirs de moller c , celui don de tous heirs peut venir et escheir a toz 
ceaus qui sont heirs de ses biens, soit frere ou seur ou parent, ]k ne soit il des- 
cendu de la souche dou conqueror, mais quil seit de cele part dont le fi6 muet. 
Et de ce que Y6n m'a faite mencion que nul ne peut heriterj usque k la quarte ge- 
neracion, ce noi je onques mais dire; et a mei semble grant abusion, se le fi6 ne 
fust donn6 par condecion et motie la bone d . Et quant au prover*les parentis. Ton 
le peut prover par deus liaus garens de la loi de Roume , homes et femes : car il 
ne dient pas et garentissent que celui fust fis ou frere ou parent de eel autre, mais 
il dient et garentissent et jurent que il virent et olrent que celui et eel autre se 
tenoient et s'apeloient parens en teil degr6 et de loiau mariage. Et en teils ga- 
renties n'a nul tornes de bataille contre les garens. Et se les garens virent la 
souche, il deivent bien comencier au conqueror; et se le don dou fi6 est si ansien 
quil n i a vif nul ne nule, Ton se prent de cele garentie au derain qui fu mort 
saisi et tenant dou £6. La teneure dou fie de celi de par qui Ton le requiert, covient 
prover par recort des homes liges de court qui Taient veu saisi et tenant et usant. 
Et k ce que Ton m' a requis , se il y a deus parens prochains de \k dont un £6 
muet, et celi qui le tient n'a nul enfant et muert, et Tautre muert aussi et laisse 
sa feme et ses enfans mermes d'age, je entens que, se les enfans sunt le plus pro- 
chains heirs dou £6, quil Tenportent, et la mere, qui est lor baill, peut requerre 
et aver le bail de Tescheete qui est escheu k ses enfans : et autre parent n en deit 
rien aver ne tenir, se il n est plus prochain heir des enfans c . 



de leur jugement au deli des limites fixees par les con- 
clusions des parties. 

' L'appel commencait, a cette epoque, a s'intro- 
duire dans les cours d'Europe; mais on n'apercoit 
pas m&ne une tendance k f adoption de cet usage dans 
la legislation des royaumes de Jerusalem et de Chypre. 11 
est d'autant plus extraordinaire que l'appel ne se soit pas 
£tabli de tr£s-bonne heure en Orient, que la creation de 
la Haute Cour, e'est-a-dire d*une institution qui semble 
avoir precisement 6t6 fondle pour surveiller Taction , et 
aubesoin reformer les sentences des cours seigneuriales , 
date de I'epoque meme de la conqu6te ; et qua. Jerusalem 
le droit de justice ayant toujours M consid£r£ comme 
une concession gracieuse de la royaut£ , rien n'eut 
plus naturel que de voir le souverain entendre son in- 
fluence sur 1'exercice d'un pouvoir qui decoulait de lui. 
Mais le fait n'etait pas d' accord avec la thtarie, et les 
rois de Jerusalem n'eurent jamais assez de pouvoir reel 
pour donner cette extension a leur justice. Non-seule- 
ment l'appel ne fut point admis en Orient, mais le droit 
de fausser une cour, limits par des lob cruelles , y de- 
vint impraticable. 



b Les reserves supplement, sous un rapport, a l'appel , 
car elles fournissaient a la partie condamnee le moyen , 
non pas de faire reformer le jugement rendu, mais d'ob- 
tenir un nouveau jugement , en pr£sentant raffaire sous 
un aspect different. Les retenail* devaient 4terniser les 
proces ou il n'y avait pas de gages de bataille. 

e On a vu pr6c&Lemment ( Livre d'lbelin, c. clv, p. a 35) 
que la legislation du royaume de Jerusalem avait 6t£ mo- 
difi£e sur ce point, et que les anciens fiefs restaient seuls 
sous l v empire de la clause A toz heirs. 

4 Nous avons peine a comprendre qu une telle opi- 
nion ait pu 6tre presenter. Le droit de succession feo- 
dale s'6tendait a 1'infini, etiam in infinitum (Consuetadines 
feudorum, 1. II, $ n, a3, 3i), m&ne a 1'egard des col- 
late* raux du dernier decide, qui arrivaient comme des- 
cendants du premier feudataire. (Id. 1. 1, S i.) 

* Cet avis n'est pas contraire aux principes sur la re- 
presentation , qui regnaient en Chypre (Ibelin , c. cxlix , 
p. aa4) ; car, dans le cas dont il est ici question , les en- 
fan ts venaient a la succession en leur prdpre nom et 
comme plus prochains heirs. On ne peut expliquer com- 
ment de tds fails ont donn6 matiere a une consultation. 

68 
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CHAPITRE LXVII 1 . 

[Ci orr£s de 1'assise du servize de cors.] 



Cest 1'assise ci apr6s qui fu faite por les homes liges qui ont fi6 dont il doi- 
vent servize de lor cors; apres lor eschet autre fi£ qui deit aussi servize de cors; 
au comencement oreis les choses, ochoisons et les raizons por quei elle fut faite; 
apres oreis 1'assise meisme qui est asseis contee : et plusors Tont entendue en une 
maniere, et autres en autre. De ce est avenu aucune feis que entre le seignor de 
Baruth et ses homes en a est6 querele et descort. 



CHAPITRE LXVI1I 2 . 

[De ce meismes.] 

Apres vous retrarai ce qu'en disoient les sages homes, dont Dieu ait lor armes, 
qui pas ne s'acordoient k une choze ; et je meismes vous en dirai apr6s mon avis, 
regardant a tout ce que je en ai veu et oi. L'assise fu faite por ce que aucune 
feis aveneit que le fie qui escheiet k celui qui deveit servise de son cors et il avoit 
autre por quei il ne le poeit deservir, le fi6 veneit en la main dou seignor, et le 
seignor le teneit longement; car celui & qui il estoit escheu vivoit longement et 
ne le poeit deservir. Et quant Dieu faisoit son comandement de li, se il n'aveit 
que un enfant, celi meisme estoit en auteil point, car en Tage de deus ou de treis 
seignors poeit estre si lone espace de tens, que 1'eir qui venroit apres seroit desirite 
a tousjors : car de ligier porreit falir k trover garens vis dou parenteis et a recort de 
cort de la teneure de celui qui fu mort saisi et tenant dou £6. Et se il eust previlege 
dou don, et il faillist k la preuve de parenteis, ce neli vaudreit rien; et autres pe- 
rils y avoit asses. Et aucune feis aveneit que aucun heir costier et lontain, quant il 
veroit que le dreit heir k qui le £6 estoit escheu, ne le requereit nel ne poeit aver, 
celui venoit devant le seignor et requeroit come leplus dreit heir aparant en court et 
offreit a faire tout ce que le fi£ devoit d'omage et de servize ; et pour ce que les fies 
dou reaume sont k tous heirs, se il poeit prover les parentis et faire le servize que 
le fi£ deit, il en aveit l'assise; et se il ou son heir apres lui tenissent le fi£ longe- 
ment, aussi en porreit avenir com il est dit dessus de la teneure dou seignor et dou 
desiritement dou dreit hei*. Por ce que est dit desus et par aucune autre raizon 
s'asenblerent tous les riches homes liges et autres dou roiaume de Jerusalem , et 
tant preerent et requistrent le rei , et tant firent vers lui qu'il otreia l'assise au profit 
et au sauvement des dreis heirs, et le rei meisme i'fu sauv6 en aucune choze \ 

1 LVII. A. 2 LVIII. A. 

II est regrettable que 1'auteur n'indique pas les venir les inconv&rients dont il vient d'etre parte. Ces 
moyens qui avaient ete employes par 1'assise pour pre- inconvenients naissaient, non pas (Tune fraude, mais 
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€HAPITRE LXIX 1 . 

[De ce meismes.] 

Quant fie eschet a home ou a feme, qui deit servize de cors, et il a et tient autre 
£6 dont il fait servize de cors, le fi6 de Tescheite peut et deit aver, faisant le ser- 
vize dou compaingnon por son cors en teil maniere : sil avenoit que le fi6 dont il 
faisoit le servize de son cors, se partist de lui, que il feist queique le fi£ de Tes- 
cheite deit, se il le vausist aver, et se Dieu feist son comandement de lui, et il 
eust plusors heirs que Tein6 choisist le queil quil vaudreit de deus fi&, et Tautre 
heir eust Tautre £6, et chascun feist ce que le £6 deit d'omage et de servize de 
cors, et tousjors tant come Teir est un sol, il peut aver et tenir Tescheite qui 
deit servize de cors por le servize d'un compaingnon , et si tost com il y a pluisors 
heirs, le seignor deit aver et recoyrer tout ce que le £6 deit d'omage et de servize. 
Ne je n f ai entendu que il y ait plus en Tassise. Se les deus fi& sunt en une sei- 
ghorie, aucune feis est avenu, quant Dieu faisoit son comandement d'aucun qui 
aveit eu et tenu Teschoeite toute sa vie por le servize d'un compaingnon , si com 
Tassise porporte , et aveit un fis et une fille ou plus hoirs, que le seignor diseit que 
il voloit recovrer sa ligece et son servize de cors sur la fille, selon Tassise et pour 
ce que le mort aveit pluisours heirs, car la fille est heir; et Fair masle diseit, 
sauv6 Tenour dou seignor, que fille n'est pas heir Ik oil il a heir mahle. Mainte 
feis est avenu entre le frere et la seur teil plait, et aucune feis a est6 entre le sei- 
gnor et Teir mahle. Et au reaume de Jerusalem avint que messire d'Anjau de Ma- 
lenbec avoit deus fi£s qui andeus devoient servise de cors; et son pere avoit heu 
Tun d'escheite par Tassise; dont il avint que sa seur, qui fu feme de messire 
Thomas de saint Bertin , requist et vost aver un des fi6s, et messire d'Anjau le 
deffendi, tant que en la fin remeist le plait et dona k sa s'eur cccc. Sarazinas de fi6, 
por ne sai queil servize : et dist Ton que ce fu en mariage et k terme; dont il 
avint, apr6s la mort de messire Thomas de saint Bertin , que messire d f Anjau reco- 
vra les cccc. besanz de fie, et messire Gautier, le fis de messire Thomas, en ala 
plaidier en Acre* avec son oncle messire d' Anjau. Et k ce monta le plait, que 
par poi Toncle et le nevou ne s en combatirent. Et de teil endreit oi je parler 
a monseignor de Baruth le vieil maintes feis, et disoit que se il ni eust que fis 
d'un jor et il eust quarante filles, ni aureient elles dreit : car fille ne peut estre 
dreit heir devant fis b . Et Tassise fu faite por Tavantage de dreit heir. Et monsei- 



1 LIX. A. 

de Fobscurile que la tongue possession du seigneur avoit 
jetee sur les droits du feudataire, et de Tim possibility ou 
se trouvait 1'heritier de prouver son droit de succecler. 
II est douteux que V assise ait pu, en maintenant la 
possession du seigneur, prevenir les abus qui en etaient 
la consequence. II est probable que cette assise autorisait 
le feudataire a faire acquitler le service par un com- 
pagnon ; car nous n'apercevons pas d'autre moyen d'em- 
pecher que la possession du seigneur n'envahisse la te- 
nure du vassal. 



' Depuis la prise de Jerusalem par Saladin , la Haute 
Cour du royaume siegeait a Acre. Voyez Loredano , 1. I , 
p. 5o. Voyez page 5a A, note b. 

h L opinion des jurisconsultes 4tait partagee sur les 
questions les plus importantes de la legislation , car 
Ibelin dit positivement (c. cxlvih, p. aaA), que quand 
il y avait plus de fiefs que d'h£ritiers males , les filles 
succeclaient au meme titre que les males. Cet avis etait 
egalement celui du sire de Sidon. 



G8. 



Digitized by 



Google 



540 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



gnor de Saeste diseit qu'en 1'assise se conteneit, si tost com y aureit pluisors heirs, 
que le seignor devoit recovrer l'omage et le servize de cors, et 1'assise ne deviseit 
pas pluisors heirs mahles, mais pluisors heirs diseit tant soulement : et feme est bien 
lieir \k ou elle peut faire quanque le £6 deit, et 1'eir mahle ne le peut faire*. Autre 
maniere de content ai veu qui est de ceste assise. Quant il y a pluisors suers qui 
sont en un degr6, et 1'ain^e a £6 qui deit servise de cors b , et apr6s li eschet autre 
£6 qui deit servize de cors, etl'ain6e et les autres sont mermes d'age; et quant 
elles furent marines, I'ain^e vost aver le £6 qui premier li esteit escheu de par 
son pere pour le servize de son cors; apres vost aver celui qui li estoit escheu 
de par sa mere, por le servize dun compaingnon, par 1'assise. L'autre dels seurs 
diseit qu ele esteit aussi bien heir de son pere et de sa mere come s' ain£e seur, 
sauf ce que se einn^e seur peut choisir Tun des deus £6s qui deit servize de cors, 
et ele, qui peut faire tout ce que le fi£ deit d'omage et de servize, deit aver 1'atitre. 
Et le seignor requiert ce meisme, disant et alegant qu'eles estoient pluisors seurs 
en un degr£, et por ce voleit sa ligece et son servize recovrer selon 1'assise. Et 
tout ce meisme avint de messire Gautier de saint Bertin et de messire Jehan 
Provata, qui avoient deus seurs germaines, et les deus fi& estoient Tun de par 
lor pere et l'autre de par lor mere ; et le rei et les deus seurs faisoient dire tout 
ce que est dit desus et moult d'autres alegacions. Et k la fin se mistrent sor le 
seneschau et sur le conte et sur mei. Et nous en eumes conseil au roiaume de 
Jerusalem etau roiaume de Chypre, et dimes que 1'ainn^e esteit aussi bien dreit 
heir de son pere come de sa mere, et que le fi6 dou Pistac li esteit escheu des 
quant son pere morut ; et ji soit ce que elle fust adonc merme d'aage, son baill 
1'avoit heu et tenu por lui; et le £6 de sa mere li eschei apres, quant Dieu fist 
son comandement de lui; et por ce que celui de sa mere estoit de seitiers, et 
eles estoient trois seurs, eles devoient partir par conoille, selon l'autre assise, et 
1'einn^e deveit aver le chief pour le servise d'un compaingnon par ceste assise, et 
les autres deus deivent tenir de li , selon 1'assise des seurs qui partent par conoille c . 
Et dou contienz desus moti dou frere et de la seur je m'acort j usque ci k ce que 
monseignor de Baruth en diseit, se je n'otee meaus dire, et je le coneusse. 



CHAPITRE LXX 1 . 

[De ce meismes.] 



Un autre maniere de content y a en ceste assise meisme dont maint descort 
ont est6 et porroient encore estre : car li uns notent les mouz de 1'assise en une 



LX. A. 



" Dou il suit, que ail y avait un heritier male, et 
que cet h^ritier, par une incapacity personnelle ou Id- 
gale, fut hors d'etat de faire le service, l'heritiere le 
primait L'opinion du sire de Sidon s'eloigaait done 
diam&ralement de celle qui 6tait appuyee par le sire de 
Baruth. 

b Lesfemmesetaient, comme leshommes, tenuesau 
service de corps ; mais ce service etait acquitted par leurs 
maris, et avant leur manage, par leurs bails. 



• Le fief de seitiers 6* tait un fief de plusieurs cheva- 
leries; car il y avait une assise qui portait : • Fid qui ne 
t deit servise que d'une seule chevalerie ne se part mie 
ventre suers. ■ (Ibelin, e. gxlviii, p. 2s4.) La demande 
de la sceur puinee ou des soeurs puinees, car 1'auteur 
indique d*abord deux et ensuite trois sceurs, n'^Uit 
aucunement fondee , puisquelle reposait sur uu prin- 
cipe qui n'a jamais dtd admis , savoir, la confusion du 
patrimoine du pere et de la mere. 



Digitized by 



Google 



LIVRE DE PHILIPPE DE NAVARRE. 



541 



maniere, et les autres en autre. Et en l'assise se contient : les deus fi6s sont en 
une seignorie, que enssi doit estre come il est dessus devis6. Mais les riches homes 
qui sont homes dou rei et qui ont homes qui lor deivent servise de lor cors, dient 
que de Tun k 1'autre ne s'cstent pas cele assise : car chascun a sa seignorie par 
sei, et especiaument ceaus qui ont seignorie motie et court et justize et coinz. Et 
autre meisme qui ont homes qui lor deivent servize de cors, dient que il sont 
seignors de lor fiez et veullent aver lor servize si com il deivent. Et quant il avient 
que aucun fi6 qui deit servize de cors est en la seignorie d'un des riches homes, 
et il eschet a aucun autre qui atient en la seignorie (Tun des autres riches homes, 
Cl6 dont il fait servize de son cors , celui k qui il eschet requerant s'eschoite et 
offre le servize, selonc l'assise, le seignor a qui Ton offre le servize, respont que 
selon l'assise n'a il rien; car les deus ii6s ne sont pas en une seignorie. Le reque*- 
ror dit que si sunt, car tous les fies dou reame sunt en la seignorie le rei, qui est 
une, et de comun acort de tous eels dou reame fu faite l'assise et henignement 
entendue. Le riche home respont, que hien peut estre qu'ele fu entendue com- 
munal dou rei k ses homes et des homes au rei ; car se celui a qui eschet un fi6 
deit servize de son cors k un des homes le rei * et le fi6 qui li eschet est en la 
main dou rei, et le rei en aura la ligece, selon l'assise des ligeces, et le servize 
de son cors aura il, quant il vaudra semondre son seignor de teil servize come il 
li deit. Et dou seignor k Thome est il bien raizon ausi : car se celui a qui eschet 
le fi6 est home lige dou rei, faisant servize de son cors, et le fi6 qui eschet deit 
servize k un des homes, le rei n'i a pas grant perte; car les ligeces et les servizes 
sont tous dou rei en chief, ne le rei ne guerroiera pas son home. Mais ensi nest 
il pas de deus riches homes : car hien porreit avenir que Tun des riches homes 
guerroieret 1'autre, et couvendroit que cil qui deit servize de son cors a 1'un, fust 
encontre 1'autre de qui il tendreit le fi6 par eschoiete, por ochoison de l'assise. 
Cesti peril et autres pluisors ont il alegu6 mainte feis, et porroient aleguer, sauf 
k qui Ton deit servize de cors : et trop y a grant a vantages de pluisors manieres 
de servises que le vavasor peut faire autrement que le sodoier. De cesti content 
ai je oi parler maintes feis plusours sages homes en pluisours manieres; mais il 
n'en voloient pas dire lor avis tout outre, ne jugement n'en fu onques fait que je 
sache ; et je meismes m'en tais ores a tant\ 



* II n'est pas permis d'exprimer une opinion , quand 
I'auteur lui-m£me se renferme dans le doute ; cependant 
nous ferons remarquer que cent 6t6 introduire un prin- 
cipe nouveau dans le regime des successions, que d'ad- 
mettre qu'un heritier ne devait pas 6tre mis en posses- 
sion d'un fief d'escheete, lorsque ce fief £tait situ6 dans 
une autre seigneurie que celle ou deja il faisait un ser- 
vice de corps. Nulle part on ne trouve une pareille inca- 
pacity 6tablie , et il est permis de douter qu'elle ait £te 
admise , meme dans les temps les plus rigoureux de la 
feodalite, parce qu'alors, comme plus tard, on recon- 
naissait des droits personnels a rheritier, tout en accor- 
dant la plus grande etendue au dominium du seigneur, et 
qu on ne pens ait pas que ces droits dussent perir devant 
une simple convenance de ce seigneur. Quant a la diffi- 
cult^ qui resulte du cas de guerre entre les deux suzerains 
du feudalaire, il suffit de dire que 1'usage avait pr£vu ce 
cas, et que le vassal devait le service au seigneur qui le 
premier avait recu son hommage. C'est ce qu'Ibelin ex- 
plique avec une grande clart6 , quand il dit : • Se un 



« home a pluisors seignors, il peut, sans mesprendre de 
« sa fei, aidier son premier seignor, a qui il a fait homage 

• devant les autres , en totes choses et en totes manieres , 

• contre toz ces autres seignors, por ce que il estdevenu 

• home des autres sauve sa feaute; et aussi peut il aidier 

• a chascun des autres, sauf le premier et sauve ciaus a 
t qui il a fait homage avant que a celui a qui il vodra 

• aidier. ■ C. ccxi, p. 336. En Moree, le feudataire qui 
acquerait des fiefs dans plusieurs chateHenies, devait 
le service personnel la ou la terre etait le plus conside- 
rable. (Assises de Romanic, c. exxxv, p. 519.) Au sur- 
plus, ce qui 6tait incertain a Fepoque ou ecrivait Na- 
varre, ne 1'etaitplusdu temps d'lbefin : un vassal pouvait 
reunir sur sa t£te plusieurs fiefs silu& dans des seigneu- 
ries differentes, conformement a un usage recu dans 
toute rEurope , et que les riches hommes avaient, il faut 
le reconnaitre, un grand inter^t k ne pas laisser 6tablir 
en Orient, car leur influence politique d6pendait de leur 
petit nombre ; mais leurs efforts vinrent 6chouer con (re 
r esprit et f inter^t de famille. 
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CHAPITRE LXXI 1 . 

[Coment les seurs partent.] 

Apres orr6s*coment les seurs partent et quel fu Tassise que en fu faite au cou- 
mencement , quant les premieres assises furent faites a . Lone tens apres aussi 
estoit us6 de seurs come des freres, car Tain^e seur avoit le fie tout eriterinement 
Apres avint que un moult sage home dou roiaume de France vint o reiaume 
de Jerusalem, et y fu moult grant piece, et le rei et les autres preudomes dou 
pals userent moult de son conseill, et il amenda moult pluisors des us et des 
assises dou reaume, par le rei et par ses homes, qui moult s'acorderent a son sens 
et a sa parole b . Apr6s avint que Dieu fist son coumandement dou riche home, qui 

avoit a nom messire Henri le Buffie c et estoit seignor de saint Jorge de 

Labana et de tout Et quant celui fu mort, le conte partir par co- 

noile , ce est & dire que autant en deveit aver Tune come l'autre , et dist que aussi 
le faisoit on en son pais, et que ce estoit droit et raizon , puisque il i avoit plui- 
sours chevaleries, car une soule ne part, se ce nest par doaire d . Le dit dou conte 
sembla moult fort as gens dou pais, pour ce que onques n'aveit este teil parti- 
son. Toutevoies s'asemblerent, et par comun acort en fu faite assise. L'assise est 
teil. 



CHAPITRE LXXII 

[De ce meismes.] 



Quant Dieu fait son coumandement d'aucun chevalier ou d'aucun sergent qui 
deive servize de pluisours chevaliers ou sergens, se il na heir mahle, et il y a 
plusors filles, elles partent toutes, se tant y a de servizes come de filles; et se 
mains y a de servizes , les ainn^es en ont chascune un ; et se plus y a de servizes 
que de seurs, le fi6 est parti enterinement autant a Tune come l'autre. Et s'il y a 
chevallerie ou sergenterie non per*, chascune seur fait le servize de chevalier ou 
de sergent, et tant de mois come a lui monte k soie partie. L'ainn6e doit faire To- 



1 LXI. A. 2 LXII. A. 

' Philippe de Navarre croyait pouvoir distinguer les 
assises qui avaient 6t6 faites lors de l^tablissement du 
royaume de Jerusalem, de celles qui ne remontaient 
qu'a une 6poque post^rieure. La tradition Teclairait done 
plus qu il ne le pensait lui-meme. 

b Le ddsir qu avaient les chefs du royaume de Jeru- 
salem , de myntenir leurs lois en harmonie avec celles 
de la France, est indique* ici par un fait curieux, mais 
dont nous ne connaissons pas toutes les circonstances. 

• Henri de Milly, dit le Buffle, elait fils de Guy de 



Milly, gentilhomme champenois, que Ton croit avoir 
poss^d^ la seigneurie de Naplouse , avant son autre fils 
Philippe de Milly, qui devint grand maitre de Tordre des 
Templiers. 

d • Gentishons , se il na que fiUes , a tout autre tant 
t prendra Tune comme l'autre. ■ Etablissements, 1. I , 
c. x. Sur le partage des douaires, voyez Beaumanoir, 
c. xm, p. 76. Ibelin d£veloppe une opinion semblable a 
celle du pelerin fran^ais, dans son chapitre cl", p. a a 5. 

* Non partageable. 
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mage et le servize de cors au chief seignor, et les autres tiengent de Fainnee, et 
il doivent faire homage, sauve la ligece dou seignor, selon Tautre assise ; et le ser- 
vize de tant de chevaliers ou de sergens come le fi£ monte , deivent eles k l'ainn£e 
seur, et Teinn^e le doit au chief seignor de tout. Et Tavantage que Teinn^e seur 
a, si est que elle a Fomage et le servize et le mariage et Teschoite des seurs, se 
elles meurent sans heirs*. Et je ai entendu vraiement que les trois filles de messire 
Henri le Bufle furent les premieres qui partirent si come il est dit dessus b : et le 
lie estoit de dis chevaliers. L'ainn^e espousa messire Ade c , Fainn6 lis dou seignor 
de Becen, et Fautre espousa le conte Joscelin d , et la tierce espouza le seignor de 
Giblet, le Clopin e . De Feinnee descendi messire Germon de Becen f , et de la feme 
le conte Jocelin descendi la mere de messire Jaque de la Mandel^e g , et de la feme 
au seignor de Giblet descendi messire Gui de Giblet h et la feme de messire Gar- 
ner FAleman\ qui ot Fune de trois parties. Et celui qui est descendu de Fainnee 
fait le servize en chief, et chascun des parties encores hui le jour, ou autre pour 
eaus, fait le servize de trois chevaliers et tiers, car chascune par tie tient quatre 
mois un chevalier sodoier. Et, pour toutes les chozes dessus moties, est il bien 
aparant que Fassise est teile come elle est dessus devisee. 



CHAPITRE LXXIII 1 . 

[Ci orris des fiis que les seignours donent et que cil meisme k qui il les donent les rendent.] 

Ci apres orr^s de fi£s que les seignours donent et que cil meisme a qui il les 
donent les rendent et quitent as seignors. De ce avons tousjours oi dire et veu 
Favons de pluisours, que le conquerour le peut bien rendre et quiter au dou- 
neor, en tel maniere que jamais il ne ses heirs ne recoverront celui fi6. Et aussi 
avint de messire Rau de Tabarie qui rendi et quita au prince 1 un £6 que il li aveit 
doune k Triple ; et dist que il voloit que chascun seust que il ne ses heirs n'a- 
voient dreit en celui fi6, apres ce que il, qui esteit le conqueror, aveit rendu 
et quit6 au doneour. Et dit Fon que le prince re^ut le fi6 et apres dist k messire 
Rau : « Puisque vous m'aveis quit£ le £6, quiteis mei la foi que je vous sui tenu k . » 
Et messire Rau respondi : « Je vous quite par ensi que vous quiteis moi. » Et le 



1 LXIII. A. 

* Les Croises etablirent l^galite de partage, confor- 
m6ment a un principe dont 1'autorite 6tait tres-grande 
parmi eux , et qui consistait a ne r&mir que le moins 
qu il &ait possible , plusieurs fiefs sur la t£te d'une mime 
personne. 

k On peut conjecturer que le mariage des trois Giles 
de Henri le Buffle eut lieu vers le milieu du xii* siecle; 
d'ou il faut conclure que le droit d'ainesse, pour les 
filles , subsista environ cinquante ans dans le royaume 
de Jerusalem. 

Adam U , fils d' Adam de Bethune , seigneur de Beth- 
san ou Bessan. 

d Joscelin IU, comte d'Edesse; sa femme se nom- 
mait Agnes. 



* Hugues II, sire de Giblet, surnomm£ le Boiteux. 

t Gremont ou Guermond ( nom particulier a la famille 
de Picquigny), succ^da a son pei-e Adam II, dans la 
seigneurie de Bessan. 

' Agnes fille de Joscelin III, comte d'Ed esse , ^pousa 
Guillaurae de la Mandel^e, de qui elle eut un fils, 
nomm^ Jacques de la Mandelee. Sa soeur Beatrice avait 
^pous^ un comte Aleman. 

k II £pousa Alix , soeur de Bohemond , dit le Borgne , 
prince d'Antioche. 

J Elle s'appelait Pavie. 

J Au roi Amaury 11. 

k Ce mot montre que le seigneur et le vassal etaient, 
quant a la foi, sur un pied complet d'egalite\ 
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prince dist : «Ore, vous ai je engingnie? car celui qui avant quite se mesfait. » 
Et messire Raou respond! : « La promesse de la fei est au contenement et en la 
« devise de Fomage, et 1'omage est pour le £6; et puisque Von quite le £6, Ton 
« peut bien quiter la fei qui est pour le £6. Et toutes detes peut on quiter. Et se 
« mesfait y a, il est de vous : car vous aveis reconeu que vous m'av6s engingne; 
« et si tost com hom qui deit fei a autre, li bee k engigner, il se mesfait en Tovre. • 
Le prince respondi paroles que je ne sai mie bien. Apres ce est avenu pluisours 
feis, por les paroles devant dites et por autres, que moult de gent se gardent de 
quiter avant. Et en Chipre meisme vi je avenir auteil fait de plusours, et nomee- 
ment d'un chevalier d'outremer, qui avoit nom messire Manassier, a cui le rei 
dona Limniate % et il li rendi et quita puis au rei en plaine court et s en ala hors 
de la terre. Apr6s revint et en plaidoia au rei, et fu pos6 sur court a recorder 
ce que en aveit est6 et esgarder ce que en devoit estre. La court recorda que sire 
Manassier avoit rendu et quite le £6 au rei, et regarda que il et ses heirs la- 
voient perdu a tousjours. Monseignor de Barut le viel fu k eel esgart et dist 
que ce avoit il oi et seu dou rei Aimeri et de messire Rau de Tabarie, qui moult 
seurent d'us et d'assises et de raizons, et moult furent soutil et sages de naturels 
sens; et a lui meisme sembleit que chascun poeit rendre ce que Ton li aveit don6, 
et dont la saisine n estoit onques partie de lui b . Et, sans faille, la maniere des dons 
des £6s est teil, que le seignor done a lui et k ses heirs apres li, et aussi est il en 
mout de previliges; et se il n est escrit, si est il entendu : car en la vie dou con- 
queror n i a rien lair, mais puisquil est venu a aucun des heirs , celui nel peut 
mie rendre ; car aussi bien sont heirs les autres qui vienent apres lui com il est, 
sauf ce que il deit tenir pour ce que il est premier. Et puisque la saisine est 
translate a Their, les autres heirs ne pevent estre desirit^s, se par autre assise 
ne le sont c . Mais dou conquerour au douneor est il aussi jugi6 come il est dit 
dessus. Et aussi avint de maistre Ogier qui rendi et quita son £6 au rei, et apr6s 
y ot moult de proieres de raver le ; et moult s'en entremist le conte de JafFe d , 
pour ce que maistre Ogier aveit moult servi li et sa mere au tens des Longebars c , 
et parmi tout ce ne vost souffrir monseignor de Baruth que le rei li rendist le 
fi£, ains li redona tout de noveau, por la proiere dou conte f . Et monseignor de 
Saest disoit que le conqueror le peust aussi bien rendre et aquiter a Their dou 
doneor meisme, puisque la premiere saisine nesteit translate ne partie dou 
conqueror. Et je meisme enten que monseignor de Baruth diseit raizon, mais 
je ne le vis onques avenir. Une autre maniere de ce meisme y a qui est maintes 
feis avenue, et je Tai veu et souvent oi avenir. Quant home qui a un £6 de son 
conquest, dont il a fait lige homage et servize de son cors, et il treuve autre sei- 
gnor qui li veulle doner £6 que il plus ame ; ou se il treuve fie qui se vent par 
Tassise, que meaus vaut que le sien, et il nel peut aver, se il n en fait ligece et 
servize de son cors , il se peut concorder aveuc son seignor en teil maniere devant 
le seignor et dire: a Sire, je vous rens tel £6 que je ai de mon conquest, et le 



* Aujourd'hui Limnati ; ce fief formait une des plus 
belles proprietes de Tile de Chypre. 

k De celui qui avait donn6 le fief. 

e Ibelin a longuement traits cette question dans son 
cxliv" chapitre, p. 217. 

4 Ce comte de Jaffa est, sans nul doute, Ibelin, 1'au- 
teur du Livre des Assises. 

* On appelait ainsi les soldats que 1'empereur Fre- 



deric n avait envoyes , sous les ordres du marechal 
Richard Felingher, pour d^truire le credit de la maison 
d'Ibelin dans File de Chypre. 

f En effet, ceut 4t6 transformer 1' abandon d'un fief 
en une recommandation depouillee des conditions et des 
garanties imposees d' ordinaire a un acte de ce genre. On 
voit combien , en toutes choses , les seigneurs de Chypre 
£taient fideles observateurs des regies de droit. 
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« vous quit tout ce dont vous m'estes tenu pour le fie ou pour ochaizon dou fie 
« devise ou non devise. » Et le seignour peut respondre : « Et je receif le fi6 et la 
« quitance, et vous otroi et doing plain poeir de faire lige homage et servize de 
« vostre cors a qui que vous vol£s, et vous quit tout ce que je puis et doi, sauve 
« men henour et ma foi. » Tout ce qui est dit et escrit dessus me semble la plus 
couvenable maniere, et aussi je enseigne et fait et fais faire as pluisours. Et se le 
seignor vausist faire bont6 k Foume, il li porreit bien faire : car maintes feis est 
avenu que le seignor doneit a son home plain poer de feire ligece et servize de 
son cors k autre seignor par devant lui, sans lui sauver% et le fi£ demoureit en la 
main doii seignor tant que Toume ou son heir le recovrast, faisant ce que le fie 
deit b . Et aucune feis est avenu que Tome qui tient le fi£ et la fei que le seignor 
li deveit, et Tome se teneit k paie que le seignor li otreiast et donast plain poeir 
de faire lige homage et servize de son cors k cui que il vozist; et le seignor ne li 
faiseit autre quitance : car teil esteit Facort des deus parties c . 



CHAPITRE LXXIV 1 , 

[Ci orr£s dou fi£ dou conquest.] 

Vous aves oi coment Tome peut rendre le fie quil a de son conquest au sei- 
gnor, apres orr^s dou fie dou conquest meisme, une choze que j'ai tosjors oi, 
meis je ne la vi onques avenir, ne no'i dire que jugement en fust fait: car, sens 
faille, Ton dit que Tome peut doner et laissier le fie quil a de son conquest tout 
ou partie auqueil qu il vaudra de ses heirs, faisant apres son decet tel homage et 
teil servize come le fi6 deit. De ce avint que messsire Renier de Giblet le viel d , 
que Ton tint & moult sage et qui tous ses fi£s aveit de son conquest, douna et 
laissa a messire Renier le jone le fie dou Pistac c et k messire Josselin le £6 d'A- 
vegore f . Et ces deus estoient les plus jouenes, et il en avoit autres deus, messire 
Amauri et messire Hernois. Messire Amauri esteit Tainn£, et le per li aveit fait 
aver en sa vie les deus pars de Piles, et il teneit la tierce, et apres sa mort le li 
laissa. Et laissa les deus fi6s dessus motis k ses deus jones fis desus noum^s. Apres 
tout ce, vint messire Amauri, l'ain£ fis, devant le rei Aimeri, en la cort, et re- 
quist, come ainsn6 et come dreit heir, tout Tirritage qui aveit est£ de son pere et k 
ses heirs; et allega toutes les raizons que il sot et pot. Les autres deus tindrent les 
fi6s et allegerent le don dou conquest de lor pere. Ass6s i ot plait, et en la fin 
i ot pais, tenant tout ce que le pere en aveit don6 et devis6. Et dit Tom que le 
rei en aveit moult aid6 as deus jones freres et que lor meire en dona grant aveir au 
rei, et li dona un bains que son baron , messire Renier, li aveit laissi^, que encores 

1 LXIV. A. 

" Cest-a-dire , sans rdserver sa propre ligece. n'etaient pas des fiefs qu on pouvait rendre au seigneur. 

b Ceci revenait a une recommandalion sans terme. d Renier de Giblet fut envoye, en 1195, vers rem- 

e En Europe, les fiefs tendaient a devenir patrimo- pereur Henri VI, par Guy de Lusignan, pour en son 

niaux , et le service de corps etait beau coup moins nom lui faire hommage en quality de roi de Chypre. 

pesant qu'en Orient. On ne trouve done rien dans la (Loredano, 1. I, p. a 3.) 

legislation de la France , qui se rapporte aux usages ' Aujourd'bui Pistachi. 

dont il a ete parte dans cechapitre ; carles fiefs rendables i Aujourd'bui Agorasto. 

6 9 
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mnt &V etes les Bains de messire Renier de GiMrtV Et les heirs des deus jones freres 
ont et tienent les fies quitement en pais. Et bien peut estre que d'autres plui- 
sours est avenu ce meisme, mais jugement n'en fu onques fait que je sache, si 
come ie dis dessus. Et je entens que le plus bel sereit et le medlor, que faire le 
oit 1'on porchasast vers le seignor au coumencement que le don fust 
oar condecion, en teil nianiere que le conqueror le peust doner ou laissier au 
aueil qu il vaudreit de ses heirs. Et aussi l'on fait pluisours gens et porchasie. 
Et qui ce ne porreit porchassier, et il avenist que le conqueror tenant le fie de 
son conquest eust aucun heir que il amast plus que lainne, il porreit vemr au 
seignor et rendre lui et quiter le fie de son conquest tout ou partie, si com d est 
cut desus, sil peut porchaser devant, ver le seignor, que il le donast de noveau 
don a celui qui Tome vaudreit; mais tant y aureit de perdue ce fust en Chipre. 
Et celui qui aureit le noveau don morust sans heir de feme espouse, les ben* 
dou premier conqueror en seroient desirite. Et qui ce fereit qui est desus dev.se, 
par raizon ne porreit ne devreit aver plait ne content entre les heirs. 



CHAPITRE LXXV 1 . 

[Ci orres de 1'assise dou rei Baudoin.] 

Au coumencement, quant les premieres assises furent faites, fu ordene ct 
apres use, quant aucun se clamoit d'autre, disant que il 1'aveit feru de mam ou 
de pie ou de baston, se cil l'otroiet d'orgueil ou pour veir dire, d paiet c. besanz 
an seignor «t c. sols au feru, se il esteitFranc; et se il esteit Sunan ou Gnfon ou 
serf en aucune maniere , l. besanz au seignor et l. sols au feru et se le clamor 
esteit de cop d'arme esmolue ou de mace de fer, il deveit perdre le poing. Lt 
sil voleit le cop neier, de que que il fust, et le feru le peust prover par deus 
leiaus garens de la lei dou feror, il esteit encoru de la paine dessus devise, sauve 
darme esmolue ou de mace de fer, et y aureit tomes de bataille, por ce que la 
paine est si grant com de perdre membre. Et en la garentie dont 1 amende es 
de deniers, si com la quantite est desus motie, disoient le plus de gens queU 
n'aveit nules tornes de bataille centre les garens, et aucuns disoient que si 
aveit, pour ce que U y. a une assise qui dit, que de toute querele dun marc 
d'argent ou de plus y a tornes de bataille centre un des garens. Adonc meisme 
fu ordene et assis que se aucun chevalier se clamoit d'autre chevalier, disant 
que il 1'aveit batu, et 1'autre en fust ataint par son otrei ou par garens, si com 
il est desus devise, paier deveit mil besanz au seignor et douner herneis de cue- 

1 LXV. A. 

• . II re Giacomo , per che non haveva dinari , fece apod AntiocUam. (Paoli , 1. 1 , P . 80. Cf. p. _ 

.dbfare i bagni di tutta Tisola, quanU erano assai, " .Lamande de loume de pocte. de 

• e di quelle caldare fece delli dinari e grossi e bi- .c. xxx, p. i5o, esl de ix. sols et a g ^ 

. zanti. . Lusignano. p. 6 7 . Le produit de ces etablb- - lx. livre S . . Voyez les Etabl^ements, IV L c ^ 

semenls , qui elait considerable , avail servi k fouder ameudes sout toujour* plus elevees en U*"*^ ,c- 

- des fiefs. U en etait de meme en Syrie. On lit dans dent; mais. comme nous 1 avons d.t. cet ^ ^ 

une charle de Boh&nond, prince d'Antioche, de l an- nail a la rareli du numeraire dans la prem 

nie 1 186 : Concede etiam eis balnea que Rainaldus habebat deux conlrees. 
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valier au batu, et teiles armeures courae Ton deit doner a celui qui Ton fait 
chevalier : car cil qui le bat ne semble pas que il le tinge por chevalier; et por 
ce que il le desfait, est bien raizon que il le reface. Et Ik ou je parlai en la pre- 
miere assise de chevalier batu, obliai je a dire que ce il avenist que se sergent 
ou vilain ou garzon batist chevalier, et il en fust ataint par son otroi ou par ga- 
rens, en la maniere que est la dite par garens, et celui qui aureit le chevalier 
feru deit perdre le poing destre*. Et se il avenist que aucun ou autre se clamast 
d f autre de morsure de dens aparant, et Tautre le neiast, et cil le peust prover si 
come il est dit desus , la paine establie de la quantite desus motie devreit paier; 
etqui que il fust, home ou feme, se il neust de quei paier, les deus maistres 
dens devant par dessus devreit perdre. Et se la morsure tornast k mahaing, ni 
a point de paine de deniers, ains doit perdre tout outre les quatre maistres dens 
devant b . Et se la morsure torne k mort, le fait doit estre conduit come murtre . 
De toutes ces chozes desus escrites, ai je entendu qu'elles furent aussi assises et 
devisees et lone tens us£es, ne je nentendi onques ne sos que de tout ce i ot rien 
cass6 ne ost6. Mais apr6s avint, au tens dou rei Baudoin, que il li sembla et as 
preudoumes, que il aveit grant hennui el tribol et travaill es chozes desus es- 
crites; car les povres homes et les estranges ne trovoient mie legierement garens 
qui de lor gr£ portassent la garentie, ne le seignor n en peut nul destraindre; et 
les puissans trovoient plus legierement garens; et se il i aveit aucun faus, les 
povres et les estranges n avoient poeir de lever en un garent ; et quant les pel- 
lerins se clamoient, et Fen lor faisoit maintenant droit, il sen partoient tous 
laidis et se plangoient partout \k ou il aloient. Et por ce le rei Baudoin fist 
Tassise qui ore est la plus us6e et la plus delivr^e, et encores Tapelle Ton Fas- 
sise dou rei Baudoin, de cop aparant d . Tantost covient, sans jor et sans respit 
aver, que ceil fornisse Tassise de qui Tom se claime , cest assaver, se il n6e le 
cop, il deit jurer sur sains que il ne li a fait celui cop que la court a veu et ga- 
renti pour cop aparant. Et se il ne veaut le cop veir, il deit paier pour le Franc, 
c. besanz au seignor et c. sols au feru, et por Tautre, l. besanz et l. sols : et por la 
morsure apparant tout aussi. Et se chevalier se claime d'autre chevalier, par 
cele meisme assise dou rei Baudoin, de cop aparant, se celui de qui Ton se 
claime le veaut neier par son serement, par tant en est quite; et se il ne veaut 
neier, il deit paier au seignor mil besanz et douner harneis de chevalier et ar- 
meures au chevalier batu, si come il est dit desus en la premiere assise 6 . Se 



" Joinville montre , dans un passage que nous avons 
rapport^ page 465, note b, que cette peine etaitegale- 
ment infligee en France. 

b Nous ne pensons pas qu'on trouve, dans aucune 
autre legislation , la sanction d'une peine aussi bizarre. 
En France, au xm* siecle, les blessures et violences 
etaient punies par des amendes graduees d'apres la gra- 
vite des voies de fait. «Selonc l'ancien droit, dit Beau- 

• manoir, c. xxx, p. i5o, qui mehaignoit autrui, Ten 
«li faisoit autel mehaing coume il avoit a autrui fet, 

• chest a dire, pour poing poing, pi6 pour pi£, me* 

• Ten en use mes par nostre coustume en cheste ma- 
« niere, ainchois s'en passe Ten par amande. » Le droit des 
Assises n'admettait pas non plus la peine du talion , mais il 
avait conserve plusieurs restes de cet usage barbare. 

c Beaumanoir, id. 

d Livre d'Ibelin, c. cxui, p. i85; Livre de Geoffroy le 
Tort, S xxii, p. 44 1 ; Livre de Jacques d'Ibelin, $ n , p. 465. 



Ces auteurs semblent attacher autant d'importance a 
I'assise de Baudouin qua celle du roi Amaury. Cette loi 
et la protection que les ordres religieux et militaires ac- 
cordaient aux gens du peuple, diminuerent les violences 
des seigneurs contre leurs hommes. On lit dans la Bible 
de Hugues de Bersil (Histoire litteraire de la France, 
t. XVIH,p. 819): 

Qar en la terre d'outremer 
N'ose pas battre ons chevaliers 
Ses serjants ne ses escniers , 
Que ne dient qu il Toccira , 
Et qn'en TOspital s'enfuira , 
Ou au Temple , s'il puet aincpis ; 
Ainsi ne puet il estre mois 
Qu*il n*en i ait au mains oeis 
Ou trois ou quatre ou cinq ou sis. 

* Les faits que nous avons rapportes dans la note a , 
page 487, montrent qu'au xm' siecle les dispositions de 
Tassise de Baudouin ^ttient tombees en desuetude et rem ; 

69. 
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chevalier balu se claime par ceste assise meisme de cop aparant d'autre qui ne 
seit chevalier, aussi en sera quite celui qui que il seit, se il veaut neier le cop 
par son serement; et se il ne veaut jurer, il deit perdre le puing, car en ce en- 
dreit n'i a il nule amende de deniers. Et je entens que se il avenist que se au- 
cune persone se clamast d'autre, par ceste assise dou rei Baudoin, de cop appa- 
rant, et celui de qui Ton se clameroit fornist 1'assise si come il est dit dessus, 
et il avenist apr£s que le feru receust mort par celui cop dont 1'assise fust for- 
nie, et aucun en vosist le feror apeler de murdre, il s'en deliverroit por tant que 
il en auroit fait de 1'assise fornie, se il seust\ Tout ce qui est dit desus, si est 
as clamors, selon les assises et les usages, mais bien ai je veu et seu que bons 
seignors et sages a mostre ou k plainte de murdre et de chevalier laidi et de 
feme esforcee et d autres forces faites as povres gens et de tous grans otrages, fai- 
soient enquestion de toutes autres persones, sens lor homes que il deivent mener 
par court, et s'il par 1'enquestion poeient netoier lor consienses, il en faisoient 
bone justise, par la raizon'que seignor est tenu de faire justise b . 



CHAPITRE LXXVI 1 . 

[Ci orr£s du cos aparant.] 

Encores apres vous di : se cors est aparant et il n'ait cos, se il covient que 
Ton sen aerde; et se le cors est sans teste, aussi, ou se il y a partie dou cors; et 
se mermes peut apeler. Se cors est aparant, et il n'i a cop ou cos de quei il 
semble k ceaus de la court qui le verront, que il en peust recevre mort, Tapel6 
ne sen aerdra k l'apelor, se il se seit deffendre. Mais en plait de murtre a trop 
grant soutillance, et trop auroie k faire se je disoie tous les poins de l'apelor et 
dou deffendor^ et je Tai asseiz dit alliours . Et se le cors estoit sans teste, et il 
semblast que la teste en fust partie par cop, aerdre sen deit l'apete : car plus 
mau cop ne peut on faire, que de tolir la teste. Et se il y a partie dou cors, et 
il semble k ceaus de la court que ce ait est6 par cop ou par cos que 1'autre par- 
tie faut et que de ce peut mort recevre, aerdre s'en peut lapels, se l'apelor est 
teil com je voz ai dit aillors. Et merme ne peut apeler, ce me semble d . 



1 LXXXVI. A. 

placees par le combat. Les peuples revenaient toujours 
a un expedient judicial re dont la vertu ne faiblissatt 
pas a leurs yeux. 

a D'oii il faut conclure que 1'assise fixait un terme 
avant 1'expiration duquel 1'accuse devait avoir fourni 
1'assise. 

b Voyez page 4oo, note d. L'auteur introduit ici une 
restriction importante, et qu'il n'avait pas faite prece- 
demment. Ce jugement rendu apres une enqu&te et sans 
llntervention de la cour, ne pouvait pas elre rendu par 
le seigneur con t re un de ses vassaux, car les mots sens 
lor homes sont pour sauf lor homes. Ainsi limitee, Tauto- 
risation donnee aux seigneurs n*avait pas une grande 
efficacite et se bornait a leur permettre de punir direcle- 
ment un flagrant delit. * 



e C. xiii, p. 486. 

d D paralt que 1'assise du roi Baudouin et la coutume 
n'elevaient pas la peine, quand le meurtre, l'homicide ou 
les Measures avaient 6t6 commis par un vassal sur son 
seigneur. Cette aggravation avait lieu cependant chez 
des peuples de TEurope, ou le principe (eodal etait 
moins enracine que dans les 6tats chreliens de TOrienl ; 
ainsi , le roi d'Angleterre Henri I s'exprime en ces termes 
suf ce sujet (8 lxxv, p. 544) : Si quis dominion sUum oc- 
cidat, si capiatur, nullo modo se redimat; sed de comatione 
vel excoriation* severe gentium animadversions dampnetur, 
ut diris tormehtorum cruciatibus, et mala mortis itifortuniis, 
infmlicem prius animam exhalasse, quam Jinem doloribus 
excepisse videatur; et si posset fieri remissionis, amplias apud 
inferos invenisse quam in terra reliqaisse, protestetur. 
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CHAPITRE LXXVII'. 

[Ci oxris de la force aparant:] 

Apr&s vous dirai coment je enten la force aparant qui tost le jour, et le rap 
de feme aussi, ja soit ce que je nel vi one ne ol juger tout outre. Mais j'enten 
que force aparant n est , se elle n est prov^e ou coneue ou otre^e par celui qui 
Ta faite, ou s'elle nest faite en court. Et k la preve a tornes de batailles par la 
raizon qui est escrite en autre leu \ Et monseignor de Baruth diseit , se aucun 
se clamast de force aparant, et deist en sa premiere parole que il est prest de 
prover la force tout maintenant, que k teil clamor nentent il que Ton deust aver 
jor : et ce noi je onques jugier. Et se teil cas avenist par aventure, je m f i acor- 
deroie, se je n'oi£e meaus dire. Et tout ce que est desus dit est k forme de plait 
et as gens a cui Ton est tenu de mener par court. Mais se aucun autre persone 
feist force, et plainte ou clamor en venist au seignor, et le seignor l'enquist et 
trovast teil certainet^ que sa consience ne fust clere, je cuit que le seignor fereit 
bien se il en prist veniance et en feist faire amende k celui k qui Von aureit faite 
la force : car Totrage de la force est au seignor b , et por ce dit Ton que celui est 
a taint de la force qui est en la merci dou seignor dou cors et de Vaver. Et de 
force faite ou de cop au change, ou en la rue couverte, ou en leuli ot!i se fait 
march6 general, j'ai veu faire enquestion par conseil general de court et faire ent 
justise; por ce que Ton dit que ces leus sont chambre dou seignor. Et se les pa- 
roles ne fussent trop longues, je sui bien remenbrant de qui et de quei je le vi, 
et d'un murtre, dont est plus grant chozes que de force aparant; en tant que le 
jugement de murtre si est que le murtrier a mort deservie, et de la force est 
Ton eh la merci dou seignor. Et sovent est avenu que bon seignor a justice 
faite par enquestion c , por ce que il est tenus de faire justise d : et, sans faille, les 
homes ne le veulent loer au seignor; mais aucuns d'eaus li disoient bien le vail- 
lant, quant il disoient : a Se je fusse en vostre leu et je fusse ci certefi6, jelefe - 
« roie pendre. » Encore voz di de la force aparant, que forte choze est k croire 
que cil qui firent les assises, qui tant estoient prodome et sages, eussentmisen 
assise que de clamor de force aparant ne doit Ton aver jor, se il n i atendissent 
aucune clere raizon c ; mais teil choze tenoient il lors k clere qui ores est tenue 
pour oscure. Et ce que je meaus en cuit, si est : quant aucun aveit faite force 
aparaument devant la gent, si que ce fust cri6 par vois coumune; ou se aucun 
eustpris aucune choze k force, et la choze fust couneue quele eust est6 dou cla- 
mant, et Tautre la tenist aparaument, et demandast jor de la clamor simple- 



1 LXXXII. A. 

' C. x, p. 48a. 

k Cette id&e dont le but est de faire consid^rer le sei- 
gneur comme le repr£sentant et le deTenseur des in- 
t£r£ts communs de la soci&e, £tait une id£e nouvelle, 
feconde en bons resultats , et qui avail deja fait des pro- 
gress en France. Les efforts de Philippe de Navarre pour 
Taccr&liter en Orient, sont dignes de remarque. 



° Philippe de Navarre conseille 1* usage des enqudtcs 
judiciaires, qui 4taient en France la base de toute pro- 
cedure [Olim, t. I, p. 9^7), et qui devaient finir par 
remplacer le duel, tandis qu'Ibelin ne parle pour ainsi 
dire pas de ce mode ^investigation. 

J Voyez c. lxxv, p. 548. 

' Ibelin le dit clairement, c. lxxx, p. 128. 
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ment, sans dire dont la choze H est venue; ou se le clamant deist, si com il 
est dit desus, que il est prest de prover la force tout maintenant : pour toutes 
ces raizons, ou pour autres que je ne ai jusques ci pensees ne couneues, enten 
je que 1'assise fu faite de non aver jor de force aparant et de cpp aussi. 



CHAPITRE LXXVIII 1 . 

Ce sunt manieres de seurt^s que Ton peut faire de Tenpruntor k celui qui preste. 

La seurt6 que Ton peut faire 2 ferme et estable a celui qui preste, de ce que il pres- 
tra ou fera prester, est teil : que Temprestor done bourgesies franches et quites % 
s'il les a, en guagerie k terme moti, en la presence dou visconte et des jures de 
la Court desBorgois b , et que il ait pleges aparant del defaut de la quantity de la 
dete, et que il soient de la jurisdiction de cele court meisme. Autre seurt6 y a, 
qui est moult us£e, cest assaver : que Ton done plege chevaliers qui plege et 
dete et font chartre seel^e de lor seau, et aucune feis jurent sur saintes Evangiles 
que il ne iront k l'encontre c . Et Ton na encore veu que nul seit al6 a Tencontre, 
ne j& navendra, se Dieu plaist: mais s'il avenist en aucune maniere, je ne cuit 
pas que ce fust valable k point de plait, s'il'ni eust recort de la^ Haute Court ou 
previlege dou seignor, seel£ de plomp. Autre seurt£ y a : quant Ton assene de la 
quantity de la dete en Tasenement de son fi6 que il a en besanz, et ce fait Ton 
devantla grant Segrete dou seignor; ce meisme est bien establi d . Mais s'il avenist 
que le seignor, pour defaut de servize ou por autre raison, meist main ou fid 
par esgart de court, avant que Tassenement fust porpaie : car de tant come le 
seignor le tendreit en sa main celui qui assent seroit, ne se porroit paier de 
ce que seroit demord de la dete; mais si tost come le fid revendreit en la main 
dou detor, Tassenement seroit establi, et sereit la dete porpaiee*. 



1 lxxxviii. a. — 2 Peut ferme. a. 

" Les terres qui n'^taient pas soumises au regime feu- 
dal , et que les seigneurs se procuraient par acquisition , 
portaient le nom de bourgeoisies, parce quelles eiaient 
regies comme les propriety que les bourgeois poss£- 
daient. Dans la ratification accordee, en i 186, par Bo- 
hemond , prince d'Antioche , de la donation de la ville 
de Valanie et du chateau de Margat, faite aux Hospita- 
llers par Rainaud Masoer, on lit : Coricedo etiam quod si 
homines mei qui sunt franci, dederint aliquid domui Hos- 
pitalis, sicul burgesiam vel aliquod aliud de burgesia > licite 
poterunt accipere; et cum per annum unum et diem unam 
tenuerint, poterunt vendere nostris hominibus vel aliis preter 
suos, qui nostrum exinde servitium faciant. (Paoli, 1. 1, 
p. 8i.) On voit qu'un service pesait sur ces terres; 
mais ce service n' avait rien de feodal et £tait un simple 
service de defense. 

b La juridiction elait, dans ce cas , d6terminee par la 
nature des biens et non par la quality des personnes , ce 
qui s'eloigne des regies ordinaires. 

• Ce genre de plegerie 6tait le plus usite\ 

d Dans ce cas, il fallait que la delte fut prouv£e en 
cour. Voyez Ibelin, c. clxxxvi, p. a 9/4. 



* Souvent les seigneurs se trouvaient dansl'impossibi- 
lit£de fournir aucune des trois garan ties qui sont indiquees 
dans ce chapitre, et recouraient a des moyens bizarres 
pour se tirer d'embarras, ainsi que le prouve le pas- 
sage suivant de THistoire de Jacques de Vitry : « Bau- 

• douin, comte d'Edesse, portait unelongue barbe, a la 
« maniere des Orientaux, parce qu il avait epous6 la fille 

• d'un seigneur d'Arm6nie, qui suivait la religion 
« grecque et se nommait Gabriel. Comme il etait tres- 
« pauvre , et son beau-pere tres-riche , il songea a lui 
« extorquer de Targent , et lui dit qu'il avait engage 
tpour une forte somme sa barbe a ses cr^anciers. 
f Celui-ci touchy et emu , et voulant arracher sa fille el 

• son gendre a un opprobre &ernel, lui donna 3o,ooo 

• besants, a la condition que , dans aucun cas , et quelle 

• que fut sa pauvrete , il n'engageraitplus sa barbe. » L. II, 
c. lxxiy, p. 1089. En admettant 1' authenticity de cetle 
anecdote, il faudrait regarder Baudouin I, frere et sue- 
cesseur de Godefroy de Bouillon, comme 1'auteur, et 
Taphnuz, son beau-pere, comme la victime de cette 
fourberie. (Guillaume deTyr,l. II, c. 1 ; Guibert, 1. VII, 
c. xuii.) 
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CHAPITRE LXXIX*. 

[Du guage de plege.] 

Quant aucun est plege k un autre ou a son coumandement, se le terme passe 
que il ne seitpate ou son coumandement, et celui ou son coumandement li de- 
mande guage, tantost li deit doner et par quinzeine; se cil veaut, il peut retenir 
le guage, et sil veaut, il li peut recreire j usque la quinzeine, et adonc il deit 
rendre. Et quant la quinzeine est pass^e, il deit faire crier le gaige trois jors , et 
au tiers jor livrer par lendemain toute jor; et se le detour ne rescout le guage 
lendemain, il est encoru : et puisque le premier est encoru, le plege doit douner 
tant de guages, Tun apr^s 1'autre, a celui qui il est tenu, se il Yen requiert, 
come la plegerie monte. Et celui les peut faire crier et vendre maintenant, en 
teil maniere que guage ne seit ce ne vendu k jour de feste gard^e et celebr^e. 
Se la plegerie est de besanz, chascun guage deit valeir au mains un bezan, et 
s'ele est de deniers ou de sols ou d'autre quantity, le guage doit valeir au mains 
un de cele quantity. Les guages deivent estre cri6 el livr6, s'il sont en vile, en 
leu ou Ten ait us6 generaument a crier et vendre les guages ; et se le fait de la 
plegerie et les deus parties sont d'autre leu que de vile , les guages deivent estre 
cri6 et vendu en leu couvenable et devant aucune assemble de gent. Toute la 
maniere desus devisee fu establie pour ce que le detour eust leisir de rescoure 
le guage* Et s il avenist que le detour por ochoison de rescoure le guage oil 
d'cslongier le terme de sa dete, finast k celui k qui il deit, en teil maniere que 
il li donast respit k autre terme moti, et le plege ne s'obligast k celui terme, 
por tant sereit quite de la plegerie, se il se peust prover. Et s'il avenist que 
aucun se clamast de son plege, et le plege noiast la plegerie et celui la provast, 
le detour sereit quite et le plege paieroit : et por ce se il avient que aucun se 
clame de son plege, il ne deit pas neier la plegerie, mais il peut dire que il 
n est pas remenbrant de la plegerie ne que il seit son plege; mais se il Ten fait 
remembrant si com il doit, il li fera volontiers que plege. Adonc, se celui le peut 
prover par deus garens qui jurent, asseis est : en tele guarentie na nules tornes 
de bataille contre le guarent, que il que soit la quantity*; ne a clamor de ple- 
gerie na nul jor, selon Tassise. Et sil avient que aucun plege perde son guage, 
et il se claime dou detour, motissant la quantity de son guage, outre ce que il 
a este vendu, le detour peut respondre que non, place Dieu! que son guage 
vausist tant; et ce est il prestde jurer. Et en son serement, en bone fei, il motira 
la valor dou guage. S'il veaut faire le sairement, il est k lui; et, s'il veaut, il peut 
torner le sairement & celui qui esteit plege et de cui estoit le guage, disant : « Je 
« vous tieng por leial, et vous saves meaus que valoit vostre guage que je ne fais : 
« ce que vous jureis quil valut, je vous paierai. » Et, sans faille, jadis soleit estre 
le seirement k celui qui esteit le guage, mais apres fu renovell^ Fassise et torne 



Q lbelin dcveloppe avec soin l'opinion contraire, et dans sa refutation il d&igne Navarre, c. cxvu, p. 191. 
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le seirement au detour, por ce que aucuns pleges en faisoient malice et prisoicnt 
par lor seirement, lor guage si chier que il destruoient les detours. Et aucuuc 
feis covenan$oient les detours, quant la plegerie se faisoit, se les pleges perdoient 
lor guages por cele plegerie, il devoient estre creu de lor perde par lor plaine 
parolle; et ce disoit on por ce que il devoient jurer se ce ne fust; et en cest esta- 
blissement qui ores court ledit on bien sovent* : mais por ce covendreit prover 
le covenant par recort de court ou par garens, se le detour le vausist neier, et 1c 
plege en deust estre creu par sa plaine parolle. Et s'il avenist que il i eust descort 
del guage, que Ton dist que il eust est£ vendu autrement que il ne deust, por 
plus ou por mains, ou a jor de feste, le crior en doit estre creu , se il est crior 
«stabli qui ait fait serement de ' loiaut£. Et s'il avenist que aucun se clamast 
d'autre, disant que il Teust mis en plegerie de teil quantity vers teil, et celui 
se vausist neier tout outre, il convendroit que celui qui fu plege le provast tout 
aussi come d'autres quereles ; mais pour grant desloiaut^ et malice devroit estre 
tenu k celui qui sereit ataint de teil mensonge. 



CHAPITRE LXXX 1 . 

[ De la vente des bestes. ] 

Celui qui vent sa beste as us et as costumes de la terre, Tachetour le peut 
tenir tout le jor quil lactate et doner li orge la nuit, et lendemain, ains que 
la beste soit abevr^e, chevauche la matinee, et se il ne la fait abevrer avant que 
midis seit, au plus tart, il est ou chois de Tachator dou retenir por le pris ou de 
rendre la au vendor, sauf ce, se le vendor vaut dire que Tachator li ait sa beste 
mahaingi^ ou surmen^e jusqua grant empirement : Tachator se doit escondire 
par son seirement ou retenir la por le pris de Fachet. Se aucun achate beste 
restive, il la peut rendre dedens an et jor et recovrer sa mon^e, se la beste est 
restive aparaument, ou s'il peut prover par deus loiaus garens que il la virent 
restive droitement, sauf ce que le vendor veaut dire que sa beste n'esteit mie 
restive et que Tachator Ta mal men^e et faite restive & force : lachatour se deit 
escondire par son seirement, s'il veaut recovrer sa monee b . Se celui qui ventsa 
beste est pelerin c , et il la vent sor le passage d , et il avient que il se repente et 
veulle demourer en la terre, il peut recovrer sa beste en tout le tens dou pas- 
sage, rendant ce que il la vendi; et s'il sen vait a 1'autre passage apres et vent 
cele beste meisme , 1'achator premier le peut aver par le pris de la premiere 
vente, s'il veaut. Se aucun chevalier ou home lige ou sodoier qui ait sols, vent 



' LXVII. A. 

• Ibelin garde le silence sur celle modification de 1'as- 
sise. (C. exxv, p. 201.) 

b Livre cTIbelin, c. cxii, p. i83. 
L'auteur entend par pelerins les Crois£s proprement 
dits, e'est-a-dire tous les guerriers qui venaient isol6- 
ment ou reunis pour defendre la Terre Sainte et qui n'a- 
vaient pas I'intenlion de s'&ablir en Syrie. La situation 
politique et civile de ces pelerins en Europe et en Orient 



pourrait devenir la matiere d'une etude int^ressante. 

d C est-a-dire, sur le point de repasser en Europe. 

' Les retours en Europe se faisaient en commun , a 
Tepoque de Tan nee ou la traversee etait sans danger, 
et s'appelaient des passages. Avant de se metlre en route, 
chaque pelerin qui avail acquilte son va;u, allait prendre 
une palme a Jerusalem et la rapporlait avec orgueil dans 
sa patrie. (GuUlaume de Tyr, 1. XXI , c. xvn, p. io33.) 
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son cheval et le hauberc de son dos que il nait autre, et avient que le seignor 
le semont d'aler, en ost banie dedens quarante jors apres la vente, le vendor 
peutrecovrer son cheval et son hauberc, rendant ce que il le vendi; mais dau- 
cune chevauchie ou le seignor n'alast et qui ne fust ost banie, rii sereit pas 
enssi : car ceaus de la chevauchie pevent recourir as chevaus de ciaus qui de- 
morent et as haubers*. Et toutevoie s'enssi avient, le vendor est en la merci 
dou seignor de ce que il a vendu son cheval et son hauberc et n aveit autre b . Et 
se il avient que chevalier ou home lige, ou sodoier qui ait sols, enguage son 
cheval ou les armeures de son cors, et son seignor ait mestier de son servize, le 
seignor peut faire toler le cheval et les armeures au prestor et rendre a celui 
que il a semons en son servize, tant come la semonse dura, par si que, si tost 
come la semonse faudra, le seignor deit faire paier le prestour dedens set jors, 
come de dete coneue. Et s'il avient que aucun face vendre sa beste ou autre 
choze au criage com guage de plegerie ou com aver de mort ou guage abandon , 
a livrer et paier ades, et le seignor peut saveir que ce seit barat et engien por 
vendre et aver la paie maintenant; le seignor deit aver la beste, pour la justise 
dou barat, ou Tautre choze, queile quele seit, et Tachator doit recovrer ce que 
il a pai6, s'il veaut jurer que il ne saveit ne entendoit qu il i eust engin ne barat. 
Et le crior qui en teil maniere crie et vent ne deit plus estre crior, ains deit for- 
paiser, s'il ne veaut jurer que il entendeit vraiement que ce fust guage abandon 
ou aver de mort. Se Ton peust saver que il se parjurast, il devreit estre en prison 
un an et un jor et apres forpaiser a tousjours c . 



CHAPITRE LXXXI 1 . 

[ L'om ne peut demembrer fi£ de servise que par partie de servise. ] 

Apres vient Tassise qui dit que Tom ne peut demembrer fi6 de servise, que por 
partie de servise : c est assaver, se le fii deit ensemble servize de pluisors persones, 
chevaliers ou autres, adonc peut doner le seignor partie de fi6 en teil maniere que 
le chief dou £6, cest assaver que ce que le demore, remange et seit fort, et tout 
Tautre peut il doner ensemble ou par parties a tant de gent et k teils come le 
nombre dou servise porporte, faisant k lui et a ses heirs Tomage et le servize, 
sauve la ligece dou chief seignor dou pais, selon Tassise des ligeces. Et aucunes 
gens dient : se aucun ait doni un fie ou pluisours , et k lui est tant demori que il en 
peut encores doner un , et il le veaut doner, il covientque il le doint en teil maniere 
que ce que li demore por le chief seit plus fort que la plus fort partie que il aura 
don£, contant et faisant parelles toutes les parties don6es a la plus fort d . Et dient 
le porquei : car le plus foible partie peut escheir et revenir ou doneour ou k ses 



1 LXVIII. A. 

1 En ost banie tous les vassaux marchaient, et le 
chevalier n'aurait pu trouver a emprunter un cheval 
et une armure. 

b Cetle defense adressde au chevalier de ne vendre 
son cheval ni ses armes, £tait une consequence na- 
turelle des regies relatives au service militaire; ce- 



pendant nous ne la trouvons mentionnee dans aucun 
autre ouvrage de jurisprudence feodale. 

c On voit dans Ibelin , c. cxxvm , p. a 1 a , le crieur 
condamne\ pour une faute moindre, a une peine cor- 
porelle bien plus dure. 

d Cest-a-dire qu il lui en resie plus qu'il n'en a donne. 

70 
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heirs, el se ce avient, autant porra il doner k un com il a done A Tautre; et en 
toutes manieres doit le chief demorer fort. Aucuns autres dient que ce que est 
done ne deit mie estre cont6 ne acoilli, si com il est dit desus; mais ce que Ton 
done et ce que Ton peut apres doner doit estre cont£ et prisie en teil maniere que 
le chief remainge fort, et se ce avient que ce que est don6 esch^e et remenge au 
doneor a sa volenti seit dou doner ou dou retenir ce meisme ou le vaillant. Et 
je m'acort au desreain dit. Aucune feis avient que aucun a fi6 por sei autre, ou por 
autres pluisors, sens servise de son cors; se Ton li done celui fi£ en cressement de 
Tautre que il aveit, il est essemble a Tautre etpeut estre aussi come Tautre en la 
maniere dessus devisee. Et se il est donei par sei et il y a un soul servize d'une 
persone, celui ne peut estre demembr6: car servize d'un soul ne part mie a tous- 
jours, mais par doiarres se part il. Ne tout ensemble ne le peut on doner, se Ton 
ne le done a son dreit heir par Tautre assise que vos oreis apres. Et s'il y a servize 
de pluisors, j& n'i ait il servize de cors, Ten le peut partir par parties pour le ser- 
vize tot enssi come Tautre, sauf ce que Ton deit retenir Tun des servizes por le 
chief, pour ce que ce est un fi6 par sei : et le chief deit estre fort aussi come de 
Tautre. Ne tout ensemble nel peut on doner : Tassise de la teneure d'un an et un 
jor des heritages qui sont dedens ville, est contraire a ceste assise et la desfait 
en tant; car par cele remaint le fi£ demembr^ de Tiritage qui est dedens vile 
par les raisons qui sont escrites la ou je parlais de la teneure d'an et jour, co- 
ment celi qui tient eel heritage en peut respondre*. Et je entens que Tassise de 
la teneure fu faite apres ceste, et por cela casse elle. Et la meisme ou je parlai 
de Tassise de la teneure, devisai je coment et pourquei b . 



CHAPITRE LXXXII 1 . 

[Coment Ten peut faire aveir en sa vie tout son fit h son dreit heir.] 



Deus maiiieres y a, par assise, coment Ten peut faire aveir en sa vie tout son 
fi£ enterinement k son dreit heir. L'une si est, quant Ton se rent aparaument en 
religion , le fi£ escheit a Their aussi dreitement com se le rendu fust mort; Tautre 



1 LXIX. A. 

• C. xi, p. 483. 

b Par l'ancien droit de )a France, qui 6tait rest£ en 
vigueur dans plusieurs coutumes (Paris , art. li ; Dour- 
dan, art. xxxix; Tours, art. cxvm, cxix, etc.; Loudu- 
nois, c. xii, art. i-vi; Anjou, art. ccm, etc.; Maine, 
art. ccxvm , etc. ) , il £tait au pouvoir du vassal de vend re 
tout son fief a qui il voulait; mais il n'avait pas la 
liberte d'en d&nembrer aucune partie. (Lauriere, Glos- 
saire, au mot Depie de fief. ) Ici il s'agit d'une sous- 
inteodation et non d'une vente. II entrait dans 1' esprit 
des Assises de Jerusalem d'accorder au vassal toute la 
liberie" n£cessaire pour rendre le service de son fief avan- 
tageux a l interet commun. Une meme pensee avait sans 
doute inspire la legislation francaise ; mais en accordant 
aux nobles la permission cTaliener leurs fiefs a des ro- 
turiers, la loi avait adopte un principe si contraire a la 



nature des fiefs, quelle comprit la necessity de ue pas 
autoriser des d^membremenls qui auraient morcel^ ia 
propriete feodale et introduit dans les justices des 
d£sordres graves. 

En i3i5, les nobles de Champagne se plaignirent 
au roi Louis X quon les empechat de donner a leurs 
serviteurs nobles on autres, tant de leurs terres com mo 
il leur plaisait, en retenant devers eux le fief et Thorn - 
mage. Le roi repondit : « Nous voullons et leur avons 
« octroy e , que il ce puissent faire , aux person nes nobles 
« tant seulement , mais quele fie" ne soit trop amenuisie. » 
(Ordonnances , I, 574.) Ces conditions 6taient sages, mais 
elles n'approchaient pas cependant de celles que les As- 
sises avaient adoptees dans l'inte>£t du service public et 
des droits du seigneur. Voyez les Assises de Romanie, 
c. xxx, en, el le Livre d'Ibelin, c. cxlh , p. 2 16 , note e. 
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est teil que Ton, par 1'otroi dou seignor d'aage, peut doner son fie tout ensemble 
a son dreit heir et as heirs de son heir. Et s il est ensi fait et le seignor en receit 
1'omage et le servize de 1'eir, et il Fa et tient enterinement , ferm et estable est k 
tousjors \ Mais sovent est avenu et avenir peut que Ten done son fi6 a son heir 
par barat, quant Ten le quide meaus marier ou par aucune maniere de profit, et il 
le rent ou coumande, ou li lait aver et tenir, si quil b en est saisi et tenant et 
servise faisant toute sa vie. Quant Dieu fait son coumandement de lui, la saisine 
et la teneure dou fi6 vient par dreit au plus prochain dreit heir que il a en Toure 
que il vient de vie a mort, ne ja, por choze que faite en seit, ne remendra que 
aussi navienge; se Ton rien li demande, il plaidera saisi et tenant. Et souvent est 
avenu que Teir de celui k qui le fie estoit don6 le perdeit, et Teir qui plus estoit 
prochain de celui qui moreit au jour de sa mort, aveit la saisine et le fi6 k tous- 
jours; mais se il avenist que plait en fust, Ten jugereit selon le dit des parties et 
selon les consienses des juges. 



CHAPITRE LXXXIII 1 . 

[Dou defaut de servize.] 

Apres vient Tassise de Favantage que le seignor a, se son home li defaut de servise, 
par quei il en seit ataint resnablement. Le seignor deit aver et tenir le £6 un an 
et un jour : et ce est choze moult us6e et resnable, se la semonse dou servize n est 
de bezoing moult perillous au seignor ou k sa seignorie, ou se le perill dou bezoing 
n est moti en la semonse ; mais se la semonse est por bezoing perillos moti en la 
semonse, et que le semons ait est6 trov£ et semons en presence , et que il n ait heu 
enssoine aparant et covenable, par teil defaut de servize, se la court conoist que 
le bezoing fust perillos, si com il est dit dessus, Tome deit perdre son fi6 toute sa 
vie, et le seignor le deit aver d'amende. Mais se Tome ne fust trovd k la semonse, 
et il fu semons en son osteil, moti ou non moti le peril, et quant il vendra devant 
le seignor, et il li veaut dire que, par la fei que il li deit, que il ne saveit le peril 
dou seignor ne de sa seignorie, la paine n'est que de perdre le fi6 un an et un jor, 
jk si grant n'aura est6 le peril. Et quant il est avenu que le seignor a semons aucun 
de ses homes de son servise par homes liges, si com il est us6, et cil ne vient au 
jor et il veaut que la court le conoisse k quei il se peut prendre de celui qui est 
defailli de son servize , sovent est avenu et avient que le seignor fait venir en la 
court les trois homes liges qui portent garentie de la seiponse et dient que le 
jor est pass6; adonc coneist la court que le seignor se peut reconeistre au fi6 et 
faire s'en servir par si com. Si tost com celi vendra devant le seignor, le seignor li 
deit faire ravoir sa saisine et sa teneure et apr6s core dreit entre le seignor et Tome. 
En cestui mot est entendu que le seignor peut apres dire ce que il veaut et aver 
le defaut dou servize a grant ou k petit. Et Tome peut dire toutes ces escussacions; 

1 LXX. A. 

' Les Assises de Romanie nous apprenncnt que ce aux parties l'obligation d'accomplir cet acte en presence 
devestissement s'operait journellement : « si como tuto lo du seigneur ou plut6t de sa cour. 
« zorno se fa • (c. il) ; mais eHes imposent, avant lout, k Le donateur. 

7 o. 
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et le jugement y ert sur la court. Et ceste maniere dessus devisee est la plus us6e. 
Et le seignor entent que il est deschargte et que Tome est ataint, puisque la semonse 
est garentie en cort par les trois homes liges qui \k furent. Et bien est veir que il 
est deschergte de tant que il a prov6 la semonse; mais ce que il ditque son home 
li est defailli de servize n a il mie prov6 : car cil qui le semonstrent ne pevent 
saver s il, au jor qu'il li motirent, fist le servize ou non, ne la court qui fait la 
couneissance n en seit rien que par le dit dou seignor; mais por ce que la fei i est 
dou seignor, chascun deit entendre que le seignor k son ensient dit verity. Et por 
ce que aucun porreit estre semons de faire servize en leu ou le seignor ne sereit, 
et i vendreit k tens et a houre, et fereit son servize et de ce aureit hone garentie; et 
sur ce le seignor qui ne le saureit, direit que il sereit defailli et en requeroit la co- 
neissance de Tamende : por ce dit la court que si tost com Tome vendra devant le 
seignor, que il deit raver sa saisine, et apr&s core dreit. Et je entens, se la court 
vausist, qu'elle poreit bien dire au seignor en la coneissance, si enssi est com il 
dit, que il se peut reconeistre ou fi6 et faire s'en servir. Et ce direit la court, pour 
ce quelle ne seit rien dou defaut que par le dit dou seignor; mais Ton se seufre dou 
dire por Tenor dou seignor, et por ce que Tome qui est semons n'i deit rien perdrc, 
$e il se peut escuser resnablement, quant il vendra en court devant le seignor. 
Une autre maniere y a de conoissance de defaut de servize. Aucune feis est avenu et 
peut avenir que le seignor vient en court et dit que il a semons aucuns de ses homes 
de son servize si com il deit, et celui li est defailli ; dont il en veaut aveir teil raizon 
come la court conoistra qu aver en doie. La court a coneu pluisors feis et peut 
coneistre resnablement, ce me semble, que se enssi est come le seignor dit ou fait 
dire, il se peut reconeistre au fi£ tout aussi com il est devis^ en Tautre maniere dc- 
sus dite. De ceste deraine maniere a est^ aucune feis la court en debat, por ceque 
la semonse n est provte et que Tautre maniere est plus usee; mais k mei semble que 
autre si bien peut Ton faire coneissance de la deraine come de la premiere : car de 
Tun et de Tautre demore le defaut ou dit en la fei dou seignor. Mais en la pre- 
miere a le seignor tant d'avantage que il a prov6 la semonse. L'assise porporte les 
deus manieres d'amende de defaut et de servise qui sont devisees au coumence- 
ment, c est assaver celle d'un an et un jor, et Tautre de toute la vie de celui qui 
deffaut. Apr&s voz ai devisees les deus manieres de coneissance que Ton use et pent 
user, ce me semble, selon ce que j'ai o'i et veu, et bien enten je que de teil fait por- 
reit avenir plait en teil cas entre le seignor et Tome, que mout y aureit k jugier*. 



CHAPITRE LXXXIV 1 . 

[Se aucun recomande son fie a son seignor en court.] 

Se aucun recomande son fi£ a son seignor en court, et le seignor le receit, il 
le peut tenir resnablement tant com celui qui la recomande le laira; et s il le veaut 

1 LXXI. A. 

' La semonce de service militaire est une des ma- s'eteit, comme on voit, et selon son habitude, contenlc 

tieres de droit feodal qu Ibelin a traitees avec le plus de dexaminer les c6tes de cette question qui avaient de 

developpements (c. ccxm-ccxxvi). Philippe de Navarre Tanalogie avec ses etudes et ses observations anterieures. 



Digitized by 



Google 



LIVRE DE PHILIPPE DE NAVARRE. 557 

aver, ne le peut recovrer tant que un an et un jor seit pass6 enterinement : car 
teil est Vamcnde <le fi£ recomande. Mais apres Tan et le jor le deit aver, s il le 
requiert, et apr6s n i a nule amende. Et s'il avient que Tome recomande son £6 k 
son seignor, et le seignor repont que il ne receit pas la recomandise et dit porquei, 
motissans aucunes raizons; et celui qui veaut recomander li offre par treis feis, 
et en la fin li offre par un baston ou par un gaint ou par aucune autre choze que 
il tienge en sa main % et mete cele choze devant le seignor, disant que il li reco- 
mande son fi6, et vailleque valeir devra; se le seignor se taist k tant, sens dire 
que il est en peril de son cors ou de sa seignorie, et se il sen part que il en vaudra 
aveir teil raison com la court coneistra; se le seignor ne dit ce, et Tome sen part 
autant, il sen yait sens peril, et le seignor ne peut metre main en son £6, por 
ce que il a dit que il ne le receit pas b . Sauf ce, se le seignor veaut puis venir en 
la court et dire ; «Teil home m'offri son fi6 en recoumandise, et je nel vaus 
« recevre; ains respondi ce que voz entendistes. Et voz oi'stes mon dit et le sien: 
«se voz coneissi£s que son ditfu resnable et mon respons ne sufist, je veull que 
« vous me coneissi&s, selon son dit et mon respons, que je en doie et faire puis par 
« raison. » Adonc se la court entent que le vavassor dist et fist ce qu il dit et pot 
faire selon Tassise, etque le respons dou seignor na leu, bien peut conoistre la 
court que le seignor deit et peut recevre le fi6 et tenir an et jor, si com il est dit 
dessus. Mais se il avient que le seignor, au recomander dou fi£, nel veaut recevre, 
disant et motissant le peril en quei il est, requerant esgart de ce, se il en est en 
leu covenable por esgart aver, ou se il fust en champ, et il dist tant sans plus, se 
Tome se part dou champ ou d'autre leu perillous que il en vaudra aveir teil raison 
com la cort conoistra que aver en doie. Et encore s il avenist que le seignor ne deist 
plus que tant solement motir le peril, disant que por tant ne veaut recevre la co- 
mandisse; et sur ce Tome s'en partisse, disant : « Vaille que valeir devra; » et apr£s 
avenist que la court coneust que le peril fust teil quele seignor peustresnablement 
refuser la comandise , Tome serait desirit6 toute sa vie , selon 1'assise : m&s il co- 
vendreit, quant le seignor vaudret metre main au fi6, que ce fust par coneissance 
de cort; et se Tome fust present, la coneissance devreit estre teil com de defaut 
de servise, cestassaverque le seigneur se peut reconeistre ou fi6 et faire sen servir, 
par si, quant Tome vendra avant, que il recovre sa saisine, et apr&s core dreit. 
Et se le seignor a recort de court dou respons et dou contredit que 11 fist k la co- 
mandise, et la court seit le peril, le dreit qu il cora sera teil com 1'assise porporte, 
c est assaveir que Tome perdra son fi6 toute sa vie, et le seignor Taura por Tamende 
dou mesfait. 



" Ibelin (c. ccilvi) ne parle pas de ceite offre trois 
fois r£p£tee et suivie (Tune tradition symbolique. II 
est , en effet , assez difficile de comprendre la n6cessi(6 
de cette formality : la remise du baton , du gant ou de 
tout autre objet, d£signait, chei les peuples de 1'Occi- 
dent, une translation de propria ; mais dans le cas 
dont il est ici question , un acte de ce genre n'avait pas 
lieu , car le vassal ne remettait son fief au seigneur que 
pour un temps tres-limit£ ; et le seigneur ne pouvait pas 
recevoir Tinvestiture d'une propria sur laquelle il avait 
deja, comme concessionnaire primitif, des droits inal tu- 
mbles, n n'existait done d*investiture ni de la part du 
seigneur, ni de la part du vassal ; il y avait un depot 
susceptible d'etre, au bout de Tann£e, converti par le 
seigneur en propriety r£elle. 



h Pourquoi 1'auteur suppose-t-il qu*un seigneur qui 
n est pas en champ, c esj-a-dire qui n'a pas de guerre a 
soutenir, fasse tant de difficult^ pour rentrer en posses- 
sion du fief qu'il a concede* ? Nous croyons que Navarre 
discute ici une question sur laquelle les cours devaient 
rarement avoir a prononcer. Le seigneur qui rentrant 
dans son fief en percevait les revenus pendant un an, 
et avait, apres 1'expiration de ce terme, la chance de 
retrouver sa propria lout entire, 6tait, en outre, 
d£barrass6 d'un vassal dont les idees et les habitudes 
manquaient de Constance : il y avait done lout profit 
pour lui. Etablie en faveur des vassaux, la recomman- 
dation n'^tait pas moins dans 1'intMt des seigneurs; 
mais elle devait rendre les tenures peu stables. Voycz 
page 376, note a , et page 3o,3, note a. 
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CHAPITRE. LXXXV \ 

[De celui qui estraie son fi£.] 

Celui qui estraie son fi£ a tant cTavantage : se nus si remet, et il revient a son 
fi£, il i peut entrer sens faire requeste au seignor ne k autre. A Tencontre de cestui 
avantage a peril : car teils si poreit metre et tant le porroit tenir, que il plaidoiereit 
saisi quant celi vendroit et le requeroit. Et moult est laide choze d'estraire son 
fi£ : car celi qui le fait, il semble qu il s'enfuie; et se le seignor vient en la court et 
die : « Teil houme a estrei6 son fi6, je veul que voz me coneissi£s k quei je m'en 
«puis prendre; » la court conoistra et dira:« Sire, se enssi est, vous po6s reco- 
« noistre ou fi6 et faire vos en servir par si com si tost que il voz requera, vous 
« le deveis remetre en saisine ; et apr6s core dreiz entre vous etlui \ » Ceste maniere 
desus dite n est pas si bone au seignor com est la semonse de servize : car, par la 
semonse, se Tome defaut, a le seignor Famende de un an et un jor apres ce que 
Tome est revenus en son fi6, si com il est dit en pluisors leus desus; et de fi£ 
estraie ni a nulle amende establie puis que Tome revient au fi£, et peril y a au 
seignor, se Tome veaut neier que il na estrai6 son fi6; et Tome rest en peril, se il 
veaut neier ce que est choze coneue. Et en toutes guises vaut meaus au seignor 
que il face semondre son home de son servize par les trois conoissances en son 
osteil, se il Ta, ou en son fi6 b . 



CHAPITRE LXXXVI 2 . 

[Ci orr^s les assises des manages.] 

Apres vienent les assises des mariages des femes qui tienent dou seignor fi6 
d'eritage ou de bailliage qui deit servize de cors. Au coumencement et grant tens 
apr6s que la terre fust conquise, se marioient on teil maniere que le seignor esteit 
mal servi des maris, et les amis des femes meisme s'en tenoient k mal pai6, et 
tout le pais en valeit pis. De ce avint que enssi fu establi que nule d'eles ne se 
peust marier sans le congi6 dou seignor et par le plus et le meaus des amis charneis 
de la feme c . Apr6s avint que le seignor prist* si tout le poeir k sei, que il les marioit 
quant il voloit et k teis com il voloit. Aucunes feis en parloient aucuns de lor 
amis, aucune feis non : tant corut ce, que grant murmure en fu encontre le seignor. 



' Voici le premier exemple d'une formule de connais- qu'il imposait; aussi 1'auteur conseille-t-il au seigneur 

sance de cour, presentee par un jurisconsulte. de convertir sa demande en une plainte pour defaut 

b Livre (Tlbelin, c. GLxxxi, p. a83. Estreer son fief, ce de service. 
n'6tait pas Tabandonner reellement, c'^tait plul6t man- c Par ami*, il faut entendre les parents a un degre 

quer, sans excuses, a Taccomplissement des devoirs eloigned en un mot, le Ugnage. 
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Adonc, par comun acort dou seignor et des homes liges, fu faite Tassise qui est 
desous devisee, et est teille. Lc seignor ne peut nule veve efforcier de mari prendre, 
tant que un an et un jor soit pass^ apr^s la mort de son mari qui fu a ; apr6s la • 
peut semondre d'esposer mari, et il en deit offrir trois, quele prenge le queil 
quele vaudra. Et tous les treis deivent §ptre pareil a la feme et au mari qui mort 
est: car la feme est k chois de dire lequeil elle vaudra, et metre avant le parage 
de li ou de son mari qui fu; et le seignor ne la deit desparagier, se elle ne 1'otreie. 
Et quant le seignor la viaut semondre de mari prendre, il le peut faire par trois 
de ses homes, et cil la deivent semondre, se il la trevent; et se il ne la trevent, 
il la deivent semondre k son hosteil ou en son fi6, por ce que ce est maniere de 
servize rear le fi6 quele tient deit servize de cors, et le seignor ne veaut mie 
qu ele le tienge, faisant le servise d'un soldoier. Et le jor que Ten li done d'es- 
pouseir mari n est mie de treis quinsaines, si com d'autre servise, ains doit estre 
jor covenable, et en tens et en saison que sainte Yglise a establi de faire mariages \ 
Et se le seignor le fait si com il est dit dessus et devis6, et la feme passe le jor 
de la semonse sans faire le comandement dou seignor, le seignor peut requere 
que la cort li conoisse a quei il s'en peut prendre c . La court conistra ce meisme 
que Ton conoist d' autre servise. Et apres se elle vient avant, si raura sa saisine. 
Et se le seignor veaut aver dreit de li, et elle ne peut mostrer par esoigne que elle 
ait eu, ou par aucun des poins de Tassise, que elle seit delivre de la semonse 
faite, le seignor porra, par esguart de court ou par coneissance, aver son fi6 tant 
que elle ait fait son comandement de mari prendre. Et tout aussi peut le seignor 
semondre et mener une pucelle qui ait fi6 qui deit servize de cors, puis que elle 
a douse ans complis, sauve la difference dou parage dou baron que la feme veve 
aura eu d . Et s'il avenist que aucunes d'elles se mariast sans le congi6 dou seignor, 
et il en vausist aver dreit par sa cpurt, apres ce qu ele vendreit en la presence de 
la court, de ce ai je oi et veu grant debat : car les treis plus sages que je onques 
veisse de sk meir, c'est assaver, monseignor Raou de Tabarie, monseignor de 
Baruth le veil et monseignor de Saieste, enestoienten descort, si que nus d'eaus 
disoit ce que Tautre e& semblet. Et ce que il en disoient n esteit mie en court; 
mais quant Ten lor enqueret, messire Raou diseit que il entendeit que Tamende 
de teil mesfait est auteil com de deffaut de servize, pour ce que ce est maniere 
de servize; mais que celui qui la feme aura epous^e seit teil que il puisse deservir 
le fi6 cov enablement, et que il peust seir eh*court et aver vois en court k tout ce 
que les autres frans houmes deivent aver, si que Ten ne le puist lever de court 
et osteir, k honte dou seignor ne de la court ne de lui meisme; et que il ne seit 
mesfait au seignor de choze aparant, si que le seignor puist dire que il est son 
ennemi et que teil home ne deit mie estre en son servize et en son homage, mau- 
gr6 sien. Sauves les chozes desus moties, il diseit que le seignor ne poeit mener 
la feme ne le noveau mari k plus d£ paine ne d'amende que d'avoir et tenir le fie 
an et jor. Et diseit que, se il fust en court, il direit ce meisme, se il n'oist means 

* all n'estoit mie coutume en la terre que nule longue formule a 1'aide de laquelle la femme pent 

• voeve dame ne se mariast dedenz Tan que ele avoit repousser la semonce du seigneur. 

• perdu son seigneur, et ce apele le loi le ten de plor. » 4 Voici 1'opinion que 1'auteur emet , dans le traite 
Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xv, p. 1029. des Quaire tens d'aage d'ome, fol. 4o3 v*, sur i'epoque 

h Ut in Christianorum nonlaltetur nuptiis, et a Quin- du manage :« L' an ne devroit ja volentier marier enfant 

quagesima usque octavos Pascha non jiant nuptiee. Capit. «malle tres qu'il ait xx. anz aconpliz, se ce n'estoit 

Herardi archiepiscopi Turonensis , c. cxn. (Baluze , Ca~ « por besoing d'avoir hoirs , se il a aucun grant mariage, 

pituhria, I. I, col. 1293.) «ou por doute de pechie. Mais les filles doit Tan tost 

e Voyez dans le Livre dlbeiin , c. ccxxvm, p. 36a, la « marier puisqu'eles ont xiin. anz. » Cf. fol. 394. 
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dire et qu'il le coneust. Monseignor de Baruth diseit que il entendeit que la feme 
sereit deseritec taut com le baron qu ele auroit espouse sans congi£ dou seignor 
4 vivret; et s'il morust et elle venist devant le seignor, si com elle deust, de faire 
son comandement de mari prendre selon 1'assise, adonc recovreroit son fie. Et cc 
direit en court, se il fust, se il n oi'st mgaus dire et le coneust \ Et monseignor 
de Saicste diseit qu ele sereit desirit^e toute sa vie. Et por ce qije la raison n esteit 
clere ne coneue, ne jugement n'en avoit est^ dont la court fust remembrant, les 
seignors n en voloient entrer en plait ne en jugement, ains chassoientet congetoient 
dou pais ceaus qui enssi espousoient femes et les manegoient a laidir ou a pendre; 
et as femes ne respondoient les seignors de rien , quant elles venoient sens lor avoe. 
Et se celui qui espousoit en teil maniere estoit home dou seignor d'autre choze 
et il et la feme ne requeroient rien dou fie de la feme, k tant s'en passeit le seignor : 
car les franches femes ne sont mie serves par lor fi£s, ains se pevent marier a lor 
greis, se eles veulent le fie laissier. Mais celui qui est home dou seignor nela devreit 
espouser ne entrer ou dreit dou seignor sans son otroi por aver le fi6 de la feme. 
Et se il la requist en court, le seignor le poroit moult greveir, se il le seust: et 
aucuns de ses pers Ten poroit apeler. Et queque Ton die des dis des treis sages 
homes dessus nomeis, je m'acort au dit monseignor de Baruth, et je ai entendu 
que ainssi a il est6 jugte aucune feis en court, et n a gaires que ce fu jugi6 en la 
Haute Court de Chipre. Et les seignors ne pooient destraindre de mariage les femes 
qui ont douaire ne celes qui ont fies qui ne deivent servise de cors, ne elles ne se 
pevent marier sans le congi6 dou seignor : car n'est dreit ne raizon qu'elles puissent 
metre home en l'pmage ne en servise dou seignor man son gre; et se elles le font, 
Tamende et la paine en est teile come des autres \ 



CHAPITRE LXXXVII 1 . 

[ Ci orr6s Tassise qui est contre ceaus qui faussent la court. ] 

Apres vient Tassise qui est contre tous ceaus qui osent dire que la court dou 
seignor, la grant ou la petite, seitfausse, ou que elle ait fait faus jugement. Cestc 
assise fu faite lone tens apr&s les autres, por les outrages que aucunes gens di- 
soient et faisoient en Tune court et en Fautre, et de ce aveneit que le seignor ne 
trovoit nul home qui vausist estre jure de la Court dou Visconte et des Bourgois. 
L' assise est teile. Se aucuns vient en la Haute Court et dit que la court est fausse 
ou que elle a fait faus jugemens, tous ceaus de la court Ten doivent desmentir 
et tendre lor guages encontre lui devant 16 seignor. Et se il tent le sien, et le 
seignor le receit, apres ce n'i peut aver fin ne merci : la bataille doit estre teile 
que il se deit combatre a tous ceaus de la court, Tun apres Tautre , se il tant 
dure. Et la court peut k son chois, avant et apr6s, metre en la bataille tous ceaus 

1 LXX1V* A. 

• Ibelin adopte cette opinion. (C. ccxxx, p. 365.) dant 1'auteur approfondit la mature du mariage feodal 

b Ce chapilre renferme des details precieux sur les (c. ccxxvhi-ccxxxii). La methode a la fois histonque et 

variations de la legislation du royaume de Jerusalem, dogmalique de Philippe de Navarre est tres-propre a 

que Von cherche en vain dans le livre d'Ibelin , ou cepen- faire connaitre l'esprit de la legislation d'outre-mer. 



J 
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de la court quelle vosdra, Tun apr&s Fautre. Et la bataille doit comencier dou 
jor que elle est guag^e en avant, toutes les feis que la court vaudra; et deit estre 
parfaite dedens quarante jors puis qu elle fu guagte. Le seignor doit faire celui 
guarder en teil maniere que il ait ce que mestier li sera por son cors et por la 
bataille. Et se ilestvencu, il deit avef cop6e la teste, et li deit Ton traire la 
lengue par deriere, et doit estre atach6e derriere la teste, et sur une lance mise, 
et un home k cheval la deit porter tout le lone de la ville ou le seignor sera, et 
le criour doit crier devant : « Gard6s vous de dire teil outrage come teil home 
«dist, qui apella la Haute Court de mon seignor fause, qui est bone et leiale : 
« car teil est la justise de mon seignor* . » Et s'il avenist en aucune maniere que 
celui eschapast et fuist , puis que les guages seroient don6 et receu , il deit estre 
desirit^ toute sa vie et tous les heirs que il aureit engendreis apr6s ce que il 
aureit apel^e la court fause : et toutevoies se le seignor le peut prendre, il en 
doit prendre la justise desus motie. Et se la court fust vencue toute, elle doit 
estre tenue pour fause a tousjors, ne rius ne tendra son jugement de qui en 
avant, se il ne veaut; et le desrain de la court qui sera vencu, deit aver cop^e 
la teste ou champ , et la lengue traite et decop^e par menus morseaus devant 
tout le peuple, por li et por tous les autres lengues de tous ceaus qui firent le 
faus jugement. Et teil est la justise quant la bataille est vencue parfaitement. 
Mais se il avenist que aucun dist que la court est faus6e , et il se repentist ains 
que les guages fussent don^s et receus, et cria^t merci par treis feis au seignor et a 
chascun de tous ceaus de la court, par non disant tousjors que+il a menti faus- 
sement et que la court est boune et loiale; se le seignor et tous ceaus de la court 
si acordent, il en peut aver merci et pardoner li, en teil maniere que il deit 
forpaisier et perdre son fi£ un an et un jour; et ou pais ou il sera il doit venir en 
la plaine court dou pais et dire et reconoistre, par treis feis, tout ce que li est 
avenu b . Le fait de la Court dou Visconte et des Borgois est ass^s plus perillos, 
car il n i a point de bataille ; et se le plus haut home dou pals venist en la Court 
des Borgois et dist que la court est fausse ou que elle a fait faus jugement, il 
deit aver la teste copee , et le gringor merci que le seignor en puist aver, selon 
ceste assise , si est de faire coper la lengue. Et qui que seit celui qui aura dit que 
la court est fause, haut ou bas, si tost come le seignor porra ce saver par oir 
dire, il deit mander quere le visconte et les jur^s, et les conjurer destroitement, 
si com il sont tenu a lui, que il de ce dient verity ; et ce il dient que ce est ve- 
rite, le seignor deit faire la justise sens autre garantie et sans autre preuve. Et 
s'il avient que il se repente et crie merci, par treis feis, au visconte et as jur^s, 
disant tousjors que il a menti fausement et que la court est bon et leial, et que 
ce seit ains que le seignor le sache, et le visconte et la court li pardone, k tant 
peut passer, mais il ne deit venir en cele court, par besoing que il ait, devant 
an et jor, se le visconte ou la court ne le font venir por autrui besoing : et doit 
perdre outreement la querele pour quei il a desmenti la court. Et por ce que ce 
trop fait choze que le visconte et la court sont creu sans autre preuve de Totrage 
qui est dit et fait k eaus meisme, fu trov£ et mis en ceste assise que tous cheva- 
liers qui ont k requerre ou k respondre en la Court dou Visconte poent metre en 
lor leu et establir celui que il vaudront, sergent ou autre, et la court en fera 
autant & celi com au chevalier de qui est la querele, solement que il 1'ait establi 

1 Selon Ibelin (c. cx , p. 179), le vaincu devait£tre k Ibelin ne parle pas de ce moyen offert au cou- 
pendu. pable d eviter la peine portee contre lui. 
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en son leu devant la court. Et aussi se pevent garder les chevaliers de peril 
desus moti en quei il seroient encheu, se ire ou surcuidance lor fist dire que la 
Court des Bourgois est fause*. Et por la seurt6 de ceste assise osent les bourgois 
estre jur6 de la court dou seignor, et dire et jugier seurement : car la Court dou 
Visconte et des Bourgois est bien dou seignor, puisque le seignor en fait le juge- 
ment, se il le seit b . 



CHAPITRE LXXXVIII 1 . 

[Coment les dis et les fais se deivent conduire.] - 

Je vous ai ci dit et devisees les assises qui sont plus bezoingables a saver et 
user en la court, selon ce que je ai entendu de pluisors sages, dont Diex ait les 
armes, et ce que j*en ai veu et o'i en partie, et que je meisme en cuit de ce que 
les parties en doivent dire et faire, et coument le seignor et la court s'en doivent 
contenir. Et je deisse bien plus briefment de teil mesfait, selon teil assise teil 
amende; mais ce vausist poi, se je n'esclarisse coment les dis et les fais se deivent 
conduire. 1 



CHAPITRE LXXXIX 2 . 

[De poser esgart.] 

Ci apres voz dirai d'aucuns poins que je ne lo pas k user, se grant besoing ne 
li feist faire. Li uns des poins est, quant Ton veaut foir et esloingner une choze, 
et Ton vient k poser sur esgart, posez vos d'autre choze et non pas de celle dont 
vostre aversaireestpoz6; si passera Tesgart nuit. L'autre point est, se Ton se hast 
et requiere esgart d'aucune choze avant que son aversaire, et se Taversaire re- 
quiert esgart cTautre choze, die tousjors le fuiant que, se la court Tesgarde, il 
veaut aver son esgart premier requis c . 



1 LXXV. A. 2 LXXXIII. A. 

* Un bourgeois ne pouvant pas combattre contre un 
chevalier, il en resulte que la Cour du Vicomte sera it 
restee exposee a toutes les aLtaques des gentilshommes , 
sans avoir aucun moyen de defense a sa disposition. Une 
sanction penale e"tait done necessaire, et nous sommes 
etonnes que cette sanction ne soit mentionnee ni dans 
les Assises de la Cour des Bourgeois ni dans le Livre 
d'lbelin. 

b S'il restait quelques doutes sur Inexactitude de Topi- 
nion que nous avons exprimee precedemment (page 1 80 , 
note c), savoir que les regies sur le faussement des 
cours doivent etre consid^rees comme la consequence 
rigoureuse d'un principe et non comme un usage reelle- 



ment suivi, ces doutes seraient leves par le chapitie 
qu'on vient de lire. Comment pourrait-on expliquer 
autrement la barbarie sauvage du supplice decHt par 
Philippe de Navarre, et la difference qui existe entre 
cette peine et celle qui est indiquee par Jean dlbelin ? 
Le legislateur avait compris la necessite d*entourer la 
justice de respect et de crainte, et il fulminait contre 
ses d^tracteurs des menaces eftray antes , qui d ordinaire 
aboutissaient a la retractation et a Texil du coupable. 

' Ces deux moyens que Philippe de Navarre a le bon 
esprit de se con tenter d'indiquer, se rapportent a la 
premiere fuite principau de plait d'lbebn, c. xxxiy, 
p. 5 7 . 
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CHAPITRE XC 1 . 

[Coment Tom deit neier et deffendre.] 

Apres or6s, quant un home a dit que il n£e et defent une chose, pour quei il 
couvient que il die que il est prest de neier et deffendre tout ci coume la court 
esgardera. Je le voz dirai. Se il avient que la court esgarde que il ait bataille , il 
convendra que il n£e par son serement, ains que il se combate, ce dont la ba- 
taille sera; et apr6s ce combatra. Et quant la court esgarde la maniere de la ba- 
taille, elle esgarde tout avant que celui qui se deffent jure et n£e par son sere- 
ment, ce que Tautre li met sus, dont estil garnis tout avant de neier et de 
deffendre tout aussi come la court esgardera. Le neier porporte le sairement, et 
le deffendre la bataille. Et se la court esgarde quil ni ait bataille en son dit, 
n a il riens perdu et ainz a est6 garni et apparaill6, se bezoing li fust. Et autre 
raizon y a. Se il avenist, par aucun point de plait, que le deffendeour deust 
noier aucune choze, par son seirement il a offert tout avant de noier et de def- 
fendre tout aussi com la court esgardera. Et sachez de veir que au tens de tous 
les sages homes que je vi de sk mer en nostre court, furent pluisours quereles 
autres teils, ne onques autrement nel vi ne oy. 



CHAPITRE XCI 2 . 

[Les cinq manieres dou soutil plaidoior.] 

* 

Yous aveis ol parler de plais et d'us et d'assises et de moult de manieres de 
diset de fais qui affierent a la Haute Court dou reaume de Jerusalem et de Chipre, 
tout le plus, et aucune petite partie a la Cort des Bourgois. Et cifrqui a dit et 
devis6 tout ce qui est desus escrit bien peut estre, se il i vousist entendre et es- 
tuidier, que plus en eust fait; mais il douta, si com il se contient ou prologue 
au coumen cement de ce livre , que Ton ne le tenist k mal de parler come maistre 
de ce dont il conoist bien qu il nest mie neis meyain disciple; et douta que Ton 
ne notast en mal ce que il fist por bien , et que aucunes males gens nen ovran- 
sent malement de ce que il , selon sa conscience , aprist et enseingnast pour ovreir 
bien et justement : car a son gr6 vosist il que toz ceaus qui vodroient k bone fei 
et loiaument plaidoier et jugier seussent tout ce por que il en seit et ass6s plus 
de bien. Et ]k soit ce que il douta les chozes devant dites, toutevoie vost il de- 
viser et motir coment il li sembloit que celui porroit estre soutil plaidour et sou- 
til conduisor de fait de court et soutil serveour d'aucuns seignors teriens , qui 
aureit en lui les cinq manieres desous devisees. La premier est qu'il eust naturel 
sens de soutil coneissance et agu engin : ce est le fondement; car qui chargeret 



- LXXVI. A. 



Digitized by 



Google 



564 



ASSISES DE LA HAUTE COUR. 



un anhne dor et de pieres preciouses, autant li vaudreit com sil fust charges 
de roches et de souches ; et rien que Ton deist ou moustrast k home qui n en- 
tendist ne li profiteroit guaires. La segonde est, qu il ait volonte destre plai- 
deour et que il 1'usse; car soutilance ne li vaudreit nespleitereit generaument, 
quant il n aimereit Tovre ne useroit. La tierce est, que il soit fort et puissant de 
sei ou dautrui : mais la soue propre force est trop mellor que l'autrui; car le 
poeir et le maintenement de 1'estrange peut fallir en moult de manieres; et feble 
plaideor n ose bien dire ne alleguer, et aucune feis n ose dreit jugier contre la- 
versaire, sil est fort et puissant. La quarte est la plus perillouse; car par ceste 
met le plaideor Tarme deriere la porte, en peril destre perdue, se nostre Seignor 
en la fin ne li done grace de s'arme delivrer : car sovent avient que plaideor, por 
estre tenu a soutil, ou pour doute ou por anior de seignor ou d ami, ou por loier, 
ou por bobans ou por haine, ou por aver grant leu, plaidoie ou juge ou por- 
chace k juger fausement, et enssi pert 1'arme : la quinte est teil que le soutil 
plaideor covient que il ne face conte de mal que Ton die de lui, et face sera- 
blant aucune feis que il nait oi ce que Ton en dit ou quil nel tienge neent i 
honte , et laist dire k chascun ce que il vaudra et porsieve outreement k desrei- 
.ner sa querele et parfaire son gr6, quels quil soit. Ceste iest moult laide itous 
plaideours et plus perillouse as povres que as riches et as puissans : car teil osera 
dire au feble que il est faus ou desloiaus ou trechiere ou loeiz, qui ne losereit 
dire a home de grant poeir. Et pis y a que le dire : car au non puissant peut 
Ton faire honte et damage, k li ou as siens; et se Ton n i fait mal aparaument 
por le plait et Ton li trove autre ochaizon, toutevoie est ce por le plait meisme. 
Et maintes feis est avenu que por doute des chozes devant dites ont laisste febles 
gens a espleiter soutilment ; et ce peut avenir aucune feis de ce meisme que se- 
reit dreit, se le plaidoior osast soutilement plaidoier et juger : k ces deus ma- 
nieres ne se fait mie bon acorder. 



GHAPITRE XCII 1 . 

[ Que le soutil plaidoior conseille bien et loiaument tant come il sera en court.] 

Vous aveis oi les cinq manieres dou soutil plaidoior; apr6s oreis aucune autre 
en que il a plus de bien que de mal a la coneissance de celui qui le fist. Se il 
avient que aucuns ait grace de soutil engin et que il sache aucune choze de plait, 
ja soit ce que il ne Taime ne use volentiers , toutevoie bien fait s il conseille vo- 
lentiers bien et loiaument povres et riches, quant il vienent a lui; et se il se 
treve par aucune aventure k court et que il seit don£ k conseil, que il conseille 
bien et loiaument tant com il i sera. Et se il peut entendre ou espier que il i 
deive aver grant querele et de fort gent, et il nait poeir de sei ne grant mainte- 
nement d'autrui, eschive et fuie la court tant com il porra; et sil covient par es- 
toveir que il i seit au conseil d'une des parties, si plaidoie cortoisement et loiau- 
ment toutevoie; et se k la querele afiert k dire vilaines paroles, il deit eschiver a 
son poeir d'estre avant plus; et s il peut passer enssi le premier jornau , bon est, 
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et & Tautre feis, se il s'en peut garder n'i revienge. Et si avient que il i revienge, 
continge soi leaument, que que Ten doie avenir. Et s'il avient que teil plaideor 
ait seignor bu ami fort qui de volenti ou de sa conscience veulle conduire k es- 
ploit par plait ou par conseill dou plaidor aucunes chozes k tort, il deit desloier 
etblasmer priveement et pluisors feis le tort; et s'il por tant ne peut faire que 
le mal remeinge, se il onques peut quiere aucun covenable essoine et cslongue 
le fort : car se il demoure pr6s de lui et desdit et contralie sovent sa volenti en 
sa presence, tost porra cheir en sa haine; et si otroie son gr6, il en porra pre- 
mierement perdre 1'ennour et apr6s 1'arme. Ce est dit por celui qui est feble. 
Mais riche hom et puissant fait bien et amosne, se il vait et use volon tiers k la 
court; et set ce que il n'ait volenti d'estre plaideor, et il i peut faire moult de 
bien , se il k bone fei conseille et aide les desconseilltes et les foibles : et se il 
seit au jugement, les autres febles y seent et sunt plus volontiers et jugent plus 
baudement o lui; car teil osereit parler ou mesdire d'un jugement fait par febles 
gens, qui n'osereit tentir un sol mot, se riches homes eussent est6 au jugier. Et 
les quereles des povres et des riches se delivrent plus tost quant les grans juges 
et les puissans veullent entendre k la delivrance; car les povres nosent partir 
tant come les riches i sont. Et grant heur est au seignor et k la court et a tous 
ceaus qui ont poeir, quant la court se descherge et dreit est porseu et quereles 
sunt delivrees , et aveuc l'evre est ce grant amosne : car sans faille par les grans 
riches homes et par les sages couvient que les grans fais de court se delivrent, 
Et moult est bone eure le pais et les gens grans et petis qui y habitent, quant 
le chief seignor et les grans membres de la seignorie ont grace de sens naturel ct 
de soutil coneissance : et j& seit ce que la grace est et meut toute de Dieu nostre 
Seignor, toutevoie se doit Ton pener et travailler por sivre la grace tousjors 
en amendement et aprendre pour meaus ovrer quanque Ton peut de bien; 
car Ton dit en proverbe : «Dieu done le beuf, mais non por la corne;» et en 
autre leu dit Ton : «Qui se remue, Dieu y avie. » Entre les autres chozes afliert 
moult que les riches homes aprengent lettres; et qui plus en saura, meaus en 
veudra : car il y a deus ars qui sont moult espessiaus a saver bien ovrer de deus 
plus gloriouses branches de soutil conoissance; la premiere est sapience, et la se- 
gonde science, Et la grace de soutil coneissance est leur precious souche. L'art 
qui affiert k sapience si est de junete, car sapience laboure tousjors et ensenge 
k labourer esperituelement; et l'art qui affiert a science si est logique, car lo- 
gique enseigne k parler soutilement des fais terriens; et &s livres des actors 
meismes peut Ton moult aprendre des fais dou siecle. Et ceaus qui ont poeir ou 
voilent^ ou loisir de demourer longement o siecle , deivent aprendre au mains 
tant que il sachent lire et escrire : car lor segr£ en devra estre meaus cel£; et 
ceaus qui poi en seivent se doivent reconforter en la parole que monseignor 
saint Paul dist : Nolite sapere plus quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem a , 
ce est : « Ne veulli6s saver plus que il couvient saver, meis tant soulement ce 
« que baste. » Et morality tesmoinge que ass6s seit d'escremie qui sait vencre; et 
certes ass6s seit de sapience qui bien seit la creance de nostre Seignor Ihesu 
Crist, et la tient et est souvent remembrant de la gloriouse passion que il souf- 
fri por nostre redempcion et dou haut pardon que il establi as dreis repentans et 
vrais conf&s, faisant parfaite penance en ce siecle ou en Tautre. Et asseis seit de 
science qui ententivement regarde et reverce les fais terriens qui sont present 

' Bom. xii, 3. 
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566 miP en oeutavenir: car Ton dit:« Qui deloingse garde, de 

et ce que semblc ^P^ 1 , bone fei trier et partir fe bien dou mal 

" F 'i Col c pXhontous no ment pas de bone science. Etsur toute 
et garder lenoi , car pr s ' en tremete d'esfacer sapience : car celui 

X T £K * ^l-Uueles, e, por cesjcourte vie pertla 

^ T^U» euvrls de sapience et de science, ct eapeciaument * fais terries 
It'lns S Irs J. en court e. dehor, solvent et peven. pmster en lor 

STe^rcfv en. ami^r -eee, al gran, consed. Et si est a ™h 
tens de faire e. ovrer par conseil , et le sage de.t pins voionuers reoncrrc 
^ quot fol on nice : L se le sage requiert consed, et 1 on I, done ton oa 
r^is « JL bien coier Vnn de V.ntre. Et de pinsors gens .sent plursours 
Tan e« de paroles, et tela est sage qni nest mie touajors avert, par ser ,u n, 
dechoisir ,e ^~"J^^Z 
coXS tgHentent e, ,a reqnelst a son profit. Et 
grant nrervcille : car souvent est avenn que un asne on u. 

Lf maX en a,e„t»re ri pre. de la forme don lievre on don leu on son to 
bent marcne en aa r feml un lrIlcte ^ 

f ,Te rne^rr plnL« manias de rail fait bon aver conseil 

foUn Xil vienent a Ini a cens et a milliers, e, chascnn y a son e se, 
trovent aucnn preudotn prts de Ini, 11 len servent b.en oster tl tol ne * 
reteni, Desleau, dontc adjs qne prodome ne sen urnsjors pres d snn se^no, 
por ce qne 11 meisme ne perde lent et deslotaus ne pent lotanmen 
le antrl e. ne li chant so le seignor pert lea bona --""^"Sb 
rier. aprochent seurement riche horn fol on „,ce. Dens manrere de^ eng 
J a : knrains mans* snn, ceans qni dient volonUers a p to. -4- ^ 
I, aacordent 1 qnanqne lea richea dient e«l oen, ce que d de 
pres en toutes prizes : e« sans faille ne,s les sages "^^"'^ ^ 
Ls losengiers, et 11 ainrent means tells losengrers qne ™"P°^™^, 

mauvais losengie- Wnt «- ^ * ^.^K « si 

et les enllent si qne 11 devienent ydrop.qnes, dtsant lor . Sire v 

. riches, si sages e. si pnissant e, vadlan, ,ne voa „ , 

.tier qne aos sofreis celni ne eel antre. . Den, mans y a dtdrop^e • I 
morn nontenant, et 1'antre a langnir nne ptece et rnonr tontevo^ CeUc 
lefol nicemnertmaintenaot, si est quant d, par <k^^"^fc de 
Uvement ri grant fait manvais et periUoa, de qnei est tantosl destrn.^, 
qnei il langL nne piece, si eat qnant 11 se travarlle ^^. ^ ce „ 
losenges, et enfle ades tant qne en 1. fin crieve et penst de ee me sme. 
pU pent aaenir don pnissant ae il est fol on nico; ma.s dou pmssant sout 
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nissant, sil avenist quil fust malicious et vausist mal ovrer en aucune choze, 
toutevoie il en aureit honte et sen saureit garder, se il vausist, et sil mesfeist, 
il le saureit amender, et tousjors cuidereit que aucuns autres soutils & en prist 
garde et coneist son mesfait. Et par ce et par moult d'autres raizons doit Ton 
moult voloir que le puissant seit sage et sotil. Vous av^s o'i parler de naturel sens 
et de soutil conissance et des branches qui en meuvent, etdou bien qui peut 
avenir de ceaus qui sagement en euvrent et esploitent, et dou mal qui peut ave- 
nir des fos et des nices puissans, et des maus conseilltes et losengiez : apr&s oreis 
parler d'eur. 



CHAPITRE XCIir. 

[Que le bon eur vaut meaus que naturel sens et soutil coneissance. ] 

II y a moult de gent qui dient et sacordent a ce, que le bon eur vaut meaus 
que naturel sens et soutil coneissance a : car le bon eur brise la porte par sei 
meisme ; et se le bon euerous seit ou ne seit le bien, et le profit vient avant toute- 
vois et sans faille de legier noe qui lor soustient le menton. Et celui k qui il 
prent bien semble sage, ]k nel soit il; et les astronomiens dient que k la naissance 
de Tome et k la planete qui lors a son cours se prent la vie et les aventures qui 
li deivent avenir, et que chascuns a une soie estele propre, et tout ce s'acorde 
aveuques Teur. Et sans faille astronomie fu jadis en moult grant pris, et moult 
aveneit de ce que les astronomiens disoient; et & tant vint le fait, que les philo- 
sofes et les grans astronomiens creoient tant en Tastronomie, que poi creoient 
en Dieu ou neent. Et encores en y a asseiz qui moult creient en Tastronomie; et 
Ton dit que les Suriens y croient plus que nulle autre generacion. Et bien semble 
que astronomie desplait a nostre Seignor : car bon eur ne dure pas tousjours, 
ains vient sovent mal eur apr6s qui desfait quanque le bon fist. Et en eur n'a point 
de raizon : car Ton voit sovent que gent qui sont come bestes et qui ne le desser- 
vent k Dieu ne au siecle, sont les uns coronas de grans corones d'or, et les autres 
de grans mitres, dont les crenaus des corones et les comes de mitres ataingent 
par samblant moult haut; et por ce ne se remue dreit, car toute voie sont il coneu 
et tenu a teil come il sont, j& soit ce que il aient asseis de bien temporels. Et Ton 
dit qu'il avint en Babiloine que Ton fist kalife d'un grant vilain , sot et nice , et 
le peuple Taouroit et creoit aussi com s'il fust Dieu meisme. Un jor li prist talent 
de sermoner; si monta en haut devant toutes ces gens et dist de moult grans nicet6s 
et soties. En eel an estoit avenu que le lin esteit mout failli en Egipte, dont le 
peuple cria et dist: « Sire, saint kaliphe, que ferons, que vestirons nous? Le lin 
« est havan tout failli. » Et il respondi tantost : « Bones gens, por que ne semastes 
« vous laine? » Si le hueirent et arocherent et soulliererit de tai et d ordures, et le 
chasserent. A celui valust meaus que il ne eust est6 en haut ne curous d'estre ka- 

1 LXXVIII. A. 

* Philippe de Navarre , daus son Iraite des Qaatre * doit on en nule meniere dire quil ait sens. Li plus 

tens d'aage Some, revient souvent sur cette idee. « En « soutil de mal sont sovant li plus fol , car tout a es- 

« soutil de malice et de male oeuvre , dit-il fol. 397, ne « cient se met la hart au col. » 
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liphe: son mal eur esfaza le bon. Les grans gens sont en haut, et chascun les 
esgarde aussi come ceaus qui sunt el pilorin, qui sovent sunt aroch6 et soillte; et 
en la fin esteut quil soient punis, s'il na en eaus sapience et science: car par sa- 
pience sunt les armes sauv^es, et par science est Tome honore et lo6 des fais ter- 
riens. Et se il fust veir ce que le mescreans dient quil n'i eust paradis et enffer, 
si seroient puni toutevoies les mauvais ou siecle et les bons gueredon& : car a 
la vie et apres la mort est honors et demore en bone memoire le bon et le sage 
de soutil coneissance, qui bien a overt de sapience et de science; et celui qui est 
fol et nice et mauvais est et sera honis en terre en sa vie, et apres sa mort ja ne 
remaindra pour bon eur que il ait eu des biens temporeus. Et enssi est on paie 
dou bien et dou mal en ce siecle meismes; et, outre ce tout, doit chascuns atendre 
le jor de jugement ou Ton sera droitement et parfaitement pai£. Et pour ce que 
naturel sens et soutil conoissance ne peut estre que de la grace de Dieu, et au 
siecle meisme est il grant henor a celui qui en seit et peut ovrer, et en bon eur 
na mie grant henor qui l'a au jugement des sages : coment quil soit dou profit, 
il n est mie comparison de Tun a Tautre; mais bien est veir que Dieu nostre Sire, 
qui tout seit "et peut et est plus misericordious et pitous et plainturous et larges 
de maintes manieres de grace que cuers ne peut penser ne bouche dire, reguarde 
sovent en piteu aucunes simples gens ou puissans & cui il na mie don£ grace de' 
naturel sens et de soutil coneissance dont il se puissent chevir, si lor a done de sa 
grace aucuns grans biens temporels ou pqeir ou seignorie oubaillie, qui lor vient 
aussi com do plat de 1'oreille, sans ce que il se donent garde: et ce avient aussi 
bien as eglises et as religions com au siecle. Et se teils simples gens, quels quil 
soient, grans et petis, clers ou lais, coneissent que les biens qui lor vienent sunt 
tous de la grace nostre Seignor, et il en font aucuns biens por Dieu et por 
le siecle, et vivent passiblement et simplement en la lei et en Tusage de lors 
encestres, et se travaillent a lor poeir de sivre et de resembler les meillors et les 
plus loez, et ensi finent: bien peut Ton dire que ceaus ont bon eur; et eel bon 
eur est tout de la grace de Dieu, non pas d'astronomie ne de cheance, ne de 
choze orden^e ne devisee a sa naissance ne autre feiz , se nostre Seignor meisme 
ne l'ordene ou devise. Et chascun qui rien seit peut et deit entendre que par sa- 
pience et science et par la tierce grace dessus devisee que Dieu done as simples, 
se govern ent tous ceaus qui ont poeir au siecle et as yglizes et as religions, se il a 
dreit le font: car les grans clers et les preschors espleitent et labourent de sa- 
pience par la Devinite; et les prelas et les seignors terriens, et tous ceaus qui ont 
poeir, ont grant mestier de sapience por lor armes sauver, et de science por les 
fais terriens, et les simples gens de la grace devant dite, que Ton apelle lebon 
eur de par Dieu. Et quant il plaist a nostre Seignor que il est si large de sa grace, 
que il done a aucune persone sapience et science et teil bon eur que grans biens 
et grant henor li vient soudainement sans porchas, celui a qui ce avint est cher- 
gi6 de moult grant dete, et s il la rent bien, outreement est bon euerous et gra- 
cious de par Dieu. Et tous les gracious et les puissans deivent moult amer nostre 
Seignor et douter, et se deivent garder d'orgueil et d'outrecuidance, et amer hu- 
milite et pacience; car Dieu meisme dit en TEvangile: Qui se humiliat exaltabitur, 
et qui se exaltat humiliabitnr*, ce est a dire : « Celui qui se humilie sera essaucW, 
« et qui se essauce sera humilie. » Car le comandement de nostre Seignor et sa 
large misericorde et grace est par dessus tout, et nous somes des febles creatures, 

a Matth. xx in, la. 
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et il est nostre creatour et redemptor et sauveor. Et la haute gloire dou ciel et de 
la terre et des aigues et de tout est au Pere et au Fis et au Saint Esperit, si com il 
ere au coumencement et ores et tozjors et 6s ciecles des ciecles. Amen. Et si s'en 
peut Ton bien taire a tant, et raizon est que Ton retorne k ce dont ceste evre 
comensa et que Ton la traie k fin. 



CHAPITRE XCIV*. 

[Que le mestier des plaideors si est de moult grant auctorit^.] 

Asseifc aves oi parler desus des fais de la court et coment Ton peut plaidoier, et 
coment les uns le pevent faire soutilement et les autres memement ; et bien est 
veir que por saver dou fait de la court ont heu moult de gent qui sont trespass^ 
de ce siecle, grans biens et grans henors et richesses, qui encores sont en leurs 
heirs; et pluisors en y a et aura encores qui en ont heu et auront, se Diex plaist, 
assez de bien. Et grant memore et grant henore est demor^e k ceaus qui sont 
trespass^ de ce siecle; et aussi avendra, a Tide de Dieu, & ceaus qui sont et seront, 
s'il en euvrent k bone fei et parvenent k bone fei. Et por ce deit Ten moult hono- 
rer et obeir et douter les sages et les soutils et especiaument les riches et les puis- 
sans, qui moult poent aider et valeir et nuire en court et dehors; et les febles 
soutils ne doit Ten mie laidir ne gordeier ne avilenir, ains les doit Ton honerer 
et garder au bezoing, et comparer au mains k la pilote, qui est une petite *choze 
ronde, et est \k entre les pi6s des gens : li un la fiert dou pi6 et lautre dou 
bastoii; Tautre la receit k la main, et aucuns la gete ou tai, uns autres Ten lieve; 
et peut estre, s'el chiet en la main d'aucun fort qui bien en sache juer, que il en 
fiert si durement celui qui la rua o tai ou autre, que il Ten foulle ou blece; et se 
il Ten fiert en Teul, bien peut estre borgne; et se il fiert en Toie, morir en peut 
le feru : et por ce et por moult d'autres chozes s'en deit Ton garder. Et quant il 
n i eust raizon que ce que Ton deit douter Dieu et garder sonor, si ne doit on 
mie faire mal as povres gens. Et le mestier de plaideors si est de moult grant 
auctorit6 : car par sou til plaideor peut Ton aucune fois sauver et garder en court 
sen henor et son cors, ou Tiritage de lui ou de aucun de ses amis ; et par faute 
de soutil plaideor, qui ne le peut aver a son bezoing, porreit Ton perdre enssi 
Tennor ou le cors ou Tiritage. Et en moult de leus peut valeir et aidier celui qui 
a grace de soutil couneissance et a sei et k ses amis. Et por ce que Ton deit 
volentiers retraire les biens et les henors des bons , por ce que la bone memoire 
en seit plus longue, voz en recordera Ton pluisours de eaus et nomerai, qui 
asseis sorent et bien espleiterent par la grace de Dieu. Premierement orreis dou 
rei Amauri qui acheta le rei Aymeri de la prison de Damas \ qui esteit povre 
val6s et gentishome, puis ot il tous les offices dou reaume, des la chamberlenie 



1 LXXIX. A. 

" Ici la phrase est moins obscure que dans Ibelin 
(c. ccLXXiu, p. 429). et Ton voit qu Amaury II, etant 
encore simple varlet , fut rachet£ de prison par le roi 
Aymeri, c est- a -dire par Amaury I; en effet, ce der- 



nier etant mort en 1 17S, put ires -bien rendre ce ser- 
vice a Amaury de Lusignan qui parvint au tr6ne de 
Chypre en 119&, et mourut en iao5. 
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jusquts la counestabliej et apr£s fu il rei de deus reiames, premier de Chipre, 
et puis de Surie; et andeus les governa bien et sagement jusque a la mort, et 
sot means les us et les assises dou reame que nul autre 8 : ce tesmoingent ceaus 
qui le virent et conurent. Et le vieil prince Bemont, qui premier fu conte de 
Triple apr6s la mort dou conte Raimont, et aprefc fu prince d'Antioche, dont il 
fu moult traveillte, aucune feiz la perdi et apr^s la recovra, et vigourousement 
tint puis les deus seignories jusqui la mort, et moult fu sages et soutil de science 
en court et dehors b . Et messire Raou de Tabarie, qui fu le sovrain de soutilance 
de fait de court et de beau parler et hautement, et moult conquist de fiez en 
pluisors leus, et bien pert encore k son heir. Et tfiessire Johan d'Ybelin le viel, 
seignor de Baruth : celui ot naturel sens et soutilment ovra de sapience et de 
science en court et dehors, et delivra Surie et Chipre de la servitut de Tempe- 
reour ; et ses bons heirs et ses bons nevous y valurent et aidierent moult, et 
especiaument monseignor Beleian* son ainsn^ fis d , qui apres la mort dou pere 
aracha et desrachina le malin des Longuebars qui tenoient Sur, et moult fu cor- 
tois et amiables et gracious. Et le seignor de Saieste, qiii moult fu sages et 
courtois et soutil de science en court et dehors, et moult ama sapience et science 
et moult fu larges et vigerous 6 . Autres vavasours y ot avant et apres, qui moult 
furent sages et soutils et bons plaideours : Tun fu messire Ranier de Giblet f le 
vieil, et l'autre messire Rostaiti Aimar. Et puis messire Gille visconte g , qui fu plus 
soutil positor de plait que tous les autres vavasours de son tens. Et si y fu 
messire Hernois de Giblet, qui fu remembrailt et esploitant et bon plaideor' 1 . 
Tous les desusnomeiz sunt trespass^ de ce siecle, et, bien entent Ton, tuit par- 
vindrent k bone fin et sont demor^ en bone memoire et longe, et les heritages 
que les heirs ont portent bone garentie de lor sens et de lor valor, et, Dieu merci! 
encore y a pluistiurs vis, en Chipre et en Surie, des riches homes et des vavasors, 
et especiaument des plus haus homes, qui sont sages et soutils, resnables et co- 
neissans et bons plaideors : et Dieu, par sa misericorde, lor doint bone vie et 
longue et honorable et les conduie a bone fin; et apr&s lor deset seront loeiz et 
remaindront en bon memoire et longue, se Diex plaist; et qui ores les loereit ou 
lor vie par escrit, sereit coneu por losehgeor 1 . Et s'il plaist a nostre Seignor que 
celui qui ores a lo6 les autres vesquit tant en bon estat et en bone memoire, que 
il, apr£s lor longe vie et lor bone fin, peust loer ceaus qui ores sunt et metre 
en haute memoire , volentiers et hautement les loereit et prisereit apr6s lor decet : 
et de ce fait il bien a creire, ja n'i eust il plus d'avant&ge que de vivre longuement 
et bien, et enssi auroit il passe Jehan Boute Dieu. 



* II y eut deux rois de Jerusalem du nom d'Amaury, 
et si les historiens, en parlant de leurs talents, ne les 
ont pas confondus Tun avec l'autre, tous les deux 
etaient egalement verses dans la connaissance des lois 
et des usages d outre-mer. 

k Bohemond IV, fils puin6 de Bohemond in , prince 
d'Antioche. Raymond etait son frere aine. 

* Ce Jean d'lbelin est le celebre bail de Chypre, 
qui pour defendre Tiniluence de sa famille et son pou- 
voir en Chypre et dans la Syrie, soutint, en 1228 et 
1229, contre 1'empereur Frederic II, une guerre dans 
laquelle il montra autant de courage que de prudence. 
Nous avons eu deja plusieurs occasions de parler de 
ce seigneur. Voyez page i3i, note b; page 266, note</; 
page U 88, note a. 



d Balian III, sire de Baruth, mort en 12^5. 

* Balian, sire de Sidon , fils de Renaud, gouvema 
le royaume de Jerusalem , sous X em pere ur Frederic, qui 
lui rendit la viUe de Sidon, apres quil l'eut recue 
des Sarrasins. D epousa Marguerite , niece de Jean de 
Brienne, roi de Jerusalem. 

r Nous avons deja parle (p. 545, note d) de la mis- 
sion de ce person n age aupres de lempereur Frederic U. 

* Ce Gille est le vicomte Guillaume, qui joua un role 
important dans les guerres des seigneurs de Chypre 
contre les Imperiaux. 

h Arnaud de Giblet etait un seigneur de la cour du 
roi de Chypre; 

L'auteur semble vouloir, par ces mots, designer 
Jean d'lbelin. 
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Phelippe de Nevarre, qui tout ce a esclarzi et devis6 k bone fei, prie tendre- 
nient a tous ceaus qui cest escrit veront et orront, que il prient a nostre Seignor 
Jesu Crist que il, par sa misericorde et de sa grace, conduie ses seignours et ses 
amis et lui meisme et tous Crestiens k veraie repentance et k dreite confession, 
k parfaite penance et k honorable fin , et nomeiement Jehan le Petevin qui 
Tescrit Amen. 



FIN DU LIVRE DE PHILIPPE DE NAVARRE. 
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PROLOGUE. 



CE EST LE PROLOGUE DE GEST LIVRE , QUI EST APELL^ LA CLEF DES ASSISES ET DES USAGES ET 
DBS PLAIS DE LA HAUTE COURT DOU ROYAUME DE JERUSALEM ET DE CHTPRE ; LEQUEL PROLOGUE 
EST DEVIS6 GOUMENT LES ASSISES DOUD1T ROYAUME FURENT FAITES, ET LES COURS ET LES 
USAGES ESTABLIS 1 . 

Quant la sainte sit£ de Jerusalem fu conquise sur les hennerais de la Crois, 
en Tan de J Incaraasion de nostre Seignor Ihesu Crist mil et lxxxxix. ans, par 
un vendredi entour houre de none, en teil point com Dieu fist houme et que 
son benoit lis, le dous Ihesu Crist, ressut mort en la veraie crois en icele 
meisme cit£ , et que elle fu remise en la main et en le pooir des feaus Ihesu Crist 
par les pellerins qui se mirent a venir conquerre la, par le preschement de 
la Crois qui fu presch^e par Tenortement de Pierre TErmite; que les princes 
et les barons qui Torent conquise orent esleu a roy et a seignour dou royaume 
de Jerusalem le due Goudefrei de Boullion , et il en ot resseu la seignorie et 
ne vost estre sacr£ ne enoint a roi dou dit royaume , por quei U vost porter 
corone d'or la vou le roi des rois, le dous Ihesu Crist le fis Dieu, porta cou- 
roiine d'espines le jor de la Passion; il, qui fu moult ententis et moult courious 
a metre ledit royaume en bon point et en bon estat, et que ses houmes et son 
peuple et toutes manieres de gens alans et venans et demourans el dit roiaume 
fussent gouvernes, gardes, tenus et maintenus, men^s et justizies a droit et 
a raizon, eslut, par le conseill dou patriarche de la sainte Yglise de Jeru- 
salem et par le conseill des princes et des barons et des plus sages houmes, 
que lors il post avoir, a enquerre et a savoir des gens de diverses terres qui 
la estoient, les usages de leur terres, et que tout quantque ceaus qui Torent 
esleu a ce faire en porent savoir ne aprendre, il le firent metre en escrit, et 
aporterent eel escrit au due Guodefroy ; et il assembla le patriarche et les avans 
dis, et leur monstra et fist livre devant yaus eel escrit. Et apr&s, par leur 
conseill et par leur acort, il coucouilli de siaus escris ce bon leur sembla et 
en fist assizes et usages que Ten deust tenir et maintenir et user au royaume 
de Jerusalem, par lesquels luy et les houmes et son peuple, et les alans et les 
venans et les estagans en son roiaume fussent gouvernes, gardes, tenus et 
maintenus et justizies a droit et a raizon. 

El dit royaume establi deus cours seculiers : Tune la Haute Court, de coy il 
fu gouverneour et justizier; 1'autre court, de la Bourgesie, en laquel il establi 
un houme en son leuc a estre gouverneour et justizier, iequel il apella visconte. 
Et establi a estre juges de la Haute Court ses houmes chevaliers qui li estoient 
tenus de foi par lomage qui! li avoient fait; et de la Court de la Bourgesie, 
bourgiois de la dite cit£ des plus loyaus et des plus sages que en ladite cit£ 
fussent, et leur fist jurer le sairement que les jur£s de Court de la Bourgesie 

1 Le contenu de ce prologue est a peu pr&s le m6me que celui des cinq premiers chapitres du Livre 
de Jean dlbelin , et nous nous serions dispenses de le donner ici, sil n'eut offert, en quelques endroits, 
des differences assez remarquables avec ces chapitres. 
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jurent, lequel est devise el livre des Assises de la Court de la Bourgesie. Et 
establi que lui et ses houmes et leur fi£s et tous chevaliers fussent men£s par la 
Haute Court, et que les autres gens que il ne voudroient* que il fussent men^s 
par la Haute Court , fussent men^s par la Court de la Bourgesie ; que les bourgois 
fussent men^s et determines par la Court de la Bourgezie; que les plais des 
botirgois ne pevent ni ne doivent estre plaid^s ne jugi^s que en la Court de la 
. Bourgoizie. Que enssi fu lors establi, par coumun acort dou seignour et des 
houmes et desbourgoi^ et enssi a est^ ades puis tenu et maintenu el dit royaume. 
Et il ne fist mie ni establi les usages des deus cours semblans en toutes chozes, 
pour ce que haus houmes et yaus qui sont tenus au seignour de foi et le sei- 
gnour a yaus, et leurs fies, et chevaliers ne doivent estre ensi menes come 
bourgois, ne gens de basse main ni peuple. Establi que en toutes les sitfo et 
en tous les autres leus dou royaume, que il eussent justize, eust visconte et 
jur^s et Court de Bourgezie pour le peuple gouverner, maintenir et justizier 
par les assizes et les usages qui leur furent puis establis a tenir et uzer en la 
Court de la Bourgezie. Et il et les autres seignors et rois doudit royaume qui 
apres lui furent, dounerent a aucuns haus homes el roiaume baronies, seignou- 
ries , cors , coins et justize , de quei il leur devoit servize de leur cors et de quantite 
de chevaliers : et le servize que il en devoient ains que la terre fu perdue, 
sera devize en la fin de cestui livre. 

Et apr^s ce que les devant dites assises furent faites, et les usages establis, 
le due Guodefroy et les rois et les seignors qui apres lui furent el dit royaume, 
les amenderent par plusours fois : car les chozes qu'il counosoient et veoient 
qui leur sembloit bons a ajoindre ou a acroistre ou a mermer es assises et as 
usages doudit roiaume, il le faizoient par le conseill dou patriarche et des 
barons et des haus houmes et des plus sages houmes et gens qu'il pooient 
avoir, et clers et lais; et a chascun passage le roi dou roiaume, si avdit lizir 
a asembler a Acre le patriarche et les avans dis , faisoient enquerre as plus 
sages gens qui venoient de diverses parties dou monde les usages de leurs 
terres, siaus faisoient tout escrire et puis li portoient syaus escris, et il les 
moustroit au patriarche et as avans dis , et , par leur acort et leur conseill , 
le roi creissoit et amermoit ou ajoinnioit as assises et as usages doudit royaume 
se que bon leur sembloit d'amender les par lesdis escris ou autrement. Et 
pluisors des rois doudit royaume envoioient plusors fois messages en diverses 
parties dou monde pour enquerre et savoir les usages de leur terres, por 
amender a lor poier et a leur essient les assises et usages doudit royaume : 
et les amenderent par le conseill des avans dis en se que il leur sembloit que 
bon fust; et ensi le firent pluisours feis et ans, tant que il orent fait les assises 
et les usages des meilliours et les plus couvenables qu'il porent ne sorent a 
lor essient au seignor et a ses homes et as chevaliers et as pelerins et as mer- 
chans et au peuple et as alans et as venans et demourans nel dit roiaume 
gouverner, guarder, tenir, maintenir, mener et justizier et bien et loyaument 
et droitement, selonc ce que chascun est. 

Et apres que le due Guodefroi et les autres qui apres lui furent seignors et 
rois doudit royaume, orent establi les assises et les usages doudit royaume 
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et les deus cours seculiers, si coume il est avant dit, li peuples des Suriens vin- 
drent devant un des rois doudit royaume, et li prierent et requistrent que il 
vousist quil fussent menes selonc leur usage des Suriens, et qui! eust cheve- 
taine et jures de court, et que par celle court il fussent menes selonc leur 
usage des querelles qui verroient des uns de yaus as autres. Et celui leur 
otreia ladite court , sauf querele de sane et querele de quei Tom pert vie ou 
membre et querele de bourgesie, lesquels il vost que il fussent plaidoies et 
determines devant lui ou devant son visconte. Et ensi establi par toutes les 
seignouries dou royaume : et le ehevetaine de celle court est apele rays en 
leur lengage Arabic et les autres jur^s. En aucun leuc dou royaume a jur^s de 
la court des Suriens, et ni a point de rais, mais le bailli de la fonde dou sel 
leuc est ausi coume rais : et les plais des Suriens des quereles avant dites vienent 
devant lui et sont determines par les jur^s de celle court, aussi coume les rais 
qui vaut autant a dire en cest cas come visconte a mener les Suriens audit 
royaume. 

Et pour ce que il me semble droit et raizon que le chief seignor dou royaume 
de Jerusalem et les barons et les autres riches homes qui ont cours et coins 
et justize, sachent les assises et les usages doudit royaume, que le chief seignor 
dou royaume jure, ains quil soit resseu a seignor ne enoint de sacre a roi, 
de tenir les a son pooir et faire les tenir en son royaume , et que tous ses 
homes et les homes de ses houmes les doivent aussi jurer, pour gouverner, 
garder, maintenir, jugier, justizier lor homes et leur peuple si come il doivent, 
chascun en droit soi par lesdites assises et usages, et que leur houmes qui 
doivent estre juges de leur cors sachent bien droitement jugier les jugemens 
que il devront faire selonc celles assises et ceaus usages, ais je coumence ce 
livre, tout soit que je conoisse bien que en moi n a sens ne counoissance, ce 
par quoy je le deusse comprendre a faire, mais par la fiance et esperance que 
je ais en la puissance de Dieu le Pere et en la sapience de Dieu le Fis, en la 
benignite dou Saint Esprit, qui ni en dounent sen et grace de bien faire selonc 
ce que je avoie empris et retenu de ciaus qui ont este les plus sages homes 
de mon tens, a qui je ais oy parler des assises et des usages doudit royaume 
' et des plais de ladite cort, et pour ce que je lor ay veu faire et user, fais je 
empris a faire. Si pri la Sainte Trinity que elle m' envoie la grace dou Saint 
Esperit, si que je puisse mener cest livre a perfection, qui soit a fhenour de 
Dieu et au proufit de m'arme et au droit gouvernement dou peuple dou royaume 
de Jerusalem, selonc les droites assises et les drois usages doudit royaume, 
et a proufit des armes et des cors de tous ciaus qui le liront et lirre Torrent, 
de quei je pris et requiers et conjure, de par Dieu, que il de choze que il aient 
nen usent malement a toulir ni esloignier le droit d'autrui, mais que il en 
usent a lor droit ou a celui d'autrui aprochier, deffendre selonc ce que mestier 
lor sera : car m intension n'en a est£ de livre faire, que pour enseigner a ciaus 
que mestier en averont et averont droit et le requeront d'avoir le aprochier 
et a desraignier a ciaus qui lor requerront ce que est leur droit de savoir le 
enseignier et deffendre. Et pour ce que il me semble, ains que je parle en se 
livre des assises et des usages ne des plais de la Haute Court doudit roiaume, 

7 3 
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mu. ie ce dove deviser ques il me semble que il seroit mestier que le chief 
ZJov dou royaume fust pour bieu et droitement gouverner ledit royaume 
P t leurs houmes et leur peuple guarder, maintemr et justisier si coume il 
livent et ques il seroit mestier que les barons et les riches houmes qui out 
rours et coins et iustize el dit royaume por leur baronies, seignones et leur 
houmes et leur peuple guarder, maintenir et justizier selonc les assises et les 
usages dou dit roiaume, et que les juges et les plaideours doudit royaume de 
la Haute Court doiveni estre por les plais bien plaidoier et loyaument jugter. 
far sans ceste avant dite Haute Court en aucune seignoune doudit royaume 
„e neut estre ne plait ne plaidoie ne jugie ne determine, ne assise tenue, ne 
usaL maintenu en la Haute Court de celle seignorie. Por ce que chascun 
seizor est chief de sa court, et que tons ces houmes on parhe de yaus o 
lui ou selui quil estabht en son leuc, sont court, devizerai je an coumence- 
ment de mon livre ques il seroit mestier que les avans dis fussent o royaume 
pour bien et droiturierement gouverner \ 

Ici fine le prologue dou Livre de la Clef des assises et des usages et des ****** Courl 
dou ropume'de Jerusalem et de Chypre, et coumeuce la flor et la force doudn hvre . 

j ™,*t tt nnp \p ce dove deviser, etc., ne se trouve pas dans le manus- 

page 28, note 17. 

1 f^rmnlp^ souvent difliciles a suivre et encore plus a 

dlbelin , sonl noyes au milieu de dissertations el de du draft feodal franca,*. 
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LA CLEF DES ASSISES 

DE LA HAUTE COUR 

DU ROYAUME DE JERUSALEM ET DE CHYPRE. 



I. Tous ciaus qui veulent plaidoier en la Haute Court dou royaume de Jerusa- 
lem et de Chipre doivent demander au seignor conseill avant qu'il comencent le 
plait; et que ce soit le plus fort et le meillior couseill qu il porroit avoir et le plus 
loyaus homes de la court, et tels qu'il entendent se qu'il li descovrera de son 
conseill, et Ten sache ccler: et quant plus en saura, et miaus li vaudra. Et tous- 
jours demande le meillior plaideour, se il le peut avoir. 

II. Le seignor a poier de retenir k son conseill ou a sa paroule guarder, lequel 
que il viaut de ses houmes. 

III. L'on se doit de chascune choze par soi metre en esgart, et en chascun 
esgart metre son retenaill. 

IV. Nul ne doit plaidoier en la Haute Court doudit royaume, sil n'a de- 
mands conseill; car qui le fera, ne porra aprfes avoir conseill de court. Ne nul 
ne doit respondre au claim ni a requeste que horn fait de lui , sans conseill. 

V. Qui plaidoie en court garde soi qu'il n otroye choze de quei Tom li demande 
otroy, se il n'est par le conseill de son conseill. 

VI. Garde soi qui demande conseill que il ne demande k conseill bourne qui 
ne doit servize de son cors au seignor, car il ne le conseillera se il ne viaut; 
ne le seignor ne le porra destraindre d'aler a conseill de celuiiqui le requiert. 

VII. Nul ne doit offrir k prover choze qu'il ne puisse prouver, quant il 1'avoie, 
ne ne doit pas faire fausse preuve. 

VIII. Garde soi bien que qui plaidoie que il en court ne die ne ne face dire 
vilaines paroles au seignor ne k la court, ni k selui contre que il plaidoie, ni pa- 
roles rampounouses ne outragouses. 

IX. Trois chozes sont de quei Ten ne peut plaidoier en la Haute Court : Tune 
si est de la foi catholique; l'autre si est dou mariage ; la tierce si est de testament. 
Ces se doivent condure en la cort de Tlglize. 

7 3. 
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X. Des bourgezies doit Tom plaidoier en la Court dou Visconte et des 
Bourg^s. 

XI. Qui plaidoie en la Haute Court dou royaume de Jerusalem et de Chypre 
se doit travaillier de faire demander otroy k son aversaire, pour prendre le point 
k point. 

XII. Et qui est a conseill d'autre doit savoir ataindre plait et fuir, et acuillir 
la preuve assoy et douner la k son aversaire ; et doit savoir prouver, quant mestier 
li est, la negative. 

XIII. Qui otroie en court ce que son conseill a dit pour lui, et qui dit parole 
en court pour lui, il ne le peut puis desdire ne neer. 

XIV. Toute premiere clamor doit avant aler. 

XV. Et leufre premier offert doit avant aler. 

XVI. Et Tesgart premier requis doit avant aler. 

XVII. Et Tom a jour k tous nouviaus clains, se assise ne le tot, de quinse 
jours. 

XVIII. Qui a jour par court et ne le garde k houre et k tens, si comme il doit, 
\k ou il est ajorn6, ou ne contremande s'esseigne si com il doit, il pert sa querele. 

XIX. Qui plaidoie en la Haute Court die ses paroles le plus bries que il porra. 

XX. Le seignor doit faire semondre celui de ses homes de quei Tome s'est cla- 
mps, qui n en a est6 present au clain que hom a fait de lui, par le bannier ou par 
trois de ses homes coume court. 

XXI. Quant li seignor fait semondre son home de venir faire droit k selui qui 
de lui sest clamps, le jour de la semonce doit estre resnable, et teil que selui 
doit estre au jor moti. 

XXII. Cyaus qui semont aucun de venir faire droit k celui qui de lui s est cla- 
mps, doivent estre trois, Tun en leuc dou seignor et les deus come court. 

XXIII. Qui se claime de desaisine d'aucune choze, le seignor le doit metre en 
saisine ; et quant Tautre verra avant, il doit avoir la saisine. 

XXIV. Et le clamant doit avoir le profit que il en avera resseu tant come il 
tint la saisine de celle choze. 

XXV. Trois chozes sont que Tom doit noier en court avant que conoistre 
les : Tune si est celle de coi Tom doit ressevre mort , Tautre desseritement ou 
de honte. 




DU ROYAUME DE JERUSALEM ET DE CHYPRE. 581 

XXVI. Qui se poze sur court en autre (lit que en celui de son aversaire, Tesgard 
passe en vud. 

XXVII. Qui est en coulpe d aucun clain com Fait de celui , il doit demander 
jour, et dedens celui jor finer k son aversaire, si que il ne face plus parolle en 
court, pour eschiver la honte et le perill que il auroit en la conoissance que 
il feroit, ou en ce que li seroit prov6 ce qu'il auroit ne6 en la court. 

XXVIII. Trois Fuites principaus sont : L'une si est de respondre au dit dc son 
aversaire en parolles, et, au poser sur esgart, non aerdre k lui d'esgart, mais 
poser se en veud, metant soi en esgart d'autre choze que ce que le requerant si 
met : si n'i aura point d'esgart. L'autre si est de non respondre a ce que le reque- 
rant a dit, se la cort ne l'esgarde , disant tant de raizons come il porra, par quei 
il ne li doit respondre; et, sur ce, poser se sur cort, sauf son retenaill. L autre 
est de dire ce que il ne li vaut ce Faire qui li requiert, ce la court ne 1'esgarde, 
et die par teill et teill raizon; et die loutes ses raizons que il cuide que bounes 
li soient, et les die Tune apres l'autre, sivant chascune, metant soi en esgart de 
chascune choze par soi, sauf son retenaill. 

XXIX. Le bon plaideour doit premierement fuir pour la premiere fuite prin- 
cipal de plait, tout ne soit elle belle, respondant au dit dou requerant en parolles , 
fuiant son dit tant come il porra, sans aerdre k lui d'esgart et sans estre ataint ou 
prov6, ou perdre la querelle; disant, au poser sur court, autre choze que celle que 
son aversaire aura dit, metant soi en esgart de son dit, sans plus; requerant 
esgars, conoissances ou recors de court, au plus qu'il porra, et de chascune choze 
par soi, et esloingnier le plait, metant son retenaill en chascune choze, sans 
aerdre soi au dit de son aversaire. 

XXX. Le fuiant ne se doit nulle fois metre de pluizours chozes ensemble 
en esgart qui cuide perdre : car il porra le plait plus esloingnier, se il requiert 
esgart ou counoissance de court de chascune choze par soi, quei de pluisours 
ensemble , metant son retenaill toutes fois que il se metra en esgart ou en conois- 
sance de court. Et que ce soit le plus biau et le plus cortoizement que il porra , 
sans aerdre soi k luy de 1'esgart de son aversaire. 

XXXI. La droite fuite de plait, qui longuement viaut fuir plait, et se le plait 
est de deniers, il li doit demander ou ce fu que il dit que il li presta, et qui y 
fu, et quant ce fu. Et quant il ne porra plus fuir, si die que il l'a pay6, mais que 
il 1'avoit oblte ; et que il est prest de prover, tout enssi come la court 1'esgardera ou 
conoistra, que il prover le doie. Et quant la cort aura fait le dit esgart, si nome 
ses garens outremer : si aura un an et un jor de respit k mener ses garens k prover 
par yaus. Et endementiers porra fuir k son aversaire , sans ce que il en face plus 
parolle, ne que il viegne autre fois en court. 

XXXII. Tous seaus qui noient aucune choze en court et puis apr^s la conoissent, 
sans ce que elle ait est6 prov^e contre yaus par recort de court ou par garens ou 
autrement, seront ataint defauset^ faite en court et perdre vois et respons en court 
come homes ataint de fausete. 
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XXXIII De toutes les chozes de quel 1'om est aresne que Vom ne viaut otroier 
nn^onoistre vaut means a dire que il n'entent pas que ensi soit com d dit, que 
neer les tout outre, sauf seles qui ne covient a neer, si come est murtre, traison 
et autres pluisors qui couvient a neer sans demander jour : et aucuns cov.ent A 
a neer apres le jour que Tom a ou selonc ce que elles sont. 

XXXIV Quant la clamour est de terre ou de leuc moti, le fuiant doit requerre 
jour aussi come de plait que Tom viaut longuement fuir, et apres lejour requerre 
mostre de ce que celui li requiert. 

XXXV L'on ne na mie mostre de toutes chozes quant de casal nome et 
coneu ' ne de leuc qui a nom et apartenances, et que en celle terre nen a autre 
que enssi ait nom, ne doit horn avoir point de mostre. 

XXXVI. De toutes chozes que horn requiert dedens ville, doithom avoir mostre. 

XXXVII Et de casal ou de prestrerie ou de abaye ou dautrc leuc qui ait non 
et apartenances, et il a en selle seignorie autre leuc que ensi ait non; de celui 
doit Vom avoir mostre. 

XXXVIII Et des chozes qui sont de deus autres apartenances, si come est 
jardin et vigne et molin et champ et piece de terre, maison ou autre choze, dent 
Tom avoir mostre. 

XXXIX. Quant le requerant fait la mostre , le fuiant le doit empecher et encom- 
brer tant come il porra, pour le plait eslonier. 

XL Le fuiant doit demander longuement a lui conseillier et doit querre too. 
les esloignemens et eshampes que il porra, et prendre 

les porra avoir; et doit faire dire sa parole o longues parolles; et doit met e su 
son aversaire que il a dit autrement la parolle que il n en a dit : et que ce so.t celle 
que il cuidera que plus li griege. 

XLI. Assise est que toutes les chozes que Von a veu user et acoustumer et de- 
livrer en la court dou royaume de Jerusalem et de Chipre. 

XLII Nul ne doit en la Haute Court otroyer choze de quey il perd'e sa querele 
ou de quei il ressoive mort ou honte ou deseritement ou autre damage. 

XLIII. Tons ciaus qui plaidoient en la Haute Court dou ^U^Z 
lem et de Chypre , doivent faire estre en la court tant de leur amis c me £ rr 
pour ententivement bien retenir les paroles qui seront di tes el plait, le clama 
pour aprochier sa raison, et le defendant pour le plait eslomgmer. 

XLIV. Tons seignors doivent faire tenir les esgars et les conoissances 
recors qui leurs cours font. 

XLV. Tous requerans en la court qui veullent plait ataindre, doivent dire sc 
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que bezoing lor est a brievs parolles et le plus entendaument que il poront, et, 
pour le plait aprochier, requerre maintenant esgart de son dit. 

XLVL Nul ne se doit aerdre k Tesgart dou claim de son aversaire pour passer 
soy en vud. 

XLVII. Court ne peut ne ne doit faire esgart dou claim ou de la requeste dou 
requerant, se le deffendeour ne li respont a sa requeste ou k son claim, et s'en 
preigne a lui d'esgart : que court ne peut faire esgart d'une parolle. 

• 

XL VIII. Par l'assise et 1 usage dou roiaume de Jerusalem et de Chipre, tous 
fuians en plait doivent respondre k la requeste et au claim dou requerant, et 
prendre soi & lui d'esgart. 

XLIX. Quele est assise ou usage o royaume de Jerusalem et de Chipre, que 
qui ne respont o claim que hom fait de lui en sa presence, ains que la court ne 
s'en parte, ou ne die choze pour coy la court esgarde ou conoisse que il ne doit 
respondre, ou euffre k respondre, il pert sa querelle. 

L. Nul ne se doit metre en esgart que passe en vud , que son plait en seroit 
esloingnte et il tenu a simple. 

LI. Qui ne viaut passer en vud en esgart ou il se mete, ne se mete d autre 
choze en esgart que de ce que son aversaire sera mis. 

LII. L on doit tousjours de chascun esgart que Tom se met, metre son retenaill. 

LIII. Tous requerans et defendans en court doivent metre en escrit le claim, 
teil coume il a est6, et k quel jor et k quans jors dou quel mois; s'y a le jour de 
la quinzaine et qu il soit ajorn£s, ou il sont ajorn£s, et le nom de ciaus qui es- 
toient en la court, quant il furent ajorn£s, pour yarier 1'eschangement ou IV 
croissement ou claim , se te seignor est au defendeour. 

LIV. Tous clamans et respondans, quant il ont jor par court, doivent deman- 
der au seignor ou il garderont leur jour, ou qui li motisse leuc sertain oil il le 
puissent trover k lor jour garder si coume il doivent. 

LV. Le seignor doit a tous ciaus qui sont ajorn& par court, motir leuc sertain 
a estre devant luy ou devant celui que il establira en. son leuc au jour qu il sont 
ajorn6s par court. Et se le seignor ne le fait , ciaus qui sont ajorn^s ne doivent pas 
acollir la semonsse de l'ajornement. 

LVI. Tous ciaus qui sont ajorn^s par court doivent vfenir au leuc oil il sont 
ajorn£s, ains soulaill couchant ou avant les estoiles aparans o ciel, et pouroffrir 
se au seignor si come il doivent; et le clamant doit renouveller son claim. 

LVII. Seignour ne doit faillir d'esgart ne de conissance de court k home ni k 
feme qui li requiert en la court. 
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LVIII. Toutes querelles qui sont desrain^es par jour guardant, soit quiles et 
delivres k tousjours, et nest tenus a celui qui le desraine de respondre a nulle 
persoune quel que elle soit. 

LIX. Tous ciaus qui ne garden t lor jour ou ne contremandent leur essoigne 
si come il doivent, ont leurs quereles perdues vers ciaus qui ne n'ont leur jor 
gard£ ne contremand^ si come il doivent. 

LX. Partout la ou le seignor et trois de ces houmes ou plus est, si sont court. 

LXI. En aucuns leus et en aucuns cas nest pas le seignor, ains sont trois ou 
plus de ses houmes, si est court. # 

JLXII. Pluisours recours pevent faire les homes dou seignor par coumandement 
dou seignor, qui doivent estre maintenus et tenus fermes et estables, con ce que 
la court recorde qui a est£ fait devant le seignor et plusors de ses homes. 

LXIII. Le seignor ne peut ne ne doit destraindre garens de porter garentie ne 
efforcier. 

LXIV. En toutes garenties y a serement. 

LXV. En toutes garenties dou vaillant d'un marc d'argent ou plus, y a tornes 
de bataille. 

LXVI. Toutes manieres de gens peut Ten geter et tourner de guarentie, sauve 
ciaus qui font recort en la court par coumandement dou seignor, pour ce que 
leur est donee foi de jugier, conoistre et recorder leaument ce que il ont veu ou 
oy. 

LXVII. Nul ne peut ne doit faufeier esgart ne conoissance de recort que homes 
de court facent, puis que le seignour leur a comande a faire : et qui le fera, il 
fausera toute la court. 

LXVIII. A tous noviaus clains et eschangemens et otrois de parolles a Tom jour 
de quinzain^ 

LXIX. Quant gens' sont ajorn^s par court et il acuillent et outroient Tajorne- 
ment et il ne vient , que fl (Jefaut de venir pert sa querelle. 

LXX. Qui n'otroie ajornement que le seignor doune et il deffaut de venir 
ileuc ou il est ajorn^s, il ne perdra j& pour ce sa querelle. 

LXXI. Qui est ajorn^s par court, et il est en ville et est essoigne, il doit con- 
tremander c essoingne par deus houmes de la loi deRoume qui fassent lesairement. 

LXXII. Qui est ajorn^s par court et il meut pour venir guarder son jour, et 
aucune essoigne le surprent el chemin, il peut faire savoir s essoigne au seignor 
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par un houme de la loy de Roume ou par autre Crestien, ou par Juif ou par 
Sarrazin, ou par autre quil qu il soit : si vaut, faizant le sairement selonc sa loi. 

LXXIII. Tous ciaus de que Ton se claime en court en leur presence, ne se doi- 
vent partir de la court sans respondre au claim que Ton fait de yaus k offrir k 
respondre ou sans demander jour, et que de ce il traie la court k garent : car se 
autrement estoit, il pardroit sa querelle, s il se partoit de court sans faire Tune des 
avant dites chozes, par Fassise ou Fusage dou royaume de Jerusalem et de Chipre. 

LXXIV. Selui a cuy Font mete sus aucune malefaite, ou requerre aucune 
choze en court, et ne re^pont ains que la court sen parte, et ne n6e ce que Tom 
li requiert ou que Ton li mete sus, il est ataint de ce Tom li mete sus ou que 
Tom li requiert. 

LXXV. Celui a qui Font mete sus malefaite en court, et il la n^e, et Tom ne li 
offre k prover ains que la court se parte, selui qui Fa mis sus ne lipeut apr&s riens 
demander. 

LXXVI. De toutes saizines de coi Tom se plaint doit estre faite enqueste par 
serement as voizins de eel leuc et as plus loyaus que Ton trovera ou conoistra , se 
la desaizine est nouvele : nulle dessaizine n est, nouvelle que de quarante jours 
en aval; et se elle passe les quarante jours, elle ne doit pas estre apetee nouvelle 
dessaizine. 

LXXVII. Tous ciaus qui se saizissent de quelque choze que se soit, sur la de- 
fense dou seignor, sans esgart ou sans conoissance de court ou sans le cong6 dou 
seignour, font force; et se il en sont ataint ou prouv^, il seront encheus en la 
merci dou seignor coume ataint de force. 

LXXVIIL En toutes preuves ou il a le vaillant d'un marc d'argent, y a tournes 
de bataille. 

LXXIX. En toutes clamours qui sont de nouvelle dessaizine dou mains d'un 
marc d'argent, sont clamors de force, se Ton ne FeufFre k prover la force; et il y 
aura tournes de bataille, se la force est noi^e; et se elle nest no6e, Ton est ataint 
de force et encheu en la merci dou seignor coume ataint de force. • 

LXXX. Celui que Tom dessaizist d'aucune choze sans esgart ou sans assise ou 
sans usage ou sans counoissance de court, doit venir dedens les quarante jors 
devantle seignor et requerre sa dessaizine, par Fassise ou par Fusage, come de 
nouvelle dessaizine. 

LXXXI. Tous ciaus qui derainement meurent saisis et tenans d'aucune choze, 
leur fis ou leur fille sont plus drois airs k celle choze avoir, que nul autre parent 
que il aient. 

LXXXII. La preuve premiere offerte doit avant aler, par Fassise ou Fusage 
dou royaume de Jerusalem et de Chipre. 

7^ 
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LXXXIII. Par Tassise ou lusage dou royaume de Jerusalem et de Chipre, nui 
ne peut faireprcuve de non. 



LXXXIV. Nul ne doit prover k syen se qu'il a et tient coume le sien et que de 
ce il use come dou sien , que par sa saizine et sa teneure et son usage. 

LXXXV. Qui viaut prouver k soue choze que autre que son seignor ait 
et tient, il le doit prouver par prevelige ou par recort de court ou par ga- 
rens, par Tassise dou royaume de Jerusalem et de Chipre, soit fi6 ou autre 
choze. 

LXXXVI. L'en ne peut prover contre son seignor choze que Ton vouche en- 
con tre a son fie, que par privilege ou par recort de court. 

LXXXVII. Choze que Ton vouche k partie de son fi6 et de quey Ton est saizi 
et tenant, peut Tom prouver contre son seignor par son sairement. 

LXXXVIII. Qui viaut prover par garens , il couvient qu il ait deus loyaus ga- 
rens de la loy de Roume ou plus, qu il aient vois et respons en court. 

LXXXIX. Preuve d'aage ou de lignagc se peut faire par deus ou plus , homes 
ou femes, m6s qu'il soient Crestiens batiks ; et n i a point tornes de bataille en 
ceste preuve. 

XC. En la Haute Court dou royaume de Jerusalem et de Cipre dit 1'avant- 
parlier por les garens; et en celle dou visconte dit chascun garent par soi sa ga- 
rentie. 

XCI. Le seignor ne peut en la Haute Court constraindre de garentie porter. 

XCII. Tous garens doivent, pour Dieu el pour loyaut6 de yaus, porter garentie 
et faire tout quant que garens doivent faire de serement et de bataille et d'autre 
choze faire. 

XCIII. Qui n en a vois ne respons en court ne peut garentie porter, ne houme 
ne feme, qui ne soit obeissant k Rome; ne serf, ne autre home ne feme de reli- 
gion , ni enfant merme d'age. 

XCIV. En la Haute Court ne doit nul estre jugi6 que par ces pers de choze qui 
soit de cors ne de henour ne de fi6, ne faire esgart ne counissance de court ne 
recort. 

XCV. Tous siaus qui euffrent k prouver aucune choze, la doit oflFrir k prouver 
tout ensi come la court esgardera ou counoistra que prover le doie. 

XCVI. Qui voue ses garens et viaut le plait esloingnier, doit vouer ses garens 
si loins que il ait an et jour despasse d' avoir les, et mener les k court par sa ga- 
rentize porter. 
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XCV1I. Nul a qui Ton a mis aucunc malefaite ne peut garentie porter tant 
qu'il se soit aquit6 de ce que Tom li a mis sus. 

XCVI1I. 'Qui viaut autre empeschier quant il viaut garentie porter, si li mete 
sus aucune malefaite, ains que il porte la garentie. 

XCIX. Qui viaut home geter de garentie porter, si li die, quant il viaut la ga- 
rentie porter : a Traite toy, car je dis que tu es tel ; • et li mete sus aucune crime 
par coy Ton pert vois et respons en court; et li euffre k prover si come court es- 
gardera ou counoistra. 

C. Apres le sairement, n a point nul y jeter autre de garentie porter ne metre 
lui sus nule malefaite, si ce n est de querele de coy Ton viaut tourner autre come 
sans garent par gage de bataille et lever coume esparjure. 

CI. Nul ne doit autre lever par gage de bataille coume esparjure, tant que il 
ait fait le sairement. 

CII. En toutes quereles d'un marc d'argent ou de plus y a tornes de bataille , 
quant Ten TeufFre k prouver si coume court esgardera ou counoistra que Tom 
prouver le doit. 

CHI. De toutes quereles ou il y a bataille, doit estre la bataille au quartime 
jour puis que les gages sont dounes et resseus, sauve querele de murtre ou d'o- 
meside, oil il n'i a que trois jours de respit, apres ce que les gages sont dounes 
et resseus. 

CIV. Tous garens qui ne seiveront aleauter de ce que om lor mete sus, ont 
perdu k tousjours vois et respons en court , et seront k tous jours tenus & faus et 
k desloiaus toute leur vie. 

CV. De toutes quereles de coy Ten pert vie ou membre y a tornes de ba- 
taille, ou de coy Ton doit perdre son henour : qui en est ataint Ten peut tor- 
ner coume faus garent et lever coume esparjure et aerdre soi k tous garens 
par gage de bataille; que chevalier ne autre n'en est exept^ en Tassise ne en 
Tusage. 

CVI. Tout home qui n'en est chevalier, porte garentie contre chevalier, et le 
chevalier le veut tourner de la garentie et lever coume parjure, combatre s en k 
lui , le chevalier se combatera a pi6 come sergent. 

CVIL En Tassise est que tous apeleours doivent sivrer les deffendeours. 

CVIH. Tous ciaus qui veullent garantie porter en la Haute Court doivent 
avoir un home apreste qui die pour yaus la parole de leur garentie, pour ce que 
garentie doit estre port^e ensemble par une vois. 

CIX. Plaidoier de murtre soutilement peut mout valoir, quant om est bien 
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entendu; mais quant Ton fl'en est bien entendu, le plaidoier dou murtre est 
moult perilleus. 

CX. Nul plaideour ne doit son champion metre en faus gages; ne que celui 
qui est appell6 s en eschampisse de eel apel sans bataille; et quant Ten ne le mete 
en perill d'estre ataint de murtre. 

CXI. Nul ne doit respondre k nulluy de murtre, se Tappeleour nest plus pro- 
chain dou murtri d'affinit^ ou de sanguinis. 

CXII. Homecide doit Ton prouver par deus loyaus garens de la loy de Roume 
qui soient loyaus. 

CXIII. Nul n en peut prouver murtre que de son corps. 

CXIV. D'un murtre ne peut avoir que une bataille. 

CXV. D'un home ocis qui a pluisours cos peut bien avoir pluisours batailles. 
CXVI. Murtre et omecide ne peut estre en un cors. 

CXVII. Qui n en est le plus prochain parent d'affinite ou de sanguinis dou 
murtre ou de Focis, ne peut autre apeler ne aerdre s'en a lui par gage de bataille , 
sen 1'autre ne s en set deffendre. 

CXVIII. Qui a pass6 aage de soissante ans, ou qui est mahni£ de son cors, 
ne se peut aerdre a autre de son cors, ne autre k lui; ne feme ne sen peut aerdre 
k nulluy, que par champion. 

CXIX. Tous ciaus et toutes celles de qui leur champion est vencu en champ, 
sont aussi justizi^s coume les champions sont. 

CXX. Merme d'aage ne peut, par Tassise, apeler pour gage de bataille, ne ne 
doit respondre de murtre ne d'omecide. 

CXXI. Par esgart ne par counoissance de court, ne par assise, ne doit estre 
bataille de traison, se la traison n est aparant. 

CXXII. Choze otroi^e et faite en court ne peut estre desdite ne deffaite par 
raizon , se ce n est par la volenti de toutes les parties qui sont parsouniers en 
eel fait. 

CXXIII. Esgart ne choze pluisours que le seignor fait, n est assise ne ne doit 
estre tenue pour assise. 

CXXIV. La court ne doit faire esgart ne counissance que des parolles que Tom 
dit, quant Ton se pouse sur court. 
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CXXV. En toutes chozes ou il y a preuve, le porra porter dens sairement ele 
defende la bataille. 

CXXVI. Entre seignour et home ne doit avoir nul avantage : car chascun doit 
garder sa foi vers Tautre. 

CXXVII. Tous ciaus qui aveent ou font signes as champions, quant il se com- 
batent el champ , leur cors et leur avoir est en la merci dou seignor. 

CXXVIIL Qui fait apel de murtre ou d'omecide par champion, doit estre 
aveuc le cors a unepart dou champ; et le cors doit estre descouvert, et celui 
qui a faitTapel, del6s lui en orisons, sans faire semblant ne parole de choze que 
il voye et que il o^e 6s champions dire ne faire. 

CXXIX. Sergans k pi6 se combatent de toutes quereles d'unes armeures. 

CXXX. Nul ne peut torner par gage de bataille nul de syaus qui portent ga- 
rentie de persoune qui soit essoign^. 

CXXXI. Chevaliers se combatent de toutes quereles armes de toutes armeures, 
sauv6 murtre ou homecide dont ce couvient & combatre & pi6 d'autres armeures. 

GXXXI1. Tous champions qui se combatent k pi6 ou k cheval de quelque que- 
rele que se soit, celui qui yst hors dou champ por quelque maniere ce soit, il 
est vencus , se la bataille n'en est fornie avant ou empais en soit faite. 

CXXXIII. Toutes les armeures des champions qui se combatent k cheval, 
doivent les lanses et les esp6es estre d'un lone et d'un grant. 

CXXXI V. Tous champions qui portent armeure reposte, autre que celle qui 
leur est doun^e a Tentr^e dou champ , doivent estre pendus par la goule. 

CXXXV. Feme ne peut faire apel sans 1'otroi de son baron, pour ce que Ton 
ne respondra pas k li sans son baron ou sans 1'otroi de son baron. 

CXXXVI. Et champions qui se combatent k pie doivent avoir les bastons d'un 
lone. 

CXXXV1I. Entre fis et pere ne peut avoir bataille, ne entre deus fis aussi. 

CXXXVIII. Qui est ataint d'estre faus ou desloiaus, il a tousjors perdu vois et 
respons en court. 

CXXXIX. Nul ne doit dire contre esgart ne recort ou counoissance que contre 
ait faite; car se il le fait, il fause la court. 

CXL. Qui fause la court, couvient que il se combate k tous ceaus de la court, 
ou que il ait la teste cop£e. 
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CXLI. Qui a pluisours cos se peut de chascun cop clamer (Tun home et avoir 
droit par fassise. 

CXLII. L'on ne doit d'un mesfait souflFrir deus paines, ne estre deus fois jus- 
tizi&s. 

CXLIII. Quant aucun autre que chevalier fiert ou bat chevalier, et il en est 
ataint par son otroi ou par garenties , il doit perdre le poin destre. 

CXLIV. Nul ne doit chevalier arester por dete; mais les soues chozes et son 
fie, se il Ta, peut Tom arester et faire vendre, par 1'assise, pour la dete paier qui 
doit, couneue ou prouv6e en court sur lui. 

CXLV. Tous gages que Tom crie a vendre doivent estre cri6s trois jours, et 
au tiers jour livrer le par lendemain toute jour. 

CXLVI. Nul gage ne doit estre vendu k jour de feste grande et celebr^e. 

CXLVII. Tous gages doivent estre cri6s et livr^s en ville ou en leuc ou home 
est use generaument a crier et a vendre les gages. 

CXLVIII. Quant plegerie est de besanz, chascun gage apris le premier doit 
valor un bezan. 

CXLIX. Quant detour qui a mis plege pour lui finer a celui a qui il doit, doit 
avoir respit ou terme moti; et le plege ne se obligast a teil terme, pour tant seroit 
quite de la plegerie , se il se porroit prouver. 

CL. Qui nee plegerie, et elle li est prov^e, selui qui la n6e doit paier, et lo 
detour en doit estre quite. 

CLI. Nul ne doit neger plegerie , ains doit dire qu il n'en est pas membrant 
de la plegerie, ne que il soit son plege. Mais se il le fait membrant de la plege- 
rie, n6e que il soit son plege, si com il doit, a li fera volontiers coume plege. 

CLII. En garenties de plegerie n'a nulles tournes de bataille, tout soit se que 
il ait deus loyaus garens qui jurent, j& ne sera si grant la quantite. 

CLIII. En clamour de plegerie n'a nul jour, selonc Tassise. 

CLIV. Qui se viaut garder de damage de plegerie, il se doit garder quel 
plege il ressoit, et qu'il preigne plege qxii ne li faut de plegerie, ou que il res- 
seve la plegerie en court, ou se face reconoistre a dete en court pour soi garder 
de damage. 

CLV. Qui est plege d'un autre et il n a de coi faire come plege, il doit for- 
nirfassise, se est a entendre, a faire le sairement qui na de coi faire que plege, 
et quant il aura, que il fera come plege. 
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CLVI. Nul pour dete quil doive ne pour plegerie oil il soit, ne doit estre 
gag£ de la roube de son vestir ne de ses dras de son lit. 

CLV1I. Tous detours et pleges pevent bien estre gag^s de tout quant que il 
ont lor presto, et le doivent estre, et non pas de ses que Tom li a lo£. 

CLVIII. Tous presses doivent, par 1'assise, estre rendues ou le vaillant de 
cele choze. 

CLIX. Choze prest^e qui est empir^e doit, par Tassise, estre amend^e de tant 
con monte Tempirement par le sairement de selui k qui elle a est6 presto. 

CLX. Garde soi bien qui entre en plegerie coument et pour coi il Face come 
loyal pleigte, quelque damage que il li doie avenir. 

CLXI. Quant celui k qui Tome est plege refuse de celui qui est plege aprSs 
le premier gage et le segont dou vaillant d'un bezan ou de plus, et son pleige 
li peut prover, il ne li est plus tenus de douner li gage. 

CLXII. Tous gages vendus k tort pour plegerie ou por autre doivent estre 
amende k droit. 

GLXIII. De tous gages vendus pour plegerie, le sairement doit estre de selui 
par qui le gage a est6 veiidu. 

CLXIV. Nul home ne doit, qui est en semonce de servize que il doit au sei- 
gnor, faire que pleige, quant il en sa semonce est. 

CLXV. Qui est en semonce ne doit, tant come il sera en cele semonce, se il 
ne viaut, amender guage que pour lui soit vendus. 

CLX VI. Le plaige de celui qui est semons ne doit faire que plaige, tant come 
celui pour quei il est plege est o servize de la semonce. 

CLXVII. Miaus vaut ressevoir pleige de detour que plege sans plus; pour 
ce que en detterie n'a point de quinse jours, nen plus que de terme de trois 
jours. 

CLXVIII. Celui; qui est plege de dette meurt, ses airs sont tenus, par Tassise 
de la terre, de paier celle dete dont leur ancestres estoit plaiges et dette come 
Fautre dette. 

CLXIX. Qui fait choze vendre au criage par autre que par le criour dou sei- 
gnor, celle choze doit estre dou seignor, et celui qui Fa crtee doit estre en la 
merci dou seignor. 

CLXX. Qui fait choze crier autrement que elle ne doit estre cri6e, le seignor 
la peut faire prendre si coume soue, et le criour est en la merci dou seignor, se 
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il lesait,deperdrequanqu'il aet la lengue: et le criour doit estre creus par son 
sairement. 

CLXXI. Toutes bestes chevalines que Tom vent par 1' usage, peut Ton 
atendre lendemain a tierce change en la meire yglize, mais qu'en a este 
prov^e. 

CLXXII. Tous bestes chevalines restives peut Ton rendre dedens an et jour, 
se Ton ne le fait mareschausier de cuicture, dens traire ou descoillier. 

CLXXIII. Tous les bournes dou seignor haus et bas, qu£s que il soient, sont 
tenus les uns as autres de chascune court par soi. 

CLXXTV. Qui a*fi6 le peut vendre par 1'assise, ou douner partie dou fi6 pour 
partie dou servize et desmembrer selonc le servize; mais que ce soit par 1'otroy 
dou seignor et par Tassige ou Tuzage dou royaume de Jerusalem. 

CLXXV. L'en peut rapeller tous les fi^s qui sont doun^s sans Totroi dou sei- 
gnor de qui Ten tient syaus fies. 

CLXXVI. Qui a fi£ franchement et quitement le peut douner et laissier & qui 
que il viaut aussi franchement et quitement coume il a, tout ou partie. 

CLXXVII. Nulle choze faite par court n'en doit estre desfaite, se elle ne se 
desfait par la condision de la court meismes. 

CLXXVIII. Autrement Ton peut prover encontre son aversaire que Ten ne 
peut encontre son seignour. 

CLXX1X. L'en peut requerre au seignor sans clamour se que le seignor a et 
tient et ce que le seignor a empeschte ou encombr^. 

CLXXX. Et cele que Tom requiert descheete come droit air, et se autre hair 
maindre de lui si est mis de s'auctorit^ en saisine coume droit hair que en la 
court fust. 

GLXXXI. Ausi de la novelle dessaisine. 

CLXXXII. Le seignor doit estre balance aparaillee de faire ce que la court 
esgarde. 

CLXXXIII. Le seignor est tenu de tenir et maintenir et faire tenir les previliges 
et les dons. 

GLXXXI V. 11 est boune choze seue et coneue, que tout ce que se fait en la 
presence dou seignor et en la court des dons et de eschanges, ou de toutes ces 
chozes, entre les homes dou seignor, d'un a autre, qui le seignor otroye et con- 
ferme et prevelige , que tout est esemble. 



Digitized by 



Go 



DU ROYAUME DE JERUSALEM ET DE CHYPRE. 595 
CLXXXV. Le seignor doit a ses homes foi autant a Tun coume k Fautre. 



CLXXXVI. Quant Ten doune fie a autre, le seignor doit garder ses airs et 
enquerre et savoir se le servize sestent en selui don; et se il treuve que non, il 
ne doit otroier ne confermer. 

GLXXXVII. Nul ne doit , par Tassise ou Tusage dou royaume de Jerusalem , 
aliner tout son fi£ ou partie de son fi6 sans l'otroy dou seignor. 

CLXXXVI1I. A maison de religious ne de yglize ne a couvent, et qui le fera, 
Ten prendra k tous luy et ses hairs. 

CLXXXIX. Le conquereour dou fi6 peut bien rendre et quiter le fie qu il a 
conquis ou douneours dou fi6 ou a son air, si que lui et ses hairs en seront des- 
herit^s a tousjors de eel fie. 

CXC. Quant home qui a fte se rent en religion, son fi6 eschiet a son droit 
hair. 

CXCI. Et par Totroi dou seignour peut Tom douner son fie a son droit hair. 

CXCII. Qui rent et quite son fie au seignor et il nest de son conquest, ses 
hairs le pevent bien recovrer ou les hairs dou conquerour doudit fie. 

CXCIIL Qui reset don que Ten li face ou de fi6 ou d'autre choze, et celui a 
qui Ton faitle don nen a aucune teneure ou aucune usage, ou autre pour lui 
en son non, n'est nient valable, tout Ton ait saisi par une verge; car li don n'en 
aura est6 que en dit et non en fait. 

CXCIV. Nul don n est parfait qui est fait en dit sans estre par fait. 

CXGV. Qui a fi6 conquis le peut douner par l'assise k qui que il viaut de ses 
hairs par Totroi dou seignor, par Vassise ne l'usage de cest royaume. 

CXCVI. Deus houmes pour un ne doivent pour un fi£ estre tenus au seignor 
de ce que le fi6 doit. 

CXC VII. Fi6 qui ne doit servize que d'un chevalier ne se doit partir. 

CXCVIIL Fille ne peut ne ne doit estre hair devant fie. 

CXCIX. Quant partison de fi£ se fait en court, celui ou celle qui doit choizir 
et prendre que quinze jours de respit de chozir et de prendre laquele que il viaut 
des parties. Li mainsn^e et Tainsn^e doit tousjours faire la partizon , et 1'ainsn^e 
doit choizir et prendre. 

CC. Celui ou celle qui fait la partison dou fi6 laisse aucune choze k partir 
dou fie, ce que il en laissera sera de celui qui doit choizir et prendre. 

7 5 
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CCI. Quant autre que le droit hair est saizi et tenant dou fi6, il ne peut celui 
fie vendrepar 1' assise ne dounerpartie dou fi£ pour partie dou servize. 

CCII. Le droit hair n a a requerre fi£ qui li soit escheu, que au seignor de cuy 
il le doit tenir; et le seignor li doit faire main tenant avoir, por ce que le seignor 
doit respondre au droit hair et metre le en saisine. 

CCIII. II est plus seure choze de metre en saisine et en teneure par le seignor, 
que autrement, de ce de coy son pere ou sa mere en morut saisi et tenant come 
dou sien. 

CCIV. Les cours des dons des ansiens fies si est a tous hairs. 
CCV. Et des nouviaus as hairs de feme espouze. 

CCVI. Il est assise ou usage au royaume de Jerusalem, que de fi6 que home 
ou feme ait est£ saizi et tenant par counoissance de court et que il ou son hair 
tiegne, que le seignor nen doit respondre ne entrer en plait, ne autre choze 
faire que avoir k droit celui qui le tient, se Ton se claime de luy. 

CCVII. Qui requiert au seignor fi6 que il die qui li soit escheu de par autre 
que de par ses ansestres, il li doit requerre come le plus droit hair aparant et 
requerant en la court de celui de par qui il le requiert que derainement morut 
saisi et tenant. 

GCVIII. Mout peut plait fuir et esloigneir qui en est saisi d'une choze, et autre 
se claime de lui , se il faire le viaut et sait. 

CCIX. II est sertain que prestre ni clerc ne gent de la religion ne feme ne se 
doivent ne ne pevent combatre de leur cors, ne qui a passe aage de soissante ans, 
ne qui est mahaigni£ de son cors. 

CCX. II est assize ou usage que en toutes manieres de gens crestiens pevent 
porter garentie en la Haute Court de propre parent^ et aage, et que prestre et 
clerc et gens de religion et femes pevent par fassise ou usage de Jerusalem porter 
garentie en la Haute Court des deus dites chozes. 

CCXI. Prestre ne clerc ne gens de religion ne doivent metre pour yaus aleauter 
de bataille de champion , ne peut estre feme ne otroi^ que nul des champions ou 
ne die le mot, le requerant pour coi, il doie estre pendu se il le die. 

CCXII. Les homes de court pevent faire recort de pluisours chozes k qui le 
seignor nen avera ja est6 en teil recort, vaut et est tenus come recort de court. 

CCXIII. Se il avient que aucun home dou seignor ait fi6 longuement heu et 
tenu , lui ou son ancestre , et apres avient qu'il Tacroist de terre ou d'autre choze 
de nouviau, et de cellc choze n'eust prevelige ne recort de court, et le seignor vo- 
sist cele choze avoir, Foume la peut deffendre et en peut avoir bataille. 
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CCXIV. En la Haute Court dou roiaume pevent tous les autres homes des 
autres cours dou royaume qui ont fait ligesse par Fassise au chief seignor, sus as 
esgars et as counoissances, et recorder et avoir vois de court en toutes chozes 
aussi couine les propres homes de celle court ; pour ce qu il sont tenus au chief 
seignor de foi par la ligesse que il li ont faite par Tassise. 

CCXV. Les haus homes de la court ne pevent et doivent faire as cours des 
homes dou seignor, se le seignor ne leur doune esforseement de cele court a la 
requeste dou seignor de la court, pour ce que il li sont tenus de foi. 

CCXVI. L'om doit prouver saisine de fi6 contre son seignor par le recort des 
homes de celle court dont le fi6 meut. 

CCXVII. Nul ne peut prover par recort aucune choze de fte, se les homes qui 
portent eel recort et sont des homes de la court dont eel fi6 meut, se il ne sont 
doun^s esforceement par le chief seignor. 

GGXVHL La saisine dou fi£ qui est en assenement de besanz couvient il prou- 
ver par la segrete dou seignor. 

GGXIX. L'usage des fi£s couvient il prouver par les homes de la court. 

CCXX. Quant home faut , nomer aage k qui fi6 soit escheus de quei Tom tient 
bailliage. 

CGXXI. Quant il a quinze ans complis, se doit faire chevalier et prouver son 
aage au seignor et apr6s entrer en son fi6 sans contredit de nulluy. 

CCXXII. Quant damoizelle a douze ans complis, elle peut semondre le seignor 
qui li eufire baron dedens trois quinzaines; et se il ne le fait, elle sepeut marier 
sans perill. Tout ausi le peut elle faire de balyage que autre tient de lui. 

CCXXIII. Se damoizelle qui a fi6 se marie sans le congi6 de celui ou de celle 
de quey elle doit le fi6 tenir, elle perdra le fi6. 

CCXXIV, Le seignor ne peut nulle veve efforcer de mari prendre tant que 
un an et un jour soit pass6 apr6s la mort de son mari qui fu. 

CCXXV. Quant feme veve a acompli un an et un jor apr^s la mort de son mari, 
le seignor la peut semondre de mari prendre, et om li doit offrir trois, que elle 
preigne lequel que elle viaut : et tous trois doivent estre appareilltes k la feme ou 
au mari qui mort est. 

CCXXVI. Len doit faire semondre pour servize en Tostel de selui qui est 
semons , ou en son £6 ; laquele semonce doit estre de trois quinzaines. 

GGXXVIL Quant feme est semonce de mari prendre et elle ne le prent, elle 
est en defaut de servize, se elle ne a heu esoingne apparant. 

7 5. 
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CCXXVIII. Quant feme veve prent baron sans le coumandement dou seignor 
de qui elle tient son fi6, elle doit estre desherit^e toute la vie dou baron que elle 
aura espouz^. 

CCXXIX. Le seignour ne peut destraindre nulles femes qui ont douaire, ne 
selles qui ont fi6 qui ne doivent servize de cors , ne elles ne se pevent marier sans 
le cong£ dou seignor. 

CCXXX. Toutes f ranches femes qui ont douaire, la moiti6 de tout quant 
que lor baron hont, en l'oure qui vient de vie a mort. 

CCXXXI. II est propre assise et usage, us6 et acoustume quel royaume non 
h aucun des trois barons ne peut ne ne doit estre parti par douare ne entre 
seurs. 

GCXXXII. Pere et mere doit avoir bailliage de l'escheete de ces enfans. 

CCXXXIII. Le plus droit hair & avoir le fi6, se il eschet, doit avoir le bailliage 
de avant de tous autres hairs, se il le requiert. 

CCXXXI V. Plus seure choze est et mains y a de perill en commander son fie 
que hom 1'estreret ; car qui l'estret semble qu il s'en veaut fuir. 

CCXXXV. Seure choze est au seignor de ressevoir le £6 qui est commands, que 
il le ressoive par esgart ou par counoissance de court, que autrement, ou par 
1'assise : se il ne le fait, il vait contre 1'assise ou l'usage dou royaume. 

CCXXXVL Qui comande son fi6 au seignor le doit comander par 1'assise ou 
l'usage dou royaume ; car ce est la plus seure choze k faire. 

CCXXXVII. Qui est semons de son servize ne peut son fi6 comander tant come 
celle semonce dure. 

CCXXXVIII. L'en ne peut fie desmembrer, par 1'assise, qui ne doit plus de 
une chevalerie. 

CCXXXIX. Qui viaut desmembrer fi6 qui doit servize de pluisors chevaliers, 
il doit douner partie dou fi6 pour partie dou servize que le fi6 doit; et ensi que 
les plus dou fi6 en demeure au seignor qui le desmembre en la maniere avant 
dite. 

CCXL. L'en peut son fi6 eschangier en pluisours manieres, mais que Tom le 
face par l'usage dou royaume de Jerusalem. 

CCXLI. Par 1'assise ou l'usage pert Torn son fi6 en trois manieres : 1'une an 
et jor, lautre toute sa vie , la tierce lui et ses hairs. 

CCXLII. L'om pert son fie an et jor par defaute de servize. 
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CCXLIII. L'om pert son fi6 toute sa vie par defaute doomage et pour Dieu 
reneer et pour estre traitour vers son seignor. 

CCXLIV. Qui vent son fi£ par Fassise, il le pert luy et ses airs. 

CCXLV. Nul ne peut par Fassise ne Fusage dou royaume de Jerusalem 
vendre partie de son fi6 , mais tout le peut Tom vendre pour dete couneue ou 
prouvee en court. 

CCXLVI. De dete couneue ou prouvee en court ni a que set jours de respit. 

CCXLVII. Cil fi6 que Tom vent par Fassise doit estre cri6 par trois quaren- 
taines et en trois cit^s, selonc Fusage. 

CGXLVIIL Tous ciaus qui vendent leur fi6s doivent fournir Fassise selonc 
Fusage de la court. 

CGXLIX. Le seignour est tenus par son sairement de tenir et faire tenir les 
assises et les usages dou royaume de Jerusalem. 

CCL. Tous les cas qui avienent en la Haute Court doit le seignor mener et 
faire mener selonc les assises et les usages dou royaume. 

CCLI. Pour dete couneue ou en court prov^e peut estre fte vendu , et le doit estre. 

CGLII. Puis que Fom part son fi6 toute sa vie, luy et ses hairs, par assise, ou 
par usage, ou par esgart, ou par counissance de court, il n'en est plus tenus 
de respondre au seignor de ce que il tenoit, et k cui il en avoit fait homage et le 
seignor k lui. 

CGLIII. Qui a & qui doit servize de cors ne doit fi6 achater ne ne peut. 

CGLIV. Merme d'age ne peut fi6 achater, pour ce qu il n a vois ne respons en 
court. 

GCLV. Qui ne peut fi6 deservir ne peut fi6 achater. 
GGLVI. Damoyzelle ne peut fi6 achater. 

CCLVII. Dame veve, fille de chevalier et de dame, n6e en loyau mariage, peut 
bien fi6 acheter, par Fassise ou Fusage. 

CCLVIII. L'assise ou Fusage dou royaume est teil, que quant home ou feme 
meurt saisi et tenant d'un fi6 ou d'une heritage, come son droit, que son fis ou 
sa fille demoure en teil saissine et en tel teneure come son pere ou sa mere avoit, 
quant il morut. 

CCLIX. Bailliage ne douaire ne doivent point entrer en devize. 
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CGLX. L'ome doit au seignor reverense a toutes chozes, et cjiascun doit garder 
sa foi Tun av6 Tautre seurement et enterinement en droit soi, por sa foi et sa loyaute 
et son honour garder et sa bone renomee. L'ome doit entrer en ostage por son 
seignor geter de prizon ; et le doit remonter, se il le treuve k pi6 entre ses cnnemis, 
it meschief ou en perill de mort ou de prison. 

CCLXI. Home ne peut ne ne doit porter armes contre son seignor ne faire choze 
k force. 

GGLXII. Chascun doit maintenir son per contre tous homes ne mains que contre 
le cors dou seignor ou de autre home k qui il soit tenus de foy. 

CCLXIII. L' en peut ses pers requerre semondre et conjurer por plusors cors, 
et noumeement quant Tome est conge6 dou royaume sans esgart et sans counis- 
sance de court, que il mainteignent a droit come lour per, le fornissant droit par 
yaus. 

CCLXIV. Qui fait justize d'autre home ou de feme, il est encheu en la merci 
don seignor de quanqu il a, et fi6 et meuble, et doit son cors estre justiz£ d'auteil 
justize come il aura fait k celui ou k cele que il a justiz£. 

CCLXV. Le seignor ne peut ne ne doit ne ne peut son home arester ne metre 
main ne faire metre sur lui, ne congeer le de sa seignorie, se ce nest par esgart 
ou par counissance de court, tant come il euffre k faire droit par ses pers : que sa 
foi et son fi6 le plegent. 

CCLXVI. Le seignor ne doit conoistre quil ait son home pris ne enprison6, ne 
mis main ne fait metre sur lui, sans esgart et sans counoissance de court; et se il 
le counoit , Tome sera quite vers lui de sa foy, et le seignor ne sera pas quite vers 
son home de la soue foy. 

CGLXVII. A qui le seignor doit de son fi6 ne doit acuillir semonce que le seignor 
li face , tant que il soit pai6 enterinement de tout son fi6. 

CGLXVIII. Tous ciaus qui doivent servize de leur cors doivent servize quil 
doivent partout le royaume, de Tun chief de Tan jusques k Tautre : n a plus de terme 
ne doit Ten acuillir semonce, par Tassise ou Tusage dou royaume de Jerusalem. 

CCLXIX. Nul ne doit plaidoier contre luy par coumandement dou seignor 
d'autre. 

CCLXX. Le seignor peut faire semondre son home par trois de ses homes et 
par letres et par le banier. 

CCLXXI. Qui a est6 semons em persoune et il en defaut de cele semonce, il pert 
son fi6 an et jour, sauve essoigne. 

CCLXXII. Et qui a este semons en son hostel ou en son fi6 et il defaut de la 
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semosse, le seignor se peut faire servir de son fie tant que le semons veigne devant 
le seignor et li requiert la saisine 1 de se de que le seignor Vaura dessaisi, sauve 
essoigne. 

CCLXXIIL Et qui est semons par trois de ses homes dou seignor, ou par le banier y 
d'aler a court etil ni vait; ou se il sen part, avant ce que la court sen departe, 
sans le conge dou seignor, a selle fois sera defaillant de servize. 

CCLXXIV. Le seignor ne peut jugement faire ne estre as jugemens ne as esgars 
ne a counissances. 

GCLXXV. Qui est essoign^s ne doit semonce acuillir, ains la doit faire assavoir 
au seignor qui Ta fait semondre, avant dou jour de la semonce, par deus homes de 
la loy de Rome; et se il ne treuvent le seignor, k celui qui est en leuc; et se il ne 
laisse home en son feuc, as deus ou plu§ des homes dou seignour. 

CGLXXVI. Qui s en part de semonce sans cong6, il est defaillant de servize. 

CCLXXVII. Feme qui tient fie qui doit servize de cors, doit de eel fi£ le mariage 
au seignor de quoy elle le tient : que autre servize ne doit feme por fie que elle 
teigne, que de son mariage. 

CGLXXVIII. II est assise ou usage au roiaume de Jerusalem que il y a bataille 
de murtre aparant mostrer k court et de traison aparant. 

CGLXXIX. Et de querelle d'un marc d'argent ou de plus, de toutes chozes de 
coy Ton pert vie ou membre ou vois ou respons en court, qui est ataint ou prouv^. 

# CCLXXX. Home qui espouze feme qui tient fi£ dou seignor, sans le cong£ dou 
seignor, il est en la merci dou seignor, et le peut le seignor justisier k sa volente. 

GCLXXXI. Qui viaut son seignor destraindre d'aucune choze que li doit de son 
fie, il le doit premier semondre selonc Tusage, et apr6s conjurer le de sa foi et 
puis gager. 

CCLXXXII. Qui gage son seignor de son servize, ne doit pas tout le servize 
empies. 

CGLXXXIII. Qui fait homage a pluisours seignors ou dames, il doit savoir les 
uns avant les autres, si come les fi^s li sont doun^s. 

CGLXXXIV. Qui conjure son seignor de sa foi ne le doit pas gager. 

CCLXXXV. Tous les homes de la court sont ten us de gager et faire gaxer 2 a leur 

1 Le passage qui precede a £t6 gratt6 dans le manuscrit et non r^tabli, de sorte qu'a present on y lit; 
Tant que Ix semossx veigne devant le seignor et li requiert la *exxxxx, pour tant que la semosse veigne devant 
le seignor et li requiert la semosse, qu on lisait auparavant. Nous avons corrigd dans notre texte ce que celui- 
ci avait de defectueux. — 2 Le g a et6 gratte. 
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pooir Venour de la court dont il sont, et maiMenir les assises et les usages dou 
royaume de Jerusalem. 



CCLXXXVI. Les homes de court pevent bien mener le seignor par destresse 
d'assize et d'usage. . 

CCLXXXVII. Nul ne peut son fie coumander tant come il est en semonce, 

CCLXXXV1II. Trois chozes sont par coy Ton rie se doit partir dou seignor : Tune 
si est escheete, 1'autre le douaire, la tierce si est la nouvelle desaisine. 

CCLXXXIX. Et ce sont les chozes que le seignor na he tient et que les autres 
gens ont et tienent, ne que lui ne son ancestre na encombr^es ne alin^es. 

CCXG. Or vous ay devize toute la floi^r de cest livre en some, laquele choze 
chascun se devroit travaillier de savoir la et retenir, a estre plus membrant des 
autres chozes et pour avoir plus prest respons et parole as chozes que dedens cestui 
livre sont escris et deviz^es. Si sen devroit chascun travaillier de savoir les, avant 
que il ne s entremeist de plaidoier en la Haute Court dou royaume de Jerusalem 
et en celui de Chypre l . 

Ci fine la flour et la force dou livre qui est apele la Clef des assises et des usages 
et des plais de la Haute Cort dou royaume de Jerusalem, et comence le livre 2 

1 Le dernier article de ce livre porte le n° 285; mais il y a cinq articles qui n'ont point de num6ro ou 
qui en ont un ddjk employ^. Les chiffres sont d ailleurs d'une Venture du xvi* si&cle. — 2 La colonne qui 
suit dans le manuscrit est reside en blanc : au feuillet suivant commence le livre abr^ge de la Cour des 
Bourgeois. 



FIN DE LA CLEF DES ASSISES. 
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SOMMAIRES DU LIVRE AU ROI. 



I. Icidit quel poer a li rois de bien faire k ces homes liges, et quel poer il n en a de maufaire, par 
dreit et par 1 assise de Jerusalem. 

II. Ici orris de quei est tenus li rois de maintenir et de garder, par dreit et par raison. 

III. Ici orris quel poer a li rois de douner el sien propre et de non douner is choses de ses homes 
sans leur otrei. 

IV. Ici orris quant li reaumes meut de par la royne , et li rois ses maris fait aucun don en la 
terre, et quel don vaut et quel don i a qui ne doit valer, encor soit ce que li rois 1'ait fait. 

V. Ici orris la raison k qui deit escheyr li reaumes , ou as anfans dou premier roi ou as anfans 
dou segont roi, et quel don vaut dou baillage c'on tient, tant com seluy fill n'est d'aage, porqui 
Ton tient celuy baillage dou reaume. 

VI. Ici orris la raison dou segont mary, ce est dou segont roi, et de ses enfans. 

VII. Ici orris la raison dou roi qui est em prison de Sarasins, et di quei sont tenus ces homes 
liges vers luy de faire, et sil ne le font, si sont deseritis de leur fiis k tousjorsmais. 

Vm. Ici orris la raison dou rei qui est mout endetis et n'en ai de quei paier sa dette , ne gage 
que il bailie k son acreour d'ofi il se tenist por paii , et tout ce que il peut faire de ses homes 
liges par dreit et par f assise. 

IX. Puis que vous avis oy la raison et le poer dou roi, si coumande le dreit que vos oiis la raison 
et le dreit de quei est tenus le mareschau dou reaume de servir au roi et quis est son office de 
la mareschaussii par dreit. 

X. Ici orris qui est tenus de veir les bestes dou restor, et par qui coumandement devent estre 
paiis les restors et mis en escrit k la segrete dou seignor. 

XI. Ici orris quel poer a le mareschau d'arester la paie des homes liges et lor fiis, puisque 
les homes liges font ce quil ne deivent faire. 

XII. Ici orris la raison des bestes as homes liges, qui meurent si come il ne deivent, et sur qui 
det estre la perte, et coment il pevent rendre leur bestes k cort, par raison et par fassise. 

XIII. Ici orris la raison por quei on ne deit aver son restor, ains deit estre la perte de la mort 
de la beste ou le mahaing sur Tome lige et non mie sur le roi, en cui restor sont les bestes. 

XIV. Ici orris la raison dou poer dou counestable dou reaume et de ce qui apartient k son office, 
por le leuc quil tient de la counestablie dou reaume. 

XV. Ici orris la raison que deit aver li mareschaus el gaaigae qui fait li rois enaucune chevauchie, 
c'il Ta fait et il y a guaaignie. * 

XVI. Ici orris par quantes raisons peut li rois deseriter ses homes liges, sans esgart de cort, se 
il font vers luy nules de ces choses qui sont si devisies. 

XVII. Ici orris la raison dou borgeis qui fiert un chevaler et quel dreit deit estre de celuy borgeis 
qui a ce fait. 

XVm. Ici orris la raison et le dreit qui deit estre de celuy chevaler qui est ataint qu il ait batu un 
borgeis sans nul cop aparant. 

XIX. Ici orris la raison et le dreit que doit perdre celuy chevaler qui est ataint par garentie 
d'autres chevalers qu'il ait batu aucun borgeis ou fait batre par autre que par luy. 

XX. Ici orris la raison et le dreit qui est estabH de faire de celuy chevaler qui ocit un borgis 
ou fait ocirre. 

XXI. Ici orris la raison et le dreit c on doit faire de celuy chevaler qui est patarin et de son fii et 
de ses choses; et quel dreit y a sa feme, ce elle est de dreite fei. 

XXII. Ici orris la raison quel dreit det estre de celuy chevaler qui estraie son fii et sen vait en 
terre de Sarasins, sans recoumander son fii a son seignor. 

XXIII. Ici orris con deit faire de celuy chevaler qui estraie son fii et s'en vait en terre des Sara- 
sins et se renoie de la lei de Iehsu Crist por cele de Mahoumet. 

7 6. 
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XXIV Ici orris la raison de quei sent tenus tous les houmes liges d e faire; et celuy qui ne le 
feret si det estre deserts a tousjors, par dreite assue 

XXV Ici orris la raison et le dreit c'on doit faire de celuy home hge qui mesfait vers son sei- 
gnor, et dou roi qui mete main sur son home lige, sans esgart de ses pers, ce est des autres 

XXvTfci^is la raison de celuy home lige qui recoumande son fie a son seignor ou a sa dame, 

XXVIL Morris la raison de la povrete dou roi ou de celuy qui sera en son leuc, qui n'a de 
quei paier ses homes liges oune les veutpaier. . 

XXVIII Ici orris la rabon et le dreit que deit estre de celuy home lige qui a son fie dehors la 
cite et Sarasins vienent et saissisent celuy sien fie, et c'il deit plus servbe au seignor por celuy 
fie que autre tient que luy, et il ne le pent amender 

XXIX Ici orres la raison de seluy home lige que li rois vent mander en serv.se hors des parties 
dou reaume; ets'il est tenus d'alerou non. 

XXX Puisque vous avis oy le dreit et la raison des homes liges, si comande la lei et lasise que 
vos oies et entendes la rabon des femes veves liges -, quel poier elles ont de leur cors maner 
sans conge de son seignor ou de son dame desous cui elle sera ; et quel poier a le seignor ou 
la dame, de sa feme marier segont se qui li afiert. 

XXXI Ici orres c'on det faire de ceie feme veve lige qui prent baron sans conge de son s ei gnor 
ou de sa dame desous cui elle est, et en quei cort celuy qui la prent por feme. 

XXXII. Ici orres la raison c on pent faire a la feme veve lige qui ne vent prendre baron que 1. 

rois ou sa dame, desous qu'elle est, li veut douner. ,...-„ , ^ , 

XxV Ici orres la raison de seluy home Uge qui est mors et a laisse deus filles ou plus aprfes luy, 
^Ua plus ainsnee k qui vient le fie, ait fait aucune chose par quex e e det estre deseritee t usjor, 
XxV Ici orres la raison de fome lige qui est mors et sa mother, et ait laisse apr fa ^ heir 

de ses biens deus filles ou plus , soient mariees ou non manees, quel raison d ont au fii de 

Xxlv P H olTrallon de celuy home lige qui est mors et sa moiEer auci. et sont remis fis 

* fill* Tapl eaus, de qui det ele le baillage de celuy fie, puisque le fis est mort et a W 

anfans de luy, ou un ou deus ; ou mains ou plus. 
XXXVI. Ici orris la raison de celuy home lige qui est trespasses et sa modler auci , t ont la^ 
Teir apres iaus deus filles et un fis, et tos sont maries, et li fis morut, sans ce qud onques fa 

Z ne tenant de tous les fies de son pere ni de sa mere, et quel nuson ont puis les serors is 

choses de leur pere et de leur mere. 
XXXW. Ici orris la raison des borgesies des homes liges qui sont mors et ont laissi et fis et 

filles, etdouquel devent estre les borgesies. 
XXXVIII. Ici oiis la raison que det estre de celuy home lige qui tient un fii ou plus, e d h en 

eschiet un autre fii ou deus ou trois, de par aucun sien parent ou parente qui mors sont, et 

a luy vienent; coument H les doit diservir. Mrt n9 r iaus 

XXXIX Ici orris la rabon des barons dou reaume ; coument et de quel chose .1 ont cort par iaus 

en leur teneures et en lor viles qu'Q tienent el reaume. 
XL. Ici orris la raison dou chevaler sodoier qui bati ou feri un chevaler home hge et d 

ataint par garentie dautres chevalers , quel dreit en deit estre. 
XLI. Ici orris la raison dou chevaler qui fiert et mahaigne aucun borgeis, sans mesiait qui 

fasse, et con det faire de celuy chevaler. .... Pt flU el 

XLII. Ici orris quel dreit on deit faire de celuy chevaler home lige qui dev.ent mes.au, qu 

dreit a yl puis en son fii, despuis que ce mau li avint et oii il det estre et ™ner. 
XLID. Ici orris la raison de fescheete de fii qui vient a la nounain , et ce elle le deit aver ou 

et coument et en quel guise. , j e 

XLIV. Ici orris la raison s il i a nus home Uge ne nule feme lige qui ait poier de venur F 

son fi£ ou non. , auantes 

XLV. Ici orr^s la raison dou fie qui se vent , et par quel essoigne il se peut vendre ,ep 4 

cites dou reaume il se det crier cele vente , avant qu il se dee livrer. nreV elise , 

XLVI. Ici orres la raison de celuy home lige qui ait fait faire ou contrefaire aucun Iaus P 

et vient avant et requiert ce que celuy prevelige dit et le demande. 
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XLVII. Ici orris la raison de celuy home iige qui a passi aage et est vis , se il det aver son fii 
sans servise ou non. 

XLVin. Ici orris la raison d'iceluy qui a passe aage et il a plusors fiis que il faisoit deservir, et se 

tous devent estre quites, sans servise, en la vie de celuy qui a passe aage. 
XLIX. Ici orris la raison de celuy chevaler qui mete sa beste en gage k aucun home , jusque 4 un 

terme, et sil ne paie audit terme, que il peut faire de la beste; et se la beste meurt en sa 

gagiere ou se mahaigne , qui la det amender. 
L. Ici orris la raison des assenemens que les homes liges font sur leur fiis en la segrete du 

seignor. 

LI. Ici orris la raison de celuy home lige qui a fii k luy et k ces heirs de moiller, et sont tous 

mors et ces heirs et luy, et k qui eschiet celuy dit fii. 
LII. Ici orris la raison dou bagner et de sa semostre; quel force elle a, s'on ne fait ce qu il lor dist 

de par le roi. 
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LE LIVRE AU ROI. 1 



CHAPITRE PREMIER. 

Por ce que la raison coumande que la cort as chevaliers, con clairne la Haute Cort, ne doit 
nus horn coumencer k retraire les jugemens , con ne doit coumencier tout premier au chief, ce 
est au roi ou k la reine , de qui tos les biens et tous bons essamples et toutes bones droitures 
si devent venir; et por ce coumande la raison c'on deit tout premier k luy coumencer, por ce 
c'on doit saver et counoistre quel poer a li rois de bien faire k ces homes liges, et quel poer il 
n*en a de maufaire, par dreit et par 1'assise de Jerusalem. 



Bien sachent tous ceaus qui sont et qui a venir sont , que li rois est tenus 
d'acreistre et de nonamermer les droitures de la couroune de son reaume; nine 
deit, par dreit ne par Fassise, nus des chastiaus dou reaume, ce est des forte- 
resses, en metre en mains des Sarasins, por nul besoing que il ait a ; ni ne peut 
ni ne deit nule des forteresses dou reaume vendre ni douner k yglise ni k reli- 
gion; mais bien la peut faire abatre li rois la forteresse, se il voit que trop grieve 
au reiaume celuy chastiau. Et se il avenoit que li rois ou la royne vosist metre 
aucune de ses forteresses el poer de ses gens que sont dites desus , la raison 
juge que ses homes liges li pevent bien destorber et deffendre de ce faire; et 
si ne mefferont por ce les homes liges vers leur seignor de rien , par dreit ni par 
1'assise dou reaume de Jerusalem. 

1 Ce livre est fourni par le manuscrit de la Bibliotbeque royale de Munich , dans lequel il est plac£ a 
la suite des assises de la Cour des Bourgeois, et par b, qui n'en donne que trente et un chapitres. Les 
matures qui y sont traitees indiquent suffisamment que cet ouvrage est du nombre de ceux qui furent 
composes sur la jurisprudence de la Haute Gour et qu'il ne doit pas en 6tre d£tacbe\ Le titre : Le Livre 
au Roi,ne se trouve pas dans les manuscrits; nous Tavons tir6 des mots qui terminent, dans m, le \ivre 
sur les assises de la Cour des Bourgeois : Ici est feny cestui livre et coumence aprls (le Livre) au roi. Nous 
avons £galement suppled le mot chapitre en t£te de chaque rubrique, et donne* k ces chapitres, comme 
dans b, une serie particuliere de num£ros, tandis que, dans le manuscrit de Munich, la se>ie des nu- 
me>os du Livre de lassise des Bourgeois est continue dans celui-ci. Le texte de m 6tant moins correct que 
celui de b, nous Tavons, en plusieurs endroits, corrige* a l'aide de ce dernier, sans nous croire obliges 
d'indiquer dans les notes toutes ces corrections, ce qui nous aurait conduits a reproduire continuellement 
la citation du manuscrit b , ou les variantes d un texte que M. Kaussler vient de publier k Stuttgard, i83g , 
in-4°. 



* Les Chretiens furent sou vent forces d'abandonner 
des vifles et des forteresses aux Musulmans , en vertu 
de capitulations. Jerusalem fut m&me remise de la sorte 
au pouYoir de Saladin. L'auteur, en se servant des mots 
por nul besoing que il ait, exprime done une idee trop 
absolue, et que la necessite dementit plus d'une fois. 
Cependant il est vrai de dire que, dans Fesprit des Croi- 
ses, les cessions qu'ils faisaient aux Musulmans etaient 
provisoires , et qu'ils continuaient de donner, de vendre ou 
d'echanger des terres qu'ils n'occupaient plus. On lit dans 
unecliarte de Balian d'Ibelin, sired'Arsur, del'an 1269: 



« Et quant la dite seignorie d'Arsur sera es mains de 
« Crestiains , vos , le devant dit maistre et convant ou vos 
« successors ou autres persones por votre dite maison t 
« devez metre un home de la vostre partie , tel com il vos 
• plaira. • (Paoli, Codice Diplom. t. I, p. 186.) Jean 
l'Aleman, sire de Cesaree, donne, en 12 55, tout ce 
qu'il possede dans la ville d'Acre aux Hospitaliers ; et 
en determinant les conditions de cette donation , il pr6- 
voit ce qui arrivera qaandocivitas Hierosolimitana erit in 
manwt Christianorum. (Id. p. 22 3.) Cette noble confiance 
meritait plus de succes. 
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CHAPITRE II. 

Ici orris de quei est ii rois tenus de maintenir et de garder, par dreit et par raison. 

Bien sach6s que li rois est tenus de maintenir et de garder et de ferme tenir 
tous les dons des autres rois et des roynes et des barons dou reaume des dons 
quil ont fait en leur dreis que il ont au reaume, tout enci come leur preveliges 
diront, seel^s ou de plomp ou de cire; por ce que les preveliges dou roi ou des 
barons soient si leaus come estre devent, et o la garentie des autres homes liges: 
car don de roi ni de roine ni des barons dou reaume ni des terriers qui don 
fassent par prevelige , ne deit valer sans la garentie des homes liges dou reaume 
meysme a . Et encores fust ce que le prevelige fust ceel6 et ni eust tel garentie com 
est dite desus, si juge la raison que celuy don ne vaut, senon tant que celuy ou 
cele vivra qui celuy don douna , et ce est droit et raison par Tassise b . 



CHAPITRE III. 

Ici orr6s quel poer a li rois de douner el sien propre et de non douner is choses de ses homes 

sans leur otrei. 



Bien saches que li rois et la royne a poer de douner fi6s et terres et vignes et 
casaus as gens dou ciecle por D6s, o servise et sans servise; et peutbien faire 



4 Cette garantie s'obtenait en faisant la donation en 
cour. Voici quelques exemples de cette sorte d'actes : 
Henri, roi de Chypre, con firm ant une donation faite, 
en 1 2 37, par Balian d'Ibelin , sire de Baruth , et par son 
epouse, Eschive de Monthelliard , de deux casaux aux 
Hospitaliers , disait : «E je, le devantdit Henri, roi de 
« Chipre, faz assaver a toz ceaus qui sunt et qui seront, 

• que le devantdit Balian de Ybeb'n et la devantditte 
« Eschive Vindrent devant moi en ma presence et de 
«ma cort, etc. » (Paoli, Cod. Diplom. 1. 1, p. 117.) Hu- 
gues III, roi de Jerusalem et de Chypre, connrme, en 
1 269 , « le don et la saisine que nostre feal home Balyan 

• d'Ybelin, seignor d'Arsur, et conestable de nostre 
« reaume de Jerusalem , fist a vos , ledit maistre et con- 
sent, por vos et por voz successors, en la presence de 
« nos et de nostre Haute Court dou reaume de Jerusa- 
lem, etc. » (Paoli, id. p. 186.) Le meme Balian d'Ibe- 
lin disait , en 1269 : « Sachent tuit cil qui sont et veront, 
« que je , Balyan d'Ybelin , seignor d'Arsur et conestable 
« douroyaume de Jerusalem, quite perpetuaument, por 
« moy et por mes heirs et por mes successors, en la pre- 

• sence dou tres haut et puissant mon seignor Hugue, 
« par la grace de Deu , noble roy dou royaume de Je- 
« rusalem et de Chypre , et de la Haute Cort doudit 

• royaume, etc. » (Id. p. 188.) Les echanges etaient 



soumis a la meme formalite. (Id. p. ilx) On inscrivait, le 
plus souvent , les noms des hommes liges garants dans 
Tacte. Jean d'Ibelin disait, en 1 2 56 : « Je ai fait cest pre- 
« sent prevelige saeler de plomb empreint en mes dreis 
« coins de ma conte de Japhe et d'Escalone , avec la ga- 
«.rentie de mes homes ; des ques ce sont les noms : 
« Gautier dTbelin , mareschal de Japhe ; Estienne de 
< Sauvegni , Enyorran de Toisi , Baudoyn de Surre , 

• Gremont de Lucue, Baudoyn de Corbie, Pierre La- 

• leman, Hue de Treies. » (Id. p. i53.) Un arbitrage 
en Ire Bohemond , prince d'Antioche , et 1'eveque de 
Tripoli , de Tan 1278, est termine ainsi : «De ce sunt 
« garens , de noz homes liges : Iohan , mareschau de 

• Triple ; Iohan d'Angeville, Iohan de Hasart, Raimund 
aFaucard, Nicole Arra, Balyan de Marreclee, Pierre 

• Dyes. Ce fu fait a Triple, etc. (Id. p. 200.) 

b Le don n'avait d'effet que pendant la duree de la 
vie du roi ou du seigneur ; mais le roi devant confirmer 
les dons de ses predecesseurs , il en resulte que ces H- 
b^ralites etaient irrevocables. L* usage de faire confirmer 
les infeodations du predecesseur par le successeur re- 
montait a T^poque ou les concessions de benefices n'e- 
.taient faites qu'a temps ou a vie, et cessa en Europe 
quand les fiefs devinrent patrimoniaux. Voyez le Livre 
d'Ibelin, c. clxxxix, p. 3o2. 
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tans homes liges a come il vora et pora, et bien peut aquiter k ces homes liges 
le servise que il li deivent, et j& nel lairra por nuluy, car ce est raison si come 
seignor peut et det taire dou sien propre. Mais se li rois ou la royne voisist dou- 
ner aucun don ou tenement d'aucun de ses barons ou de ces terriers , la raison 
juge quil ne le peut faire par dreit, se celuy qui est seignor de celuy tenement 
ne Totreie par sa volenti , si quil meysmes par reconnoissance de celuy otrei , 
saela le prevelige de son seau propre ou de plomp ou de cire s'il autre n'aveit , 
le don que li rois fist sur son £6 ou sur son tenement. Et sil nel saelet de son 
ceau propre, si com est dit desus, mais li rois meysmes qui fist le don, le seela 
de son ceau , la raison et le dreit comande que celuy don ne vaut par dreit , ne 
ja flel tenra le seignor dou leuc ni ses heirs, senon tant com leur plaira, por ce 
que ce est chose de force sans raison et sans le dreit establissement de 1'assize. 



CHAPITRE IV. 

Ici orr£s quant li reaumes meut de par la royne, et li rois ses maris fait aucun don en la terre, 
et quel don vaut et quel don i a qui ne doit valer, encor soit ce que li rois Tait fait. 

S'il avient que li rois soit mors et est remese la royne de par cuy li reaumes 
meut, et puis avient que la dame prist autre mary aucun haut home, si com li 
afiert , par le conceill de ces homes liges b , bien sach^s que la raison juge et cou- 
mande enci k juger que nule don que celuy roi done, ne doit estre tenus apres sa 
mort , se la royne sa moillyer ne Totroie par la garentie de ces homes liges meys- 
mes; car se elle Tptreie, si com est dit desus, si que Totroiance d'ele parole au 
prevelige, si doit estre ferme et estable par tot; mais se elle ne Totr6e, si com est 
dit desus, et encores soit ce que li rois ses maris en ait fait prevelige k celui ou k 
cele k cui il a fait seluy don et ceel6 dou ceau reau , si ne deit valer celuy don par 
dreit ne par Tassize. 



CHAPITRE V. 

Ici orr£s la raison k qui deit escheyr li reaumes , ou as anfans dou premier roi ou as anfans dou 
segont roi , et quel don vaut dou baillage c on tient , tant com seluy n'est d'aage por qui Ton tient 
celuy baillage dou reaume. 

S'il avient que la royne qui veve estoit remese et avoit pris autre mary et li 
estoient rem^s anfans dou premier mary fis ou filles, la raison juge que apr6s la 
mort de la roine lor mere , la reaut6 eschiet au plus ainsn6s de ces fis dou pre- 

' Conformement a 1'usage du royaume de Jerusalem , mort de ce prince , se rem aria avec Amaury de Lusignan , 
homes liges est mis ici pour vassaux. roi de Chypre , qui par cette alliance devint roi de J6- 

b Le fait que 1'auteur suppose ne s'est produit qu'une rusalem, mais aux conditions qui sont indiquees dans ce 
seule fois pendant la duree du royaume de Jerusalem. cbapitre. La succession des rois de Chypre n'offre pas 
Isabelle , fille d' Amaury 1 , 6pousa Henri I , et , apres la d'exemple analogue. 
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mier mari, et se elles sont filles, si vient la reaut6 k la plus ainsn6e, et a celuy 
ou k cele sont tenus les homes liges de faire homage et ligesse, chascun si come 
il deit ; et deit remaindre le baillage de la terre en la main dou plus prochein 
parent ou parente que les anfans aient de par leur mere de par qui la reaute 
meut, ou au plus prochein parent des anfans de par leur pere, se li reaumes 
meut de par luy; et ce est dreit et raison par l'assise*. 



CHAPITRE VI. 

Ici orr£s la raison dou segont mary, ce est dou segont roi, et de ces anians. 



Encement s il avient que la royne not nul anfant dou premier mary, ou en ot, 
'mais ne vesquirent nfte longuement, et elle ot puis anfans dou cegont mari qui ves- 
quirent, la raison juge que apres la mort de la rayne leur mere, de par qui muet 
celuy reiaume , la reaute si vient au plus ainsne de ces anfans, si come est dit desus; 
et si tost come il sera en Taage de douse ans, si det estre couroun^s ou en Jeru- 
salem ou dedens Sur b ; et si juge la raison que li peres deit aver le baillage dou 
reaume et de ses anfans, jusque li plus ainsn^s soit d'aage de justiser et de gou- 
verrier son reaume c . Et bien sach&s que tous les dons que li rois ses peres donra 
come son fils ou sa fille ne sera d'aage, qui est heir dou reaume, si juge la raison 
qu il sont fermes et devent estre tenus par tout , par ce que la garentie des homes 
liges y soient en tous les dons que il fera. Mais puis que li heir dou reaume sera 
d'aage , ja soit se c on ne Tait courounes encores ne fait homage ses homes , si ne 
deit estre ferme, ni ne det valer nul don que li rois ses peres done au reaume ne 
ceele de son ceau , por ce que la raison coumande que puis que le seignor a dreit 
aage et qu'il a recounoissance et de bien et de mal, nul don nepeut horn douner 
sur sa dreiture por luy, por ce que c il li plaist, il meysmes peut bien douner 
sans faire autre doner por luy ; et por ce coumande la raison et l'assise que ce li 
fis veut , par dreit nul don ne sera ja ferme que ces peres ait doun6 sur son reaume 
despuis qu il a est£ d'aage , ce ses fis proprement ne mist son ceau de ces coins. 
Mais se ces fis qui estoit heir dou reaume , mist son ceau en ceaus dons que ces peres 
fist , la raison j uge et coumande se enci k j uger que ceaus dons sont ferme et estables, 
tout enci come li dons est doun^s, jk soit ce que li peres eust seluy don dounfe la 
ou il estoit d'aage, si est ferme et estable par dreit et par raison et par 1'assize. 

b La ville de Tyr ne fut choisie pour le lieu du cou- 
ronnement des rois de Jerusalem, qu'apres la reprise de 
cetle derniere ville par Sal a din. Foulques, Baudouin HI, 
Amaury I , Baudouin IV, Baudouin V et Guy de Lusi- 
gnan furent couronnes dans 1'eglise du Saint-Sepulcre a 
Jerusalem ; Baudouin I le fut a Bethieem , Baudouin 11 
a Jerusalem et a Bethieem ; Jean de Brienne , Hugues III 
et Henri II prirent la couronne dans la cath&irale de Tyr. 

c Baudouin IH, Baudouin IV et Baudouin V sont les 
seuls rois de Jerusalem qui parvinrent au trdne avant 
d'avoir atteint lage de la majority Les circonstances et 
les inter&s de leurs tuteurs d6termincrent l'epoque de 
leur sacre et le terme de leur minorite. Cependant tout 
indique que la loi fixait a quatorze ans la majorild des 
rois de Jerusalem. 



* Malgre* ce principe , Baudouin IV, fils d' Amaury et^ 
d'Agn^s, £tant mineur lorsque son pere mourut en 1 173, 
Milon de Plancy, qui n'e'tait point son parent, futnomme 
baildu royaumede Jerusalem. Lemdme Baudouin ayant 
£te contraint , a cause de sa maladie , de renoncer au 
trone , fit courormer le jeune Baudouin V son neveu , 
fils de sa sceur Sybille , et donna le bailliage a Guy de 
Lusignan , comte de Jaffa et d'Ascalon , qui avait epouse 
sa soeur, aprcs la mort du marquis de Montferrat : ceci 
6tait con forme aux usages ; mais Baudouin ayant eu des 
demeles avec Lusignan , lui relira le bailliage et le donna 
a Raymond , comte de Tripoli , qui n'elait point le parent 
du roi mineur. Le bailliage royal ne fut jamais de^re" 
sans 1'approbation des barons , qui souvent se trouyaient 
forces de ne point lenir compte de la parente'. 
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CHAPITRE VII. 

Ici orr£s la raison dou roi qui est em prison de Sarasins, et di quei sont tenus ces homes liges vers 
(luy de faire , et c'il ne le font, si sont deserit£s de leur fi6s k tousjorsmais. 

4 

S'il avient, par aucune mesaventure, que li rois soit desconfis en bataille et 
que Turs 1'aient pris et retenu en prison , et puis avient que li rois fait tant parler 
as Turs que il metent k raenson par pris fait , et il mande k la roine et k ces 
homes liges qu'il porchassent sa raenson , et il ne pevent , por ce que il ne 
treuvent qui tant leur preste, et li rois s' acorde o les Turs de bailler leur en hos- 
tage por luy de ces homes liges tant qu il se tienent por pates, en jusques i lor ait 
porchac6 lor raenson : la raison juge et comande ce enci k juger, que se li rois 
mande k ces homes liges par nom k tant com li Turs se sont acord^s o luy de 
prendre, qui li veignent a luy por entrer en hostage por luy, tant qu il ait por- 
chass6 sa raenson, il sont tenus par dreit d'aler iqui et de entrer en ostage por 
leur chief seignor par dreit, en jusques a tant qu'il ait porchass6 sa raenson. 
Mais se il avenoit qu'il i eust aucun de ces homes liges qui ne vosist entrer en 
ostage por son seignor, la raison juge celuy et coumande qu il enci juge, ce est 
qu il det estre tout premier deserit^s de tout can que il tenoit el poer dou roi par 
tout son reaume, et deit aver perdu respons de eort & tousjorsmais, si que mais 
ne det estre pris en garentie de nule riens, ni ne poret par dreit nul chevaler lever 
par bataille, por ce qu il menti son homage et sa fei au besoing a son droituryer 
seignor en terre; et ce est dreit et raison par 1'asise dou reaume de Jerusalem \ 



CHAPITRE VIII. 

Ici orr^s la raison dou roi qui est mout endet^s et n'a de quei paier sa dette ne gage que il 
bailie k son acreour don il se tenist por pai£ , et se que il peut faire de ses homes liges par 
dreit. 



S'il avient que par aucun besoing dou reaume ou por forniment de sa terre ou 
de ses homes , li rois ait emprunt6 d'aucun haut hom de si la mer Crestien 
une grant cantit6 d'aver et de besans, et il avient que li rois n'a de quei paier son 
acreour ni n'en a gage qu'il i peusse bailler, que celuy veulle ji prendre, et li rois 
li a proumis par sa fei que c'il ne l'a pate au terme qui mis est entre aus deus qu'il 
li baillera tant de ses homes liges en hostages en son poer, por seurte de sa terre, 
qu'il s'en tendra por pate : la raison juge que quant il vendra au terme, c'il n'a de 
quei paier ne gage que donner que celui veille prendre , que li rois peut bien 
bailler k celuy tant de ses homes liges qu'il se teignepor pate, en jusques au terme 
qu'il le det aver pate; et ces homes liges sont tenus de demourer en la prison de 

' Voyez le Livre d'Ibelin, c. cxc, p. 3o3. 
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Facreourpar leurfei, enjusques itant que leur seignor Tail paie; et cil ne la 
pai£ au dit terme, quant il li bailla ces homes liges en gage, la raison juge et 
coumande que celuy acreour a bien poer, puisque li termes est passes qu il n en 
est paies et le dut estre, de vendre gage abandon et ftes et maisons et can que 
ceaus ontqui tient en gage por sa dette, et paier sei de se que le seignor li devet. 
Et puis qu il sera pates, si est tenus de delivrer au roi ses homes liges qui li bailla 
par dreit. Mais cil avient quil i ait aucun home lige qui ne voisist entrer en cele 
gagiere por son seignor, la raison juge quil det estre deserites tout enci com est 
dit desus en Tautre jugement , car ce est droit. Et bien saches , que par dreiture de fei 
et par Tassise, li rois est tenus, en toutes guises, se li onques peut sans £aire trop 
grant meschief dou renom de la courone , de delivrer ses homes dedens celuy an et 
celui jor qu il entrerent en la prison ou en Tostage por luy. Et si est li rois tenus 
par dreit de donner a ces homes, tant come il seront en la prison ou en lostage por 
luy, k bevre et k manger et a vestir, ce il a sauv6 les rentes de leur fi6s por quei il 
deivent Tonnage et la ligesse ; et ce est dreit et raison par Tassise de Jerusalem*. 



CHAPITRE IX. 



Puis que vous aves oy la raison et le poer dou roi, si coumande le dreit que vos oies la raison et 
le dreit de quei est tenus le mareschaus dou reaume , de servir au roi , et ques est son office de la 
mareschaussie par dreit. 

Bien saches que 1'office dou mareschau dou reaume si est que il deit estre tout 
premier hors au cri, o la baniere reau, por arenger et por destenir les gens de 
la terre qu il ne voisent folement et se perdissent par malegarde, et puisque li rois 
est venus hors ou celuy qui seroit en son leuc, si deit le mareschau ordener ses 
eschielles et des chevalers et des tricoples b , segont ce que miaus li en cemblera. 
Et si sont tenus par dreit les chevalers et les trucoples d'obeyr tous le couman- 
dement au mareschau, ni ne se deit meuvre nule eschielle ne poindre sans le 
cong£ dou mareschau ni torner arieres. Et le mareschau est tenus, si tost com il 
avera orden<£ les eschielles , de venir devant le roi por oyr et por entendre sa 
volenti et son coumandement, et se que li rois li coumandera ou de poindre ou 



Le roi ne jouissait, dans ce cas, que du droit com- 
mun des seigneurs. [Livre d'Ibelin, c. cxcvi , p. 3i 5.) 
Cependant un seigneur ne pouvait faire entrer pour lui 
en otage que ses propres vassaux, tandis que le roi, en 
vertu de 1'assise d'Amaury, avait le droit de requerir le 
caution nement de tous les vassaux du royaume : il au- 
rait pu faire entrer en otage le prince d'Anlioche ou le 
comte de Tripoli aussi bien qu'un simple feudataire. On 
comprend que cette induction des regies du droit n'e- 
lait pas veritablement applicable. 

b On lit dans les Statu ts de 1'ordre de Saint-Jean de 
Jerusalem, I. XIX, S 7 : Turcopolerius , bajulivus conven- 
tuals veneranda Ungues Anglice, dicitur a Turcopoli, qui, 
ut in historiis beUorum a Chris tianis in Syria gestorum ha- 
belur, equites erant levis armatures. Ce qui est tire de 
Guillaume de Tyr, ou on lit : Milites levis armaturw quos 
Turcopobs vocant, 1. XXII, c. xvn. Godefroy Foucher, 



receveur des Hospitaliers , £crivant a Louis VI, en 1 1 65, 
pour lui an n oncer une victoire de Noradin , lui disait : 
Sed et fratribus nostris ceciderunt in ore gladii lx. mite 
fortissimi , preeter fratres clientes et tarcopolos; nec nisi 
septem tantum evasere periculum. (Gesta Dei per Francos , 
p. 1182, n p xxiv.) L'expression de tricoplier ou turco- 
plier £tail generique; ainsi un Hospitalier signe une 
charle de 11 48 : Fr. Petrus de Sardines, turcoplerius. 
(Paoli, I, 260.) Voyez la charte de 1280, parlaqnelle 
Alvise, dame de Pahnyre , fait une donation au couvent 
du Mont-Thabor, et qui est contre-signee par treiie Iri- 
copliers. [Id. p. 309.) L'etymologie de ce mot se Irouve 
dans loffice que remplissaient les turcopliers , et qui 
consistent a attaquer les Turcs a I'improviste et a devaster 
les lieux qu'ils occupaient. Les Croises avaient senti le 
besoin d'opposcr aux Arabes une cavalerie legere qui 
combattit a leur maniere. 
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d arester, si deit coumander as autres chevalers et as gens k cheval, et il sont tous 
tenus d'obeyr et de faire et de non passer son coumandement par dreit. Et c il y a 
nul qui passe son coumandement daler la ou il ne doit et se desrenge de s eschiele, 
la raison juge que c il est home lige, si deit aveir perdu en sa vie le restorde son 
cheval; et cil est chevaler ou sergent sodoier, la raison juge qu'il deit perdre le 
restor de son cheval , tel com son seignor li a mis k qui il demore , si que se son 
cheval moreit ou se mahaigneit dedens celuy termine qu'il a retenu as sos, ]k 
riens ne li devra amender de son restor par dreit ne par 1'assise. 



GHAPITRE X. 

Ici orris qui est tonus de veir les bestes dou restor, et par qui coumandement devent estre pai& 
les restors et mis en escrit k la Segrete roi ou dou seignor. 

Bien sach^s que nule beste ne doit estre mise en escrit k la Segrete dou seignor, 
dou restor qui est estably, ce est de xl. besans 16 chevau et xxx. besans la mule*, 
sans le cong£ dou mareschau dou reaume , por ce que li mareschaus est tenus 
par sa fei de veyr se le cheval ou la mule soit tele beste qui deie estre mise au 
restor. Et se le cheval ou la mule sont sains de tous leur menbres, et se li mares- 
chaus voit et counoit que teles seient les bestes com estre deivent, si deit couman- 
der as escriveins de la Segrete dou Seignor que il metent en escrit ceaus bestes 
au restor, et cil le deivent faire parson coumandement, puis qu'il lor dit, et dds 
lors en avant sont ceaus bestes au restor par dreit et par 1'assise. 



GHAPITRE XL 

Ici orr£s la raison quel poer a le mareschau d' arester la paie des homes liges et lor fi&, puis que 

les homes liges font ce qu il ne deivent faire. 

S'il avient par aucune aventure que aucun houme lige, qui que il soit ou che- 
valer ou sergent , ne tient tieus harnois come il deit tenir, la raison juge et comande 
ce enci k juger, que li mareschaus est tenus par son office et par sa fei de veir k 
chascune paie le harnois que chascun tient et toutes les bestes qui sont au restor. 
Et celuy qu'il n'avera tel harnois com aver doit, si deit arester son fi6 et sa paie 
deit prendre au seignor, en jusques k tant qu'il teigne tel harnois come tenir 
deit : ce est raison et dreit , car despuis que sa beste li est morte k 1'oume lige 
et il a pris son restor, si est tenus par dreit d'aver autre beste au servise dou 
seignor, dedens la quinsaine qu'il avera pris son restor. Et ce il n'en a autre beste 
dedens la quinsaine qu'il avera pris son restor, par ce qu'il truisse la beste a vendre 

* Item (lono tibi Soquerio et equitature tue intus etj oris equitature. Charte d'Adh£mar, seigneur de C£saree, 
necessaria; videlicet tibi victualia, sicut uno serventi, et de Tannee 1200, par laquelle il accorde divers avail - 
equitature ordeum , ferra , clavos et rest aura tionem unius lages a Soquier Tescrivain. (Paoli, I, a88.) 
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en la terre , la raison juge que, de la quinsaine en avant, deit le mareschau pren- 
dre sa paie k hues de son seignor, en jusques a tant quil avera beste et. quelle 
sera rescrite au restor, en la Segrete dou roi. Ne nul restor de beste ne se det 
paier sans le cong6 dou mareschau, por ce que li mareschaus est tenus de veyr 
et de saver coument cele beste est morte ou par la coulpe de celuy de cui elle 
estoit ou morte si com elle doit morir, ce est que son seignor ne li aie fait aucun 
surfait par quei elle soit morte , car se il Favoit fait, il ne le devreit point aver de 
son restor par dreit ne par Tassize. 



CHAPITRE XII. 



Ici orr£s la raison des bestes as homes liges , qui meurent si come eles ne deivent , et sur qui det estre 
la perte , et coment il pevent rendre leur bestes a .cort par raison et par Tassise. 



S'il avient que un home lige qui ait restor de cheval ou de mule ou de quatre 
bestes, la raison juge que se sa beste s encloe, et avient por celuy encloement que 
sa beste se mahaigne, le dreit juge que il la peut rendre k cort et deit aver son 
restor. Se ma beste est redoiss^e si malement que aidier ne se puisse, la raison 
juge que je la puis rendre k cort et que je deis aver mon restor par dreit. Si je che- 
vauche ma beste par la vile ou dehors et elle chiet et se mahaigne ou se brise la 
jambe ou la cuisse, la raison juge que je la puis rendre k cort et deis aver mon 
restor par dreit. Se a ma beste avient le farcin tel que ne puisse garir, la raison 
juge que je le puis rendre a cort et deis aver mon restor par dreit. Se k ma beste 
vient la chamoire, la raison juge que je la puis bien rendre k cort et si deis aver 
mon restor par dreit et par Tassize. Ce a ma beste vient les aigues as jambes ou 
les esparvains, et ele ne se peut por ce aider si come autre beste, la raison juge 
que je la puis rendre k cort et deis aver par dreit mon restor. Ce ma beste ses- 
paule ou s'escuisse, la raison juge que je la puis bien rendre a cort et deis aver 
mon restor par dreit. En toutes les maniere que ma beste meure ou se mahaigne, 
sans ma colpe et sans la coulpe de ma mehn6e, si coumande la raison que je d& 
aver mon restor par dreit et par Tassise. 



CHAPITRE XIII. 

Ici orrfa la raison por quei on ne deit aver son restor, ains deit estre la perte de la mort de la 
beste ou le mahaing sur Tome lige et non mie sur le roi , en cui restor sont les bestes. 

Tout auci com est ordenee raison que je d£s aver mon restor, si est ordenee 
raison par quei on ne le deit aver dou seignor, si com est si je luais ma beste 
a aucun et elle meurt ou se mahaigne en cele voie, bien saches que la raison juge 
que le seignor n est point tenus de rendre celuy restor, ains est li damages sur 
celuy de cui estoit la beste par dreit. Encement, se je prestais ma beste k aucun, et 
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celuy a ciii je la prestai la surmena ou li fist aucune chose por quei elle est morte 
ou raahaignte , la raison si juge que li rois n en est tenus mie de rendre se restor, 
ains est li damages sur celuy de cui fu cele beste par dreit. Encement, se je Yais 
aucune part dehors et je charge ma beste tant par quei elle s'esrene ou se ma- 
haigne, la raison juge que la. perte deit estre sur celuy de cuy fu la beste et non 
mie sur le seignor par dreit. Encement, se je bouhorde et porte armes sur mon 
cheval par ma jolivet^, sans cong£ dou mareschau, et mon cheval chiet ou est ferus 
d'aucun bouhort, par quei il meurt ou se mahaigne ou refredit, apres celuy bou- 
hort, par malegarde et meurt, la raison juge que tout ce damage si est sur celui 
de cui fu le cheval et non mie sur le roi, par dreit et par Tassize. Encement, se 
ma beste est en m'estable et mon sergent li a atache si haut son chevestre, que 
quant ele se cuide couchier ou voutrer, le chevestre qui haut est Testrangle et 
meurt, la raison juge que celuy damage si deit estre sur celuy de cui fu la beste 
et non mie sur le seignor, par dreit. Encement, se ma beste est en intestable et mon 
sergent li atache son trahinel si estreit ou si cort, que quant la beste cuide retraire 
son pi6 par force et il ne peut, et par ce se mahaigne ou brise la jambe ou la 
jointe, la raison juge que le damage est sur celuy de cui fu la beste et non mie 
sur le chief seignor, par dreit. Encement, se ma beste se voutre en m'estable, et 
desoute lui i avoit par malegarde un pel , por lequel pel ma beste s est mahaign£e ou 
sa trait Teull au voutrer desus dit, la raison juge que ce damage deit estre sur celuy 
de cui estoit la beste et non mie sur le chief seignor, par dreit. En toutes celes 
manieres que ma beste meurt ou se mahaigne par ma coulpe ou par la coulpe 
de ma mehn^e, si est le damage sur mei, si que ne m'en doit li rois point rendre 
de restor par dreit ne par Tasise. Et por ce est tenus li mareschaus de porveyr le 
paiement des restors as bestes por sauver le dreit dou roi et de ces homes liges 
par dreit et sans tort Tun a Tautre a . 



CHAPITRE XIV. 



Ici orris la raison et le poer dou counestable dou reaume et de se qui apartient k son office, por^ ^ 

le leuc quil tient de la counestablie dou reaume. « 

Bien sach£s que li counestables est tenus d'oyr et d'entendre les clains et les 
tors que Tun chevaler fait k Tautre, se li rois nel veut oyr et nest en la terre. Et 
par devant le counestable deivent estre jugfes et chasttes les mausfais as cheva- 
lers, par dreit. Encement, si tost com li rois chevauche dehors en ost, bien sach£s 
que la raison coumande que au counestable ataint de faire juger et amender tous 
les mausfais qui se feront en Tost et les murtres et larrecins, et tous deivent 
estre jug6s devant luy qui que il soient ou chevalers ou borgeis, par dreit. Ence- 
ment , bien sach£s que la raison comande que toutes les devisions des casaus et 
des terres dou seignor et d'autruy et bailler et rendre et juger et partir, tout deit 
estre en loffice dou counestable , par dreit et par Tassise. Encement , si tost come 
li mareschaus a orden^es ses eschieles des gens dou reaume , la raison juge que 

• Ce chapitre et les trois precedents montrent quelle instrument et signe du pouvoir que les nobles exercaient 
importance les usages feodaux attribuaient au cheval , dans cet ordre de societe. 



i. 
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li counestables est tenus de porveyr toutes les eschielles et de amender les se riens 
y a que amender, et deit metre chevetaine en chascune eschielle tel com bien li 
semblera que bien i soit en tel leuc ; et puis deit il ordener s eschiele de ses homes 
ou de seaus dou roiaume ; et deit aver en s eschiele autant de gens come avera en 
deus des autres eschielles. Et si deit aver la premiere pointe par dreit et par 
Tassise apr^s les turcoples ; et li mareschaus deit aver la derrainiere bataille de- 
vant li rois , se au roi plaist qui la fasse a . 



CHAPITRE XV. 

Ici orris ia raison que deit aver li mareschaus el gaaing qui fait li rois en aucune chevauch£e , si] 

fa fait et il y a guaaignl. 

Bien sach6s que se li rois ou celuy qui sera en son leuc , vait en gaudane ou en 
furte sur les hennemis de la crois , ce est sur Sarasins, et les desconfist par bataille 
ou par la volont^ de nostre Seignor, quil s'enfuient devant luy et Tosent ataindre, 
et il avient que il gaaigne bestiaill : la raison juge et coumande ce enci k juger que 
toutes les bestes vaires , si come sont beus et vaches et jumens et chevaus et 
chievres et berbis et toutes autres manieres de bestes qui vaires sont, deivent estre 
dou mareschau et de son office, et toutes celes bestes meysmes qui sont rendues 
k cort , qui sont vaires, por le restor, si devent estre dou mareschau , par dreit et 
par l'assise b . 



CHAPITRE XVI. 

Ici orr£s par quantes raisons peut li rois deseriter ses homes liges, sans esgart de cort e , se il font 

ver luy nules de ces choses qui sont si devisees. 

La premiere raison si est, s il avient que aucun home lige lieve armes contre son 
seignor, si deit estre deserit6s k tousjors. La segonde raison si est, s'il avient que aucun 
home lige fait justise contre son seignor ou contre sa terre, si juge la raison quil 
det estre deserit^s k tousjorsmais. La tierce raison si est, se aucun houme lige fait ou 
fait faire fauoe mon£e ou faus besans en son casau ou en sa maison , si j uge la raison que 
il det estre deserit^s a tousjors mais. La carte raison si est, s'il avient que aucun home 
lige veut empoisouner son seignor ou sa moillier ou aucun de ses anfans^ si juge 



* Voyez le Livre d'Ibelin, c. cclvii , p. 4o8. Le mar£- 
chal suppteait souvent le conn&able dans le service mi- 
litaire. On lit dans une charte d'Amaury de n58: 
Domus HospitaUs et Jratres et magister ejusdem in hoc expe- 
ditions prima quingentos milites et totidem turcopolos bene 
armatos habere debent; et apud Larriz milites et turco- 
poli maretcalco vel comes tab ulo debent monstrari. ( Paoli , 
Cod. Dipl. t. I, p. 49.) 



b Livre d'Ibelin, c. cclviii, p. hi 1. 

c II ne faut pas tenir compte de ces mots. La jurispru- 
dence tout entiere du royaume de Jerusalem montre 
que le seigneur ne pouvait, dans aucun cas, desheriter 
ses hommes sans jugement. Nul principe n*a et^ aussi 
souvent rep&e par les jurisconsultes precedents. On 
trouve simplement dans ce chapitre l^num^ration des 
crimes qui entrainaient la confiscation absolue. 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE AU ROI. 617 

la raison qu'il det estre deserites a tousjors. La quinte raison si est, se aucun 
home lige ou terrier ou baron dou reaume faiseit faire port en sa terre , de naves 
et de vaisseaus, et chemin en paienime, por amender sa terre et por amermer les 
droitures dou roi, si juge la raison quil det estre deserites a tosjorsmais. La siste 
raison si est, se aucun home lige, qui que il fust ou terrier ou autre, faiset faire 
et labourer et batre mon6e en sa terre, si juge la raison qu il det estre deserites 
k tousjorsmais , por ce que nul hom ne deit aver port , euvreneour ne monde 
labourant, fors li rois, par dreit ne par I'assize*. La septime raison est, se aucun 
home lige entre, par force des Sarasins, contre la volenti de son seignor, et sans 
esgart de cort , en saisine et de ces casaus et de sa terre don il det servise et homage 
au roi, si juge la raison quil det estre deserites a tousjorsmais. La huitime 
raison si est, se aucun home lige fait reveler ses vileins par son comandement 
et par s'ayde et par son conceill contre son seignor et venir vers luy as armes 
levies, si juge la raison qu il det estre deserites a tousjorsmais. La nouvime 
raison si est , se aucun home lige grepist son fi£ et se ren^e et devient Sarasin , 
si juge la raison qu'il det estre deserites a tousjorsmais. La disime raison si est, 
se aucun home lige y a qui ait guerpi son seignor en sa besoigne , en la bataille 
as Sarasins , et s'enfuirent et le laisserent prendre ; et c il ne fussent fuis et cc 
fucent tenus ades oluy, il ne fusse entrepris li rois ne mors : si juge la raison 
qu il det estre deserites k tosjors. La onsime raison si est , s'il avient que aucun 
home lige ne veut faire le comandement de son seignor de faire se qui est reis- 
nable chose de faire, si juge la raison qu'il det estre deserites a tosjorsmais b . 
La dousime raison si est, que cil avient que aucun home lige vent ou bailie por 
aucun aver son hostel ou sa vile qu'il teneit , as Sarasins , sans cong6 de son 
seignor, si juge la raison qu'il det estre deserites a tousjorsmais. Et tout ce est 
raison par dreit et par 1'assise et par 1'establissement dou roi Bauduin segont , k 
cuy D6s pardoint c . Amen. 



CHAPITRE XVII 1 . 

Ici orr6s la raison et le droit dou borgeis qui fiert un chevaler, et quel dreit deit estre de celuy 

borgeis qui a ce fait. 



S'il avient par aucune mesaventure que aucun borgeis bate un chevaler, et le 
chevaler 1'en peut ataindre par la garantie de deus autres leaus borgeis qui fassent 
que guarens en la Haute Cort, la raison juge que celuy borgeis deit aver le poing 



1 XV. B. 

* L'assise ne consid£rait pas, dans ce cas, l'homme 
lige comme faux monnayeur, car les peines admises 
parlout en Europe contre ce crime 6taient bien autre- 
raent s£v6res. 

b Ce motif est ti es- vague et aurait pu 16gitimer toutes 
les injustices des seigneurs; mais 1'auteur, dans le 
chapitre xxiv, explique ce qu on doit entendre par ce 
qui est reisnable de faire. 

c L'auteur ne distingue pas , comme fait Ibelin (c. cxc , 
p. 3o3), la confiscation a temps de la confiscation a 



vie, ni la confiscation personnelle de la confiscation 
absolue. Cependant Texpression a tosjorsmais, qu'il a 
soin de re*peter, donne a penser qu'il parle de la con- 
fiscation absolue, sans reserve du droit des beriliers. 
Ibelin n'admet que neuf causes de confiscation absolue, 
et elles different, pour la plupart, de celles qui sont in- 
diquees ici. Celte divergence provenait de la difliculte 
de donner une nomenclature exacte des faits conslilutifs 
de la trabison. Nous apprenons ici que la loi sur la con- 
fiscation des fiefs £tait Touvrage de Baudouin II. 

78 
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cope etatant est quite* de celuy batre. Et se taut est chose que le chevaler qui fu 

Sn et li rois veullent avoir merci de celuy borgeis qui ce fist, si rejuge la raison 

Tip chevaler qui est battu deit aver dou borgeis c. besans, et la cort deit aver 
Tl sans. Mais bien saches que la raison juge que le batu deit aver tout pre- 
fer son dreit que la justise. Et se li borgeis qui bati ou qm fery le chevaler ne 
Tut paier Vesguart de la cort, ce est au chevaler c. besans, la raison juge on il det 
Tver cope lepoing destre don il le fery; inais por les m. besans de la seignone, 
?fl ne les peutpaier le borgeis, la raison juge et coumande ce enci a juger, que 

e borgeis ne deit por ce perdre nul de ces menbres, mats bien le porra la cort 
tousjoLais tenir en prison , jusque il lor ait paie les m. besans, et ce est dreit 
et raison par Tassise \ 



CHAPITRE XVIII 1 . 

Ici orres ia raison et le dreit qui deit estre de celuy chevaler qui est ataint qu'il ait batu u„ borgeis 

sans cop aparant. 

S'il avient que un borgeis viegne avant en la Haute Cort et se plaint au roi d ue 
chtaler au 'ait batu e. il n'i a nul eop ap.riss.nt, etle borgers nanus che- 
vTrfa garans, la raison juge que le chevaler, ail est home hge, ne h en fer, 

i„o il n<A tnucba ne feri ni ne fiste batre , ni ne sot qui le bati , et atant en est 
"X £S££2 autre ,ue home lige, la raison juge ,ui. earner - 
Lie Evangile que il se ne fist ni ne fist faire ae con h met sua, * ^ 
^qoite £ phi ni ot de reconnoissance en celn, claim , e, ce es, tat etra- 

par Vassise. 



CHAPITRE XIX*. 

U or,*. » „i»n e. ar.it <- dan p.rdre «.W chevaier qei e« a*. PC »-* *— 
chev.ler. an'il ait b.e. ou Ut batre .ucen borgm par autre q«e V l»J- 

S'il avientpar .ncnne .venture ^^^T^ZuZ^ 
fait batre per Lee que par In,, e, il en es, M en 8 011 faire 

de dens antres chevalers qni fassent que g.rens, qm In. virent celuy 



1 XVI. B. 2 XVII. C. 

• On ne peut assimiler la peine portee en ce chapitre 
a celle qui est prononcee par les EtablissemenU , 1. 1, 
c. cxlix ; ici il s'agit dun bourgeois qui frappe un simple 
chevalier, envers lequel il n est tenu d'aucun devoir. 
Dans le code de saint Louis, au contraire , la perte du 
poing nest prononcee que contre rbomme coutumier 
qui frappe son seigneur ; et encore est-il permis de dou- 



ter que ce. usage Ot general . oar »ous en* 
manoir (c. m. P- 180) 
Clermont, . un petis bons de poote pue fenr 
.vaiUan,, et si nen paiera que cm<t f 
Lescbartesde commune, se *»«**?X£*» 
les violences des bourgeois envers les nobles. Voye* 
lin, c. cxiv, p. 186. 
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batre , la raison juge et coumande se enci a juger as autres ces pers , que 
celuy chevaler deit perdre tout son harneis et deit estre dou seignor, ce est assa- 
ver son cheval et sa mule ; et cil ne Ta et on li doit son restor a cort , si le 
deit perdre 1 ; et est puis tenus li chevalers par dreit de donner au borgeis que 
il bati ou qu'il fist batre c. sos, por celuy outrage quil li fist; car ce est dreit et 
raison. 



CHAPITRE XX\ 

Ici orr6s la raison et le dreit qui est establi de faire de celuy chevaler qui ocit un borgeis ou 

fait ocirre. 



S'il avient par aucune aventure que un chevaler home lige ocit un borgeis ou 
fait ocirre, et le chevaler s'enfuy t et forpasse le reaume, la raison juge et cou- 
mande ce ensi 4 juger : que si tost come le clain dou murtre vient en la Haute 
Cort, et Ton ne treuve le chevaler, li rois doittantost faire prendre son fi6 et can 
que il y avoit; et se taht est chose que celuy chevaler ne veigne avant fornir dreit 
dedens celuy an et celuy jor que li rois ot son fie saisi, la raison juge que tout deit 
estre puis dou seignor a tousjorsmais. Mais s il avient que celuy chevaler se soit acor- 
des o les parens dou mort, si qu il n'y a nul qui riens li demande de celuy fait, et 
il vient avant devant li rois, et dit que non place Des qu'il ja eust fait celuy fait, 
et requiert son fie a son seignor par Tesgart de ses pers, la raison juge que l'esgart 
dou roi et de ses pers si deit estre t£s 5 , puis quil ne conmanda son fie a son sei- 
gnor et s'enfuy et forpassa le reaume sans cong6 : si doit avoir perdu son £6 a 
tousjorsmais, se li rois veut, por ce que bien est prov^e chose au seignor qu il ait 
fait celuy mefFait , puisque il s'enfuy et forpassa le reaume , si com est dit ci desus. 
Mais si celuy chevaler avet autre garison que de fi£ , si com est chans ou vignes ou 
maisons, et il vint avant dedens celuy an et celuy jor que la cort ot tout saisi, et 
il n'i ot nus des parens dou mort qui riens li demandast por celuy fait , la raison 
juge et coumande se enci & juger, con li doit rendre toutes ses borgesies par 
dreit et par Tasise. Mais cil avint que celuy chevaler ne s'enfuy mie ni ne forpassa le 
reaume, mais vint avant en la cort et dist que non place D6s qu il ne fist ce, et les 
parens dou mort le font lever par bataille & un autre chevaler, la raison juge que 
se celuy qui est apell^s est vencus en cele bataille , si doit estre pendus tout enci 
come il sera vestus, o tout ses esperons; et can que il avoit et fi6s et maisons , tout 
deit estre dou roi. Et se celuy chevaler qui Tapella est vencus, si doit estre pen- 
dus, si come est dit desus; et le borgeis qui fist apeller au chevaler 1'autre chevaler, 
si est encheus de Taver et du cors en la mercy de Des et dou rei ; car ce est dreit 
raison par Tassise dou reaume de Jerusalem a . 



1 S'il deit prendre son restor li rois. m. — 2 xvm. b. 

" Ces lois relatives qux attentats ou aux violences com- 
mis contre les bourgeois par des chevaliers , paraitront 
sans doute tres-favorables a ces derniers et peu d'accord 
avec les idees du temps ; mais il faut remarquer qu'elles 
n etaient en vigueur que dans le royaume de Jerusalem, 
et qu'a I'epoque ou elles furent rendues , les marchands 



• 5 Th t ce est son JiS, pais quil le conmanda. m. 

venitiens, g£nois, pisans etlombards, qui ne jouissaient 
pas encore des privileges particuliers et tres-etendus 
qu'ils obtinrent par la suite , se trouvaient compris dans 
la classe des bourgeois. En Chypre, ou les Pisans et les 
G£nois ne parvinrent a prendre de Finfluence que vers 
le milieu du xiv* siecle, et ou dominait une chevalerie 

7 8. 
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CHAPITRE XXI'. 

Ici orres la raison et le dreit c'on doit faire de celuy chevaler qui est patelin et de 2 son fie et de ces 
choses; et quel dreit y a sa feme, ce elle est de dreite fei. 



S'il avient que aucune male aventure 5 ou par aucun mal aprendement \ que 
aucun chevaler soit patelin 5 et 6 mescreant en la fei de Ihesu Crist, et il en peut 
estre proves ou ataint par la veue de ses voisins ou par sa reconnoissance de luy 
meysmes ou par ces compaignons qui revienent a la dreite fei et qui Vencusent, 
la raison juge que ses pers le devent juger k estre ars 7 , et quen que il avet si det 
estre par dreit dou rex 8 . Mais tant y a que la raison coumande que se celuy che- 
valer patelin avoit feme espouse de leau fei 9 , elle doit aver la moitte de celuy fi6 10 
tant come elle vivera, por son vivre. Car la raison juge que por la mauvaistte dou 
baron, ne deit mie perdre la feme son douaire, puisque le fie moveit de par la 
feme de qui vient la feaut^ 11 et Tomage au roi , et en deit faire deservir la inoiti6 
dou servise 12 que le fi6 deit; car ce est raison. Et aprez sa tnort, si doit escheir a 
son ainsne fis ou k ses filles, si com fie peut escheir, soient enfans dou palatin 
ou d'autres barons, mais que il soient de droite foi 15 . Mais se celuy 66 mutde par 
le chevaler patelin, la raison juge que se sa feme est de dreite fei, si deit estre 
son douaire sans plus et le meuble de Fostell, de robe 14 , et tout Tautre deit estre 
dou seignor, et par dreit et par Tassise 15 . Mais s'il avient que la feme fust paterine 
et le fi6 meuve de par ele , et li chevaler ses maris estoit de bone foi, la raison juge 
qu elle deit estre arce et tout ce qu elle teneit dou rei. Et can que elle avoit, si 
det estre de la seignorie, for tant seulement quil det demourer au chevaler ses 
maris, qui est de bone fei, tout son harnois et ses bestes et un lit gamy, si come 
afiert a chevaler et tel com Ion le trovera & 1'ostel , et sa viaride sil fa achet^e, et 
la viande de ses bestes; et tout Tautre remanant et le fie, si est dou rei. Mais se 
celuy fi6 movet de par le baron, la raison juge que li rois n i det riens prendre en 
celuy fi6, par dreit, fortant que celuy home lige est tenus de donner au roi tout 
ce qu il prist o luy en mariage ou le vaillant; car ce est droit et raison, par I'assise 
dou roi Amaury, a cui Dieu face verai merci. Amen a . 

1 Ce chapitre se trouve deux fois dans b , sous le n° cclviii du Livre dlbelin et sous 1c n° xix du Livre 
au Roi. II est de plus dans t, sous le n° cclxxv. — 2 Di. m. — 5 b. t. Noreture. m. — 4 Enseignement. b. t. 
— 5 Palatin. b. t. Patarin. b. — 6 Ou. b. t. — 7 A ardoir. b. t. — *Et tout quanque il a escheit an seignor par 
droit, b. t. — 9 Tant y a que se celuifit que il deservoit, mouvoit de par safeme qui est de droite foi. B. t. — 
10 Tout son fie 1 enterinement. b. t. — 11 De par qui vient lafeauU dou fid. b. t. — 12 Et en doit faire le service. B. t. 
— 13 b. t. — 14 Derrobe. m. — 15 Et se le fie 1 meut de par le baron palatin, tout lefie" doit estre dou seignor, et la 
feme en doit avoir son douaire; et se il a nul enfant, il en sont desherite's de celuifie' et de tous ses hens. b. t. 

aussi fiere que renommee, jamais ces lois ne furent 
appliquees. II est , au surplus , facile de voir que le Livre 
au Roi fut ecrit par un jurisconsulte de la cour d'Acre, 
qui ne fait pas une seule fois allusion aux lois , aux usages 
ou aux mceurs des habitants du royaume de Chypre. Cet 
ouvrage etant le seul de ce genre que nous possedions , 
en acquiert plus de prix a nos yeux. 

4 Ibehn ne dit qu'un mot sur l'apostasie ( c. cxc , p. 3oA) , 



qui est consideree ici sous tous ses aspects et dans toutes 
ses consequences. En Europe , la simple heresie entrainait 
la confiscation absolue. (Mathieu Paris , Eistoria major, 
p. 284, n° lio.) L'histoire des Croisades montre que l'a- 
postasie n'etait pas un crime rare parmi les Chretiens; 
mais il faut ajoutcr que ceux qui s'en rendaient coupables 
ne pouvaient guere donner, par leur naissance et par 
leur renom , beaucoup d'autorite a leur conduite. Plu- 
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CHAPITRE XXII. 

Ici orr£s la raison quel dreit det estre de celuy chevaler qui estraie son W et s en vait en terre de 

Sarasins , sans recoumander son fid. & son seignor. 

S'il avient que un chevaler estraie son fi6 et sen vait en terre de Sarasins, sans 
recoumander son fi6 k son seignor, et il avient que le seignor le saisist, il fait dreit 
et se quil deit faire; et ce il passe Tan et le j or que il nevint requerre son fi6, la 
raison juge et comande ce enci k juger, qu il det estre deserit^s a tousjors, se li 
seignor veut. Voirement tant y a que la raison juge que se celuy chevaler a feme, 
si deit aver son vivre reisnablement des biens dou fi6, tant com celuy sien baron 
vivera; et apr&s la mort de son baron, si deit aver son douaire, si com elle fu 
doun^e, et ce elle moret avant ou apr&s son baron, tout eschiet au roi. Mais se 
tant est chose que celuy revint avant Tan et le jor despuis quil s'en parti, sans 
que jk se soit renoi6, ou il vint avant si tost come il pot issir dou poer as Sarasins 
ou il estoit arest^s et n en poet pas venir quant il se volet, et si tost come il post 
venir si vint devant son seignor et li requist son fi6 , la raison juge que se celuy 
chevaler peut prouver devant son seignor, par bones garenties , qu il ne se soit 
renoies etquil est venus si tost come il poet chaperdela main as Sarrasins, tenus 
est le seignor de rendre li son fi6 par dreit, et puis qu il li avera rendu, se son 
seignor li sait riens que demander, il est tenus de respondre li par devant ses pers. 
Mais se il avient que entretant come il estraia son fi6 et li rois moruth tenant la 
saisine dou dit fi6, et il vint puis , dedens celuy an et celuy jor quil s'en parti, et 
requist son fi6 k la rayne , la raison juge que Ton ne li en deit point rendre, puis 
que eUe a enfans, jusque le plus ainsn^s de ses enfans soit d'aage et assis en son 
siege de la reaut& Et puis, se ses houmes liges counoissent que se celuy chevaler 
ne soit renoies et que il fu arest^s, quant il ala k la terre des Sarasins por aucun 
sien afaire, et que il revint 1 si tost come il se post partir, la raison juge que le sei- 
gnor nouviau est tenus de reseivre son omage et de rendre li son fi£ a . Et puis , se 
le seignor li sait riens que demander, il i est tenus de respondre par devant ses 
pers; mais tant come Tome lige est desaisi, n est il tenus de respondre a son sei- 
gnor de riens que il li die, por ce que la raison juge que home desaisi n est de 
riens tenus a son seignor, par droit ne par Tassise de Jerusalem b . 



1 fl. ne revint a lay. m. 

sieurs historiens fletrissent du nom d'apostat Ray- 
mond III, comte de Tripoli (Jacques de Vitry, 1. I, 
c. xcni ; Sanudo, 1. HI, part ix, c. ix; Roger de Ho- 
veden, p. 636 ; Raoulde Dicet, p. 64o, 64a , etc.) , qui 
par sa trahison a la bataille de Tiberiade et son alliance 
avec Saladin, excita contre lui Tindignation de toute 
la chretiente d'Orient. Sanudo affirme (Id.) qu'apres 
la mort de ce seigneur, 6n trouva sur son corps les mar- 
ques d'une circoncision recente ; mais Alberic d'Aix s'ef- 
force dele justifier du reproche de trahison (1. XII, c. xix), 
et prouve que si Y ambition de ce prince le poussa a com- 
mettre contre ses compalriotes des actes qu on ne peut 
excuser, au moins il n'alla pas jusqu a renier sa foi 



Nous pourrions nous dispenser d'ajouter que, quoique 
Topinion generate le regardat comme coupable d'apos- 
tasie et d'une trahison evidente, Toleration de son rang, 
bien plus que sa mort inattendue, le mit a 1'abri de 
toute poursuite. 

' Livre d'Ibelin, c. clxxxi , p. a 83. 

k Id. c. ccxiv, p. 34 1; e. ccxv, p. 343. Justement 
ou injustement dessaisi, le vassal, par cda seul qu'il 
n'etait plus en possession de son fief, se trouvait de^ 
charge de tous ses devoirs a regard de son seigneur. 
Mais il y avait des formalites etoblies pour refuser dans 
ce cas les semonces du seigneur, et IbeHn les decrit 
avec soin. 
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CHAPITRE XXIII. 

t • ■ deit faire de celny chevaler qui estraie son fie et s en vait en terre des Sarasins et se 
fa orres c on dext fan-e de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ & 

S'il avient que un chevaler estraie son fie, sans recoumander son fie a son sei- 
zor et s en vait en terre de Sarasins et si renee la let de Jesu Cnst et s en prent 
fee 'e de Sarasins, la raison jnge et eonmande ee enct a jnger que son fie o can 
que 1 avoit, si deit estre don seignor a tousjorsma*. Mats se ce uy chevaler avert 
toe voirement tant y a qne la raison eonmande qne elle dat aver son deua^re 
de"; le fie et desus tons les antres hiens qne ces mans avott et elle Etse ellenen 
avldonaire noume, por ce qne celny fie monvet de par la feme, la ratson jage 
Tdle doit aveir de douaire tant come vanroit la rnoxtie des rentes de tons seaus 
HeZ qne u et elle avoient, ontre le servise qne le fie dotf , et non pins. Et puts 
que eUe avera pris son donaire, si com est estably, puts qu tl ne fu autrenten 
Ity conmand P e la raison quelle pent puis bien prendre autre baron apres lan 
rSl'jor que celny sien marys fu renoies; car ce est droit et raison par lasstse 
et par la lei de Jerusalem. 



CHAPITRE XXIV. 

lei orres la raison de quei sont tenns tons les honmes liges de faire ; et eeluy qui ne le fa*, si 
det estre deserites a tousjors, par dreite assize. 

Sil avient que nn chevaler on une dame veve on un orfenin ou une orfenine 
fils ou me au'chevaler, vient avant en la Hante Cart et se plaint d aucun cheva r 
ou d'aucun home lige , en la presence dou roi ou dou baill qoi sera en son leuc 
et demande ou fait demander a son conseill aucun des homes hge. i dou r « . <P 
sont yqui en presence, la raison jnge et eonmande ce enct a juger ^que d ont 
tenns daler en celny conceal ou Ion les demande, et le dei vent 

demandes a celny conceill, deyssent quil n'irotent mte a celny ^ °^on 
les demandet, de la dame veve ou de lorfenin ou de I'orfentne on de ce uy qu, _ 
merme d'aage ou d'aucun autre chevalier a cui il est tenns de concedl r, la ra 
son juge et eonmande ce enci a jnger que celny home hge, qui que d soit, 



' Cest-a-dire la moitie du produit net du fief. On a vu 
precedemment (Livre d'lbelin, c. clxxviii, p. 280) que , 
dans le royaume de Jerusalem, le douaire etait de droit 
et fixe a la moitie des biens du mari. Ici Tauteur modifie 
ce principe , car il dit que le douaire doit elre pris sur le 
fief et sur tous les autres biens que le mari avait et elle. 
Ces deux derniers mots cbangent completement le ca- 



,a femme sur les biens de la comm™ ,au.e *» « 
lespropresdumari-Oncon^tques. afemme^ 

plus riche que le mari, et cost prec,s*nen 
L dans le cas suppose . cette mamer e P* ^ 
douaire aurait tourne a son prejudice et a la>an. g 
des heritiers du mari. 
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terrier ou fiev6, qui neaut aler au conseill ou Fon le demandet, det estre tan tost 
chassis de la compaignie as autres chevalers et de la cit6 forschac^ ; et deit 
aver perdu respons de cort des ch6valers , si qu il n i deit estre mais pris en garantie 
par dreit, porce quil ne peut mais nul chevaler apeller par bataille; et eschiet 
son fi6 et can que il tenet dou rei au roi. Mais se la feme quil soit en vie et seluy 
fi6 mut par li, si deit aver son douaire, si come elle fu doun^e, et tout le meuble 
di 1'ostel; et est celuy escheus de douner tel dreit au seignor c on doit douner home 
desleaus, car bien est esprov^e cbose quil soit desleaus, puisqu'il a nee conceil 
de dire verity a son essient k celuy ou a cele k cui il est tenus par sa fei de con- 
ceillyer, par dreit et par 1'assise : car il n'i a nul des homes liges qu il ne soit tenus 
en la cort de douner conceill k bone fei , a tous ceaus et a toutes celes qui conceill 
lor demanderont , neys se la querqlle de celuy plait meysmes ou Ton li deman- 
doit conceill, fust contre son pere et contre sa mere, c'il Tavoit; cil li doit il dou- 
ner conceill le miaudre que il savera; et ce est droit et raison par 1'assise de 
Jerusalem \ 



CHAPITRE XXV. 

Ici orres la raison et le dreit. con doit faire de celuy home lige qui mesfait vers son seignor, et 
dou roi qui mete main sur son home lige sans esgart de ses pers , ce est des autres homes 
liges. 

S'il avient par aucune aventure que aucun home lige ou aucune feme lige 
mesfait vers son seignor en aucune maniere, la raison juge et coumande ce enci 
a juger, que li rois n a nul poier de metre tant tost main sur son home lige par 
dreit : se estre en batre le, ne en faire li tele 1 justice faire que li semblera que 
faire d^e, por celuy mesfait; ains dit et coumande la raison que il det mander 
querre ses autres homes liges , tant com il en a ou quil en peut aver, et lor det 
dire ou faire dire, en la presence de celuy ou de cele , le mesfait quil li a fait; et ces 
homes liges sont tant tost tenus par dreit de juger celui ou cele selon le mesfait 
quil avera fait; et cegont se que ses pers 1'averont jug6 d'aver , si peut bien cou- 
mander li roys ou la royne que tant tost en soit faite la justise, se il veut b . Mais 
c il avoit que li rois ou la royne ne le fist mie enci , mais mist main sur home lige 
ou sur sa feme , sans esgart de cort , et li faisoit honte ou le batoit ou li faisoit 
coper aucun de ses membres, la raison si juge que li rois fait tout premier tort 
et ren6e Dieu , por ce que il mente sa fei par son home et se desleaute, si que trop 
mesprent vers sa leaut^s dont il est tenus vers tous ses homes. Car 1'assise et la 



1 Sele. if. 

* Aucune legislation n'a plac£ la defense des parties 
sous la sauvegarde d'une sanction aussi eclatante et 
aussi redoutable. Dans le royaume de Jerusalem, un 
seigneur lige qui refusait de venir deTendre devant la 
Haute Cour un chevalier une veuve ou un orphelin , 
quels que fussent ses exploits, sa naissance, son credit, 
etait chass6 de la compagnie des chevaliers , exil6 de sa 
ville , et perdait, avec son fief, la faculty de paraitre en 



justice et de combattre en champ clos. Le crime de tra- 
hison elait puni moins s£v£rement, car le coupable 
courait la chance de sortir victorieux du duel. Lorsque 
la feodalit£ adoptait une idee juste , elle savait I'elever et 
la grandir. 

k Nous avons deja fait remarquer que les peines 
6taient facultatives , et que la volont£ du roi ou du sei- 
gneur pouvait amortir Taction de la loi. 
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lei de Jerusalem juge et dit que autant doit li rois de fei a son home lige et a sa 
feme 1 fee eome Tome lige doit a luy; et aucx est tenus 1. ro.de guarenttr et de 
sauver et de desfendre ses homes liges vers toutes gens qm tort lor vorreent 
ST com ses homes liges sont tenus a luy de guarentxr le et de sauver vers toutes 
Z% et por ce ne pent il mie metre ja main sur son home hge, sans esgart de 
ces pers; et ce est dreit et raison par l'assise et par lus dou reaume de Jeru- 
salem. 



CHAPITRE XXVI. 

Ici ones la raison de eeluy home Hge qui reeoumande son fie a son seignor ou * sa dame 

an et jour. 

Bien saches que Tome lige a bien tant de poier que, ce il veut, il pent Hen 
venir avant devant son seignor ou devant sa dame et h pent recomander son fie 
T or Mais bien saches que la raison juge et comande ce enct a juger que 
puis que 1'ome lige avera recomande son fie a son seignour ou a sa dame , d ne 
D eut mve ni recouvrer por nul besoing ni por nul mesatse qu d en axe, en jusque 
Van e Ye or soit passes qu'il le recoumanda. Etse il aveno* que dedens seluy an 
et let* quil otrecomande son fie a son seignor et son sexgnor morut et to- 
t ansqm sont heirs en leuc de luy, la raison juge que lenfan qm est hen d 
la terre nest puis tenus de rendre li celuy fie en jusques qud soft daage et 
ai d^orsesd^eis par tout son tenement , car ce est raison S'd avxent que celuy 

L P e e 1 det, jusque le dit an et le jor soit passe que le fie « fa recomande. Et 

cl nJavenu, ains est vif celuy qui le fie "7™* * ^ J o 
le recoumanda, si juge la raison que li rots est tenus de ™*^J£^ 
eom il li requera , puis que Ian et le jor sera passes ou le 
arieres, se il vem>, et aler la ou il vorra et ce est dreit et raxson par lasstse. 



1 Recouvreit. m. 

' Aucune idee de droit divin, de consecration parli- 
culiere , n entourait la royaute de Jerusalem. Le roi etait 
un simple seigneur, suzerain de tous les autres, mais 
lie comme eux a ses vassaux par des engagements reci- 
proques. Ce principe existait aussi en Europe, dans les 
premiers temps de la feodalite, mais jamais il navait ete 
ecrit et professe dune maniere aussi formelle. Nulle part 
des peines n'avaient ete prononcees contre les infractions 
du roi aux engagements qui Tunissaient a ses hommes ; 
nulle part la loi ne declarait que le roi qui se rendait cou- 
pable dune injustice, mentait sa foi et reniait son Dieu. 
La royaute secoua promptement les chaines que la feo- 



dalitelui avait imposes, et sor.it d'un etat d assays- 
sement.ouenedemeuratoujoursenOnent.cont^qa. 

n'admit jamais ce principe : Re, J** ""T*^ 
diction J « homines ligios sua, (Matbeu Pans, H^na 
major, p. a83. n« Ao), que la France avau-mscnt an 
nonmrede ses masimesde droit public. 
- Livre XlbeU, c. clxxx, p- et c ' 

P ' < B resnlfc de ces mots que le vassal pouvait re- 
commander una seconde fois son fief et re,rouv« 
core sa liberte. Pouvait-il le recommander 
Oni , pourvu que chaque fois il se fut rem,, en P ossess.o 
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CHAPITRE XXVII. 

Ici orr6s la raison de la povret6 dou roi ou de celuy qui sera en son leuc , qui n'a de quei paier 

ses homes liges ou ne les veut paier. 



(Til avient par aucune mauvaise ann6e ou par autre raison que li rois ou la 
rayne soit si povres de ces rentes qu il ne paie ses homes liges, la raison juge et 
comande ce enci k juger, que les homes liges ont tant de poier et d'avantage qu il 
pevent bien vendre tout leur harneis pour leur vivre et remindre k pi£, et ji ne 
tenront harnois por servir lor seignor, puis qui lor defaut de lor paie\ Et toutes 
les oures que li rois avera poier de paier ou qui les semondra de servise faire, 
si juge la raison que li rois est tenus tout premier de paier les jusque k celuy jor, 
tout auci com il ont 1 ad&s tenu harnois com 2 tenir doivent b . Mais c il avient que 
yre de Dieu vint et pestilence qui ardi tous les bl6s et tos les biens dehors, ou 
que Sarasins vindrent qui tout prirent ce don li rois les paiet et don il fornisset 
sa terre, la raison juge que li rois n est puis tenus de paier ses homes liges, se non 
de tant com il aura receu et tenues les rentes en son poier et non de plus, par 
dreit ne par Tassise. 



CHAPITRE XXVIII. 

Ici orr£s ia raison et le dreit que deit estre de celuy home lige qui a son fi£ dehors la cit6 et 
Sarasins vienent et saisissent celuy sien 66; et c'ii deit plus servise au seignor por celuy fi6 
que autre tient que luy, et il ne peut amender. 

S'il avient qile un home lige ait casaus et terres dehors la cit6, por lesquels ca- 
saus et terres il en det servise et homage au roi de son cors et d'un chevaler ou 
de plus ou d'un sergent au cheval , et il avient que force de Sarasins vienent et 
saisissent tous ses casaus 5 et sa terre don il devet seluy servise, la raison juge et 
coumande se enci k juger, que li rois est tenus par dreit, o tout son pooir, se il 
peut et il voit que faire le puisse par son conseill, de chasser les Sarasins de la 
terre k ces homes. Et ce il faire nel voleit, si fereit tort et yreit contre sa fei, et 
bien Ten pevent semondre ses houmes liges par sa fei qu il delivre la terre k ces 
homes d'aucun pooir, et il en est tenus dou delivrer par force, se il peut. Mais c il 
avient que li rois faire ne le puisse, qu il n'a mie le pooir, la raison juge et co- 
mande se enci k juger, que celuy home lige deis seluy metre 4 en avant que les Sa- 

1 Com il en sont tout. m.. — 2 Toot enci com. m. — 5 Causaas. m. — *Mais. m. 



* Ibelin ne parte pas de cetle faculty donnee aux vas- 
saux de vendre leur equipement; il dit seulemeot qu'ils 
peuvent, dans le cas indique, gagier leur seigneur. Mais 
s'ils avaient le droit d* abandon ner leur seigneur et d'en 



aller servir un autre, ils pouvaient a plus forte raison 
vendre leur equipement et ne plus servir. 

b Ce qui suit forme le chapitre Lvm,p. 53 1 du Livre 
de Philippe de Navarre. 

79 



Digitized 



626 ASSISES DE LA HAUTE COUR. 

rasins averont saisie sa terre et son fi6 dehors et que li rois n'a poer de chasser 
ceaus Turs ou nel vora faire, qu'il n est puis tenus de luy servir de riens por ce- 
luy fi6, par dreit ne par 1'assise dou reaume de Jerusalem. 



CHAPITRE XXIX. 

Ici brr^s la raison de seluy home lige que li rois veut mander en servise hors des parties dou 

reaume ; et s il est tenus d'aler ou non. 

S'il avient que li rois ou la rayne veulle mander son home lige en servise hors 
des parties dou reaume, la raison juge et coumande ce enci & juger, que li rois n'a 
pooir de mander son home lige hors des parties dou reaume por nul besoing de 
luy qu'il en ait, ne Tome lige n'est tenus d'aler hi par dreit ne par l'asise. Mais se 
tant fust chose que li rois le voisist mander en mesage por le proufit dou reaume 
ou por le besoing de la terre , la raison juge et coumande ce enci a juger, que ce- 
hiy est tenus d'aler hi , par enci que le seignor est tenus de douner li les estou- 
viers de son cors, sauves les terres de son fie, tan con il sera en celuy mesage hors 
des parties dou reaume, et autrement non. Mais se ce li veut li rois douner, counie 
dreit est, il est tenus d'aler hi maugr^sien par dreit et par l'asise. Mais c'il avient 
que celuy n'i veut aler puis que li rois li a offert de douner se que raison cou- 
mande, le dreit juge que il deit estre deserites & tousjors de can que il tenoit dou 
roi , par dreit et par l'asise dou reaume de Jerusalem a . 



CHAPITRE XXX. 

Puis que vous av6s oy le dreit et la raison des homes liges , si comande la lei et l'asise que vos 
oi£s et entendes la raison des femes veves liges; quel poier elles ont de leur cors marier sans 
cong£ de son seignor ou de son dame desous cui elle sera; et quel poier a le seignor ou la 
dame , de sa fame marier segont se qui li afiert. 

Bien sach^s que c'il avient que une feme lige est remese veve, et il avient que 
le seignor ou la dame desous ou elle est, li veut douner mary par force, dedens 
celuy an et celuy jor que ces maris fu mors, bien saches que la raison coumande 
que li rois nel peut faire se celle ne le veut, par dreit ne par 1'assise, en j usque 1'an 
et le jor soit passes apr6s la mort de son baron. Et se le seignor ou la dame li 
en voisist faire force de prendre autre mary dedens celuy an, et elle n'en voisist 
nient faire, et il la voisist por ce deseriter, la raison juge que il fait tort le seignor, 

* A 1'aide de ce chapitre, on peut determiner ap- coursplein de raison et d'elcquence, que Ton trouvera 

proximativcment 1'epoque ou ce livre fat ecrit. Une dis- dans 1'Appendice. Cette discussion eut un grand retentis- 

cussion tres-grave s'eleva entre le roi Hugues W et ses semen t, et amenasans doutela publication (Tune assise; 

vassaux', sur l'ctendue du service militaire.Le roi soute- or le debat entre Hugues III et ses hommes eut lieu en 

nait que le service eAait du a la volenti et an besoin du 1'annee 1371 , et on doit admettre que le Livre au Roi 

seignor; Jacques d'Ibelin refuta cette erreur par un dis- fut &rit posterieurement a cette epoque. 
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ne deseriter ne la peut por ce, ne douner li baron, en j usque Tan et le jor soit 
pass£ si com est dit desus. Mais puis que Tan et le jor est pass£ apr6s la mort dou 
premier mary, et le seignor ou la dame desous cui elle est li veut douner mary 
tel com li affiert et elle nel veut prendre, la raison juge et comande ce enci a 
juger, que le seignor ou le dame desous cui elle est li det mander trois chevalers 
tels con li afierent, et par trois fois li doit mander disant qu elle preigne lequel 
qui li plaira de ceaus trois; et elle est lors tenue de prendre Tun de seaus trois, 
par dreit et par Tassise. Mais se il aveneit que elle ne voisist point prendre de nul 
de ceaus trois, ains deyst que riens n en fereit, point ne prendreit de nul de ceaus : 
la raison juge et le dreit coumande que le seignor la peut, de qui en avant, dese- 
riter par dreit k tousjors de tout ce que elle tenet de luy ; car ce est dreit et rai- 
son per la lei de Jerusalem \ 



GHAPITRE XXXI. 

Ici orris c on det faire de cele feme veve lige qui prent baron sans cong£ de son seignor ou de 
sa dame desous cui elle est, et en quei cort celuy qui la prent por feme. 

Bien sach6s que c il avient que aucune feme lige prent baron , sans le conge de 
son seignor ou de sa dame desous cui elle est, soit celuy qu elle a pris ou cheva- 
ler ou sergent, la raison juge et comande k juger tel mesfait que, se li rois veut, 
par dreit cele dame doit estre deserit^e k tosjors de celuy fi6 qu'elle tenet, par 
raison et par Tasise. Et celuy qui entra es choses dou roi et en sa droiture sans son 
cong6, ce est quil prist sa feme lige sans son otrei et sans son seu, si doit estre 
desfait par dreit et par 1'assise, qui que il soit ou chevaler ou vallet; por ce que 
dreit n en est de saisir ni de prendre autruy chose et meysmement la chose et le 
dreit dou chief seignor : qui la prent, si deit aver tel guerredon com est dit desus, 
par dreit et par 1'assise b . 



CHAPITRE XXXII. 

Ici orris la raison c'on peut faire k la feme veve lige qui ne veut prendre baron que li rois ou sa 

dame desous quelle est, li veut douner. 

Bien sach6s que c'il avient que une feme lige remaint veve, et li est rem6s de 
son seignor qui mors est anfans k qui vient celui fi6 , ou fis ou fille qu il soit celui 



* Livre (Tlbelin, c. clxxvii , p. 279; Livre de Jacques 
d'Ibelin, S lxvii , p. £67. 

k Voyez le Livre flbeUn, c. ccxxx, p. 365. Voici un 
exemple de 1' application de cette assise , qui est tir£ de 
Touvrage de Sanudo, 1. Ill, part, xi, p. ao5 : Sequenti 
anno (1207) princeps Raymundus (BohemondIV, prince 
d'Antioche) coepit Nephyn et Gybeletar; quia dominus Ne- 



phyn desponsaverat Ysabcllam fdiam domini Gybeletar, ig no- 
rante principe, cui dictus dominus Gybeletar tenebatnrhoma- 
giumfacere. Et cum vocatus, secundum morem principatus, 
venire nollet, per curiam principis judicatus , et post multos 
labores belb superatus est; et propterea extunc comes Tri- 
politanus utrumque possedit. L'histoire ne pr^sente pas 
d'exemple plus memorable de 1* application d'une assise. 
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heirs, et li rois ou la dame desous cui elle est, li veut douner mary avant Tan et 
le jor de la mort de son premier mary et elle nel veut, la raison juge que nel 
peut faire, en jusque Tan et le jor soit pass£ puis quele fait faire au seignor le ser- 
vise que le M doit. Mais puisque Tan et le jor est pass6 et li rois li veut douner 
mary td com li affiert et elle nel veut prendre, la raison juge que li rois ou la 
dame desous cui elle est, ne la peut mie por ce deseriter dou fi£, puis quil y a 
enfans qui sont heir de celuy fi6 qui mut de par leur pere qui mors est; mais 
bien juge le dreit et 1'asize que li rois a bien poier de tolir li le baillage dou fie 
et de tehit le, to jusque les anfans qui sont heir dou fi6 seent d'aage, ce estle 
plus ainsn^s, de deservir celuy fi£. Et entant lor deit li rois douner as anfans dou 
xiit fie lOr 6stouviers, en jusque le plus ainsn^s ait proves en la Haute Cort son aage, 
car puis qu il avera se prov£, la raison juge que li rois est tenus de prendre son 
homage et de rendre ly son fie, car ce est dreit.. Et puis, se sa mere li veut de- 
mander son douaire a son fils, si li peut demander \ car il est tenus de douner li, 
por ce que ses fis est. Mais s'ele fu sa marestre et li rois Teust fait semondre de 
prendre mary, si com est dit desus, apres Tan et le jor de la mort de son seignor, 
et par trois fois, qu elle en preist Tun de ceaus qui li veut douner, et elle nen vost 
point faire, bien saches que la raison juge que puis que li rois li toly le baillage 
dou fi6 par dreit, que li filiastres, puis que il sera d'aage et saisi dou fie, ja ne li 
rendra son douaire, c il ne veut, por ce que dezeritee est par dreit. Et c'il avient 
que ces anfans qui d'aage nestoient, morurent tous dedens celuy termine que li 
rois estoit tenant et saisi de celuy fie par dreit, la raison juge que li rois nest 
puis tenus de rien rendre de celuy fie douaire ni a la mere ni kla. marastre, puis 
qu'elle passa le comandement de son seignor de faire ce que faire devet par dreit, 
ains torne tot au roi, par dreit et par Tassise. Encement, autel raison est sela mere 
qui tenet le baillage dou fi6 de ses anfans et prist autre mary sans conge dou roi, 
si juge la raison quele deit tantost perdre le baillage dou fi6 et son douaire a tos- 
jors, par dreit et par Tasise dou reaume de Jerusalem a . 



CHAPITRE XXXIII. 

Ici orres la raison de seluy home lige qui est mors et a laisse deus filles ou plus apres luy, et la plus 
ainsnee a qui vient le fie , ait fait aucune chose par quei ele det estre deseritee a tousjors. 

Bien saches que c il avient que un home lige soit mors et ait laiss£ apr&s luy 
deus filles ou plus, sans ce quil nait nus fis, et il avient que la fille ainsnee a 
qui dut escheyr le M et elle ait fait puterie en la vie de son pere et de sa mere 
sans leur seu et ait fait gaster sa virginite ou est grosse ou ait eu enfant, la raison 
juge et coumande se enci a juger, que cele n est pas heir de deservir seluy £6, 
ains en det estre deseritee a tousjors; j& soit se que sa mere qui remese est, ne 
Ten veille deseriter, por ce si la peut deseriter le seignor ou la dame desous cui 
elle est par dreit et par lassise; si que ja a li ne rendra le dit fi6, car la raison 

1 Le manuscrit m. repete apres demander, les mots son douaire a son fa. 
1 Lwrede Navarre, c ccxxx, p. 3G5; Lwrc cllbeUn, c. lxxiii, p. 5*3. 
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juge qu elle a fait trois choses par quei deit estre deserit^s a tousjors. La pre- 
miere si est de la traison et la honte qu'elle a faite a son pere et k sa mere et a 
tous les siens. La segonde raison si est de la fornicacion et dou pech6 quelle a 
fait. La tierce raison si est la honte qu elle a fait k luy meysmes de gaster Tonour 
de sa virginite en puterie , don elle estoit tenue dou garder au marit que son sei- 
gnor ou sa dame li eust doun6; et bien la peut la mere et le pere, s il fust vif, 
deseriter de tous ces biens, par ce. Mais bien coumande la raison que celuy fi6 
qu elle deust premier deservir s'elle ne 1'eust perdu par sa mauvaisti£, si det tor- 
ner as autres serors, si tost com la plus ainsn6e apres cele sera d'aage dou de- 
servir celuy dit fi£; car, por la mauvaistie de 1' autre seror, juge la raison qui ne 
deivent mie perdre leur dreis les autres serors qui coulpe n en ont en la mau- 
vaistie de son cors de Ifeur serour, par dreit ne par 1'asise dou reaume de Jeru- 
salem \ 



CHAPITRE XXXIV. 

Ici orres la raison de Tome lige qui est mors et sa moillier, et ait laissd aprfes lui heir de ses biens 
deus filles ou plus , soient marines ou non marines , quel raison il ont au fi6 de leur pere qui 
mors est. 



Se un home lige est mors et se moiller auci , et sont rem^s heir de aus deus 
filles ou plus, ou marines ou non mariees, sans autre heir mahle, la raison juge et 
coumande ce enci a juger : seent ceaus filles marines ou non, si devent elles an- 
deus partir au fie de leur pere ou de leur mere qui morte est, ce est li dreit cou- 
mande qu elles sont tenues de sairement faire andeus le servise ou plus , s'eles 
font le servise que le fi6 doit. Mais la raison juge que la plus aisn6e des serors en 
deit faire Tonnage et la ligesse au chief seignor ou k la dame en cui poier de seluy 
fie est. Et le remanant deivent partir entre elles coumunaument, car ce est dreit b . 
Mais se Tune des serors est mariee et Tautre pucelle a marier, et ces peres et sa 
mere qui mors sont, ne li ont riens laisse don elle se puist marier, la raison juge 
et coumande ce enci k juger, quelle det aver tout premier des biens dou fi£, 
traiant le servise que le fie det, autant en son manage con s'autre seur ot par 
dreit; et puis qu elle en aura autant pris et sera marine ou non, si redeivent partir 
coumunaument les dou fi6 si come est dit desus c . Mais se Tune des serors moreit 
sans aver anfans, si deit tout torner a lautre seror par dreit; mais selle laissa an- 



* Cette cause de privation de fief, dont aucun des 
jurisconsultes precedents n'a parte, est plus conforme 
aux lois de la morale qu'aux usages feodaux. L* assise 
punissait un delit priv6 , qui ne portait aucunc atleinte 
aux droits du seigneur, par une peine feodale, ce qui 
ctait conlraire aux principes. A la virile, le fief ne faisait 
pas re tour au seigneur, mais passait a la soeur puinee ; 
cependant il y avait une d^possession , fondee sur la 
honte dont la fille, par sa conduite, couvrait son pere, 
et sur le tort qu elle se faisait a elle-meme. Une telle loi 
elait naturelle en Europe , ou le droit commun avait en- 
vahi le regime des fiefs , mais on ne conepit pas qu'elie 
ait exists en Orient. 



b Voyez dans Ibelin , c. ci M p. aa5 , comment se faisait 
le partage. 

e Le principe du rapport a la succession nest pas clai- 
rement etabli , car Tauteur ne parle que du cas ou la fille 
non dol^e viendrait a se marier. Qu'arriverait-il si elle 
ne se mariait pas P La fille dot£e devrait rapporter : telle 
est assurement la regie generate, et Tauteur eut mieux 
fait de la proclamer que d'admettre une circonstance 
qui est sans int^ret dans la question : car la fille non 
dotee, en se mariant apres la mort de ses auteurs, se 
marie saisie de sa portion h£reditaire ; elle n'a done pas 
a demander une dot a sa coh^ritiere , mais bien d'^ga- 
Hser les parts. 
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fans, la raison juge que les anfans deivent aver autel raison au dit fi6 come avoit 
leur mere, par enci que Tante doit tenir tout le baillage dou fi6 et des anfans, cil 
veullent estre o luy \ et leur det bailler ce que lor mere, sa seur, avoit en sa vie, 
se plus ne leur veut faire. Et se sa serour laissa heir masle, ce est un lis , la rai- 
son juge que si tost com il sera d'aage de deservir la mite dou dit fi6, si le deit 
aver, tout enpi con sa mere Tavoit, et faisant le servise que le fi6 doit. Et cil ave- 
nist puis que Tautre seur morust et laissast heirs filles sans nul fils, la raison juge 
qu il en 1 doit tenir et deservir toutle fie par dreit, en jusques ses cousines soient 
d'aage, et douner leur det, traiant le servise de son cors, con il desert le fi6, lor 2 
partie du remanant dou dit fi£, si con est en ceste maniere : se le dit fi6 vaut Tan 
v. c besans ou plus ou mains, et Ton peut aver un chevaler qui fornisse le servise 
que le fi6 deit por m. c besans Tan ou por mains, le dret juge que il deit por autant 
servir le fi6,et le surplus des rentes dou £6 doit douner la moitte k ces cousines 
germaines et 1'aufre moiti6 k son heus, car ce est raison. Et puis que sa cousine 
sera d'aage et marine k chevaler, si det aver la mite des rentes dou dit fie, et il 
1'autre mite, faisant chascun la moiti6 dou servise que le £6 doit. Mais le cousin, 
por ce qu il est home et qu il meysme de son cors desert le fi£ , si deit en chief la 
feaut6 et 1'omage au chief seignor, par dreit et par Tassise. Mais c il avint que Tune 
des serors ne laissa apr6s sa mort nul de ces anfans vis , mais iaissa enfans de ces 
anfans, et 1'autre serour laissa son fis ou sa fille apr6s sa mort, la raison juge et 
coumande ce enci a juger, que celuy fie det torner au plus dreit heir, ce est au 
nevou ou k la niesse dou mort de par qui celuy £6 fu; et n'i ont riens les anfans 
des anfans de 1'autre seur, por ce que ces sont plus prosme au £6 qu il ne sont et 
por ce le devent avoir. Ne ja tant come vivra le nevou ni la niesse, n'i devent aver 
riens Ids cousins ni les cousines; car nul £6, par dreit, ne s'estent dou tiers degr6 
en aval, senon au plus proisme, si com est dit desus b . Mais se cestruy nevou ou 
niesse morreit et laisset anfans, bien juge la raison que les anfans des anfans de 
1'autre seror deivent partir o ces autres anfans qui sont rem^s des anfans des fisou 
des filles de 1'autre seror por ytel meysme raison con est dite desus; car tout est 
dreit et raison par 1'asise dou reaume de Jerusalem. 



CHAPITRE XXXV. 

Ici orris la raison de celuy home lige qui est mors et sa moiller auci , et sont rem£s fis et filles 
apr&s eaus, de qui det estre le baillage de celuy fi6, puis que le fis est mort et a laiss6 anfans 
de luy, ou un ou deus, ou mains ou plus. 

Bien sach£s que c il avient que un home lige soit mors et sa feme, et est rem6s 
de aus deux filles marines ou plus et un fis mahle, la raison juge que le fis, si 
tost come il sera d'aage dou deservir, si doit aver le fi6 que ces peres tenet et de- 

1 Quelle ne rien. m. — 2 Doit lor douner lor. m . 

* La volonte des mineurs neotrait pour rien dans chose natureUe, et sans tenir compte des abus qu'une 

latlribution du bailliage , au moins en Europe. Ibelin telle faculte* devait faire naitre. 

n avail pas dit que les mineurs dusscnt £tre consults; b On a vu que Philippe do Navarre rcpoussait cclle 

ccpendant Taiiteur le repele plusieurs fois, comme unc limitation du droit de succ£dcr. (C. lxyt, p. 537.) 
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scrvir\ car ce est droit. Mais oil avint que li freres morut ct laissa heir de sa feme 
espouse, la raison juge que celuy fi6 det estrc de Tenfant qui rein^s est de luy, 
car ce est dreit. Mais c il avient que la mere a 1' enfant qui tient le baillage dou fi6 
por Tenfant, preut autre baron, la raison juge que ce 1'autre requiert le baillage 
dou £6 qui fu de son frere, le dreit coumande qu elle le det aver le baillage dou 
fi6 et des anfans, cil veullent estre o luy; et por ce est raison qu'ele doit aver 
Tante b le baillage dou dit fi6, por ce qu'il mut le fie de par son pere ou de par sa 
mere de Tante. Mais se les anfans ne veulent estre o lui, mais o lor mere, la raison 
juge que Tante doit douner lor estouviers as enfans dou dit £6, en j usque le plus 
ainsn^s des anfans soit d'aage dou deservir celuy fi£; et si tost come le fis sera 
d'aage ou la fille si tost come elle sera marine qui fu heir doufils, si juge la raison 
c on doit desaisir Tante de la saizine de selui fi£ et le deit on rendre au nevou ou a 
la niesse par dreit, si que Tante n'a mais puis riens en celuy fitS, tant con les an- 
fans vivront dou frere, car ce est dreit. Mais se Tante fu en cele meysme cit6 quant 
sa serorge prist autre mary, apr^s la mort de son frere, et elle ne demanda, 
dedens celuy an et celui jor quelle prist autre mary, le baillage dou fi6 , si com 
il est dit desus, la raison juge que elle n'en peut puis point aver dou bail- 
lage dou fid, puis que Tan et le jor est pass6 qu elle a estd en la presence et net 
requist si come elle dut; ains le fera sa mere deservir a son parastre, selle veut, 
jusque ces fis soit d'aage. Mais se 1'ante ou 1'oncle qui estoit apres son frere 1'ais- 
n6s, n'estoient pas en la vile quant leur serorge prist autre mary, la raison juge 
que si tost come il verront avant ou 1'oncle ou la niesse, qui dehors estoient en 
celuy tens que leur serorge prist autre mary, et il en requiert le seignor dou dit 
baillage dou fid de leur frere, le dreit juge qu'il deit aver le baillage dou fi6, en 
jusque son nevou ou sa niesse soit d'aage, si com est dit desus. Mais encores soit ce 
que la serorge n'ait pris autre mary,mais quelle soit encores veve, et l'ante ou 
1'oncle requist au seignor le baillage dou dit fie dedens celuy an et celuy jor que 
ces freres fut mors, la raison juge et coumande ce enci a juger, que 1'oncle ou 
l'ante deit aver le baillage, si com est dit desus. Voirement en tant y a que la rai- 
son coumande que la serorge doit tenir, tant com elle est veve, la moitid dou fid 
por son vivre et por son douaire , faisant faire le servise demi que le fid deit. Et 
l'ante ou 1'oncle qui avera le baillage en devra faire en chief la feautd et Vomage 
au seignor, car ce est dreit, por ce que de par iaus mut celuy fid. Et quant la se- 
rorge prendra autre mary, si devra aver son douaire tout enci con elle fu dound ; 
car ce est dreit et raison par l'us et par l'asize dou reaume de Jerusalem c . 



" L'&ge dou deservir, en latin cetas militim, 6tait fix6 a 
vingt et un ans. Nous lisons dans une charte de Raymond , 

comte de Tripoli , de Fan 1 145 : Hoc ergo donum 

feci. . . . sine alia convenientia etalicujus conditions tenore, 
excepto quod in omnibus militaribus negotiis et expeditioni- 
bus t quibusego presens personaliter adero, totius lucri me- 
die ta tern partiri mecum atqae dividere debent. Me siquidem 
absente, neque constabulario, nec marescalco, nec etiam alii 
cuiquam ex hoc respondeant t nec lucrum cum eis partiantur, 
nisi quod unicuique in negotio existenti forte devenerit. Pre- 
terea si forte deficerem obitu, magistro at que provisori comi- 
tatus, meique jilii quocumque presens ipse corpore adfuerit, 
eamdem convenientiam idemque pactum partis lucri quam 
mecum habent et habere promittunt, procul dubio tenuerint 
et observaverint , usque quo fdius meus ad atatem militim 
pervenerit. (Paoli,I t a4.) II n'est parle ni dans ce livre, 
ni dans ceux qui precedent, de r emancipation ; cepen- 



dant cet usage existail sous le regime feodal, mais 
d'une maniere conforme aux regies admises par ce sys- 
teme politique ; ainsi c 6tait le seigneur et non le pere 
qui pouvait emanciper le mineur. On lit dans les Assises 
de Romanie, c. xiv : « Lo signor, dal qual feudo se tien , 
t puo investir lo pupilo, lo qual die succieder in quel feo, 
« de gratia, avanti che lo provegna ad etade legitima, non 
« prezudegando lo avoier in rezeverli frucli de quello feu- 
t do. » L/investiture entrainait Texercice de tous les droits 
feodaux , en sorte que le mineur investi 6tait repute ma- 
jeur.sauf les droits utiles du bail. L^mancipation feodale 
n a pas &e £tudiee par les j u rise onsul les fran^ais. 
L Que la tante doit avoir. 

r Celte question du bailliage collateral n'avait cte 
examinee ni par Navarre, ni par Ibelin, qui en celte 
matiere, comme en tant d f aulres, s'etaient conlentes de 
poser le principe g6ne>al. 
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GHAPITRE XXXVI. 

Ici orr£s la raison de celuy home lige qui est trespasses et sa moiller auci, et ont laiss6 heir apres 
iaus deus filles et un fis, et tos sont mane's, et li fis morut, sans ce qu'il onques fu saisi ne 
tenant de tous les fi£s de son pere ni de sa mere, et quel raison ont puis les serors es choses 
de leur pere et de leur mere. 



Cil avient que un home lige soit mors et sa moiller auci, et il marierent en 
leur vie deus filles qui aveent et un sien fils auci; et il avient, si con dreis est, 
que le fis tint le fi6 qui fu de son pere 1 ou de sa mere qui mors sont apres luy, 
et le desert, et ne demore puis gaires qu il meurt et laisse anfans apres luy de sa 
moiller, la raison juge , si con dreis est , que apres sa mort son fi£ eschiet a ces anfans, 
parce que ces a peres en ait fait homage etligesse en sa vie au chief seignor. Mais 
se li peres des anfans n en fist onques en sa vie k celuy ou a cele a qui faire le 
dut, homage ne ligesse, ains morut enci solement tenant le fi£ , la raison juge et 
coumande ceenci a juger, que celuy fi£ doit torner as plus dreis heirs dou mort b ; 
ce est qu'il deit torner as serors dou mort et k la plus ainsn^e de faire la ligesse et 
Tomage k celuy que faire le deit, si con le fie doit. Et puis que la serour en aura 
fait li ou devra Tomage don li freres 2 nen fist point, la raison juge que fanfant 
dou frere na puis riens en celuy fie par dreit, tant con nule des serors vivront 
ni leurs heirs vivront, encores soit ce que li lies deit estre tousjors dou fis mahle 
par dreit. Encement, mais tfe li freres en fist homage et ligesse, \k ou il dut, de 
celuy fi£ , la raison juge que celuy fi6 det estre, sans autre derainement, des anfans 
dou frere, si tost come il seront d'aage dou deservir, soit fis soit fille c . Mais cil 
avint que Taioi ou Taiole qui mors est, avoit plusors fi£s, si con est a Naples ou 
k Crac ou en Jerusalem ou a Escalone ou en aucune des autres viles de la marine, 
que Sarasins teneent au jor que 1'aiol ou Tayole et li fis morut d , si c onques H fis 
ne fist de ce homage, ne tenant ne fu, la raison juge et comande ce enci a juger: 
que si tost coume la terre ou sont ceaus dis fi6s venront au poier as Crestiens, 
que ceaus tornent au plus dreit heir de l'a'iol ou de Taiole qui sont mors , ce est 
as filles, puis qu il ni a nul vif des fis; mais puis que la fille en avera fait Tomage 
\k ou faire le devra, la raison juge que les anfans dou frere n'ont puis mais riens 
en ceaus fi£s, tant con les serors ni leurs heirs vivront qui saisies et tenant auront 
est£ de ceaus fi£s et homage et ligesse en ont fait la ou il devent, puis que leur 
frere n en fu onques tenant ne saisi en sa vie, ne homage ne ligesse n'en fist onques 
k nuluy de ce ; et ce est dreit et raison par Tassise dou reaume de Jerusalem 6 . 

1 FiV. m. — 2 Frereres. m. 

£poque ou Jerusalem et les autres villes nominees &aient 
au pouvoir des Sarrasins, et ou cependant Tespoir de re- 
conqu£rir ces villes n'£tait point perdu par les Chre- 
tiens. Cette induction perraet de donner pour seconde 
limite de 1'^poque ou ce livre fut r6dige\ Tannee 1291 1 
ann^e de la prise d'Acre et de la ruine de toutes les 
espe* ranees des Chretiens en Orient. 

' Parce que la representation n avait pas lieu en ligne 
directe ni coll ate* rale. 



" Pour feur. 

b C'est-a-dire de I'aleul. 
Ainsi la tante excluait le neveu dans la succession 
de l'aieul, quand le frere n avait pas fait hommage. Ce- 
pendant la saisine du fils 6"tait de plein droit (lbelin, 
c. cli, p. 227), et le deTaut d'hommage donnait lieu a 
la saisie du fief par le seigneur, mais ne changeait pas 
1'ordre de successibilite\ 

d On voit, par cet exemple , que ce livre fut r£dig6 a une 
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GHAPITRE XXXVII. 

Ici orres la raison des borgesies des homes liges qui sont mors et ont laisse et fis et filles , et dou 

quel devent estre les borgesies. 

Gil avient que un home lige soit mors et sa moillier, et ont laisse plusors anfans 
et maintes borgesies, et encores soit ce, si con est desus devis6, que li fi£s det aver 
Taisn^s fis, la raison juge et coumande ce enci a juger, que toutes ycelles borge- 
sies qui au dit fi6 n apartienent, si come sont maisons etterres et jardinsetvignes*, 
tout est coumunau chose entre iaus, ce est que autant y a le fis come la fille; et 
se Tun meurt des anfans, sans ce quil ait sa part partie des autres, ne quil ne 
Tait vendue ni ne soit daage par quei il puisse aver desus sa part assent aucun 
douaire, tout det torner as autres serors et as autres freres coumunaument , car 
ce est dreit et raison par Tasise. 



GHAPITRE XXXVIII. 

Ici orres la raison que det estre de celuy home lige qui tient un fi6 ou plus , et il li en eschiet 
un autre fi£ ou deus ou trois, de par aucun sien parent ou parente qui mors sont, et a lu.y 
vienent; coument il les doit deservir. 

C'il avient que un plait viegne a la Haute Cort de se que un home lige dou roi 
sert et tient un fi6 dou roi , et puis avient qui ne demeure gaires que aucun sien 
parent ou parente meurt, et seluy fi£ 1 de seluy mort ou morte li avient et li eschiet 
come k celuy qui est le plus proisme parent dou mort, la raison juge et comande 
se enci k juger, que toutes escheetes de fi£s ou de tenement de fi£s qui escheent 
a home lige ou k feme lige , tous les peut faire deservir par un autre chevaler tout 
enci come le fi6 det, et tos deivent estre siens par dreit. Et se celuy chevaler estoit 
au jor que cele escheete li vint sans tenir fie de nuluy, la raison juge qu il est 
tenus de servir cele escheete de son cors. Et toutes les autres escheetes 2 qui puis 
li venront, si pora faire deservir par autre, si con est dit desus\ Mais celles sont 
plusors serors et escheete lor vient, la raison juge que autant y a Tune seror come 
Tautre en Tescheete, en ce quil devent faire deservir le fi6 dou servise que il deit 
et le remanant deivent partir 5 entre iaus ygaument, par dreit c . Encement, et cil 

1 Fii manque. — 2 .Es choses. m. — 3 Parvenir. m. 

' Les bourgeoisies se composaient de maisons de 
ville ou de campagne; car vigne doit 6tre pris ici dans 
le sens du mot italien vigna, de jardins, d'enclos, mais 
non pas de fonds de terres proprement dits , qui , lors 
de la conqu&te, avaient e^e* tous in&odes et partages 
entre les seigneurs. Une terre inf&>dee ne pouvant plus 
redevenir libre, quelle que fut l'instabilite des propriety 



en Syrie, jamais une terre feodale ne perdait son ca- 
ractere et n'entrait dans le commerce. 

b Ainsi ce n£tait pas , comme en Mor£e , le lief to- 
plus considerable que le feudalaire devait desservir en 
personne, mais le premier fief qui lui £tait echu. Voyez 
Ibelin, c. cxlviii, p. 2a3. 
c Livre d' Ibelin, c. cl, p. 225. 

80 
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sont nlusors freres et l'ainsnes tient le fie de son pere ou tient la'premiere escheete 
am lor vint si come dreis est, qu il n avoit autre fie ni de son pere ni de nul autre 
et autre escheete li vient, la raison juge qu il deit l'autre escheete estre de lautre 
frere aui na fie. Et se tos ont fie, la raison juge quil devent faire deservir cele 
escheete dou servise quil det, et le remanant deivent partir entre aus coumu- 
naument, si con raison est que escheete det estre coumunau, por ce que autant 
anartient au mort ou a la morte Tun frere come l'autre et Tune seror come lautre; 
et por ce det estre tout coumunau , si com est dit desus*. Et hien saches que la rai- 
son ne iuge ni ne comande se jugement enci amener, senon as freres et as serors 
germaines dun pere et dune mere et non a autre Et toutes oures celuy frere 
L tenra 1'escheete, doit faire lomage si con le fie deit; et cil le font deserve si 
en devra 1'ainsne ou l'ainsnee lomage et la hgesse la ou le fie faire le det. Et ce 
est dreit par raison et par 1'assise. 



GHAPITRE XXXIX. 

Ici orris la raison des barons dou reaume ; conment et de qad chose il ont cort par iaus en leur 
teneures et en lor viles qu'il tienent el reaume. 

Bien saches que tons les barons dou reaume et tous les terriers pueent douner 
et lies et terres a leur home, et ja nel 1 arront por nulluy, si com est le seignor 
dou Crac, et le conte de Jaffe et d'Escalone, et le sire d Arsur et de Cesa.re et de 
Caifas et de Thabarie et de Bessant, et le sire de Belinas et douTouron, et le s.re 
d'Escandelion, et le sire de Saiete et de Baruth, et de ces autres villes entor: la 
raison iuge que tous ces et mains autres qui ne sont si noumes, ont poier de temr 
cort en leur terres des gens qui sont desoute yaus manans, si con est estahly en 
ce livre et non autrement ; et tenir cort peuvent par leurs homes hges , de ce que 
en leur seignories 2 apete. Et ont bien poer de faire juger leur borgeis et les gens 
estagans en leur seignorie qui mauferont, et segont le bit rendre la deserte Et 
ont bien poer chascun de ces barons d'aver coings et ceeler leur dons dou doune- 
ment qu d font en leur tenement a leurs homes et a leurs femes ; et sont auci ferme 
les dons quil font en leur tenement, par prevelige ceele de plomp come sont 
les dons dou roi en son tenement, par droit \ Et pueent juger et pendre et des- 
faire tous les maufaitors qui mesfont en leur terre, et deivent estre toutes le 
escheetes qui lor venront des mesfais a lor borgeis ou a leur homes et chevaler s et 
sergans tout leur, par dreit et par lasise, de tant con apartient a chascun a sa se - 
gnorie et non de plus. Et ce est dreit et raison par lasise dou reaume de Jeru- 
salem c . 



1 Peut par ces homes Uges. m. — 2 En sa seigneurie. 

' L f auleur complete ici le chapitre cxlviii" d'Ibelin , 
qui ne conduit pas la discussion jusqu'au point de savoir 
comment s'opere le partage quand il y a plus de fiefs que 
de copartageants males et point de filles. 

b Verum quia sig ilium proprium plumbeum non habui ad 
cautionem predicte elemosine faciendam et roborandam, cy- 
rographa fieri feci : unum domvu Hospitalis in perpeivutate 



habendum, et alteram mihi in vita mea. InauibussioiUm 
meam ceream apposui. Cbarte de Marin Mmuc. de »n- 

nee laoi. (Parfi,I,ai7 ) 

• L auleur expUque et developpe beauconp m>e« 

qpe n'a fait lbelin {c. cclxix, p. 4' 7- • et . c " ' 
p. 4. 9 ) , ce que Ion doit entendre par le dro« de cour, 
coins et justice. 
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CHAPITRE XL. 

Ici orres la raison dou chevalcr sodoier qui bati ou feri un chevaler home lige et il en est a taint 
par garentie d'autres chevalers, quel dreit en deit estre. 

Cil avient que un clain viegne en la Haute Cort (Tun chevaler sodoier qui ait 
batu ou feru un chevaler home lige, sans se quil ait cop aparissant, la raison juge 
que se Tome lige Ten peut ataindre par la garentie de deus autres chevalers qui 
facentque garans, la raison juge que celuy chevaler qui le fery et baty, puis qui! 
en est ataint, si det perdre tout son harnois et det estre dou seignor, et puis det 
estre congc^ dou reiaume an et jor*. Mais c il li avet fait cop aparissant, si com 
est plaie d armes molues, et il en estoit ataint, si com est dit desus, si coumande 
la raison que celuy chevaler deit perdre le poing destre, et det estre tout son 
harnois de la seignorie, et det estre chass6 dou reaumc, si com est dit desus. Et 
ce est dreit et raison par Tasise dou reaume de Jerusalem. 



CHAPITRE XLI. 

Ici orris la raison dou chevaler qui liert et inahaigne aucun borgeis, sans mesfait qu'il li fasse, 

et c'on det faire de celuy chevaler. 

Por ce que vos sach^s F outrage as chevalers et le c on en d6e faire, si coumande 
la raison que cil avient que un clain veigne en cort d'un chevaler qui ait feru ou 
naffr6 un borgois, si que, de celui cop, celuy borgois perl aucun deces menbres, 
si que & tousjorsmais en est mahaign^s, la raison juge et comande se enci a ju- 
ger, que ce celuy borgois qui est batu ou mahaigne peut ataindre celuy chevaler 
par la garentie de deus autres chevalers ou par deus autres leaus borgois qui 
fassent que leaus garans quil aient se veu faire a seluy chevaler au borgois; si 
deit estre ataint de celuy maufait par dreit, et si det perdre le poing destre celuy 
chevaler don il le fery, et lout son harnois det estre dou rei , par dreit et par Tas- 
sise b . Mais se celuy borgois n en a nus de ces garans et il en veut faire prover 
celuy chevaler par un autre chevaler quil li ait fait celuy maufait, la raison juge 
que celuy est tenus de sei deffendre, puis que celuy li veut faire prover par un 
chevaler qui li ait fait celuy mahaing qui est aparant. Mais se lemahaing n en fust 
aparant, la raison juge qu'il ne devret aver point de bataille contre le chevaler. 

* Ce chapitre ne parait pas concorder avec le cxiv* cupaient le m6me rang dans la hierarchie nobiliaire. Ici , 
d lbelin (p. 187). Ce jurisconsulte montre que la s£ve- au contraire, le soudoier est assimile au bourgeois et 
rite des peines prononcees contre ceux qui portent la passible des memes peines que lui, cequi est peu con- 
main sur un chevalier, u'ent a Vonor et la hautece que forme aux principes qui r£gissaient l'£tat des personnes 
chevaliers et chevalerie a et deit aveir sur totes autres ma- nobles ; mais il faut tenir compte du peu de conside>a- 
nieres de genz; en consequence, il ne fait aucune distinc- lion qui entourait i^tat de soudoier. 
Hon entre le chevalier lige et le chevalier soudoier; et, b Voyez le chapitre xix, ou la peine, pour simples 
en effet, ils etaient gentilshommes Tun et Taulrc, cl oc- coups, est fixee a cent sous. 

80. 
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Et c'il avient que celuy chevaler soit ataint de celui apel , le drcit juge que celuy 
chevaler doit perdre le poing et tout son harnois, si com est dit desus, et deit 
estre congee dou reaume, por ce quil a este proves de celuy maufait par ba- 
t lie anil avet nee. Et si le chevaler dou borgois est ataint de labataille , la ra.- 
,1 iuee que celuy chevaler qui est vencus doit perdre tout son harnois, tout enci 
com il estoit la hors armes, et le borgois demeure en la mercy dou seignor o tout 
son mahaing, sans autre raison aver, car ce est dreit et raison par 1 assise dou 
reaume de Jerusalem. 



GHAPITRE XLII. 

Ici orres quel drcit on deit faire de celuy chevaler home lige qui devient mesiau, et quel dreit a 
y l puis en son f.6 despuis que ce mau li avint, et ou il det estre ct maner. 

S'il avient que par la volente de nostre Seignor un home lige devient mesel, si 
que mais ne puisse garir de sele meselerie qui fort sest prise sur luy', le dreit 
iuge et coumande que il deit estre rendue en 1'ordre de saint Lasre, laou est esta- 
Uy que les gens de tel maladie deivent estre; et si juge la raison que tant come 
il vivra si peut faire deservir son fie par un autre chevaler en son leuc ou par un 
sement' se le fie est de sergent; et le remanant des biens de son fie det il aver 
tant come il vivra la ou il est rendus; et apres sa mort s'il n'a nul beir, s, tome 
tout au seignor de par qui il teneet celuy fie. Mais se celuy home lige avott feme, 
la raison etle dreit juge que celui manages det estre partis , si que mats ne devent 
estre ensemble, ains det estre sa moiller rendue en 1'ordre des femes nounains, 
por ce que ce autres homes touchassent a luy charnelment, si porreent estre ma- 
haignes de cele maladie, puis que elle a este charnaument o ces mans despu.s 
qu'il ot cele maladie; et por ce det estre en ordre auci come ses mans. Et si co- 
mande la raison que, faisant faire le servise que leur fie doit au seignor, que entre 
le mari et la moiller, tant com il vivront, devent aver le remanant des rentes de 
lor fie : ce est que le mari doit avoir, la ou il est rendus, Tune mite, et 1 autre moi- 
tie la moiller, la ou elle est rendue, car ce est droit et raison. Et c il avient que h 
maris meurt avant que sa moiller, et celuy fie mut de par sa mere, a raison juge 
qu elle peut yssir du mostier quelle est rendue et venir avant en la Haute Cort 
et requerre son fie come dreit heir qu'elle est et a este \ Et le seignor on la dame 
desous cui elle est, si est tenue par dreit de rendre ly, par enci quelle le peut 
douner et revestir son fis ou sa fille qui est au ciecle ou aucun de ces parens ou 
parentes et au plus proisme apres lui, qui le deserve au seignor si come le U 
porte, et puis deit rentfer en labaye, si coume dreis est. Mais ce elle enc. taire ne 

1 Et le chevaler doa borgois si est ataint de la bataille. m. — 2 Ftf . m. 

• UexisUU.eneffet.plu.ieur.genmdeUpre ainsi *»* J; 

que le montrent les vers suivante du Pelennage delhu- , . 

lain* Ugnee, cili dan, le dossaire de Joinville. cd. de ' La femn.e demeuraU dans le 

, , ni „ „_„ . conslate qn'eUe avail conlracte la malad.e, ma« daa 

Horn, qui ne ,cel bicu cUscerncr Ue ne f . , mise cn hberli _ 

Enlre santi ct maladie , r n 
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ie voloit, la raison juge que ja tant come elle vivra en 1'ordre, ne pent aver nul 
de ces heirs celuy dit fi6, por ce que elle est en la terre meysmes le plus dreit 
heir qui y soit, et por ce que saisie et tenant en a est£; mais bien coumande la rai- 
son que ce elle n en avoit nul anfans ne nul proisme parent ni parente k qui elle 
voisist de ce fi£ revestir, ains vint hors et demanda celuy fi6 por Tordre ou elle 
estoit rendue, la raison juge quelle n'en doit point aver, por ce que religion n'i- 
glise ne coumune ne peut ni ne det aver ne deservir nul fie a , mais bien coumande 
le dreit qu elle det aver tant come elle vivra en Tabaye de celuy fi6, traiant li rois 
le servise que li fi£s det elle aver par dret. Et se celuy fi6 meut de par le mary me- 
sel qui mors est avant que sa moiller, la raison juge que celuy fi6 vient au plus 
proisme parent ou parente dou mort de deservir et d'aver celuy dit fi£, par enci 
que il detdouner a sa moiller son douaire, si com elle fu doun^e, par pris d'aver b 
et non autrement. Mais c il aveent maisons ou autres borgesies quant il se ren- 
dirent, qui au dit fie n'aparteneent mie, la raison juge que bien pueent vendre 
toutes ceaus borgesies as gens dou ciecle et faire de la mon6e sa volenti, car ce 
est dreit et raison par Tasise c . 



CHAPITRE XLIII. 

lei orr£s la raison de Teschete qui de (16 vient 4 la nounain , et ce elle le deit aver ou non et 

coument et en quel guise. 

Bien saches que c il avient que une bone dame soit rendue en aucun ordre de 
nounains, ou soit que ces peres ou sa mere li rendy d'enfance, ou soit quelle se 
rendy par sa propre volenti la ou elle estoit grant feme, ou apres se que ces maris 
fu mors , et il avient que aucun home lige ou aucune feme lige meurt qui estoient 
parent ou parente de cele nounain , si que celuy fi6 vient et eschiet k luy, k la 
nounain , la raison juge et coumande ce enci k juger, que cele nounain peut bien 
yssir de l'abaye et venir devant li rois ou devant la royne et requerre ce que 
escheu li est, de par celuy ou de par cele qui morte est, don celuy fi6 li vient 
par dreis heirs, come cele qui apartient au mort ou k la morte de par celuy ou 
de par cele de par celui cui fie vient. Le dreit coumande et juge que li rois est tenus 
de rendre celuy fi6 qui escheus li est par dreit, par enci que puis quelle la Vera 
receu et saisie en cera, elle en peut revestir aucun de ses parens ou parentes dou 
ciecle, le plus proisme qui apr6s luy vient, ou son fis ou sa fille, celle la. Et 
celuy quelle en revestira, si com est dit desus, devra faire le servise au roi, que 
le £6 doit; et elle est puis tenue par dreit de rentrer en, si com raison est. Mais 
se aucun sien parent ou parente est morte sans devise faire, et il avoit maisons 
ou terres ou vignes qui naparteenent au dit fi6, la raison juge quelle peut venir 

• Nous retrouvons ici un principe rlp6t6 deux fois par ne laissa pas de gouverner te royaume de Jerusalem , et 

Ibelin (c. ccxxxiv p, 37a , et c. ccxux , p. 399) , mais de se signaler par de belles actions coalre les Sarrasins. 

dont nous avons contest^ lapplicanon aux ordrei mili- A la fin, ndanmoins, il fiit oblig^ de se d£mettre du 

Uires , quoiqu'ils aient toujours ^ compris dans la d^- gouvernement , et il fit couronner son neveu, Bau- 

signation g^n^rique de religions. douin V v fils du marquis de Montferrat et de Sibylle. 

b Sur evaluation. (GuOlaume de Tyr t I. XXII, c. xxix ; Jacques de Vitry, 

e Quoiquil eul ele atleint de la lepre, Bawdouin IV 1. I, c. xciu.) 
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Tors de labaye en la Cort des Borgeis et rcquerre so que eschen li est. Et cou- 
/ 1 r! son cue elle les doit aver, par enci que elle les det vendre en la Cort 
ReTl E r P uTs douner cele monee a labaye ou faire sa volenti se que elle 
vodra e'que elle ne porret faire des dites borge.es se elle les vobnt douner a 
l'abave por ce que nules borgesies, se com est maisons ou erres ou vxgnes ou 

S'qui soyent es devises dou roy, ce est en sa terre m en la terre de ces homes , 
ne Westre done a yglise ne a religion, par dmt; et por ce est ordenee raxson 
as rendus et as rendues des escheetes qui lor vxenent qud en pmssent fane s, 

om est dit desus , et ce est raison ce la nounain ou la rendue ou le rendu aparUent 

invent Mais se la nounain apartenet an mort de par sa feme qmmorteest etlefie 
Touvet de par le baron, la raison juge quelle ne pent pms nens de ceste raison 
ZTa nounain , ni aver nen doit point dou fie m des ma.sons aucy. Et au tel ra,son 
s'dle' apart net au baron et le fie mouvet de par sa feme. Ma.s pms qud n, 
a h ir de Z celuy de par qui le fi6 mu , si com est dn desus « esch,et tout au 
X^Jk la daL desous cui poyer celui fie est, car ce est dreU et ra.son par 
Tasisc 1 . 



CHAPITRE XLIV. 



Ici orris la raison sit i a nul home ligc nc 

lie ou non 



nule feme ligc qui ait poier de vendre partie de son 



Bien aacb & qne onl carrier dc fie nc sepen. .endre en nolo ni leseigno, 
ne sea homes ligea nel devent souffrir a vendre; et se d se vendet, . ne dc™ 
; al eTee.e vente' ains juge la raison qne ce 11 se vonde, , le por* nr.* 
Lignor par droit a toosjorsmais, si que perdn y anret selny qn. lavet achete 



1 S'elc est repute. 

1 Les clercs, les moines et les communautes eccle- 
siasliques ou seculieres elaient regardes generalement 
comme inhabiles a posseder un fief. Desiit esse miles se- 
culi, qui factus est miles Chrisli, dit le droit lombard. 
[Corn. feud. 1. II, c. xxi. Conf. 1. II, c. xxvi , xxx, xxxvi.) 
Le droit germanique prononcait la mdme exclusion ( Jus 
feud. Sax. c. n; Vetus auctor de benefic. S4); mais nous 
ne la trouvons pas dans la legislation de la France ni 
de fAngleterre. II faut remarquer que, dans les pays 
ou V exclusion etait prononcee, les religieux et les reli- 
gietises pouvaient en 6tre relev&J gratia domini (Boeh- 
mer, Princip. juris feud. p. 85, n° 9 /i, note a) : 1'incapa- 
cite n'etait done pas virtuelle. En Orient, 1'exclusion 
existait : Ibelin fa deja dit, et notre auteur le repele; 
mais, sans parler ici des ordres militaires, des Hospita- 
Hers de Saint-Jean de Jerusalem, des Hospilaliers teuto- 
niques , ni des Templiers qui possedaient et desservaient 
des fiefs , mieux peut-etre que les laics , on peut affirraer 
que des rois de Jerusalem ont donn6 des fiefs a des cou- 
vents. Nous ne citerons qu'un seul exemplc de ce genre 
de donation. En 1 107, le roi Baudouin donna aux reh- 



■neux du Sainl-Sauveurdu Mont-Thobor divers casaus, 
dont, a la virile, plusicurs a Turcis adhuc suntpossem. 
Ces casaus etaient des proprieles precedemmenl nfeo- 
dees, car on lit dans la charle de donadon : Vnum «.« 
excerpsimus determination, adhbita, ut milites au,cnnu,ue 
retinere videntur, qaamdiu supentites extitertni. tertr 
habeant, ataue Deo et sancto Salvatori de Monte Tkabor 
gratiasagant, tantum n mota omni occasione, ut post eorm 
obitum L discessum, ad monasterium que ad se perlmenl 
redeanl, omni cirtamvenientia, at prediximas. pr*P<*° 
omniaae cireambeatione , at Deas benedUatur « 
(Paoli, 1, 1.) Le couvent devait done h6nU* de 

en recevant ainsi des fiefs, ^Xj"^ 
rarclne feodale: ils reslaient rmhtes CW' . ^ 
ils aaient tenns au service miliUire ,« d. — - 
quitter par des sergen.s, ainsi qulbelm i 

(C. ccJxn, p. 4a 7 .) Voye*. sur cette 

ante, une disser.ation de Streit. inUttdee: A»*« 
fenda adauirtre in iisaue snccedere Meant, dansles Ana 

/ccffldeZepernick, 1. 1, obs. xvin. 
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can que il li avet dond. Mais se un chevaler ou une dame avoit fid por son cors ou 
por deus chevalers autres ou por plus , bien coumande et juge la raison que celuy 
chevaler ou cele dame qui avera si grant fie por plusieurs autres compaignons, 
sans son cors, quil en peut bien douner Tun de ceaus fids ou les deus ou les trois 
ou plus se il les a, et par devant son seignor et par son otrolet par devant ses pers, 
et faisant tel meysme servise au roi tel com les fids devent et non autrement, par 
dreit ne par Tassise du reaume de Jerusalem \ 



CHAPITRE XLV. 

Ici orrfo la raison dou fie qui se vent, et par quel essoigne il se peut vendre, et par quantes citis 
dou reaume il se det crier cele vente, avant qu'il se d£e livrer. 

S'il avient que un chevaler ou une dame veve soit tant endetde ou ait tant em- 
pruntd desus son fid quelle n en a d'ou elle la puisse payer cele dette ne faire faire 
le servise que son fid det, s'elle vendeit son fid qui est sien propre, la raison juge 
et comande ce enci k juger, que qui que celuy soit, ou feme ou home, celuy qui 
veut vendre son fid , si det venir devant son seignor ou devant sa dame desous 
celuy fid est, et dire li son essoigne b que il a et de ce qu il veut vendre son fid et 
plus nel peut tenir ; le dreit coumande quil det sur sains jurer devant son seignor 
ou devant sa dame, desous cui poyer il est, quil est si endetds quil nen a dou 
paier ce que il deit , c il ne vent celuy sien fid, et que enci li ait Dieu et les sains 
que il a jure qu il na plus poier de tenir celuy fid, et que por nul autre malen- 
tendement il ne veut vendre celuy sien fid. Et puis qu'il avera se jurd, si est tenus 
le seignor, par dreit, de douner li congd de vendre celuy fid, faisant tel servise 
au roi come li fids det. Et devant se quil ait fait ce sairement, nen est tenus le 
seignor de douner li congd de venre. Si juge la raison et coumande ce enci k juger 
que cele vente de celuy fid det estre crid par trois des cites dou reaume. Cest assa- 
ver en Jerusalem et a Naples et en Acre; et ce ses citds sont en poyer des Sarasins, 
si det estre crid la vente et en Acre et a Sur et a aucune des autres viles dou reaume. 
Et puis qu il sera enci crid par trois citds des citds dou reaume, ce est en chascune 
de ces citds par trois jors, si ne det puis estre livree la vente de celuy fid, senon 
as quinse jors aprds celuy criage , et en celuy meisme leuc ou li fids det le servise 
et non en autre part , par dreit et par Tasise dou reaume. Et puis que la vente sera 
enci faite , si det valer par dreit en toutes cors. Et se le seignor ou la dame k cui 
deit servise celuy dit fid, le veut aver por autant com un autre Fa achetd, la raison 
juge que il le peut recouvrer et aver dedens la quinsaine qu'il sera a autre livrd, 
paiant ce que celuy ou cele y aura paid; et autel raison est de son parent ou de 
sa parente de celuy ou de cele qui vent son fid, mais puis que la quinsaine sera 
passde ne le peut nus recouvrer le dit fid c . Et si juge la raison con ne det soufirir 

* IbeHn a approfondi cette mature (c. clxxxii , p. a 84), c Nous apercevons enfin ici 1'indice de 1 existence, en 

qui offrait plusieurs incertitudes dontl'auteur ne fait ici Orient, du re trait feodal et lignager, dont Ibelin et Na- 

aucune mention. varre n'ont point parle. Le silence de tons les juriscon- 

b II faut remarquer cette expression. La vente des fiefs suites doutre-mer n'aurait pu nous faire croire qu'un 

n'etait pas un droit , et une excuse devait dire presentee usage si general et si approprie' aux mceurs et aux besoins 

et admise pour que la vente fut possible. de la feodalite\ eut ete repousse par les Croisls. 
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a acketer nul fa k nule religion, ni k yglise, ni as gens de coumune, ni a nul Surien, 
ni a nul home rendable , ni a home qui ne soit chevaler ou destraite a chevaler 
ou k dame , si que bien puisse par raison deservir celuy fi^ au seignor dou ser- 
vise que faire det, car ce est dreit et raison par I'assise*. 



CHAPITRE XLVI. 

Ici orres la raison de celuy home lige qui ait fait faire ou contrefaire aucun faus prevelige , et vient 
avant et requiert ce que celuy prevelige dit et le demande. 



S'il avient que aucun home chevaler ou aucune dame veve ou mari6e ou aucun 
home lige ait fait ou fait faire aucun faus prevelige, et vient avant en la Haute Cort 
et requiert se que son prevelige dit , et dit que de ce est il dreit heir, et Ton re- 
garde le prevelige, et counuthom ou par le plomp ou par Tescriture ou par aucun 
autre signe quil y voient, que celuy prevelige estoit faus, la raison juge que se 
celuy qui se aporta avant sot bien qu'il estoit faus , si det perdre tout can que il 
avet et tenoit k dreit et tout son harnois, et det estre hors chass£ dou reaume, par 
dreit, soit home lige ou non ; et ne deit mais estre pris en garantie. Mais se celuy 
qui se aporta avant veut jurer sur sainte Evangile qu il ne fist faire cele faucete ne 
qu'il ne savet que faus fust, mais que il avet enci trov6 en sa huche, apr6s la mort 
son pere ou d'aucun autre sien parent , la raison j uge qu'il ne det aver autre mal, mais 
que il li det estre ars tant tost celuy prevelige , et det perdre tout ce que celuy pre- 
velige disoit; et c'il en avet riens receu, si le det tout rendre au roi, par dreit; 
et ne det puis estre pris en garantie de nule riens dedens celuy an et celuy jor 
qu'il fu de ce prevelige aperceus en cort ; car ce est dreit et raison par Tassise dou 
reaume de Jerusalem 1 *. 



' La charte suivante , donn£e par Balian , sire de 
Sidon, le 18 septembre ia3i, contient la mention de 
toutes les formalins qui sont prescrites dans ce cha- 
pilre. 

Nos dominus Balianus, Sydoniensis dominns et regni Hie- 
rosolimitani bajalus, notum facimus universis Christi jide- 
libus tarn presentibus quamfuturis, quod cum Nicholaus, 
Jilius Jilie Suit, scribe, feodum suum quod habebat apud 
Manuetum, pro utilitate et necessitate sua in Curia Regia 
exposuisset ad vendendum; ac, juxta consuetadinem regni 
Hierosolimitani , apud Accon, Tyrum, et Cesaream vendi- 
tionem feodi clamare fecisset , tandem, spontanea voluntate 
sua, domui Hospitalis Hierusalem.... dictum feodum quod 
habebat apud Manuetum, sine retentione juris vel rationis 
alicujus, vendidit in Curia Regia libere, pro jr. et dc. bisan- 
ciis saraeenatis. Quos bisancios in presencia curie recepit 
die (us Nicholaus integre et perfecte.... Promisit autem idem 
Nicholaus, per stipulationem fvdei sue et sacramenti, Curia 
Regia audiente, quod deinceps contra venditionem aliqua- 
tenus non veniret..,, Unde quia hec omnia supradicta in 
presentia nostra et aliorum baronum curie acta fuerunt 
et statuta,... sigilli nostri munimine ac subscriptorum viro- 
rum testimonio, duximus roborandum. (Paoli, I, a 55.) 
Nous ferons observer que cette vente fut crtee a Acre, a 
Tyr et a Cesaree, et non point, comme 1'assise le pres- 



crivait, a Jerusalem, quoique cette ville fut au pouvoir 
des Chretiens depuis le 17 mars 1229. L'etat de la Pa- 
lestine, en l'ann6e ia3i, ne permettait guere, a la ve- 
rity, d'executer strictement les lois. 

b Le cbevalier coupable d'avoir fabrique une charte 
fausse perdait ses fiefs, son equipement militaire, le 
droit de porter garantie, et, de plus, 6tait condamne' au 
bannissement. Ges peines sembleront faibles, surtoutsi 
Ton se rappelle qu'a cette £poque, les legislations de 
TEurope prononcaient contre ce crime des peines cor- 
porelles plus ou moins cruelles. Glanville distingue la 
charte royale de la charte priv£e. Quia si carta regia, 
tunc is qui super hoc convincitur condemnandas est tanquam 
de crimine lese majestatis. Si vero faerit carta privata, 
tunc cum convicto mitius agendum est, sicut in ceteris mi- 
noribus criminibus falsi, in quorum judiciis, consistit reorum 
condemnatio in membrorum solummodo amissione. (L. XIV, 
c. vii. ) II existe une loi de Roger, roi de Sicile , qui est 
ainsi concue : Qui Uterus regias aut mutat aat eas noto 
sigillo signat, capitali sententia feriatur. (Canciani, t. I, 
p. 371.) On doit s'&onner que le legislateur d'Orient, 
qui commandait a une population dont les moeurs &aient 
tres-relachees , n'ait pas place sous la garantie d'une 
sanction p6nale plus forte , la surele* des transactions el 
des propri£t£s. 
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CHAPITRE XLVII. 

Ici orris la raison de celuy home lige qui a passi aage et est vis, se il det aver son fi£ sous 

servise ou non. 

S'il avient que un chevaler home lige ait pass6 aage de soissante ans et ne se 
peut mais aider, ou li est venue aucune maladie par quei il ne veit riens, ou 
quil ne se peut soustenir en estant, ou li est venue maladie par quei il ne se 
peut aidier des mains ou des bras, ou est al^s en ost ou en chevauchee o son sei- 
gnor et est nafr£s ou mahaign^s d'aucun de ces menbres, la raison juge et comande 
ce enci k juger, que il det aver son fi6 tout quitement sans servise, tant com il 
vivra, aucibien con cil le deservist; et cil a anfans qui d'aage soient, ja por ce ne 
le deserviront tant com leur pere vivra; mais apres la mort de leur pere, si juge 
bien la raison que Fair qui demore apres luy est tenus de deservir celuy fi6 , si 
com ses peres le deservoit tant come il post, car ce est raison. Mais se celuy home 
lige estoit home meslis et qui usoit et de nuit et de jor les bordiaus et les jeus de 
dis a et de beveries, et il avenoit que aucun fol autre le nafreit et mahaigneit d'au- 
cun de ces menbres, si que mais ne se poiet aider a faire le servise que faire 
doit, la raison juge que cil ne peut deservir son fi£, por celuy mahaing quil 
ressut par sa folie, si le deit faire deservir par un autre; por ce que raison nest 
mie que li rois d£e perdre son servise que faire li det por sa folie ou il n'a nule 
coulpe. Et ce est dreit et raison par 1'asise. 



CHAPITRE XLVIII. 

Ici orris la raison de celuy qui a passi aage et il a plusors fi6s que il faisoit deservir, et se tous 
devent estre quites, sans servise, en la vie de celuy qui a pass6 aage. 



Ce un chevaler home lige ou sergent ait pass6 aage de soissante ans, si com est 
dit desus , ou ne se peut aidier, et il a fi6 de son cors et de deus compaignons ou 
de trois ou de plus, et encores soit se que la raison et le dreit ait estably que il 
det aver son fi6 sans servise, tant come il vivra, puisqu'il a passe aage et ne se 
peut aider, ce est raison de tant come en appartient k son cors, mais non de plus, 
car la raison comande par dreit jugement que les autres chevalers qui fi£ devent, 
sont tenus de servir au seignor tout enci come le fi6 det; car ce ne peut estre quite, 
por ce que raison n'en est par dreit ne par Tassise dou reaume de Jerusalem. 



* L'auteur preWoit ici une cause d'incapacit6 de ser- 
vice qui se reproduisait souvent chez les Chretiens 
d'Orient. La passion du jeu avail et£ transported par les 
Croises en Syrie , et s'etait conservee dans les colonies 
chr£tiennes comme une habitude nationale. Les souve- 
rains pontifes, et particulierement Clement V, s'effor- 
cerent d'interdire les jeux de hasard aux armies qui se 



rendaient en Palestine; mais les ecclesiastiques donnant 
eux-memes 1'exempledu d&ordre, leursdecrets ne furent 
pas respected. Les Musulmans n'£taient pas moins que 
les Chretiens esclaves de cetle passion. Voyez le tableau 
qui est trac£ par Jacques de Vitry ( Gesta Dei per Francos, 
p. 1086-1088) des mceurs de la population chretienne 
d'Orient. 

81 
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CHAPITRE XLIX. 

lei orres la raison de celuy chevaler qui mete sa beste gage a aucun home, jusque a u„ termc, 
etl ne la paie audit terme , que il peut faire de la beste; et se la beste meurt en sa gag,ere 
ou se mahaigne , qui la det amender. 

S'il ayient que un chevaler, qui que il soit, ou home lige ou sodoier mete une 
soue beste gage a aucun home ou a aucune feme por c. besans que tl It presta 
desus iusques a un terme noume, as hus et as coustumes dou reaume-, la ratson 
iuse eVcoumande ce enci a juger, que les hus et les coustumes dou reaume sent 
Js • se celuy ou cele qui reseit la heste en gage la surmetne ou h fatt aucun sur- 
feit ou autre par luy, et la beste meurt par ce ou se mahaigne, ou par sa malegarde 
lurt ou s enpire, si juge la raison quil est tenus d amender la a celuy qut la h 
mist en guage^ Et oil ne la paie au terme que mott fu entre tans deus, la ratson 
"L qui la peut puis faire crier gage abandon trots jors par la vtle et au tters 
or livlr a celuy qui plus i donra et paier sei de sa dette. Et se la beste van plus 
que ce qu il aveit desus, si le deit rendre a celuy qut le hatlla le gage; et ctl nen 
a pas tant de la beste com monte la dette, la ratson juge que celuy est tenus de 
rendre ly le defaillement de ce qui li faut de tant come .1 It presta, car ce est drett 
et raison par 1'asise de Jerusalem. 



CHAPITRE L. 

lei orres la raison des asseuemens que les homes liges font sur leur fies en la Segrete dou seignor. 

Cil avient que un home lige ou une feme lige enprunte aver d'aucun home on 
d'aucune femme et fen assene sur son fie , a la Segrete dou setgnor", et tl est escnt 
et puis avient que avant qui veigne li termes de la pate c on dott pater les homes 
liges de leur fies, que celuy ou cele qui assena son acreour sur sa pate tnorutb, 

earumaue possexione et omnibus junto, se penitas <fooi- 
sivit, secundum morem et contaetuMnem nmtatu 4c»^, 
pre se et hendibus sais. (Paoli.I, i 9 5.) Les parl.es »l.p«- 
laient quelquefois une derogation a ces contnmes. On 
lit dans race dune vente faite par Raoul de BaruA, en 
,»65 : • Et ronunde des or en dreit, por mei et por 
. heirs, as usages, coustumes et assises dou pnee 
.tioehe, dou contee de Triple et dou reiaume de Jeru- 
• salem. • lid. p. 181.) 

» II ne s'agit ici que des fiefe en besans. On pou 
vait egalement engager les revenus d un fief en terre ; 
m ais non pas la valeur du fends, car alors on 
rait arrive a rhypotheque, qui etait adnnse p ur 
bourgeoisies et meme pour les biens deghse (Paoh, 



* Les cbartes font souvent mention des coutumes, 
soit duroyaume, soit des principautes particulieres. On 
lit dans un acte d'echange entre les Hospitaliers de 
Saint-Jean et Raymond de Troiscles, de Tan n85 : 
Salvo servicio Hospitalis, secundum consuetudinem terra 
Tripolitana. (Paoli, I, 286.) Hugues, grand maitre des 
Hospilaliers, dit dans une charte, par laquelle il res- 
titue a Guy, sire de Biblos , quarante-quatre cbartes de 
privileges, qui etaient deposees a THopital : Quia satis 
manifeste cognovimus, quod secundum consuetudinem patriot, 
ilia retinere non poteramus. (Id. p. 195.) Dans un acte 
d'investiture de maisons, acbetees a Acre par l'Hopital , 
en 1273, nous lisons : Predictus Richardus in presencia 
ejusdem episcopi postmodum constitutus per baculum quod 
tradidit in manibus ejusdem episcopi, de dictis domibus 



bourgeoisies 
I, 197), mais non pour les fiefs. 
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et ces heirs qui sont rem6s ne veullent puis souffrir que celuy soit pai&, si com 
il est assent en la Segrete, la raison juge et comandece enci k juger, quetous asse- 
nemens qui sont fais et escris en la Segrete dou seignor, par ceaus ou par celes qui 
poier ont de faire assenement sur leur fi6s, si devent estre ferme et estable, tout 
auci bien com se le roi meysmes 1'eust comand^ ou com celuy meysmes Ten y eust 
fait faire prevelige ceetee de se que est escrit et assent en la Segrete dou seignor, ou 
por nule riens ne deit aver fait ni escrit se verity non , et dit Veritas por tous cou- 
munaument; car ce est dreit et raison par 1'assise dou reaumede Jerusalem. 



CHAPITRE LI. 

Ici orr£s la raison de celuy home lige qui a fi£ k celuy et k ces heirs de moiller, et sont tous mors 

et ces heirs et luy, et k qui eschiet celuy dit fie. 

Bien sach£s que c il avient que un home lige ait tenu un fie de par son pere ou 
de par sa mere, come celuy qui estoit ses heirs apr6s luy, et celuy £6 dona le sei- 
gnor k son pere et a ces heirs de moiller % et c'il avient puis que celuy sien fis 
meurt , sans laisser nul heir de luy ni moiller, ni ces peres not plus anfant qui vif 
fust de sa moiller, la raison juge et coumande ce enci k juger, que puis que li 
peres est mors et ces anfans auci , sans autre heir d'eaus demourer, si torne celuy 
fi6 tant tost au seignor ou k la dame qu il le dona celuy dit fi6 ; car ce est dreit 
et raison par Tassise dou reaume de Jerusalem. 



CHAPITRE LII. 

Ici orr£s la raison dou bagner et de sa semostre; quel force elle a, son ne fait ce quil lor dist 

de par le roi. 

Bien sach6s que c il avient que le baigner dou roi vait semondre un home lige 
de par le roi ou de par la rayne ou de par le bailly de la terre, et li dit qu'il 
veigne au roi qui veut tenir cort ou qui a aucun besoing de luy, et Tome lige res- 
pont que ad6s yra; et cil n'i vait mie, et le baigner revient arieres a luy la deus 
fois et la tierce et li redit, et il ne vient mie, la raison juge que Tome lige fait 
contre sa fei et ren^e Dieu b , par ce qu il a promis de faire tous ces coumandemens 
et ne les fait. Mais se le baigner 1'avoit semons de par le roi en la presence de 
deus autres homes liges, et il sur ce ne vost venir k cort, et les homes liges 
veullent dire leaument par leur fes que le baigner le semonst de par le roi, veant 

* Ou, commedit Ibelin, de feme espose, le mot moiller monce pour service de cour sur la m&ne ligne que la 
£tant toujours pris dans le sens de femme legitime. semonce de service militaire. (C. czci , p. 3o6. ) Dans 

b Ibelin precise les cas dans lesquels un refus de ser- son opinion , le ddfaut de service ordinaire n'est puni 
vice de corps entraine la perte du fief a vie ; mais il n'as- que de la privation du fief pendant un an et un jour, 
simile pas cette faute a 1'apostasie, ni ne met pas la se- (C. clxxxiv, p. 387.) 

81. 
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iaus et oiant yaus, et il ne vast mie venir k cort celuy jor f sans nule essoigne quil 
eust de son cors, la raison juge que les autres homes liges le deivent juger d'estre 
deserit^s a tosjors de sa vie de a can que il tenoit dou roi. Mais se ie baigner Tavoit 
cemons il tout soul, si com est dit desus, ]k por ce ne perdret riens Tome lige, 
ains venret k cort quant il vorret, et diret non place D^s qu il nefu onques semons 
de par le roi % si en seret atant quite, mais de Dieu ne il seret il pas quite de se 
qu il faut vers son seignor, si com est dit desus. Amen. 



* Cette autorisation de prononcer un mensonge est 
etrange; mais, sans pr&endre la justifier, nous rap- 
pellerons que , dans la procedure d'oulre-mer, lous les 



actes judiciaires devaient £tre faits par les pairs, et que 
le d£legu6 du roi ou du seigneur, quand il accomplissail 
un de ces actes , n'avait pas d'autorite legale et reelle. 
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contrat, p. ao5, note a. En quoi il devait consister, 
p. 55o. Obligatoire pour les vassaux a 1'egard . de 
leurs seigneurs, p. lv, 3i5, 612. Voyez Pleigerie. 

Cesaire (sire de) , cousin d'lbelin , p. 325. 

Cesaire (la princesse de), tan te d'lbelin , p. 107. Voyez 
Marguerite. 

Cesaree (seigneurie de) , p. 634. 

Cession de biens. N'avait pas lieu en Orient, p. 189, 
note 6. 

Chambellan. Ses fonctions, p. 4oo, 4i4. 
Cuambellans du royaume de Jerusalem (lisle des), 
p. 4i4 , note b. 



Cuambellans du royaume de Chypre, p. 4i5, notei. 
Champagne (nobles de). Reclament pres de Louis X le 

droit de donner des fiefs , p. 554- 
Champion. Personnes qui peuvent se faire defendre par 

champions, p. 176 et note b f 588. Voyez Bataille. 
Champlitte (Guillaume de), conquerant de la Moree, 

p. 209, note a. 
Chape (Pierre de). Prend part au siege de Damietleen 

1218, p. xxx, 525. 
Chemins allant chez lesSarrasins. Le roi seul peut en 

ctablir, p. 617. 
Cheval. Voyez Restor. 

Chevalerie. Facilement conferee, p. 5o2,noteft. 

Chevalier. II fallait l'6tre pour requerir un fief, p. 260 
et note a. Peine contre celui qui le frappe, p. 465. 
Peine contre l'homme, non chevalier, qui le frappe, 
p. 590. Peut porter garantie contre quelqu'un qui ne 
Test pas, p. 120-122. Ne peut etre arrets pourdettes, 
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p. 590. Perd son fief s'il resle un an chez les Sarra 
sins, p. 62 1, 622. 

Chevalier apostat. Peine qu'il encourt, p. 620, 622. 

Chicane. Enseignee par Ibelin, p. liii, 58 et note a, 
67 et note a, i44; et par Navarre, p. xun. 

Chirograpre. Forme de cet acte, p. 634, note b. 

Chopin , le plus ancien jurisconsulte francais qui ait 
cit£ les Assises, p. lxxvii. 

Chose perdue. Assise sur ce cas, p. 2o5, 465. 

Chypre (royaume de). Son histoire, p. xlxi. Origine de 
la noblesse de ce royaume, p. 4n, note a. Sa deca- 
dence, p. lxxii. Service militaire qui y 6tait du, 
p. 427* note a. 

Clamor. Voyez Plainte. 

Clef des Assises. Examen de cet ouvrage, p. lxv. 
Clercs. Ne combattaient pas en person ne, p. 1 1 7, note b; 

224. Exceptions, p. 245, note a. 
Code de Justinien. Cite" par Ibelin, p. 3og. 
Code penal de la feodalite. Sa simplicity, p. i.iii. 
Combat. Voyez Bataille. 
Combattants. Leur armure, p. 485. 
Commande de fief, p. 282 et note b; a83, note b; 

293, note a; 556, 596. N'est pas recevable quand il 

y a semonce, p. 393, 690. 
Com me res. Pouvaient faire appel du meurtre des epoux, 

p. i3o. 

Communautes. Ne peuvent acheter de fiefs , p. 372 , 

Communes. II n'y en avait pas en Orient, p. xxxii, xlii, 
1 3o , note a. 

Comperes. Pouvaient faire appel du meurtre des £poux , 
p. i3o. 

Conches (Raimont de), p. 384, 5i5. 

Confiscation des fiefs, p. 3o3-3o6 et note /, 307- 

3io, 458, 46o, 596, 616, 617, 620-622, 627, 628. 

Droits des heritiers, p. 628. 
Confreres. Pouvaient faire appel du meurtre les uns 

des autres, p. i3o. 
Confrerie. Lien qu'elle etablissait, p. i3i, note b. 
Conjurement. Dans quels cas les pairs pouvaient le 

faire, p. 332, 334, 335, 378. Formalites, p. 373- 

38o, 5io-5i4, 5i6. 
Conjurement extrajudiciaire , p. 385, 5i3. 
Conjurement des vassaux par le seigneur, p. 519. 
Connetable. Ses fonctions, p. 210, 4o8, 61 5. 

CONNETABLES DU ROYAUME DE JERUSALEM (UsteS des), 

p. An, note a; du royaume de Chypre, ibid. 

CONQUEREOR DE FIEF OU PREMIER INVESTI. Peut donner 

son fief a celui de ses enfants qu'il voudra, p. 593. 

Conseil (le), p. XLin. Ses qualites, p. 34. Qui on doit 
demander pour conseil, p. 35, 579. Comment on 
doit le demander, p. 36. Qui peut le demander, p. 38- 
Ai. Difference entre ses fonctions et celles des avocats 
anciens ou modernes, p. lii, 39, note a. Donne par 
le seigneur, p. 39-42. Dans* quels cas on ne peut en 
oblenir un, p. 4o. Le seigneur peut le relenir pour 
sa parole garder, p. 44, 45, 579. Reste soumis 
aux devoirs feodaux, p. 49, note a. Comment il doit 
faire parler Tavocat, p. 53, 579, 58o. Son in- 
fluence, p. lii, 5o8. Peine contre le chevalier qui re- 
fuse de conseil ler son pair, p. 622. 

Constantinople (empire de).N'adopta pas les veVitables 
Assises de Jerusalem, p. xxvn, xxviii. 

Consuetu dines fevdorvm. Examen de cet ouvrage, 
p. xxxiu. 



Conti (le prince de). Cite, p. 5i4, note a. 
Contrainte par corps. N'avait pas lieu contre les cheva- 
liers, p. 188. 

Contremand. Formalins pour le faire accepter, p. 96 , 
97. Quels faits devaient Jui servir de base, p. 98, 
100, 499. Ses effels, p. 584. 

Contremandierres. DifTeraient des garants, p. 97, 
note a. 

Corc (le), fief d'Armenie, p. 220. 

Coretier. Ses fonctions, p. 21 3. 

Corner (Aloyse), commissaire charg6 de la recherche 
des livres de droit en Chypre, p. lxxiv. 

Coup apparent, p. xxn. L assise refuse le d&ai pour y 
repondre, p. 128. Comment on doit sen plaindre, 
p. i85, 44i, 465, 546-548, 590. Peine imposeeau 
coupable, p. 186, 465, 546, 590. 

Coups donnes par un bourgeois a un chevalier, p. 617; 
et reciproqucment, p. 618, 635. Par un soudoyer 
a un lige, p. 635. 

Cour. Sa constitution, p. 253, note b; 254, note 6; 
257, note a; 353, note a. Comment on la faussait, 
p. 179-182, 56o. Ce qu'elle fait ne peut etre defait 
que par elle, p. 592. 

Cour (Haute). Etablie par Godefroy de Bouillon , p. xvi , 
23, 575. Tous les homines, des autres cours du 
royaume pouvaient y singer, p. xvi, 5g5. Ses ar- 
rets sont recueillis, p. xxxvi, 524, note 6. Ses rela- 
tions avec celle de Chypre , p. lxix. 

Cour de Chypre. C£lel>ril£ de ses jurisconsultes, p. lxix. 
Succede a celle de Jerusalem , p. lxx. 

Cour d'Acre. Consulte celle de Nicosie, p. 524 , note b. 
Ses arrets sont recueillis, p. xxxvi, 524, note b. 

Cour deNicosie. Consulte celle d'Acre, p. 524, note b. 
Ses arrets sont recueillis, p. xxxvi, 524, note b. 

Cour des Syriens, p. 26 , 577. 

Cour, coins et justice. Definition de ce droit, p. 634. 
Seigneurs qui en jouissaient, p. 419. 

Cour de la Bourgeoisie. Etablie par Godefroy de 
Bouillon, p. xvi, 23, note c; b'jb. Procedure sui- 
vie devant ce tribunal, p. 48i , 482. Peines con- 
tre ceux qui la faussaient , p. 56 1 . Sa competence , 
p. 58o. 

Cours ecclesiastiques. Etablies dans le royaume de 
Jerusalem, p. 47, note c. Leur competence, ib. ct 
p. 579. Voyez Juridiction ecclesiastique. 

Cours feodales. Leur pouvoir en Orient, p. 91, note a. 
Ne si£geaient pas dans un lieu determine, p. 95, 
note a; 4o5, note a. Comment elles etaient compo- 
s^es, p. 582 , 584- 

COURONNEMENT DU ROI DE JERUSALEM, p. 2g-3l, 4O7, 

409, 4i 2, 4i4 , 610, note b. 
Couvents. Ne peuvent acheter de fiefe , p. 372 , 399. 
Crac (seigneurie du), p. 632, 634. Cette seigneurie 

etait-elle une baronnie du royaume de Jerusalem? 

p. 4i8. 

Crieurs publics. Leurfonction dans la vente des fiefs, 
p. 289, 290, 5oi, 591, 639. Peines contre les de- 
bts qu'ils commettent, p. 212. Viiles ou ils pouvaient 
crier les fiefs , p. 639. 

Croisades. Lews causes , p. xi. 

C roi ses. Leur caraclere, p. xi-xm , xxi , 64i» note a. No 
transporterent en Orient qu une partie de leurs cou- 
tumes, p. xvin. 

Cultivateurs. Leur 6lat civil dans Tile de Chypre , 
p. lxi, 207, note a; dans la Syrie, p. 4o3, note b. 
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Damiette. Asstegee par les Chretiens en 1318, p. 5a5, 
note a. 

Darum ou le Daron, forleresse, p. 107, note a. 
Debited r. Sev£rit£ des assises con Ire lui , quand il est 

in solvable et non chevalier, p. 1 89. H n'est pas admis 

a la cession de biens, ib. Apercu sur la legislation 

relative aux d^biteurs en Europe , 16. note 6. 
Defaillant. Perd sa cause , p. 85-8g, 585. En cas de 

meurtre, p. 619. 
Defendeur. Comment il doit repondre , p. 55 ; ou nier, 

p. 101, 10a. Doit a Hirer a lui iapreuve, p. 4o3. 
Delais pour repondre. Comment on doit les demander 

ou les combattre, p. 66-72. Assises qui les refusent , 

p. Mo. A tout changement dans une demande , delai 

de quinzaine, p. 584- 
Delaissement defief. Ses formalins, p. 217, 543- Ses 

conditions, p. 545. 
Demande. Sa forme quand le defendeur est present en 

cour, p. 53; quand il est absent, p. 54* Delais pour 

repondre, p. 56, 44o, 465, 477, 478, 58o, 585. 

Doit elre mise par £crit, p. 79 , 583 ; et renouvetee au 

jour fixe\ p. 82. Qui en donnait lecture a la cour, 

p. 80 , note a. 
Demandeur. Doit suivre le deTendeur, p. 587. 
Demembrement de fief, p. a 84 et note b t 436, 449, 

464, 553, 59a, 596. 
Demoiselle. A quel age elle pouvait se marier, 

p. 595. 

Deni de justice. Peine prononcee contre le seigneur qui 
s'en rend coupable, p. 335, note b. 

Dents. On arrachaitles deux principales a celui qui ayant 
&6 condamn6 a une amende pour morsures, ne pou- 
vait pas payer, p. 547* 

Dessaisine. Quand est-elle nouvelle P p. 585. Comment 



peut-on s'en plaindre? ib. Quand devient-elle une 

violence? ib. 
Destrainte de seigneur , p. 378. 
Dette, p. 465. Effete de Taveu d'une detle, p. 127. 

V assise refuse un delai pour y repondre, p. 1 a 8. Les 

biens du d^biteur doivent 6tre vendus pour la payer, 

p. 188. S'il n'est pas chevalier et que ses biens soient 

insuffisants, le debiteur est reduit en esclavage, p. 

1 89. Dela dette sans gage, caution ni garants, p. a 08. 

L'heritier est tenu des dettes de son auteur, p. a 9a . 

Procedure pour la dette connue en cour, p. 394- 

2 97- 

Dette de fief. Comment le vassal doit la demander 

au seigneur, p. 370. 
Devise desjerres. Ses formalites, p. 394, 466. 
Deviseors. Charges du bornage des propri£t£s, p. 3g4 > 

53a. 

Devoirs feodaux. Leur source , p. v-vm. Comment il 

faut en entendre la r£ciprocite, p. 3i6, note b ; 33 1, 

note c; 38a , note a. 
Donation db fief. Sa forme, p. 319, aaa , 46i, 59a, 

608, note a. Ancien usage, p. 594. Nouvel usage, ib. 

Doit&tre gar an tie par les liges, p. 608. Tous les barons 

peuvent faire une donation, p. 634- 
Donation de fief aux eglises et religions, p. 37a, note 

b; 593, 608. 

Douaire, p. a8o, notes a et c; 379-381, 449, ^67, 
596, 597. R£serv£ quand les biens du mari sont su- 
jets a confiscation, p. 630, 633-624, 638. 

Droit romain. Oppose au droit feodal, p. 11. Repousse 
par les jurisconsultes doutre-mer, p. lxviii. N'est cite 
qu'une seule fois par Ibelin , p. 309. A quelle £poque 
il penetra en Chypre , p. lxxv. 

Duel. Voyez Bataille. 
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Ecclesiastiques. Ne peuvent acheter de fiefs, p. 373, 
399, 638 et note a. Opinion opposee sou ten ue par 
Navarre, p. 53o. Ne peuvent combattre, p. 5g4- Ne 
peuvent porter garan tie, p. 5g4. 

Echange de fief, p. 386, 46o, 596. Interdit au su- 
zerain, p. 399. 

Ecrivainsde laSecrete, p. 6i3. Voyez Secrete. 

Ecuyer. Difleraitdu sergenl a cheval, p. 437. 

Edesse (comte d'). Sa fondalion, p. xm. 

Encheres (vente aux). Ne peut 6tre faite que par le 
crieur public, p. aia. 

Enquete. Sert a con stater la saisine,p. 585. 

Epoux. Pouvait faire appel du meurtre de sa femme , 
p. i3o. 



Esclave. Point de deiai pour repondre en cas de vente 
d'esclave l^preux, p. 139. Assise sur la vente d'un es- 
clave l^preux, p. 307. Voyez Vilains. 

Esgard ou Connaissance. Comment il se fait, p. 73, 
583, 588. Trois manieres de forcer le seigneur a Fexe- 
cuter, p. 389. N'est pas assise, p. 588. 

Essoin e. Voyez Contremand. 

Estraiement de fief, p. 558. Caractere de cet acte, 
p. 596, 631. 

Etablissements de saint Louis. Examen de ce code de 
lois, p. LVI. 

Eudes, fils de Pierre, seigneur du Daron, p. 107. 
Expropriation forcee des fiefs, p. 394-397, 3oo, 
3oi. 



Famagouste. Regie par des lois particulieres , p. lxxiii. 
Faussaire. Peine, p. 64o. 

Faussement de cour. Comment on pouvait le faire, 

p. 179-183, 56o-563, 584, 589. 
Faux temoin. Peines portees contre lui, p. 130, note a. 
Felonie. Sa definition, p. 3o3, note c; 3o6, note/; 

33o, note a. 



Femme mariee. Pouvait faire appel du meurtre de son 
mari, p. i3o; mais non dans un autre cas, p. 589. 
Peut acheter un fief, p. 398 ; et lever gar ant, p. 443. 

Feodalite. Son histoire, p. 11-xi. Quand on commenca 
a mettre ses principes par 6crit, p. xxxm. Opposee au 
droit commun , p. xli. Ce qu'elle devint en Chypre 
apres la conqu&e des V£nitiens, p. lxxiii. 
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Fiefs. Definition, p. 64, note c; 436 et note d. Com- 
ment ils se sont formes , p. ii-xi. Ne peuvent etre 
vendus aux egUses , corporations religieuses , ni com- 
munes, p. 37a, 399, 593, 638. Permis den dis- 
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Syrie, p. 5oo, note c. Formalins de la vente , p. 639. 
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Fiefs de seitiers, p. 54o, note c. 
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Fiefs francs, p. 33 1, note b, 399. 

Fiefs sor les rentes d'un casad, p. 388 , note b. 

Fiefs usurpes, p. i63, i64. 
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Voyez ScBurs, Successions. 
Fillecls. Pouyaient faire appel du meurtre de leur 

parrain ou marraine, p. i3o. 



Flandre (comtesse de). Son proces contre le sire de 

Nesles , p. 335 , note b. 
Foi-mentie. Sa definition, p. 3o6, note a; 33o. L'assisc 

refuse un delai pour y repondre, p. 128. 
Foi-mentis. Places au rang des criminels, p. 3i4 • note J. 
Fontaines (Pierre de), bailli de Vermandois, p. xxxvm. 

Jugement sur cet auteur,.p. lvii. 
Force apparente. Sa definition, p. 117, note a; 44 1. 
Delai poury repondre, p. 128. On nest pas tenu de 
la nier, si le plaignant n'offre pas de la prouver, p. 1 77. 
Forme dela plainte, p. 386-388, 549. 
Forjuge. Droits de ses heritiers, p. 497, 498. 
Formariage. Ses regies en Orient , p. 4o5 et note b. 
Formdles de paroles. Leur importance dans la proce- 
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par Ibelin , ibid. 
Forson (Renaut), p. 384, 5i5. 
Forteresses (droit du roi sur les) , p. 607. 
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Foulqdes, filsde Pierre, seigneur du Daron, p. 107. 
Fraudes dilatoires. Enseignees par Ibelin, p. 59, note a. 
Frederic II, empereur, p. 266, note a. 
Fdites de plait. Leur nombre, p. 56, 478, 58i. Pre- 
miere , p. 57. Seconde, p. 58. Troisieme, p. 59 , 58 1 . 
Leur usage , p. 5o, , 58 1 . Comment on doit combat tre 
la premiere, p. 74, 75, 58i; la seconde, p. 76-78, 
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Gage. Vente du gage en matiere de pleigerie, p. 201. 

Gage perdu. L'assise refuse un delai pour repondre dans 
ce cas au demandeur, p. 129. 

Gage de pleige. Doit etre fourni, p. 199; et vendu, 
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seigneurs, p. 3i5, 612. 

Gagement. Qui peut le faire, p. 369. Formalites, p. 599. 
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partie du fief, p. 386-388. Formalites necessaires, 
p. 38i, 599. Autorise dans six cas, p. 443. Carac- 
tere particulier de cet acte en Espagne, p. 38o, 
note a. 

Galilee (principaute de) , baronnie, p. 4 18. 

Garantie. Portee par un chevalier contre une personne 
qui ne Test pas, p. 120-122. Entraine le serment, 
p. 584 ; et la bataille quand il s'agit d'un marc d'ar- 
gent ou de plus , ib. On est libre de la porter ou 
non , p. 586. 

Gar ants, p. xl iv. Quels Us doiyent 6tre, p. 1 13 , 1 14. 
44 1, 443, 5oi, 5o3, 584 , 586. Comment on peut 
les empecher, p. 116, 120; les rebuter, p. 483; 
les tourner, p. 587. Delais pour les produire , 



p. 123. Comment ils doivent temoigner, p. 124. Le 
vivant temoigne pour le mort, p. 12 5. 

Garants de parente, p. 243-249. 

Garants en cas de violences, p. 618. 

Garde. Definition, p. 261 , note b. La garde des forte- 
resses du mineur n'appartenait pas aux parents, 
p. 261, note d. 

Gauthier de Montbelliard, bail deChypre. Ses dila- 
pidations , p. 495 , note a. 

Giblet ( Arneis de) , p. 384, 570. 

Giblet (Guy de) , p. 545. 

Giblet (Hugues II de) , p. 488, note a, 545. 

Giblet (Joscelin de) , p. 545. 

Giblet (Philippe de), p. 326. 
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note a. Le marechal en faisait Inspection, p. 61 3. 
Le rnari le conservait quand les biens de la femme 
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Henri I , roi d' Angleterre. Examen de son code de lob , 
p. xxxiv v lviii , 548 , note d. 



Henri I , roi de Chypre , gage par ses vassaux pour defaut 

de solde, p. 383, 5i5. 
Heretiques. Prives de leurs fiefs, p. 3o4 et note a. 
Heritage. Assises qui reglaient la transmission des biens, 

p. 435,436, 555. 
Heritiers legitimes. Compris dans les concessions de 
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p. i5i-i53, 588. Si 1'homme tue a recu plusieurs 
coups, il y a plusieurs batailles, p. 1 54. 
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Hornes (Andre). Definition qu'il donne du crime de 

trahison , p. 159, note a. 
H6tage. Les liges doivent y entrer pour delivrer le roi 

p. 269, 611; ou pour cautionner leurs seigneurs, 

p. 3i5, 611. 

Hugues I, roi de Chypre, p. 266, note a. Charte de ce 

prince, p. 4o3, note b. 
Hugues III, roi de Chypre. Son proces centre Marie, 

fiUe de Bohemond IV, prince d'Antioche, p. 275, 

note b. Son opinion sur le service militaire, p. 346, 

note d; 626, note a. 
Hugues IV, roi de Chypre, p. 3, 4, 10, note d. 
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Ibelin (Balian), sire d'Arsur, p. 355, note a. 

Ibelin (Balian HI) , sire de Baruth , p. 570. 

Ibelin (Jacques d'). Notice sur sa vie, p. 453, note a. 
Examen de son livre , p. lxiv. 

Ibelin (Jean d' ) , sire de Baruth , bail de Chypre , p. xxx , 
io3, 109, 112 , n3, i3i, note &;266, notea;325, 
327, 383, 488, note a; 5i5, 525,539, 544, 549, 5 7°- 

Ibelin (Jean d'), comte de Jaffa. Notice sur sa vie, 
p. xlix, 21, note a. Son &oge, p. xxx, 245, note b. 
Depouille de ses fiefs par Frederic II , p. 325. Envoie 
une consultation en Armenie, p. 220. Indique^ par 



Navarre, p. 544. Examen de son livre, p. xlix-lxhi. 
Succes et influence de ce livre , p. lxx. II est re- 
vetu par les seigneurs de Chypre du caractere legal , 
p. lxxi , lxxii ; et traduit en italien , p. lxxiii-lxxvi. 
Ibelin (Philippe d'), bail de Chypre, p. 266, note a; 
488, note a. 

Ibelin (Philippe d'), sire d'Arsur, senechaldu royaume 

de Jerusalem, p. 3. 
Ibelin (seigneuried') au pouvoir des Turcs, p. 109. 
Infeodation, p. lviii, 23a-24o. Ses regies difleraient 

en Syrie et en Chypre, p. 235, 5o4- 



Jaffa et Escalone (comte de), baronnie, p. 417, 634- 

Jauna (Dominique) , liistorien. Son opinion sur les As- 
sises de Jerusalem, p. xxvi. 

Jerusalem ( patriarch e de). Ses suffragants, p. 4i5. 

Jerusalem (royaume de). Son organisation, p. xm, 
280, note b. Nombre de ses baronnies, p. 417. Etat 
du service militaire qui y etait du par les vassaux, 
p. 422-426; parleseglisesetles bourgeois, p. 426-428. 

Jerusalem (ville de). Prise par Saladin, p. xxmi. Effets 
de cet evenement, p. xxvm, lxix. 

Joinville. Se fait rendre justice par S. Louis, p. 465, not. b. 

Joscelin 111, comte d'Edesse, epouse une fille d'Henri 
le Buffle, p. 543. 

Jour, terme assign^ pour plaider, p. 45o. Comment on 
doit le garder, p. 81-100, 583. Assises qui le refii- 
sent, p. 44o. 

Jugement. Se doitfaire seance tenante, p. 462. 

Juges de la Haute Cour. Quelles doivent etre leurs ver- 
tus, p. 32. Lcur nombre, p. 33, note c. 



Juif. Pouvait porter un contremand, p. 98 et nole a. 

Julia (loi). Citee par Ibelin, p. 3 10. 

Jures de la Cour de bourgeoisie, p. 23, note a. Leur 

serment, p. 23. 
Juridiction ecclesiastique. Limitee en Orient, p. lxviii, 

47, note c; 522. 
Jurisconsultes. Leur influence dans les royaumes de 

Jerusalem et de Chypre , p. xxx, xxxi. Le but qu'ils se 

proposaient, p. l. Compares a ceux d'Occident, 

p. LVIU. 

Jurisprudence. Son au tori teen Orient, p. xxxiv. Origine 
de cette autorite, p. xxx, xxxvi. Se conserva mieux 
en Syrie qu'en Chypre, p. lxvi. Son incertitude, 
p. xliv, 523, notes 6, c; 536. 

Justice. Non annexee au fief, p. 3o3, note 6. 

Justice (usurpation de) , p. 332 , 598. 

Justices seigneuriales de la princjpaute de Jerusa- 
lem, p. 419. 

Justinien (code de). Cite par Ibelin, p. 309. 



Karobles (payement par) , p. 291. 
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Kayphas (sire de), p. 325. 



Labbe ( le P. ). Forme le projet de publier les Assises , Lacrtdon. Acte de donation de cette lerre , p. 4o3, 
p. lxxvii. nole6 
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Langres (eveque de). Son proems avec le due de Bour- 

gogne, p. 100, note a. 
Latini (Brunetto). Son Trisor, p. lxxix. 
Lefteri , cultivateurs dans 1'ile de Chypre , p. 207, note a. 
Legislation d'outre-mer. Son caractere, p. lxviii. Ses 

vicissitudes , p. xu-xxxvn. Voyei Assises de Jerusalem. 
Lepreux (chevalier). Ce que devient son fief, p. 636; sa 

femme v ibid. 

Lige. Ses droits, p. 3 18, 319, 3a 1. Ses obligations, 

p. 3i5, 454,458. 
Ligece. En quoi elle consistait, p. 3i3 et note d, 5a6. 

Etablie dans le royaume de Jerusalem, p. 2 54. Ses 

formalites, p. 438. 
Limniate, fief de Chypre, p. 544- 
Livre au R01. Examen de cetouvrage, p. lxv, lxvi. 
Lombard (droit). Sur les successions, p. 274* note a; 

277, note a. Sur la confiscation des fiefs, p. 3o5, 

note g ; 3o6, note /; 307, note b. Sur la vente des fiefs, 

p. 2 88, note b. Sur la felonie, p. 3i6, note b. Surle 

service militaire , p. 348, note a. 



Loredano , historien. Son opinion sur les Assises de Je- 
rusalem, p. XXVI. 

Loois (saint), p. 129, note b; 196, note b; 281, 
note a. Details sur le payement de sa rancon, p. 399 , 
note b. 

Loo is XVI. La republique de Venise lui offre une copie 

magnifique du manuscrit des Assises de la biblio- 

theque de Saint-Marc, p. lxxxi, lxxxii. 
Lusignan (Etienne de) , historien- Son opinion sur Tori- 

gine des Assises combattue, p. xxiv. 
Lusignan (Guy de). Son regne, p. xxv. Organise legou- 

vemement du royaume de Chypre, p. 385, note b; 

5o3 , note b. Nature des fiefs qu'il etablit en Chypre , 

p. a 35, note a. 
Lusignan (Jean de) , prince d'Antioche, p. 4- Sa mort , 

ib. note a. Requiertle bailliage de Chypre, p. 4, 5. 
Lusignan (Pierre I de), roi de Chypre, p. 3. Sa mort, 

p. lxxi , 3 , note a. 
Lusignan (Pierre II de) , comle de Tripoli, puis roi de 

Chypre , p. 3. 
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Machaud (Guillaume de) , poeie , p. 3 , notes a , b. 
Majorat, p. 277, note a. 
Majorite feodale, p. a 59 et note a. 
Malenbec (Anjau de). Son proces avec sa socur, p. 539. 
Manassier , seigneur de Limniate, rend son fief au roi , 
p. 544. 

Mandelee (Jacques de la). Cite, p. 543. 

Marc d' argent. Sa valeur, p. 483 , note a. Tout proces 
sur un objet de la valeur d'un marc d'argent £tait de- 
cide par le duel , p. 129, 585, 587. Exception , p. 4o 1 . 

Marechal. Sesfbnctions, p. 4i2, 61a, 6 1 3. Sa part dans 
le butin, p. 616. 

Marechaux du royaume de Jerusalem (liste des), 
p. 4i4 . note a. Du royaume de Chypre, ibid. 

Marguerite, dame de Cesaree , p. 107. 

Marguerite de Passava, heritiere de la baronnie d'A- 
coYa, p. a 68, note a. 

Mari. Defend sa femme appelee en duel, p. 175. Quelle 
peine ilencourtquand il a epous6 une femme sans la 
permission du seigneur de cette femme, p. 366-369, 

Mariage. La demoiselle de douze ans forcee de se ma- 
rier, p. xlv, 2 64 et note a. Forme de la requele des 
parents et des amis, p. a 54 ; dela semonce de mariage , 
p. 359-364. La veuve le doit au seigneur, p. xlv, 279, 
467, 559 , 626. Comment elle peut Teviter, p. 281. A 
qui elle le doit, quand elle a plusieurs seigneurs , p. 
364. De 1' amende qu'elle encourt pour defaut de ma- 
nage, p. 365, 627. N'est pas du pour le douaire, 
p. 467. Changements du droit d'outre-mer en cette 
matiere, p. 558. 

Marie, fillede Bohemond IV, prince d'Antioche. Son 
proces con tre Hugues HI, roi de Chypre, p. 2 7 5, note b. 

Marraines. Pouvaient faire appel du meurtre de leurs 
fiUeules, p. i3o. 



Meurtre (bataille de) , p. 139-1 5 1, 486, 588. Delais, 
p. 442. Voyez Bataille. 

Meurtre apparent. Definition , p. 1 33 et note a. Point 
de delai pour repondre, p. 128. On s'en defendait par 
bataille, p. 129. Personnes qui pouvaient en appeler, 
p. i3o, i3i , 388. Maniere de plaider en cas de meur- 
tre, p. 132-139, 587. Procedure quand le coupable 
est arrete, p. 1 36- 139, 487-489 ; et present en cour, 
p. 139, i4o-i43. Appel par champion, p. i4o. Buses 
pour changer un appel de meurtre en appel d'homi- 
cide, p. 1 43. Comment on peutevilerleduel, p. 147- 
149. Comment repousser la plainte d'une personne 
non autorisee , p. 1 49 , 1 5o. 

Meurtre apparent d'un bourgeois par un chevalier, 

P- 6l 9- 

Mineur. Comment il peul requerir son fief a sa ma- 
jority, p. 259. Ses droits conserves, p. 65. Voyez 
Bailliage. 

Monnaie (droit de battre). Appartenait au roi, p. 617. 

Montmorin (le comte de), ministre des afiaires etran- 
geres, demande a la republique de Venise communi- 
cation du manuscrit des Assises, p. lxxxi. 

Montolif (Thomas de), auditeur, p. 5. 

Montreal (Gerard de), jurisconsulte, p. xxxvu. Induc- 
tions sur son ouvrage, p. lxvi. 

Moree. Comment partagee apres sa conquete par les 
Franqais , p. 209, note a. Etat du service militaire qui 
y etait du, p. 428, note a. 

Morelli (Fabbe) , custode de la bibliotheque de Saint- 
Marc , fait passer a Agier une note sur le manuscrit 
de Venise , p. lxxx, lxxxi. 

Moriau (Jean) , p. 325. 

Mort (le) saisitle vif , p. 597. 

Mostre ou Vue. Ses formalites, p. 48 1 et note c. Dans 
quels cas elle a lieu , p. 582 . 
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Naples, p. 398, 632. 
Naples (Pol de) , p. 384, 5i5. 

Navarre ( Philippe de). Notice sur sa vie, p. 475, note a. 



Sous quels juriscon suites il etudia, p. xxx, bib, b-jo. 
Assiste au siege de Damiette en 1218, p. 525. Exa- 
men de son ouvrage, p. xxxvii-xlix. 
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Negative (la). Comment on doit la prouver, p. .09 e, 
note d Ne se prouve pas, p. 586. 

nie au comle de Tripoli, p. 6» 7 , note ». 
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Nores ( Jean de ) , comte de Tripoli , commissure 
pour la recherche des livres de droit en Chypre, 

p. LXXIV. 

Noovbllete (complainie de), p. 107 et note o. 







Og.er. Rend son fief au roi et veut le reprendre , p. 544. 
Oissin, seigneur d'Amenie, p. 220. 
Obphrlin. Peine conlre le chevalier qui refuse de le dc- 
fendre, p. 6a 2. 



Ost bannie. Definition, p. 553. 

Otage. Chaque lige doit y enlrer pour le roi, p. 269, 

611. Femme envoyee en otage pour son seigneur, 

p. 268-270, note a. 



Pairs , p. xix, 448, 458, 52 7 , 528. 5 9 8. Pouvaient 
seuls juger, p. n5. Etaient les defenseurs les uns 
des autres, p. 323 , 32*. Comment ils devaienl pro- 
ceder contre leur seigneur, p. 323-32 9 . Quand un 
d'eu X etaitarret6sansjugement,p.332.Intervenaient 

dans la vente des fiefs , p. 288, note a. Decadence de 

leur pouvoir en Europe, p. 329, note a. 
Palestine. feat civil des habitants de cette contre lors 

de sa conquetcpar les Chretiens, p. 26 , note d. 
Parente. Devait-on la prouver par le duel? p. 112, 

2*3-245,462. 

Parents. Pouvaient appeler du meurtre de leur parent, 

P A Li!cultivateurs dans 1'ile de Chypre , p. 207, note a. 
Paroles. Leur aulorite dans la procedure doutre-mer, 
p. 536. 

Parrains. Pouvaient faire appel du meurtre de leur fil- 
leul, p. i3o. 

Partage de fief, p. 5 9 3. Entre sceurs, p. 468. Voyez 
Successions. 

Passages. Retours des Croises en Europe, p. 552 , note c. 
Patelin. Voyez Apostat. 

Patriarchs de Jerusalem. Couronne le roi, p. 29. 

Prend part a la redaction des Assises, p. 22. 
Pavement des fiefs en soodees. Procedure qui doit 

ctre suivie pour lobtenir, p. 273, 27*. 
Peine. Une seule pour un mefait, p. 5 9 o. 
Peines. Severite des peines prononcees par les assises, 

p. 212, 54 7 , note b. 
Perpiriarii, cultivateurs dans 1'ile de Chypre, p. 207, 
note a. 

Philippe-Auguste. Fait assigner Jean-sans-Terre, roi 
d'Angleterre, p. 100, note a. Reslitue aux habitants 
d'Acre leurs proprietes, p. 4 9 3. Cite, p. 236 > note a; 
264, note a; 280, notes a etc. 
Pierre, seigneur du Daron, p. 107. 
Pistac (le),fief, p. 54o, 545. 
Plaideur (le). Comment il doit se conduire, p. 33, 
5 79 , 58o. Ses qualiuk, p. 5o. Ce quil doit savoir, 
p. 5i, 52. Son influence, p. 56 9 - 
Plajdoiries. Comment on doit plaider en la Haute 
Cour, p. 46, 579, 58o; pour qui, ib.; de quelles 
choses, p. 47; Dans quel cas on peut plaider contre 
son seigneur, p. 48. 



Plaignant. Ce quil doit faire, p. 478, 479. Ne doit 

point changer ou augmenter sa plainte, p. 48o. 
Pleige. S'il nie son engagement, il y abataille, p. i 9 4. 
S'il dit qu'il ne sen souvient pas, p. 195-197. Doil 
fournir un gage, p. i 9 8, 200, 55i, 5 9 i. Vente du 
gage, p. 200, 55i, 5 9 i. L'homme etait pleige de 
son seigneur, p. 3 16 et note a. Excuse pour ne pas 
remplir son devoir de pleige, p. 5 9 i. Voyez Caution- 
nementfe'odal, Gage de pleige. 
Pleige-dette. En quoi diflere de la pleigerie, p. 3o3. 

Maniere de proceder, p. 204, 2o5, 5 9 i. 
Pleigerie, p. lv. Forme de la demande, p. 190-193, 
5 9 o. Vente du gage, p. 201, 5 9 o. Motifs dexcuse, 
p. 202 , 203, 5 9 o. L'assise refuse un delai pour re- 
pondre, p. 128. 
Podoch ataro. Rachete le roi de Chypre Jean II de capti- 

vite, p. 3 9 7, note a. 
Poitevin (Jean le) , copiste de Navarre, p. 5 7 i. 
Ports. Le roi seul peut en etablir, p. 617. 
Possession. Moyen de la prouver, p. 254, 258. Actes 

qui la prouvaient, p. 253 et note b. Voyez Saiswe. 
Poulains, Latins etablis en Syrie, p. 465, note 6. 
Pret, p. 5oi. Voie a suivre quand la chose pretee est 
perdue, p. i 9 3. Point de delai pour i-epondre, 

p. 12 9 . 

Pretre. Ne peut tenir un fief, p. 5 9 3. 

Predve. Maniere de Vadminbtrer dans la Haule Cour, 
p. in , 586. 

Primogeniture, p. 277. notea - 

Privilege ou Charte. Son .utorite en manure de do- 
nation de fief, p. *33, So,, 466, 4 9 »- Necesuue 
pour faire admettre uue requete, p. m- Comment 
on peut detruire sa force, p ..5. Modele dacte, 

Pw^L (faux). Fait par un lige. P .64o. Msen.een 

cour, ibid. « 
Progeddre pah egr.t. Effort* pour lm.rodu.re, p. 89, 

PhoIore feodale. Ne pent etre audi* que |d» £ 
ouvrages des jurisoonsultes dOnent, p. »n. 
vices dans cette contree, p. mih, mm. " v - 
Proces. On doit les eviter, p. ic-3. 
Provata (Jean de). Son proces contre G.utluer de Samt 
Bertin , p. 54o. 



Quant. Definition de cette formule, p. 46o. j 
Quevillier (Guillaume de). Fait une donation pour le rachat de son pere, p. 373, no e 
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Rancon. Lcs vassaux doivent vendre leurs fiefs pour 

payer la rancon du roi, p. 397-399. 
Rancon db saint Louis. Par qui fut-elle payee, p. 399, 

note b. 

Rancon dc roi. Par qui et comment elle doit etre payee, 
p. 611. 

Rannusio, historien. Examen de son opinion sur 1'ori- 
gine des lois de Tempire de Constantinople, p. xxvni. 

Rapport X succession, p. 629, note c. 

Rapt. L'assise refuse un delai pour y repondre, p. 138. 
Formalite du duel en cette matiere , p. 1 74. 

Rau de Thabarie. Voyez Raoul de Tibiriade. 

Raymond I, comte de Tripoli. Charte, p. 63 1, note a. 

Raymond III. Accuse d'apostasie, p. 620, note a. 

Recommandation des fiefs, p. 39a, 5ao, 624. 

Reconnaissance des fiefs, p. a3?-24o, 5o5. 

Record de cour, p. 496, 584. Ses formalites, p. 70, 
254 » *58, 3o3,notea; 496, 497. Doit etre stable, 
p. 291. Nombre de juges exig6 pour le faire, p. 70, 
note a. On ne pouvait pas en appeler, p. 9a , note a. 
En quels cas necessaire, p. 11a, 595. Comment on 
peut l'attaquer, p. 1 1 5. On peut recorder des choses 
faites en Vabsence du seigneur, p. 594. 

Reimont (Guillaume), vicomte, jurisconsulte celebre, 
p. 384, 5i5, 5a5, 570. 

Reine (la). Jouissait des memes droits que le roi , p. 607- 
609, 623, 6a5. Droits de son mari, p. 609, 610. 

Re is, magistrat des Syriens , p. 26. 

Religieuse qui Write d'un fief, p. 637. 

Representation. N'avait pas lieu en ligne directe, 
p. 108, 109 et note c, 636; ni en ligne collate- 
ral , p. 276 , 637. 

Requete. Affaires que le seigneur pouvait exp&lier sur 
simple requgte, p. 396. 



Requete de fief, p. 376-380, 467, 493, 495, 
5 9 4. 

Requete d'herit age. Doil&re faite en personne, p. 367, 
277-279, 436, 44o, 5o3. 

Requete en diminution de service, p. 5o8. 

Restor des cdevaux. Son montant, p. 61 3. Place sous 
la direction du marechal, p. 61 4. Dans quel cas il 
etait accorde , p. lxvi , 6 1 4 • 6 1 5. 

Retenails. On doitles mettreen touteespece d'affaires, 
p. 57 et note 6, 478 et note a, 579. 

Rivet (Guillaume de) , jurisconsulte, p. 5a5. Bail de 
Chypre, p. 488, note a. 

Roche (Guillaume de la). Son proces contre Guillaume 
de Villehardouin , p. 3o4 , note c. 

Ron art II (messire) , sire de Cayphas , p. 325. 

Roi de Jerusalem. Son couronnement, p. 29, 3i, 407, 
409 , 4i2 , 4i4- Son serment, ib. et p. 3io, note c. 
Limites de ses droits, p. 623. Ses vertus, p. 3i . Com- 
ment il doit requerir la couronne, p. 453. Ses droits 
sur les forteresses, p. 607. Doit garantir les dons de 
fiefs, p. 608. Administration du royaume pendant sa 
minorile, p. 610. Obligations des liges quand il £tait 
fait prisonnier, p. 6 1 1 . S'il est trop pauvre pour payer 
ses hommes, p. 625. 

Rois de Jerusalem qui ont £t£ faits prisonniers par les 
Sarrasins, p. 397, note a. 

Rosel (Martin). Trahit la cause de Henri I, roi de Chy- 
pre, et est arr^te" par Philippe de Navarre, p. 487, 
note b. 

Rossi (Gavano de), bail de Chypre, p. 488, note a. 
Rousseau de Sully, bail de Moree , p. 3i 1, note c. 
Royaute. Sa faiblesse en Orient, p. xlvi, lxv, 624, 
note a. 

Rupin, prince d'Armenie, p. 1 13 et note a. 



Saiete (seigneurie de), p. 4i8, 634. 
Saint-George de Lidde (eveque de). Ses sufiragants, 
p. 4i 7 . 

Saint-Pierre de Ville. Son serment a Hugues IV, roi 
de Chypre, p. xxvi. 

Saint-Remy (abbaye de). Proces pour la garde de cette 
abbaye , p. 1 00 , note a. 

Saisine. Son caractere , p. lix. Comment elle 6tait don- 
nee, p. 55, note a; 63, note b. Recouvrde, p. io3 
107. En quel cas force de Tare la retire, p. 107. De 
plein droit pour les heriu'ers directs , p. 227 et note c, 
494; etnon pour tout autre, p. 228-232. Comment on 
doit la requerir, p. 232 , 24o-245 , 44a , 5g4. Dans 
quels cas le seigneur n'est pas tenu de repondre a qui 
la demande, p. 236. En quels cas il doit repondre, 
p. 24o-254, 255-257. Requete de saisine paternelle, 
p. 535. Cequi constituela nouvelledessaisine, p. 585. 
Sa force, p. 5g4. 

Sarrasin. Pouvait porter un contremand , p. 98. 

Secrete ou Tresor royal, p. 227, 55o, 61 3, 61 4. Ses 
registres faisaient foi en justice, p. 595. 

Secrete ( grands baillis de la ) , p. 5 1 1 , note b. 

Seigneur. Sens de ce mot, p. 4g5, note a. 

Seigneur (le). Ses vertus, p. 3i, 32. Ses fonctions judi- 



ciaires, p. 45, note a. Son influence sur la cour, 
p. 37, note a ; 5 1 4 , note a. Doitexecuter les jugements 
rendus par sa cour, p. 389, 456, 582. Peut, en cer- 
tains cas, juger directement une affaire, p. 396. Ce 
que doivent faire les parties quand ellesne le trouvent 
pas dans sa cour, p. 89-93 ; ou quand il ne veut pas ju- 
ger, p. 94*96. Ses relations avec ses vassaux , p. 1 63, 
note c; 445-45o , 598. Limites de son pouvoir, p. 236, 
note b; 247, note a; 588, 634. Quand perd-il son 
droit de justice? p. 322, note b. L'hommage deses 
hommes ? p. 456 , 457, 463. Doit une foi egale a cha- 
cun de ses hommes, p. 5g3. Doit faire executer les 
lois , p. 322 ; et les arrets , 582. Comment les vassaux 
doivent fassigner, p. 371; et le conjurer, p. 5 10. II 
existait en Ire lui et ses hommes une sorte d'egalite* 
de devoirs, p. 588. 

Seigneurs d'outre-mer. Leur amour pour les lois, 
p. xxx. Etaient places dans la dependance de leurs 
vassaux, p. xlvii. Leur respect pour la Haute Cour, 
p. lx. Pourquoi ils s opposerent a une seconde redac- 
tion des Assises , p. xxxi. 

Sembat, seigneur d'Arm£nie, p. 220. 

Semonce de cour. Ses formalites, p. 338, 436, 529, 
58o. 
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Semonce de mariage, p. 359, 36 1 . 

Semonce de service, p. lx. Ses formalins, p. 344 , 348, 
34g, 438, 463, 5ao , 5ai, 598. Obligations qui en 
resultent, p. 448. Quand le vassal peut la refuser, 
p. 340-344, 352, 354, 463, 598. Excuses, p. 358, 
456, 463, 599. Peines imposees au defaillanl, 
P. 5 9 8. 

Seneghal. Ses fonctions, p. 407. 
Senechadx. Lisle des senechaux du royaume de Jerusa- 
lem , p. 409 , note a. Du royaume de Chypre , ib. 
Senior at, p. 277, note a. 

Sepulcre (Lettres do), nom donne aux premieres 

Assises, p. xiv, 26, 522, 523, note c; 536. 
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